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...  prélevés  sur 

La  coïncidence  annuelle  des  budgets  et 
des  cadeaux,  animée  par  une  discussion 
parlementaire  dont  les  origines  sont  en- 
core inconnues,  a porté  les  esprits  vers 
l’éternel  problème  des  films  français. 

Nous  tenons  à ce  jour  deux  projets 
d’aménagement  de  l’Aide  à la  Production, 
l’un  établi  par  la  Fédération  Nationale  du 
Spectacle  (1),  l’autre  esquissé  par  l’Associa- 
tion de  la  Critique  (2). 

La  Loi  d’Aide  avait  trois  buts  : 1°  réa- 
liser une  quantité  suffisante  de  films  ; 2" 
améliorer  la  qualité  ; 3°  diffuser  à l’étran- 
ger. En  deux  années  de  pratique  elle  a 
bien  atteint  le  premier  de  ces  objectifs. 
1948  : 94  films,  1949  : 103  films,  1950  : 
106  films. 

Mais  les  gens  compétents,  en  l’espèce  les 
réalisateurs  et  les  critiques,  considèrent 
que  l’objectif  N°  2 n’a  pas  été  atteint.  Ils 
demandent  qu’une  certaine  somme  soit 
réservée  sur  le  Fonds,  et  qu  elle  vienne 
récompenser  en  surprime,  chaque  année, 
un  certain  nombre  de  films  français  de 
qualité.  Ceux-ci  sont  estimés  à dix  par  an, 
d’après  la  Fédération  du  Spectacle,  et  à 
une  vingtaine,  d’après  les  choix  antérieurs 
de  la  Commission  des  Festivals. 

Cette  surprime,  et  ceci  est  encore  une 
nouveauté,  ne  serait  plus  attribuée,  comme 
la  prime  normale  d’Aide,  d’après  les  re- 
cettes d’un  film  précédent,  mais  sur  la  va- 
leur du  film  lui-même  une  fois  terminé, 
ou  du  moins  pour  sa  qualité  future  évidente, 
vérifiée  par  des  experts  sérieux. 


(1)  Dans  notre  N"  1396  du  23  déc.  1950,  p.  14. 

(2)  Dans  le  présent  N°,  p.  4. 

» 


e Fonds  d’Aide 

Le  fait  important  est  que  l’opinion  pro- 
fessionnelle en  arrive,  avec  cette  idée,  à 
la  détermination  de  deux  catégories  de 
films  français  que,  pour  suivre  les  coutumes 
internationales,  nous  pouvons  appeler 
films  B et  films  A,  revenant,  aux  taux 
actuels  moyens,  à 40  millions  et  à 40  mil- 
lions plus  surprime. 

A combien  chiffrerait-on  la  surprime,  on 
ne  nous  l’a  pas  encore  dit. 

Je  crois  inutile  d’entrer  dans  le  détail 
de  la  composition  des  Commissions  préco- 
nisées par  l’un  ou  l’autre  organisme.  Le 
choix  des  hommes  reste  toujours  sur  un 
plan  humain,  balancé  entre  l’intérêt  et  le 
désintéressement. 

Beaucoup  plus  important  serait,  à mon 
sens,  que  l’objectif  N°  3 de  la  Loi,  c’est-à- 
dire  l’exportation  de  nos  films,  soit,  pen- 
dant que  nous  y serons,  inclus  dans  les 
intentions  nouvelles. 

Qui  voudra  bien  juger  d’un  film  en 
fonction  de  son  exportation,  de  sa  qualité 
spectaculaire  devant  les  publics  universels  ? 

La  prime  actuelle  sur  les  recettes  réali- 
sées à l’étranger  est  déjà  un  bel  encoura- 
gement. Y aura-t-il  aussi  surprime  ? 

La  Fédération  du  Spectacle  recommande 
que  l’aide-exportation  d’un  film  tienne 
compte  de  ses  résultats  sur  le  marché 
national. 

Nous  allons  vers  des  formules  algébrico- 
politiques.  Il  serait  peut-être  plus  simple 
de  laisser  aux  professionnels  leurs  encou- 
ragements naturels,  aux  exploitants  leurs 
recettes  entières,  et  aux  producteurs  leur 
goût  de  l’art,  et  du  risque... 

P.  A.  Harlé 


Fernandel  et  Andrex 

dans  UNIFORMES  E'f  GRANDES  MANŒUVRES 
qui  vient  de  remporter  un  grand  succès  à 
l’o  Eldorado  »,  au  « Lynx  »,  à l’«  Olympia  » 
et  au  « Triomphe  ». 

(Cliché  Sirius.) 


Un  film  anglais  pour  un  faible  devis 

Le  1er  janvier  a été  commencé  un  grand  film 
en  technicolor  destiné  au  Festival  britannique 
de  1951  et  qui  est  consacré  à la  vie  du  pionnier 
anglais  du  cinéma,  le  « Louis  Lumière  britan- 
nique »,  William  Friese-Greene.  Ce  film,  qui 
est  tourné  aux  studios  d’Elstree,  est  produit  par 
Ronald  Neame  et  représente  la  contribution 
officielle  de  l'Industrie  cinématographique  an- 
glaise au  « Festival  of  Britain  ».  John  Boulting 
en  est  le  réalisateur.  Toutes  les  grandes  vedettes 
anglaises  participeront  à cette  production  of- 
ficielle. Elles  ont  accepté  de  recevoir  des  salai- 
res symboliques  afin  de  permettre  la  réalisation 
d’un  film  de  haute  qualité  au  prix  de  revient 
le  plus  bas.  En  effet,  le  devis  ne  dépasse  pas 
200.000  dollars  — 180  millions  de  francs  — soit 
moins  de  la  moitié  du  prix  de  revient  à salaires 
normaux.  — 1.  P. 


“PHONEVISION”  est  en  service  à Chicago 


Le  NORMANDIE  revient  à la  S.0.G.E.C 

En  vertu  d’une  ordonnance  de  M.  le  Prési- 
dent du  Tribunal  Civil  de  la  Seine  en  date  du 
29  décembre  1950,  la  jouissance  du  cinéma 
Normandie  à Paris  dont  l’Etat  est  propriétaire 
et  qui  se  trouvait  isous  administration  judi- 
ciaire, a été  rendue  au  Service  des  Domaines 
représentant  l’Etat  et  il  a été  mis  fin  à la 
mission  de  l’administrateur  judiciaire  . 

Le  contrat  d’affermage  de  cette  salle  consenti 
par  l’Etat  à la  S.O.G.E.C.  rentre  ainsi  de  nou- 
veau en  vigueur  et  l’exploitation  du  Normandie 
se  trouve  assurée  par  cette  société. 


NOTRE  RÉPERTOIRE  MURAL 
EST  PARU 

Nous  prions  les  personnes  intéres- 
sées par  ce  tableau,  qui  contient  tou- 
tes les  adresses  et  numéros  de  té- 
léphone de  1" Industrie  Cinématogra- 
phique parisienne,  de  nous  en  faire 
la  demande.  Il  sera  envoyé  gratuite- 
ment par  retour  du  courrier. 


Le 

New  York.  — Après  de  longs  mois  de  mise 
au  point  et  d’essais,  de  pourparlers  et  de  dis- 
cusions  avec  la  F.C.C.  et  les  firmes  cinémato- 
graphiques, le  système  « Phonevision  » de  la 
Zenith  Radio  Corporation  a été  mis  en  service 
le  1er  janvier  à Chicago  pour  une  durée  expé- 
rimentale de  trois  mois. 

On  sait  que  le  procédé  permet  de  faire  payer 
la  réception  à domicile  d’émissions  spéciales  de 
télévision.  Le  principe  en  est  le  suivant  : l’ap- 
pareil ordinaire  de  télévision  installé  chez  le 
« client  » donne  une  image  floue  de  ces  émis- 
sions spéciales.  Pour  en  obtenir  la  mise  au 
point,  il  suffit  de  soulever  un  appareil  télé- 
phonique et  de  demander  à l’opératrice  : « Don- 
nez-moi la  télévision  ».  Un  système  connecté 
avec  le  récepteur  de  télévision  met  alors  l’image 
au  point  tandis  que  le  compteur  de  l’appareil 
de  téléphone  est  débité  d’un  dollar. 

Les  programmes  sont  essentiellement  compo- 
sés de  grands  films  et  ce  fut  là  l’obstacle  prin>- 
cipal  à la  mise  en  route  du  procédé.  Mais  fina- 


lement cinq  grandes  compagnies  cinématogra- 
phiques américaines  : Paramount,  Columbia, 
Warner,  M.G.M.  et  RKO  ont  accepté  de  louer 
des  films  au  Phonevision,.  Tous  sont  vieux  au 
moins  d’un  an.  20th  Century  Fox  s’est  montré 
foncièrement  hostile  au  Phonevision  qu’elle  ac- 
cuse de  concurrencer  dangereusement  le  ciné- 
ma. C’est  d’ailleurs  le  point  de  vue  de  l’Exploi- 
tation américaine  qui  craint  que  la  réception 
à domicile  de  spectacles  payants  de  télévision 
ne  permettent  la  réalisation  d’émissions  de  qua- 
lité risquant  de  réduire  considérablement  la 
fréquentation  des  salles  de  cinéma  de  la  même 
façon  que  celles-ci  ont  tué  le  music-hall  de 
quartier. 

C’est  pourquoi,  il  s'agit  uniquement  à Chi- 
cago d’un  « essai  » effectué  sous  le  contrôle 
du  Département  américain  de  la  Justice.  A 
•l’heure  actuelle,  trois  cents  habitants  de  Chi- 
cago ont  le  « phonevision  » et  un  choix  de 
90  films  de  long  métrage  a été  établi  à leur 
intention.  — Joë  Williams. 
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Nombreux  records  pour 

“CENDRILLON  ’ et 
“La  VALLÉE  des  CASTORS” 

de  WALT  DISNEY 


Cendrillon  et  La  Vallée  des  Castors,  de  Walt 
Disney  ont  battu  des  records  dans  presque  toute 
la  France  où  ils  sont  sortis  pour  les  fêtes  de 
Noël. 

C’est  ainsi  que  ces  deux  films  ont  établi  di- 
manche un  record  absolu  au  Gaumont-Palace 
où  le  nombre  d’entrées  pour  cette  seule  journée 
a dépassé  17.000  ; les  entrées  de  la  semaine  se 
montent  à 71,.349  battant  l/ancien  record  de 
64.154  entrées  de  Jeanne  d'Arc. 

Voici  les  résultats  pour  la  première  semaine  : 

Paris,  Gaumont-Palace  : 13.754.137  fr.  ; Co- 
lisee  : 5.159.839  fr.  ; Berlitz  : passage  non  ter- 
miné. 

Metz,  Palace  : 1.103.285  fr.  ; Orléans,  Artis- 
tic  : 1.151.619  fr.  ; Angers,  Variétés  : 1.265.431 
francs  ; Nancy,  Thiers  : 2.209.740  fr.  ; Brest, 
Eden  : 1.419.325  fr,.;  Amiens,  Marivaux  : 1.079.858 
francs. 

Strasbourg,  U. T.  : 1.114.295  fr.  ; Vox  : 

1.943.710  fr.  Soit  au  total  : 3.058.005  fr. 

Tours  : Majestic  : 1.362.043  fr.  ; Rennes, 

Royal  : 953.165  fr. 

Lyon,  Royal  : 1.092.733  fr.  ; Tivoli  : 1.534.276 
francs  ; Français  : 854.393  fr.  Soit  au  total  : 
3.481.402  fr. 

Saint-Etienne,  Alhambra  : 1.393.525  fr.  ; Cler- 
mont-Ferrand, A.B.C.  : 1.150.662  fr.  ; Dijon, 

A.B.C,  : 895.605  fr.  ; Grenoble,  Eden  : 1.491.048 
francs  ; Aix-les-Bains,  Casino  Grand  Cercle  : 
504.685  fr.  ; BordeatLX,  Olympia  : 3.202.839  fr.  ; 
Toulouse,  Gaumont  : 2.552.947  fr. 

Lille,  Cameo  : 1.421.360  . fr.  ; Bellevue  : 

1.261.742  fr.  Soit  au  total  : 2.683.102  fr. 

Alger,  Regent  : 1.750.880  fr.  ; Casablanca, 

Empire  : 1.900.000  fr-  ; Tunis,  Capitole  : 1.301.000 
francs. 


Marseille,  Rex  : 3.916.925  fr.  ; Français  : 
1.486.175  fr.  Soit  au  total  : fi.403.100  fr.  Perpi- 
gnan, Nouveau-Theatre  : 2j429.150  fr.  ; Nice, 
Paris-Palace  : 2.294.680  fr.  ; Mondial  : 1.597.310 
francs.  Soit  au  total  : 3.891.990  fr.  Avignon, 
Capitole  : 1.160.000  fr.  ; Nîmes,  Colisee  : 

1.211.715  fr.  ; Toulon,  au  tandem  Vox-Rex  : 
1.767.840  fr. 

Précisons,  encore  une  fois,  qu’il  ne  s’agit  que 
d’une  première  semaine  de  recettes. 

♦ 


Le  succès  de  "VISAGE  PALE" 

Visage  Pâle,  le  très  amusant  technicolor  de 
la  Paramount,  avec  Bob  Hope  et  Jane  Russell, 
vient  de  brillamment  commencer  sa  carrière  à 
Paris.  En  effet,  dans  sa  première  semaine  d’ex- 
clusivité dans  les  quatre  salles  parisiennes  : 
Paramount,  Palais-Rochechouart,  Select-Pathe 
et  Elysees-Cinema,  67.154  spectateurs  ont  déjà 
vu  le  film  et  la  recette  globale  des  quatre  salles 
s’est  élevée  à 12.859.455  francs. 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITE  A PARIS 


SALUES 

Nombre  de  place* 

Film*  et  Distributeur* 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
alvlté 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recette* 

de  la 

«emalne 

Total  des 

Entrée* 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  22  a 

u 28  Di 

§c  embn 

3 1950 

LE  BIARRITZ .... 

Autant  en  emporte  le  Vent 

32 

6.345 

3.958.200 

233.431 

145.225.816 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

21 

AUBERT-PAL.  . . 

Pigalle  - Saint  - Germain  - des- 

3 

9.310 

1.674.300 

27.594 

4.965.390 

(676  places) 

Prés  (Fr.)  (Corona) 

35 

GAUMONT-TH.  . 

Les  Amour»  de  Carmen  (V. 

3 

6.748 

1.079.320 

20.434 

3.270.762 

(417  places) 

O.)  (Columbia)  

35 

LORD-BYRON  ... 

L’Equateur  au  cent  Visages 

3 

1.910 

401.100 

9.860 

2.070.600 

(462  places) 

(Fox)  

25  (5  j.) 

FRANÇAIS  

Femmes  sans  Nom  (Filmso- 

2 

8.700 

1.626.900 

18.655 

3.301.485 

(1.106  places) 

nor>  

35 

LE  PARIS  

Si  ma  Moitié  savait  ça  (V. 

1 

9.100 

1.917.200 

(981  places) 

O.)  (Fox)  

25  (5  j.) 

MAX-LINDER  . . . 

L’Homme  de  la  Jamaïque 

1 

8.875 

1.597.500 

(738  places) 

(Fr.)  (A.G.D.C.)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

L’Homme  de  la  Jamaïque 

1 

13.792 

2.172.960 

(1.680  places) 

(Fr.)  (A.G.D.C.)  

35 

GAUMONT-PAL. 

Cendrillon  (RKO)  

1 

71.349 

13.038.590 

(4.670  places) 

35 

COLISEE  

1 

17.203 

5.160.117 

(600  places) 

35 

LE  RAIMU  

Fusillé  à l’Aube  (Fr.)  (S.M. 

1 

2.970 

668.250 

(393  places) 

P.  Distr.)  

35 

CLUB  DES  VE- 

Fusillé  à l’Aube  (Fr.)  (S.M. 

1 

3.438 

506.000 

DETTES  

35 

(422  places) 

RITZ  

Fusillé  à l’Aube  (Fr.)  (S.M. 

I 

8.794 

1.092.420 

(800  places) 

P.  Distr.)  

35 

OLYMPIA  

Uniformes  et  Grandes  Ma- 

1 

13.284 

2.191.308 

(1.870  places) 

nœuvres  (Fr.)  (Sirius)  . . . 

35 

PARAMOUNT  ... 

Visage  Pâle  (Paramount) 

1 

32.045 

6.462.455 

(1.903  places) 

49 

NORMANDIE  . . . 

Panique  dans  la  Rue  (Fox). 

1 

13.916 

4.062.700 

(1.832  places) 

35 

ALHAMBRA  

Et  moi  j’te  dis  qu'elle  t’a 

I 

15.742 

2.503.990 

(2.600  places) 

fait  dTŒil  (Fr.)  (Mondia 

39  (8  j.) 

Film  Distr.)  

CINEVOX-PIG.  .. 

Souvenirs  Perdus  (Fr)  (Co- 

1 

6.200 

828.115 

(460  places) 

cinor)  

35 

LA  ROYALE  

Souvenirs  Perdus  (Fr.)  (Co- 

1 

6.860 

1.340.010 

(380  places) 

cinor)  

35 

MIDI-MINUIT- 

Harem  Nazi  (V.O.)  (U.P.F.). 

1 

12.365 

1.869.750 

POISSON 

35 

(450  places) 

Semaine  du  27  Décembre  1950  au  2 Janvier 

1951 

LE  MADELEINE. 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

10 

16.080 

4.019.280 

145.213 

36.332.504 

(784  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

STUDIO  DE 

Nous  voulons  un  Enfant 

6 

4.193 

1.002.400 

30.401 

7.180.750 

L’ETOILE  ..... 

(V.O)  (S. R. O.)  

30 

(354  places) 

STUDIO  MONTM. 

Les  Cosaques  du  Kouban 

5 

3.530 

564.800 

18.740 

2.998.400 

(230  places) 

(V.O.)  (Como)  

35 

LES  PORTIQUES 

Justice  est  faite  (Fr.)  (Co- 

5 

7.500 

1.350.000 

27.870 

5.412.600 

(500  places) 

rona)  

28 

MARIGNAN  

Le  Château  de  Verre  (Fr.) 

3 

20.958 

4.722.610 

62.478 

12.141.377 

(1.670  places) 

(Corona)  

35 

MARIVAUX  

Le  Château  de  Verre  (Fr.) 

3 

16.980 

3.635.697 

47.017 

9.967.288 

(1.060  places) 

(Corona)  

35 

PANTHEON 

2 

5.840 

751.890 

12.328 

1.586.725 

(353  places) 

(Vie tory)  

28 

LE  PARIS  

Si  ma  Moitié  savait  ça  (V. 

2 

9.900 

2.083.900 

19.000 

4.001.100 

(981  places) 

O.)  (Fox)  

35 

CAMEO  

Et  moi  j’te  dis  qu’elle  t’a 

1 

8.830 

1.501.100 

— 

— 

(600  places) 

fait  dTŒil  (Fr.)  (Mondia 

35 

Film  Distr.  ) 

"L'AMANT  DE  PAILLE" 
au  Normandie 

C’est  le  vendredi  5 janvier  qu’est  sorti  au 
Normandie  L’Amant  de  Paille,  que  Gilles  Gran- 
gier  a réalisé  d’après  la  comédie  boulevardière 
de  Marc-Gilbert  Sauvajon,  comédie  qui  a été 
adaptée  pour  l’écran  par  Carlo  Rim.  Ce  film 
spirituel  que  distribue  Sirius  est  interprété  par 
Jean-Pierre  Aumont,  Gaby  Sylvia,  Alfred 
Adam,  André  Versini  et  Félix  Oudart. 


“HAREM  NAZI”  BAT  LES  RECORDS 
AU  MIDI-MINUIT 

L’Union  des  Producteurs  de  Films  nous  an- 
nonce la  réussite  remarquable  de  son  dernier 
film  Harem  Nazi  en  V.O.,  une  production  Vul- 
cania,  avec  Nino  Taranto,  qui  a produit  au 
Midi-Minuit,  sur  le  boulevard  Poissonnière,  une 
salle  de  500  places  : 3 millions  en  12  jours,  chif- 
fre record  pour  cette  salle,  et  le  succès  conti- 
nue. 

Ce  film  sortira,  sous  deux  ou  trois  mois,  en 
version  doublée. 


ORIGINE  ET  CHRONIQUE 
DU  RLARLARLA 


Christophe  Colomb.  — Trois  jours,  mate- 
lots, et  je  vous  donne  un  monde  ! 

Les  Marins.  — Encore  du  Blablabla,  son 
monde  il  est  déjà  habité  ! 

Mais  si  les  Américains  ont  le  Roi  du  Cor- 
ned  Beef,  nous  avons  « Le  Roi  du  Blablabla  » 
avec  Roger  Nicolas,  un  film  qui  vous  fera 
tout  oublier. 
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TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS 


COMMENT  PEUT  VIVRE 

UN  PETIT  EXPLOITANT  ? 


La  Fédération  Nationale  des  Syndicats  de  la 
Petite  Exploitation  Cinématographique  <Ville- 
franche-sur-Mer)  nous  fait  parvenir  cette  lettre 
d’un  très  grand  intérêt  : 

Monsieur, 

Voici  bientôt  un  an  paraissait  votre  article 
« Ce  milliard  vous  appartient  » et  nous  cons- 
tatons que  vous  avez  eu  bonne  plume  puisque 
l’Assemblée  Nationale  vient  de  porter  à 100  % 
des  travaux  le  montant  de  l’aide  à l’exploitation. 

Aujourd’hui,  toujours  de  cette  même  plume, 
nous  lisons  « L’équilibre  n°  3 » et  souhaitons 
avec  une  conviction  difficile  à exprimer,  en 
raison  de  son  ampleur,  que  les  quatre  derniers 
paragraphes  de  cet  article  soient  lus  et  pris  en 
considération  par  ceux  qui,  semblant  se  sentir 
en  mauvaise  conscience  à notre  égard,  vou- 
draient bien  consentir  à accomplir  un  geste 
d’équité  nous  permettant  enfin  de  travailler  et 
de  vivre  comme  tout  le  monde. 

Dans  son  Bulletin  d’information  n°  15,  page  29, 
le  Centre  National  relève  2.591  salles  n’ayant 
pas  dépassé  au  cours  du  premier  semestre  1949, 
40.000  francs  de  recette  brute  hebdomadaire  et 
d’après  ses  tableaux  statistiques  des  pages  9 et 
11,  la  part  revenant  à ces  salles  aurait  été  d’en- 
viron 36  % de  la  recette  brute  (1). 

Disposant  ainsi  d’environ  14.000  francs  par  se- 
maine pour  fonctionner  et  vivre,  les  plus  favo- 
risés (car  tous  n’ont  pas  atteint  ce  chiffre ) se 
sont  contentés  de  3.000  francs  par  semaine  pour 
garnir  le  panier  de  leur  ménagère.  Combien,  il 
doit  y avoir  loin  entre  ce  chiffre  et  celui  de 
certains  frais  de  représentation  dont  il  a été 
question  à la  tribune  ! Nous  ne  faisons,  bien 
entendu,  pas  état  de  la  rénovation  de  la  salle  et 
du  matériel  puisque  la  loi  d’aide  en  a la  charae  ' 

Nous  espérons  que  votre  article  ne  sera  que 
l’amorce  d’une  campagne  que  toute  la  profes- 
sion se  doit  d’entreprendre  et  de  soutenir,  sinon 
un  beau  jour  ce  sera  l’Etat  qui  devra  se  char- 
ger d’assumer  la  projection  de  la  production 
| cinématographique  dans  les  quartiers  ou  les  pe- 
j tits  centres  ruraux. 

Avec  tous  nos  remerciements  et  nos  meilleurs 
vœux  pour  1951. 

Le  Secrétaire  général  : M.  Verrando. 


(1)  Bilan  hebdomadaire  (optimum)  d’une  salle 
réalisant  40.000  fr.  de  recette  brute,  déduction 
faite  de  la  taxe  de  5 francs  de  la  loi  d’Aide  cal- 
culée sur  1.000  entrées,  soit  5.000  francs. 

D’après  les  tableaux  statistiques  du  Centre 
National  ( Bulletin  d’information  n°  15,  pages  9 
et  11)  la  part  revenant  à l’exploitant  serait  de 
36  % de  la  recette  brute,  soit  14.400  francs. 

Loyer  500  fr. 

Patente  1.000  » 

Electricité  1.250  » 

Charbons  d’arc  200  » 

Chauffage  240  » 

Publicité  (réduite  au  strict  minimum) . 360  » 

Transport  des  films 1.250  » 

Opérateur  2.500  fr. 

Ouvreuse  1.170  » 

Ménage  500  » 


4.170  fr. 

Charges  sociales,  33  % 

Impôts  sur  les  salaires,  5 % 

Billeterie  

Cotisation  Centre  

Correspondance  et  frais  de  bureau.  . 
Entretien,  menues  réparations,  dé- 
placements, etc 


4.170  » 
1.376  » 
208  » 
192  » 
83  » 
100  » 

500  » 


Total  des  frais  11.429  fr. 

Amortissement  non  compris. 

Bénéfice  soi-disant  net  : 14.400  fr.  — 11.429  fr. 
= 2.971  fr. 

Dans  ce  bilan,  l’exploitant  est  considéré  com- 
me faisant  fonction  de  directeur,  contrôleur, 


comptable,  garçon  de  salle  toutes  mains,  pen- 
dant que  son  épouse  fait  fonction  de  caissière 
et  aide  à la  propreté  de  la  salle. 

Il  ressort  de  tout  cela  que  l’Etat  a réalisé  sur 
la  petite  exploitation  la  plus  belle  opération  de 
nationalisation  qui  n’ose  se  dénommer  en  s’as- 
surant un  capital  et  un  personnel  presque  gra- 
tuits qui  collecte  et  verse  à la  collectivité  cha- 
que semaine  (ceci  pour  les  salles  les  plus  favo- 


risées de  la  catégorie)  : 

Patente  1.000  fr. 

Taxes  locale  et  transaction 1.100  » 

Taxe  à la  production 1.900  » 

Taxe  spectacles,  tarif  n"  3 3.450  » 

Charges  sociales  1.376  » 

Impôt  sur  les  salaires 208  » 

Cotisation  Centre  83  » 

Loi  d'Aide  5.000  » 


14.117  fr. 

Une  question  pourrait  et  doit  se  poser  : Com- 
ment ont  vécu  ces  salles  ? En  ce  qui  me  con- 
cerne, je  répondrai  : « Certainement  pas  avec 
des  moyens  dont  le  bon  sens,  la  justice  et  l’équi- 
té aient  à se  féliciter  ».  — M.  V. 

■ ♦ 

Ouverture  du  “ ROYAL  ” 
de  Courbevoie 

C’est  le  mardi  19  décembre  1950  que  la  nou- 
velle salle  du  Royal  de  Courbevoie  a ouvert 
ses  portes. 

Pour  la  circonstance,  M.  Carrié  avait  gracieu- 
sement mis  sa  salle  à la  disposition  de  l'Ami- 
cale des  Représentants  qui  organisa  un  gala 
d’inauguration  au  profit  de  son  Arbre  de  Noël. 
Ce  gala  eut  lieu  sous  la  présidence  du  Maire  et 
de  la  Municipalité  de  Courbevoiq. 

La  première  partie  comprenait  un  programme 
de  chansonniers  admirablement  monté  par  notre 
ami  M.  Barbey,  directeur  de  Paris-Production. 

Quant  au  programme  cinématographique,  il 
nous  fut  permis  d’applaudir  le  film  Et  moi  j’te 
dis  qu’elle  t’a  fait  d’ l’Œil  pour  lequel  Madeleine 
Lebeau,  interprète  du  film,  était  venue  spé- 
cialement de  l’étranger  assister  à cette  pre- 
mière. Ce  programme  fut  obligeamment  mis  à 
la  disposition  de  l'Amicale  des  Représentants 
par  M.  Barrière,  le  sympathique  producteur  de 
Mondia-Production. 

Le  Royal,  le  dernier  né  de  notre  région  pa- 
risienne, est  une  salle  magnifique  et  de  très 
bon  goût,  conçue  et  réalisée  par  M.  Lardillier. 

L’Amicale  des  Représentants  remercie  et  féli- 
cite bien  vivement  M.  Carrié  de  sa  délicate 
attention  laquelle  lui  a permis  de  donner  un 
peu  plus  de  bonheur  aux  enfants  de  nos  col- 
lègues et  programmatrices. 


Sally  Gray  et  Robert  Newton  dans  L’OBSEDE. 

(Cliché  Victory  Films.) 


Peter  Miles  et  Robert  Mitchum 
dans  LE  PONEY  ROUGE. 

(Cliché  Films  F.  Rivers.) 


LE  FESTIVAL  AURA-T-IL  TOUJOURS  LIEU 
A CAKNES  ? 

M.  Favre  Le  Bret,  secrétaire  général  du  Co- 
mité d’Organisation  du  Festival  International 
du  Film,  vient  de  faire  un  séjour  à Cannes,  au 
cours  duquel  il  a pris  contact  avec  la  Muni- 
cipalité cannoise.  Interrogé  par  un  journaliste 
local,  M.  Favre  Le  Bret  fit  la  réponse  suivante  : 
« La  sympathie  des  organisateurs  ou  adminis- 
trateurs du  Festival  permet  de  compter  actuel- 
lement sur  le  maintien  de  cette  manifestation 
dans  cette  ville,  mais  cela  ne  veut  pas  dire  que 
ce  « climat  » favorable  durera  toujours.  Il  est 
naturel  que  des  édiles  jugent  bon  de  se  préva- 
loir contre  un  retournement  possible.  » 

A la  suite  de  cet  entretien,  le  Maire  de  Can- 
nes a écrit  au  Directeur  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie  Française,  au  Président  du 
Comité  du  Festival,  aux  cinq  députés  des  Alpes- 
Maritimes  afin  d’obtenir  le  vote  d’un  projet  de 
loi  qui  fixera  effectivement  et  définitivement, 
de  manière  absolument  officielle,  le  Festival 
du  Film  à Cannes.  — P. -A.  B. 

La  Télévision  au  «REX» 
fût  un  grand  succès 

Pour  la  soirée  du  Réveillon  de  la  Saint-Syl- 
vestre, la  Société  Philips,  en  accord  avec  la 
Télévision  française,  avait  organisé  dans  la  salle 
du  Rex  une  soirée  de  télévision. 

Contrairement  aux  essais  faits  récemment  au 
cinéma  Le  Madeleine  où  l’image  télévisée 
n’était  pas  reproduite  directement  sur  l’écran, 
mais  enregistrée  sur  pellicule,  puis  développée 
très  rapidement  et  reproduite  sur  l’écran  par 
procédé  usuel  du  cinéma,  ce  fut  directement 
que  les  promeneurs  des  grands  Boulevards  eu- 
rent gratuitement  le  plaisir  de  voir  des  émis- 
sions télévisées. 

L’installation  comportait  un  téléviseur  Phi- 
lips avec  grand  écran  de  1 m.  22  en  verre 
dépoli,  sur  lequel,  par  transparence,  les  images 
projetées  par  un  petit  tube  cathodique  d’une 
grande  brillance,  étaient  reproduites  lumineu- 
ses, nettes  et  stables.  Ce  téléviseur  était  placé 
sous  la  véranda  du  Rex  et  perpendiculairement 
à la  façade,.  Dans  le  dancing  « Le  Rêve  »,  se 
trouvaient  également  cinq  téléviseurs  à pro- 
jection, mais  du  modèle  standard  avec  écran 
de  42  cm. 

Tous  ces  appareils  permettaient  de  suivre  le 
programme  qui  se  déroulait  sur  la  scène  même 
du  Rex  et  que  retransmettait  la  Télévision 
française.  Les  danseurs  et  surtout  le  public  qui 
se  pressait  devant  le  grand  écran,  apprécièrent 
l’initiative  du  directeur  du  Rex,  M.  Hellmann, 
qui  leur  offrit  ce  spectacle. 

Ces  installations  de  récepteurs  étaient  dues 
à MM.  Lecoy,  Dufour  et  Mignard,  techniciens 
de  la  Société  Philips-Télévision. 
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DEUX  LANCEMENTS 
de  M.  G.  M. 

"MALAYA"  à STRASBOURG 

Pour  le  lancement  à Strasbourg  du  film 
Malaya  au  cinéma  des  Arcades,  dans  un 
rayon  de  200  mètres  du  centre  de  la  place 
Kléber,  six  magasins  de  commerce  différents 
reçurent  des  affichettes  40  x 50,  jaune, 
impression,  noire  et  portant  une  lettre  dont 
l’ensemble  des  affiches  des  six  magasins  com- 
posait le  titre  du  film  Malaya.  Ces  affiches 
(plusieurs  par  magasin)  étaient  collées  sur 
la  vitrine.  A la  caisse,  à tous  les  acheteurs, 
il  était  remis  une  petite  lettre  imprimée  sur 
papier  et  correspondant  aux  affiches  placées 
sur  la  vitrine  et  le  public  fut  informé  que 
lorsqu’il  aura  fait  un  achat  dans  ces  six 
magasins  et  qu’il  aura  réuni  les  six  lettres 
du  film,  il  lui  suffira  de  les  porter  au  ciné- 
ma des  Arcades  où  il  lui  sera  remis  deux 
places  gratuites. 

Dans  Strasbourg,  il  existe  de  grandes  voi- 
tures de  quatre-saisons  (3  m.  50)  pour  la 
vente  des  agrumes  et  des  fruits  exotiques, 
ces  voitures  ont  des  emplacements  fixes  à 
des  carrefours  de  préférence.  Sept  de  ces 
voitures  placées  aux  meilleurs  endroits  de 
Strasbourg  ont  composé  leurs  étalages  avec 
des  noix  de  coco,  des  ananas,  des  bananes, 
des  pamplemousses  et  des  oranges.  A chaque 
extrémité  de  la  voiture  était  fixé  un  montant 
et  entre  ces  deux  montants  était  placé  un 
calicot  de  3 mètres  de  longueur  sur  35  cm. 
de  largeur  avec  le  titre  du  film.  Ces  voitures 
restèrent  plusieurs  jours  à la  même  place. 

Ce  lancement  a été  fait  en  dehors  de  la 
publicité  habituelle  du  cinéma  Les  Arcades. 

"DANS  UNE  ILE  AVEC  VOUS” 
à RENNES 

Tout  d’abord,  100  affiches  texte  120  X 160 
ont  été  placées  en  ville,  dont  25  étaient  ac- 
compagnées d’une  affiche  litho  120  X 160  de 
la  M.G.M.  En  outre,  3 affiches  24  sheets  très 
bien  placées,  dont  une  près  de  la  gare.  3 af- 
fiches 6 sheets,  dont  une  au  Palais  Saint- 
Georges. 

Puis  le  disque  Columbia  Dans  une  Ile  avec 
vous  fut  diffusé  par  Radio-Rennes  et  le 
dimanche  19  novembre,  lors  du  match  de 
football  Rennes  contre  Reims. 

Mais  l’argument  principal  du  lancement 
fut  un  concours  de  danse  lors  de  trois  bals 
au  Palaise  Gaze  (le  plus  grand  et  le  mieux 
placé  des  établissements  à Rennes) . Samedi 
soir,  quart  de  finale  au  cours  de  la  soirée 
dansante  organisée  par  les  élèves  de  l’Ecole 
d’Agriculture.  Dimanche  matinée,  demi-fi- 
nale au  cours  de  la  matinée  dansante  orga- 
nisée par  les  Anciens  Elèves  de  l’Ecole  Pi- 
gier.  Dimanche  soirée,  finale  au  cours  du  bal 
des  supporters  du  Stade  Rennais  où  une 
coupe  en  argent  et  des  lots  de  consolation 
ont  été  offerts  aux  gagnants  et  aux  deuxième 
et  troisième  couple. 

Plusieurs  jours  avant  l’ouverture  de  la 
salle  des  Bandeaux,  des  télégrammes  ont  été 
publiés  dans  le  plus  important  journal  de 
Rennes  et  de  la  région  « Ouest-France  », 
ainsi  que  des  articles  avec  photos  assez  im- 
portants, concernant  l’ouverture  du  Club, 
le  film  et  le  concours  de  danse.  Quelques 
vitrines  bien  placées  y furent  également 
consacrées. 

En  résumé,  gros  succès  pour  le  film.  Dès 
le  samedi  soir,  on  refusa  du  monde.  Di- 
manche matinée,  à 9 h.  15  du  matin  (il  y 
avait  déjà  la  queue  pour  la  location),  comme 
dimanche  soirée,  la  salle  est  pleine,  très 
bonne  location  pour  le  restant  de  la  semaine. 


LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANCAÎSE  jj jjfi-  miinxxxxmxxxxiirTtitüiCTrE 

L’ASSOCIATION  FRANÇAISE  DE  LA  CRITIQUE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


Notre  confrère  Louis  Chauvet,  président  de 
l'Association  Française  de  la  Critique  Cinéma- 
tographique, nous  fait  parvenir  un  rapport  pré- 
senté au  Comité  de  l’A.F.C.C.  par  M.  Georges 
Charensol. 

Ce  texte  vient  d’être  adressé  aux  ministères 
intéressés  et  à tous  les  membres  de  la  Commis- 
sion Presse  Radio  Cinéma  de  l’Assemblée  Na- 
tionale et  du  Conseil  de  la  République. 

Un  des  buts  essentiels  de  l’Association  Française 
de  la  Critique  de  Cinéma  étant  la  défense  de  l’art 
cinématographique,  cette  association  s’est  vivement 
félicitée  du  vote  d'une  Loi  d’Aide  à l'Industrie 
cinématographique.  Toutefois,  elle  a attiré  dès  1948 
l'attention  de  la  Direction  Générale  du  Cinéma 
sur  les  inconvénients  que  présentait  un  projet 
prévoyant  des  subventions  aux  producteurs,  pro- 
portionnées au  rendement  de  leurs  précédentes 
productions  sans  qu’aucun  compte  soit  tenu  de  la 
qualité  des  films.  L'application  depuis  deux  ans  de 
cette  loi  de  septembre  1948  a démontré  que  les 
craintes  de  l’A.F.C.C.  étaient  fondées  ; techniciens 
et  professionnels  s’accordent  à reconnaître  qu’un 
trop  grand  nombre  de  productions  sont  maintenant 
réalisées  uniquement  avec  les  subventions  qu'elle 
procure  et  avec  les  avances  du  Crédit  National, 
donc  le  plus  souvent  avec  des  fonds  insuffisants 
pour  que  les  réalisateurs  puissent  disposer  du 
temps  et  das  moyens  indispensables  à la  création 
d’oeuvres  susceptibles  de  contribuer  au  prestige 
du  Cinéma  français. 

D’autre  part,  il  s’est  avéré  que  cette  loi  a per- 
mis de  mettre  à la  disposition  de  la  production 
des  sommes  considérablement  supérieures  à celles 
qui  avaient  été  envisagées  par  ses  promoteurs. 
Dans  ces  conditions,  le  moment  est  favorable  pour 
envisager  une  aide  au  « film  de  qualité  »,  comme 
elle  existe  en  Italie.  Cette  aide  s'exercerait  dans 
le  cadre  de  la  Loi  d’Aide  sous  la  forme  de  sur- 
primes s’ajoutant  aux  subventions  que  le  film  ob- 
tiendrait normalement.  Il  ne  semble  pas  qu’il 
puisse  y avoir  d’opposition  de  principe  à ce  projet 
puisque  tout  le  monde  reconnaît  qu’un  relèvement 
de  la  qualité  de  notre  production  est  indispen- 
sable. On  s’accorde  à déclarer  que  même  les  films 
les  plus  commerciaux  bénéficieraient  de  ce  relè- 
vement, ainsi  qu'en  témoignent  les  succès  rempor- 
tés par  la  France  dans  les  festivals  internationaux 
et  qui  ont  favorisé  toute  notre  production. 

L’unique  objection  faite  à ce  sujet  est  résumée 
par  M.  André  Guillant,  secrétaire  d’Etat  à l’In- 
dustrie et  au  Commerce,  dans  une  déclaration  où 
il  reconnaît  implicitement  que  la  Loi  d’Aide  a 
permis  la  réalisation  de  films  médiocres.  Il  ajoute, 
toutefois  : « Mais  comment  et  par  qui  décider  d’un 
critérium  de  qualité  ? ». 


Errol  Flynn  dans  LA  TAVERNE  DE  NEW  OR- 
LEANS, réalisé  par  William  Marshall. 
(Cliché  R.  Dorfmann  de  Silver  Films-Corona) 


L’Association  Française  de  la  Critique  de  Cinéma 
soutient  que  rien  n’est  plus  facile  que  de  « décider 
d’un  critérium  de  qualité  » puisque  cette  décision 
est  prise  chaque  année  par  la  Commission  de  Sé- 
lection des  Films  pour  les  festivals  internationaux, 
Commission  qui  fonctionne  depuis  juillet  1946  â 
la  satisfaction  de  tous  les  intéressés  et  qui  a dé- 
signé pour  les  festivals  de  Cannes,  Venise,  Bruxel- 
les, Knocke,  Marianské-Lasné,  etc.,  plusieurs  di- 
zaines de  films  choisis  uniquement  en  raison  de 
leur  qualité.  Ces  choix  n’ont  jamais  été  gravement 
critiqués  en  France  et  ont  été  approuvés  par  les 
jurys  étrangers  qui  ont  décerné  à ces  films  les 
plus  hautes  récompenses. 

En  conséquence,  l’A.F.C.C.  propose  que  soit  créée 
auprès  de  la  Direction  du  Cinéma  une  Commis- 
sion composée,  soit  de  représentants  de  toutes  les 
branches  de  la  profession  comme  c’est  le  cas  pour 
la  Commission  de  Sélection,  soit  d’un  petit  nombre 
de  personnalités  compétentes  mais  qui  n’auraient 
aucun  intérêt  particulier  à défendre. 

Chaque  fois  qu’un  auteur  ou  un  producteur  de 
longs  ou  de  courts  métrages  estime  qu’un  film  en 
projet  est  susceptible  de  bénéficier  de  la  « sur- 
prime »,  il  présente  à cette  Commission  un  dos- 
sier contenant,  un  devis,  un  découpage  complet 
avec  dialogues,  un  projet  de  distribution  et  une 
liste  des  auteurs  et  techniciens.  La  Commission 
juge  si  ce  projet  de  films  est  digne  d’intérêt  et, 
dans  l’affirmative,  décide  du  montant  de  la  sub- 
vention qui  lui  est  allouée  dans  la  limite  des  som- 
mes mises  à la  disposition  sur  le  produit  de  la 
Loi  d’Aide.  La  moitié  de  cette  somme  sera  versée 
aussitôt  que  les  engagements  de  techniciens  et  de 
comédiens  auront  été  confirmés.  Le  solde  ne  sera 
versé  qu’après  l’achèvement  du  film  et  seulement 
dans  le  cas  où  la  réalisation  serait  approuvée  par 
la  Commission.  Celle-ci  est  également  habilitée  à 
accorder  cette  surprime  à des  films  terminés,  même 
si  leur  projet  ne  lui  a pas  été  soumis  précédem- 
ment. 

Cette  Commission  devrait  être  composée  d’un 
nombre  restreint  de  membres  dont  les  décisions 
seraient  prises  à titre  individuel  et  non  pas  en 
tant  que  représentant  de  tel  organisme  ou  de 
telle  administration. 


1i Origine  et  chronique 
du  BLÆBLÆBLA 

La  Fontaine.  — Rien  ne  sert  de  courir,  il 
faut  partir  à point. 

La  Tortue.  — Blablabla...  j’aimerais  mieux 
être  motorisée  !... 

A pied,  à cheval,  en  voiture,  vous  irez  rire 
avec  Roger  Nicolas,  le  « Roi  du  Blablabla  », 
le  film  qui  vous  fera  tout  oublier. 

Quatre  studios  anglais 
seulement  en  activité 
à la  fin  de  l’année 

Londres.  — La  situation  difficile  que  connaît 
la  production  cinématographique  britannique 
et  que  nous  avons  signalée  à plusieurs  reprises 
dans  ces  colonnes,  vient  d’atteindre  à la  fin 
de  l’armée  un  point  fort  aigu  puisqu’au  27  dé- 
cembre, quatre  studios  seulement  étaient  occu- 
pés par  des  équipes  de  films  en  tournage  avec 
un  total  de  neuf  plateaux  en  activité.  Ces  qua- 
tre studios  étaient  ceux  d’Ealing  avec  le  film 
The  Man  in  the  White  Suit,  d’Elstree  (A.B.P.C.), 
avec  Young  Wives  Taie,  de  Pinowood,  avec 
White  Corridors  et  Denham  où  l’on  termine 
No  Highway. 

Malgré  le  fait  que  cette  période  de  l’année 
soit  celle  de  la  morte-saison,  cette  activité  ré- 
duite ne  laisse  pas  d’être  inquiétante,  d’autant 
plus  qu’aucun  signe  notable  de  reprise  n’ap- 
paraît à l’horizon. 

En  effet,  on  estime  que  les  films  qui  seront 
tournés  dans  le  courant  de  janvier  ne  dépas- 
seront pas  une  demi-douzaine,  occupant  au 
maximum  une  vingtaine  de  plateaux  sur  la 
cinquantaine  que  compte  les  studios  anglais. 


DISTRIBUTION  : PARIS  - RENNES  - NANCY  - LILLE 
PATHÉ  CONSORTIUM 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


Un  jugement  du  Tribunal  de  Nice  déclare 
ILLÉGAL  LE  DÉCRET  DU  7 FÉVRIER  1941,  RELATIF  A 
LA  PROTECTION  DES  SALLES  CONTRE  L’INCENDIE 


Lors  des  travaux  d’embellissement  du  Ca- 
sino Municipal  de  Nice,  en  1948,  l’entrée  exis- 
tante avait  été  élargie  (quatre  doubles  portes 
au  lieu  d’une),  alors  qu'une  entrée  annexe,  me- 
nant directement  au  « grand  cercle  » (situé 
au  premier  étage)  et  comportant  double  bat- 
tants, avait  été  supprimée.  Un  magasin  avait 
alors  été  créé  à cet  emplacement.  Durant  l’exé- 
cution des  travaux,  aucune  opposition  ne  fut 
faite.  Une  fois  cet  aménagement  terminé,  il  fut 
signifié  à M.  Pierre  Ducis,  président  de  la 
Société  Fermière  des  Casinos  de  Nice,  qu'il 
avait  enfreint  les  règlements  de  la  Commission 
de  Sécurité  (décret  du  7 février  1941).  Il  fut 
ensuite  poursuivi  devant  le  Tribunal  de  simple 
police  du  canton  Nice-Est,  que  préside  M.  Bre- 
zes.  Outre  une  contravention,  il  était  astreint 
à rétablir  les  lieux  dans  leur  état  primitif  : 
réouverture  de  la  porte,  démolition  du  maga- 
sin, indemnisation  du  locataire  occupant. 

Mr  Calvy,  chargé  des  intérêts  de  M.  P.  Ducis, 
invoqua  que  le  décret  du  7 février  1941  n'est 
qu’un  simple  règlement  administratif,  intervenu 
en  l’absence  de  tout  texte  de  loi  prévoyant 
ou  organisant  les  matières  traitées  dans  ledit 
décret.  D’après  le  Droit  administratif  français, 
un  règlement  administratif  ne  peut  intervenir 
qu’en  exécution  d’une  loi,  ainsi  qu’il  en  est 
à l'article  3 de  la  loi  du  25  février  1875  et  à 


l'article  47,  de  la  loi  du  27  octobre  1946.  M' 
Calvy  soutenait,  de  plus,  que  l’ordonnance  du 
Gouvernement  provisoire  de  la  République 
Française,  intervenu  en  juin  1942,  pour  valider 
le  décret  du  7 février  1941,  était  sans  effet,  car 
illégal.  Dans  ses  conclusions,  il  demandait  Tri- 
bunal de  dire  et  juger  que  ledit  texte  inter- 
venant sans  y être  autorisé  par  une  loi,  devait 
être  considéré  comme  illégal  et  non  suscepti- 
ble d’application,  au  moins  devant  un  Tribu- 
nal répressif. 

Dans  le  jugement  qu’il  a rendu.  M.  Brezes, 
comme  le  demandait  Mr  Calvy,  a déclaré  illé- 
gal le  décret  du  7 février  1941  et  relaxé  de  tou- 
tes poursuites. 

Cet  important  jugement  est,  sans  nul  doute, 
amené  à faire  jurisprudence  et  remet  en  cause 
tout  ce  qui  a été  jusqu'à  présent  édicté  con- 
cernant les  mesures  de  protection  des  salles 
contre  l’incendie.  Il  va,  de  plus,  amener  l’Ad- 
ministration responsable,  à établir  de  nouvelles 
réglementations  qui,  cette  fois,  devront  obser- 
ver les  formes  légales.  Sans  fiul  doute,  le  Par- 
lement sera  amené  à statuer  sur  cette  législa- 
tion. 

Un  proche  avenir  nous  renseignera,  car  il 
est  impossible,  pour  une  question  aussi  impor- 
tante et  primordiale,  de  rester  dans  l'incerti- 
tude. — Paul-A.  Buisine. 


Les  présentations  en  Janvier  à Marseille 

La  Columbia  va  présenter,  à 10  heures,  au 
Capitole,  les  16,  17  et  18  janvier,  puis  au  Rex, 
les  23,  24,  25,  30  et  31  janvier,  sa  première 
sélection  1951,  comportant  un  film  italien  : La 
Traviata,  un  film  français  : 11,  Rue  des  Saus- 
saies, deux  films  mexicains  : La  Malquerida  et 
Cordon,  s’il  vous  plaît,  et  quatre  films  améri-’ 
cains  : Le  Violent,  avec  Humphrey  Bogart, 
S.O.S.,  Cargo  en  Flammes,  avec  Broderick  Craw- 
ford,  Captive  parmi  les  Fauves,  avec  Johnny 
Weismuller,  Les  Nouvelles  Aventures  du  Capi- 
taine Blood,  avec  Louis  Hayward.  Ultérieurement 
sera  présenté  La  Vie  commence  demain. 

P. -A.  Buisine. 


Comme  chaque  année,  la  Société  Warner  Bros, 
a organisé,  dans  son  immeuble  de  l’avenue  Vélas- 
quez,  un  arbre  de  Noël  destiné  aux  enfants  de 
son  personnel.  On  reconnaît  sur  notre  document 
M.  J.  Hummel,  directeur  général  pour  l’Europe 
de  la  Warner  Bros.,  ainsi  que  MM.  J.  Westreich, 
J.  Salberg  et  L.  Lober,  de  la  Direction  européenne. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


TRÈS  BEAUX  RÉSULTATS  DES  FILMS 
FRANÇAIS  DANS  LE  SUD-EST 

Faisant  suite  aux  résultats  déjà  publiés,  si- 
gnalons les  très  intéressants  résultats  réalisés 
par  divers  films  français. 

Quai  de  Grenelle  a totalisé,  à Marseille,  au 
tandem  Odeon-Majestic,  avec  continuation  au 
Caméra,  en  trois  semaines,  4.166.825  francs,  avec 
37.944  entrées,  A I’Odeon,  de  Nîmes,  758.000  fr., 
établissant  le  record  de  la  salle.  A Cannes,  au 
Paris,  533.800  fr.,  au  Casino,  de  Beausoleil, 
268.500  fr.  ; à Nice,  au  tandem  Paris-Palace- 
Forum,  avec  continuation  au  Cinetoile,  en  trois 
semaines,  2.037.860  fr.,  avec  plus  de  19.500  en- 
trées. 

Pigalle-Saint-Germain-des-Prés  vient  de  réa- 
liser, à Nice,  au  tridem  Mondial-Femina-Rialto, 
une  recette  de  2.131.860  fr.,  avec  19.971  entrées  ; 
au  Palace,  de  Béziers  : 760.280  fr.  ; au  Capitole, 
de  Montpellier  : 799.805  francs  ; au  Femina, 
de  Toulon  : 1.476.800  francs  : au  Palace, 

d’Avignon  : 881.440  fr.  ; à Cannes,  au  tandem 
Vox-Majestic  : 787.820  fr.  Rappelons  qu’à  Mar- 
seille. en  deux  semaines,  au  tandem  Pathe-Pa- 
lace-Cinevoc,  la  recette  s’est  élevée  à 4,727.310 
francs  avec  42.018  entrées. 

Justice  est  faite  poursuit  une  très  brillante 
carrière.  Aux  résultats  de  Marseille  (tandem 
Pathe-Palace-Cinevog,  continuation  au  Phoceac), 
atteignant  7.082.565  fr.  et  56.931  entrées,  et  de 
Nice  (tridem  Casino-Femina-Rialto,  avec  conti- 
nuation à I’Olympia),  donnant  3.282.560  fr.  de 
recettes  avec  31.002  entrées.  Parmi  les  récents 
résultats,  notons  ceux  du  Rio,  à Avignon,  de 
1.330.000  fr.  ; du  tandem  Capitole-Rex,  de  Mont- 
pellier, totalisant  1.489.380  fr.  ; du  Palace,  de 
Béziers,  avec  719.620  fr.  ; du  Majestic,  de  Nî- 
mes, de  1.184.590  fr,.  en  deux  semaines  ; du  tan- 
dem Femina -Kursaal,  à Toulon,  2.348.360  fr.  en 
trois  semaines  ; au  Beaux-Arts,  de  Monte-Carlo, 
290.800  fr.  ; au  Kursaal,  de  Narbonne,  313.021  fr.; 
au  Casino,  de  Grasse,  203.275  fr.  ; du  tandem 
Majestic-Vox,  de  Cannes,  avec  842.610  fr.  ; 
de  I’Odeon,  d’Arles,  243.920  fr.  ; de  la  Cigale,  de 
Cavaillon,  246.380  fr.  ; du  Casino,  d’Antibes, 
269.260  fr.  — Paul-A.  Buisine. 


Billy  Wilder,  au  cours  de  son  séjour  à Paris,  a 
présenté  son  film  BOULEVARD  DU  CREPUSCULE 
(Sunset  Boulevard).  Le  voici  bavardant  avec  Erich 
von  Stroheim,  qui  fait  partie  de  la  distribution. 
Ce  film  sortira  à Paris  en  avril  1951. 

(Cliché  Paramount.) 


DES  PROGRAMMES  SUR  COPIES 
DE  SÉCURITÉ 

Nous  recevons  de  notre  ami  M.  Kozlowski, 
rapporteur  des  questions  techniques  et  de  sécu- 
rité au  Syndicat  Français  des  Directeurs,  la  let- 
tre suivante  ; 

J’ai  lu  avec  beaucoup  d’intérêt  votre  article 
« La  Nouvelle  Pellicule  » paru  au  n°  1395  de 
La  Cinémato  du  23  décembre  1950. 

Vous  y indiquez  que  pendant  la  période  de 
transition  estimée  à quatre  ans,  les  bandes  dan- 
gereuses et  les  « sécurités  » seront  mélangées 
dans  les  programmes  et  parfois  même  bout  à 
bout  dans  les  boîtes. 

Ceci  constituerait  évidemment  un  grave  in- 
convénient et  retarderait  l’adoucissement  des 
mesures  de  sécurité  et  la  diminution  des  primes 
d'assurances. 

A notre  avis,  cet  inconvénient  pourrait  être 
évité  en  adoptant  dès  maintenant  la  règle  impé- 
rative que  toutes  les  copies  d’un  film  donné 
soient  tirées  sur  la  pellicule  en  tri-acétate. 

La  mention  « Copie  de  sécurité  » doit  figurer 
sur  le  visa  du  film  et  il  doit  être  interdit  aux 
laboratoires  de  tirage  de  tirer  des  copies  de  rem- 
placement pour  ces  films  sur  de  la  pellicule  in- 
flammable. 

Ainsi,  rien  que  d’après  les  titres  des  films,  on 
pourrait  se  rendre  compte  si  les  copies  se  trou- 
vant à l’agence  du  distibuteur  ou  à la  cabine 
de  l’exploitant  sont  ou  non  sur  le  support  « sé- 
curité ». 

Il  pourrait  en  résulter  la  possibilité  d’un 
adoucissement  conditionnel  des  mesures  de  sé- 
curité et  une  diminution  également  condition- 
nelle des  primes  d’assurances. 

On  pourrait  admettre  que  dansi  le  cas  où  une 
salle,  dont  la  cabine  n’est  pas  tout  à fait  con- 
forme aux  prescriptions  de  sécurité,  passerait 
exceptionnellement  un  programme  comportant 
des  copies  tirées  sur  la  pellicule  inflammable, 
elle  devrait  en  aviser  le  Maire  et  demander  un 
service  spécial  de  pompiers.  De  même,  elle  paie- 
rait une  surprime  à la  Cie  d' Assurances,  comme 
elle  paie  actuellement  une  surprime  pour  les 
films  en  couleurs. 

Je  vous  livre  ces  quelques  réflexions  dans  l’es- 
poir que  vous  les  utiliserez  dans  un  prochain 
article  sur  le  film  inflammable. 

Vous  n’ignorez  probablement  pas  que,  actuel- 
lement la  totalité  de  la  production  de  Kodak- 
Pathé  du  film  en  tri-acétate  n’est  pas  absorbée. 

Il  s’agit  donc  de  créer  un  mouvement  de  bon- 
ne volonté  pour  l’utilisation  de  ce  füm  et  d'évi- 
ter la  pagaïe,  dont  vous  signalez  les  inconvé- 
nients. 

A.  Kozlowski, 

Rapporteur  des  Questions  Techniques 
et  de  Sécurité. 
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Photographie  prise  lors  de  la  distribution  de 
jouets  aux  enfants  du  personnel  de  la  Fox  qui 
remporta  un  grand  succès.  Un  goûter  et  une 
séance  de  Guignol  précédèrent  la  remise  des  très 
beaux  cadeaux  qui  s’étalaient  au  pied  d'un  sapin 
illuminé.  Le  Père  Noël  fit  une  entrée  acclamée  et 
le  Directeur  général  de  la  Fox  pour  l’Europe, 
M.  Albert  Cornfield,  l'aida  avec  gentillesse  à re- 
mettre à chacun  son  présent.  Quant  à Mme  Corn- 
field, elle  veilla  elle-même  aux  préparatifs  du 
goûter.  Chaque  collaborateur  de  la  Fox  (qui  avait 
eu  le  loisir  d'amener  son  invité  ou  invitée)  était 
convié,  en  outre,  à un  cocktail  des  plus  sympathi- 
ques. M.  Chaillet,  président  des  Œuvres  Sociales 
de  la  Fox,  Mlle  Andrée  Cote,  MM.  Gérard  Cloiseau 
et  Gilles  Pervier  se  dépensèrent  sans  compter  pour 
la  réussite  de  cette  réunion  et  furent  bien  payés 
de  leurs  efforts.  Sur  la  photo,  nous  voyons 
M.  Cornfield  qui  tend  une  poupée  à une  petite 
fille  dont  le  papa  est  l’assistant  de  M.  Balk,  direc- 
teur des  Ventes  de  la  Fox  Europa.  A l'extrème- 
droite,  M.  Chaillet. 


PERPIGNAN  : La  Nuit  du  Cinéma 

Cette  séance  récréative  annuelle,  donnée  au 
bénéfice  de  l’Entr’aide  du  Cinéma,  fut  cette  an- 
née un  véritable  triomphe.  « La  Nuit  du  Ciné- 
ma » fut  organisée  par  M.  Zenenski,  directeur 
des  Deux  Salles  de  Perpignan,  avec  le  con- 
cours de  M.  Goddet,  directeur  de  l’Entr’aide. 

Avant  le  tirage  de  la  tombola  comprenant  de 
nombreux  et  jolis  lots,  un  jury  présidé  par 
Mlle  Juliette  Faber,  l’artiste  bien  connue  (ori- 
ginaire du  Roussillon) , procéda  à l’élection  de 
Miss  Cinéma  (de  Perpignan)  et  accorda  la  palme 
à Mlle  Carmen  Lopriano,  une  brune  et  sémil- 
lante Catalane.  - — G.  D. 


LES  PRINCIPALES  SALLES  AUX  U.S.A. 

Radio  City  Music  Hall  New 


York  (Fox)  5.549  sièges 

Roxy  Theater  New  York  (Fox)  . 5.886  — 

T.C.  Fox  Paramount  Omana...  5.552  — 

Fox  Detroit  5.045  — 

Fox  Saint-Louis 5.037  — 

Fox  San-Francisco  . . ..- 4.651  — 

Fox  Atlanta 4.462  — 

Capitol  New  York 4.448  — 

Matsbaum  Philadelphie  4.387  — 

Stanley  Jersey  City 4.332  — 

Uptown  Chicago  4.320  — 

Warner  Atlantic-City  4.187  — 

Paramount  Brooklyn  4.127  — 

Metropolitan  Boston  4.100  — 

Fox  Brooklyn  4.060  — 

Michigan  Detroit  4.029  — 

Radio  City  Minneapolis  4.013  — 

Etc.,  etc. 
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Un  nouveau  procédé  de  couleur  italien 

le  “FERRANIACOLOR” 


Au  cours  de  la  II"  Exposition  Internationale 
de  la  Technique  Cinématographique  ont  été 
présentés  les  premiers  films  en  couleurs,  réa- 
lisés en  utilisant  le  nouveau  procédé  italien 
« Ferraniacolor  ». 

Ce  sont  quatre  courts  métrages,  réalisés  dans 
des  genres  très  différents,  et  dans  des  condi- 
tions techniques  nullement  comparables.  Il  res- 
sort de  leur  vision  une  excellente  impression 
quant  à la  qualité,  l'unité  des  images,  la  beauté 
des  coloris,  la  finesse  des  tonalités.  La  projec- 
tion, effectuée  sans  préparation  ou  réglage  spé- 
cial, a permis  de  se  rendre  compte  des  possi- 
bilités que  peut  laisser  espérer  ce  nouveau  pro- 
cédé additif  lorsqu’il  sera  utilisé  sur  une  grande 
échelle  pour  des  films  de  long  métrage. 

Arc-en-Ciel  de  Rome  ( Arcobaleno  Romano) 
est  une  production  Incom,  réalisée  par  Dome- 
nico  Paolella,  chef-opérateur  Paolo  Gregorie. 
C'est  une  promenade  dans  Rome  : fontaines 
claires,  Tibre  boueux,  palais  romains,  abattoirs 
sanglants,  gardes-suisses,  promeneurs  désœu- 
vrés, statuettes  d’éventaires,  statues  gigantesques. 
Ce  film-  de  plein  air  a été  réalisé  sans  apport 
de  lumière  artificielle  et  avec  une  caméra  sans 
cesse  en  déplacement. 

Couleurs  de  la  Nature  ( Colori  délia  Natura ) 
est  une  production  Sedi,  réalisée  par  G.  Cata- 
lucci,  images  de  Mimi  Grimaldi.  C’est  une  suc- 
cession de  plans  statiques  de  fleurs,  d’animaux 
•et  d’oiseaux  en  demi-liberté,  de  poissons  en 
aquarium.  Il  fut  tourné  entièrement  à la  lu- 
mière solaire. 

Faïences  d’Ombrie  ( Ceramische  Umbrie)  est 


L'ALLEMAGNE  ACHÈTE 
de  la 

PELLICULE  en  AMÉRIQUE 

La  quantité  de  pellicule  vierge  nécessaire  en 
Allemagne  au  cours  de  l’année  prochaine  est 
estimée  à 80  millions  de  mètres.  La  production 
locale  étant  limitée  à 25  millions  de  mètres,  les 
autorités  allemandes  essaient  de  remédier  à cet 
état  de  chose  en  concédant  200.000  dollars  pour 
l’importation  d’un  stock  en  provenance  du  Ca- 
nada ou  des  Etats-Unis  et,  éventuellement,  par- 
tiellement de  ces  deux  pays. 

Une  consommation  inattendue  de  la  part  des 
producteurs  et  des  distributeurs  serait  la  rai- 
son de  la  pénurie  actuelle.  A une  conférence 
tenue  en  1948,  à laquelle  participèrent  toutes 
les  branches  de  l’industrie  allemande,  ainsi  que 
des  représentants  américains  et  anglais,  il  avait 
été  évalué  que  la  fabrique  allemande,  Perutz, 
suffirait  aux  besoins  de  la  production  locale, 
estimée  à 50  films  et  100  documentaires  annuel- 
lement. Les  distributeurs  étrangers  devaient 
fournir  leur  propre  pellicule  pour  le  doublage 
de  leurs  films. 

Perutz,  selon  ce  plan,  a fabriqué  la  pellicule 
prévue,  mais  une  grande  partie  a été  utilisée 
pour  le  doublage  de  films  importés  en  dépit  de 
l’accord  de  1948.  De  plus,  une  demande  impré- 
vue est  survenue  pour  tirer  de  nouvelles  copies 
d’anciens  films  allemands. 


BÉNÉFICES  AMÉRICAINS 

Malgré  la  chute  constante  des  recettes  en 
1950,  les  sociétés  américaines  annoncent  un 
bénéfice  net  en  augmentation  de  10  % sur  1949, 
Les  comptes  établis  sur  les  neuf  premiers  mois 
de  Tannée  annoncent,  en  effet,  des  bénéfices 
s’élevant  à 34.722.422  dollars  contre  31.328.117 
dollars  pour  la  période  équivalente  en  1949. 

Les  sociétés  comprises  dans  ces  statistiques 
sont  les  sept  « majors  » plus  Republic  et  Mo- 
nogram,  les  Artistes  Associés  n’ayant  pas  fourni 
de  comptes  fiscaux. 


une  production  Lux  Films,  réalisée  par  Glauco 
Pellegrini,  avec,  pour  opérateur,  Giovanni  Ven- 
timiglia.  C’est  une  succession  de  très  belles 
images  nous  amenant  du  domaine  de  l’art  au 
royaume  de  la  science.  Pour  les  intérieurs  la 
lumière  fut  fournie  par  des  arcs. 

Le  Palio  de  Sienne  (Siena,  citta  del  Palio ) 
est  également  une  production  Lux  Films,  réa- 
lisée par  Glauco  Pellegrini,  les  images  sont  de 
Piero  Portalupi,  la  musique  de  Marco  Lava- 
gnino.  C’est  tout  le  pittoresque  des  fêtes  mé- 
diévales dans  le  cadre  d’une  curieuse  cité  aux 
rues  étroites,  où  les  « lanceurs  de  bannières  » 
font  preuve  d’une  étonnante  virtuosité.  Les 
images  sont  fort  belles,  les  couleurs  chatoyan- 
tes et  douces  à la  fois.  La  régularité  comme 
l’unité  de  la  valeur  des  couleurs  est  particu- 
lièrement remarquable,  surtout  dans  des  plans 
panoramiquant  d'un  intérieur  éclairé  artificiel- 
lement (arcs  Mole  Richardson)  à des  exté- 
rieurs baignés  de  soleil  (lumière  naturelle).  Cer- 
taines peintures,  tableaux  ou  rétables,  aux  ors 
ternis,  sont  magnifiques  dans  la  pureté  de  leur 
reproduction. 

A la  suite  de  cette  projection,  une  conférence, 
fort  documentée,  fut  faite  sur  les  conditions 
de  fabrication,  de  prises  de  vues,  de  dévelop- 
pement, de  tirage,  de  projection  des  films  en 
« Ferraniacolor  »,  par  M.  Giulio  Monteleoni, 
ingénieur  coloriste,  de  la  Société  Ferrania. 

Ce  film  est  dès  maintenant  à même  d’être 
fabriqué,  développé,  tiré  industriellement  dans 
les  laboratoires  et  ateliers  de  cette  firme  à 
Rome.  — Paul-A.  Buisine. 


Les  Actualités  "CONTINENTALES" 
vont  être  projetées 
dans  les  salles  britanniques 

Londres.  — M.  Ingram  Fraser,  directeur  gé- 
néfal  de  la  société  anglaise  « Films  de  France  », 
société  spécialisée  dans  la  distribution  en 
Grande-Bretagne  des  productions  continentales, 
et  plus  particulièrement  françaises,  vient  d’an- 
noncer la  prochaine  introduction  sur  le  marché 
anglais  d’un  nouveau  journal  d’actualités  filmées. 

Il  s’agit  d’une  bobine  hebdomadaire,  qui  sera 
montée  et  commentée  en  anglais  à Paris,  en 
accord  avec  une  importante  firme  française  d’ac- 
tualités. Le  journal,  qui  aura  environ  210  mètres, 
sera  uniquement  composé  de  nouvelles  ayant 
trait  à tous  les  événements  mondiaux,  à l’ex- 
clusion des  séquences  américaines  et  britan- 
niques. Il  y aura,  notamment,  une  rubrique  de 
modes  parisiennes  et  des  scènes  touchant  la  vie 
de  l’Europe  continentale.  Le  négatif,  monté  à 
Paris,  sera  expédié  par  avion  chaque  semaine 
et  paraîtra  dans  les  cinémas  anglais  le  diman- 
che. 

Cette  bobine  est  plus  spécialement  destinée 
aux  salles  de  Londres  et  des  grandes  villes  de 
province,  qui  projettent  des  films  continentaux. 
Mais  d’autres  salles  ont  déjà  témoigné  de  l’inté- 
rêt pour  ce  nouveau  journal  d’actualités  filmées 
qui,  par  son  caractère  particulier,  ne  doit  pas 
constituer  une  concurrence  pour  les  autres  édi- 
tions déjà  existantes.  — Ted  Porter. 


DES  LENTILLES  POUR  DES  HARICOTS 

Ce  fut  l’argument  de  Jacob,  qui  réussit  à 
persuader  son  frère  Esaü  d’échanger  son  droit 
d'ainesse  contre  un  plat  de  lentilles.  Esaü  est 
une  des  premières  et  plus  célèbres  victimes  du 
Blablabla.  Souvenez-vous-en  et  n’acceptez  pas 
le  marché  que  vous  propose  Roger  Nicolas, 
le  véritable  Roi  du  Blablabla,  d’échanger  con- 
tre une  heure  et  demie  de  son  film  votre  droit 
de  rire  aux  éclats.  Vous  ne  pourriez  pas  tenir 
votre  promesse. 


OUR  LE  MONDE  ENTIER 

JESTIC-FILM 

LE  GORIZIA 


ROME 


TOUS  RENSEIGNEMENTS 
iSER  A 


RI  BfeRARP.  55.  CHAMPS-ÉI 
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EN  ANGLETERRE  LA  TÉLÉVISION  EN 
AUGMENTATION  DE  500  p.  100 


Depuis  que  les  services  de  télévision  ont  fait 
leur  réouverture  en  juin  1946  à Alexandra  Pa- 
lace, lisons-nous  dans  « To  Day's  Cinéma  », 
le  nombre  de  licences  accordées  a augmenté  de 
près  de  500  %. 

En  juin  1946,  les  statistiques  officielles  mon^ 
traient  que  1.300  licences  avaient  été  accordées. 
Le  nombre  officiel  en  décembre  1950  est  main- 
tenant de  555.000.  On  estime  qu'en  avril  pro- 
chain il  y en  aura  600.000,  un  an  plus  tard 
1.025.000  et  en  avril  1953  1.515.000. 

Au  cours  de  l'année  dernière,  les  dépenses  des 
services  de  télévision  se  sont  élevées  à 1.984.000 
livres,  ceci  comprenant  914.000  livres  de  frais 


Une  scène  du  film  JE  SUIS  UN  VAGABOND, 
qui  sera  présenté  prochainement  à Paris,  se  confir- 
mera comme  une  révélation  du  Cinéma  espagnol. 

(Cliché  Pajarès.) 


La  RÉNOVATION  de  la  CABINE  du 
CINÉMA  des  VARIÉTÉS  DE  NICE 

Les  Variétés,  de  Nice,  que  dirige  M.  Coul- 
pier,  vient  de  procéder  à la  rénovation  com- 
plète de  sa  cabine.  Celle-ci  est  maintenant  équi- 
pée de  projecteurs  Erneman  IV,  avec  lanter- 
nes Peerless-Magnarc,  avec  nouveau  système 
de  soufflage,  type  HY.AX,  et  dispositif  de  com- 
pression magnétique,  assurant  une  projection 
à 24  mètres  sous  70  ampères.  Des  amplifica- 
teurs, type  Philips-Hollande,  ont  également  été 
installés,  ainsi  qu’un  groupe  électrogène  de 
secours  à moteur  Diesel  de  40  CV.,  pouvant 
fournir  30  ampères.  — P. -A.  Buisine. 


d'équipement  et  un  peu  plus  d’un  million  de 
livres  pour  les  artistes,  représentations  et  pro- 
gramme général. 

On  estime  qu’en  1954  les  émissions  de  télévi- 
sion pourront  être  reçues  par  85  % des  40  mil- 
lions et  demi  d’habitants  de  l’Angleterre. 

En  1951,  deux  stations  nouvelles  s’ouvriront  : 
Holme  Moss  pour  desservir  le  nord  de  l’Angle- 
terre et  Kork  O’Shotts  pour  le  centre  de  l’Ecos- 
se. 1952  verra  s’ouvrir  trois  stations  supplé- 
mentaires ; 1953,  deux  dans  le  nord  de  l’Ir- 
lande et  une  dans  l’Ecosse  septentrionale  ; le 
poste  de  Plymouth  ouvrira  en  1954.  Le  pro- 
gramme sera  diffusé  dans  les  dix  stations. 


Un  Concours  Universal  pour  le  lancemenl 
de  “PLACIDE  ET  Z0Ë  A NEW-YORK” 

Placide  et  Zoë  — ou  plutôt  Percy  Kilbride 
et  Marjorie  Main  — les  révélations  de  L'Œuf 
et  Moi,  sont  les  héros  comiques  d’une  nouvelle 
série  d’Universal,  dont  le  film  Placide  et  Zoë 
à New  York  est  un  premier  exemple. 

De  film  a commencé  son  exclusivité  vendredi 
dernier  au  Cameo.  A cette  occasion,  Universal 
a organisé  entre  les  spectateurs  du  film  un 
grand  concours  doté  de  20Q.000  francs  de  prix, 
dont  150.000  francs  en  espèces.  Jamais  concours 
n'aura  été  plus  simple  puisqu'il  suffit  de  répon- 
dre à trois  questions  seulement  : 

1"  Désigner  l’artiste  français  qui  répondrait 
le  mieux  au  rôle  de  Placide  ; 

2°  Désigner  l'artiste  française  qui  répondrait 
le  mieux  au  rôle  de  Zoë  ; 

3°  Indiquer  le  nombre  de  réponses  que  rece- 
vra Universal,  ce  concours  étant  clos  le 
30  avril  1951. 


L’arbre  de  Noël  du  Cinéma  à Paris 

Le  samedi  30  décembre,  à 9 h.  30,  dans  la 
salle  du  Moulin-Rouge  prêtée  par  la  Sogec, 
les  Œuvres  Sociales  du  Cinéma,  présidées  par 
MM.  Trichet  et  Letué,  offrait  aux  enfants  de 
l’Industrie  un  arbre  de  Noël. 

Un  programme  scénique  et  de  dessins  animés 
entouraient  le  tirage  d'une  tombola  qui  distri- 
bua aux  nombreux  enfants  présents  de  magni 
tiques  lots. 


La  Municipalité  d’Herblay  diminue  les  taxes 


NOUVEAUX  TANDEMS  A MARSEILLE 

Depuis  le  20  décembre,  les  deux  tandems  : 
Capitole-Rialto  et  Odeon-Majestic,  se  trou- 
vent modifiés  et  fonctionnent  de  la  manière 
suivante  : Capitole-Hollywood  et  Odeon-Rialto. 
Un  nouveau  tandem  vient  de  se  former,  grou- 
pant Phoceac  et  Vap.ietes,  dont  les  débuts,  avec 
Porte  d’Orient,  et  Les  Vacances  finissent  demain, 
s'annoncent  comme  des  plus  prometteurs.  Par 
ailleurs,  le  Français  et  le  Noailles  forment  tan- 
dem pour  certaines  continuations  importantes, 
débutant  avec  Les  Amours  de  Carmen. 


Eagle  LION  va  s’appeler  Arthur  RÂNK 
FILMS  D1STRIBUT0RS 

Eagle  Lion  Distributors  Ltd.,  qui  assure  la 
distribution  à l’étranger  des  films  de  J.  Arthur 
Rank,  afin  d’éviter  des  confusions,  portera  main- 
tenant le  nom  de  J.  Arthur  Rank  Films  Distri- 
butors. 

Sous  ce  nom  seront  distribués,  outre  les  films 
Rank,  30  productions  indépendantes  dans  les 
mêmes  conditions. 

Cette  société,  dont  on  connaît  l’importance  à 
l’étranger,  comprend  18  succursales,  8 agences 
exclusives  et  a passé  des  accords  avec  des  dis- 
tributeurs indépendants  dans  12  pays. 


En  ces  temps  de  superfiscalité,  il  est  particu- 
lièrement réconfortant  de  signaler  l’attitude 
compréhensive  de  la  Municipalité  d’Herblay 
(Seine-et-Oise)  qui  vient  de  réduire,  une  fois 
de  plus,  le  tarif  de  l’impôt  sur  les  spectacles. 

Alors  qu’en  1945  le  cinéma  était  au  tarif  4, 
l’impôt  fut  réduit  en  1949  au  tarif  3 et,  poui 
1951,  au  tarif  1. 

Ce  cadeau  de  Nouvel  An  a été  très  apprécié 
par  M.  Serrigny,  propriétaire  du  Palace  d’Her- 
blay. 


Claude  Nollier  et  Dinan  dans  une  scène 

de  PIGALLE-SAINT-GERM  AIN-DES -PRE  S. 

(Cliché  Hoche  Prod.-Corona.' 


GAUMONT  DISTRIBUTION  présente  une  Production  SYDNEY  BOX 


FREDRK  MARCH 


dans 


FLORENCE  EIDRIDGE 
FRANCIS  L.  SULLIVAN 
LINDEN  TRAVERS 
KATHLEEN  R Y A N 
DEREK  BOND 

avec  JAMES  ROBERTSON  JUSTICE 
FÉLIX  AYLMER 


GAUMONT  DISTRIBUTION  • 9,  rue  Christophe  Colomb  ■ PARIS  - BALzac  44-04 
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QUAND  LA  VILLE  DORT 

(Asphalt  Jungle) 
Film  policier  (110  min.) 
(V.O.) 

M.G.M. 


(S.) 


LES  FORBANS  DE  LA  NUIT 

(A.) 

(Night  and  the  City) 

Film  de  gangsters  (91  min.) 

V.O.-D.) 


LES  DEPRAVEES  (A.) 

(So  young  so  Bad) 
Etudes  psychologiques  (88  min.) 
(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 


CHANSONS  INTERDITES  (G.) 

(Zakazane  Piosenki) 

Film  sur  la  Résistance  (98  min.) 
(V.O.) 

PROCINEX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : John  Huston-M.G.M.,  1950. 
Réal.  : John  Huston. 

Auteurs  : Scén.  de  B.  Maddow  et  J. 
Huston,  d'après  le  roman  de  W.R. 
Burnett. 

Chef-Opérateur  : Harold  Rosson. 
Musique  : Miklos  Rozsa. 

Dir.  artistique  : Cédric  Gibbons. 
Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Dir.  de  Prod.  : Arthur  Hornblow  Jr. 
Chef-Opérateur  du  son  : Douglas 
Shearer. 

Interprètes  : Sterling  Hayden,  Louis 
Calhern,  Jean  Hagen,  James  Whit- 
more,  Sam  Jaffé,  J.  Mclntire,  M. 
Lawrence,  B.  Kelley,  A.  Caruso, 
T.  Celli,  M.  Monroe,  W.  Davis,  D. 
Tree. 

Première  représentation  (Paris)  : 29 
décembre  1950,  « Broadway  ». 


EXPLOITATION.  — Film  policier 
soigneusement  fait,  permettant  d’as- 
sister, avec  intérêt,  à toutes  les  phases 
de  préparation  d’un  cambriolage  d’en- 
vergure. Les  auteurs  sont  peu  connus, 
mais  l’interprète,  Sam  Jaffé,  a obtenu 
une  renommée  méritée  en  recevant  le 
prix  de  l’Interprétation  au  dernier 
Festival  de  Venise,  renommée  dont 
bénéficiera  toute  l’exploitation  du  film. 

SCENARIO.  — A peine  sorti  de 
prison,  Doc  (S.  Jaffé),  prépare  un 
« coup  » magnifique  : dévaliser  une 
bijouterie.  Il  a besoin,  pour  les  pre- 
miers frais,  de  50.000  dollars  et  un 
intermédiaire,  Cobby,  lui  présente 
l'avocat  Emmerich  (L.  Calhern)  qui, 
ruiné  par  une  jeune  maîtresse  dis- 
pendieuse, ne  peut  rétablir  sa  si- 
tuation que  par  des  entreprises 
malhonnêtes.  Emmerich  avance  les 
fonds  et  servira  de  recéleur.  Doc 
engage  trois  hommes  : un  perceur 
de  coffres,  Louis  (A.  Caruso) , un 
chauffeur,  Gus  (J.  Whitmore)  et  un 
tueur,  Dix  (S,  Hayden).  Bien  pré- 
paré, le  cambriolage  réussit,  seul 
Louis  est  tué.  Mais  la  police  par- 
vient à découvrir  toute  l’organisa- 
tion. Emmerich  se  suicide,  Gus,  puis 
Doc,  sont  arrêtés.  Blessé  griève- 
ment, Dix  va  mourir  dans  son  pays, 
accompagné  de  celle  qui  l’a  tou- 
jours aimé  (J^.  Hagen) . 

REALISATION.  — Sobre  et  pre- 
nante réalisation  de  John  Huston. 
Bien  que  l’intérêt  ne  se  relâche  pas, 
la  première  partie,  plus  originale,  est 
la  plus  intéressante.  On  note  égale- 
ment des  entorses  sympathiques  au 
panégyrique  habituel  des  policiers 
américains.  Photographie  de  qualité. 

INTERPRETATION.  — Sam  Jaffé, 
qui  possède  une  évidente  personna- 
lité, est  excellent  dans  un  rôle,  il  faut 
bien  le  dire,  assez  facilement  bril- 
lant. Sterling  Hayden,  le  tueur,  est 
remarquable  et  devrait  faire  une  car- 
rière. Jean  Hagen  est  attachante  et 
tous  les  personnages  sont  fort  bien 
typés. 

» 

“TWO  TICKETS 

TO  BROADWAY” 

4»  Comme  nous  l’avions  annoncé,  il 
y a quelques  mois,  c’est  le  savou- 
reux comique  Eddie  Bracken  qui  est 
la  vedette  de  la  grande  comédie  mu- 
sicale RKO,  en  Technicolor  : Two 
Tickets  to  Broadway,  que  réalise  ac- 
tuellement James  V.  Kern. 

Comédien  de  la  scène,  de  la  radio, 
de  la  télévision  et  de  l’écran,  Eddie 
Bracken  est  un  des  artistes  les  plus 
populaires  aux  Etats-Unis. 

Sa  partenaire  est  la  très  jolie  et 
très  blonde  Janet  Leigh, 


20th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  G.  Engel-Fox,  1950. 

Réal.  : Jules  Dassin. 

Auteurs  : Scén.  de  Jo  Eisinger, 
d’après  un  roman  de  Gérald  Kersch. 

Chef-Opérateur  : Max  Greene. 

Musique  : Franz  Waxman. 

Dir.  artistique  : C.  P.  Norman. 

Montage  : N.  de  Maggio,  S.  Stone. 

Interprètes  : Richard  Widmark,  Gene 
Tierney,  Googie  Withers,  Hugh 
Marlowe,  F.  L.  Sullivan,  H.  Lom, 
S.  Zbyzko,  M.  Mazurki,  Ch.  Farrell, 
A.  Reeve,  K.  Richmond. 

Première  représentation  (Paris)  : 29 
décembre  1950,  « Alhambra  », 

« Monte-Carlo  »,  « Ritz  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  produc- 
tion exceptionnelle  peut  être,  à juste 
titre,  considérée  comme  le  chef-d’œu- 
vre du  film  de  gangsters.  Une  violence 
sans  cesse  soutenue  met  à vif  les 
nerfs  des  spectateurs  et  la  tension  at- 
teint la  limite  du  supportable. 

SCENARIO.  — Un  rabatteur  de 
boîte  de  nuit,  doué  d’une  forte  ima- 
gination, mais  dénué  de  sens  moral, 
veut  organiser  des  combats  de  lutte. 
Il  se  heurte  à un  grec,  qui  contrôle 
les  matches  de  Londres,  mais  ar- 
rive à conquérir  la  confiance  d’un 
ancien  champion,  père  de  ce  « caïd 
du  catch  ».  Il  obtient  de  l’argent  du 
patron  de  la  boîte  de  nuit,  mais 
celui-ci,  jaloux  de  sa  femme,  en- 
treprend de  le  couler.  Un  soir,  un 
catcheur,  ivre,  se  heurte  au  vieux 
champion,  qui  le  . bat,  mais  qui 
meurt  à la  suite  d’une  crise  car- 
diaque. Son  fils  rend  le  rabatteur 
responsable  de  cette  mort  et  lance 
toute  la  pègre  à ses  trousses.  Après 
une  poursuite,  qui  dure  jusqu’à 
l’aube,  le  rabatteur  est  étranglé  aux 
premières  lueurs  du  jour. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  Jules  Dassin  est  d’une  violence 
grandiose.  Tout  concourt  à créer  l’an- 
goisse : les  éclairages  heurtés,  le 
rythme  haletant,  le  son.  Nous  nous 
trouvons  devant  une  brutalité  qui  ne 
pourra  pas  être  dépassée  à moins  de 
provoquer  des  crises  de  nerfs  chez 
le  spectateur. 

INTERPRETATION.  — Chaque  ac- 
teur a le  visage,  la  silhouette  et  le 
jeu  parfaitement  adaptés  à leur  rôle. 
Richard  Widmark  fait  une  remarqua- 
ble création  de  fantoche  imaginatif, 
F.  L.  Sullivan  est  « le  patron  de 
boîte  ».  Gene  Tierney  est  une  ravis- 
sante garce.  Les  catcheurs  sont  des 
monuments  de  force  et  de  laideur. 

J.  L. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Edward  J.  Danziger  et  Harry 
Lee  Danziger-United  Artists,  1950. 
Réal.  : Bernard  Vorhaus. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Rouverol  et  B. 
Vorhaus. 

Chef-Opérateur  : Don  Malkames. 
Musique  : Robert  W.  Stringer. 
Interprètes  : Paul  Henried.  Catherine 
Mc  Leod,  Grâce  Coppin,  Cecil  Clo- 
velly,  E.  Pulver.  A.  Jackson,  A. 
Francis,  R.  Moreno. 

Première  représentation  (Paris)  : 29 
décembre  1950,  « Le  Raimu  ». 

EXPLOITATION.  — Production  dra- 
matique, contenant  de  nombreuses 
scènes  pathétiques.  Les  Dépravées 
constituent  un  spectacle  au  sujet  d’un 
grand  intérêt,  étudiant  les  méthodes 
de  redressement  les  plus  favorables 
pour  remettre  dans  le  droit  chemin 
de  jeunes  détenues.  Le  film  prouve 
le  triomphe  de  la  douceur  et  de  la 
persuasion  sur  les  moyens  de  bruta- 
lité et  de  contrainte  ; une  intrigue 
amoureuse  éclaire  l'ambiance  parfois 
pénible. 

SCENARIO.  — Un  psychiatre,  le 
docteur  Jason,  est  envoyé  dans  un 
établissement  de  redressement  pour 
jeunes  filles.  Avec  l’assistante  so- 
ciale, Severing,  il  entre  en  guerre 
contre  la  brutalité  des  méthodes 
employées  et,  par  la  persuasion  et 
la  confiance,  obtient  des  résultats 
certains.  A la  suite  de  la  brimade 
d’une  surveillante,  un  drame  éclate  ; 
Dolorès  se  suicide,  tandis  que  Lo- 
retta et  Jackie  s’évadent.  Une  en- 
quête est  ouverte.  Jason  et  sa  fian- 
cée, Miss  Levering,  sont  accusés, 
par  le  directeur  Riggs,  qui  blâme 
leurs  méthodes  et  nie  l’usage  de 
moyens  brutaux  envers  ses  pen- 
sionnaires. Les  deux  évadées  arri- 
veront fort  heureusement  pour  faire 
la  lumière  et  sauver  le  docteur  Ja- 
son. 

REALISATION.  — Le  réalisateur, 
Bernard  Vorhaus,  a employé  une 
technique  très  sûre  pour  mettre  en 
scène  un  scénario  bien  conçu,  au  su- 
jet prenant.  Le  film  se  déroule  dans 
une  atmosphère  habilement  entrete- 
nue, allant  de  la  dureté  à l’émotion 
et  l’étude  des  caractères  féminins  est 
fort  bien  rendue. 

INTERPRETATION.  — A côté  de  la 
sobriété  et  de  l’autorité  des  deux  ve- 
dettes principales,  Paul  Henreid  et 
Catherine  McLeod,  les  jeunes  déte- 
nues sont  habilement  choisies  et  ren- 
dent avec  beaucoup  de  vérité  la  souf- 
france, l’émotion,  la  tristesse  et  les 
sentiments  nuancés  d’un  cœur  de 
femme.  — G.  T. 


Origine  : Polonaise. 

Prod.  : Films  Polski,  Varsovie. 

Réal.  : Léonard  Buczkowski. 

Auteur  : Scén.  de  Ludwik  Starski. 
Chef-Opérateur  : A.  Forbert. 

Musique  : Roman  Palester. 

Décors  : A.  Radzinowicz. 

Montage  : E.  Pstrokonska. 

Interprètes  : Danuta  Szaflarska,  Ha- 
lina  Tebarska,  Jerzy  Duszynski, 
Roman  Tebarski. 

Première  représentation  (Paris)  : 20 
décembre  1950,  « Studio  Parmen- 

tier ». 

EXPLOITATION.  — La  Résistance 
de  Varsovie  vue  à travers  des  chan- 
sons faites  pour  railler  l’occupant.  De 
petits  tableaux  tendres,  gais  ou  tra- 
giques rendent  ce  film  sobre  souvent 
convaincant. 

SCENARIO.  — 6 octobre  1939. 
Varsovie  étant  occupée  par  les  Al- 
lemands, la  Philharmonie  donne  la 
première  leçon  de  courage  en  in- 
terprétant la  « Varsovienne  » sur  • 
les  places  publiques.  Un  jeune  gar- 
çon, Roman,  qui  est  violonniste, 
participe  à ses  concerts  improvi- 
sés. Plus  tard,  avec  son  ami,  Ri- 
chard. le  fiancé  de  sa  sœur  Anita 
(D.  Szaflarska),  Roman  participe  à 
la  Résistance.  Dénoncés,  Richard  et 
Roman  prennent  le  maquis.  Lors 
de  l’insurrection  manquée.  Roman 
retrouve  sa  sœur  et  lui  apprend 
que  Richard  a été  tué.  Malgré  sa 
douleur,  Anita  chante  avec  les 
autres  l’espoir  d’une  prochaine  li- 
bération. 

REALISATION.  — - Sans  grand  éclat 
peut-être  mais  sincère  et  soignée. 
Notons  toute  absence  de  grandilo- 
quence dans  les  scènes  dramatiques 
et  émouvantes  comme  celles  de  la 
mort  de  Richard  et  de  l’assassinat 
du  petit  chanteur  des  rues.  Il  est 
curieux  de  constater,  dans  cette  re- 
construction apparemment  authenti- 
que, que  contrairement  à ce  qui  se 
passait  en  France,  le  jazz  personni- 
fiait, sous  l’occupation,  l’ordre  nou- 
veau allemand. 

INTERPRETATION.  — Les  acteurs, 
inconnus  en  France,  jouent  avec 
conviction.  Signalons  l’interprétation 
émouvante  de  Danuta  Szaflarska  et 
les  compositions  amusantes  de  deux 
violonistes  bonhommes  et  sympathi- 
ques. — L.  R. 

♦ 

“BUCCANEER  EMPIRE” 

4»  Le  producteur  Edmund  Grainger  va 
réaliser,  pour  RKO,  un  grand  film 
en  Technicolor,  spectaculaire  entre 
tous,  Buccaneer  Empire,  dont  les  ve- 
dettes seront  Robert  Mitchum,  la  belle 
Faith  Domergue,  Victor  Mature  et 
Jack  Buetel. 

Adapté  d’un  manuscrit  inédit, 

« Blackbeard,  the  Pirate  »,  de  Val- 
lon Scott,  Buccaneer  Empire,  fera 
revivre,  dans  la  brûlante  lumière  de 
l’époque,  la  sensationnelle  existence 
de  Henry  Morgan,  Jean  Lafitte  et  au- 
tres corsaires  célèbres. 

C’est  Robert  Stevenson  qui  mettra 
en  scène  ce  film,  dont  le  premier  tour 
de  manivelle  sera  donné  ce  mois-ci. 


MARAVIEEA  DEE  TORÉO 

4»  M.  William  Karoll  vient  de  sortir, 
en  version  originale,  dans  plusieurs 
grandes  villes  de  France,  Maravilla 
del  Toréo,  avec  Conchita  Cintron.  Ce 
film  a obtenu  un  succès  considérable 
et  nous  communiquerons,  dans  un 
prochain  numéro,  les  recettes.  Cette 
production  mexicaine  sortira  prochai- 
nement à Paris.  > 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Alfred  RODE  producteur,  réalisateur  et  vedette 
avec  Claudine  DUPUIS  de 

BOITE  DE  NUIT 


I FILM  COMMENCÉ 

DESCENDEZ  ON  VOUS  DEMAN- 
DE (5-1-51)  (Neuilly). 

Prod.  : Eole  Films. 

Réal.  : J.  Laviron. 

I I FILMS  EN  COURS 

3°  SEMAINE 

SERENADE  AU  BOURREAU 

(Saint-Maurice). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Stelli. 

4°  SEMAINE 

BOITE  DE  NUIT  (Boulogne). 
Prod.  : Films  A.  Rode. 

Réal.  : A.  Rode. 

6”  SEMAINE 

L’ETRANGE  MADAME  X.  (Saint- 
Maurice,  Joinville) 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Grémillon. 

7»  SEMAINE 

KNOCK  (environs  de  Paris). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lefranc. 

8°  SEMAINE 

SEPT  JOURS  DANS  LA  VIE  (ext. 
Paris). 

Prod.  : Paris-Sélection-Films- 
Eclair  Journal. 

Réal.  : H.  Schneider. 

9«  SEMAINE 

ATOLL  K (Momentanément  ar- 
rêté). 

Prod.  E.G.E.-Universalia-Si- 
rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

EDOUARD  ET  CAROLINE  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : U.G.C.-C.I.C.C. 

Réal  : J.  Becker. 

10®  SEMAINE 

LES  AMANTS  DE  BRAS-MORT 

(Conflans-Sainte-Honorine). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : M.  Pagliero. 

OMBRE  ET  LUMIERE  (Paris  et 
environs). 

Prod.  : Sigma-Marceau. 

Réal.  : H.  Calef. 

12»  SEMAINE 

IDENTITE  JUDICIAIRE  (Paris  et 
environs). 

Prod.  : Merry  Films. 

Réal.  : H.  Bromberger. 
ROBINSON  CRUSOE  (Studio- 
Nice). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 


«X  ANNONCE 

4*  Dans  le  courant  de  l’été  doivent 
être  tournés  à Nice  Les  Débuts  de 
Maryse  Marsal,  comédie  se  dérou- 
lant dans  les  milieux  des  studios, 
d'après  un  scénario  original  d’Henry 
Lepage  qui  en  fera  la  mise  en  scène. 
Le  film  se  déroulera  entièrement  aux 
Studios  de  La  Victorine.  C’est  une 
production  Self,  pour  laquelle  ont 
été  pressentis  Henri  Vilbert  et  Fran- 
çoise Arnoul. 

•F  En  août,  en  coproduction  avec 
« Paris-Nice-Production  »,  Henry 
Lepage  dirigera  Zig  et  Puce  au  Cir- 
que, d’après  les  dessins  d’Alain  de 
Saint-Ogan,  scénario  de  Jean  Cha- 
pelle et  Camille  François. 

« 

COURTS  MÉTRAGES 

Deux  courts  métrages  viennent 
d’être  achevés  par  Maurice  Sigallas, 
La  Pêche  au  Thon,  tourné  au  large 
de  Cannes,  et  Saint-Paul-de-Vence. 
Ces  deux  films  retenus  par  la  B.B.C. 
et  une  chaîne  américaine  pour  être 
télévisés,  ont  été  réalisés  avec  la  col- 
laboration de  Robert  Schmid. 


Musicien  bien  connu,  Alfred  Rode 
vient  de  commencer  son  sixième  film 
en  tant  que  producteur  indépendant 
et  qui  est  également  son  troisième 

FICHE  TECHNIQUE 


BOITE  DE  NUIT 

Titre  : BOITE  DE  NUIT. 

Prod.  : SOCIETE  FRANÇAISE  DES 
FILMS  ALFRED  RODE. 

Dist.  : CONSORTIUM  DU  FILM. 
Vente  à l’Etranger  : DAVIS-FILMS. 
Réal.  : Alfred  Rode. 

Assist.-Réal.  : Jean  Bastia  et  Francis 
Dussaugey. 

Auteur  : Scén  orig.  d’Alfred  Rode. 
Adaptation  : Marcel  Rivet. 

Dialogues  : Henry  Decoin. 
Chef-Opérateur  : Riccioni. 

Opérateur  : Léon  Bellet. 

Musique  nouvelle  d’Alfred  Rode  et 
Rolf  Marbot.  Airs  sélectionnés  des 
grands  succès  populaires  anciens  et 
modernes. 

Lyrics  : André  Tabet. 

Décors  : Emile  Alex. 
Assist.-Décorateurs  : Jacques  Délayé 
et  Jacques  Brizzio. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 
Administrateur  : André-Léo  Mellier. 
Montage  : André  Brossier. 
Assist.-Montage  : Hélène  Baste. 
Chef-Opérateur  du  Son  : J.  de  Bre- 
tagne. 

Recorder  : Jacques  Maumont. 
Perchman  : Gaston  Demede. 
Photographe  : Marcel  Bouguereau. 
Script-Girl  : Simone  Chavaudra. 
Régisseur  général  : Fred  Herold. 
Régisseur  adjoint  : Maurice  Perche- 
ron. 

Régisseur  ensemblier  : Charles  Me- 
rangel. 

Accessoiriste  : Roger  Jumeau. 
Secrétaire  de  Prod.  : Dagmar  Klein- 
diek. 

Chef-Maquilleur  : Jean-Jacques  Chan- 
teau. 

Maquilleur  : Pierre  Gauthier 
Coiffeuse  : Madeleine  Fradel. 
Habilleuses  : Suzanne  Revillard  et 
Luce  Scatena 

Tapissier  : Emeric  Genini. 
Enregistrement  : Western-Electric. 
Studios  : Grands  studios  de  Boulogne. 
Commencé  le  : 16  décembre  1950. 
Propagande  : Ch.  J.  de  Palomera. 

Chargée  de  presse  : Francia-Rohl. 
Interprètes  : Claudine  Dupuis,  Alfred 
Rode,  Saint-Granier,  Pierre-Louis, 
Roland  Leonard,  Louis  Seigner,  de 
la  Comédie-Française,  Jane  Mar- 
ken,  Junie  Astor,  Howard  Vernon, 
Maurice  Régamey,  Raymonde  Deva- 
rennes,  Orbal,  Hennery,  Anouk 
Ferjac,  Paul  Démangé,  Marcel  Pé- 
rès, Gérard  Darrieu,  Amédée,  Mag 
Avril,  Robert  Le  Béal,  Guy  Darlan, 
Pauléon,  Geneviève  Gérald,  Adrien- 
ne  Gallon,  Little  Barra,  Loisel,  Fer- 
nand Squinquel,  Raymond  Francky, 
Françoise  Laury,  Xénia  Monty. 
Sujet  (genre)  : Film  musical. 
Cadre-époque  : La  salle  et  les  cou- 
lisses d’une  boîte  de  nuit.  Epoque 
actuelle. 

Résumé  du  scénario  : Un  crime  est 
commis  dans  la  plus  luxueuse  boîte 
de  nuit  de  Paris.  L’enquête  permet 
de  vivre  une  nuit  dans  un  cabaret. 


film  comme  réalisateur  : Boite  de 
Nuit.  Il  est,  de  plus,  l’auteur  du  scé- 
nario original  adapté  par  Marcel  Ri- 
vet et  dialogué  par  Henry  Decoin. 

Le  titre  du  film  indique  assez  qu’il 
s’agit  là  d’une  production  musicale. 
Mais  ce  que  l’on  doit  ajouter,  et  ce 
qui  est  important,  c’est  que  tout  a 
été  fait  pour  qu’elle  soit  une  œuvre 
luxueuse,  où  tout  a été  réuni  pour 
faire  un  film  éclatant.  M.  Rode  croit 
d'ailleurs  que  les  petits  films  ont  de 
moins  en  moins  de  chance  de  se 


Claudine  Dupuis  et  Jane  Marken 
dans  une  scène  du  film  d’Alfred 
Rode,  BOITE  DE  NUIT. 

(Cliché  Films  A.  Rode.) 

frayer  un  chemin  et  c’est  en  partie 
pourquoi  il  s’est  attaché  à réaliser 
une  grande  production. 

C’est  ainsi  que  le  film  bénéficiera 
de  beaux  et  importants  décors  com- 
posés par  Emile  Alex.  De  même,  la 
grande  majorité  des  cinquante-trois 
rôles  que  comporte  le  film  a été 
confiée  à des  acteurs  bien  connus  du 
public.  Enfin,  l'équipe  technique  a 
été  soigneusement  choisie  et  nous 
trouvons  de  Bretagne  à la  direction 


du  son  et  Riccioni  à celle  des  images. 

« Il  ne  faut  pas  oublier,  ajoute  Ro- 
bert Florat,  le  sympathique  directeur 
de  production,  une  active  préparation 
qui  a duré  six  semaines.  Contraire- 
ment à ce  que  Ton  croit  trop  commu- 
nément, la  période  de  préparation 
n’est  pas  du  temps  perdu,  bien  au 
contraire.  Elle  permet  de  faire,  sur 
le  plateau,  du  travail  soigné  et  ra- 
pide. La  meilleure  preuve  de  cela, 
c’est  que,  dès  les  premiers  jours  de 
fournage,  nous  avons  un  jour  d’avance 
sur  notre  plan  de  travail.  » 

Film  musical,  Boîte  de  Nuit  com- 
portera des  attractions  de  choix.  Tout 
d’abord  de  nombreux  orchestres  : 
Rode  et  ses  Tziganes,  Maurice  Mouf- 
flard  et  les  ensembles  d’Eddie  War- 
ner et  Emile  Carrara.  Nous  pourrons 
également  entendre  et  voir  le  trio 
vocal  Do-Ré-Mi,  les  chœurs  russes  de 
Constantin  Trofimofï  et,  au  cours  de 
la  grande  scène  du  manège,  les  douze 
plus  belles  filles  de  Paris. 

Nous  n’oublierons  pas  non  plus  la 
grande  attraction  que  nous  donnera 
la  vedette  du  film  Claudine  Dupuis. 
Cette  jeune  artiste,  qui  nous  est  déjà 
apparue  sous  des  traits  si  différents 
qui  vont  de  la  jeune  intellectuelle  de 
La  Maison  du  Printemps  à la  petite 
sourde-muette  du  Crime  des  Justes, 
sera,  cette  fois,  danseuse  et  chan- 
teuse. Depuis  six  mois,  elle  s’entraîne 
pour  mettre  au  point  son  numéro  de 
danse  et  c’est  bien  sa  voix  que  nous 
entendrons  interpréter  des  chansons 
réalistes  ; les  vedettes  de  cinéma  sont 
si  souvent  doublées  quand  elles  chan- 
tent que  le  fait  mérite  d’être  sou- 
ligné. 

Pour  l’instant,  dans  un  décor  re- 
présentant le  bureau  du  directeur  de 
la  boîte  de  nuit,  deux  policiers 
(Pierre  Louis  et  Marcel  Pérès)  com- 
mencent leur  enquête  car  il  y a eu 
meurtre.  « Mais,  se  hâte  de  nous 
préciser  le  metteur  en  scène,  ce  n’est 
pas  pour  autant  un  film  policier. 
Cette  trame,  qui  d’ailleurs  se  dérou- 
lera et  se  dénouera  en  une  nuit,  une 
nuit  de  cabaret,  nous  permettra  de 
voir  la  boîte  de  nuit  sous  tous  ses 
aspects  ». 

Boîte  de  Nuit,  que  distribuera  le 
Consortium  du  Film  est  donc,  avant 
tout,  un  film  musical,  un  film  à 
grand  spectacle.  — L.  R. 


Roger  Nicolas  dans  LE  ROI  DU  BLA-BLA-BLA  que  nous  verrons  prochaine- 
ment à Paris. 

(Cliché  Radius-Films-Co1'  - ) 
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Une  attitude  de  Pierre  Brasseur 
dans  MAITRE  APRES  DIEU. 

(Cliché  Corona.) 


NANTES 

Excellents  résultats 
pour  les  fêtes  de  fin  d’année 

Tous  nos  cinémas  ont  bien  travaillé  pendant 
les  fêtes  de  Noël.  Certains  ont  même  donné 
deux  représentations  le  soir  du  réveillon  et  s’en 
sent  bien  trouvés.  Cela  a compensé  heureuse- 
ment les  soirées  habituelles  qui  se  ressentent 
fâcheusement  de  la  température  rigoureuse 
que  nous  subissons  depuis  un  certain  temps  déjà. 

Voici  les  films  que  nous  avons  pu  voir  sur  nos 
écrans  au  cours  de  ces  dernières  semaines  : 

Apollo  : Sarabande  (assez  bon  rendement)  ; 
Miquette  et  sa  Mère  (2e  semaine  au  Rex)  bon 
rendement,  ainsi  que  Méfiez-vous  des  Blondes 
et  Lady  Paname.  Pigalle-Saint-Germain-des- 
Prés  a très  bien  marché  et,  cette  semaine, 
Cendrillon  est  en  voie  de  battre  tous  les  records 
de  recettes. 

Olympia  : Odette  Agent  S.  23  a obtenu  un  très 
bon  rendement  ainsi  que  Maria  Chapdelaine. 
f usillé  à l’Aube  (2°  semaine  au  Studio)  a assez 
bien  marché,  ainsi  que  Passeport  pour  Pimlico 
et  Dans  une  Ile  avec  vous. 

Palace  : Au  Revoir  Monsieur  Grock  n’a 
obtenu  qu’un  rendement  moyen  et  méritait 
mieux  ; La  Vie  commence  Demain  a bien  mar- 
ché ainsi  que  L’Epave.  Une  reprise  de  Les > Trois 
Mousquetaires  a réalisé  des  recettes  appréciables 
ainsi  que  Prélude  à la  Gloire. 

Rex  ; Le  Paradis  des  Pilotes  Perdus  a donné 
de  bons  résultats  ; Le  Crime  des  Justes  n’a  pas 
remporté  le  succès  qu’il  méritait  ; La  Valse  de 
l’Empereur  et  Requins  d’Acier  ont  réalisé  de 
bonnes  recettes. 

Royal  : La  Tigresse  et  L'Ange  et  le  Mauvais 
Garçon  n'ont  obtenu  qu’un  rendement  moyen. 
Des  reprises  de  Le  Mystère  de  la  Chambre  Jaune 
et  Manèges  ont  assez  bien  marché. 

Ch.  Lefeuvre. 
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TOULOUSE 
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Les  films  français 
tête  des  rendements 


Entrées  Recettes 

VARIETES  (S.O.G.E.C.) 

(Dir.  M.  Jean  Dudon)  (2.100  places) 


Les  Femmes  sont  Folles 9.138  992.865 

Stromboli  15.920  1.947.550 

Trois  Télégrammes  7.998  955.295 

La  Rose  Noire  (7  jours) 19.557  2.518.230 

La  Rose  Noire  (5  jours) 6.778  868.770 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

(9  jours)  19.236  2.457.440 

Les  Amours  de  Carmen 13.672  1.762.610 

La  Maison  du  Printemps 4.628  586.570 

L’Homme  de  la  Jamaïque 10.812  1.407.240 

GAUMONT  (S. NE. G.) 

(Dir.  : M.  Besson)  (1.678  places) 

Justice  est  faite  (lri>  semaine)....  16.043  2.052.560 

Justice  est  faite  (2*  semaine)....  13.791  1.757.100 

Le  Rosier  de  Madame  Husson  (lr* 

semaine)  14.792  1.872.610 

Le  Rosier  de  Madame  Husson  (2'' 

maine)  7.464  939.140 

Montana  13.183  1.649.310 

Les  Bas-fonds  de  Frisco 8.753  1.099.090 

Le  Rouge  et  le  Noir 9.147  1.165.260 

Les  Maîtres  Nageurs 12.013  1.525.670 

Bagdad  12.969  1.630.380 

TRIANON-PALACE 

(Dir.  : Mme  Lafabrier)  (1.350  places) 

La  Dame  de  chez  Maxim’s 9.209  1.009.685 

La  Charge  Héroïque 8.908  962.993 

Pigalle-Saint-Germain-des-Prés  14.029  1.520.810 

Pigalle-Saint-Germain-des-Prés  . . . 4.186  438.625 

La  Porteuse  de  Pain 9.411  1.020.070 

Meurtres  (lre  semaine) 13.838  1.768.665 

Meurtres  (2»  semaine) 7.109  903.938 

Trois  Marins  dans  un  Couvent.  ..  10.684  1.347.745 

Trois  Marins  dans  un  Couvent.  . 8.642  1.134.294 

RIO 

(Dir.  : Mme  Lafabrier)  (600  places) 

La  Dame  de  chez  Maxim's 4.547  469.080 

La  Charge  Héroïque 4.574  470.580 

Pigalle-Saint-Germain-des-Prés  . 7.357  754.420 

Pigalle-Saint-Germain-des-Prés  ...  4.041  412.280 

La  Porteuse  de  Pain 3.865  498.891 

Noblesse  oblige  (V.O.) 4.071  421.202 

Vous  qui  avez  vingt  Ans 4.062  421.840 

Ballerina  (lrc  semaine) N.C.  N.C. 

Ballerina  (211  semaine) N.C.  N.C. 

PLAZA 

(Dir.  : M.  Mourouzaa)  (1.675  places) 

La  Chevauchée  de  l'Honneur 8.844  967.663 

Les  quatre  Filles  du  Dr  March...  13.415  1.506.195 

Les  quatre  Filles  du  Dr  March...  7.769  880.590 

Madame  porte  la  Culotte 9.422  1.065.086 

L?  Grand  Tourbillon  8.251  928.364 

Le  Don  d’Adèle  (1™  semaine) 11.790  1.314.441 

Le  Don  d’Adèle  (2f  semaine) 7.389  817.874 

Cas  de  Conscience  (V.O.)  7.389  817.874 

Le  Père  de  la  Mariée 8.140  910.801 

ZIG-ZAG 

(M.  Alex  Bazola,  dir.  gén.)  (350  places) 

Suprême  Aveu  3.042  268.470 

Jitterburgs  et  l’Equateur  aux  cent 

Visages  5.541  491.490 

Les  Géants  du  Ciel 4.659  411.450 

Carnaval  à Costa-Rica 3.713  328.260 

Le  Passé  se  venge 4.962  435.870 

Les  Forbans  de  la  Nuit 4.887  429.750 

Tragique  Rendez-vous  5.319  468.840 

La  Perla  (V.O.)  3.650  322.140 

Jeannot  l’intrépide  6.718  658.300 

FRANÇAIS 

(M.  Delbos,  dir.  gén.)  (700  places) 

L’Homme  d Octobre  3.039  219.900 

La  Femme  nue  4.378  330.800 

Le  Champion  4.195  317.840 

La  Cabane  aux  Souvenirs 4.160  311.390 

Mademoiselle  de  la  Ferté 5.182  388.440 

Docteur  Laënnec  5.036  370.560 

Interdit  au  Public 2.780  203.680 

Prélude  à la  Gloire 5.529  398.900 

Tuniques  écarlates  4.848  364.410 

CLUB 

(Paul  Lorrioux,  dir.) 

Iwo  Jima  (lle  semaine) 12.814  1.260.600 

Iwo  Jima  (2-  semaine) 7.711  768.080 

Iwo  Jima  (4  jours) 1.623  157.050 

Casimir  (10-19  novembre) 16.956  1.672.750 

Casimir  (20-26  novembre) 5.496  539.950 


Boulevard  des  Passions  (l'°  sem).  6.533  645.720 

Boulevard  des  Passions  (2e  sem.)  N.  C.  N.  C. 

Marchand  d’Esclaves  9.112  892.400 

Don  Juan  5.995  585.400 

GALLIA-PALACE 
(M.  Max  Gazagne,  dir.) 

L’Epave  3.353  239.630 

Allez  coucher  ailleurs 4.368  335.177 

La  Patronne  2.325  153.895 

La  Corde  de  Sable 3.445  240.890 

L'Apocalypse.  N.  C.  N.  C. 

Résurrection N.  C.  N.  C. 

Casimir N.  C.  N.  C. 

Trente-six  Heures  à vivre N.  C.  N.  C. 

Les  Amours  de  Carmen N.  C.  N.  C. 

A.B.C. 

(M.  Pau!  Lorriaux,  dir.) 

Quai  des  Brumes  1.619  105.060 

Le  Roman  d'un  Tricheur 2.268  157.060 

Le  Jour  se  lève N.  C.  N.  C. 

L’Eternel  Retour  N.  C.  N.  C. 

Circonstances  atténuantes  N.  C.  N.  C- 

Les  Perles  de  la  Couronne N.  C.  N.  C. 

Les  Bas-Fonds  N.  C.  N.  C. 

Les  trois  Valses  N.  C.  N.  C. 

Les  Visiteurs  du  Soir N.  C.  N.  C. 


La  Loi  d’Aide 

Au  cours  de  sa  7"  session,  qui  a eu  lieu  le 
13  décembre,  à Toulouse,  au  siège  du  Syndicat 
des  Exploitants,  la  Commission  Régionale  d’Ai- 
de  à l’Exploitation  cinématographique  a exa- 
miné les  dossiers  présentés,  dont  le  montant 
total  faisait  ressortir  à 11.347.844  fr.  l’aide  sol- 
licitée. 

Cette  commission  à laquelle  assistaient  les 
représentants  des  Ministères  de  l’Intérieur,  de 
l’Industrie  et  du  Commerce,  ainsi  que  les  mem- 
bres des  Syndicats  de  la  Corporation,  était  pré- 
sidée par  M.  Sauvage,  délégué  régional  du 
C.N.C. 

Arbre  de  Noël 

M.  Jean  Dudon,  directeur  des  Variétés,  a 
organisé  le  jeudi  28  décembre  1950,  pour  les 
enfants  du  personnel  une  fête  de  Noël  qui  a 
eu  lieu  au  foyer  du  second  balcon  de  la  belle 
salle  des  Variétés. 

Cette  fête  fut  en  tout  point  charmante. 

Les  Distributeurs 
de  Toulouse 

A la  liste  des  distributeurs  de  Toulouse  pu- 
bliée dans  notre  dernier  numéro,  on  nous  prie 
d’ajouter  : Consortium  du  Format  Réduit  : 22, 
rue  Gabriel-Péri. 


Une  attitude  de  Simone  Simon  dans  le  film  de 
Geza  Radvanyi  FEMMES  SANS  NOM,  qui  vient 
de  sortir  à Paris. 

(Cliché  Filmsonor.) 
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DE  BONS  FILMS  EN  16  mm.  POUR 
LES  SALLES  DE  L’UNION  FRANÇAISE 


Avant  de  penser  conquérir  les  marchés  mon- 
diaux pour  assurer  l'amortissement  de  notre 
production,  combien  ne  serait-il  pas  plus  logi- 
que de  chercher  tout  d’abord  à utiliser  les  res- 
sources nombreuses  offertes  par  les  70  millions 
d’habitants  de  l’Union  Française. 

Les  conditions  d’habitat  permettent  un  déve- 
loppement important  de  l’exploitation  en  format 
réduit  (postes  fixes  ou  tournées)  avec  une  clien- 
tèle sûre,  car  le  cinéma  dans  la  brousse,  cons- 
titue la  seule  distraction. 

Mais  il  faut  des  films  et  de  bons  films  adaptés 
à ce  public  fruste,  avide  de  merveilleux  et  par- 
ticulièrement sensible  à l’influence  de  l’image 
animée. 

Quel  bel  outil  de  propagande  française  nous 
possédons  là  ! Puisse-t-il  être  efficacement  uti- 
lisé. 

C’est  ce  que  suggère  un  de  nos  abonnés  d’In- 
dochine dans  cette  lettre  que  nous  sommes  heu- 
reux de  publier.  — J.  L.  . 

La  situation  des  petites  salles  dans 1 certains 
pays  d’outre-Mer  s’avère  de  jour  en  jour  plus 
difficile. 

Voyons  comment  elle  se  présente  en  Indo- 
chine. 

En  dehors  des  grands  centres  ( Saigon , Hanoï, 
Phnom-Penh ) où  il  existe  desi  salles  grandioses 
et  luxueuses,  en  tous  points  comparables  à celles 
de  la  Métropole  et  qui  sont  l’apanage  de  socié- 
tés puissantes  et  prospères,  il  existe  dans  ces 
mêmes  centres,  dans  des  centres  secondaires, 
voire  même  dans  la  brousse,  des  salles  plus  mo- 
destes exploitées  le  plus  souvent  par  leur  pro- 
priétaire et  sa  famille  pour  qui  elles  constituent 
une  activité  secondaire  qui  s’ajoute  à un  labeur 
déjà  très  lourd. 

Le  plus  souvent,  l’exploitant  n’est  que  loca- 
taire d’une  salle  modeste  et  les  frais  d’aménage- 
ment qu’il  a dû  supporter  ne  lui  permettent  pas 
l’acquisition  d’un  matériel  de  projection  coû- 
teux. Il  doit  donc  se  contenter  d’un  appareil  de 
16  mm.  que  le  plus  souvent  il  devra  amortir  par 
des  mois  d’un  travail  pénible  et...  gratuit. 

La  clientèle  de  ces  salles  est  constituée  pres- 
que en  totalité  par  l’élément  autochtone,  qui  leur 
sera  cependant  fidèle  à la  condition  que  leur 
soit  fourni  un  spectacle  à son  goût  et  des  films 
qu’il  comprenne. 

Quels  sont  donc  les  desiderata  de  cette  clien- 
tèle ? 

Tout  d’abord  des  films  à action  intense  et 
soutenue  suivis  de  technicolors  et  films  à grand 
spectacle. 

Viennent  ensuite  les  films  dramatiques,  à la 
condition  qu’elle  les  comprenne. 


Or,  que  lui  offre-t-on  en  films  de  16  mm.  ? 


Une  scène  de  DEMAIN  NOUS  DIVORÇONS 
avec  Jean  Desailly. 

(Cliché  Discina.) 


— Des  films  étrangers,  parlant  anglais  et 
sans  aucun  sous-titre. 

— Des  films  parlant  français,  compris  d’une 
faible  partie  de  la  population,  toujours  sans  sous- 
titre. 

— - Un  nombre  infime  de  films  en  technicolor. 

Les  films  de  35  mm.  sont,  par  contre,  doublés 
en  français,  presque  toujours,  sous-titrés  en 
vietnamien,  parfois  même  en  une  autre  langue 
également.  Beaucoup  plus  nombreux  en  techni- 
color. 

Il  existe  au  seul  Vietnam  une  quarantaine  en- 
viron de  salles  équipées  en  16  mm.,  sans  comp- 
ter celles  des  autres  pays  : Cambodge  et  Laos. 

Quand  bien  même  on  voudrait  délibérément 
ignorer  l’intérêt  de  l’exploitant  d’une  salle  de 
16  mm.,  il  devrait  au  moins  lui  être  tenu  compte 
du  caractère  de  propagande  de  son  travail. 

Nous  avons  dit  que  très  souvent  ces  salles 
sont  situées  dans  des  centres  reculés  et  il  appa- 
raît que  le  Cinéma  constitue  le  moyen  idéal  pour 
faire  pénétrer  dans  l’esprit  de  gens  pas  toujours 
très  évolués  l’ampleur  des  réalisations  françaises 
et,  par  voie  de  conséquence,  leur  donner  une 
idée  plus  précise  de  la  Nation  française. 

Le  Vietnam  compte  20  millions  d’habitants 
auxquels  s’ajoutent  10  millions  environ  de  Cam- 
bodgiens et  Laotiens. 

Même  en  considérant  que  tous  ne  peuvent  fré- 
quenter les  salles  obscures  (en  raison  principa- 
lement de  la  situation  politique  actuelle),  il  n’en 
demeure  pas  moins  que  les  spectateurs  des 
petites  salles  de  la  brousse  constituent  une  clien- 
tèle qui  n’a  pas  jusqu’ici  attiré  suffisamment 
l'attention  des  dirigeants  de  l’industrie  cinéma- 
tographique. 

Les  seuls  distributeurs  pratiquement  existants 
sont  les  firmes  qui  exploitent  les  grandes  salles 
en  35  mm. 

Pourquoi  importer  des  films  de  classe  en 
16  mm.,  donc  chers,  alors  que  leurs  clients  de- 
vront accepter  un  film  quelconque  qui  leur 
coûtera  peu  et  leur  rapporte  autant. 

Qu’importent  alors,  et  le  plaisir  de  la  clientèle, 
et  l’intérêt  national,  tant  au  point  de  vue  pro- 
pagande qu’au  point  de  vue  prestige  cinémato- 
graphique ! 


BAPTÊME  DE  FILMS  SUR  LA  COTE  D’AZUR 

Après  le  baptême  de  Porte  d’Orient,  à la  mar- 
seillaise, c’est-à-dire  « au  Ricard  »,  par  Tilda 
Thamar,  de  L’Enfant  des  Neiges,  au  champagne, 
par  Jean  Paqui,  à minuit,  à 2.500  mètres  d’al- 
titude, voici  que  vient  de  se  dérouler,  dans  un 
bar  élégant  de  Nice,  le  baptême  de  L’Homme 
de  la  Jamaïque,  à l’occasion  de  la  sortie  de  ce 
film  au  tridem  Escurial-Forum-Vog.  Ce  fut 
l’auteur  lui-même,  Robert  Gaillard,  qui  versa 
sur  les  bobines  de  films,  tenues  par  le  par- 
rain, André  Luguet,  une  bouteille  de  rhum.., 
de  la  Jamaïque,  bien  entendu. 

Résultats  définitifs  de  " Nous 
irons  à Paris " sur  Marseille 

Après  avoir  réalisé,  en  cinq  semaines  de  pre- 
mière exclusivité,  au  Meilhan,  3.290.450  francs 
de  recettes  avec  28.423  entrées  ; Nous  irons  à 
Paris  a totalisé,  pour  sa  seconde  sortie,  en  ex- 
clusivité, au  tandem  Pathe-Palace-Cinevog,  avec 
trois  semaines  de  continuation  au  Phoceac  et 
cinq  semaines  au  Ruhl,  7.974.480  francs  et  77.136 
entrées,. 

Le  résultat  total,  compte  non  tenu  des  sor- 
ties dans  les  salles  de  quartier,  atteint  11.269.930 
francs,  avec  105.550  entrées,  réalisant  un  record 
non  encore  approché  par  aucune  autre  produc- 
tion sur  Marseille.  — Paul-A.  Buisine. 


La  foule  devant  « Le  Club  » de  Rennes  pour 
assister  à la  projection  du  GANG  DES  TRACTIONS 
ARRIERE  qui  a battu  les  records  de  recettes  du 
30  novembre  au  6 décembre  dernier. 

(Cliché  Films  Géco.) 


Vente  de  films  en  souffrance 
en  douane 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fran- 
çais communique  : 

Les  films  restés  en  souffrance,  en  douane, 
dont  la  liste  a été  publiée  récemment  sur  avis 
de  l’Administration  des  Douanes,  seront  mis 
en  vente  par  adjudication  publique,  le  18  jan- 
vier 1951,  à 10  heures,  18,  rue  Yves-Toudic,  à 
Paris. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires, 
s’adresser,  soit  à la  Confédération  Nationale  du 
Cinéma  Français,  92,  avenue  des  Champs-Ely- 
sées, Paris  (8"),  soit  à la  recette  particulière 
de  la  Douane  Centrale,  11,  rue  de  la  Douane, 
Paris  (lO'L.Tél.  : BOT.  42-50. 


Le  succès  de  «Porte  d’Orient» 

Pour  sa  première  exclusivité  sur  Marseille, 
le  film  en  Gevacolor,  Porte  d’Orient,  produc- 
tion Protis  Films,  distribuée  par  Pathé-Consor- 
tium  et  la  Société  Marseillaise  de  Films,  a to- 
talisé 53.771  entrées  et  une  recette  de  6.186.160 
francs. 

Ce  film  fut  présenté  une  semaine  au  tandem 
Odeon-Majestic,  avec  une  continuation  de  sept 
jours  au  nouveau  tandem  Phoceac-Varietes.  Ce 
film  doit  sous  peu  commencer  une  seconde  ex- 
clusivité dans  deux  salles  importantes  de  la 
Canebière.  Porte  d’Orient  est  actuellement  pro- 
jeté avec  un  très  vif  succès  à Montpellier  et 
Aix-en-Provence.  Il  doit  sortir  sous  peu  à Nice, 
Toulon  et  Cannes. 


Réouverture  de  «L’Olympia»  de  Cannes 

Les  importants  travaux  de  rénovation  de 
I’Olympia,  de  Cannes,  étant  sur  le  point  d’être 
achevés,  cette  salle,  une  des  plus  importantes 
de  la  ville,  va  effectuer  sa  réouverture,  après 
deux  années  de  fermeture,  dans  les  premiers 
jours  de  la  seconde  quinzaine  de  janvier.  La 
cabine  est  équipée  avec  les  appareils  des  mo- 
dèles les  plus  récents  de  Western  Electric.  La 
programmation  assurée  par  M.  Aubert,  ne  com- 
portera que  des  films  en  première  vision 
en  exclusivité.  — Paul-A.  Buisine. 
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«PORTE  D’ORIENT” 


Berval  campe  dans  PORTE  D’ORIENT,  dont  Yves  Vincent  et  Tilda  Thamar 
sont  les  principaux  interprètes,  un  personnage  assez  nouveau  pour  lui,  celui 
d’un  capitaine  des  douanes.  Le  mauvais  garçon  qu’il  était  ordinairement  est 
ici  d'une  charmante  bonhomie. 


MA  BRUTE  CHERIE  (G.) 

(Love  that  brute) 

Comédie  humoristique  (84  min.) 

(V.O.) 

20th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Fred  Kchlmar-Fox,  1950. 
Réal.  : Alexander  Hall. 

Auteurs  : Scén.  de  K.  Tunberg,  D. 

Ware  et  J.  Lee  Mahin. 
Chef-Opérateur  : Lloyd  Ahern. 

Effets  spéciaux  : F.  Sersen. 

Dir.  musicale  : Lionel  Newman. 
Musique  : Cyril  Mockridge. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  R.  Ir- 
vine. 

Décors  : Th.  Little.  S.  Reiss. 

Montage  : N.  de  Maggio. 
Chefs-Opérateurs  du  son  : A.  Kirbach, 
H.  M.  Leonard. 

Interprètes  : Paul  Douglas,  Jeanne 
Peters,  César  Romero,  K.  Wvnn,  J. 
Davis,  A.  Treacher,  P.  Price. 
Première  représentation  (Paris)  : 27 
décembre  1950,  « Lord-Byron  ». 


EXPLOITATION.  — Beaucoup  d'iro- 
nie et  de  fantaisie  animent  cette 
production,  assez  superficielle,  qui 
amuse  par  son  côté  humoristique. 
L’enchaînement  des  événements  n’est 
pas  toujours  plein  de  logique,  mais 
qu'importe  dans  un  film  de  ce  genre, 
présentant  un  gangster  à « l’eau  de 
rcse  » qui  ne  peut  se  décider  au 
meurtre,  une  jolie  jeune  fille  naïve 
et  dévouée,  enfin,  un  vrai  criminel 
qui  sera  puni  selon  toutes  les  lois  de 
la  morale. 

SCENARIO.  — Big  Ed  et  Willie 
« belle  gueule  » sont  deux  gangsters 
rivaux  qui  terrorisent  Chicago.  Big 
Ed , devenu  amoureux  d’une  jeune 
gouvernante,  Rith  Manning,  vole 
un  enfant  pour  pouvoir  la  prendre 
chez  lui.  Un  hasard  fait  décou- 
vrir à Ruth  que  Big  Ed  héberge 
confortablement  ses  prétendues  vic- 
times dans  sa  cave.  Les  détenus, 
tous  hommes  appartenant  à la  bande 
de  Willie,  s’évadent.  Deux  d’entre 
eux,  qui  ont  reçu  l’ordre  de  sup- 
primer Big  Ed,  lui  laissent  la  vie 
sauve,  ce  qui  permet  à ce  dernier 
de  fuir  en  compagnie  de  Ruth,  tan- 
dis que  Willie  est  appréhendé  par 
la  police. 

REALISATION.  — Le  film  est  traité 
par  Alexander  Hall  avec  la  légèreté 
convenant  à un  pareil  sujet.  De  bons 
gags,  un  joli  numéro  de  danse,  quel- 
ques scènes  originales  constituent  le 
principal  attrait  d’une  œuvre  très 
inégale. 

INTERPRETATION.  — Paul  Dou- 
glas, Jeanne  Peters  et  César  Romero 
soutienne  le  film  par  leurs  qualités 
personnelles.  Keenan  Wynn  fait  une 
création  très  amusante,  parmi  un  en- 
semble de  bons  interprètes. 


Une  scène  du  film  LE  CHAT  SAU- 
VAGE avec  Lon  Mac  Callister,  Pres- 
ton  Foster  et  le  chien  Zorro. 

(Cliché  Gamma-Jeannic.) 


TOMBOLO,  PARADIS  NOIR 

(A.) 

(Tombolo  Paradiso  Néro) 

Film  policier  (83  min.) 

(V.O.) 

CINE-FRANCE-FILM 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Incine,  1948. 

Réal.  : Giorgio  Ferroni. 

Auteurs  : Scén.  de  Piero  Tellini  et 
Pellegrini. 

Chef-Opérateur  : Piero  Portalupi. 
Musique  : Amedeo  Escobar. 

Décors  : Arrigo  Equini. 

Interprètes  : Aldo  Fabrizzi,  John 
Kitzmiller,  Adriana  Benetti,  Nada 
Fiorelli,  D.  Maggio,  E.  Speiner,  F. 
Marzi,  L.  Tosi,  L.  Pavese. 

Première  représentation  (Paris)  8 
décembre  1950,  « Radio-Ciné-Opé- 
ra  ». 

EXPLOITATION.  — Le  marché  noir 
à Livourne  dans  les  années  d’après- 
guerre  sert  de  base  à ce  film  policier 
tourné  en  style  réaliste.  Aldo  Fabrizzi 
est  en  vedette. 

SCENARIO.  — Un  brigadier  de 
carabiniers  en  disponibilité  est  gar- 
dien d’un  magasin  de  surplus.  Il 
recherche  sa  fille  perdue  pendant 


l’évacuation.  Il  la  retrouve  mais 
mêlée  à une  bande  de  gangsters  qui 
attaquent  et  pillent  son  magasin. 
D’accord  avec  la  police,  il  est  dé- 
signé comme  complice.  Il  se  réfu- 
gie dans  la  forêt  de  Tombolo,  re- 
paire des  gangsters  et  déserteurs 
américains  et  parvient  à se  faire 
engager  par  eux.  La  bande  est  dé- 
truite et  il  meurt  au  moment  où  sa 
fille  peut  s’enfuir  avec  son  amant. 

REALISATION.  — Le  reportage  sur 
Tombolo,  qu'on  était  en  droit  d’at- 
tendre est  très  écourté  et  ramené  à 
des  scènes  sans  grand  intérêt.  Le 
reste  du  film  est  semblable  à tous 
ceux  du  genre  policier. 

INTERPRETATION.  — Aldo  Fa- 
brizzi est  excellent  dans  un  rôle 
taillé  sur  mesure.  John  Kitzmiller 
ne  fait  qu’une  brève  apparition. 
Adriana  Benetti  est  jolie  et  sensible. 
Le  reste  de  la  troupe  est  bien  typé. 

J.  L. 


ÉTATS-UNIS 

«fc  Loew's  International  (compagnie 
mère  de  M.G.M.)  vient  d’ouvrir  sa 
40°  salle  à l’étranger.  Il  s’agit  du 
« Century  »,  situé  en  Australie,  dans 
la  banlieue  de  Sidney. 


A L'OUEST, 

RIEN  DE  NOUVEAU  (G.) 

(Ail  Quiet  on  the  Western  Front) 

Film  de  guerre  (116  min.) 

(V.O.) 

UNIVERSAL  FILM 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Universal,  1950. 

Réal.  : Lewis  Milestone. 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Abbott,  d’après 
le  roman  de  Erich  Maria  Remar- 
que, dial,  de  M.  Anderson  et  G. 
Abbott. 

Chef-Opérateur  : Arthur  Edeson. 
Interprètes  : Lew  Ayres,  Louis  Wol- 
heim,  John  Wray,  Raymond  Grif- 
fith, George  « Slim  » Summerville, 

R.  Gleason,  W.  Bakewell,  S.  Kolk, 

W.  Browne,  B.  Alexander,  O.  Da- 
vis Jr. 

Première  représentation  (Paris)  : 26 
décembre  1950,  « Les  Reflets-Ciné- 
ma d’Essai  ». 

EXPLOITATION.  — L<Tlivre  à suc- 

cès  d'Erich  Maria  Remarque  a donné 
naissance,  en  1930,  à cet  excellent  film 
que  l’on  revoit,  après  vingt  ans,  avec 
le  plus  grand  plaisir.  La  vie  des  sol- 
dats au  cours  de  la  première  guerre 
mondiale,  leurs  souffrances,  leurs  ré- 
flexions même,  prennent  un  grand  in- 
térêt à l’heure  actuelle  où  les  ru- 
meurs de  guerre  défraient  si  souvent 
la  chronique.  L’œuvre  n’a  donc  pas 
vieilli  dans  son  ensemble  et  peut 
encore,  aujourd’hui,  attirer  le  public. 

SCENARIO.  — Toute  une  clas- 
se d’étudiants  s’engage  en  même 
temps  au  début  de  la  guerre  de 
1914.  Ces  jeunes  Allemands  partent 
peu  après  pour  le  front  de  l’Ouest  ' 
et  connaissent  l’angoisse,  les  souf- 
frances et  les  privations  des  com-  j 
battants.  Tous  tombent  les  uns  après 
les  autres,  tués  ou  blessés.  Un  des 
derniers  survivants,  au  retour  d’une  i 
permission,  est  tué  à son  tour  dans  i 
les  derniers  jours  de  la  guerre. 

REALISATION.  — La  mise  en  scè- 
ne de  Lewis  Milestone  possède  les  i 
nombreuses  qualités  qui,  au  service 
d’un  grand  sujet,  permettent  de  réus- 
sir un  beau  film.  Certaines  scènes  à 
la  glace  n’ont  pas  la  netteté  de  celles 
que  l’on  réalise  aujourd’hui  ; la  pho-  ; 
tographie,  dans  quelques  extérieurs 
est  parfois  un  peu  flou,  mais  cela 
est  peu  de  chose  dans  une  produc- 
tion de  cette  qualité  qui  prend  le 
spectateur  dès  le  début  et  le  tient 
en  haleine  jusqu’à  la  fin.  Les  grandes 
attaques,  les  corps  à corps,  les  scè- 
nes d'hôpital,  sont  rendues  avec  un 
réalisme  parfait  ainsi  que  la  naïveté  j 
candide  de  l’âme  du  soldat. 

INTERPRETATION.  — Tous  les 
interprètes  touchent  et  émeuvent  par 
leur  sobriété,  leur  humanité  et  leur 
grande  sincérité.  Lew  Ayres,  Louis 
Wolheim  et  John  Wray  créent  les 
personnages  principaux,  que  l’on  ne 
peut  séparer  d’un  ensemble  formant 
un  tout  d’une  homogénéité  rarement 
atteinte.  — G.  T. 

♦ 

Le  bilan  de  Warner  Bros. 

La  Société  Warner  Brothers  a an- 
noncé un  profit  net  de  10.271.657  dol- 
lars pour  l’année  fiscale  se  terminant 
le  31  août  1950  contre  10.466.534  dol- 
lars pour  la  même  période  de  1948- 
1949.  C’est  donc  par  un  bénéfice 
annuel  de  quelque  3.500  millions  de 
francs  que  se  chiffre  l’exercice  an- 
nuel de  Warner  Bros.  M.  Harry 
Warner,  président  de  cette  compa- 
gnie, a spécifié  en  donnant  commu- 
nication de  ce  bilan  à ses  actionnai-  ] 
res,  que  le  premier  trimestre  de  la 
nouvelle  année  fiscale  1950-1951,  se 
terminant  le  25  novembre,  serait 
marqué  par  une  baisse  considérable, 
aussi  bien  dans  la  location  des  films 
que  dans  les  recettes  des  salles  du 
circuit  Warner.  Mais,  parallèlement, 
les  dépenses  ont  été  réduites.  — J.  W. 
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SUR  la  COTE  D’azur  Jacqueline  AUDRY  a dirigé  Edwige  FEUILLÈRE 

dans 


* Le  metteur  en  scène  Henry  Le- 
page se  trouve  actuellement  à Nice 
où  il  met  au  point  le  découpage  tech- 
nique de  ses  deux  prochaines  pro- 
ductions : Son  Petit  Frère,  d’après 
une  pièce  inédite  de  Robert  Gheri, 
sera  commencé  le  26  février  aux  Stu- 
dios Eclair  à Epinay.  C’est  une  co- 
production du  Comptoir  Français  de 
Production  Cinématographique  et 
Carmina-Films  que  distribuera  le 
Comptoir  Français  du  Film.  Le  scé- 
nario, l'adaptation,  la  mise  en  scène 
seront  de  Henry  Lepage,  les  dialo- 
gues d’Alfred  Gheri.  Les  vedettes  en 
seront  Jean  Tissier  dans  le  double 
j rôle  du  frère  et  de  la  sœur,  Jane 
i Marken  et  Pierre  Louis.  L’équipe 
I technique  se  composera  de  Charlie 
Bauer,  directeur  de  la  photographie  ; 
Robert  Florat,  directeur  de  produc- 
! tion  ; Fred  Hérold,  régisseur  géné- 
ral ; René  Longuet,  ingénieur  du 
j son,  qui  enregistrera  sur  système  Eu- 
phonie ; Claude  Bouxin,  pour  les  dé- 
cors. C’est  une  comédie  fort  humo- 
ristique. Le  2 avril  pour  les  mêmes 
firmes  de  production  et  de  distribu- 
tion sera  donné  également  aux  Stu- 
dios Eclair  d’Epinay,  le  premier  tour 
de  manivelle  de  Dupont-Barbès,  scé- 

Inario  d'André  Paul-Antoine,  d’après 
i une  pièce  inédite  « Sous-Sol  »,  de 
! M.  Menueau,  découpage  technique  et 
| réalisation  d'Henry  Lepage.  L’équipe 
j technique  sera  la  même  que  pour 
[Son  Petit  Frère.  Les  principales  ve- 
j dettes  en  seront  Henri  Vilbert,  Pierre 
|i  Louis,  Yves  Furet  et  probablement 
; Maria  Mauban.  C’est  un  film  réaliste 
■ et  sentimental  se  déroulant  dans  le 
I cadre  du  café  bien  connu. 

•i"  Parmi  les  films  annoncés  figurent 
IjAdhémar,  de  Sacha  Guitry,  avec  Fer- 
nandel,  Andrex  et  Berval,  et  Les 
Nouvelles  Aventures  des  Trois  Mous- 
I quetaires,  de  Marcel  Aboulker,  qui 
[ tous  deux  se  feront  courant  janvier 
i i dans  la  région  niçoise. 

4*  C’est  au  Lavandou  que  seront  réa- 
I lisés  les  extérieurs  et  intérieurs  en 
I1  décors  réels  de  la  pièce  de  Jean  de 
1 Létraz,  Les  Filles  de  Loth,  comédie 
I humoristique  dont  la  distribution 
b!  comprendra  les  noms  de  plusieurs 

I vedettes  connues  — Paul-A.  Buisine. 

4 

•Î*  Pour  combattre  la  concurrence 
de  la  Télévision,  Hollywood  a fait 
| et  poursuit  un  grand  effort  de  pro- 

Iduction  pour  l’année  à venir.  Un 
ensemble  de  300  très  grands  films 
I sont  prévus,  dont  120  seront  en  cou- 
I leurs. 


“OLI 

Jacqueline  Audry  s’est  révélée  avec 
Gigi,  et  L’Ingénue  Libertine,  qui 
suivit,  affirma  son  incontestable  ta- 
lent et  sa  conception  des  sujets  es- 
sentiellement féminins. 

Après  avoir  « collaboré  » avec  Co- 
lette, elle  s’est  attachée  à restituer 
l'atmosphère  charmante,  frou-frou- 
tante  de  la  fin  du  XIX"  siècle,  qui 


Une  attitude  d’Edwige  Feuillère 
dans  OLIVIA. 

(Cliché  Memnon  Films.) 


se  situe  entre  l’époque  des  Malheurs 
de  Sophie,  son  premier  film,  et  Gigi. 
Jacqueline  Audry  affectionne  les 
œuvres  « d’époque  ».  Elle  sait,  il  est 
vrai,  en  exprimer  tout  le  charme 
romantique  et  authentique,  sans 
concession  à la  facilité  et  à la  lé- 
gende. 

Son  nouveau  film,  Olivia,  est  l'his- 
toire d’une  toute  jeune  fille  qui 
s’éveille  à la  vie  et  qui  sent  confu- 
sément naître  en  elle  les  premiers 
émois  d’un  cœur  tout  neuf.  Olivia, 
élève  d’une  institution  de  jeunes 
filles,  éprouve  une  très  grande  af- 
fection pour  l’une  de  ses  institu- 
trices. C’est  son  premier  amour... 


VIA” 

Jacqueline  Audry,  qui  estime  que 
« pour  un  personnage  un  peu  extra- 
ordinaire, il  faut  toujours  un  inter- 
prète inconnu  »,  a confié  le  rôle 
d’Olivia  à une  jeune  débutante  qui 
a choisi  pour  pseudonyme  le  nom 
de  son  personnage  ; c’est  Claire  Oli- 
via. L’institutrice  est  Edwige  Feuil- 
lère. La  distribution  comprend  éga- 
lement Simone  Simon,  Yvonne  de 
Bray,  Marina  de  Berg  et  Suzanne 
Dehelly.  C’est  un  film  sans  homme. 

Le  scénario  d’Olivia  a été  adapté 
par  Pierre  Laroche,  du  roman  auto- 
biographique d’une  romancière  an- 
glaise - — aujourd’hui  octogénaire  — 
qui  a signe  son  œuvre...  Olivia.  Cette 
histoire  vécue,  donc,  a pour  cadre 
une  institution  sise  non  loin  de  Fontai- 
nebleau, où  furent  tournés  les  exté- 
rieurs. Les  scènes  d’intérieurs  ont  été 
réalisées  aux  studios  de  Boulogne, 

[ FICHE  TECHNIQUE  ~ 

OLIVIA 


Titre  : OLIVIA. 

Prod.  : MEMNON  FILMS. 

Réal.  : Jacqueline  Audry. 
Assistants-Réalisateurs  : Claude  Pino- 
teau,  Fayard. 

Auteur  : Roman  d’Olivia. 

Adaptation  : Audry. 

Dialogues  : Pierre  Laroche. 
Chef-Opérateur  : Christian  Matras. 
Opérateur  : Alain  Douarinou. 
Assistants-Opérateurs  : Ernest  Bour- 
reau et  Paul  Launay. 

Musique  : Pierre  Sancan. 

Décors  : Jean  d’Eaubonne. 
Assistants-Décorateurs  : Jacques  Gut 
et  Alfred  Marpeaux. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Velter. 

Montage  : Marguerite  Beaugé. 
Assistante-montage  : Geneviève  Fa- 
laschi. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Jo  de  Bre- 
tagne. 

Recorder  : Albert  Engammare. 
Perchman  : Gaston  Demeze. 
Photographe  : Roger  Forster. 
Script-Girl  : Jacqueline  Loir. 
Régisseur  général  : Roger  Rogelys. 
Régisseur  ensemblier  : René  Tur- 
beaux. 

Accessoiristes  : Raymond  Dieu  et 
Louis  Girons. 

Secrétaire  de  Production  : Marguerite 
Théoule. 

Costumière  : Mireille  Leydet. 
Couturières  : Jeanne  Lafaurie  et  Mar- 
celle Desvigne. 

Maquilleurs  : Carmen  Brel  et  Maguy 
Vernadet. 

Coiffeurs  : Jean  Lalaurette  et  Simone 
Knapp. 

Habilleuses  : Micheline  Bonnet,  Elise 
Servet  et  Berthe  Avendano. 
Tapissier  : André  Guenier. 
Enregistrement  : Western  600. 

Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Fontainebleau. 

Commencé  le  : 18  septembre  1950. 
Interprètes  : Edwige  Feuillère,  Si- 
mone Simon,  Yvonne  de  Bray,  Ma- 
rina de  Berg,  Claire  Olivia,  Suzanne 
Dehelly,  Rita  Rethy. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Fin  XIX”  siècle,  Fon- 
tainebleau. 

Résumé  du  scénario  : Olivia  (C.  Oli- 
via), jeune  fille  anglaise,  est  placée 
dans  une  institution  française.  Elle 
se  prend  d’affection  pour  le  profes- 
seur de  littérature,  Mlle  Julie  (E. 
Feuillère),  en  brouille  continuelle 
avec  Mlle  Clara  (S.  Simon)  depuis 
l’arrivée  à la  pension  de  Frau  Riese- 
ner,  professeur  d’allemand.  La  tendre 
affection  d'Olivia  pour  Julie  accen- 
tue la  discorde  entre  cette  dernière 
et  Clara.  Celle-ci  se  suicidera.  Julie 
partira  pour  le  Canada  et  Olivia  de- 
meurera désespérée. 


où  Jean  d’Eaubonne  a construit  de 
très  jolis  décors,  dont  le  style,  les 
ornements  et  les  couleurs  restituent 
à merveille  l'atmosphère  du  roman. 
Jean  d’Eaubonne,  on  le  sait,  est  le 
décorateur  de  La  Ronde,  film  pour 
lequel  il  se  vit  décerner,  à la  Bien- 
nale de  Venise,  le  prix  du  meilleur 
décor.  A ce  sujet,  il  rend  hommage 
au  chef-opérateur  Christian  Matras, 
dont  le  talent  et  la  sensibilité,  dit-il, 
furent  précieux  pour  la  mise  en 
valeur  de  ses  conceptions. 

Jean  d’Eaubonne  est  donc  fort  heu- 
reux de  travailler  à nouveau  avec 
Christian  Matras  qui,  s’aidant  de  ma- 
tériel et  d’objectifs,  entre  autres  un 
F : 18,5,  de  construction  récente,  et 
française,  précise-t-il,  ne  manquera 
certainement  pas  d’utiliser  pleinement 
les  ressources  mises  à sa  disposition 
par  le  décorateur. 

En  ajoutant  que  l’ingénieur  du  son 
d’Olivia  est  l’excellent  technicien  J. 
de  Bretagne,  nous  aurons  cité  les 
noms  des  principaux  « responsables  » 
de  cette  production  Memnon  Film, 
qui  comptera  certainement  parmi  les 
meilleures  de  l'année.  — Pierre  Robin. 


Anna  Neagle,  vedette  mondiale 
aux  plus  grosses  recettes 

•i>  Au  cours  des  quatre  dernières  an- 
nées, Anna  Neagle  a été  reconnue 
comme  l’artiste  dont  les  films  réali- 
sent les  recettes  les  plus  considérables 
dans  le  monde  entier,  par  le  referen- 
dum du  « Motion  Picture  Herald  ». 
Jack  Warner  devient  l’artiste  anglaise 
dont  le  nom  rapporte  le  plus 

Ce  referendum,  auquel  prirent  part 
98,47  % des  exploitants  du  pays,  éta- 
blit que  le  succès  d'Anna  Neagle  est 
sans  précédent  au  cours  des  quinze 
années  d’existence  de  cette  compéti- 
tion. Il  spécifie  que  le  succès  de  cette 
artiste  est  le  plus  grand  en  Europe 
également. 

Cinq  films  anglais  : The  blue  lamp, 
The  wooden  horse,  Odette,  The  hap- 
piest  Days  of  your  life  et  Treasure 
Island  figurent  parmi  les  six  premiers 
films  réalisant  le  plus  d'entrées. 

Bob  Hope  est  à la  tête  des  vedettes 
internationales  avec,  à sa  suite,  Ab- 
bott et  Costello,  Anne  Neagle  occu- 
pant le  troisième  rang. 


25  films  français  sont  sortis  en 
Angleterre  en  1950 

•î»  Au  cours  de  l’année  1950,  121  nou- 
veaux films  britanniques  sont  sortis 
en  Angleterre,  lisons-nous  dans  le 
« Kinematograph  Weekly  »,  ce  qui 
est  considéré  comme  une  bonne  an- 
née pour  ce  pays  au  point  de  vue  de 
la  quantité.  L’Amérique  s’inscrit  pour 
429  films,  la  France  vient  ensuite  avec 
25  films,  puis  l’Italie  avec  15  films. 
La  Pologne  figure  pour  2 films,  la 
Suisse,  la  Hongrie,  la  Suède,  l’Au- 
triche, le  Danemark,  la  Russie  et 
l'Allemagne  pour  1 film  chacun.  En 
outre,  22  « reissues  » britanniques, 
58  américaines,  2 française  et  tché- 
coslovaque. 


“ UE  CHAT  SAUVAGE  ” 

•i»  Le  film  en  technicolor  Le  Chat 
Sauvage  (The  Big  Cat),  production 
Eagle-Gamma,  sortira  en  exclusivité 
courant  janvier  aux  « Lynx  » en 
V.F.,  « Eldorado  » V.F.,  et  « Plaza  » 
V.O.  Ce  film  retrace  la  lutte  des  fer- 
miers américains  contre  les  pumas 
qui  viennent  dévorer  leur  bétail.  Il 
a été  tourné  dans  la  sauvage  région 
de  l’Utah. 


•J,  D'avril  à novembre  1950,  338  li- 
cences ont  été  accordées  par  la  cen- 
sure de  New  York  aux  films  étran- 
gers, représentant  une  légère  aug- 
mentation sur  l’année  précédente.  Le 
Mexique  vient  en  tête  avec  77  films, 
la  Chine  suit  avec  55  films,  puis 
l’Angleterre  avec  46.  La  France  et 
l’Italie  figurent  chacune  pour  32  pro- 
ductions. Tous  ces  films,  bien  en- 
tendu, ne  sortent  pas  immédiatemer: 
en  représentations  publiques. 


“ SANS  LAISSER  D ADRESSE  ” 


Bernard  Blier  et  Danièle  Delorme  dans  le  film  de  J. -P.  Le  Chanois  SANS 
LAISSER  D’ADRESSE,  que  nous  verrons  prochainement  aux  « Marignan  » 
et  « Marivaux  ».  Une  coproduction  Raoul  Ploquin-Hoche  Productions-Silver 
Films  distribuée  par  Corona. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU 

DU  3 AU  10  JANVIER 

FILMS  FRANÇAIS 

1«  SEMAINE 

L’AMANT  DE  PAILLE  (Sirius), 
Normandie  (5-1-51). 

3»  SEMAINE 

Uniformes  et  Grandes  Manœuvres 

(Sirius),  Eldorado,  Triomphe 

(22-12-50). 

Et  moi  j’te  dis  qu’elle  t’a  fait 
d’I’CEil  (Mondia  Films  Dist.), 
Caméo  (27-12-50),  Concordia. 
L’Homme  d»  la  Jamaïque  (A. G. 
D.C.),  Cinémonde-Opéra,  Mou- 
lin-Rouge (22-12-50). 

2°  EXCLUSIVITE 

Souvenirs  perdus  (Cocinor),  La 
Royale  (22-12-50). 

4e  SEMAINE 

Le  Château  de  Verre  (Corona), 
Marignan,  Marivaux  (16-12-50). 
Le  Traqué  (Discina),  Balzac,  Hel- 
der,  Scala,  Vivienne  (13-12-50). 

5e  SEMAINE 

La  Nuit  s’achève  (Ciné-Sélection), 
Astor  (8-12-50). 

11e  SEMAINE 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (Fox), 
Madeleine  (25-10-50). 

FILMS  ETRANGERS 

SEMAINE 

UN  LOPIN  DE  TERRE  (Proci- 
nex),  Caumartin  (3-1-51). 

AVANT-CENTRE  (Procinex),  La- 
fayette  (5-1-51). 

TONDELAVA  (M.G.M.),  Radio- 
Ciné-Opéra  (5-1-51). 

PRISON  DE  LA  LIBERTE  (Ar- 
tistes Associés),  Comœdia,  Latin 
(5-1-51),  Parisiana  (8-1-51). 

LA  ROUTE  DU  CAIRE  (Victory 
Film),  Avenue,  Les  Images, 
Olympia  (5-1-51). 

TREIZE  A LA  DOUZAINE  (Fox), 
Alhambra,  Cinévox  - Pigalle, 
Français,  Le  Paris  (5-1-51). 

UNE  FEMME  DANS  LE  GRAND 
NORD  (Artistes  Associés),  Au- 
bert-Palace, La  Cigale,  Gau- 
mont-Théâtre, Napoléon. 

DANS  UNE  ILE  AVEC  VOUS 
(M.G.M.),  Club  des  Vedettes, 
Ermitage,  Max-Linder  (5-1-51). 

2»  SEMAINE 

Les  Dépravées  (Artistes  Associés), 
Raimu  (29-12-50). 

Ma  Brute  Chérie  (Fox),  Lord- 
Byron  (27-12-50). 

Les  Forbans  de  la  Nuit  (Fox), 
Monte-Carlo,  Ritz. 

Quand  la  Ville  dort  (M.G.M.), 
Broadway  (29-12-50). 

A l’Ouest,  rien  de  nouveau  (Uni- 
versal) (reprise).  Les  Reflets 
(26-12-50). 

2e  EXCLUSIVITE 

Autant  en  emporte  Le  Vent 
(M.G.M.),  Rex  (29-12-50). 

2e  SEMAINE 

Ultimatum  (Filmsonor),  Marbeuf. 

Harem  Nazi  (U.P.F.),  Midi-Minuit- 
Poissonnière  (22-12-50),  Lynx  (5- 
1-51). 

Visage  Pâle  (Paramount),  Ely- 
sées  - Cinéma,  Palais  Roche- 
chouart,  Paramount,  Select-Pa- 
thé  (22-12-50). 

Cendrillon  (RKO),  Colisée,  Ber- 
litz, Gaumont-Palace  (22-12-50). 

Chansons  interdites  (Procinex), 
Studio  Parmentier  (20-12-50). 

6e  SEMAINE 

Les  Cosaques  du  Kouban  (Como 
Films),  Studio-Montmartre. 

7»  SEMAINE 

Nous  voulons  un  Enfant  (S. R. O.), 
Studio  de  l’Etoile  (24-11-50). 

15»  SEMAINE 

Les  Lumières  de  la  Ville  (Artistes 
Assoelés),  Royal  - Haussmann  - 

Méliès  (30-9-50),  Royal-Hauss- 
mann-Club  (22-12-50). 

34e  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 

Notre  cliché  ci-dessus  représente  le  public  se  pressant  à chaque  séance  devant 
le  cinéma  « Marignan  » pendant  toute  la  durée  de  l’exclusivité  du  film 
MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES.  Cette  production  P.A.C.  (André  Hunebelle) 
et  S. N.  Pathé-Cinéma,  est  distribuée  dans  toute  la  France  par  Pathé- 

Consortium-Cinéma. 


MARIAGE 

Le  28  décembre  1950  a été  célébré 
à la  mairie  du  16'-  arrondissement, 
le  mariage  de  M.  Henri  Douvin,  vice- 
président  du  Syndicat  Français  des 
Directeurs,  juge  au  Tribunal  de  Com- 
merce de  la  Seine,  avec  Mme  Colette 
Le  Troquer,  füle  de  M.  André  Le 
Troquer,  vice-président  de  l’Assem- 
blée Nationale,  ancien  ministre,  con- 
seiller municipal  de  Paris,  conseiller 
général  de  la  Seine. 

Les  témoins  étaient,  pour  la  ma- 
riée : M.  Edouard  Herriot,  président 
de  l’Assemblée  Nationale,  membre  de 
l’Académie  Française,  et  Mme  Audi- 


bert  ; pour  le  marié  : Mme  Paulette 
Guisez  et  M.  Roger  Fourdrinier,  subs- 
titut du  Procureur  de  la  République. 

Parmi  les  nombreuses  personnali- 
tés assistant  à la  cérémonie,  on  re- 
marquait M.  Haag,  préfet  de  la  Sei- 
ne, Mme  Léonard,  M.  Boursicot,  M. 
Ziwès,  M.  Beauchène,  président  du 
Tribunal  de  Commerce,  etc. 


DISTINCTION 

•i*  Nous  sommes  heureux  d’appren- 
dre l’attribution  des  Palmes  acadé- 
miques à M.  William  L.  Bell,  de  la 
Western  Electric  France. 


CINEMA 


Pau  le  14  DECEMBRE  1950. 


L’ARAGON 

Soc  ô R#»p  llwiitée  ou  CopUol  d»  l 100  000 

SQUARE  CEORGES  V 

PAU  


R.  C PAU  11.398  B Téléphona  31  67 

Dlrtcltiir-Cénit  : Jiqies  B.  BARAT 


Adresser  toute  Correspondante  1 
“L'Henri  llf  .r  Marcel  Barlbeâ  PAH 


GAUM0ÎTT. 

9. Rue  Christophe  Coloab.9 
PARIS. 

( 8 0 Arrt.) 


Monsieur, 

J'ai  l'avantage  de  vous  informer,  que  notre 

film: 

CHRISTOPHE  COLOMB. 


que  vous  m’avez  confié  en  première  sortie  en  FRANCE 
vient  de  réaliser,  malgré  une  très  forte  concurren- 
ce, dans  la  salle  de  524  places  de  L 'ARAGON : 

538.515  FRANCS 

avec  4.322  entrées. 

Cette  production  a énormément  plu  a notre  clien- 
tèle, et  a eue  le  plus  grand  succès  auprès  des 
ecoles  de  la  ville. 

En  effet,  grâce  a son  succès  lors  de  la  présenta- 
tion aux  autàrités  départementales,  six  cent  en- 
fants des  diverses  eooles  de  PAU  ont  été  envoyés 
voir  le  film. 


En  vous  transmettant  leurs  felecitations  auxquel- 
les je  joint  les  miennes,  et  en  vous  souhaitant 
tout  le  succès  que  mérité  cette  bande,  je  vous 
prie  d'agréer .Monsieur , mes  bien  sincères  saluta- 
tions. 


Jacques  B. BARAT. 


TÉLÉVISION 

SEMAINE 

DU  31  DECEMBRE  AU  6 JANVIER 
Sur  441  lignes 

Dimanche  31,  — 11  h.  : Extraits 
du  film  « Le  Journal  d’un  Curé 
de  Campagne  » ; 17  h.  30  : « Le 
Journal  tombe  à 5 heures  » ; 
22  h.  20  : « Versailles,  Palais  du 
Soleil  » et  « Souvenirs  de  Pa- 
ris » (courts  métrages);  23  h.  15  : 
Les  Etrennes  de  Paris,  gala  télé- 
visé depuis  le  « Rex  ». 

Lundi  1er.  — 21  h.  15  ; « La  Fille 
de  la  Jungle  » (13°  épisode  ; 

21  h.  30  : « Le  Mystérieux  M. 
Sylvain  ». 

Mardi  2.  — 12  h.  46  : « La  Fille 
de  la  Jungle  » (13°  épisode). 

Mercredi  3.  — 21  h.  15  : « La  Fille 
de  la  Jungle  » (14°  épisode). 

Jeudi  4.  — 12  h.  45  : « La  Fille  de 
la  Jungle  » (14e  épisode)  ; 

21  h.  25  : « La  Fille  des  Marais  ». 

Vendredi  5.  — 21  h.  15  : « La  Fille 
de  la  Jungle  » (15e  épisode). 

Samedi  6.  — 12  h.  45  : « La  Fille 
de  la  Jungle  » (15e  épisode)  ; 

21  h.  15  : « Cinquième  Bureau  ». 
Sur  819  lignes 

Dimanche  31.  — 16  h.  « Service 
secret  » ; 20  h.  30  ; « Versailles, 
palais  du  Soleil  » et  « Souvenirs 
de  Paris  » (courts  métrages) 

21  h.  10  : « Le  Journal  tombe 
à 5 heures  ». 

Mardi  2.  — 20  h.  45  : « La  Fille 
de  la  Jungle  » (13e  épisode)  ; 
21  h.  : « Le  Mystérieux  M.  Syl- 
vain ». 

Mercredi  2.  — 20  h.  45  « La  Fille 
des  Marais  ». 

Jeudi  4.  — 20  h.  45  ; « La  Fille  de 
la  Jungle  » (14e  épisode). 

Samedi  6.  — 20  h.  45  ; « La  Fille 
de  la  Jungle  » (15e  épisode)  ; 
21  h.  : « Seul  dans  la  Nuit  ». 


GIAN  LE  CONTREBANDIER 

4*  Vivi  Gioi,  la  charmante  vedette 
italienne,  qui  a tourné  dans  une  tren- 
taine de  films  depuis  la  guerre,  parmi 
lesquels  Toute  la  Ville  chante.  Fré- 
nésie, Chasse  tragique,  et  a conquis 
le  public  par  la  qualité  de  son  jeu, 
son  humour,  son  entrain,  a été  très 
remarquée  dans  La  Porteuse  de  Pain 
et  dans  Femmes  sans  Nom,  qui  passe  1 
actuellement  à Paris.  Son  interpréta- 
tion dans  ces  deux  films  lui  a valu 
une  fois  de  plus  les  éloges  unanimes 
de  la  presse. 

Rappelons  que  Femmes  sans  nom  a 
remporté,  à Venise,  le  grand  prix  du 
« Laurier  d’Or  »,  décerné  tous  les 
ans  par  le  producteur  David  O.  Selz- 
nick,  au  film  réalisé  en  Europe  par 
des  Européens,  qui  a le  plus  contri- 
bué à la  collaboration  entre  peuples. 

Vivi  Gioi  paraîtra  à nouveau  sur 
les  écrans  français,  au  début  de  l’an- 
née, dans  Gian  le  Contrebandier,  une 
production  I.C.E.T.,  dont  le  titre  ori- 
ginal est  Gente  Cosi. 

Inspiré  d’une  nouvelle,  du  célèbre 
romancier  italien  Giovanni  Guares- 
chi,  ce  film,  qui  commence  comme 
une  comédie  fort  divertissante,  mais 
se  termine  en  tragédie,  relate  l’his- 
toire d'un  contrebandier  et  de  la 
femme  qui  l’aime,  dans  le  cadre  d’un 
petit  village  de  montagne,  un  moment 
divisé  par  des  querelles  locales. 

Cette  histoire  humaine  et  réaliste, 
dans  laquelle  l’indulgence  cède  par- 
fois le  pas  à la  brutalité,  a permis  à 
Vivi  Gioi  de  confirmer  son  grand  ta- 
lent. 


Origine  et  chronique 
du  BtABLABLA 

Le  Poète.  — La  garde  meurt, 
mais  ne  se  rend  pas. 

Cambronne.  — Encore  du  Bla- 
blabla,  pourquoi  ne  pas  leur  dire 
tout  simplement...  ce  que  je  pense. 

Et  il  pense  que  Roger  Nicolas 
est  l’incontestable  « Roi  du  Bla- 
blabla  »,  le  film  qui  vous  fera  tout 
oublier. 
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VIE  DES  SOCIÉTÉS 


Le  Père  Noël  chez  Universal 


LA  PRODUCTION  195© 
SLR  LA  COTE:  D’AZUR 


PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Cosmopolis  Films,  transfert  de  siège, 
99,  r.  La  Boétie,  Paris  (1.000.000)  (5- 
12-50). 

Productions  Jean  Riberprey,  24,  r.  de 
Londres,  Paris.  Capital  porté  à 

800.000  (5-12-50). 

Films  de  la  Roue,  21,  r.  Fantin-La- 
tour,  Paris.  H.  Paul  Renty,  gér.  en 
remplacement  de  Mme  Renty  (25- 
12-50). 

Spark  Films,  S.A.R.L.,  8,  bd  Saint- 
Denis,  Paris.  Dissolution.  M.  Paul 
Werthel,  liquidateur.  150.000  (7- 

12-50). 

Champs-Elysées  Productions,  S.A.R.L,. 
33,  Champs-Elysées,  Paris.  Forma- 
tion. 5.000.000  (22-12-50). 

Paris  Films  Production,  S.A.R.L.,  79, 
Champs-Elysées,  Paris.  Capital  por- 
té à 1.000.000  (18-12-50). 
i Le  Franc  Films,  12,  r.  Richer.  Paris. 

Capital  porté  à 500.000  (20-12-50). 
Real  Films,  S.A.R.L.,  203  bis,  ave- 
nue Daumesnil,  Paris.  Formation. 
5.000.000  (23-12-50). 

Bellecour  Films,  S.A.R.L.,  125,  aven, 
de  Saxe,  Lyon  (Rhône).  M.  Robert 
Dorfmann,  gér.  en  remplacement 
de  M.  Monnereau,  démiss.  (31- 
12-50). 

Sté  Nouvelle  des  Films  Georges  Mul- 
ler, S.A.R.L.,  17,  r.  du  Fg-Saint- 
Martin,  Paris.  Capital  porté  à 
5.000.000  (23-12-50). 

Superia  Films,  S.A.R.L.,  1,  r.  Henri- 
Duchène,  Paris.  Formation.  1.000.000. 
M.  Jacques  Jacobs,  gér.  (23-12-50). 
Lyon  Cinéma,  S.A.R.L.,  9,  r.  des  Ar- 
chers, Lyon  (Rhône).  Capital  por- 
té à 900.000  (21-12-50). 

J.  Sirand  et  Cie,  S.A.R.L.,  87,  r.  de 
l’Hôtel-de-Ville,  Lyon  (Rhône).  Ca- 
pital porté  à 1.000.000  (20-12-50). 
Productions  Cither,  S.A.R.L.,  8,  r. 

Furtado-Heine,  Paris.  Formation. 

750.000  (7-12-50). 

Sté  pour  favoriser  le  développement 
de  l’Industrie  Cinématographique 
(S.O.F.A.D.E.C.I.),  Festival  Inter- 
national du  Film,  25-27,  r.  d’Astorg, 
Paris.  M.  Frogerais,  gér.  Formation. 

50.000  (25-12-50), 

athé  Overseas,  S.A.R.L.,  26,  r.  de 
la  Pépinière,  Paris.  Capital  porté 
à 10.000.000  (22-12-50). 


GRANDE-BRETAGNE 

i*  Nous  lisons  dans  le  « Kinemato- 
jraph  weekly  » : 

« Il  est  généralement  reconnu  aux 
Etats-Unis  que  la  valeur  internatio- 
rale  du  dollar  est  en  baisse,  spécia- 
lement par  rapport  à la  livre,  en  vue 
le  la  cessation  de  l’aide  Marshall, 
conséquence  du  remarquable  redres- 
sement économique  de  l’Angleterre. 

« Il  en  résulte  que  les  dirigeants 
les  sociétés  sont  peu  disposés  à 
s’engager  dans  de  nouvelles  aventu- 
*es  en  dehors  des  Etats-Unis  que, 
plans  l’avenir,  ils  pourront  financer 
brofitablement  avec  des  livres  gelées. 

« Si  la  présente  tendance  continue, 
|a  conversion  en  dollars  d’argent 
américain  immobilisé  actuellement  en 
Angleterre  sera  très  certainement  ra- 
lentie. » 

■S»  I.a  Beauté  du  Diable  et  Macadam 

(sortiront  en  Angleterre  le  1er  janvier 
avec  sous-titres  distribués  par  G.T.C.- 
Distributors.  Cette  société  distribuera 
également  Jofroi,  de  Vincent  Scotto, 
César,  Volpone,  Dédée  d’Anvers  et 
La  Ronde. 


ORIGINE  et  CHRONIQUE 
du  BLABLABLA 

Danton.  — Bourreau,  tu  montre- 
ras ma  tête  au  peuple,  elle  en  vaut 
la  peine. 

Le  Peuple.  — Ah,  ces  politiciens, 
ils  en  connaissent  un  bout  pour  le 
Blablabla,  mais  sa  tête,  on  s’en  f... 

Oui,  mais  la  tête  de  Roger  Nico- 
las, « le  Roi  du  Blablabla  »,  ce 
n’est  pas  la  même  chose. 


Cette  année,  le  Père  Noël  Universal  avait  dans  sa  hotte  le  chef-d’œuvre 
d’humour  : HARVEY  qu'il  réserve  à MM.  les  Exploitants  pour  la  prochaine 
saison  ; pour  les  enfants  du  personnel  d’Universal  Film  S. A.,  il  avait  une 
quantité  d'adorables  joujoux  et  de  friandises  qu'il  se  fit  un  plaisir  de  distribuer 
au  cours  d une  charmante  cérémonie  qui  eut  lieu  au  Siège  Social  d'Universal, 
en  présence  de  MM.  Harry  Novak,  John  Spires  et  Etienne  Descombey.  Les 
Ateliers  Lefebvre  avaient  réalisé  un  décor  en  relief  d'un  bel  effet  artistique  ; 
cette  fête  fut  précédée  de  projections  qui  enchantèrent  petits  et  grands  et 
se  termina  par  un  goûter  suivi  d’un  apéritif  fort  sympathique.  Bravo  à 
Universal  et  en  particulier  aux  organisateurs  de  cette  amicale  manifestation  : 
Mlles  Reyt  et  Rossignol,  MM.  Pillon  et  de  Saint-Fraud  — Père  Noël  en  la 
circonstance  — qui  tous  se  dépensèrent  sans  compter. 


Présentation  d’un  eourt 
métrage  comique 

* Le  5,  les  Productions  Cresus  et  les 
Films  Michel  Gast  ont  présenté  un 
court  métrage  comique  intitulé  Les 
Frères  Brothers  en  Week-end.  Ce 
film  de  750  mètres  a été  réalisé  par 
Jean-Claude  Deret  sur  un  scénario 
de  Pierre  Langlet  adapté  et  découpé 
par  Michel  Gast  et  Jean-Claude  Deret. 

Les  interprètes  en  sont  Pierre  Lan- 
glet également  scénariste,  Pierre 
Roussel  qui  n’est  autre  que  le  frère 
de  Michel  Morgan,  et  Lucky  Trenet, 
qui  est  la  sœur  du  célèbre  fantaisiste 
Charles  Trenet. 

* 

“CHAOS” 

<$•  M.  Félix  de  Vidas  vient  de  s’assu- 
rer les  droits  d’adaptation  cinémato- 
graphique du  roman  de  Victor 
Alexandrov  Perry  Chaos  (Journey 
through  Chaos)  qui  a déjà  été  tra- 
duit en  douze  langues.  Chaos  traite 
de  la  situation  des  apatrides  à tra- 
vers le  monde  bouleversé  que  nous 
connaissons  actuellement. 


ILE)  DE  MALTE) 

Le  gouvernement  maltais  a,  sans 
préavis,  imposé  un  impôt  de  3 d.  par 
pied  sur  tous  les  films  entrant  dans 
l’île.  Les  Anglais,  en  apprenant  cette 
nouvelle,  ont  aussitôt  suspendu  tout 
envoi  de  film  à destination  de  Malte, 
y compris  les  actualités,  estimant 
qu’ils  ne  pouvaient  continuer  à tra- 
vailler avec  quelque  avantage  dans 
ces  conditions. 


ORIGINE 

et  CHRONIQUE 
du  BLABLABLA 

Le  Vicomte  de  Chambreuil.  — Je 
ne  crains  pas  vos  menaces,  c'est 
du  Blablabla. 

Lagardère.  — Si  tu  ne  viens  pas 
à Lagardère,  Lagardère  ira-t-à 
toi... 

Et  vous  irez  voir  « le  Roi  du  Bla- 
blabla »,  avec  Roger  Nicolas,  le 
film  qui  vous  fera  tout  oublier. 


Photo  prise  lors  de  la  présentation,  en  16  mm.,  de  la  Production  Héraut-Film 
au  cinéma  « Alcazar  »,  6,  rue  du  Jourdain,  à Paris,  le  19  décembre  1950. 


•I*  L’année  1950  a marqué  pour  la 
Côte  d’Azur  une  période  d’intense 
activité,  puisque  31  films  y ont  été 
réalisés  entièrement  ou  en  partie. 
Parmi  ceux-ci,  quatre  étaient  en  cou- 
leurs dont  deux  productions  fran- 
çaises. Les  compagnies  étrangères  ont 
travaillé  beaucoup  sur  la  Riviera 
puisque  l’on  compte  trois  films  amé- 
ricains, dont  un  en  coproduction  fran- 
çaise, quatre  anglais,  dont  un  en 
coproduction  française. 

Ces  films  se  répartissent  comme 
suit.  Tout  d’abord  ceux  entièrement 
tournés  en  extérieurs  et  intérieurs- 
studios  : 

Aux  Studios  de  La  Victorine  : La 
Taverne  de  New  Orléans  (franco- 
américain),  réalisé  par  Bill  Marshall  ; 
Coupable  (français),  d'Yvan  Noé  ; 
Les  Joyeux  Pèlerins  (français),  de 
Pasquali. 

Aux  Studios  Mobiles  de  France  : 
Dominique  (français),  d’Yvan  Noé  ; 
Les  Vacances  finissent  demain  (fran- 
çais), d’Yvan  Noé. 

Aux  Franstudios  de  Marseille 
Porte  d'Orient  (français),  de  Jacques 
Daroy  (Gévacolor). 

En  décors  réels  : Entrez  dans  la 
Danse  (franco  - anglais)  (Mougins, 
Cannes,  Nice),  de  Marcel  Cravenne  ; 
Le  Bagnard  (français)  (Nice),  de 
Willy  Rozier  ; Les  Aventuriers  de 
l’Air  (français)  (Nice),  de  René 
Jayet  ; Casablanca  (français)  (Corse 
et  Toulon),  de  Georges  Péclet  ; 
Atoll  K (franco-italien)  (Marseille- 
Anthéor),  de  Léo  Joannon  ; Cet  Age 
est  sans  Pitié  (français)  (Tourettes- 
sur-Loup-Nice)  (Gévacolor),  de  Mar- 
cel Blistène  ; Banco  de  Prince  (fran- 
çais) (Beaulieu,  Nice),  de  Michel 
Dulud  ; Quatre  Cœurs  contrés  (fran- 
co-belge), de  Marcel  Lucien  (Géva- 
color pour  un  sketch). 

En  extérieurs  et  partiellement  en 
décors  réels  : Odette  Agent  S.  23 
(anglais)  (Marseille,  Cassis,  Cannes), 
de  Herbert  Wilcox  ; L’Enfant  des 
Neiges  (français)  (Auron),  d’Albert 
Guyot  ; Capitaine  Horatio  Hornblower 
(américain),  de  Raoul  Walsh  (tech- 
nicolor) ; I’U  get  y ou  for  this  (an- 
glais) (Menton,  San  Remo),  de  Joe 
Newman;  On  the  Riviera  (améri- 
cain) (Cannes,  Antibes),  de  Robert 
Snody  (technicolor)  ; Rendez-vous  à 
Monte-Carlo  (anglais)  (Monte-Carlo), 
de  Fergus  Mac  Donnell  ; Juliette  ou 
la  Clef  des  Songes  (français)  (Castel- 
lane.  Entrevaux,  Gattières),  de  Mar- 
cel Carné  ; Dangerous  Meeting  (an- 
glais) (Cannes),  de  Terence  Fisher  ; 
Le  Petit  Chaperon  Rouge  (français) 
(Villeneuve-Loubet),  de  Raoul  An- 
dré ; Bel  Amour  (français)  (Cannes), 
de  François  Campaux  ; 11,  Rue  des 
Saussaies  (français)  (Nice),  de  Ralph 
Habib  ; Méfiez-vous  des  Blondes 
(français)  (Cannes),  d’André  Hune- 
belle;  Meurtres  (français)  (Aix-en- 
Provence),  de  Richard  Pottier  ; L’In- 
génue Libertine  (français)  (Monte- 
Carlo),  de  Jacqueline  Audry  ; Cœur- 
eur-Mer  (français)  (Cavalaire),  de  J. 
Daniel-Norman  ; Uniformes  et  Gran- 
des Manœuvres  (français)  (Aix-en- 
Provence),  de  Richard  Pottier  ; Da- 
kota 308  (français)  (La  Colle-sur- 
Loup,  Nice),  de  J.  Daniel-Norman. 

♦- 

“T  3 A LA  DOUZAINE” 

tg>  C’est  le  5 janvier  qu’est  sorti,  en 
grande  exclusivité,  aux  cinémas  « Le 
Paris  » (V.  O.),  « Le  Français  », 

« Alhambra  » et  « Vox-Pigalle  » (V.F.), 
Treize  à la  Douzaine,  une  irrésistible 
comédie,  en  Technicolor,  de  Walter 
Lang.  Clifton  Webb.  l’inoubliable 
Monsieur  Belvédère,  Jeanne  Crain,  la 
révélation  de  L'Héritière  de  la  Chair, 
et  Myrna  Loy,  sont  les  vedettes  de 
Treize  à la  Douzaine,  un  film  qui 
allie  le  comique  le  plus  pur  à une 
charmante  évocation  de  l’heureuse 
époque  de  « l'autre  après-guerre  ». 
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PETITES 


LAeÎNÉMATOGRAPHÏE  FRANÇAISE 

ANNONCES 


EXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTY: 


Demandes  et  offres  d’emploi  : XI  fr. 
la  ligne.  — Antres  annonces  : IM  fr. 
la  ltgae.  — Vente  de  salles  : HW  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : Ml  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  an 
Journal,  36  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration dn  journal  décline  tonte  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  & notre 
compte  Ch.  Px  706-91  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

N°“  1349,  1353,  1354,  1357,  1359, 
1363,  1364,  1376,  1379,  1381,  1384, 
1385. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


1 


OFFRE  D’EMPLOI 


Importante  Sté  distr.  recherche 
secrétaire  de  direction  expérim.,  réf. 
exigées. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.M. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Secrétaire  sténo-dactylo,  connais- 
sant bien  la  production,  excel.  réf., 
cherche  emploi  dans  firme  cinémat., 
libre  immédiatement.  Accept.  demi- 
journée  ou  remplacement. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.S. 


J.  F.,  23  ans,  bonne  instruction, 

ayant  travaillé  plus,  années  agence 
distribution,  cherche  emploi  secrétaire 
ou  programmation.  Très  bonnes  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.B.A. 


Chef  blockauss  distr.  expéd.  contr. 
excellentes  réf.,  recherche  place  mai- 
son distr.,  libre  rapidement. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.B.I. 


Jeune  fille,  18  ans,  ay.  notions,  re- 
cherche place  maison  distr.,  peut  se 
perf.  comme  vérificatrice  films. 
Ecrire  à la  revue,  case  N.M.B. 


Directeur,  40  ans,  carte  profes.  (4 
ans),  C.A.P.  d'opérateur  (17  ans  opé- 
rateur), travaillant  actuellement  com- 
me directeur  dans  grande  salle  de 
Paris,  cherche  emploi  directeur  logé, 
même  aux  colonies.  Très  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 


ITAHA  VA 

Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


Directeur,  24  ans,  au  cour,  exploit. 
Cque,  program.,  etc.,  3 ans  de  prati- 
que, actif,  sérieux,  désirant  se  créer 
situation  d’avenir,  cherche  direction 
ou  gérance  salle,  poste  de  program- 
mateur ou  d'assistant,  directeur  dans 
circuit  d'exploitation  ou  situation  dans 
société  de  distribution,  célibataire, 
libre  immédiatement,  accepte  emploi 
France  ou  colonies. 

Ecrire  : J.  Follet,  25,  rue  du  Minage, 
La  Rochelle  (Ch. -Maritime). 


Dame  secrétaire  sténo  - dactylo, 
bonne  présentation  et  possédant  ex- 
cel. réf.  dans  le  métier,  cherche  si- 
tuation secrétariat-direction.  Libre 
immédiatement. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. R. T. 


Monsieur.  27  ans,  instruction  supé- 
rieure, ayant  travaillé  plus,  années 
agence  distribution  et  dans  adminis- 
tration firme  production,  cherche 
emploi  secrétaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.R. 


Directeur,  45  ans,  très  sérieux, 
connaissant  parfaitement  cabine,  pro- 
grammation, exploitation,  cherche  di- 
rection de  salle  Paris  ou  province, 
réf.  1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.L.T. 


Secrétaire  sténo-dactylo  not.  compt. 
longue  expér.  des  affaires  cinémat., 
cherche  situation  secrétariat  direction 
ou  administration  firme  production. 
Ecrire  à la  revue,  case  J.J.E. 


ACHATS  CINEMAS 


Recherche  salle  fixe  16  mm.,  200  à 
300  pl.  Région  parisienne. 

Ecrire  : M.  Lehar,  29,  rue  Molière, 
Lyon  (Rhône). 


Achète  cinéma,  seul  ou  bien  placé, 
ville  moyenne,  rec.  de  60  à 80  hebd., 
300  à 400  pl.  minimum,  même  murs 
ou  sinistré  avec  domm.  import,  comp- 
tant, préf.  Est,  Jura,  Doubs,  Savoie, 
Hte-Savoie.  Interm.  s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.C.D. 


Recherche  cinéma  Paris  ou  pro- 
vince, faisant  80  à 150.000  la  semaine. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.H.I. 


llirfnrifl  materiel 
W1LIUI  Id  ET  accessoires 

■ -Electric  Vente*  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  18  mm. 
5,  r.  Larrlbe,  Parli-8*.  LAB.  15-13 


VENTES 


N E M A S 


A v.  par  suite  changement  de  si- 
tuation, très  belle  petite  affaire,  ré- 
gion banlieue  Nord,  tenue  par  prof, 
pendant  5 ans,  jouant  samedi  et  di- 
manche seulem.,  laissant  beau  bénéf. 
conviendrait  à débutant  dans  métier 
Interm.  s’abst. 

Ecrire  : Pegeot,  24,  rue  Champlouis 
Corbeil  (S.-et-O.).  Tél.  : 221  Corbeil 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  de  la  semaine 


Lundi  8 janvier 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
NOUVELLES  AVENTURES 
DU  CAPITAINE  BLOOD 


Mardi  9 janvier 
LE  PARIS.  10  h.  - Columbia 
LA  MALQUERIDA 
(La  Mal  Aimée) 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
CŒUR-SUR-MER 

COLISEE,  10  h.  -,  Films  Marceau 

LE  MARIAGE 
DE  Mlle  BEULEMANS 


Jeudi  11  janvier 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 

LE  BAGARREUR  DU  KENTUCKY 
LE  PARIS.  10  h.  - Columbia 
S O S.  CARGO  EN  FLAMMES 
COLISEE,  10  h.  - Films  Marceau 
BLACK  JACK 


Vendredi  12  janvier 
MARIGNAN.  10  h. 
Films  F.  Rivers 
LES  PILLARDS 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
11,  RUE  DES  SAUSSAIES 


Présentations  annoncées 


Lundi  15  janvier 
LE  PARIS.  10  h.  - Columbia 
CORDON,  S’IL  VOUS  PLAIT 


Mardi  16  janvier 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
L’INCONNUE  DE  MONTREAL 


LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
CAPTIVE  PARMI  LES  FAUVES 
COLISEE,  10  h.  - Films  Marceau 
L’ENTERREE  VIVANTE 


Jeudi  18  janvier 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 

LA  TRAVIATA 

COLISEE.  10  h.  - Films  Marceau 
LE  PETIT  CHAPERON  ROUGE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
TAM-TAM  SUR  L’AMAZONE 


Vendredi  19  janvier 
LE  PARIS.  10  h.  - Columbia 
LE  VIOLENT 


COLISEE,  10  h.  - Films  Marceau 
LA  PASSANTE 
MARIGNAN,  10  h. 
Pathé-Consortium-Cinéma 

POUR  L’AMOUR  DU  CIEL 


LE 

Mardi  23  janvier 
PARIS,  10  h.  - Warner 

Bros. 

L’ESCLAVE  DU  GANG 

LE 

Jeudi  25  janvier 
PARIS,  10  h.  - Warner 

COLT  45 

Bros. 

LE 

Vendredi  26  janvier 
PARIS,  10  h.  - Warner 

Bros. 

LE  ROI  DU  TABAC 

LE 

Mardi  30  janvier 
PARIS,  10  h.  - Warner 

Bros. 

NO  NO  NANETTE 

LE 

Jeudi  lf,r  février 
PARIS,  10  h.  - Warner 

Bros. 

LA  FLECHE  ET  LE  FLAMBEAU 


_Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 


vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

* Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours”. 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

* Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 


20,  ne  Le  Sueur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25 


A V.  salle  cinéma  550  pl.,  recette 
150  à 180.000  hebd.,  plus  confiserie  et 
bar  américain,  située  plein  centre  de 
la  ville.  Très  bonne  affaire,  en  société. 
8 unités. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.Z.R. 


A v.  belle  salle  de  cinéma  provin- 
ce, moyenne  160.000  Intermédiaires  et 
curieux  s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.M.T. 


VENTES  MATERIEL 


Particulier  vend  appareil  Debrie 
M.B.  15,  neuf,  ayant  tourné  30  heures. 
Ecrire  à la  revue,  case  R.M.I. 


A v.  poste  double  Mélodium  avec 
Segs  obturateur  arrière,  groupe  80  A, 
très  nombreux  accessoires. 

Ecrire  : Comœdia,  Poitiers  (Vien.). 


A v.  appareil  projection  Œmichen 
16  mm.  avec  table  pliante  et  acces- 
soires, état  neuf,  120.000. 

Poirier,  28,  rue  Saint-Maur,  Bor- 
deaux. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


DIVERS 


A sous-louer  pour  bureaux  2 pièces, 
téléphone,  rue  de  Ponthieu. 
Téléphoner  BAL.  41-10. 


MT  p miroirs 

.a.xi.  incassables 


PROECLAIR  8 - Vineh"do“in 


PiRIS-3  TUR.  88-75 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

UVIAISON  TRÈS  RAPIDE 


GOPY-BOURSEl 


130,  Ru*  Montmartre  - Tél-:  GUT:  .15-1 1 


^lillllUIIIIMIIIIIIIIIMHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIItlIlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllItlIIIIIIIIIIIIIIIItlIllllllllllllllllllllllllllIflIllllllllllllllllllllllllllllllltN 


C.I.P.L.A. 

101,  RUE  DE  PRONY 

PARIS  (17?) 


..«c" 


TÉL.  CARNOT  60-36 

MÉTRO -AUTOBUS  PÊREIRE  | 

''"iiiniiiiiiiiiiHiiiiimiiiiiiMiiiiiiHuimiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiitiiimiuHiiiHiHi 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12*).  — N«  25. 


n N F I II  IVI  C APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

JiL'ILS  C I N E M ECCAN I CA-M I LAN 


LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES  -:- 

R.  CHEVALIER  ET  C* 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS- 15‘ 
Tél. , VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

Vloqi/ette  - Tapissom  - Bulgomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
I.  PETITBARAT,  Rep’,  20,  r.  Le  Sueur,  PAS.  60-25 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8“)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


achat  vente 

Ers  BOIDËT 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ) -Tél.  Gut. 57-01 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LO  N G ATT  E - MAYBEL 

R'.'E  TRAVERSIEZ  - BDULOGNE-B'LLAKCO'JRT  Salua  ) 

Pi 

'él.  MOL.  39-30  Mé*ro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


•SOB  ERBIA* 

?4,  Rue  Laf/itte, 

PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTflOORES  PSRft 
• a m é R i c a l a ti  n a • 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d'une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
forés,  que  nous  envoyons  franco 
Ile  port  et  d'emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

650  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

7 50  f r.  Ses  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

IS'ota.  — L'envoi  d'un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  a correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom'  et  adresse  complète, 
;n  indiquant  Reliures  mobiles. 

Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12° 


6 Voa  pitié  belle  A 


'ëmwi  7)m. 


Mi**  «n 

JACQUES 


vm©0  SALT 


Affiche  120  X 160,  modèle  A de  René  Péron  imprimée 
en  neuf  couleurs  par  La  Cinématographie  Française 
pour  LA  FLECHE  ET  LE  FLAMBEAU. 
Distribution  Warner  Bros. 


o4MLcbeé 

pleines  e&iileuté 


ANGINE 


, n\e  du  Château  - Bagnolet 
ieineO  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


DÉCORATION 
DE  SALLES  m 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Staff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 


ÉCRANS 

RENOVATION 

RIDEAUX 
DE  SCÈNE 

MICHEL  AVENARD 

1 2,  rue  Édouard-Vaîllant 
VITRY-sur-SEINE 
ITA.  09-85  - DAN.  15-49 

INSTALLATIONS 
SCENIQUES  COMPLETES 


JEAN  GALLET 

Si'iM/iÆaÂmù  du  J&dmwr  dû  ScémûS  a Ûi&Ùû$u£ 

I7&89  RUE  PAULSOUDAY  LL  HAVRE  TEL"-* 2 UQNês(| 


bureaux  et  ateliers 


60-30 

60-39 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


II,  rue  François-I" 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFBAMl 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


Fg  Montmartre 
: PRO  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Qratsti 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8") 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8") 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Eta  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M tilTH'lUTI» 


ftjnWnuU* 


LMJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00.  04-33 


65 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8U 
Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAXUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  ' COPemic  24-53 


FILMS 


8,  r.  de  Chateaubriand-8* 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  52-60 


R.  MICHAUD  et 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  2*7-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10») 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 
SONORE 

J S,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 
d’enregistrement 
Procédé 


'Mrf 

CUPHONIC 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

'37,  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


cocÏnor 


27,  r.  Dumont-d’Urville 
Paris  (16e) 

Tél.  KLEbex  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
Lille 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU  86-40 


92.  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux  : 

29  r.  du  Chàteau-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siégé  social  : MON.  72-14 


46,  rue  François-I" 
Adr.  télég  : CINERIUS 
Ely.  66-44.  45.  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36.  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  aoubldgbs  # i mélangés 

Procédé  d’enregistrement 

HOt 


SOCIETE 


DE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  50-82 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


104,  Champs-Elysées 
Tél  : BAL  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-60 
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CONFIANCE  EN  NOUS-MEMES 


« Pour  c]u’une  industrie  marche,  fut-elle 
cinématographique,  il  est  nécessaire  que 
sa  corporation  possède  une  bonne  santé 
morale,  qui  lui  donnera  une  bonne  santé 
économique.  L’inverse  est  également  vrai  : 
morale,  qui  lui  donnera  une  bonne  santé 
bonne  santé  morale.  Cette  santé  écono- 
mique et  morale  ne  pourra  jamais  être 
obtenue  par  l’Aide  au  Cinéma,  qui  crée  la 
paresse  et  les  combinaisons.  » 

Cette  sévère  opinion  est  celle  d’un  pro- 
ducteur de  films.  Son  libéralisme  rejoint 
celui  de  M.  Mollard,  Directeur  de  l’Escu- 
riajl,  qui  nous  dit  encore  qu’en  supprimant 
les  3 milliards  et  demi  de  taxes  spéciales 
que  l’Exploitation  paye  à l’Etat  (sur  un 
budget  de  2.600  milliards  !)  et  en  mettant 
ainsi  les  cinémas  à leur  place  normale 
d’affaires  commerciales  payant  patentes  et 
contributions,  leur  équilibre  financier  de- 
viendrait une  opération  simple. 

Propos  d’un  autre  âge  ? Mais  faudra-t-il 
pousser  les  choses  jusqu’au  moment  où, 
comme  aux  betteraviers,  il  faudra  une  sub- 
vention annuelle  de  30  millliards  pour 
compenser  un  Cinéma  défaillant...  et  mo- 
nopolisé ? 

Si  la  mise  en  liberté  de  la  Production 
ne  peut  encore  être  envisagée  pour  des 
raisons  diverses,  dont  la  première  est  que, 
habitués  à nous  alimenter  en  capitaux 
officiels,  nous  ne  pourrions  plus  produire 
cent  films  par  an  sans  cette  aide,  il  semble 
que  la  liberté  de  l’Exploitation  pourrait, 
elle,  être  efficace,  à la  petite  condition  de 


placer  ses  milliards  tracteurs  devant  la 
charrue  et  non  derrière. 

Par  ailleurs,  l’ensemble  de  l’Industrie 
aurait  intérêt  à accélérer  le  mouvement  de 
ses  fonds  « dormants  »,  encaissés  chaque 
jour,  mais  retardés  dans  les  paiements  de 
cette  exploitation  à la  production,  en  pas- 
sant par  la  distribution  (nous  n’incrimi- 
nons personne,  c’est  la  méthode  qui  est 
mauvaise)  et  qui  peuvent  (1)  actuellement 
se  chiffrer  à près  d’un  millliard  de  francs, 
sans  profit  pour  personne. 

A l’occasion  des  changements  dans  la 
situation  monétaire  qu’entraîne  la  nouvelle 
économie  de  « paix  chaude  »,  les  milieux 
financiers  s’inquiètent  du  peu  d’empres- 
sement de  l’épargne  à se  porter  vers  les 
placements  normaux,  industriels  et  autres. 

Quoique  nous  ne  soyons  par  journal 
financier,  mais  simplement  professionnel, 
il  nous  parait  qu’au  lieu  de  placements 
dans  l’inconnu  et  l’anonvmat,  les  fonds 
personnels  des  hommes  du  métier  pour- 
raient — devraient  meme  — s’engager  dans 
notre  ensemble  industriel. 

Il  ne  manque  pour  cela  que  la  garantie 
de  la  liberté  commerciale,  avec  un  mini- 
mum de  contentieux  déjà  esquissé  dans  le 
Registre  Public  de  la  Cinématographie,  et 
un  système  de  rentabilité  qui  serait  facile 
à établir. 

P.  A.  Harlé 


(1)  A ce  propos  je  rappellerai  aux  esprits  ouverts 
les  Observations  sur  le  Financement  que  nous 
avons  publiées  dans  notre  N°  1364  du  20  mai  1950. 


M.  DELÉFINE,  Président  de  la  Censure 

(J.  O.  du  II  Janvier,  p.  420) 

Par  décret,  en  date  du  8 janvier  1951,  M.  Ga- 
zier, ministre  de  l’Information,  a désigné 
M.  Maurice  Delépine  comme  président  de  la 
Commission  de  Contrôle  des  Films. 

M.  Delépine,  membre  du  Conseil  d’Etat,  a 
pris  ses  fonctions  le  9 janvier.  Il  succède  ainsi 
à M.  Savin,  démissionnaire  pour  raison  de 
santé. 


UN  FESTIVAL  DU  FILM  EN  URUGUAY 

Un  festival  du  film  aura  lieu  à Punta  des 
Este,  sous  les  auspices  du  Gouvernement  uru- 
guayen, du  15  février  au  6 mars.  Parmi  les  pays 
participant  à cette  manifestation  figurent  les 
Etats-Unis,  la  France,  l’Italie,  le  Brésil  et  le 
Mexique.  L’Angleterre  enverra  probablement 
aussi  un  ou  deux  films. 


FLÉCHISSEMENT  A LONDRES 

La  fréquentation  des  cinémas  a marqué  un 
certain  fléchissement  dans  la  région  de  Londres, 
au  cours  des  derniers  mois  de  1951.  Directeur 
d’un  cinéma  de  la  banlieue,  M.  Sydney  Hobart, 
à Bermondsey,  a fait  une  enquête  auprès  de  sa 
clientèle  pour  savoir  si,  comme  on  le  prétend, 
le  développement  de  la  télévision  est  la  cause 
de  cette  baisse  des  entrées,  et  en  a déduit  de 
très  intéressantes  constatations. 

« Si,  comme  le  prétendent  les  dirigeants  de 
l’Industrie  cinématographique,  il  est  évident 
que  les  programmes  de  la  télévision  ne  sont 
pas  suffisamment  bons  pour  faire  concurrence 
à ceux  des  cinémas  et  à retenir  les  specta- 
teurs chez  eux,  le  fait  que  de  nombreuses  per- 
sonnes, surtout  dans  les  classes  moyennes,  ont 
acheté  à tempérament  des  récepteurs  de  télévi- 
sion, ne  leur  permet  plus  de  dépenser  de  l’ar- 
gent pour  aller  voir  des  films.  Les  sommes 
utilisées  pour  leurs  loisirs  ont  passé  dans  le 
« set  » de  T.V.  et  même,  sans  le  mettre  en 
marche,  ils  se  voient  dans  l’impossibilité  de 
s’offrir  d’autres  distractions.  » Ted  Porter. 


Roger  Nicolas  dans  une  attitude  du  ROI  DU  BLA- 
BLA-BLA,  que  nous  pouvons  voir,  depuis  le  10 
janvier,  aux  « Balzac  »,  « Helder  »,  « Scala  ». 
et  « Vi vienne  ». 

(Cliché  Radius  Films-Cocinor.) 


AUGMENTATION 

DE  LA  TAXE  A LA  PRODUCTION 
5,50  % au  lieu  de  4,75  % 

Le  J.  O.,  du  8-9  janvier,  a publié,  p.  338,  le 
texte  de  la  loi  définissant  le  programme  de 
réarmement.  Le  4°  alinéa,  de  l’article  1 c,  porte 
augmentation  du  taux  de  la  taxe  à la  produc- 
tion, qui  passe  de  4,75  % à 5,50  %. 

Le  texte  de  loi  ayant  fait  l’objet  d’une  trans- 
mission accélérée,  cette  augmentation  est  appli- 
quée depuis  le  10  janvier  1951  dans  toute  la 
France. 

* 

“LA  VIE  COMMENCE  DEMAIN” 

sort  à Londres 

Mardi  soir,  9 janvier,  a eu  lieu,  en  grande 
première,  au  Cameo-Polytechnic,  la  première 
anglaise  du  film  français,  de  Nicole  Védrès, 
La  Vie  commence  demain,  intitulé  simplement 
Life  Begins  To-Morrow.  Il  est  curieux  de  noter 
que  dans  certains  milieux  de  presse,  on  a ti’ouvé 
que  cette  oeuvre  Reflétait  une  certaine  ten- 
dance communiste...  En  tout  cas,  Life  Begins 
To-Morrow  marque  une  innovation  : c’est  le 
premier  film  projeté  en  Angleterre  qui  ait  reçu 
le  nouveau  certificat  de  censure  « N » (en  vi- 
gueur depuis  cette  semaine),  c’est-à-dire  « for- 
mellement interdit  à tous  les  spectateurs  de 
moins  de  seize  ans  ». 
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RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


BALLES 

Nombre  de  place* 

Film*  et  Distributeurs 

I)  Durée 
de  l’exclu- 
dvité 

2)  Nombre 
de  séances 

1 Entrées  de 

1 la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Votai  des 

Entrées 

Votai  des 

Recettes 

Sem 

aine  du  29  Décemb 

re  I95C 

> au  4 

Janvie  i 

'1951 

LE  BIARRITZ 

Autant  en  emporte  le  Vent 

1 33 

5.066 

! 3.137.650 

238.497 

148.363.466  ! 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

21 

AUBERT-PAL. 

Pigalle  - Saint  - Germain  - des- 

4 

8.218 

1.477.340 

35.812 

1 6.442.730 

(676  places) 

Prés  (Fr.)  (Corona) 

35 

GAUMONT-TH.  . 

Pigalle  - Saint-Germain-des- 

4 

6.988 

1.117.720 

27.422 

4.388.482 

(417  places) 

Prés  (Fr.)  (Corona)  

35 

FRANÇAIS  

Femmes  sans  Nom  (Filmso- 

3 

9.007 

1.684.309 

27.662 

4.985.794 

(1.106  places) 

nor)  

35 

LE  PARIS  

Si  ma  Moitié  savait  ça  (V. 

3 

1.350 

282.500 

20.350 

4.283.600 

(981  places) 

O.)  (Fox)  

10  (2  j.) 

MAX-LINDER  . . . 

L’Homme  de  la  Jamaïque 

1 2 

10.050 

1.809.000 

18.925 

3.406.500 

(738  places) 

(Fr.)  (A.G.D.C.)  

35 

MOULIN-ROUGE 

L'Homme  de  la  Jamaïque 

2 

15.020 

2.349.200 

28.812 

4.522.160 

(1.680  places) 

(Fr.)  (A.G.D.C.)  

35 

GAUMONT-PAL. 

endrillon  (R  KO)  

2 

77.345 

15.062.190 

148.694 

28.100.780 

| (4.670  places) 

35 

COLISEE  

Jendrillon  (RKO  ) 

2 

18.472 

5.538.903 

35.675 

10.699.020 

(600  places) 

35 

MIDI-MINUIT- 

larem  Nazi  (V.O.)  (U.P.F.) 

2 

10.800 

1.512.000 

23.165 

3.381.750 

POISSON 

35 

; (450  places) 

LA  ROYALE 

Souvenirs  Perdus  (Fr.)  (Co- 

2 

6.740 

1.317.100 

13.600 

2.657.110 

(380  places) 

cinor)  

28 

CINEVOX-PIG. 

Souvenirs  Perdus  (Fr)  (Co- 

2 

6.402 

855.345 

12.602 

1.683.460 

(460  places) 

cinor)  

28 

NORMANDIE  ... 

Panique  dans  la  Rue  (Fox). 

2 

10.477 

2.964.050 

24.393 

7.026.750 

(1.832  places) 

35 

PARAMOUNT  . . . 

Visage  Pâle  (Paramount) 

2 

28.580 

5.773.760 

60  625 

12.236.215 

(1.903  places) 

49 

PALAIS-RO- 

Visage  Pâle  (Paramount) 

2 

14.465 

1.951.528 

31.952 

4.304.113 

CHECHOUART 

35 

j (1.660  places) 

OLYMPIA  

Uniformes  et  Grandes  Ma- 

2 

10.376 

1.717.092 

23.660 

3.908.400 

(1.870  places) 

nœuvres  (Fr.)  (Sirius)  ... 

35 

LORD-BYRON  ... 

Ma  Brute  Chérie  (V.O.) 

1 

4.220 

886.200 

(462  places) 

(Fox)  

50  (10  j.) 

REX  

Autant  en  emporte  le  Vent 

1 

21.987 

11.337.900 

j (3.292  places) 

(M.G.M.)  

20 

LE  RAIMU  

Les  Dépravées  (V.O.)  (Ar- 

1 

5.354 

1.204.650 

(393  places) 

listes  Associés)  

35 

CLUB  DES  VE- 

Si  bémol  et  Fa  dièse  (RKO). 

1 

4.920 

728.000 

DETTES  

35 

(422  places) 

RITZ  

Les  Forbans  de  la  Nuit 

1 

10.857 

1.367.340 

(800  places) 

(Fox)  

35 

ALH AMBRA  

Les  Forbans  de  la  Nuit 

1 

14.463 

2.306.270 

(2.600  places) 

(Fox)  

35 

Semaine  du  3 au  9 Janvier  1 

951 

LE  MADELEINE 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

11 

10.043 

2.509.814 

155.256 

38.842.318 

(784  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

STUDIO  DE 

Nous  voulons  un  Enfant 

7 

3.650 

834.900 

34.051 

8.015.650 

L'ETOILE 

(V.O)  (S. R. O.)  

30 

(354  places) 

STUDIO  MONTM. 

Les  Cosaques  du  Kouban 

6 

1.970 

315.200 

20.710 

3.313.600 

(230  places) 

(V.O.)  (Como)  

25  (5  j.) 

LES  PORTIQUES 

Justice  est  faite  (Fr.)  (Co- 

6 

4.530 

815.400 

32.400 

6.228.000 

(500  places) 

rona)  

28 

MARIGNAN  

Le  Château  de  Verre  (Fr.) 

4 

11.806 

2.689.764 

74.284 

14.831.141 

(1.670  places) 

(Corona)  

35  | 

MARIVAUX  

Le  Château  de  Verre  (Fr.) 

4 

10.647 

2.200.441 

57.664 

12.167.729 

(1.060  places) 

(Corona)  

35 

PANTHEON  

Whisky  à gogo  

3 1 

4.324 

556.560 

16.652 

2.143.285 

(353  places) 

(Victory)  

28 

CAMEO  

Et  moi  j’te  dis  quelle  t’a 

2 

7.050 

1.198.500 

15.880 

2.699.600 

(600  places) 

fait  dTŒil  (Fr.)  (Mondia 

35 

Film  Distr.  ) 

! 

LE  PARIS  Treize  à la  Douzaine  (V.O.) 

1 

13.598 

3.015.860 

(981  places) 

(Fox)  

25  (5  j.) 

2 
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ROBERT  LAMOUREUX 
sacré 

n ROI  DES  CAMELOTS  " 
au  «Martini-Rossi» 

Vendredi,  3 janvier,  sur  la  terrasse  Martini- 
Rossi,  Champs-Elysées,  au  cours  d’une  char- 
mante réception,  offerte  par  cette  société,  et 
organisée  par  notre  ami  Chevallier,  chef  de 
publicité,  Robert  Lamoureux,  Le  Roi  des  Ca- 
melots, a découpé  la  galette  traditionnelle  en 
compagnie  de  Colette  Ripert,  Jean  Carmet, 


Colette  Ripert,  entre  son  camarade  Jean  Carmet 
et  M.  Médicis,  de  la  Société  Martini-Rossi,  arrose 
sa  nouvelle  couronne. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 

Charles  Bouillaud,  Orbal,  ses  camarades  dans 
le  film.  Parmi  les  nombreuses  personnalités  in- 
vitées, appartenant  au  Tout-Paris,  à l'Industrie 
et  à la  Presse,  citons  : MM.  Lesay,  Corbessas, 
Valdelièvre,  de  Ciné-Sélection  ; Remaugé,  La- 
porte, Poirier,  de  Pathé-Cinéma  ; Gerin,  de 
L.P.C.  ; Wibaux,  de  la  S.N.E.G.  ; Lebreton,  de 
Paramount  ; Vandenberghe,  Higelbrecht,  etc. 

Largement  baptisé  au  Martini-Rossi,  le  nou- 
veau film  de  Berthomieu,  Le  Roi  des  Camelots, 
coproduction!  Ciné-Sélection-S.N.  Pathé-Cinéma, 
production  Pierre  Gerin,  de  L.P.C.,  a fait  sa 
sortie  le  12  février,  aux  Paramount,  Palais 
Rcchechouart  et  Select. 

Il  est  certain  qu’avec  le  dynamisme  de  son 
principal  interprète,  Robert  Lamoureux,  révé- 
lation 1950  de  la  Radio  et  du  Music-hall,  il  rem- 
portera le  grand  succès  qu'il  mérite.  — J.  L. 


A propos  de 

"SA  MAJESTÉ  MONSIEUR  DUPONT” 

La  Société  Sinus  nous  prie  de  préciser  que 
le  retrait  du  film  « SA  MAJESTE  M.  DUPONT  », 
qui  passait  sur  l'écran  du  REX,  a été  effectué 
par  la  direction  de  cette  salle,  en  dépit  du  suc- 
cès croissant  du  film,  et  sans  que  rien  puisse 
justifier,  ni  en  tait  ni  en  droit,  une  telle  me- 
sure. Le  nombre  des  entrées  de  la  deuxième 
semaine  était,  en  effet,  en  augmentation  de  près 
de  dix  mille  sur  la  précédente,  et  tout  lais- 
sait prévoir  pour  les  semaines  à venir  que  cette 
faveur  du  public  ne  ferait  que  s’accentuer.  La 
commission  d’arbitrage  est  d’ailleurs  saisie  de 
cet  incident,  dent  la  pratique  serait  de  nature 
à porter  une  grave  atteinte  aux  intérêts  de  la 
production  cinématographique. 


Inauguration  du  «REX»  de  Moulins 

Le  Rex,  de  Moulins  (ex-Le  Progrès),  a fait 
sa  réouverture  le  15  décembre  dernier,  avec 
Dieu  a besoin  des  Hommes. 


“Black  Jack”  en  exclusivité 

Le  film  de  Julien  Buvivier  Black  Jack  sort  en 
exclusivité  au  Gaumont-Palace  et  au  Berlitz 
(vers,  franç.)  et  à T Avenue  (vers.  orig.). 

Réalisé  presque  entièrement  en  extérieurs, 
cette  œuvre  puissante  capte  jusqu'à  la  dernière 
image  l’attention  du  spectateur.  L’interprétation 
de  Black  Jack  est  véritablement  de  classe  inter- 


nationale avec  George  Sar.ders,  Herbert  Mars- 
hall, Patricia  Roc,  Agnès  Moorehead,  Howard 
Vernon,  José  Nieto  et  Dalio,  qui  a fait  dans  ce 
film  une  création  qui  le  porte  au  rang  des  plus 
grands  acteurs  de  l’écran  mondial. 

Rappelons  que  Black  Jack  est  une  production 
Alsa  Films,  distribuée  dans  la  grande  région 
parisienne,  la  région  de  Lille  et  la  région  de 
Strasbourg  par  les  Films  Marceau,  et  en  Afri- 
que du  Nord  par  Marocfilm. 
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SÉVÈRES  OBSERVATIONS  SUR 
LES  MÉTHODES  DE  FINANCEMENT 
DU  CINÉMA  BRITANNIQUE 


Nicholas  Davenport,  économiste  anglais,  un 
des  premiers  membres  de  National  Film  Fi- 
nance Corporation,  organisme  officiel  destiné  à 
aider  la  production  britannique  par  des  prêts, 
expôse,  dans  « Kinematograph  Weekly  »,  ses 
critiques  sur  le  financement  des  films.  Nous  ré- 
sumons ici  l'ensemble  de  ses  critiques. 

Les  pertes  supportées,  en  1948,  par  l’industrie 
du  film  britannique  s'élevaient  à environ 
5.000.000  de  livres,  et  Nicholas  Davenport  es- 
time que  de  1949  à mars  1950,  malgré  les 
5.000.000  de  livres  mis  à sa  disposition  par  l'Etat, 
le  déficit  a été  beaucoup  plus  important. 

La  British  Lion  a annoncé  1-388.800  livres  de 
perte  pour  l’année  se  terminant  en  mars  1950  : 
Odeon  3.350.000  livres  (plus  de  4 millions  et 
demi  avant  certains  transferts)  pour  l'année 
allant  jusqu’en  juin  1950  ; le  groupe  A.B.C.  a 
probablement  perdu,  selon  ses  estimations,  de 
500.000  à 750.000  livres).  En  tenant  compte  des 
faillites  de  divers  indépendants  et  de  la  perte 
initiale  de  750.000  livres  pour  la  N.F.F.C.,  on 
peut  estimer  raisonnablement  le  déficit  national 
de  la  production  anglaise,  en  1949.  à 7 millions 
de  livres. 

Les  pertes,  en  1950,  seront  moins  élevées  : 
d’abord  parce  que  le  nombre  de  films  réalisés 
a été  moins  important,  ensuite  parce  que  la 
qualité  des  productions  s’est  améliorée.  Il  est 
à remarquer  l’amélioration  de  J.  Arthur  Rank 
et  John  Davis,  qui  ont  réduit  leur  déficit,  pour 
l’année  se  terminant  en  juin  1950,  à 2.325.000 
livres.  Le  Parlement  n’ayant  accordé  qu’un  mil- 
lion de  livres  supplémentaires  au  N.F.F.C.,  les 
pertes  seront  moins  sérieuses  pour  le  Gouver- 
nement. Sir  Henri  French  a estimé  le  déficit, 
pour  1950,  à 2 millions  de  livres,  mais  ses  ser- 
vices ont  de  bonnes  raisons  d’être  optimistes. 

Ces  pertes  réduites,  étant  donné  la  diminution 
de  la  production,  ne  permettent  pas  de  se  ré- 
jouir, car  le  problème  reste  de  ne  pas  dépenser 
plus  pour  la  production  que  les  recettes  anti- 
cipées, provenant  des  différents  marchés  dis- 
ponibles, leçon  que  les  studios  britanniques  n’ont 
pas  encore  comprise. 

Nicholas  Davenport  blâme  la  N.F.F.C.  de  ne 
pas  avoir  compris  cette  leçon.  Il  y a toujours 
un  danger,  dit-il,  dans  la  transition  entre  la 
liberté  et  l’économie  dirigée,  de  voir  l’industrie 
tomber  entre  les  deux  selles  de  l’industrie  pri- 
vée et  du  nationalisme,  et  l’industrie  a fait  une 
chute  sévère.  Livré  à lui-même,  le  cinéma  au- 
rait sombré  complètement  en  1949,  sauf  dans 
des  studios  comme  A.B.C.,  qui  ont  les  moyens 
de  supporter  des  pertes.  Entre  A.B.C.,  British 
Lion  et  Rank,  une  dizaine  de  grands  films  au- 
raient peut-être  vu  le  jour,  tandis  que  des 
courts  métrages,  toujours  avantageux,  auraient 
accru  leur  nombre.  Le  bon  résultat  aurait  été 
que  les  bons  producteurs,  metteurs  en  scène 
et  artistes,  aient  fait  bloc  pour  offrir  aux  dis- 
tributeurs des  grands  films  au  prix  de  courts 
métrages  ; ils  auraient  trouvé  le  moyen  de  pro- 
duire plus  rapidement,  créant  une  nouvelle 
technique  par  nécessité  et  il  en  serait  sorti  une 
production  rentable. 

L’intervention  de  la  N.F.F.C.  a eu  pour  effet 
de  perpétuer  les  méthodes  conventionnelles  de 
la  production  déficitaire.  M.  Harold  Wilson  avait 
peut-être  l’intention  de  choisir  British  Lion 
comme  instrument  pour  diriger  les  producteurs 
indépendants,  mais  la  N.F.F.C.  avait  d’autres 
vues.  Cet  organe  a déclaré  que  son  contrôle 
sur  les  fonds  prêtés  à British  Lion  n’avait  pas 
pu  être  effectif  et  que  les  budgets  approuvés 
avaient  été  dépassés.  Pourquoi,  demande-t-il,  la 
N.F.F.C.,  qui  avait  avancé  3 millions  de  livres 
à British  Lion  sur  les  fonds  publics,  n'a-t-elle 


pas  demandé  des  pouvoirs  plus  grands  pour  as- 
surer le  contrôle  sur  le  travail  de  cette  société  ? 

Cette  question  mise  à part,  la  N.F.F.C.  aurait 
pu,  en  avançant  des  fonds  à des  producteurs 
indépendants,  obtenir  l’établissement  d’un  sys- 
tème plus  économique  de  production  par  l’em- 
ploi de  techniques  nouvelles  et  de  groupements 
coopératifs.  Elle  a,  au  contraire,  soutenu  les 
anciennes  méthodes,  et  permis  de  vivre  à cer- 
tains producteurs  peu  capables  et  encouragé  la 
fabrication  de  films  ayant  peu  de  chance  de 
rapporter  en  Angleterre  et  encore  moins  à 
l'étranger.  L’argent  a disparu  et  il  n’y  a rien 
d’établi  dans  le  sens  constructif. 

Si  ceci  est  regrettable,  il  n'y  a pas  d'excuse 
aux  prêts  pour  des  courts  métrages,  dont  les 
producteurs  n’avaient  pas  besoin,  et  pour  des 
« shorts  » destinés  au  marché  de  la  télévision 
américaine. 

En  dehors  de  certains  films  tournés  par  Bri- 
tish Lion,  qui  ont  une  grande  valeur  $u  point 
de  vue  prestige,  près  de  la  moitié  des  produc- 
tions financées  ont  été  une  dissipation  des  fonds 
publics. 

Les  producteurs  tournent  maintenant  leurs 
espoirs  vers  l’«  Eady  Plan  »,  mais  le  million 
et  demi  de  livres  ainsi  disponible  les  aidera- 
t-il  ? 

Nicholas  Davenport  n'aime  pas  ce  nouveau 
système,  qui  soutire  aux  spectateurs  l’argent 
destiné  à une  production  non  rentable.  Les  re- 
cettes, pour  le  premier  trimestre  de  1950,  étaient 
en  baisse  et  il  est  à prévoir  que  cette  baisse 
continuera,  les  recettes  tombant  au-dessous  des 
chiffres  d'avant-guerre,  grâce,  en  partie,  à la 
concurrence  de  la  télévision. 

La  solution  serait,  non  dans  la  réduction  des 
taxes,  ni  dans  l'Eady  Plan,  mais  dans  l’élimi- 
nation des  producteurs  qui  n'obtiennent  pas  de 
résultats  et  dans  une  révolution  de  la  techni- 
que permettant  d’arriver  à produire  de  grands 
films  à un  prix  très  réduit.  Il  suggère  que  le 
Gouvernement,  cette  année,  finance  entièrement 
dix  films  de  dix  producteurs,  avec  une  répar- 
tition équitable  des  bénéfices,  à condition  que 
le  sujet  soit  choisi  dans  la  littérature  anglaise 
ou  l’histoire,  qu’un  distributeur  accepte  de  dis- 
tribuer le  film  sans  bénéfice,  jusqu'à  ce  que 
les  frais  du  budget  soient  récupérés  (le  sujet 
étant  commercial),  que  le  budget  soit  limité  à 
50.000  ou  60.000  livres  et  que  le  producteur, 
s’il  le  dépasse,  ne  touche  sa  part  que  lorsque 
le  film  sera  complètement  remboursé  à l'Etat. 


SORTIE  EN  DOUBLE  EXCLUSIVITÉ  DU 
FILM  “QUAI  DE  GRENELLE”  AUX 
«NORMANDIE»  et  «OLYMPIA» 

C'est  à partir  du  19  janvier  que  sortira,  en 
double  exclusivité,  à Paris,  aux  cinémas  Nor- 
mandie et  Olympia,  la  nouvelle  réalisation  de 
E.-E.  Reinert,  Quai  de  Grenelle.  Tiré  du  roman 
de  Jacques  Laurent,  « La  Mort  à boire  »,  ce 
grand  film  policier,  dont  les  dialogues  sont  de 
Pierre  Laroche,  se  déroule  dans  une  atmosphère 
dramatique  et  passionnée.  Le  compositeur  Joë 
Hayos  a écrit  une  musique  soulignant  parfai- 
tement l’image  et  particulièrement  une  chan- 
son, interprétée  dans  le  film  par  Françoise  Ar- 
noul,  qui  sera  demain  sur  toutes  les  lèvres. 

Ce  film,  empoignant  du  début  à la  fin,  est 
remarquablement  joué  par  Henri  Vidal,  Maria 
Mauban,  Françoise  Arnoul,  Jean  Tissier,  Mi- 
cheline Francey,  Pierre  Louis,  etc.  (Une  produc- 
tion Robert  Woog,  distribuée  par  Filmsonor.) 


Viviane  Romance  et  Clément  Duhour, 
principaux  interprètes  de  PASSION 
que  met  en  scène  Georges  Lampin. 


(Cliché  Isarlilm-Sirius.) 


FILMS  U.  S.  EN  U.  R.  S.  S. 

Le  film  américain  Monsieur  Smith  goes  to 
Washington  est  projeté  actuellement  à Moscou 
et  Eric  Johnston,  au  nom  de  la  M.P.A.A.  a 
demandé  au  Département  d’Etat  de  faire  une 
enquête  à ce  sujet  et  de  faire  protester  à ce 
sujet  par  l’Ambassade  des  Etats-Unis  à Moscou 
et  demandant  que  les  copies  et  le  négatif  soient 
rendus  à l’Ambassade  pour  être  remis  à leur 
propriétaire. 

On  se  demande  comment  les  Soviets  ont  pu 
se  procurer  ce  film,  qui  ne  peut  que  nuire  à 
la  cause  des  démocraties  et  qui  est  certaine- 
ment projeté  à Moscou  dans  ce  but.  On  suppose 
que  faisant  partie  des  copies  dispensées  abon- 
damment sur  le  Continent  par  le  Service  des 
informations  de  guerre  au  moment  de  la  Libé- 
ration, les  Soviets  ont  pu  ainsi,  en  prendre  pos- 
session. 

Selon  les  dernières  informations,  les  Soviets 
continueraient  à projeter  ce  film  et  feraient  la 
sourde  oreille  aux  protestations  américaines. 
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INAUGURATION  du  “PARIS 

à Beauvais 


yy 


ARBRE  DE  NOËL 
DES  ŒUVRES  SOCIALES 
A TOULOUSE 

Le  Congrès  annuel  s'est  réuni  le  17  décembre 
au  studio-bar  du  Trianon.  Après  les  rapports 
moraux  et  financiers,  le  Congrès  a présidé  à 
l’élection  du  Conseil  d’administration,  dont 
voici  la  composition  : 

Présidente  : Mme  Lafabrier  ; Vice-présidents  : 
Mlle  Périé,  M.  Jaubert,  M.  Blanqué  ; Secrétaire 
général  : Mme  Galia  ; Secrétaire  adjoint  géné- 
ral : M.  Dédaran  ; Trésorier  : M.  Gurgui  ; Tré- 
sorier adjoint  : Mme  Coffinet  ; Commissaires 
aux  comptes  : M.  Taverne,  Mme  Graziani  ; 
Membres  du  Conseil  d’administration  : Mlle  La- 
lié,  Mlle  Vignaux,  MM.  Bosc,  Delbos  et  Fouque  ; 
Représentant  le  Comité  de  Libération  : M.  Ta- 
verne. 


Comme  chaque  année,  l’Entr’aide  Sociale  du 
Cinéma  de  la  région  de  Toulouse  avait  organisé 


Mardi  dernier,  9 janvier,  a eu  lieu,  en  soi- 
rée, l’inauguration  du  nouveau  cinéma  de  Beau- 
vais, Le  Paris,  qui  appartient  au  circuit  du 
Beauvaisis. 

Partis  de  Paris  dans  le  courant  de  l'après- 
midi,  les  nombreux  invités  des  différentes  so- 
ciétés, composant  le  circuit  du  Beauvaisis,  eu- 
rent le  plaisir  de  visiter  les  deux  très  beaux 
loyers  ruraux  de  La  Chapelle-aux-Pots  et  de 
Savignies,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et  les 
salles  de  Beauvais,  Le  Normandie  et  Le  Rex. 
Si  la  première  de  ces  deux  salles,  assez  récem- 
ment acquises,  n’a  vu  jusqu'à  présent  restaurer 
que  sa  façade,  la  seconde,  par  contre,  est  tota- 
lement moderne  et  d’une  coquetterie,  d’une  élé- 
gance devons-nous  dire,  que  de  nombreux  ci- 
némas de  très  grandes  villes  envieraient. 

Les  invités  se  rendirent  ensuite  au  Paris. 
Cette  salle,  due  à l’architecte  parisien  Scob. 


L'orchestre  du  « Paris  » de  Beauvais.  On  remar- 
quera la  très  belle  tapisserie  servant  de  rideau 
d'écran  et  l’absence  de  scène.  Les  lustres  apportent 
un  très  bel  élément  de  décoration. 

que  nos  lecteurs  connaissent  bien,  et  à M.  Ris- 
chman.  a été  reconstruite  sur  l’emplacement 
de  l’ancien  Beauvaisien,  qui  était  le  plus  vieux 
cinéma  de  la  ville.  Disons  de  suite  que  cette 
salle  est  une  des  plus  belles  que  nous  connais- 


sions. La  décoration,  d’une  très  haute  tenue, 
comporte  notamment  une  innovation  d’un  goût 
artistique  très  sûr  : l’écran,  adossé  directement 
au  mur  de  fond,  sans  scène,  est  masqué  par 


Les  lignes  sobres  et  élégantes  du  « Paris  » de 
Beauvais  vu  de  l’écran.  Les  fauteuils  verts  sur 

tapis  gris  soutenu  sont  du  plus  heureux  effet. 

une  très  bille  tapisserie,  de  la  Manufacture  de 
Beauvais,  qui  tient  lieu  de  rideau.  Les  murs, 
revêtus  de  tissus  d'amiante,  fournis  par  la  So- 
ciété Marocaine  de  Constructions  Mécaniques, 
sont  de  teinte  gris-beige,  les  portes  capitonnées 
sont  de  teinte  vert  jade  à encadrement  ivoire, 
de  même  que  les  fauteuils,  dont  les  bras,  tou- 
tefois, sont  rouge  grenat  ; le  plafond  est  blanc 
et  les  tapis  gris  soutenu.  Deux  colonnettes, 
soutenant  le  balcon,  sont  torsadées  et  de  teinte 
ivoire,  comme  le  cadre  de  l’écran.  Des  lustres 
élégants  diffusent  une  lumière  jaune  paille. 

M.  Dusausoy,  animateur  du  circuit  du  Beau- 
vaisis, a,  en  quelques  mots,  annoncé  la  pro- 
chaine transformation  du  Normandie  et  la  re- 
construction du  Trianon. 

D'ores  et  déjà,  Beauvais  possède,  avec  le  Rex, 
et  surtout  le  Paris,  les  deux  plus  belles  salles 
de  la  région.  — L.  O. 


Façade  du  « Zig-Zag  » de  Toulouse,  pour  la  sortie 

de  JEANNOT  L’INTREPIDE. 

le  dimanche  6 janvier  1951,  un  arbre  de  Noël, 
pour  les  enfants  de  ses  adhérents. 

Cette  fête  a eu  lieu  au  Gaumont-Palace  où, 
après  avoir  assisté  à une  partie  cinématogra- 
phique, joujoux  et  friandises  furent  distribués 
à tout  ce  petit  monde  émerveillé. 

♦ 

Rectificatif 

Nous  avons  signalé,  dans  notre  numéro  du 
6 janvier  dernier,  la  position  compréhensive 
de  la  Municipalité  d’Hellay  (Seine-et-Oise),  qui 
a réduit  les  taxes  sur  les  spectacles.  Nous  pré- 
cisons que  le  tarif  actuel  en  application  est 
le  tarif  n°  2 et  non  le  tarif  n°  1. 


Origine  et  chronique 
du  Blablabla 

Mirabeau.  — Nous  sommes  ici  par  la 
volonté  du  peuple  et  nous  n’en  sortirons  que 
par  la  force  des  baïonnettes. 

Marquis  de  Dreux  Bréze.  — Est-ce  qu'il 
se  prend  au  sérieux  où  ne  serait-ce  que  du 
Blablabla  ? 

En  tout  cas.  Le  Roi  du  Blablabla,  c’est  le 
film  de  Roger  Nicolas...  et  vous  eri  sortirez 
courbé  en  deux  par  la  force  du  rire. 


M.  DUFOUR  ET  LE  SIMPUFILM 
A HOLLYWOOD 

M.  Dufour,  qui  fut  le  collaborateur  de 
M.  Jean  Painlevé  pour  ses  travaux  nombreux 
et  divers,  et  qui  a présenté,  il  y a quelques 
années  le  Simplifilm,  vient  de  se  rendre  aux 
Etats-Unis,  appelé  à Hollywood  pour  y pré- 
senter cette  invention,  qui  est  susceptible,  en 
effet,  d’applications  très  nombreuses  et  impor- 
tantes, dans  le  cinéma  et  aussi  dans  d’autres 
domaines.  Comme  il  en  fut  naguère  de  la  Trans- 
parence, on  regrettera  sans  doute  bientôt  en 
France,  de  ne  pas  avoir  su  tirer  parti  d’une 
invention  française,  avant  que  les  Etats-Unis 
n’en  fassent  leur  bien  !... 

t 

BLACK-OUT  A LONDRES 

Londres.  — C’est  sous  le  signe  d’un  nouveau 
black-out  qu’a  commencé,  en  Angleterre,  la 
présente  semaine.  Depuis  lundi  dernier,  8 jan- 
vier, le  Gouvernement  britannique  a ordonné 
d’interdire  l'éclairage  des  vitrines,  des  façades 
et  de  toute  publicité  lumineuse,  quelle  que 
soit  la  source  de  lumière  utilisée  : électricité, 
gaz,  pétrole  et  même  bougies... 

La  nouvelle  a été  annoncée  samedi  soir  à la 
radio  par  le  Ministre  du  Combustible,  M.  Noël 
Baker.  Cette  mesure,  qui  affecte  tout  spéciale- 
ment les  théâtres  et  les  cinémas,  a été  prise 
pour  faire  face  au  manque  de  combustible  dont 
souffre  l’Angleterre.  — T.  P. 


Origine  et  chronique 
du  Blablabla 

Le  Professeur.  — Elève  Tortillon,  tradui- 
sez-moi  cette  citation  latine  : Verba  Volent, 
Scripta  manent. 

L’Elève.  — Ça  veut  dire,  m’sieu,  que  les 
écrits  restent  mais  que  le  Blablabla  s’en- 
vole... 

Pas  toujours.  Et  les  images  du  Roi  du 
Blablabla,  le  film  de  Roger  Nicolas,  vous 
resteront  joyeusement  en  mémoire. 


ÉLECTIONS 
AU  CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 
DU  SYNDICAT  FRANÇAIS 

Les  élections  pour  le  renouvellement  des  Admi- 
nistrateurs du  Syndicat  Français  devant  avoir  lieu 
très  prochainement,  le  Bureau  du  Syndicat  Fran- 
çais lance  un  pressant  appel  à tous  ses  adhérents 
pour  que  les  Directeurs  qui  voudraient  faire  par- 
tie du  ConseU  d'Administration  veuillent  faire 
acte  de  candidature  immédiatement. 

Les  candidatures  devront  être  formulées  par 
écrit  et  les  lettres  adressées  au  Président  du  Syn- 
dicat Français  des  Directeurs  de  Théâtres  Cinéma- 
tographiques, devront  être  postées  avant  le  20  jan- 
vier dernier  délai. 
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...  LA  SORTIE  EN  EXCLUSIVITÉ 
PARISIENNE  AURA  LIEU  LE 
26  JANVIER  1951  DANS  4 SALLES 

PARAMOUNT 

SÉLECT-PATHÈ  - ÉLYSÉES-CINÉMA 
PALAIS  ROCHECHOUART 

ET  LA  SORTIE  GÉNÉRALE  DANS 
LES  QUARTIERS  LE  II  AVRIL  1951 

(C'EST  UNE  PRODUCTION  PROTIS  FILMS) 


2 NOUVELLES 
IMPORTANTES 


"PORTE  D'ORIENT" 
A RÉALISÉ  EN 
PREMIERE  MONDIALE 
A MARSEILLE 

6.186.160  frs 


POUR 


53.771  ENTRÉES 


ET... 


LE  , PREMIER  GRAND  FILM  FRANÇAIS  EN  COULEURS  NATURELLES  (GEVAC 
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DEMAIN,  NOUS  DIVORÇONS 

(G.) 

Comédie  (85  min.) 

DISCINA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Célia  Films-Discina,  1950. 
Kéal.  : Louis  Cuny 
Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  J. 
Constant,  adapt.  de  J.  Constant  et 
L.  Cuny. 

Chef-Opérateur  : Robert  Julliard. 
Musique  : Louiguy. 

Décors  : René  Renoux. 

Dir.  de  Prod.  : François  Carron. 
Montage  : Jallaud. 

Chef-Opérateur  du  son  : R.  Philippe. 
Interprètes  : Sophie  Desmarets,  Jean 
Desailly,  Raphaël  Patorni,  J.  Ga- 
ven,  A.  Bernard.  Ch.  Jaubert,  S. 
Maïs,  D.  Grey,  M.  Avril. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
janvier  1951,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Amusante  co- 
médie pleine  d'insouciance  et  de  fan- 
taisie sur  le  thème  des  époux  ter- 
ribles. Elle  est  animée  par  des  comé- 
diens spirituels,  en  particulier  le 
couple-vedette  Sophie  Desmarets-Jean 
Desailly  auxquels  le  film  doit  beau- 
coup. 

SCENARIO.  — Jeunes  mariés, 
Colette  (S.  Desmarets)  et  Max  (J. 
Desailly),  se  disputent  continuelle- 
ment et  dérangent  à chaque  instant 
leur  ami,  l’avocat  Vermorel  (R. 
Patorni),  pour  qu’il  engage  une 
procédure  de  divorce.  Mais  comme 
ils  se  réconcilient  aussi  vite,  Ver- 
morel n’a,  jusqu’ici,  pas  eu  à inter- 
venir. La  dernière  discussion,  pro- 
voquée par  une  lettre  anonyme, 
est  plus  sérieuse  et  Max  quitte 


Une  attitude  de  Fernandel 

dans  UNIFORMES 
ET  GRANDES  MANŒUVRES. 
(Cliché  S.F.C.-Sirius.) 


Colette.  Ne  pouvant  vivre  sans  lui, 
la  jeune  femme  le  rejoint.  Et,  après 
des  aventures  diverses,  ils  repren- 
dront la  vie  commune. 

REALISATION.  — Louis  Cuny  a 
imprimé  à son  film  un  certain  rythme 
qui  est  très  agréable.  Il  a utilisé  au 
mieux  les  ressources,  assez  superfi- 
cielles semble-t-il,  du  scénario.  Les 
décors  sont  très  luxueux  et  bien 
agencés  et  la  photographie  est  tou- 
jours nette  et  agréable. 

INTERPRETATION.  — Elle  est  do- 
minée par  le  couple  Sophie  Desma- 
rets-Jean Desailly  qui,  sympathiques 
et  pleins  d’entrain,  sont  toujours  de 
charmants  comédiens.  Armand  Ber- 
nard, Denise  Grey  et  Raphaël  Pa- 
torni jouent  avec  leur  talent  habituel. 


CYRANO  : Ou  bien  parodiant  Pyrame  en  un  sanglot. 

Le  voilà  donc  ce  nez  qui  des  traits  de  son  maître 
A détruit  l'harmonie.  Il  en  rougit  te  traître... 

UN  TITI  au  poulailler  : Tout  ça  c’est  du  blablabla,  va  donc 
plutôt  chez  un  chirurgien  esthétique... 

...mais  vous,  si  vous  avez  du  nez,  vous  irez  applaudir 

ROGER  NICOLAS 

DANS 

LE  ROI  DU  BLABLABLA 

Distribution  Grande  Région  Parisienne  - Lille  - Strasbourg  : COCINOR 
27,  Rue  Dumont-d'Urville,  PARIS  - 165,  Boulevard  de  la  Liberté,  LILLE 

LYON  : LYON-CINÉMA- LOCATION,  9,  r.  des  Archers  - MARSEILLE:  HÉLIOS-FILMS  117.  Bd  Longchamp 
BORDEAUX  : FRANCE-DISTRIBUTION,  28,  r.  Judoique  - TOULOUSE  : FRANCE-DISTRIBUTION,  28,  r.  Maury 
AFRIQUE  DU  NORD  : SODICAN,  31,  Boulevard  de  la  Gare,  CASABLANCA  „• 

Vente  pour  le  monde  entier  RADIUS  FILMS,  5,  rue  Lincoln,  PARIS  - ÉLY  86-21  ^ 


DANS  UNE  ILE  AVEC  VOUS 

(G.) 

(On  an  Island  with  you) 
Comédie  musicale  (104  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Joë  Pasternak-M.G.M.,  1948. 
Réal.  : Richard  Thorpe. 

Auteurs  : Ch.  Martin,  H.  Wilhelm  ; 
scénario  de  D.  Kingsley,  D.  Coo- 
per.  Ch.  Martin  et  H.  Wilhelm. 
Chef-Opérateur  : Charles  Rosher. 
Effets  spéciaux  : Arnold  A.  Gillespie. 
Musique  : Géorgie  Stoll. 

Dir.  artist,  : C.  Gibbons,  Ed.  Carfagno. 
Décors  : Ed.  B.  Willis,  R. A.  Pefïerle. 
Montage  : D.  Biggs,  F.  Webster. 
Interprètes  : Esther  Williams.  Peter 
Lawford,  Ricardo  Montalban,  J. 
Durante,  C.  Charisse,  X.  Cugat,  L. 
Ames,  K.  Beaumont,  D.  Simmons. 
Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 9 septembre  1950,  « Ciné- 
ma d’Eté  » ; (Paris)  : 5 janvier 
1951,  « Club  des  Vedettes  »,  « Er- 
mitage »,  « Max-Linder  ». 
EXPLOITATION  — De  la  série  des 
productions  en  couleurs  à grand  spec- 
tacle qui  font  le  succès  d’Esther  Wil- 
liams. ce  film  lui  donne  l’occasion, 
dans  le  cadre  d’une  île  des  Mers  du 
Sud,  de  nager,  danser,  évoluer  dans 
de  merveilleux  ballets  nautiques.  Le 
luxe  de  la  mise  en  scène  et  l’orches- 
tre Xavier  Cugat  créant  de  très  agréa- 
bles morceaux,  doivent  plaire  à ceux 
qui  ont  aimé  Le  Bal  des  Sirènes,  Le 
Souvenir  de  vos  Lèvres,  Filles  de 
Neptune,  etc. 

SCENARIO.  — Rosalind  Ren- 
nolds  (Esther  Williams),  vedette  du 
film  que  tourne  dans  une  île  des 
Mers  du  Sud  le  producteur  Jim 
Buckley  (Jimmy  Durante),  y re- 
trouve le  lieutenant  Lawrence  (Pe- 
ter Lawford)  qu’elle  a rencontré 
iurant  la  guerre.  Rosalind  repous- 
se ses  avances,  étant  fiancée  à son 
partenaire,  Ricardo  Montez  (Ricar- 
do Montalban).  Yvonne  Torro  (Cyd 
Charisse),  autre  vedette  du  film, 
aime  Ricardo.  Durant  une  prise  de 
vues,  Lawrence  enlève  Rosalind  en 
avion.  En  panne  sur  une  île  dé- 
serte, ils  finissent  par  s’avouer  leur 
grand  amour.  Entre  temps,  jouant 
une  scène  de  passion,  Ricardo  et 
Yvonne  s’aperçoivent  qu’ils  s’ai- 
ment. Et  tout  finit  par  deux  ma- 
riages. 

REALISATION.  — Richard  Thorpe, 
usant  de  la  couleur,  a créé  l’atmos- 
phère fabuleuse  et  romanesque  des 
îles  désertes,  paradis  des  amoureux. 
Les  danses  alternent  avec  les  ballets 
nautiques,  les  scènes  d’amour  avec 
les  brouilles  sentimentales,  le  tout 
accompagné  par  les  rythmes  langou- 
reux, heurtés  ou  exotiques.  De  belles 
scènes  sous-marines  sont  habilement 
réalisées. 

INTERPRETATION.  — Esther  Wil- 
liams, dans  toute  sa  radieuse  beauté, 
apparaît  dans  des  maillots  séduisants, 
des  sarongs  exotiques,  des  robes  du 
soir  élégantes.  Elle  nage,  plonge,  dan- 
se avec  maîtrise.  Peter  Lawford, 
sympathique  amoureux  tenace,  joue 
avec  humour  et  une  certaine  désin- 
volture. Jimmy  Durante  donne  la 
note  gaie  avec  sa  coutumière  fantai- 
sie. Cyd  Charisse,  fort  belle,  danse 
avec  talent.  Ricardo  Montalban  est 
un  séduisant  jeune  premier  et  un 
bon  danseur.  Xavier  Cugat  dirige 
son  orchestre  avec  autorité  et  pré- 
sente son  chien-nain  « Chiquita  ». 

P-A.  B. 


(A) 

Pour 

adultes 

seulement. 

(G) 

: Pour 

tous  publics. 

(S) 

Officiellement 

interdit  aux 

enfants  de 

moins 

de  Seize  ans. 

TONDELAYA  (G.) 

(White  Cargo) 

Comédie  dramatique  d’atmosphère 
(88  min.) 

(V.o.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Victor  Saville-M.G.M.,  1942. 
Réal.  : Richard  Thorpe. 

Auteurs  : Ida  Véra  Simonton,  adapt. 
de  L.  Gordon. 

Chef-Opérateur  : Harry  Stradling. 
Musique  : Bronislau  Kaper. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons.  D.B. 
Cathcart. 

Décors  : Ed.  B.  Willis,  K.  Gleason. 
Montage  : Frédéric  Smith. 
Chef-Opérateur  du  son  : D.  Shearer. 
Interprètes  : Hedy  Lamarr,  Walter 
Pidgeon,  Frank  Morgan,  Richard 
Carlson,  R.  Owen,  H.  O’Neil,  B. 
Fletcher,  C.  Cook,  L.  Whipper,  O. 
Polk,  D.  Jones,  R.  Henley. 
Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 10  juillet  1950,  « Cinéma 
d’Eté  » ; (Paris)  : 5 janvier  1951, 
« Radio-Ciné-Opéra  ». 
EXPLOITATION.  — Des  hommes 

seuls  dans  la  brousse,  une  femme  de 
couleur  sûre  de  son  charme,  sont  les 
points  de  départ  d’une  œuvre  ori- 
ginale, qui  retient  l’attention  de  bout 
en  bout,  et  dont  l’action  ne  faiblit  pas 
un  instant.  L’atmosphère  pesante  est 
peinte  en  des  touches  qui  plairont  au 
public  évolué  qui  cherche  une  étude 
intelligente  des  réactions  psycholo- 
giques d’hommes  séparés  de  la  civili- 
sation. 

SCENARIO.  — Dans  la  Sierra 
Leone,  sur  les  bords  du  Haut- 
Congo,  en  1910,  les  premiers  plan- 
teurs blancs  vivent  isolés  du  mon- 
de pour  y développer  la  culture  du 
caoutchouc.  Leur  chef,  Witzel  (Wal- 
ter Pidgeon) , sacrifie  tout  à sa 
tâche.  Il  met  en  garde  un  nouveau 
venu  Langford  (Richard  Carlson) 
contre  les  dangers  de  la  vie  seul 
dans  la  brousse.  Tondelaya  (Hedy 
Lamarr),  indigène  intrigante,  par- 
vient à le  séduire,  malgré  les  aver- 
tissements de  Witzel.  Elle  dressera 
peu  à peu  les  deux  hommes  l’un 
contre  l’autre,  puis  essayera  d’em- 
poisonner Langford.  Witzel  déjoue 
son  crime,  l’oblige  à boire  le  poi- 
son dont  elle  meurt.  Langford  sauvé 
par  Witzel  et  le  Docteur  (Frank 
Morgan)  regagnera  l’Angleterre. 
Witzel  se  trouvera  alors  devant  un 
autre  nouveau  venu  à acclimatiser. 
Et  cette  fois  il  y réussira. 

REALISATION.  — Richard  Thorpe 
dans  cette  œuvre  empreinte  de  nos- 
talgie, a surtout  étudié  les  réactions 
de  ses  héros.  Il  a fort  bien  réussi  à 
créer  l’ambiance  d’un  poste  perdu 
dans  la  brousse,  ainsi  que  l’atmosphè- 
re tendue  d’individus  forcés  de  vivre 
en  « vase  clos  ».  Les  images  de  Harry 
Stradling  sont  fort  belles,  traitées  en 
clair-obscur,  s'harmonisant  avec  le 
développement  d'une  inéluctable  fa- 
talité. 

INTERPRETATION.  — Hedy  La- 
marr joue  de  toute  la  puissance  de 
son  sex-appeal,  fait  ressortir  son 
admirable  plastique.  Walter  Pidgeon 
est  l'homme  ne  vivant  que  pour  son 
« œuvre  »,  luttant  contre  lui-même 
tout  autant  que  contre  les  faiblesses 
des  autres.  Richard  Carlson,  faible 
qui  se  croit  fort,  interprète  avec  au- 
torité un  rôle  délicat.  Frank  Morgan, 
docteur  désabusé  et  désillusionné, 
cherchant  l’oubli  de  sa  déchéance 
dans  l’alcool,  montre  infiniment  de 
talent.  — P.-A.  B. 

•I»  On  annonce  que  le  Docteur  Giulio 
Andreotti,  du  Secrétariat  du  Prési- 
dent du  Conseil  italien,  se  rendrait 
aux  Etats-Unis  en  janvier  afin  d'étu- 
dier un  accord  réciproque  au  sujet 
des  entretiens  américano-italiens  qui 
n’ont  pu  aboutir  à l’automne. 
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“ PORTE  D’ORIENT  ” 


PORTE  D’ORIENT  consacre  d’une  façon  définitive  deux  talents.  Celui  dra- 
matique d'une  Tilda  Thamar  qui,  de  la  vamp  « atomique  » qu'elle  était  devient 
une  femme  passionnée  et  une  actrice  merveilleuse  de  vérité  et  d’intelligence. 
Quant  à Yves  Vincent,  ce  jeune  premier  se  révèle  comédien  de  grande  classe. 


“ LES  FORBANS  DE  L.A  NUIT  ’ 

«ï>  L’année  1950  s’est  terminée  sur 
deux  nouvelles  victoires  Twentieth- 
Century-Fox.  A Paris,  un  jury  de 
critiques  a désigné  comme  meilleur 
film  sorti  en  exclusivité  pendant  le 
mois  de  décembre  Les  Forbans  de  la 
Nuit,  le  film  de  Jacques  Dassin  dont 
Richard  Widmark  et  Gene  Tierney 
sont  les  vedettes.  Signalons  que 
vingt-huit  productions  soigneusement 
sélectionnées  ont  été  présentées  à 
Paris  en  décembre,  ce  qui  donne 
toute  sa  valeur  à la  récompense  re- 
çue par  Les  Forbans  de  la  Nuit  qui 
poursuivent  leur  exclusivité  en  ver- 
sion originale  au  « Monte-Carlo  » et 
en  version  française  au  « Ritz  ». 

A New  York,  l’Association  des  Cri- 
tiques américains  a désigné  comme 
le  meilleur  film  américain  de  l’année 
Ail  About  Eve,  une  production  de 
Darryl  F.  Zanuck,  réalisée  par  Joseph 
L.  Mankiewicz,  interprétée  par  Bette 
Davis,  Anne  Baxter,  Céleste  Holm  et 
George  Sanders. 


Première  mondiale  de  TOPAZE 

C’est  le  25  janvier,  en  soirée  de 
gala,  qu’aura  lieu  au  « Cinéma  des 
Beaux-Arts  » à Monte-Carlo  la  pre- 
mière mondiale  de  la  nouvelle  ver- 
sion de  Topaze,  de  Marcel  Pagnol. 
Cette  manifestation,  qui  sera  prési- 
dée par  Son  Altesse  le  Prince  Ré- 
nier III  de  Monaco,  aura  lieu  au  bé- 
néfice de  la  Croix-Rouge  Monégasque. 
Marcel  Pagnol,  auteur  - réalisateur, 
Fernandel,  Jacqueline  Pagnol  et 
d'autres  interprètes  de  Topaze  assis- 
teront à cette  manifestation. 

P.-A.  Buisine. 
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REGION  DU  SU 


MARSEILLE 


Rendements  des  Films  du 
29  novembre  au  31  janvier 


PATHE-PALACE  (1.740  places) 


La  Pêche  au  Trésor  (T.) 16.247  1.809.395 

La  Soif  des  Hommes  (T.) 8.903  1.084.350 

Le  Traître  du  Far-West  (T.) 9.446  1.117.520 

Tire  au  Flanc  (T.) 9.376  1.227.550 

Le  Château  de  Verre  (T.) 14.209  1.878.745 

REX  (2.000  places) 

Le  Mendiant  de  Minuit  (T.) 22.260  2.601.085 

Les  Amours  de  Carmen  (T.) 19.416  2.613.660 

Les  Exploits  de  Pearl  White 12.723  1.495.435 

Cendrillon  (lr«  semaine)  (T.) 30.525  3.917.075 

Cendrillon  (2e  semaine)  (T.) 24.164  3.076.350 

CAPITOLE  (1.178  places) 

Trois  Télégrammes  (T.) 7.756  935.690 

La  Rue  sans  Loi  (T.) 12.815  1.520.260 

Prélude  à la  Gloire  (T.) 6.722  799.590 

Souvenirs  perdus  (T.) 16.196  2.162.075 

I/Homme  de  la  Jamaïque  (T.)....  10.128  1.326.525 

MAJESTIC  (1.000  places) 

Chéri  (T.)  9.358  1.098.190 

Porte  d'Orient  (T.) 16.778  1.929.925 

Quai  de  Grenelle  (T.) 13.016  1.514.850 

Souvenirs  perdus  (T.) 13.395  1.760.775 

Treize  à la  Douzaine  (T.) 13.898  1.825.600 

HOLLYWOOD  (1.043  places) 

Le  Héros  de  la  Rue  (T.) 7.594  905.455 

Le  Gang  des  Tractions  arrière  (T.).  5.533  665.515 

La  Corde  (T.) 7.313  864.070 

Jack  le  Noir  (T.) 9.510  1.249.200 

Meurtres  (T.)  12.377  1.623.675 

RI  ALTO  (986  places) 

Trois  Télégrammes  (T.)  6.664  788.780 

La  Rue  sans  Loi  (T.) 10.019  1.163.405 

Prélude  à la  Gloire  (T.) 6.084  709.195 

Vive  Monsieur  le  Maire  (T.) 13.141  1.716.225 

L’Homme  de  la  Jamaïque  (T.)....  9.377  1.225.550 

ODEON  (1.800  places) 

Chéri  (moins  une  soirée)  (T.)....  10.095  1.220.465 

Porte  d’Orient  (T.) 20.354  2.672.030 

Quai  de  Grenelle  (T.) 16.885  1.882.475 

Vive  Monsieur  le  Maire  (T.) 16.309  2.147.225 

Treize  à la  Douzaine  (T.) 16.537  2.185.700 

LE  FRANÇAIS  (500  places) 

Le  Mendiant  de  Minuit  (T.) 11.122  1.263  870 

Les  Amours  de  Carmen  (T.) 9.947  1.288.850 

Les  Amours  de  Carmen  (2e  semaine 

continuation)  (T.)  4.400  515.695 

Cendrillon  (lrc  semaine  (T.) 11.392  1.486.600 

Cendrillon  (2e  semaine)  (T.) 10.497  1.371.750 

LE  MEELHAN  (630  places) 

La  Ronde  (5e  semaine) 2.894  434.100 

Toa  (lre  semaine) 4.937  740.550 

Toa  (2e  semaine) 2.857  428.550 

Dieu  a besoin  des  Hommes 10.758  1.568.700 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (2e  s.)  8.931  1.339.650 

CINEVOG  (500  places) 

La  Pêche  au  Trésor  (T.) 11.417  1.162.705 

La  Soif  des  Hommes  (T.) 6.457  646.515 

Le  Traître  du  Far-West  (T.) 8.579  866.900 

Tire  au  Flanc  (T.) 6.193  709.625 

Le  Château  de  Verre  (T.) 7.494  874.125 

STUDIO  (700  places) 

Le  Héros  de  la  Rue  (T.) 7.769  873.135 

Le  Gang  des  Tractions  arrière  (T.).  6.823  753.340 

La  Corde  (T.) 5.922  663.595 

Jack  le  Noir  (T.) 7.090  976.475 

Meurtres  (T.)  12.415  1.528.340 

NOAILLES  (490  places) 

Manolete 6.992  760.040 

Sarabande 2.898  289.800 

Les  Amours  de  Carmen  (T.) 4.214  472.075 

Les  Amours  de  Carmen  (2‘  semaine 

continuation) 5.218  627.276 

Les  Exploits  de  Pearl  White 4.419  497.300 

CLUB  (375  places) 

Les  Amants  du  Capricorne 4.415  434.520 

Trois  Télégrammes  (continuation).  2.845  280.160 

La  Rue  sans  Loi  (continuation)....  5.389  568.520 

Le  Tampon  du  Capiston 2.682  311.830 

Jack  le  Noir  (continuation) 3.737  431.545 

PHOCEAC  (480  places) 

Le  Livre  noir  (V.O.) 5.059  530.010 

Giuliano,  Bandit  sicilien  (T.) 7.905  788.370 

Porte  d’Orient  (continuation)  (T.).  8.573  857.705 

Les  Vacances  finissent  demain  (T.).  4.146  462.385 

Tire  au  Flanc  (continuation)  (T.).  4.914  529.015 

RU  HL  (500  places) 

Nous  irons  à Paris  (4e  semaine)....  4.363  358.060 


Nous  irons  à Paris  (5«  semaine) 4.379  363.190 

La  Pluie  qui  chante 4.319  344.490 

Le  Bal  des  Sirènes 7.734  618.590 

Justice  est  faite 3.875  309.980 

CAMERA  (490  places) 

La  Dame  de  chez  Maxim's 5.734  543.300 

Dans  une  Ile  avec  vous 4.739  442.000 

Chéri  Bibl  3.685  346.300 

Quai  de  Grenelle  (continuation)..  8.043  769.000 

Souvenirs  perdus  (continuation)...  6.648  641.100 

ECRAN  (357  places) 

La  Folle  Enquête  (V.O.) 4.176  351.070 

Iwo  Jima  (T.) 3.452  283.330 

Ils  ne  me  croiront  pas  (V.O.) 2.154  174.440 

Le  Souvenir  de  vos  Lèvres  (V.O.).  3.336  298.690 
Les  Esclaves  du  Désir  (V.O.) 5.278  447.020 

ETOILE  (374  places) 

Tulsa 6.128  572.950 

Iwo  Jima  (T.) 5.447  446.650 

Mademoiselle,  ma  Femme  (V.O.)..  6.453  595.100 

Les  Perles  de  la  Couronne 3.855  355.000 

Le  Mirage  de  la  Danse  (V.O.)....  6.099  570.650 

VARIETES  (1.400  places) 

Spectacle  sur  scène N.  C.  N.  C. 

Giuliano,  Bandit  sicilien  (T.) 7.310  656.900 

Porte  d’Orient  (continuation)  (T.).  8.072  726.500 

Les  Vacances  finissent  demain  (T.).  4.128  461.550 

Tire  au  Flanc  (T.) 4.135  458.525 

STAR  (305  places) 

Rendez-vous  à Minuit  (V.O.) 1.844  196.680 

L’Auberge  des  Loufoques  (V.O.)..  1.563  165.185 

Tragique  Rendez-vous  1.783  187.470 

Chasse  à l’Homme  (V.O.) 2.203  254.850 

Crime  passionnel  (V.O.) 1.551  168.090 

ALCAZAR 

Spectacle  sur  scène N.  C.  N.  C. 

Spectacle  sur  scène N.  C.  N.  C. 

Le  Sang  de  la  Terre 3.143  251.500 

Spfectacle  sur  scène N.  C.  N.  C. 

Spectacle  sur  scène N.  C.  N.  C. 

CINEAC-CANEBIERE  (458  places) 

A la  Culotte  de  Zouave-Actualités.  12.836  550.435 

La  Mine  hantée- Actualités 12.976  553.660 

Désiré-Actualités 11.323  486.155 

Chariot  veut  se  marier- Actualités. . 15.741  674.295 

Nanouk  l’Esquimau-Actualités  ....  13.589  586.605 

CINEAC-BELZUNCE  (461  places) 

L'Epave 8,729  528.800 

Tokio  Joë  8.944  539.920 

L'Héroïque  M.  Boniface 6.664  414.705 

La  Rose  noire 10.801  689.145 

Visage  pâle  11.998  764.325 


PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLISIâL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

...  qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 

avec 

PLIDEAL 

“ CINÉ  SIEGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacie 

PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINE  SIÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
F LA.  01-08 


Yvonne  de  Carlo  aux  côtés  de  Air-Commodore 
F.M.F.  West,  administrateur  délégué  de  la  J.  Arthur 
Rank  Overseas  Film  Distributors  Ltd.,  au  cours 
de  la  réception,  donnée  à Londres,  en  l’honneur 
d’Yvonne  de  Carlo  venue  en  Angleterre  pour 
tourner  HOTEL  SAHARA. 

(Cliché  Eagle-Lion  France.) 


BÉZIERS 


Très  beaux  résultats 
pour  Noël  et  Nouvel  An 

Ln  quinze  jours,  les  dix  cinémas  de  Béziers,  j 
ville  de  65.000  habitants  (n'ombre  officiel  du  i 
« Bottin  » 1950),  ont  totalisé  près  de  6 millions 
de  recettes  avec  65.000  entrées  ; cela  pourrait 
presque  signifier  que  chaque  Biterrois  (nou- 
veau-nés, adultes,  vieillards,  bien  portants  ou 
malades,  etc.)  a assisté  une  fois  en  quinze  jours 
à un  spectacle  cinématographique.  Ce  n’est  évi-  j 
demment  pas  la  réalité,  mais  ce  qui  est  certain  j 
c’est  que  nos  salles  ont  fait  d’excellentes  re-  | 
cettes.  | 

Avant  de  donner  plus  loin  les  principales  ' j 
recettes,  il  paraît  intéressant  de  signaler  que  le 
Palace  (dir.  M.  Pradel)  ajoute  un  film  dépas- 
sant 700.000  fr.  de  recettes  à la  série  de  trois  h 
existant  déjà  : c’est  Uniformes  et  Grandes  Ma-  j 
nœuvres  (728.000  fr,.). 

Que  le  Royal  (dir.  M.  Azema)  porte  à cinq  le  i j 
nombre  de  films  dépassant  ou  atteignant  500.000  IJ 
francs  avec  Fusillé  à l’Aube  (500.000  fr.). 

Que  le  Kursaal  (S.A,.)  compte  un  deuxième 
film  dépassant  600.000  fr.  avec  Les  Conquérants 
d’un  Nouveau  Monde  (620.000  fr.  avec  prix  des  | 
places  majorés). 

Et  que  La  Cité  du  Spectacle  ajoute  deux 
nouveaux  noms  à ses  films  ayant  dépassé  500.000 
francs  en  1950  (en  tandem)  : Les  Amours  de 
Carmen  (555.000  fc.)  et  Cendrillon  (684.000  fr. 
avec  prix  des  places  majorés). 

Ci-après,  les  recettes  pour  les  six  princi- 
pales salles  de  la  ville  (y  compris  les  5 fr.)  : j 

Palace  : Le  Château  de  Verre,  440.000  fr.  avec 
4.614  entrées  ; Uniformes  et  Grandes  Manœu- 
vres, 728.000  fr.  avec  7.748  entrées. 

Royal  : Fusillé  à l’Aube,  500.000  fr.  avec 
5.600  entrées  ; Les  quatre  Filles  du  Docteur 
March,  475.000  fr.  avec  3.300  entrées. 

Kursaal  : Les  Conquérants  d’un  Nouveau , 
Monde,  620.000  fr.  avec  5.490  entrées  ; Maria 
Chapdelaine,  480.000  fr.  avec  4-275  entrées. 

La  Cité  du  Spectacle-Varietes  : Les  Amours  i 
de  Carmen,  555.000  fr.  avec  5.177  entrées  ; Cen-  j 
drillon,  684.000  fr.  avec  6.466  entrées. 

Rex  : La  Rue  sans  Loi,  238.000  fr.  avec  2.972 
entrées  ; La  Porte  d’Orient,  296.000  fr.  avec  3.696 
entrées. 

Vox  : Sans  Lendemain,  240.000  fr.  avec  2.800 
entrées  ; L’Odyssée  du  Docteur  Wassel  (2e  vi- 
sion), 280.000  fr.  avec  3.200  entrées.  — G.  De  job. 
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NICE 


(Sulie  page  10) 

Résultat  des  salles  de  première 
et  seconde  vision 


CASINO  (900  places) 

Momtana  (T.)  8.201  859.870 

Né  de  Père  Inconnu  (T.)  8.340  869.210 

La  Belle  de  Paris  (T.) 4.350  442.750 

Deux  Nigauds  Cow-Boys 7.716  807.260 

Le  Château  de  Verre  (T.) 8.836  932.200 

EXCELSIOR  (950  places) 

Les  Mousquetaires  de  la  Reine  (T.).  3.689  383.030 

Mademoiselle  Josette,  ma  Femme 

(T) 3.937  410.530 

Le  Don  d’Adèle  (T.) 6.717  701.390 

Le  Roi  du  Blablabla  (T.) 4.549  475.000 

Jack  le  Noir  (T.) 6.171  649.390 

FEMINA  (500  places) 

Montana  (T.)  5.275  526.490 

Né  de  Père  inconnu  (T.) 5.774  603.240 

La  BeUe  de  Paris  (T.) 3.360  334.710 

Pigalle  - Saint  - Germain  - des  - Prés 

(T.) 6.335  667.920 

Le  Châeau  de  Verre  (T.) 6.995  711.460 

FORUM  (1.100  places) 

Odette,  Agent  S.  23  (T.) 3.585  376.430 

Les  Fous  du  Roi  (T.) 1.605  173.140 

Dans  une  île  avec  vous  (T.) 2.780  290.535 

Trois  Télégrammes  (T.) 2.680  272.800 

L’Homme  de  la  Jamaïque  (T.)....  4.192  442.200 

MONDIAL  (950  places) 

La  Pêche  au  Trésor 7.003  748.200 

Les  Corsaires  de  la  Terre 7.118  762.830 

Si  bémol  et  Fa  dièse  (T.) 6.458  690.830 

Pigalle  - Saint)  - Germain  - des  - Prés 

(T.) 9.214  990.440 

Cendrillon  (T.)  12.894  1.597.310 


PARIS-PALACE  (1.300  places) 


Souvenirs  perdus  (T.) 13.663  1.428.625 

Les  Amours  de  Carmen  (T.) 12.358  1.293.575 

Un  Homme  de  fer 7.510  799.405 

Les  Lumières  de  la  Ville 15.782  1.656.035 

Cendrillon  (T.)  21.314  2.594.680 

POLITEAM A (700  places) 

Les  Mousquetaires  de  la  Reine  (T.)  3.709  383.470 

Mademoiselle  Josette,  ma  Femme 

(T.) 1-917  198.820 

Le  Don  d’Adèle  (T.) 3.320  345.060 

Le  Roi  du  Blablabla  (T.) 3.218  332.610 

Jack  le  Noir  (T.) 3.816  391.290 

RIALTO  (1.000  places) 

Souvenirs  perdus  (T.) 6.121  648.720 

Les  Amours  de  Carmen  (T.) 4.102  428.320 

Fa  dièse  et  Si  bémol  (T.) 2.533  259.160 

Pigalle  - Saint)  - Germain  - des  - Prés 

(T.) 4.422  463.500 

Le  Château  de  Verre  (T.) 4.275  454.700 

ROYAL  (850  places) 

Les  Mousquetaires  de  la  Reine  (T.).  2.694  279.220 

Mademoiselle  Josette,  ma  Femme 

(T.) 3.030  313.490 

Le  Don  d'Adèle  (T.) 5.202  547.310 

Le  Roi  du  Blablabla  (T.) 3.829  386.000 

Jack  le  Noir  (T.) 2.930  318.710 

STUDIO-34  (405  places) 

Les  Amants  du  Capricorne  (2°  se- 
maine de  continuation)  1.716  181.180 

La  Furie  des  Tropiques  (T.) 2.752  284.150 


Lç  Traqué  (T.) 2.458  256.530 

Les  Sœurs  casse-cou  (T.) 2.875  302-930 

Dans  une  île  avec  vous  (continua- 
tion Variétés-Forum)  4.560  482.480 

VARIETES  (928  places) 

La  Ronde  (2e  semaine) 3.329  428.927 

Les  Fous  du  Roi  (T.) 2.888  317.780 

Dans  une  ile  avec  vous  (T.) 6.814  750.550 

Trois  Télégrammes  (T.) 4.665  511.400 

Meurtres  (lr<’  semaine)  11.372  1.477.485 

VOG  (490  places) 

Odette,  Agent  S.  23  (T.) 3.961  393.850 

Les  Aventures  d’Eclair  (T.)  1.884  183.200 

Le  Traqué  (T.) 2.811  277.150 

Les  Sœurs  casse-cou  (T.) 3.160  310.400 

L’Homme  de  la  Jamaïque  (T.)....  4.331  428.100 

SALLES  DE  SECONDE  VISION 
CAPITOLE  (850  places) 

L’Apocalypse 3.134  232.630 

Horizons  en  Flammes 3.004  231.370 

On  ne  triche  pas  avec  la  vie 2.955  223.940 

Lady  Paname  2.234  170.410 

Les  Corsaires  de  la  Terre 3.601  280.360 

CENTRAL  (750  places) 

L'Héroïque  M.  Boniface 2.743  210.370 

Boulevard  des  Passions 2.618  201.670 

Amour  et  Cic  1.764  133.310 

L’Héritière 2.316  178.440 

HOLLYWOOD  (300  places) 

Pas  de  Pitié  pour  les  Maris 2.316  272.370 

Dernier  Amour  1.639  172.950 

Les  Aventures  d’Eclair  (T.) 1.756  171.350 

Les  Montagnards  sont  là  1.681  167.290 

Pas  de  Pitié  pour  les  Maris 1.588  164.910 

Toute  la  Famile  était  à 2.836  299.240 

OLYMPIA  (504  places) 

Chéri  (continuation)  1.884  197.280 

Souvenirs  perdus  (continuation)...  2 845  299.160 

Les  Amours  de  Carmen  (continua- 
tion  1.826  192.380 

Le  Rosier  de  Madame  Husson  (re- 
prise)  2.965  315.180 

Les  Lumières  de  la  Ville  (lre  se- 
maine de  continuation)  5.189  544.510 


Voici  une  photo  extraite  du 
grand  film  français  SANS  LAISSER 
D’ADRESSE,  réalisé  par  Jean-Paul 
Le  Chanois  d’après  un  scénario  d’Alex 
Joffé,  interprété  par  Bernard  Blier, 
Danièle  Delorme,  Carette,  France 
Roche,  Pierre  Trabaud  et  Gérard 
Oury.  C’est  une  coproduction  Raoul 
Ploquin  - Hoche  Productions  - Silver- 
Films,  distribution  liste  idéale  Co- 
rona,  qui  sortira  très  prochainement 
au  « Marignan  » et  au  « Marivaux  ». 
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LEROI 

CAMELOTS 


PPRPTrïlVI  fllVf  Grande  affluence  pour  les  fêtes 

,riLl\.xr  1 wlM  de  Noël  et  du  Nouvei  An 


Pendant  les  deux  semaines  des  fêtes  de  Noël 
et  du  Nouvel  An,  les  cinémas  de  Perpignan, 
principalement  les  salles  de  grande  exclusivité, 
ont  vu  affluer  une  foule  extrêmement  dense. 

Une  forte  recrudescence  des  entrées  a été  en- 
registrée et,  chose  caractéristique,  le  maximum 
des  entrées  a été  constaté  pendant  les  journées 
de  Noël  (lundi)  et  du  Nouvel  An  (lundi).  A quoi 
attribuer  ce  décalage  du  dimanche  (jour  habi- 
tuel de  grande  fréquentation)  sur  le  lundi  ? 
Sans  doute  au  fait  que  les  récréations  ont  sur- 
tout eu  lieu  en  famille  ou  en  public  dans  la 
journée  du  dimanche,  de  sorte  que  le  lundi 
(cependant  véritable  jour  des  festivités)  a été 
consacré  aux  distractions  habituelles  ou  plus 
reposantes. 

C’est  ainsi  que,  en  quatorze  jours,  les  sept 
salles  commerciales  de  Perpignan  ont  enregis- 
tré 88.259  entrées  et  totalisé  près  de  8 millions 
de  recettes  (7.928.000  fr.)  pour  6.310  places  of- 
fertes par  séance,  et  cela  dans  une  ville  accu- 
sant 75.0000  habitants  (d’après  le  « Bottin  » 
1950). 

D'autre  part,  si  l’on  scinde  les  recettes  de  la 
quinzaine  en  deux  groupes,  on  trouve  un  total 
de  3.591,000  fr.  pour  la  Noël  et  4.337.000  fr.  poul- 
ie Nouvel  An,  soit  donc  une  faveur  plus  mar- 
quée pour  le  cinéma  au  moment  des  fêtes  de 
fin  d’année  ou  du  Nouvel  An. 

Les  recettes  exceptionnelles  de  Noël  et  du 
Nouvel  An  appellent  quelques  commentaires. 
Le  Nouveau  Theatre  (dir.  MM.  Font),  qui  de- 
puis le  1er  janvier  1950  avait  connu  deux  fois 
seulement  des  recettes  dépassant  le  million,  a 
enregistré  à deux  reprises  des  recettes  de  plus 
d’un  million  : La  Rose  Noire  (1.130.000  fr.)  et 
Cendrillon  (1.551.000  fr.,  avec  prix  légèrement 


jdf) 


Ch.  Vanel  a fait  une  étonnante  composition  dans 
LES  M AUVENTS,  le  dernier  film  de  Gilbert  Dupé. 

(Cliché  A.G.C.-Vog-Sigma.) 


majorés  des  places)  ; ce  film  a réuni  13.971  en- 
trées dans  la  semaine  avec  1.050  places  offertes 
par  séance. 

Le  Castillet  (dir.  MM.  Font),  qui  n’avait  jus- 
que-là atteint  aucune  recette  de  900.000  fr.  en 
une  semaine,  a donc  battu  deux  fois  son  record 
de  1950  avec  Montana  (957.000  fi;.)  et  Pigalle- 
Saint-Germain-des-Prés  (1.101.000  fr,). 

De  même,  Le  Paris  (dir.  M.  Zenenski)  ajoute, 
en  deux  semaines,  deux  nouveaux  films  dépas- 
sant 500.000  fr.  à la  série  de  cinq  films  exis- 
tant déjà  : Echec  à la  Gestapo  (576.000  fr.). 
Vive  Monsieur  le  Maire  (550.000  fr.). 

En  outre,  au  Caméra  (dir.  M.  Paratilla),  La 
Petite  Chocolatière,  avec  509.000  fr.  de  recettes 
dans  la  semaine  précédant  la  Noël  et  un  total 
de  574.000  fr.  en  dix  jours,  porte  à six  le  nom- 
bre de  films  dépassant  500.000  fr.  de  recettes 
(avec  650  places  seulement). 

Quant  aux  films  exploités  en  tandem,  ils  ont 
naturellement  connu  de  très  beaux  succès  : La 
Rose  Noire  (1.515.000  fr.) . Nouveau-Theatre  - 
Familia  : Montana  (1.102.000  fr.).  Castillet-Ca- 
pitole  : La  Petite  Chocolatière  (574.000  fr.). 
Caméra  en  dix  jours. 

De  plus,  le  film  Cendrillon  continue  sa  pré- 
sentation une  deuxième  semaine  au  Familia  (du 
3 au  9 janvier)  après  avoir  réalisé  1.551.000  fr. 
en  une  semaine  au  Nouveau-Theatre  et  13.971 
entrées. 

■ Ci-après,  les  recettes  par  salle  (dans  l’ordre  : 
Noël  puis  Nouvel  An)  : 

Nouveau-Theatre  (1.050  places)  : La  Rose 
Noire,  1.130.000  fr.  et  10.574  entrées  ; Cendrillon, 

1.551.000  fr.  avec  13.971  entrées  (prix  des  pla- 
ces majorés). 

Castillet  (1.400  places)  : Montana,  957.000  fr. 
avec  11.088  entrées  ; Pigalle-Saint-Germain-des- 
Prés,  1.101.000  fr.  avec  12.800  entrées. 

Familia  (1..050  places)  : Arènes  en  Folie, 

260.000  fr.  avec  3.500  entrées  ; La  Rose  Noire, 

385.000  fr.  avec  4.900  entrées  (en  deuxième  se- 
maine, après  le  Nouveau-Theatre). 

Caméra  (650  places)  : La  Petite  Chocolatière, 

574.000  fr.  en  10  jours  (dont  la  semaine  avant 
Noël)  ; Trente-six  Heures  à vivre,  328.480  fr. 
avec  3.620  entrées  (en  4 jours)  ; Le  Procès  Pa- 
radine,  446.000  fr.  avec  4.870  entrées. 

Le  Paris  (1.100  places)  : Echec  à la  Gestapo, 

576.000  fr.  avec  7.020  entrées  ; Vive  Monsieur 
le  Maire,  550.000  fr.  avec  6.640  entrées. 

Capitole  (750  places)  : Au  Revoir  Monsieur 
Grock,  159.000  fr.  avec  2.300  entrées  ; Montana, 

145.000  fr.  avec  2.000  entrées  (en  deuxième  se- 
maine) . 

Cinemonde  (300  places)  : Deux  Nigauds  Ma- 
rins, 115.000  fr.  avec  1.764  entrées  ; Si  ça  peut 
vous  faire  plaisir,  159.000  fr.  avec  2.382  entrées. 

« G.  Dejob. 

Les  recettes  des  salles  améri- 
caines ont  doublé  depuis  1939 

En  moyenne,  les  salles  des  Etats-Unis  ont 
doublé  leurs  recettes,  comprenant  les  taxes, 
entre  1939  et  1948.  Les  recettes  des  salles  en 
1948,  taxes  comprises,  s’élevaient  à 1.569.000.000 
de  dollars,  soit  133  % de  plus  qu’en  1939,  où 
elles  étaient  de  673.000.000  de  dollars.  Le  nombre 
total  des  salles  s’est  accru  de  17  %,  passant  de 
15.115  en  1939  à 17.689  en  1949,  non  compris  les 
« drive-in  ».  Les  recettes  moyennes  par  salle 
sont  passées  de  44.528  dollars  en  1939  à 88.693 
dollars  en  1948.  Les  trois  états  dont  les  recettes 
ont  le  plus  augmenté  sont  la  Floride,  l’Alabama 
et  l’Arkansas.  New  York,  la  Californie,  la  Pen- 
sylvanie  et  l'Illinois  comptent  25  % des  ciné- 
mas du  pays  contre  26  % en  1939. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


T A T I O N 


NANCY  Cendrilion,  Le  Gang  des  Tractions  arrière 
INnx^lU  X sont  en  tête  des  recettes 


EMPIRE 


Le  tout  dernier  mois  de  l'année  ne  fut  pas 
celui  qu’on  attendait  et  sur  lequel  toutes  les 
salles  ont  l’habitude  de  miser  à pareille  époque. 
Il  apparaît  que  le  genre  de  certains  films  ne 
correspondait  pas  avec  ce  que  le  public  de- 
mande à l’occasion  des  fêtes  ; la  qualité  des 
productions  visées  n’est  pas  imputable,  mais 
seulement  son  défaut...  peu  commercial  ! Au 
surplus,  il  semble  également  que  les  spectateurs 
se  lassent  de  revoir  les  grandes  vedettes  dans 
des  rôles  trop  semblables  ; la  renommée  de  leur 
talent  ne  suffit  plus. 

Mais  si  l’année  ne  se  termina  point  partout 
d’éclatante  façon,  nous  assistâmes  à un  véri- 
table triomphe  avec  Cendrilion  ; ce  film  de 
Walt  Disney  déplaça  d’abord  pour  sa  première 
exclusivité  au  Thiers  : 17.371  personnes  pour 
2.290.510  fr.  ; puis  dans  sa  deuxième  semaine 
à I’Empire  : 10.469  spectateurs,  pour  une  recette 
de  1.282.240  fr.  Soit,  en  deux  semaines  : 27.740 
entrées  correspondant  à 3.572.750  fr.  C’est  un 
des  plus  beaux  résultats  obtenus  à Nancy. 

Derrière  ce  record,  il  faut  placer  Le  Gang 
des  Tractions  arrière,  au  Casino  ; puis  Souve- 
nirs Perdus  à I’Empire,  et  enfin,  Les  Amours 
de  Carmen  à I’Eden. 

Le  30  décembre  dernier,  l’«  Amicale  du  Ci- 
néma de  l’Est  » offrit  aux  enfants  de  ses  adhé- 
rents une  matinée  récréative  parfaitement  réus- 
sie ; 350  cadeaux,  représentant  le  colis  de  Noël, 
furent  remis  ou  adressés  aux  enfants  du  ciné- 
ma de  notre  région.  Pour  cette  nouvlle  preuve 
d’entr’aide  sociale,  l’Amicale  du  Cinéma  de 
l’Est  doit  être  chaleureusement  félicitée.-  M.J.K. 

RENDEMENTS  DU  6 DECEMBRE  1950 
AU  2 JANVIER  1951 
PATHE 

Recettes  Entrées 


La  Porteuse  de  Pain 7.568  803.470 

Nous  irons  à Paris  (reprise) 5.321  576.320 

Meurtres  (avec  « Casino  ») 5.625  606.270 

Le  Château  de  Verre  (avec  « Ma- 
jestic  »)  "5.960  640.550 


Jean  Bretonnière,  jeune  et  sympatique  chanteur, 
qui  remporte  actuellement  un  vif  succès  au 
« Théâtre  de  l’Empire  »,  fera  ses  premiers  pas 
au  cinéma,  en  Chantant  une  chanson  dans  le  dernier 
film  de  J.  Duvivier. 


Recettes  Entrées 


Les  Bas-Fonds  de  Frisco 6.451  681.810 

L’Epave  (reprise)  5.269  557.050 

Souvenirs  Perdus  10.272  1.115.715 

Cendrilon  (2e  semaine) 10.469  1.282.240 

THIERS 

Pas  de  Pitié  pour  les  Maris 6.430  765.445 

La  Beauté  du  Diable  (reprise)..  6.202  733.355 

Cendrilion  (lre  semaine)  17.371  2.290.510 

Aventures  fantastiques  du  Baron 

Munchhausen  6.799  804.420 

EDEN 

Chéri  4.327  477.000 

La  Chevauchée  de  l’honneur ...  . 5.279  552.000 

Une  Nuit  de  Noces 7.042  762.000 

Les  Amours  de  Carmen 8.612  924.000 

MAJESTIC 

La  Ronde  (2'  semaine) 2.983  359.580 

Uniformes  et  Grandes  Manœuvres 

(avec  Olympia)  7.770  890.985 

Trois  Télégramme  (avec  Olympia)  4.346  498.580 

Le  Château  de  Verre  (avec  Pathé) . 6.167  710.240 

OLYMPIA 

Feu  Rouge  1.547  143.350 

Uniformes  et  Grandes  Manœuvres 

(avec  Majestic)  3.963  377.725 

Trois  Télégrammes  (avec  Majestic)  1.886  195.815 

Visage  Pâle  5.245  492.110 

CASINO 

Le  Fils  du  Pendu  4.679  473.000 

Une  Fille  Perdue  2.913  300.140 

Meurtres  (avec  Pathé)  5.337  551.080 

Le  Gang  des  Tractions  arrière..  11.272  1.183.620 

NANCEAC 

Le  Conte  de  Cendrilion 3.055  305.500 

L’Eternel  Retour  (reprise) 3.126  312.600 

Madame  porte  la  Culotte 4.121  412.100 

Tire  au  Flanc  (reprise) 3.810  381.000 


TOULON 

Recettes  du  22  novembre 
au  26  décembre  1950 

CASINO  ((1.565  places) 

Recettes  Entrées 


Le  Rosier  de  Madame  Husson.  . N.  C.  1.095.320 

La  Porteuse  de  Pain N.  C.  930.380 

Uniformes  et  grandes  Manœuvres.  N.  C.  1.539.700 

La  Pêche  au  Trésor N.  C.  757.580 

Trois  Télégrammes  N.  C.  631.680 

FEMINA  (1.293  places) 

Méfiez-vous  des  Blondes N.  C.  1.101.780 

On  n’aime  qu’une  fois N.  C.  713.360 

Souvenirs  perdus  N.  C.  893.600 

Julie  de  Carneilhan  N.  C.  472.000 

Pigalle  - Saint  - Germain  - des  - Prés  N.  C.  1.476.800 
KURSAAL  (900  places) 

Justice  est  faite  (continuation  2° 

semaine)  N.  C.  404.060 

Le  Grand  Départ  N.  C.  500.160 

Un  certain  Monsieur  N.  C.  262.350 

Le  Fils  de  d’Artagnan N.  C.  525.060 

Tarzan  et  la  Fontaine  magique.  ..  N.  C.  684.150 
ROYAL  (750  places) 

Captives  à Bornéo N.  C.  806.540 

Mademoiselle  Josette,  ma  Femme.  N.  C.  660.760 

Rendez-vous  de  Juillet N.  C.  408.660 

Les  Sœurs  casse-cou N.  C.  422.620 

Né  de  Père  inconnu N.  C.  769.360 

DU  14  NOVEMBRE  AU  12  DECEMBRE  1950 
CINEVOX  (500  places) 

La  Chasse  tragique  2.926  262.460 

Raccrochez,  c’est  une  erreur 4.538  407.100 

Dieu  est  mort 4.208  373.630 

Meurtres  (continuation)  4.495  403.550 

DU  15  NOVEMBRE  AU  12  DECEMBRE  1950 
REX 

La  Chevauchée  de  l’Honneur 6.408  633.880 

Le  Tampon  du  Capiston 5.776  607.480 

Meurtres 12.396  1.319.940 

L’Héritière 6.332  676.260 


Paul. A.  Buisine. 
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NOUVELLES  AVENTURES 
DU  CAPITAINE  BLOOD  (G.) 

(Fortunes  of  Captain  Blood) 

Film  d'aventures  (86  min.) 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 
Origine  : Américaine.  1950. 

Prod.  : Harry  Joë  Brown-Columbia, 
Réal.  : Gordon  Douglas. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Hogan,  R.  Li- 
bott  et  F.  Burt,  d'après  le  roman 
de  Rafael  Sabatini. 

Chef-Opérateur  : George  E.  Diskant. 
Dir.  musicale  : Morris  Stoloff. 
Musique  : Paul  Sawtell. 

Dir.  artistique  : George  Brooks. 
Décors  : Frank  Tuttle. 

Interprètes  : Louis  Hayward,  Patricia 
Médina,  George  Mac  Cready,  A. 
Bedoya,  D.  Drake,  L.  Gilmore,  W. 
Graff,  C.  Bois,  L.  Hare,  W.  Bevan, 
H.  Cording,  D.  York,  S.  Hugo  Borg, 
M,  Garalaga,  J.  Fairfax,  Ch.  Irwin. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 8 

janvier  1951,  « Le  Paris  ». 
EXPLOITATION.  — Duels,  aborda^ 
ges,  triomphe  du  héros  sympathique, 
ce  film  possède  toutes  les  qualités  de 
ce  genre  apprécié  du  public.  La  ve- 
dette en  est  Louis  Hayward,  qui  est 
un  spécialiste  de  ces  rôles  d’aventu- 
riers célèbres. 

SCENARIO. — Le  capitaine  Blood 
(L.  Hayward),  revient  à l’île  de 
La  Hacha  pour  délivrer  quelques- 
uns  de  ses  anciens  compagnons,  es- 
claves du  marquis  de  Riconete  (G. 
Mac  Cready).  A force  de  ruse,  il 
s’introduit  dans  la  prison  et  par- 
vient à faire  échapper  ses  amis. 
Mais  avant  que  leur  voilier  ait  pu 
prendre  la  haute  mer,  le  navire 
de  Riconete  les  assaille.  Blood  par- 
vient à tromper  l’adversaire  pour- 
tant plus  puissant.  Avant  de  quit- 
ter la  Hacha,  Blood  dit  adieu  à 
celle  qui  a promis  de  l’attendre,  la 
nièce  de  Riconete,  Isabelita  (P,  Mé- 
dina) . 

REALISATION.  — Les  scènes  d’ac- 
tion sont  bien  enlevées  et  donnent 
un  certain  rythme  à l’ensemble.  No- 
tons entre  autres  les  duels  et  la  ruse 
finale  de  Blood,  dont  l’effet,  bien 
que  simple,  est  fort  agréablement  mé- 
nagé. 

INTERPRETATION.  — Louis  Hay- 
ward joue,  avec  assurance,  son  rôle 
de  capitaine  audacieux,  qui  aurait 
supporté  cependant  plus  de  dyna- 
misme. Les  deux  interprètes  fémini- 
nes, Patricia  Médina  et  Dona  Drake 
(Pépita),  ne  manquent  ni  l’une  ni 
l’autre  de  charme  et  de  féminité. 
George  Mac  Cready,  Alfonso  Bedoya 
(le  gardien  chef)  et  Lowell  Gilmore 
(Fairfax),  sont  des  traîtres  de  belle 
envergure. 


ONDES  LUMINEUSES 

Film  pédagogique 

160  m.  en  35  mm.  — 70  m.  en  16  mm. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Le  Dessin  animé  technique. 
Réal.  : L.  Motard. 

Commentaire  : L.  Motard  et  Fabre. 
Schémas  animés  : L.  et  S.  Motard 
Conseiller  pédagogique  : Professeur 
René  Fabre,  agrégé  de  Physique. 
Visa  film  d’enseignement  : N°  160. 

Remarquable  réalisation  pédagogi- 
que d’un  des  meilleurs  spécialiste  du 
dessin  animé  technique,  destinée  aux 
classes  de  Première  (préparation  au 
Baccalauréat).  Présentation  des  on- 
des lumineuses  ; notions  de  longueur 
d’onde,  l’infra-rouge  et  l’ultra-violet  ; 
célérité  et  fréquence  ; définition  de 
l’indice  lumineux  des  corps  transpa- 
rents ; annonce  des  phénomènes  de 
réfraction. 

Ce  film,  très  court,  est  destiné  à 
être  intégré  dans  la  leçon  du  maître  ; 
qualités  remarquables  de  précision, 
de  clarté  et  de  valeur  scientifique. 


LE  MARIAGE 

DE  Mlle  BEULEMANS  (G.) 

Comédie  (90  min.) 

LES  FILMS  MARCEAU 


Origine  : Franco-belge,  1950. 

Prod.  : Les  Films  Tellus. 

Réal.  : André  Cerf. 

Auteurs  : J.  F.  Fonson  et  F.  Wiehe- 
ler. 

Chef-Opérateur  : Marc  Fossard. 

Décors  : Moulaërt. 

Dir.  de  Prod.  : Bukofzer. 

Montage  : Isabelle  Elman. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Bertrand. 

Interprètes  : Saturnin  Fabre,  Pierre 
Larquey,  Christian  Alers,  et  les  ar- 
tistes du  Théâtre  Royal  des  Gale- 
ries, à Bruxelles  : Francine  Ven- 
del.  Elise  Berbarde,  Suzy  Andre- 
mont,  Hubert  Daix,  Raoul  Leclercq. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 9 
janvier  1951,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  comédie 
au  titre  célèbre,  où  la  bourgeoisie 
belge  se  blague  elle-même  de  si  jolie 
façon,  et  où  l'amour  triomphe  si  gen- 
timent des  préjugés,  est  « aérée  » et 
adaptée  pour  l’écran,  sans  que  rien 
ne  se  perde  de  son  charme  et  de  ses 
mots  de  théâtre.  Elle  séduira  tous 
les  publics. 

SCENARIO.  — Suzanne  est  la 
fille  d’un  bon  gros  brasseur,  et 
fiancée  à Séraphin  Meulemeester, 
brave  garçon,  fils  d’un  brasseur  I 
ami.  Albert,  le  francillon,  fait  un 
stage  à la  brasserie  et  agace  M. 
Beulernans  par  ses  manières  de  Pa- 
ris. Mais  Suzanne,  qui  est  fine,  et 
dont  Albert  gagne  le  cœur,  ap- 
prend par  surcroît  que  Séraphin  a 
une  petite  amie,  et  un  enfant  de 
celle-ci.  Elle  bousculera  gentiment 
les  principes,  rompra  les  fiançailles, 
mariera  Séraphin  et  fera  apprécier 
le  Parisien,  qui  apprend  à parler 
belge,  par  son  papa  et  ses  amis. 
Président  de  la  Compagnie  des 
Brasseurs,  son  rêve,  il  donnera  sa 
fille  à ce  séducteur. 

REALISATION.  — Les  acteurs  du 
Théâtre  des  Galeries  possèdent  à fond 
leur  sujet.  Tous  les  effets  de  scène 
portent.  Des  extérieurs  mouvementés 
dans  les  rues  de  Bruxelles,  les  jar- 
dins de  Bruges,  la  promenade  d'Os- 
tende,  les  fêtes  du  Roi.  donnent  l’at- 
mosphère entre  les  intérieurs.  Textes 
bien  ajustés.  Photo  agréable. 

INTERPRETATION.  — Francine 
Vendel  sait  doser  sa  grâce  et  mener 
son  jeu.  Saturnin  Fabre  est  un 
« père  » boulevardier  excellent  et 
Larquey  un  brave  prêtre  délicieux. 
Les  acteurs  ont  quelque  peine  à ou- 
blier la  rampe,  mais  ce  conventionnel 
n’est  pas  un  défaut  dans  l’adaptation 
d’une  pièce  si  classique. 


L'AMANT  DE  PAILLE  (A.) 

Comédie  filmée  (86  min.) 
SIRIUS 


Origine  : Française. 

Prod.  : Sirius-Ariane,  1950. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre  et  dial, 
de  M.-G.  Sauvajon,  adapt.  de  C. 
Rim. 

Chef-Opérateur  : Michel  Kelber. 
Musique  : Jean  Marion. 

Décors  : Guy  de  Gastyne. 

Dir.  de  Prod.  : A.  Mnouchkine. 
Montage  : Jacqueline  Douarinou. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Lacharmoise. 
Interprètes  : Jean-Pierre  Aumont, 
Gaby  Sylvia,  Alfred  Adam,  André 
Versini,  F.  Oudart,  L.  de  Funès. 
Première  représentation  (Paris)  : 5 
janvier  1951,  « Normandie  ». 

EXPLOITATION.  — La  comédie  de 
M.-G.  Sauvajon  a été  portée  à l’écran 
par  l’adroit  metteur  en  scène  Gilles 
Grangier.  Le  film  est  d’une  facture 
amusante  et  brode  sur  les  situations 
invraisemblables  du  trio  classique. 
L’atmosphère  bculevardière  a été  soi- 
gneusement respectée.  Cette  produc- 
tion constitue  un  divertissement 
agréable. 

SCENARIO.  — Gisèle,  la  femme 
d’un  armurier,  Sarazin,  le  trompe 
avec  son  vendeur,  Jimmy.  Le  mari, 
qui  est  adroit  au  tir,  apprend  son 
infortune  et  veut  venger  son  hon- 
neur. Le  couple  décide  de  diriger 
ses  soupçons  sur  un  jeune  dessina- 
teur, Stanislas,  qui  se  révèle  lui  aussi 
très  fort  au  pistolet.  L’armurier  dé- 
cide alors  de  tuer  leur  amour  et 
oblige  le  dessinateur  à vivre  chez 
lui.  Mais  Stanislas  s’emploie  à ra- 
mener Gisèle  à son  mari  et  y par- 
vient finalement,  tout  en  donnant 
une  grande  impulsion  aux  affaires 
de  Sarazin. 

REALISATION.  — Le  film,  éclairé 
par  quelques  extérieurs,  suit  pour- 
tant de  très  près  la  pièce  et  laisse 
toute  son  importance  aux  dialogues 
et  aux  acteurs.  Les  décors  de  Guy 
de  Gastyne  sont  élégants.  La  photo 
de  Michel  Kelber  est  bonne  et  le 
rythme  bien  soutenu. 

INTERPRETATION.  — André  Ver- 
sini est  incontestablement  le  meilleur 
acteur  de  cette  comédie  Son  visage 
très  expressif,  ses  intonations  tou- 
jours justes,  prouvent  un  très  grand 
talent.  Gaby  Sylvia,  Jean-Pierre  Au- 
mont et  Alfred  Adam,  acteurs  au  mé- 
tier sûr,  sont  excellents  comme  tou- 
jours. Amusante  apparition  de  Fé- 
lix Oudart.  — J.  L. 


(G)  : Pour  tous  publics. 

(A)  : Pour  adultes  seulement. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  at  Seize  ans. 


ULTIMATUM  (G.) 

(Seven  days  to  noon) 

Film  policier  humoristique  (95  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMSONOR 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : London  Films,  1950. 

Réal.  : Roy  et  John  Boulting. 

Auteurs  : Scén.  de  F.  Harvey  et  R. 
Boulting,  d’après  une  nouvelle  de 
Paul  Dehn  et  James  Bernard. 
Chef-Opérateur  : Gilbert  Taylor. 
Musique  : John  Addison. 

Décors  : John  Elphick. 

Interprètes  : Barry  Jones,  Olive 
Sloane,  André  Morell,  Sheila  Ma- 
nahan,  H.  Cross,  J.  Hickson. 
Première  représentation  (Paris)  : 22 
décembre  1950,  « Marbeuf  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film,  d’es- 
prit  très  britannique,  est  à la  fois 
angoissant  par  son  sujet  et  très  amu- 
sant par  des  détails  d’humour  très 
fin.  Suivant  les  goûts,  il  pourra  être 
considéré  comme  un?  œuvre  d’action 
ou  comme  un  pastiche  discret  mais 
spirituel  ; de  toute  façon,  ce  cocktail 
savoureux  sera  partout  apprécié. 

SCENARIO.  — Un  savant,  d’un 
laboratoire  atomique,  le  professeur 
Willingdon  (B.  Jones),  a disparu 
avec  une  bombe  de  petit  calibre, 
mais  puissante.  Il  exige  du  gouver- 
nement, sous  la  menace  de  détruire 
Londres,  d’annoncer  publiquement 
l’arrêt  définitif  de  toute  fabrication 
atomique  pour  la  guerre.  Tandis 
que  la  police,  aidée  de  la  fille  (S. 
Manahan)  et  du  jeune  collabora- 
teur du  profeseur,  recherche  Wil- 
lingdon, le  gouvernement,  qui  n’a 
pas  l’intention  de  céder,  fait  éva- 
cuer la  ville.  Celle-ci  ne  sera  ce- 
pendant pas  détruite,  car  la  police 
retrouve  Willingdon  juste  à l’heure 
fixée  par  celui-ci  pour  l’explosion. 
Le  savant  est  abattu  par  un  soldat 
au  comble  de  la  surexcitation  pro- 
voquée par  la  peur. 

REALISATION.  — Remarquable 
d’un  bout  à l’autre  du  film  ; l’an- 
goisse admirablement  dosée  atteint 
son  point  culminant  dans  les  derniè- 
res minutes.  La  séquence  d’un  Lon- 
dres totalement  vidé  d’occupant,  dont 
le  silence  de  mort  n’est  rompu  que 
par  les  pas  cadencés  des  patrouilles 
de  volontaires,  est  impressionnante 
au  plus  haut  point.  Des  détails  pi- 
quants (la  logeuse  se  trompant  d’as- 
sassin, le  salutiste  et  son  panneau, 
etc.),  prouvent  que  les  auteurs  ne 
sont  pas  pris  absolument  au  sérieux 
et  provoquent  une  détente  d’un  heu- 
reux effet. 

INTERPRETATION.  — Barry  Jones 
campe  avec  maîtrise  le  personnage 
du  savant  sensible,  vaincu  par  ses 
effrayantes  responsabilités.  Composi- 
tions très  sobres  de  tous  les  inter- 
prètes et  fort  savoureuse  de  la  part 
d’Olive  Sloane  en  « demi-mondaine  » 
des  bas  quartiers 


•i*  Le  célèbre  comique,  Harold  Lloyd, 
fait  à l’écran  une  rentrée  sensation- 
nelle dans  le  film  RKO,  Oh  ! Quel 
Mercredi...  (Mad  Wednesday),  conçu 
et  réalisé  par  le  grand  metteur  en 
scène  Preston  Sturges. 

Ce  film,  d’un  burlesque  irrésistible, 
sera  le  « clou  » comique  de  1951. 


•i»  Les  Années  difficiles  (Anni  diffi- 
cili),  film  italien  qui  a connu  par- 
tout un  immense  succès,  sera  distri- 
bué en  France  par  RKO.  Les  Années 
difficiles  est  dû  à Luigi  Zampa  qui, 
comme  on  le  sait,  avait  déjà  mis  en 
scène  Vivre  en  Paix.  Ce  film  met 
Zampa  au  premier  rang  des  réalisa- 
teurs de  la  nouvelle  école  « vériste  » 
italienne. 

Le  scénario  est  de  Sergei  Amidei, 
à qui  Ton  devait  déjà  ceux  de  Scius- 
cia.  Rome,  Ville  ouverte  et  Païsa. 


"HAREM  NAZI"  en  v.o. 

au  MIDI-MINUIT 

r-  SEMAINE 

RÉALISÉ  LE  MAXIMUM 

ET  COMMENCE 

TANDEM  AVEC:  LE  LYNX 

C'EST  UN  FILM  COMIQUE 

TRÈS  PROCHAINEMENT  EN  VERSION  FRANÇAISE 


a 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


IO  FILMS  EN  COERS  DE  TOUIlRfÆfie 


TITRE  DU  FILM 
PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1"  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4U  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2“  Régie  générale 

LE  CHERI  DE 
SA  CONCIERGE 
S.N.C. 

J.  Parédès  - Gabriello  - P..  Dubost  - L. 
Bontemps  - Duvaleix. 

RENE  JAYET. 

Auteurs  •.  Pièce  de  R.  Praxy, 
adapt.  et  dial,  de  R.  Bibal 
et  M.  Merry 

1°  Ch.  Bauer. 

2°  A.  Bazin. 

3°  Teisseire. 

4"  Mme  Houlle-Caddicqx. 

PHOTOSONOR. 
le  5 janvier  1951. 

1°  L Bëcoué  et  R.  Pignères. 

2°  Caudrelier. 

DESCENDEZ 
ON  VOUS 
DEMANDE 
Eole  Films 

N.  Norman  - P.  Dubost  - P.  Carton  - Ch. 
Sertillange  - J.  Tissier  - D.  Clérice. 

JEAN  LAVIRON. 

Auteurs  : J.  de  Létraz,  dé- 
coupage techn.  de  J.  La- 
viron. 

1"  A.  Germain. 

2"  R.  Mondellini. 

3“  Carouet. 

4“  Berton  et  Gros. 

NEUILLY. 

le  5 janvier  1951. 

1"  E,  Darbel. 

2S  Muller  et  Chabrol. 

SERENADE 

AU  BOURREAU 
Codo-Cinéma 

P.  Meurisse  - V.  Norman  - G.  Landry  - 
Berval. 

JEAN  STELLI. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de 
M.  Dekobra,  adapt.  de  M. 
Dekobra  et  A.  Valentin,  dial, 
de  P.  Laroche. 

1°  M.  Fossard. 

2"  R.  Druart. 

3u  S.  Frankiel. 

4°  A.  Gug. 

SAINT-MAURICE, 
le  26  décembre  1950. 

1"  J.-M.  Loutrel. 

2"  M.  Hélin. 

BOITE  DE  NUIT 
Sté  Française  des 
Films  À.  Rode 

Cl.  Dupuis  - A.  Rode  - Saint-Granier  - 
Pierre  Louis  - R.  Léonard  - L.  Seigner  - 
J.  Marken  - J.  Astor  - H.  Vernon  - M. 
Régamey  - Orbal. 

ALFRED  RODE. 

Auteurs  : Scén.  orig.  d’A. 
Rode,  adapt.  de  M.  Rivet, 
dial,  de  H.  Decoin. 

1°  Riccioni. 

2°  E.  Alex. 

3°  J.  de  Bretagne. 

4"  A.  Brossier. 

BOULOGNE. 

le  16  décembre  1950. 

1"  R.  Florat. 

2"  F.  Hérold. 

L’ETRANGE 
Mme  X... 
Codo-Cinéma 

M.  Morgan  - H.  Vidal  - M.  Escande  - P. 
Barge  - Y.  Clech  - A.  Thomas  - G.  Aurey 
- M.  David. 

JEAN  GREMILLON. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  M. 
Maurette,  adapt.  de  A.  Va- 
lentin, dial,  de  P.  Laroche. 

1°  L.  Page. 

2°  R.  Druart. 

3"  Archimbault. 

4°  A.  Gug. 

JOINVILLE  ET  SAINT- 
MAURICE 
le  4 décembre  1950. 

1°  J.-M.  Loutrel. 

2"  I.  Leriche. 

KNOCK 

J.  Roitfeld 

L.  Jouvet  - J.  Brochard  - P.  Renoir  - Y. 
Deniaud  - P.  Bertin  - J.  Marken  - M 
Perrey  - M.  Pierry. 

GUY  LEFRANC. 

Auteurs  : J.  Romains,  adapt. 
de  G.  Neveux,  dial,  de  J. 
Romains. 

1°  Cl.  Renoir. 

2"  R.  Clavel. 

3»  J.  Rieul. 

4"  L.  Hautecœur. 

ENVIRONS  DE  PARIS 
le  21  novembre  1950. 

1”  L.  Canel. 

2"  J.  Mottet. 

SEPT  JOURS 
DANS  LA  VIE 
Paris  Sélection 
Films-Eclair- 
Journal 

H.  Nassiet  - Cl.  Guibert  - S.  Benneteau  - 
J.  Morlet  - R.  Dennsy  - L.  Gonzalès. 

HENRI  SCHNEIDER. 

Auteurs  : Scén.  orig.,  adapt. 
et  dial,  de  A.  Riéra  et  H. 
Schneider. 

1°  J.  Lehérissey. 

2°  A.  Hinehis. 

3"  L.  Hochet. 

4"  D.  Charvin. 

EXTERIEURS  PARIS, 
le  15  novembre  1950. 

1°  M.-G.  Geissmann. 

2°  H.  Charvein. 

IDENTITE 
JUDICIAIRE 
Merry  Films 

R.  Souplex  - J.  Debucourt  - R.  Berri  - R. 
Mary  - N.  Cézanne  - D.  Godet  - E.  Mon- 
ceau. 

HERVE  BROMBERGER. 
Auteurs  : Scén.  orig.  de  J. 
Rémy,  dial,  de  H.  Jeanson. 

I"  J.  Mercanton. 

2"  E.  Delfau. 

3"  P.  Boistelle. 

4"  Dwyre. 

PARIS  ET  ENVIRONS, 
le  26  octobre  1950. 

1"  A.  Deroual. 

2°  L.  Théron. 

ROBINSON 

CRUSOE 

Star  Film- 
Métropolis  Films 

Georges  Marchai. 

JEF  MUSSO. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Calef, 
adapt.  et  dial,  de  J.  Cons- 
tant, découpage  de  A.  Cerf. 

1°  P.  Cotteret. 

2°  J.  Douarinou. 

3°  R.  Paris. 

4°  G.  Arnstam. 

COTE  D’AZUR. 
le  11  septembre  1950. 

1°  D.  Dragomir. 

2°  P.  Caudrelier. 

ATOLL  K 
E.G.E.-Univer- 
salia 

S.  Laurel  - O.  Hardy  - S.  Delair  - M.  Elloy 
- A.  Rimoldi  - Hussenot. 

LEO  JOANNON. 

Auteurs  : Idée  orig.  de  L. 
Joannon,  adapt.  de  R.  Whee- 
1er  et  P.  Tellini,  dial,  de  I. 

; Kloukowski  et  J. -Cl.  Eger. 

1°  A.  Thirard. 

2°  J. -R.  Quignon. 

3"  P.  Calvet. 

4°  Isnardon. 

BILLANCOURT, 
le  7 août  1950. 

1»  P.  Joly. 

2°  M.  Hartwig. 

SUR  LA  COTE  D'AZUR 


I FILM  COMMENCÉ 

LE  CHERI  DE  SA  CONCIERGE 
(15-1-51)  (Photosonor). 

Prod.  : S.N.C. 

Réal.  : R.  Jayet. 


3 FILMS  TERMINÉS 


EDOUARD  ET  CAROLINE  (13-1- 
51). 

Prod.  : U.G.C.-C.I.C.C. 

Réal  : J.  Becker. 

LES  AMANTS  DE  BRAS-MORT 
(11-1-51). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : M.  Pagliero. 

OMBRE  ET  LUMIERE  (11-1-51). 
Prod.  : Sigma-Marceau. 

Réal.  : H.  Calef. 


LA  PROGRAMMATION 
EN  SUISSE 

4*  Le  régime  d’importation  libre  en 
Suisse  donne  les  résultats  suivants  : 


Nations  1949 

U.  S.  A 660 

France  294 

Italie  105 

Allemagne  60 

Autriche  37 

Suède  34 

Tchécoslovaquie  15 

Hollande  19 

-U.R.S.S 4 

Divers  : anglais,  mexi- 
cains, etc 40 


4*  En  attendant  une  prochaine  reprise 
d’activité  sur  la  Côte  d’Azur,  de  nom- 
breux projets  prennent  forme.  Parmi 
ceux  qui  seront,  à brève  échéance, 
portés  devant  les  caméras,  citons  : 
Eux,  de  Jack  Pinoteau,  que  doit  pro- 
duire Sud  Films,  de  Marseille  ; 
La  Barrière,  coproduction  franco-ita- 
lienne, de  Paris-Nice  Productions. 

4*  Déjà  sur  place,  dans  sa  villa  du 
Cap  d’Ail,  Sacha  Guitry  met  la  der- 
nière main  à la  réalisation  d’Adhé- 
mar,  dont  le  premier  tour  de  mani- 
velle sera  donné  le  25  janvier.  Fran- 
çois Caron  en  est  le  directeur  de  pro- 
duction. Le  directeur  de  la  photogra- 
phie est  Ramettre,  assisté  de  Fran- 
chi. Il  est  prévu  six  semaines  de  tour- 
nage en  décors  réels  et  extérieurs, 
qui  se  feront  presque  exclusivement 
à Monaco. 

4*  Le  10  février,  à Nice,  sera  donné 
le  premier  tour  de  manivelle  d’une 
coproduction  franco-espagnole,  de 
R.C.M.  et  No. Do,  L’Espagne  sur  la 
Côte  d’Azur,  d’après  une  idée  de  Joa- 
chim Sorianoo,  développée  par  Eu- 
gène Deslaw,  adaptée  par  André- 
Gaston  Bergaud,  qui  en  fera  la  réa- 
lisation avec  Georges  Floury.  Les 
images  seront  de  Coulon  ; régisseur 
général,  Pointet  ; script-girl,  Simone 
Pèche.  Les  directeurs  de  production 
seront,  du  côté  français  : M.  Julien 
Jenger,  et  du  côté  espagnol  : Alberto 
Reig  Gozalles.  Le  métrage  définitif 
sera  d’environ  750  mètres.  Les  sites 


choisis  se  situent  à Nice,  Menton, 
Cannes,  îles  de  Lérins,  Juan-les-Pins, 
Monte-Carlo,  Peille  et  Roquebrune. 

Paul-A.  Buisine. 


“ATOLL  K” 

4*  Le  15  octobre  dernier,  après  avoir 
terminé,  à Saint-Raphaël,  les  exté- 
rieurs d’Atoll  K,  les  producteurs 
étaient  obligés  d’interrompre  les  pri- 
ses de  vues  du  film  de  Léo  Joannon, 
par  suite  d’une  sérieuse  maladie  de 
Stan  Laurel. 

Cette  maladie  a nécessité  une  in- 
tervention chirurgicale. 

Il  y a quatre  semaines,  Laurel  en- 
trait en  convalescence.  Il  est  mainte- 
nant complètement  rétabli,  a récupéré 
les  trois  ou  quatre  kilos  qu’il  avait 
perdus,  et  la  reprise  des  prises  de  vues 
a été  fixée  au  vendredi  12  janvier, 
aux  studios  de  Boulogne-Billancourt. 

Elles  dureront  six  semaines,  avec 
le  même  opérateur,  Armand  Thirard, 
et  tous  les  artistes  : Stan  Laurel,  Oli- 
ver Hardy,  Suzy  Delair,  Adriano  Ri- 
moldi,  Max  Elloy,  Olivier  Hussenot, 
Suzet  Maïs,  Luigi  Tosi,  etc. 

♦ 

“ORPHÉE” 

4»  Le  film  de  Jean  Cocteau,  Orphée, 
distribué  aux  U. S. A.  par  Discina  In- 
ternational, vient  de  battre  les  re- 
cords de  recettes  réalisées  depuis 
cinq  ans  au  55th  Street  Playhouse 
de  New  York. 


MAURICE  CHEVALIER 
A HOLLYWOOD 
VEDETTE  DU  FILM 
“A  NEW  KIND  OF  LOVE” 

4*  Comme  Billy  Wilder  l’avait  an- 
noncé récemment,  Maurice  Chevalier 
va  tourner  pour  Paramount  un  film 
intitulé  A New  Kind  of  Love. 

Depuis  quelques  années,  de  nom- 
breuses offres  avaient  été  faites  à 
notre  Maurice  national  par  plusieurs 
grandes  firmes  américaines.  Il  les 
avait  toutes  déclinées  : il  se  trouvait 
trop  bien  entre  sa  villa  de  La  Bocca 
et  son  appartement  de  l’avenue  Foch 
pour  recommencer  un  aussi  long 
voyage  ! 

Il  a fallu  que  Billy  Wilder,  le 
prestigieux  metteur  en  scène  de 
Boulevard  du  Crépuscule  (Sunset 
Boulevard)  vînt  lui-même  à Paris  et 
lui  proposât  un  projet  de  scénario 
conçu  spécialemnet  à son  intention, 
pour  le  persuader  d’accepter  d’être 
la  vedette  de  son  prochain  film  Pa- 
ramount. 

Chevalier  a été  tellement  séduit 
par  le  sujet  proposé  et  la  perspective 
d’être  dirigé  par  un  des  plus  grands 
réalisateurs  de  notre  époque,  qu’il 
n’a  plus  hésité.  Le  contrat  va  être 
signé  dans  quelques  jours.  Et  Maurice 
partira  pour  Hollywood  en  juillet  pro- 
chain. 

Dès  que  Wilder  sera  dq  retour  en 
Amérique,  fin  février,  il  s’attellera 
aussitôt,  avec  son  ami  Charles' 
Brackett,  au  scénario  de  ce  film. 
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LA  CHSÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  Jf* 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  10  AU  16  JANVIER 


FILMS  FRANÇAIS 


U*  SEMAINE 

LE  ROI  DES  CAMELOTS  (Ciné- 
Sélection),  Lord-Byron,  Palais- 
Rochechouart,  Paramount,  Sé- 
lect-Pathé  (12-1-51). 

LE  ROI  DU  BLABLABLA  (Coci- 
nor),  Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (10-1-51). 

2«  SEMAINE 

L’Amant  de  Paille  (Sirius),  Nor- 
mandie (5-1-51). 

4»  SEMAINE 

Uniformes  et  Grandes  Manœuvres 
(Sirius),  Triomphe  (22-12-50). 

Et  moi  j’te  dis  qu’elle  t'a  fait 
dTŒil  (Mondia  Films  Dist.), 
Caméo  (27-12-50),  Concordia 
(5-1-51). 

L’Homme  de  la  Jamaïque  (A. G. 
D.C.),  Cinémonde-Opéra  (22-12- 
50). 

2'  EXCLUSIVITE 

Souvenirs  perdus  (Cocinor),  La 
Royale  (22-12-50). 

5e  SEMAINE 

Le  Château  de  Verre  (Corona), 
Marignan,  Marivaux  (16-12-50). 

6-  SEMAINE 

La  Nuit  s’achève  (Ciné-Sélection), 
Astor  (8-12-50). 

12e  SEMAINE 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (Fox), 
Madeleine  (25-10-S0). 


FILMS  ETRANGERS 


P»  SEMAINE 

DANS  UNE  ILE  AVEC  VOUS 
(M.  G.  M.  ),  Club  des  Vedettes, 
Ermitage,  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge  (12-1-51). 

LE  CHAT  SAUVAGE  (Gamma- 
Jeannic  Films),  Eldorado,  Lynx, 
Plaza  (12-1-51). 

L’ETALON  ROUGE  (Gamma- 
Jeannic  Films),  California  (10- 
1-51). 

2e  SEMAINE 

Un  Lopin  de  Terre  (Procinex), 
Caumartin  (3-1-51). 

Avant-Centre  (Procinex),  La- 
fayette  (5-1-51). 

Tondelaya  (M.G.M.),  Radio-Ciné- 
Opéra  (5-1-51). 

Prison  de  la  Liberté  (Artistes  As- 
sociés), Comœdia,  Latin  (5-1- 
51),  Parisian  (8-1-51),  Napoléon 
(10-1-51). 

La  Route  du  Caire  (Victory  Film), 
Avenue,  Les  Images,  Olympia 
(5-1-51). 

Treize  à la  Douzaine  (Fox), 
Alhambra,  Cinévox  - Pigalle, 
Français,  Le  Paris  (5-1-51). 

Une  Femme  dans  le  Grand  Nord 
(Artistes  Associés),  Aubert-Pa- 
lace, La  Cigale,  Gaumont-Théâ- 
tre (5-1-51). 

3=  SEMAINE 

Les  Dépravées  (Artistes  Associés), 
Raimu  (29-12-50). 

Les  Forbans  de  la  Nuit  (Fox), 
Monte-Carlo  (29-12-50). 

Quand  la  Ville  dort  (M.G.M.), 
Broadway  (29-12-50). 

A l’Ouest,  rien  de  nouveau  (Uni- 
versal) (reprise).  Les  Reflets. 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Rex  (29-12-50). 

4"  SEMAINE 

Ultimatum  (Filmsonor),  Marbeuf 
(22-12-50),  Ritz  (12-1-51). 

Harem  Nazi  (U. P. F.),  Midi-Minuit- 
Poissonnière  (22-12-50) 

Visage  Pâle  (Paramount),  Ely- 
sées-Cinéma  (22-12-50). 

Cendrillon  (RKO),  Colisée,  Ber- 
litz, Gaumont-Palace  (22-12-50). 

Chansons  interdites  (Procinex), 
Studio  Parmentier  (20-12-50). 

7»  SEMAINE 

Les  Cosaques  du  Kouban  (Como 

Films),  Studio-Montmartre. 

35*  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


Claude  Nollier  dans  une  scène  de  PIGALLE-S  AINT-GERM  AIN-DES-PRES, 
qui,  après  avoir  remporté  un  vif  succès  à l’«  Ermitage  »,  au  « Gaumont- 
Palace  »,  au  « Gaumont-Théâtre  » et  à l’«  Aubert-Palace  »,  a continué  sa 
carrière  aux  « Cinévog-Saint-Lazare  » et  « Hollywood  » et  passe  cette  semaine 
au  cinéma  « Hollywood  » seul.  C’est  une  production  Hoche-Productions  (Ray 
Ventura)  distribuée  par  les  Films  Corona. 


cme 


PANCH  ROMOSA 
PANCHRO  HYPER 


T 47 
RAPID 


LES  FILMS  S. T.  O.  - S.  T.  A 


LES  DUPLICATINGS 
NEGATIFS  ET  POSITIFS 

GRAIN  FIN 


COMPTOIR  PHOTOGRAPHIQUE 


4,  rue  Paul-Cézanne  - PAR|$-8e 


LE  LABORATOIRE 


i 


TÉLÉVSIOM 

SEMAINE  DU  7 AU  13  JANVIER 
Sur  441  lignes 

Dimance  7 janvier.  — 17  h.  30  : 

« Sérénade  espagnole  ». 

Lundi  8 janvier.  — 21  h.  15  : « La 
Fille  de  la  Jungle  » ; 21  h.  30  : 
« Le  Cavalier  Noir  ». 

Mardi  9 janvier.  — 12  h.  45  : « La 
Fille  de  la  Jungle  ». 

Mercredi  10  janvier.  — 21  h.  15  : 
« La  Fille  de  la  Jungle  » ; 

21  h 30:  « Nos  Amis  les  Bêtes  ». 
Jeudi  11  janvier  — 12  h.  45  : « La 
Fille  de  la  Jungle  » ; 21  h.  15  : 
« Les  Rois  de  la  Nuit  ». 
Vendredi  12  janvier.  — 21  h.  15  : 

« La  Fille  de  la  Jungle  ». 

Samedi  13  janvier.  — 12  h.  45  : 
« La  Fille  de  la  Jungle  » ; 

21  h.  20:  « La  Vallée  infernale  ». 
Sur  819  lignes 

Dimanche  7 janvier. — 16  h.  : « Ne 
le  criez  pas  sur  les  Toits  » ; 
20  h.  45:  « Sérénade  espagnole  ». 
Lundi  8 janvier  — 20  h.  45  : « 5" 
Bureau  ». 

Mardi  9 janvier.  — 20  h.  45  : « La 
Fille  de  la  Jungle  » ; 21  h.  10  : 
« 6 Juin  à l’Aube  ». 

Mercredi  10  janvier.  — 20  h.  45  : 
« Les  Rois  de  la  Nuit  : L’Ecole 
italienne  de  cinéma  ». 

Jeudi  11  janvier.  — 16  h.  : « Nos 
Amis  les  Bêtes  » ; 20  h.  45  : « La 
Fille  de  la  Jungle  » ; 21  h.  : « La 
Vallée  infernale  ». 

Samedi  13  janvier.  — 20  h 45  : <t  La 
Fille  de  la  Jungle  » 21  h.  : « La 

Loi  du  Nord  ». 


VIE  DES  SOCIETES 

EXPLOITATION 

Cinest,  S.A.R.L.,  20,  boul.  de  l’Ouest, 
Le  Raincy  (S.-et-O.)  : Mme  Bou- 
doux,  gér.  en  rempl.  de  M.  Ribey- 
ron,  démiss.  (20-12-50). 

Royal  Cinéma,  S.A.R.L.,  56.  avenue 
P.  - V.  - Couturier,  La  Courneuve 
(Seine)  : Cap.  porté  à 3.000.000 
(20-12-50). 

Sté  en  nom  collectif  R.  et  L.  Laguens, 
place  Gambetta,  La  Teste-de-Buch 
(Gironde)  : Transformation  en  S. A. 
R.L.  M.  Brajou,  gér.  (25-12-50). 

Ba-Ta-Clan  Cinéma,  S.A.R.L.,  50,  bou- 
levard Voltaire.  Paris  ( llr)  : M. 
Georges  Philipot,  gér.  en  rempl.  de 
Mme  Vve  Habrekorn,  gér.  démiss. 
(25-12-50). 

Vog  Republic,  S. A. R.L. , 41,  boul.  du 
Temple,  Paris  : M.  Y.  Marquer,  gér. 
en  rempl.  de  M.  Dubanenko,  démiss. 
(25-12-50). 

Cie  Française  des  Cinémas,  13,  aven. 
La  Bourdonnais,  Paris  : Cap.  porté 
à 11.025.000  (13-12-50). 

Théâtre  Déjazet,  S. A. R.L..  41,  boul. 
du  Temple,  Paris  : Dissolution.  M. 
Testenoire,  liquidateur,  1.000.000  (23- 
12-50). 

Sté  d’Exploitation  Italie,  S.A.R.L.,  174, 
aven.  d'Italie,  Paris  : M.  Jean  Cha- 
lon,  gér.  en  rempl.  de  M.  Harang, 
démiss.  (12-12-50). 

Ritz,  S.A.R.L.,  33,  rue  Masséna,  Nice 
(A.-M.  ) : MM.  Senac  et  Wahl,  gér. 
démiss.  (30-12-50). 

Gray  Ciné,  SA.R.L.,  quai  Mavia,  Gray 
(Hte-Saône)  : Cap.  porté  à 11.600.000 
(23-12-50). 

Cinémas  Dancing  Eden,  Celtic,  Pavil- 
lon Bleu,  S.A.R.L.,  66,  rue  Gam- 
betta, Romilly-sur-Seine  (Aube)  : 
Formation.  2.000.000  ( 23-12-50). 

Ritz  Cinéma,  S.A.R.L.,  aven,  de  l’Es- 
térel,  Juan-les-Pins  (A.-M.)  : M. 

Tabur,  gér.  en  rempl.  de  M.  Julien, 
démiss.  (22-12-50). 

DIVERS 

La  Précision  Cinématographique. 

25  bis,  rue  Trouillet-Derel,  Asnières 
(Seine)  : Cap.  porté  à 1.800.000  (8- 
12-50). 

Alga  Cinéma,  S.A.R.L.,  11,  rue  de 
Vienne,  Paris  : Capital  porté  â 
1.000.000  (19-12-50). 

Titra  Film,  S. A. R.L. , 26,  rue  Marbeuf, 
Paris  : Cap.  porté  à 6.000.000  (30- 
12-50). 


LA  CiNÈMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 
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“ LA  CHANSON  DU  PRINTEMPS  ” 


Leonardo  Cortese  et  Tamara  Lees  dans  LA  CHANSON  DU  PRINTEMPS,  une 
production  internationale,  réalisée  par  Mario  Costa,  avec  les  plus  grandes 
vedettes  italiennes,  dans  les  sites  magnifiques  de  Venise,  Rome  et  Naples. 

(Cliché  Corona.) 


“ MANON ” 


DEUILS 

4.  Nous  apprenons  avec  peine  la  perte 
que  vient  de  subir  notre  ami  et 
confrère  imprimeur  Maratrat,  en  la 
personne  de  sa  mère,  Mme  Henri  Ma- 
ratrat. 

4>  Nous  apprenons  avec  beaucoup  de 
peine  le  décès  du  tout  jeune  fils  de 
M.  Marvasi,  représentant  en  France 
de  la  « Scaléra  Films  »,  de  Rome. 


CHANGEMENTS  D'ADRESSES 

4>  Notre  excellent  confrère,  Mme  Lu- 
cie Derain.  nous  informe  que  sa  nou- 
velle adresse  est  1,  rue  Nicolas-Houel, 
à Paris  (5r).  Tél  : Port-Royal  08-61. 
4»  Les  Artistes  Associés  sont  heureux 
d'annoncer  que,  depuis  le  8 janvier, 
ils  ont  repris  possession  de  leurs  bu- 
reaux d’avant-guerre  : 25-27,  ru? 

d’Astorg,  Paris  (8'  ).  Tél.  : Anjou  45-90 
et  la  suite. 

4>  Les  Films  du  Compas  vous  rap- 
pellent leur  adresse  : 22,  rue  du 

Quatre-Septembre,  Paris  <2'l.  Riche- 
lieu 46-22. 

4»  Mondia-Film  Production  et  Mon- 
dia-Film  Distribution  viennent  de 
transférer  leurs  services  : 11,  rue  de 
Vienne,  Paris  (8-).  Tél.  : EUR.  40-99. 


“L’INCONNUE  DE  MONTRÉAL” 

4«  Dans  L’Inconnue  de  Montréal,  le 
, film  qu’a  réalisé  Jean  Devaivre,  de 
nombreux  problèmes  humains  et  pas- 
sionnants sont  traités.  En  particulier, 
le  drame  du  policier  qui  est  partagé 
entre  son  sens  du  devoir  et  une  ami- 
tié profonde  pour  « son  copain  ». 
Son  Copain  fut,  d’ailleurs,  le  titre 
primitif  de  L’Inconnue  de  Montréal. 
♦ 

“LA  MARCHE  A L’ENFER” 

4i  Le  mercredi  17  janvier  sortira,  sur 
| l’écran  du  « Madeleine  »,  en  version 
originale,  le  grand  film  de  Samuel 
Goldwyn-RKO  La  Marche  à l’En- 
fer (Edge  of  Doom),  un  film  d’une 
J qualité  d’émotion,  de  sentiment  et 
d’art  incomparables. 

Splendidement  interprété  par  Far- 
ley  Granger  — qui,  par  sa  création, 

I atteint  d’un  seul  coup  à la  renom- 
mée, — par  Dana  Andrews,  Joan 
Evans,  Mala  Powers,  Adele  Jergens  et 
Paul  Stewart,  mis  en  scène  par  Mark 
Robson,  La  Marche  à l’Enfer  consti- 
tue un  véritable  événement  cinémato- 
graphique. 


PUBLICITÉ 

AUX  CHAMPS-ELYSÉES 

4*  La  publicité  par  voie  d’affiches 
sur  les  Champs-Elysées  a été  mise 
en  cause  par  Mme  Alexandre-De- 
bray, conseiller  municipal.  Mme 
Alexandre  Debray  a demandé,  en 
effet,  que  cette  publicité  ne  soit  plus 
tolérée  sur  cette  avenue  et  elle  pro- 
pose également  d’unifier  la  couleur 
de  la  publicité  lumineuse. 


LA  PRESENTATION  DE 
“LA  BELLE  IMAGE”  AU  STUDIO 
DES  CHAMPS-ELYSÉES 

4>  Sous  l’égide  de  la  Compagnie  Com- 
merciale et  de  Gaumont-Distribution, 
vient  d’avoir  lieu,  au  Studio  des 
Champs-Elysées,  la  présentation  du 
nouveau  film,  La  Belle  Image,  réalisé 
' par  Claude  Heymann,  d’après  le  ro- 
man de  Marcel  Aymé. 

La  plupart  des  artistes  du  film 
étaient  présents  : Frank  Villard,  Ju- 
nie  Astor,  Robert  Dalban,  Olivier 
i Hussenot,  etc. 


ORIGINE  ET  CHRONIQUE 
DU  BLABLABLA 

Marius.  — Té  Olive,  je  reviens 
de  la  chasse,  j’ai  tué  trente-deux 
lièvres. 

Olive.  — Seulement  trente-deux  ? 
Pôvre.  Et  on  doit  qu’à  Marseille 
on  ezagère  ? Mais  pour  le  Blabla- 
bla  les  Prisiens,  ils  nous  en  re- 
montrent... 

Et  « le  Roi  du  Blablabla  »,  c’est 
Roger  Nicolas,  un  film  qui  régnera 
à Paris  comme  à Marseille. 


4*  La  nouvelle  classification  anglaise 
X,  interdisant  strictement  le  film  aux 
moins  de  seize  ans,  permet  la  pro- 
jection de  Manon,  à Sheffield,  où  ce 
film  avait  été  refusé  par  le  Comité 
de  Vigilance.  Cette  production  n’est 
plus  interdite  maintenant  qu’à  Liver- 
pool  et  Bradford.  Manon,  qui  tient 
l'affiche  au  « Studio-One  »,  de  Lon- 
dres, depuis  quinze  semaines,  passe 
à nouveau  au  « Ritz  »,  de  Blackpool, 
à la  demande  générale. 


4*  John  Wayne  a été  élu  en  tête 
de  la  liste  des  vedettes  réalisant  les 
plus  fortes  recettes,  dans  le  référen- 
dum du  Motion  Picture  Herald.  L’an 
passé,  cet  artiste  occupait  le  qua- 
trième rang. 

4*  Warner  Bros,  est  la  troisième  com- 
pagnie appartenant  aux  « Majors  » 
a s’être  mise  d’accord  avec  le  Gou- 
vernement sur  la  séparation,  que  les 
Américains  appellent  « divorce  », 
entre  ses  salles  de  cinéma  et  ses 
organes  de  production  et  de  distri- 
bution. 


UN  NUMERO  “AMÉRICAIN” 

DE  LA  REVUE  INTERNATIONALE 
DU  CINÉMA 

4*  Le  N°  7 de  la  « Revue  Internatio- 
nale du  Cinéma  »,  publication  tri- 
mestrielle de  l’Office  Catholique  In- 
ternational du  Cinéma,  vient  de  pa- 
raître. Il  est  en  grande  partie  con- 
sacré au  cinéma  américain,  avec  des 
articles  de  Eric  Johnston,  président 
de  l’Association  des  Producteurs  du 
Film,  d’Irène  Dunne.  Walt  Disney 
( dont  il  publie  la  liste  complète  des 
films),  Darryl  F.  Zanuck,  Emmett 
Lavary,  Martin  Quigley,  Robert  Flo- 
rey,  Thomas  M.  Pryor,  William  H. 
Mooring,  Jerry  Cotter.  Le  réalisateur 
de  Dieu  a besoin  des  Hommes,  Jean 
Delannoy  donne  quelques  explications 
intéressantes  sur  son  film  qui  est, 
d’autre  part,  longuement  analysé  par 
le  critique  suisse  Georg  Gerster.  Un 
article  de  Dr  A.  Pétrucci,  directeur 
de  la  « Biennale  » de  Venise,  une 
enquête  de  Mrs.  Bower,  député  bri- 
tannique, sur  les  enfants  au  cinéma, 
deux  études  sur  l’influence  du  film 
au  Canada  et  le  panorama  interna- 
tional habituel  complètent  ce  nu- 
méro. 

Prix  du  numéro  : 250  francs.  Abon- 
nement aux  quatre  numéros  : 900  fr., 
au  Centre  du  Livre  Français  (1,  rue 
de  la  Visitation,  Paris  (7P),  C.C.P. 
5662-09)  et  dans  les  librairies  spé- 
cialisées. 


PATHÉ-CINÉ-REVUE  N°  \ 

La  Société  Commerciale  et  Indus- 
trielle Pathé,  qui  construit  et  vend 
les  appareils  et  projecteurs  9,5  et  16 
Pathé  et  assure  les  services  des  usa- 
gers amateurs  et  des  dépositaires  de 
la  marque,  vient  d’ouvrir,  nous 
l’avons  dit,  ses  bureaux  de  vente  au 
33,  Champs-Elysées,  les  ateliers  étant 
14,  rue  de  la  Plage,  à Joinville-le- 
Pont  (Seine) 

Cette  activité  se  reflète  dans  le 
premier  numéro  de  la  revue  trimes- 
trielle Pathé-Cinéma-Revue,  « house 
organ  » destiné  à la  clientèle  ama- 
teurs. 

Mise  au  point  par  notre  ami  Ollier, 
cette  magnifique  édition  est  abon- 
damment illustrée. 

M.  A.  Remaugé  lui  souhaite  une 
bienvenue  que  complètent  les  vœux 
de  nativité  de  Pierre  Boyer,  rédac- 
teur en  chef  de  Ciné-Amateur.  Sui- 
vent des  souvenirs  de  Marcel  Ichac, 
le  reporter  de  la  montagne,  les  con- 
seils de  Paul  Haessaerts  (art),  du 
Docteur  Cherigié  (médecine),  de  Phi- 
lippe Agostini  (technique). 

Saluons  la  parution  de  Pathé-Ciné- 
Revue,  qui  marque  la  rentrée  sensa- 
tionnelle de  la  grande  firme  sur  le 
marché  du  cinéma  d’amateur. 


ORIGINE  ET  CHRONIQUE 
DU  BLABLABLA 

Le  Général.  — Du  panache, 
toujours  du  panache  ; tirez  les  pre- 
miers Messieurs  les  Anglais... 

Le  Troufion.  — Il  est  bien  gen- 
til avec  son  Blablabla,  mais  il  va 
nous  faire...  tuer. 

« Le  Roi  du  Blablabla,  c’est  Ro- 
ger Nicolas,  et  il  vous  fera  bien- 
tôt mourir...  de  rire. 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


ORGANISATION  RÉPUBLIC  PICTURES  en  FRANCE 


LES  FILMS  FERNAND  HIVERS 

92,  avenue  des  Ternes  à PARIS. 

Monsieur  CAPELIER 
LES  FILMS  DE  PROVENCE 

131,  Bd  Longchamp  à MARSEILLE. 

MIDI  CINÉMA  LOCATION 

75,  rue  Lafaurie  de  Maubadon  à 

BORDEAUX. 

Monsieur  V.  G.  LOYE 

25,  Place  Carnot  à LYON. 

Messieurs  DESMET  et  MALBRANCKE 

36,  rue  de  Roubaix  à LILLE. 

Monsieur  André  PONTET 
SÉLECTIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES  PONTET 

19,  rue  de  l'Oratoire  à NANCY. 

C.I.D.N.A.  (Monsieur  LAMY) 

28  bis,  rue  Rovigo  à ALGER. 

Monsieur  LAMY 

276,  Bd  de  Lorraine  à CASABLANCA. 
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PETITE 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal.  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  me- 
nt’ temps  qu’ils  nous  adressent 
l'arnonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS  | 

Nous  sommes  toujours  acheteurs  \ 


des  numéros  suivants 

de 

notre  , 

Revue  : 

( 

Nos  1357, 

1359,  1363, 

1364, 

1376, 

1379,  1381, 
1388. 

1384,  1385, 

1386, 

1387, 

) 

Ces  numéros  sent  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 


Prière  de  libeller  très  lisible-  ( 
ment  le  nom  et  l’adresse  de  l'ex-  ( 
péditeur.  Le  remboursement  sera  ( 
effectué  par  mandat-carte.  ( 

OEFRE  D'EMPLOI 

Offrons  poste  directeur  salle  splen- 
dide, délicieuse  ville  Pyrénées,  à per- 
sonne jeune  et  active,  disposant  d’en- 
viron quatre  à cinq  millions,  pour 
reprise  de  parts. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.A.P. 


DEMANDES  D'  EM  P LO  I 

Jeune  homme.  24  ans,  très  bonne 
présentation,  dynamique,  8 ans  de 
pratique  dans  le  cinéma,  cherche  em- 
ploi dans  une  salle  de  spectacle, 
libre  de  suite.  Réponse  à toutes  pro- 
positions. 

Ecrire  à : M.  Michel  Borderon,  Cap 
Lihou,  4,  bd  Saint-Martin,  Paris  (10e). 

Jeune  homme,  26  ans,  ayant  ini- 
tiative, bonne  présentation,  libre  im- 
médiatement, accepterait  place  manu- 
tentionnaire maison  de  distribution 
ou,  à défaut,  prendrait  place  de  cy- 
cliste-livreur. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.G.O. 

Cherche  situation  cinéma  Paris, 
banlieue,  avec  apport  garanti. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.E.H. 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


Simone  Renant  et  Michel  Auclair 
dans  PAS  DE  PITIE  POUR  LES 
FEMMES, réalisé  par  Christian  Steng’el. 

(Cliché  Consortium  du  Film.) 


Voici  une  reproduction  de  trois  types  d’affichettes  éditées  par  les  soins  de 
l’Agence  Pathé-Consortium-Cinéma  »,  de  Rennes,  pour  le  film  MEFIEZ-VOUS 
DES  BLONDES.  Ces  affichettes,  de  couleurs  différentes,  sont  mises  à la  dispo- 
sition des  Exploitants  de  la  Bretagne  et  du  Sud-Ouest. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  de  la  semaine 


Lundi  15  janvier 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 

CORDON,  S’IL  VOUS  PLAIT 

Mardi  16  janvier 
MARIGNAN.  10  h. 

Films  F.  Rivers 
L’INCONNUE  DE  MONTREAL 

LE  PARIS.  10  h.  - Columbia 
CAPTIVE  PARMI  LES  FAUVES 

COLISEE,  10  h.  - Films  Marceau 

L’ENTERREE  VIVANTE 

Jeudi  18  janvier 

COLISEE,  10  h.  - Films  Marceau 

LE  PETIT  CHAPERON  ROUGE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
TAM-TAM  SUR  L’AMAZONE 


Vendredi  19  janvier 
LE  PARIS,  10  h.  * Columbia 
LE  VIOLENT 
MARIGNAN,  10  h. 

Pathé-Consortium-Cinéma 
POUR  L’AMOUR  DU  CIEL 

Les  Films  Marceau  communi- 
quent : 

La  présentation  corporative  du 
film  La  Passante,  annoncée  pour 
le  19  janvier,  est  remise  à une 
date  ultérieure. 

•£•  La  Columbia  Film  S. A.  nous 
communique  : 

La  présentation  corporative  du 
film  La  Traviata  qui  devait  avoir 
lieu  le  18  janvier,  est  reportée  à 
une  date  ultérieure. 


Présentations  annoncées 


Mardi  23  janvier 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
L’ESCLAVE  DU  GANG 

Jeudi  25  janvier 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

COLT  45 


Vendredi  26  janvier 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

LE  ROI  DU  TABAC 

Mardi  30  janvier 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

NO  NO  NANETTE 


Opérateur  technicien,  très  sérieux, 
célibataire,  excellentes  réf.,  libre  de 
suite,  recherche  situation  stable  et 
d’avenir,  région  indifférente. 

M.  Thorlet,  4,  rue  Tiraqueau,  Fon- 
tenay-le-Comte  (Vendée). 

Chef  blockauss  distr.  expéd.  contr. 
excellentes  rél.,  recherche  place  mai- 
son distr.,  libre  rapidement. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.B.I. 

Jeune  fille,  18  ans,  ay.  notions,  re- 
cherche place  maison  distr.,  peut  se 
perf.  comme  vérificatrice  films. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.M.B. 

Directeur,  40  ans,  carte  profes.  (4 
ans),  C. A.P.  d’opérateur  (17  ans  opé- 
rateur), travaillant  actuellement  com- 
me directeur  dans  grande  salle  de 
Paris,  cherche  emploi  directeur  logé, 
même  aux  colonies.  Très  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

' LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


iGOPY-BOURSEl 


130,  Ru«  Montmortr»  • Tél.:  GUT.  15-11  ; 


A Ç H A T S C INEM  A S 

Particulier  achète  cinéma  faisant  80 
à 100.000  rec.  M’intéresse  également 
à salle  à remonter,  Paris,  banlieue. 
Interm.  s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.F.F. 

Prcf.  recherche  salle  gérance  ■ libre 
avec  promesse  vente  avec  caut. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.H.R. 

Rech.  ciné  banl.  ou  prov.,  100  à 
150.000  par  sem. 

M.  Pineau,  cinéma,  30,  rue  Louis- 
le-Grand.  OPE.  57-05. 

VENTES  C MN  E MA  S 

A v.  ville  Côte  d’Azur,  salle  de 
cinéma  impeccable,  matériel  neuf, 
recettes  : 230.000  par  semaine,  affaire 
en  S.A.R.L.  Px  9,5. 

Clémenceau,  43,  bd  Dubouchage,  Nice. 

Vends  urgent,  cause  divorce,  2 bel- 
les salles  cinéma  av.  log.,  rég.  Nord. 

S’adr.  : Collée,  1,  rue  des  Postes, 
Lille.  Tél.  : 738-62. 

Paris,  500  pl.,  ciné  à relancer,  sér. 
possib.,  avec  1.500  compt.  banlieue 
300  pl.  logé  sans  concur.,  bon  ren- 
dement. Px  3. 

Autres  cinémas  P1'  ordre,  ts  prix, 
Paris,  prov. 

R.A.L.,  66,  rue  de  Rome,  Paris-8". 

VENTES  M A T ERIBL 

A v.  appareil  Hortson  16  mm.  à 
arc,  mod.  1948,  avec  ou  sans  ampli 
40  watts,  plus  h.-p. 

Westermann,  181,  rte  de  Sclnrmeck, 
Strasbourg,  Montagne  Verte. 

A v.  appareil  de  projection  Gau- 
mont sonore,  poste  double,  usage,  en 
état  de  marche. 

Téléphone  : CARnot  30-30. 

A v.  2 amplificateurs  de  son  Philips 
20  W.  pour  P. -U.  ou  cinéma,  30.000  fr. 
les  deux. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.B.C. 

A v.  redresseur  Philips  mono  2 fois 
45  A.,  2 lanternes  amé.  Aut.  Mir.  260. 
Prix  de  l'ensemble  : 110.000  fr. 

M.  Beaugé.  Tél.  : TRE.  11-74. 

Cause  non  ouverture,  vends  superbe 
cabine  Simplex  standard,  état  neuf, 
très  au-dessous  tarif. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.L.I. 

Bonne  occasion,  2 Bauer,  35  mm., 
parf.  état,  nombreux  accessoires,  prix 
très  intér. 

Lebrun,  32,  rue  Sedaine.  ROQ.  37-03. 

DIVERS 

Gérance,  place  ou  commission,  of- 
ferte à personne  indiquant  salle  à 
créer. 

Ec.  : Lecoz,  poste  rest.  18,  Paris. 

Je  m’offre  à exploiter  tournée  F. R. 
toute  la  semaine,  sf  lundi  à personne 
intéressée  en  ce  format  qui  me  loue- 
rait app.  Debrie  complet. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. A. B. 


LE  MO  IL  ET  P AS  CAL  V,  88,  Cours  de  Vincentae»,  Paris  (18*).  — N°  25, 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARL4 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 

SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 

ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE! 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d'une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d'emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

650  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

750  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L'envoi  d'un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  ia  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  : Reliures  mobiles. 

Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12° 


•SOBERBIA* 

14,  Rue  LaU'itte,  14 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTAOORES  PARA 
• AMERICA  L A T I N A • 


! 


LA  FAMEUSE  CAMÉRA  ARRIFLEX  35  mm. 

Production  des  Usines  Arnold  et  Richter  de  Munich 

TOUT  LE  MATÉRIEL  POUR  PRISES  DE  VUES 

Spots,  Ambiances,  Lentilles,  Pieds,  Lampes  de  Studios 

MATÉRIEL  DE  LABORATOIRE 

PRODUITS  CHIMIQUES 

Pour  Labos  Photo  et  Ciné  " PHOIOPROOUITS 
et  à paraître  début  1951 

LA  CAMÉRA  ARRIFLEX  16  mm. 

la  plus  perfectionnée  des  caméras  16 

PHOTO-CINÉ-STOCK 

51,  rue  de  Miromesnil,  PARIS-8e 

Tél.  : ANJOU  13-91 

Atelier  de  réparations  et  d'études 
Vente  exclusive  aux  professionnels  et 
négociants 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 

PARIS-3  TUR.  88-75 


llirtnriü  materiel 
y iliui  ia  et  accessoire» 

■ - Electric  Ventes  - Achats 
A changes,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larrlbe,  Puli-r  LAB.  15-M 


1 clh)A  cAttietwA  | 


Affiche  120  X 160,  de  René  Péron,  imprimée,  en  neuf  > = 
couleurs,  par  La  Cinématographie  Française,  pour  — = 

LA  FLECHE  ET  LE  FLAMBEAU.  Distribution  Warner.  • = 

n I 

zamazquaz  ea  Ai  que  g 

(La  qualité J I 


Catalogue-Képertoirc 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  300  francs  par 
poste  : 345  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  800  francs.  Pays 
étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9e).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


| FAUTEUILS 

i Strapontins  d'Occasion 

1 » A~i  RÉPARATION 

1 DE  TOUS  FAUTEUILS 

f DU  PLUS  LUXUEUX 

AU  PLUS  SIMPLE 

Éts  G.  QUINETTE©»  Cie 

1 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34 

= 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle 

= 

lllllllllllljlIlllllllllllllllllllllllllllllllimmiUHIUllIIIUs 

LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cie 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS] 


V |y  r V 11  |^|  C APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

EJFJb  rJÜLE  c i n e m e ccan  i c a-m  i l an 


XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXZIHXXXXZXXXirXTTXTXTTXZTX 


rxxxxxxixxxxxxxxxxxxxxxxxxx:  xxxxxxxxxxxxxTxxxxxxxxxxgxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 

tXXXXXXXZXXXXXXXXXXXXXXXXTTgXXXXXXlXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTXXXZXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXl 


LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


11,  ni»  François-Iee 
Tél.  : BAL.  05-14 


10.  rue  de  Bassano 
Tél.  KLE.  87-54  à 58 
KLF,  88-86  et  87 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAM  I 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


18.  pl.  de  la  Madeleine 
Tel.  : OPE.  15-45 


122, 


Tél. 


Champs-Elysées 
PARIS  (80 
BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8-) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


&.\ — F=^ 

• .«A  I Ml  «î. 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

•i  iitrmtuTioa 

n si  Mini  a 


i,.i:,ii;iu»i 


LOj- 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


.Usu... 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


27,  rue  Dumont- 
d’Urville,PARIS-16| 

Tél.  : KLEber  93-86 1 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00.  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUKAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  • COPemic  24-53 


8.  r.  de  Chateaubriand-8 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


R.  MICHAUD  et  C>e 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél  • ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10») 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35.  36  et  37 
Location  de  matériel 
d’enregistrement 
Procédé 

— ulIÏÏHF  — 


CUPHONIC 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

'37.  Av.  George-V 
PARIS 

fét.  : ELY.  23*69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6.  rue  Francœur  (18e) 
Tél  MON.  72-01 


/A 

cocÏnor 


H 27, 


Dumont-d’Ur  ville 
Paris  (16e) 

Tél.  KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
Lille 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU  86-40 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


ureaux  : 

r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
liège  social  : MON.  72-14 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d’enregistrement 

-Tl,  ;||[i a- 

CUPHONIC 

— w — 


SOCIETE 


DE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  50-82 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8") 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


nrTXXXYTTTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTXXXXXXXXXXXSXXXXXXYXTXXTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXri 


XXXXXXXXXXXXXXXSXXXXXXXXXXXXXZXXXXXXXXXX1XXXXXXXX 


AU  SERVICE  DE  L’INDUSTRIE  DU  CINEMA  FRANÇAIS 


' Productions  SIGMA-VOG  et  les  Films  MARCEAU 

présentent 

Simone  SIGNORET 
Maria  C A S A R ES 

dans 

MBRE  et  LUMIÈRE 

Ihe  Réalisation  de  Henri  CALEF 

cènario  original,  adaptation  et  dialogues  de 

Solange  TER  AC 

avec 

IIARCHAT  - P.  DUX  - J.  BERTHIER 


Revue  Hebdomadaire 
Prix  t 200  Frane» 


CIME 


iamedi  20  Janvier 
51  - MI*  1400 


RAPHIE 


PRÉSENTE ... 


ECLAIR 


LE  NOUVEAU 


(Brevets  COUTANT-MATHOT) 


SEULE  CAMERA 
AU  MONDE 

PERMETT  A N T LA  PRISE  DE 


16  mm. 

ou 

35  mm. 


VUES 


PASSAGE  D'UN  FORMAT  A L'AUTRE 

3 secondes 


gutuniiiiimuHiiiiuiHniiuniinuiii^ 

= 33*  Année  1 


1 200 
IviItllIlliHIUlll 


200  Franc*  s 

[iiiiüuiiiiiimimiiniiii 

LE  CINÉMA  FRANÇAIS 

SIXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


*ô 


ÇjCjHr  FUSjg^- 

glIlllllllllllinilllllllllllllHIIIIIIHIIUIIg 
I N*  1400 

1 20  JANVIER  1961  I 
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Une  scène  de  CŒUR-SUR-MER  avec  Pasquali 
et  Mona  Monick. 

(Cliché  Roy  Films-F.  Hivers.) 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12').  Tél.  : DID. 
85-35,  85-36  et  85-37.  Chèques  postaux  : 706-90 
Paris.  Adresse  télégraphique  : Lacifral-Paris. 
Registre  du  Commerce  : Seine  216-468  B 
Membre  du  Syndicat  de  la  Presse  Périodique 
Technique  et  Professionnelle. 
REDACTION,  ADMINISTRATION 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


SI,  rue  Françols-Ie' 

Tél.  : BAL,.  06-14 


1*,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINERIC 

111,  rue 

Vllliers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAM  1 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 

Tél.  : PRO  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Ttl.  : OPE.  15-45 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M •itmiauTioi 
~ f HLA»  ~ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74.  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Eta  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T 26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 

Tél. 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél  : KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  COPemic  24-53 


MEMNON  FILMS 


8,  r.  de  Chateaubriand-ge 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél  : ELY.  52-60 


R.  MICHAUD  et  C*e 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10») 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Lercdde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 


MGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

'37,  Av.  George-V 
PARIS 

Tét.  : ELY.  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


C0C1N0R. 


27,  r.  Dumont-d’UrriUç 
Paris  (16e) 

Tél.  KLEber  93-86 
H 165,  b oui.  de  la  Liberté 
Lille 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


48,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45.  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 


SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 


EUPHONIC 

— * HPP* — 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél  : RIC.  79-90 


Téie- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  50-82 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-SO 
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LAUREL  et  HARDY' 
— S U Z Y DELAI  R 

le  film  atomique  et  comique 

LEO  J O A N NON 

- AVEC  MAX  ELLOY 
jr  T ADRIANO  RIMOLDI 


FRANCO-LONDON  FILM  EXPORT  - 114, 


:%é-  ' 


tWl 


Distribution  LUX-FILMS 

Vente  pour  tous  pays  de  l’Europe  et  Colonies  (sauf  Angleterre,  Irlande)  Syrie,  Liban,  Irak.,  Turquie,  Iran. 
ZÉNITH-FILMS,  26,  rue  de  la  Bienfaisance,  PARIS  - LAB.  75-63 


Un  Film  de  GEORGES  RONY 

Commenté  par  J.  PAU  L“  BON  COU  R 
Musique  de  ARTHUR  HONEGGER,  ARTHUR  HOEREEehTIBOR  HARSANYI 

Une  Co-ProducHon  LUX*  FILMS . LES  FILMS  RONY 


Cinéma 

ET  LA 

SOCIÉTÉ  DE  GESTION  CINÉMATOGRAPHIQUE 
VOUS  PRÉSENTENT  LA  TRANCHE 

"AMBASSADEURS" 

RÉALISÉE  SUR  LA  TOTALITÉ 
DES  STUDIOS  DE  ST-MAURICE 

LABORATOIRES  L.T.C. 


SOUS  LA  DIRECTION  GÉNÉRALE  DE 

CLAUDE  DOLBERT 


<sûDo 

Cinéma 

TRANCHE  "AMBASSADEURS 

PAUL  MEURISSE 

DANS 

UN  FILM  DE  CLAUDE  DOLBERT 
RÉALISÉ  PAR  JEAN  STELLI 


TIRÉ  DU  ROMAN  DE  JEAN  MARTET  "CHASSE  A L'HOMME" 
ADAPTATION  ET  DIALOGUES  DE  CHARLES  EXBRAYAT 

avec 

DENISE  CARDY 

MARCEL  DELAITTRE  - FRANCE  ELLYS  - MARCEL  RAINE 

et 

JACQUES  BERTHIER 

DISTRIBUTION  : 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  : Filmsonor,  44,  Champs-Élysées 
LYON:  S.  E.  L.  B.  Films  LILLE:  Bruitte  et  Delemare 
MARSEILLE  - BORDEAUX  : Sté  Marseillaise  de  Films 
AFRIQUE  DU  NORD  : Distrima 

LIVRAISON  NOVEMBRE  1950 

VENTE  A L'ETRANGER 

ODO  CINÉMA  ■■■■■■■■■ 


73  CHAMPS-ELYSEES  PARIS 


£ÜDc> 

Cinéma 

TRANCHE  "AMBASSADEURS" 

SATURNIN  FABRE 
VERA  NORMAN 

DENISE  GREY 

dans 

UN  FILM  DE  CLAUDE  DOLBERÏ 
RÉALISÉ  PAR  GILLES  GRANGIER 


D’APRÈS  L'ŒUVRE  DE  LUDOVIC  HALÉVY 
ADAPTATION  DE  FRANÇOISE  GIROUD  ET  MARC-GILBERT  SAUVAJON 
DIALOGUES  DE  MARC-GILBERT  SAUVAJON 

avec 

JACQUES  CASTELOT 

SOPHIE  LECLAIR  - CLAUDE  NICOT 
JACQUES  MEYRAN  - JACQUELINE  NOELLE 

JEAN  T I S S I E R 


DISTRIBUTION: 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  - LILLE  - LYON  - BORDEAUX 
MARSEILLE  Pathé  Consortium  Cinéma 
AFRIQUE  DU  NORD  : Distrima 

LIVRAISON  : JANVIER  1951 

VENTE  A L'ETRANGER 

codo  ciném  Hü^asHm 

73  CHAMPS-ELYSÉES  PARIS 

— E L Y : 43  - 83  et  la  suite  - 
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Cinéma 

TRANCHE  " AMBASSADEURS  " 

GABY  MORLAY 
PIERRE  LARQUEY 

dans 

UN  FILM  DE  CLAUDE  DOLBERT 
RÉALISÉ  PAR  JEAN  STELLI 

MAMMY 

D’APRÈS  LA  TRADUCTION  DE  JEAN  CAMP  DE  L’ŒUVRE  DE  A.  CASONA 
ADAPTATION  D'ALBERT  VALENTIN  - DIALOGUE  DE  PIERRE  LAROCHE 

avec 

FRANÇOISE  ARNOUL 


PHILIPPE  LEMAIRE 

DISTRIBUTION  : 

LYON  : S e I b - Films 
LILLE  : Bruitte  et  Delemare 
MARSEILLE-BORDEAUX  : Société  Marseillaise  de  Films 
AFRIQUE  DU  NORD  : Distrima 

LIVRAISON  JANVIER  1951 

VENTE  A L'ETRANGER 
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73  CHAMPS-ELYSEES  PARIS 

— ELY  : 43  - 83  et  la  suite  — 
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Cinéma 

TRANCHE  " AMBASSADEURS  “ 

MICHELE  MORGAN 
HENRI  VIDAL 

dans 

UN  FILM  CLAUDE  DOLBERT 
RÉALISÉ  PAR  JEAN  GRÉMILLON 


SCENARIO  ORIGINAL  DE  MARCELLE  MAURETTE 
ADAPTATION  D'ALBERT  VALENTIN  - DIALOGUES  DE  PIERRE  LAROCHE 

avec 

MAURICE  ESCANDE 

SOCIETAIRE  DE  LA  COMÉDIE  FRANÇAISE 
DISTRIBUTION  : 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  : Filmsonor,  44,  Champs-Elysées 
LYON  : Selb-Films  — LILLE  : Bruitte  et  Delemare 
BORDEAUX  - MARSEILLE  : S,é  Marseillaise  de  Films 
AFRIQUE  DU  NORD  : Distrima 

LIVRAISON  FÉVRIER  1951 


VENTE  A L'ÉTRANGER 

CODO  CINEMA 


73  CHAMPS-ÉLYSÉES  PARIS 
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Cinéma 

TRANCHE  "AMBASSADEURS' 

PAUL  MEURISSE 
TILDA  THAMAR 

dans 

UN  FILM  CLAUDE  DOLBERT 
RÉALISÉ  PAR  JEAN  STELLI 


TIRÉ  DU  CÉLÈBRE  ROMAN  DE  MAURICE  DEKOBR A 
ADAPTATION  DE  MAURICE  DEKOBRA  ET  ALBERT  VALENTIN 
DIALOGUES  DE  PIERRE  LAROCHE 


avec 

PHILIPPE  LEMAIRE 
VER  A NORMAN 

DISTRIBUTION 

GRANDE  REGION  PARISIENNE  ; C.C.F.C.  93,  Champs-Elysées 
MARSEILLE  - BORDEAUX  : Société  Marseillaise  de  Films 
LILLE  : Bruitte  et  Delemare 
AFRIQUE  DU  NORD  : Distrima 

LIVRAISON  FÉVRIER  1951 

VENTE  A L'ETRANGER 

F CODO  CINÉMA 

73  CHAMPS-ELYSÉES  PARIS 

— ELY  : 43-83  et  la  suite  — 
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Cinéma 

RÉALISERA  "HORS-SERIE"  EN  MARS  1951 

au  DAHOMEY 

en  GUINÉE 

et  au  GABON 

UNE  GRANDE  ŒUVRE  DE  FOI  !!! 

SUR  LES  ROUTES 

DE  LA  CHARITÉ 

DE  RAOUL  FOLLEREAU 

PRÉSIDENT  DES  FONDATIONS  CH.  DE  FOUCAULD 

OUVRAGE  COURONNÉ  PAR  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE 
ADAPTATION  CINÉMATOGRAPHIQUE  DE  ANDRÉ  CASTELOT 


LIVRAISON  : JUILLET  195! 


VENTE  A L’ÉTRANGER 

CODO  CINÉMA  | 

73  CHAMPS-ÉLYSÉES  PARIS 

— ÉLY  : 43-83  et  la  suite  — 


Cinéma 


LE  PLUS  GRAND  EFFORT 

DANS  LE  DOMAINE  DU  CINÉMA 


TROIS  FILMS  LIVRABLES  AOUT  1951 

VENTE  A L'ETRANGER 

■■■■■■■bcodo  cinéma 
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LE  FESTIVAL  DE  CANNES  1951 

Un  ensemble  de  fêtes  accompagnera  les 

projections  de  films 


A la  suite  de  l’émotion  causée  à Cannes,  par 
les  déclarations  faites  à la  Chambre,  et  avant 
d’engager  de  nouveaux  et  importants  crédits 
pour  l’achèvement  du  Palais  des  Festivals,  M, 
Antoni,  maire  de  Cannes,  en  plein  accord  avec 
le  Conseil  municipal,  avait  écrit  à M.  Fourré- 
Cormeray  pour  demander  que  les  autorités  res- 
ponsables instituent  définitivement  Cannes, 
comme  siège  permanent  du  Festival  Internatio- 
nal du  Film  en  France. 

M.  Fourré-Cormeray  a,  en  date  du  2 janvier 
1951,  fait  parvenir  à M.  Antoni,  la  lettre  sui- 
vante : 

« J’ai  l’honneur  de  vous  accuser  réception 
de  votre  lettre,  en  date  du  21  décembre  1950, 
par  laquelle  vous  me  transmettez  le  vœu  du 
Conseil  municipal,  ému  par  les  paroles  pronon- 
cées à la  Chambre  par  M.  Paul  Verneyras,  dé- 
puté. 

« Je  tiens  à vous  dire  qu’il  n’est  point  que 
je  sache,  ni  dans  les  intentions  des  membres 
du  Comité  du  Festival,  ni  dans  les  intentions 
des  Ministres  intéressés,  de  transformer  le  Fes- 
tival International  du  Film  en  festival  « tour- 
nant ». 

« Je  sais  que  la  ville  de  Cannes  n’a  construit 
♦- 

JACQUES  de  BARONCELLI 
est  mort 

Nous  avons  appris  cette  semaine  la  mort  du 
metteur  en  scène  Jacques  de  Baroncelli-Javon, 
l’un  des  pionniers  du  Cinéma  français  qui, 
après  une  brillante  carrière,  s’était  éloigné  de- 
puis quelques  années  des  milieux  cinématogra- 
phiques. 

Rappelons  que  Baroncelli  était  né  le  25  juin 
1881,  et  collabora  avant  la  grande  guerre, 
à divers  journaux  et  revues  littéraires.  Il  dé- 
buta au  cinéma  comme  producteur  en  fondant 
la  Société  « Lumina  >u  Comme  directeur  du 
« Film  d.’Art  »,  il  réalisa  Ramuntcho  (1919), 
Le  Père  Goriot  (1922),  Le  Rêve  (1929).  Puis  la 
« Société  des  Films  Baroncelli  » tourna  Pé- 
cheur d’Islande,  Nène,  La  Femme  et  le  Pantin 

Parmi  ses  dernières  réalisations  en  films  par- 
lants, nous  citerons  La  Belle  Etoile  (1938), 
L’Homme  du  Niger  (1939),  Le  Pavillon  brûle 
(1941),  La  Duchesse  de  Langeais  (1942),  Les 
Mystères  de  Paris  (1944),  Tant  que  je  vivrai 
(1946)  et  Rocambole  (1947). 

Jacques  de  Baroncelli,  homme  intelligent  et 
cultivé,  comprit  vite  l’intérêt  et  les  besoins  de 
l’art  cinématographique.  Les  difficultés,  loin  de 
le  rebuter,  l’attiraient.  Son  souvenir  demeurera 
vivant  dans  l’esprit  de  ses  amis  et  collabora- 
teurs, dont  René  Clair,  qui  fut  son  assistant. 
Ses  admirateurs  et  les  jeunes  générations  de 
cinéastes  reverront  et  verront  avec  respect  ses 
œuvres,  dont  certaines  sont  des  classiques. 


un  Palais  des  Festivals,  en  engageant  des  dé- 
penses considérables  et  malgré  de  très  nom- 
breuses difficultés,  que  parce  qu’elle  était  per- 
suadée que  le  siège  du  Festival  International  du 
Film  ne  pouvait  se  tenir  qu’à  Cannes.  Telle 
est  toujours  la  conception,  car  je  sais  égale- 
ment combien  la  ville  de  Cannes  est  désireuse 
de  toujours  faciliter  la  réalisation  de  cette 
grande  manifestation  internationale  où  le  pres- 
tige de  la  France  est  engagé. 

« Connaissant  l’effort  que  vous  avez  fait  pour 
donner  à cette  manifestation  cinématographique 
le  cadre  qui  lui  était  nécessaire,  et  sachant  ce 
que  vous  avez  fait  chaque  année  pour  en  assu- 
rer la  réussite,  je  ne  puis  que  vous  assurer 
d’être  votre  avocat  s'il  venait  jamais  à quel- 
qu’un l’idée  de  transférer  en  autre  lieu  le  Fes- 
tival International  du  Film,  et  suis  prêt  à ap- 
puyer toutes  les  démarches  auprès  des  minis- 
tres compétents,  pour  que  vous  ayez  à ce  sujet 
toutes  les  assurances  de  personnes  plus  haut 
placées  encore  que  moi-même.  » 

D’autre  part,  au  cours  d’une  conférence  de 
presse,  M.  Camus,  conseiller  municipal  et  di- 
recteur du  Comité  des  Fêtes  de  Cannes,  entouré 
de  MM.  Genda  et  Jourteau,  vice-présidents,  et 
M.  Rolly,  secrétaire  général,  a exposé  le  pro- 
gramme des  fêtes  qui  encadreront  le  Festival 
International  du  Film. 

La  ville  de  Cannes  sera  entièrement  pourvue 
d'une  décoration  florale  et  la  nuit  des  illumina- 
tions mettront  en  relief  les  principaux  édifices 
publics,  ainsi  que  le  Suquet. 

Du  27  mars  au  3 avril,  se  déroulera  la  Se- 
maine de  la  Feur.  Auront  lieu  également  des 
rallyes  par  mer,  par  terre  et  par  air,  ainsi  que 
le  Tournoi  International  d'Echecs. 

Toutes  ces  manifestations  s'ajouteront  à cel- 
les du  Festival  International  du  Film,, 

Ce  premier  aperçu  du  programme  des  fêtes 
cannoises  laisse  espérer,  pour  le  prochain  Fes- 
tival, un  succès  encore  plus  brillant  que  pour 
les  précédents.  — Paul-A.  Buisine. 


New  York.  — Il  se  précise  que  1951  sera  une 
année  particulièrement  importante  pour  la  pro- 
duction cinématographique  américaine.  Les 
grandes  compagnies,  notamment,  ont  mis  au 
point  un  programme  de  films  tout  à fait  excep- 
tionnel, dont  une  partie  est  déjà  réalisée. 

C’est  ainsi  que  20th  Century  Fox  annonce 
15  grands  films  déjà  terminés.  Cette  Société  a, 
d’autre  part,  9 films  en  cours  de  réalisation, 
mais  presque  achevés  ; 6 autres  grandes  pro- 


Ketty  Kerviel,  interprète  de  DAKOTA  308. 
que  vient  de  réaliser  Jacques  Daniel-Norman. 

(Cliché  F.  A. O. -Ciné-Sélection..) 


Un  SALON  du  CINÉMA  se  tiendra 
en  juin  à NANTES 

Nous  apprenons  qu'une  grande  manifestation 
cinématographique  aura  lieu,  pendant  la  pre- 
mière semaine  de  juin,  au  Château  de  Nantes  : 
le  Salon  du  Cinéma  et  de  la  Photo,  patronné 
par  le  Centre  National  de  la  Cinématographie. 
Un  Comité  d’organisation,  groupant  des  per- 
sonnalités officielles  et  des  représentants  des 
milieux  cinématographiques  et  photographiques, 
s’est  constitué,  et  peut,  d'ores  et  déjà,  compter 
sur  la  participation  du  Syndicat  des  Construc- 
teurs d’Appareils  standards  et  substandards, 
ainsi  que  des  firmes  de  production  et  distri- 
bution de  films.  Plusieurs  vedettes  et  metteurs 
en  scène  viendront  à Nantes  à cette  occasion. 

D’autre  part,  il  est  prévu  la  reconstitution 
d'un  studio  et  d’une  scène  de  prises  de  vues. 
Il  y aura,  de  plus,  un  stand  de  la  Presse  ciné- 
matographique. — Ch.  L. 


ductions  vont  être  incessamment  entreprises  ; 
enfin  une  cinquantaine  de  films  sont  actuelle- 
ment en  bonne  voie  de  préparation. 

C’est  donc  un  ensemble  de  80  grands  filmf 
que  20th  Century  Fox  présentera  au  cours  des 
années  1951  et  1952.  Cet  ensemble  a nécessité, 
rien  que  pour  les  négatifs,  un  budget  de  quel- 
que 120  millions  de  dollars  (42  milliards  de 
francs),  auxquels  viennent  s’ajouter  80  mil- 
lions de  dollars  pour  les  copies,  la  publicité  et/' 


TRÈS  IMPORTANTE  PRODUCTION  WlRICMNE  EN  1951 

20  th  CENTURY  FOX  VA  INVESTIR  200  MILLIONS  DE  DOLLARS 

DANS  80  GRANDS  FILMS 
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RENDEMENT  DES  SILLES  D'EXCLUSIVITE  I PUIS 


SALLES 

Nombre  de  place* 

Film*  et  Distributeur* 

1)  Durée 
de  l’exelu- 
ilvlté 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrée*  de 

la  semaine 

Recette* 

de  la 

semaine 

Votai  des 

Entrées 

Votai  des 

Recettes 

1 

Semaine  du  5 au  1 1 J 

anvier 

1951 

LE  BIARRITZ 

Autant  en  emporte  le  Vent 

34 

2.211 

1.379.100 

240.708 

149.742.566 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

21 

MAX-LINDER  . . . 

L’Homme  de  la  Jamaïque 

3 

7.052 

1.269.360 

25.977 

4.675.860 

(738  places) 

(Fr.)  ( A.G.D.C.)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

L’Homme  de  la  Jamaïque 

3 

9.251 

1.448.240 

38.063 

5.970.400 

(1.680  places) 

(Fr.)  ( A.G.D.C.)  

35 

GAUMONT-PAL. 

Cendrillon  (RKO)  

3 

43.524 

8.370.650 

192.218 

36.471.430 

(4.670  places) 

35 

COLISEE  

Cpiiflrillnn  (RKO) 

3 

12.442 

3.729.642 

48.117 

14.428.662 

(600  places) 

35 

PARAMOUNT  ... 

Visage  Pâle  (Paramount) 

3 

15.740 

3.147.140 

76.365 

15.383.355 

(1.903  places) 

49 

PALAIS-RO- 

Visage  Pâle  (Paramount) 

3 

7.564 

1.110.126 

39.516 

5.414.239 

CHECHOUART. 

35 

(1.660  places) 

MIDI-MINUIT- 

Harem  Nazi  (V.O.)  (U.P.F.). 

3 

8.260 

1.239.000 

31.425 

4.620.750 

POISSON 

35 

(450  places) 

LA  ROYALE  .... 

Souvenirs  Perdus  (Fr.)  (Co- 

3 

4.682 

1.096.600 

18.282 

3.753.710 

(380  places) 

cinor)  

28 

RITZ  

Les  Forbans  de  la  Nuit 

2 

6.210 

779.230 

17.067 

2.146.570 

(800  places) 

(Fox)  

35 

CLUB  DES  VE- 

Si  bémol  et  Fa  dièse  (RKO). 

2 

2.889 

431.350 

7.809 

1.159.350 

DETTES  

35 

(422  places) 

LE  RAIMU  

Les  Dépravées  (V.O.)  (Ar- 

2 

3.322 

747.450 

8.676 

1.952.100 

(393  places) 

tistes  Associés)  

35 

REX  

Autant  en  emporte  le  Vent 

2 

20.573 

10.605.200 

42.560 

21.943.100 

(3.292  places) 

(M.G.M.)  

20 

FRANÇAIS  

Treize  à la  douzaine  (Fox).. 

1 

10.568 

1.976.216 

(1.106  places) 

35 

ALH AMBRA  . 

Treize  à la  douzaine  (Fox).. 

1 

13.104 

2.191.530 

(2.600  places) 

35 

CINEVOX-PIG.  . . 

Treize  à la  douzaine  (Fox).. 

1 

5.471 

722.260 

(460  places) 

28 

AUBERT-PAL.  . . 

Une  Femme  dans  le  Grand 

1 

4.712 

848.060 

(676  places) 

Nord  (A.  A.) 

35 

GAUMONT-TH. 

Une  Femme  dans  le  Grand 

1 

4.152 

664.230 

(417  places) 

Nord  (A.  A.) 

35 

OLYMPIA  

La  Route  du  Caire  (Victory). 

1 

9.542 

1.591.214 

(1.870  places) 

35 

NORMANDIE  . . . 

L’Amant  de  Paille  (Fr.)  (Si- 

1 

10.923 

2.416.688 

(1.832  places) 

rius)  

35 

Semaine  du  10 

au  1 6 Janvier 

1951 

LE  MADELEINE. 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

12 

9.578 

2.386.888 

164.834 

41.229.206 

(784  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

STUDIO  DE 

Nous  voulons  un  Enfant 

8 

3.296 

782.400 

37.347 

8.798.050 

L'ETOILE  

(V.O)  (S. R. O.)  

30 

(354  places) 

STUDIO  MONTM. 

Les  Cosaques  du  Kouban 

7 

2.010 

321.600 

22.720 

3.635.200 

(230  places) 

(V.O.)  (Como)  

30  (6  j.) 

LES  PORTIQUES 

Justice  est  faite  (Fr.)  (Co- 

7 

4.160 

748.800 

36.560 

6.976.800 

(500  places) 

rona)  

28 

MARIGNAN  

Le  Château  de  Verre  (Fr.) 

5 

9.428 

2.126.382 

83.712 

16.957.523 

(1.670  places) 

(Corona)  

35 

MARIVAUX  

Le  Château  de  Verre  (Fr.) 

5 

8.861 

1.820.312 

66.525 

13.988.041 

(1.060  places) 

(Corona)  

35 

PANTHEON  

Whisky  à gogo  

4 

4.036 

519.840 

20.688 

2.663.125 

(353  places) 

(Victory)  

28 

CAMEO  

Et  moi  j’te  dis  quelle  t’a 

3 

5.502 

935.240 

21.382 

3.634.840 

(600  places) 

fait  dl’CEil  (Fr.)  (Mondia 

35 

Film  Distr.  ) 

LE  PARIS  

Treize  à la  Douzaine  (V.O.) 

2 

13.500 

2.974.720 

27.098 

5.990.580 

(981  places) 

(Fox)  

35 

les  frais  de  distribution.  C’est  donc  un  inves- 
tissement de  200  millions  de  dollars  (70  mil- 
liards de  francs)  que  représente  la  réalisation 
de  ce  programme  de  production  couvrant  un 
peu  moins  d’une  période  de  deux  ans. 

Parmi  les  films  terminés,  figurent,  entre  au- 
tres, L’Oiseau  de  Paradis,  technicolor  réalisé 
par  Delmar  Daves  en  Polynésie,  avec  Louis 
Jourdan  et  Debra  Paget  ; Rawhide,  grand  film 
d'extérieurs  réalisé  par  Henry  Hathaway,  avec 
Tyrone  Power  et  Susan  Hayward  ; Half  Angel, 
comédie,  avec  Loretta  Young  et  Joseph  Cotten  ; 
Call  Me  Mister,  grand  film  musical  en  techni- 
color, avec  Betty  Grable  ; On  the  Riviera,  im- 
portante comédie  en  couleurs,  avec  Danny 
Kaye,  Gene  Tierney  et  Corinne  Calvet,  dont 
une  partie  a été  tournée  sur  la  Côte  d’Azur  ; 
La  Troisième  Lettre,  version  américaine  du 
Corbeau,  réalisé  par  Otto  Preminger  et  tour- 
né en  parti  au  Canada,  avec  Charles  Boyer, 
Michael  Rennie,  Françoise  Rosay  et  Constance 
Smith  ; Take  Care  of  my  Little  Girl,  techni- 
color, avec  Jeanne  Crain,  dont  l’action  se  dé- 
roule dans  les  collèges  de  jeunes  filles  ; Halls 
of  Montezuma,  réalisé  par  Lewis  Milestone, 
technicolor,  avec  Richard  Widmark,  qui  retrace 
la  prise  d’une  ile  japonaise  par  les  « marines  » 
américains  ; No  Highway,  réalisé  par  Henry 
Koster  en  Angleterre,  avec  James  Stewart  et 
Marlène  Dietrich  ; The  House  of  Telegraph 
Hill  et  Fourteen  Hours,  deux  drames  à « sus- 
pense »,  le  premier  avec  l’actrice  italienne 
Valentina  Cortese  et  William  Lundigan  et  le 
second  avec  Paul  Douglas,  Richard  Basehart. 

Les  autres  firmes.  Columbia,  M.G.M.,  Para- 
mount,  RKO,  Republic,  Universal  et  Warner 
Bros,  annoncent  également  d’importants  pro- 
grammes que  nous  examinerons  dans  de  pro- 
chains articles.  — Joë  Williams. 


Première  de 

"QUAI  DE  GRENELLE" 

A l’occasion  de  la  sortie  à Paris,  en  double 
exclusivité  au  Normandie  et  à I’Olympia,  de  leur 
film  Quai  de  Grenelle,  les  producteurs  Films 
Metzger  et  Woog  et  le  distributeur  Filmsonor 
avaient  organisé  mercredi  dernier  un  dîner  de 
presse  dans  le  « bistro  » qui  servit  de  cadre 
au  film. 

Il  fut  suivi  d’une  présentation  de  Quai  de 


Une  scène  de  QUAI  DE  GRENELLE 

avec  Henri  Vidal  et  Jean  Tissier. 

(Cliché  Filmsonor.) 

Grenelle  au  cinéma  Saint-Charles,  proche  du 
quai  qui  donna  son  nom  au  film. 

Cette  présentation  eut  le  caractère  d’une 
« projection  surprise  »,  c’est-à-dire  que  le  pu- 
blic ayant  payé  sa  place  pour  assister  au 
spectacle  ordinaire  de  la  salle  ( Manolète ) eut 
en  « prime  » la  vision  de  Quai  de  Grenelle. 
L’accueil  du  public  fut  favorable. 

A cette  première  assistaient  les  vedettes  du 


4»  Au  Conseil  de  la  Préfecture  de  Seine-et- 
Oise,  examinant  l’affaire  du  Select  de  Rueil, 
le  commissaire  du  Gouvernement  a conclu  à 
la  responsabilité  de  la  Ville  qui  n’avait  pas 
exigé  les  aménagements  reconnus  nécessaires 
par  la  Commission  de  Sécurité. 

* 

film,  Henri  Vidal  — accompagné  de  Michèle 
Morgan  — Maria  Mauban,  Françoise  Arnoul, 
Pierre  Louis,  Robert  Dalban,  etc.  ; Pierre  La- 
roche, le  dialoguiste  ; Mlle  et  M.  Woog,  pro- 
ducteurs ; les  dirigeants  de  Filmsonor  ; Pierre 
Vercel,  directeur  des  Théâtres  Jacques  Haïk,  etc. 


LA  Sié  Arthur  RANK  A PARIS 

La  Sté  Eagle-Lion  France  vient  d’annoncer 
le  changement  de  sa  raison  sociale.  Son  orga- 
nisation actuelle  fonctionnera  désormais  sous 
la  dénomination  : 

J.  ARTHUR  RANK  FILM  DISTRIBUTORS 
(FRANCE) 

L’adresse  de  la  Société  est  18-20,  place  de  la 
Madeleine,  Paris  (8f).  On  notera  le  numéro  de 
téléphone  : OPE.  08-36  et  37.  Adresse  télégra- 
phique : Eaglion-Paris. 
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BONS  RÉSULTATS  DU  IIIe  FESTIVAL  INTERNATIONAL 
DU  COURT  MÉTRAGE  DE  RIO-DE-JANEIRO 


: Le  Voleur  de  Paratonnerres, 


Marionnettes  et  Maquettes  : Zanzabelle  à Paris,  de 
Sonika  Bô. 

Films  poétiques  : Bateau  ivre  (devant  La  Rose 
et  le  Réséda) 

Films  sur  l’Art  : Images  médiévales,  de  William 
Novik  (devant  Van  Gogh). 

Reportages  : Steel  (Grande-Bretagne). 

Films  sociaux  : Walcheren,  de  Van  der  Linden 
(Hollande). 

Films  expérimentaux  : Pacific  231,  de  Jean  Mitri. 

Films  dramatiques  et  biograpfiques  : ex-æquo 
Balzac,  de  Jean  Vidal  et  Zelazowa  Wola  (Po- 
logne). 

Films  scientifiques  : Pneumanectomia  direita  total. 

de  Benedito  Duarte  (Brésil). 

Meilleur  film  latino-américain  : Nordeste,  de  Pedro 
Lima  (Brésil). 

Quatre  grands  films  français  furent  également 
projetés  : La  Marie  du  Port,  Occupe-toi  d'Avié- 
lie  et  deux  classiques  de  René  Clair,  Le  Cha- 
peau de  Paille  d’Italie  et  A nous  la  Liberté. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DE  LA 
CONFÉDÉRATION  LE  26  JANVIER 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fran- 
çais tiendra  son  assemblée  générale  annuelle 
le  vendredi  26  janvier  1951,  à 9 h,.  30,  au  siège 
du  C.NP.F.  (salle  Iéna),  31,  avenue  Pierre-I*r- 
de-Serbie. 

Nos  lecteurs  en  trouveront  le  compte  rendu 
dans  notre  numéro  du  3 février. 

♦ 

REPARTITION  DE  LA  PELLICULE  POSITIVE 

1°  Il  est  rappelé  à tous  les  ressortissants  de  la 
profession  que,  pour  éviter  des  difficultés  et  des 
retards  dans  la  répartition  de  la  pellicule,  il  est 
indispensable  que  chaque  maison  fasse  parvenir, 
avant  le  25  du  mois,  à la  Confédération  Nationale 
du  Cinéma,  Service  pellicule)  (à  l’attention  de 
M.  Langenfeld),  92,  Champs-Elysées,  l’état  de 
prévision  de  ses  besoins  pour  le  mois  suivant. 

2°  Les  modifications  apportées  tant  à la  fabri- 
cation qu’à  l’importation  de  la  pellicule  rendent 
obligatoire  une  répartition  proportionnelle  entre 
tous  les  ayants  droit  de  pellicule  nitrate,  d’une 
part,  et  de  pellicule  triacétate  ou  acéto-butyrate. 

Conformément  à la  décision  prise  à ce  sujet 
par  la  Commission  intersyndicale,  la  répartition  se 
fera,  jusqu’à  nouvel  ordre,  à raison  de  : 65  % 
de  pellicule  nitrate  et  35  % de  pellicule  triacétate. 
Cette  proportion  est  d’ailleurs  appelée  à varier 
dans  l’avenir  au  fur  et  à mesure  des  modifica- 
tions qui  interviendront  dans  le  volume  des  fabri- 
cations et  des  importations. 


FILMSONOR  annonce  pour  1951  un  programme 
exceptionnel  comportant  12  grands  films 


Vingt-quatre  nations  ont  participé  au  IIP  Fes- 
tival International  du  Court  Métrage  Cinéma- 
tographique, qui  a eu  lieu  à Rio-de-Janeiro,  du 
4 au  17  décembre  1950.  Ce  sont  : Afrique  du 
Sud,  Allemagne,  Argentine,  Australie,  Belgique, 
Brésil,  Canada,  Danemark,  Etats-Unis,  Finlande, 
France,  Grande-Bretagne,  Hollande,  Italie,  Ja- 
pon, Mexique,  Nations  Unies,  Norvège,  Polo- 
gne, Portugal,  Suisse,  Tchécoslovaquie,  Uruguay 
et  Yougoslavie. 

Sur  les  188  films  présentés  au  Comité  d’Or- 
ganisation du  Festival,  104,  dont  33  français, 
avaient  été  retenus  au  cours  d’une  présélection. 

A l’issue  de  cette  importante  rencontre  inter- 
nationale, c’est  à la  France  que  revint  le  Grand 
Prix  pour  Pacific  231,  de  Jean  Mitry.  De  nom- 
breux autres  courts  métrages  français  reçurent 
le  premier  prix  dans  leur  catégorie. 

Voici  d’ailleurs  la  liste  des  récompenses  : 
Grand  Prix  : Pacific  231,  de  Jean  Mitry. 

Dessins  animés 
de  Grimault. 


LONDON-FILMS  PARTICIPERA  AU  FESTIVAL 
DE  MONTEVIDEO 

Devant  l’importance  prise  par  le  Festival 
cinématographique  que  l’Uruguay  organise  à 
Montevideo,  le  15  février  prochain,  la  London- 
Films  a décidé  d’y  participer  elle  aussi,. 

M.  Wladimir  Lissim,  qui  dirige  les  services 
européens  de  l’organisation  Alexandre  Korda, 
a pris  contact  avec  M.  Ugalde,  chargé  de  l’or- 
ganisation de  ce  festival,  et  enverra  deux  films 
à Montevideo. 

Il  s’agit  d’Odette,  Agent  S. 23,  dont  l’exclusi- 
vité continue  à se  prolonger  à Paris,  et  de 
Ultimatum,  qui  vient  de  terminer  son  exclu- 
sivité au  cinéma  Marbeuf. 

» 

A Marseille  : Assemblée  de  la  Fédération 
de  la  Petite  Exploitation 

L’Assemblée  générale  statutaire  de  la  Fédé- 
ration Nationale  des  Syndicats  de  la  Petite  Ex- 
ploitation cinématographique  aura  lieu  le  mardi 
30  janvier  1951,  à Marseille,  au  Ciné  Port, 
Vieux  Port,  à 10  heures. 


PROJECTION  DE  COURTS  MÉTRAGES  INÉDITS 

Le  Syndicat  des  Producteurs  Français  de  films 
éducatifs  documentaires  et  de  court  métrage 
donnera  une  présentation  de  films  de  court 
métrage  inédits,  mardi  23  janvier  1951,  à 
21  heures,  salle  Pleyel. 


OMBRE  ET  LUMIÈRE 

Ce  film  de  Henri  Calef, 
interprété  par  Maria  Casa- 
rès,  Simone  Signoret,  Jac- 
ques Berthier,  Pierre  Dux, 
Jean  Marchât,  etc...,  est 
distribué,  en  France,  par  : 
Sigma-Yog  (grande  région 
parisienne)  et  Les  Films 
Marceau  (province). 


L’année  1951  sera  sans  conteste  une  « année 
Filmsonor  ».  Un  nombre  impressionnant  de  pro- 
ductions de  grande  classe,  distribuées  par  Film- 
sonor, sortira,  cette  année,  sur  nos  écrans,  of- 
frant au  public  un  remarquable  choix  de  films 
signés  par  quelques-uns  des  plus  célèbres  met- 
teurs en  scène  actuels,  tant  français  qu’étran- 
gers : Julien  Duvivier,  Jacqueline  Audry,  la 
seule  femme-réalisateur  en  Europe,  Jean  Stelli, 
Jean  Grémillon,  Sacha  Guitry,  André  Cayatte, 
Christian-Jaque,  Léonide  Moguy,  Carol  Reed, 
Zoltan  Korda,  Michaël  Powell,  Emeric  Press- 
burger. 

Un  grand  souci  de  variété  a présidé  au  choix 
de  ce  programme  exceptionnel. 

Tout  d’abord  : Sous  le  Ciel  de  Paris,  le  film 
de  Julien  Duvivier,  réalisé  presque  uniquement 


" LA  SOCIETE  NOUVELLE 
DES  FILMS  DISP  A" 

Les  Distributeurs  Parisiens  (Films  Dispa),  en 
plein  accord  avec  « Les  Films  Arc-de-Triom- 
phe  » viennent  de  reprendre  la  distribution  de 
leurs  productions. 

Créée  par  M.  D.-A.  Medioni,  qui  en  assure  la 
direction  et  la  gérance,  entouré  de  MM.  René 
Demoulin,  secrétaire  général  ; Jean  Damour, 
directeur  commercial  ; Jean-Marie  Béal,  direc- 


M.  D.A.  Medioni.  entouré  de  ses  collaborateurs 
de  gauche  à droite  : MM.  René  Demoulin,  secré- 
taire général  ; Jean-Marie  Béai,  directeur  des 
Ventes  ; Jean  Damour,  directeur  commercial,  et 

Henri  Gatineau,  directeur  de  la  Comptabilité. 

teur  des  ventes,  et  Henri  Gatineau,  directeur 
de  la  comptabilité,  « La  Société  Nouvelle  des 
Films  Dispa  » (anciennement  « Société  Médi- 
terranéenne de  Production  »),  assure,  depuis  le 
1er  janvier  1951,  la  distribution  des  « Films 
Dispa  ». 

Voici  la  liste  de  ses  films  : Aïtanga,  Arènes 
en  Foliesi;  Bonsoir  Mesdames,  Bonsoir  Messieurs; 
La  Brigade  sauvage;  Le  Café  du  Cadran;  Cham- 
pion sans  Couronne;  Le  Colonel  Durand;  Der- 
nière Chance;  Enamorada;  Fandango;  M.  Gré- 
goire s’évade;  Je  n’aime  que  toi;  Leclerc;  Men- 
songes; Le  Mariage  de  Minuit;  Marie-Louise; 
Meurtre  à l’Asile;  Quelque  part  en  Europe; 
Scampolo;  Suzanne  et  ses  Brigands;  La  Maison 
sous  la  Mer,  ainsi  que  les  dernières  productions 
S.M.P.  : Fusillé  à l’Aube;  Passeport  pour  Rio  et 
Le  Mendiant  de  Minuit. 

Pour  tous  renseignement  concernant  « La 
Société  Nouvelle  des  Films  Dispa  »,  MM.  les 
Directeurs  devront  s’adresser  au  17,  rue  de 
Marignan,  Paris  (8*).  Tél.  : ELYsées  21-92  (2  li- 
gnes groupées). 


en  extérieurs  dans  les  rues  de  Paris  qui,  cette 
fois,  ne  sert  plus  de  cadre  à l’action,  mais  tient 
le  rôle  de  grande  vedette. 

Jacqueline  Audry,  la  réalisatrice  de  Gigi, 
vient  de  terminer  un  nouveau  film,  Olivia, 
d’après  le  roman  anglais  « Olivia,  by  Olivia  ». 
C’est  un  drame  étrange  qui  se  déroule  dans  un 
pensionnat  de  jeunes  filles  dirigé  par  Edwige 
Feuillère  et  Simone  Simon. 

Maria  du  Bout  du  Monde,  de  Jean  Stelli  avec 
Paul  Meurisse,  Denise  Cardy,  Jacques  Berthier, 
conte  une  cruelle  histoire  d’amour. 

C’est  la  vie  du  célèbre  mime,  créateur  du 
personnage  de  Pierrot,  que  Sacha  Guitry,  avec 
son  nouveau  film,  Debureau,  fera  revivre  grâce 
à son  remarquable  talent,  avec  Lana  Marconi. 

L’Etrange  Madame  X.,  réalisé  par  Jean  Gré- 
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millon,  retrace  l’histoire  d’un  amour  malheu- 
reusement impossible  entre  une  femme  riche 
et  un  ouvrier.  Michèle  Morgan  et  Henri  Vidal, 
pour  la  première  fois  réunis  depuis  Fabiola, 
animeront  ce  drame  sentimental. 

Avec  L'Affaire  Seznec,  André  Cayatte  trai- 
tera un  douloureux  problème  d’actualité  puis- 
qu’il s’agit  de  la  réhabilitation  de  Seznec, 
l'homme  qui  a passé  vingt  ans  au  bagne  et  qui 
persiste  à défendre  son  innocence  et  son  hon- 
neur. On  peut  faire  confiance  au  réalisateur 
de  Justice  est  faite,  pour  aborder  ce  sujet  poi- 
gnant. 

Léonide  Moguy  aborde,  lui  aussi,  un  sujet 
très  controversé  et  très  délicat,  en  l'espèce  le 
problème  de  l’éducation  sexuelle  avec  Demain 
il  sera  trop  tard.  Il  a réussi  un  film  émouvant 
d’une  grande  qualité  technique  et  d’une  incon- 
testable valeur  humaine.  Ce  film  est  interprété 
entre  autres  par  Vittorio  de  Sica,  Gabrielle 
Dorziat  et  deux  jeunes  gens  qui  sont  les  ve- 
dettes de  l’histoire  : Anna  Pierangeli  et  Gino 
Leurini. 

Carol  Reed,  le  célèbre  réalisateur  du  Troi- 
sième Homme,  donnera  une  nouvelle  preuve 
de  sa  maîtrise  et  de  son  art  avec  Le  Banni  des 
Iles,  qu’il  a été  tourner  à Ceylan  avec  Trevor 
Howard,  Ralph  Richardson  et  une  révélation 
algérienne,  Kerima. 

Pleure,  oh  pays  bien  aimé,  tourné  en  Afrique 
du  Sud  par  Zoltan  Korda,  évoque  un  drame 
racial  et  familial  dans  ce  pays. 

Ce  sont  ensuite  les  spécialistes  anglais  du 
technicolor,  Michaël  Powell  et  Emeric  Press- 
burger  qui  ont  réalisé  deux  grands  films  très 
différents  l’un  de  l’autre  : d’abord  La  Renarde, 
tiré  du  roman  de  Mary  Webb  et  interprété  par 
Jennifer  Jones,  David  Farrar,  Cyril  Cusak,  une 
œuvre  romanesque  et  sentimentale  se  dérou- 
lant au  milieu  de  paysages  admirables  ; en- 
suite Les  Contes  d’Hoffmann,  illustration  fée- 
rique et  somptueuse  du  célèbre  opéra-comique 
d’Offenbach  avec  la  danseuse  Moira  Shearer, 
vedette  du  film  Les  Chaussons  Rouges. 

C’est  enfin  Barbe-Bleue,  en  Gévacolor,  mis 
en  scène  par  Christian-Jaque,  avec  Cécile  Au- 
bry et  Pierre  Brasseur.  Ce  film,  qui  est  une 
version  moderne  du  célèbre  conte  de  Perrault, 
s’annonce  comme  une  des  plus  importantes 
production  de  l’année. 

Au  seuil  de  la  nouvelle  année,  alors  que  le 
succès  des  films  tels  que  Le  Troisième  Homme, 
Jour  de  Fête,  Au  Royaume  des  deux,  Fabiola, 
La  Bataille  de  l’Eau  Lourde,  est  encore  présent 
Hans  toutes  les  mémoires,  et  dans  un  moment 
où  les  difficultés  de  l’exploitation  se  font  du- 
rement sentir,  Filmsonor  ne  pouvait  faire 
mieux  que  de  présenter  aux  directeurs  de  salles 
cet  important  programme  de  douze  grands  films 
sélectionnés  qui  compteront  parmi  les  réalisa- 
tions les  plus  marquantes  de  la  saison  et  qui 
leur  assurera,  à coup  sûr,  des  recettes  maxima, 
♦ 

LONDON  FILMS 

DISTRIBUE  DANS  LE  MONDE  ENTIER 
“ONZE  FIORETTI  DE  FRANÇOIS  D’ASSISE” 
ET  “DEMAIN,  IL  SERA  TROP  TARD” 

Une  nouvelle  importante  nous  parvient  : 
London  Films  s’est  assuré  les  droits,  pour 
le  monde  entier  (sauf  l’Italie  et  l’Amérique) , 
des  deux  films  italiens  les  plus  exceptionnels 
de  ces  dernières  années  : Onze t Fioretti  de  Fran- 
çois d’Assise,  de  Roberto  Rossellini,  et  Demain, 
il  sera  trop  tard,  de  notre  compatriote  Léonide 
Moguy. 

Dans  Onze  Fioretti  de  François  d’Assise,  Ro- 
berto Rossellini  s’est  inspiré  de  la  propre  légen- 
de dorée  laissée  par  le  saint  : les  « fioretti  ». 
Tournée  avec  d’authentiques  moines  francis- 
cains. 

Avec  Demain  il  sera  trop  tard,  Léonide  Mo- 
guy fait  sa  rentrée  à l’écran.  Il  y traite  un 
problème  de  la  plus  brûlante  actualité,  celui 
de  l’éducation  sexuelle  chez  les  adolescents.  Ce 
film  a obtenu  le  prix  du  cinéma  italien  au 
dernier  Festival  de  Venise.  Rappelons  que  la 
distribution  de  ces  deux  films  sera  faite  en 
France  par  « Filmsonor  ». 


Région  de  Paris 

Tivoli,  Auvers-sur-Oise  (S.-et-O.);  Berry,  Dun- 
sur-Auron  (Cher);  Théâtre,  à Mehun-sur-Yèvre 
(Cher);  Rex,  à Chennevières-sur-Marne  (S.-et-O.); 
Petit  Marivaux,  Ezanville  (S.-et-O.);  Nangis  Pa- 
lace, Nangis  (S.-et-M.)  ; Familia,  Cormeilles-en- 
Parisis  (S.-et-O.);  Triomphe,  à Yerres  (S.-et-O.); 
Rustic,  à Gallardon  (E.-et-L.);  Théâtre,  Villers- 
Cotterets  (Aisne);  Florida,  373,  rue  des  Pyrénées, 
Paris  ( 201* ) ; Comédie,  à Houdan  (S.-et-O.);  Etoile, 
à Bazancourt  (Marne);  Rex,  à Warmeriville  (Mar- 
ne); Le  Chevilly,  à Chevilly-Larue  (Seine);  Le 
Béryl,  Montfermeil  (S.-et-O.);  Le  Coucou,  Saint- 
Cyr-l’Ecole  (S.-et-O.)  ; Edeit,  à Trappes  (S.-et-O.)  ; 
Cinéma  Rex,  Rosporden  (Finistère);  Le  Tivoli, 
Clisson  (L.-Inf.);  Le  Rialto,  La  Haye-du-Puits  (Man- 
che); Le  Normandie,  Beuzeville  (Eure). 


Région  de  Marseille 

Odéon  Cinéma,  Saint-Chamas  (B.-du-Rh.);  Ciné- 
ma Rex,  Molières-sur-Cèze  (Gard);  Cinéma  Rex, 
St-Ambroix  (Gard)  ; Cinéma  Moderne.  La  Bedoule 
(B.-du-R.)  ; Chic  Cinéma,  La  Crau  (Var)  ; Cinéma 
Casino,  Entraigues  (Vaucluse);  Casino  des  Varié- 
tés, Eyguières  (B.-du-Rh.);  Eden,  Fontvieille  (B.- 
du-Rh.);  Casino.  La  Garde  (Var);  Vog,  Grans 
(B.-du-Rh.);  Cinéma  Palace,  Hyères  (Var);  Ciné- 
ma Tivoli,  Isle-sur-Sorgue  (Vaucluse);  Cinévox, 
Laudun  (Gard);  La  Livinière,  La  Livinière  (Hé- 
rault); Cinéma  Etoile,  Le  Luc  (Var);  Régent,  Mar- 
seille-La-Gavotte (B.-du-Rh.);  Rexy,  Marseille-La 
Valentine  (B.-du-Rh.);  Cinéma  Jeanne-d’Arc,  Mar- 
seille (B.-du-Rh.);  Central,  Les  Milles  (B.-du-Rh.); 
Rex,  Penne-sur-Huveaune  (B.-d.-R.);  Eden  Cinéma, 
Aimargues  (Gard)  ; Alhambra,  Bngnols-sur-Cèze 
(Gard)  ; Rex.  Belpech  (Aude)  ; Kursaal,  Bessan 
(Hérault)  ; Rex,  Briançon  (Htes-Alpes)  ; Tournée 
cinématographique,  Cabrières  (Hérault)  ; Mai- 
son du  Peuple,  Capestang  (Hérault)  ; Tournée  ciné- 
matographique Variétés,  Cabestany  (Pyr.-Or.  ); 
Kursaal  Cinéma,  Carqueiranne  (Var);  Casino,  Cau- 
mont-sur-Durance  (Vaucl.);  Le  Foyer,  Cazouls-les- 
Béziers  (Hérault);  Tournée  cinématogr.  Château- 
Arnoux  (B.-Alp.);  Cinéma  Collo,  Collobrière  (Var); 
Familia,  Coursan  (Aude);  Royal  Cinéma,  Esperaza 
(Aude);  Le  Familial,  Marseille  (B.-du-Rh.);  Rex, 
Montfavet  (Vaucluse);  Casino.  Mondragon  (Vau- 
cluse); Kursaal,  Montagnac  (Hérault);  Rex,  Mon- 
tagnac  (Hérault);  California,  Nice  (Alp.-Mar. );  Fa- 
milial, Nice  (Alp.-Mar.);  Variétés,  Paulhan  (Hé- 
rault); Casino  Théâtre,  Pierrefeu  (Var);  Cinéma 
Modem,  Plan-de-Cuques  (B.-du-Rh.);  Casino,  Le 
Pradet  (Var);  Cinéma  Saint-Louis,  Marseille-Saint- 
Louis  (B.-du-Rh.);  Ciné  Luc,  Marseille-Trois-Luc 
(B.-du-Rh.);  Cinéma  Royal,  Marseille-Sainte-Mar- 
the (B.-du-Rh.)  ; Cinéma  Casino,  La  Chaussée- 
Quissac  (Gard);  Ciné  Plage,  Rognac  (B.-du-Rh.); 
Cinéma  Vox,  Serignan  (Hérault);  Vert-Galant,  Ser- 
vian  (Hérault);  Casino,  Sisteron  (B.-Alp.);  Varié- 
tés, Sisteron  (B.-Alp.);  Palace  Cinéma,  Sospel  (Alp.- 
Mar.);  Salle  Jeanne-d’Arc,  Sumene  (Gard);  Rex, 
Saint-  André-de-Sangonis  (Hérault);  Cinéma  Cen- 
tral, Saint-Bonnat-en-Champsaur  ; Cinéma  Casino, 
Saint-Hippolyte-du-Fort  (Gard)  ; Palace  Central 
Saint-Mandrier  (Var);  Royal  Cinéma,  Sainte-Maxi- 
me-sur-Mer  (Var);  Foyer  Rural,  Saint-Paul-de-Fe- 
nouillet  (Pyr.-Or.);  Cinéma  Etoile,  Toulon-Siblas 
(Var);  Variétés,  Trèbes  (Aude);  Apollo,  Vias  (Hé- 
rault); Casino,  Vidauban  (Var);  Rex  Cinéma,  Six- 
Fours-la-Plage  (Var);  Tournée  cinématographique, 
Volonne  (B.-Alp.);  Rex,  Anduze  (Gard);  Palace, 
Apt  (Vaucluse);  Cinéma  Caméra,  Bandol  (Var); 
Cinéma  Rex.  Barcelonnette  (B.-Alp.);  Cinéma  Casi- 
no, Bedoin  (Vaucluse)  ; Cinéma  Variétés,  Bessan 
(Hérault)  ; Tournée  Eden,  Briançon  (Htes-Alp.)  ; 
Cinéma  du  Casino,  Cabannes  (B.-du-Rh.)  ; Cinéma 
Provençal,  Le  Cannet  (Alp.-Mar.);  Luna-Park,  Cler- 
mont (Hérault)  ; Rex,  Clermont-l’Hérault  (Hé- 
rault); Mondial,  Collioures  (Pyr.-Or.);  Cinéma  Rial- 
to, Cros-de-Cagnes  (Alp.-Mar.);  Cinéma  Star,  Cuers 
(Var)  ; Cinéma  Rural,  Pignan  (Hérault)  ; Savo 
Cinéma,  Marseille  (B.-du-Rh.);  Tournée  cinémato- 
graphique, Pignan  (Hérault);  Tournée  cinématogra- 
phique, Puisserguier  (Hérault);  Tournée  cinémato- 
graphique, Voix  (B.-Alp.);  Tournée  cinématogra- 


phique, Peyruis  (B.-Alp.);  Cinéma  Fémina,  Les 
Arcs-sur-Argens  (Var);  Casino  Cinéma,  Le  Beaus- 
set  (Var);  Cinéma  Central,  La  Bouillladisse  (B.-du- 
Rh.);  Tournée  cinématographique,  Fabrezan  (Aude); 
Cinéma  Kursaal,  Florensac  (Hérault)  ; Variétés, 
Frontignan  (Hérault)  ; Tournée  Escot,  Frontignan 
(Hérault);  Rex  Cinéma,  Gemenos  (B.-du-Rh.);  La 
Cigale,  Golfe-Juan  (Alp.-Mar.)  ; Salle  des  Fêtes, 
Guillestre  (Htes-Alp.)  ; Casino  Municipal,  Istres 
(B.-du-Rh.);  Cinéma  Modem,  Jonquières-Saint- 
Vincent  (Gard)  ; Casino,  Jonquières  (Vaucluse)  ; 
Odéon  Cinéma,  Lambesc  (B.-du-Rh.)  ; Trianon, 
Langogne  (Lozère);  Rex  Cinéma,  Lasalle  (Gard); 
Commerce  Cinéma,  Lorgues  (Var);  Rex,  Magalas 
(Hérault);  Cinéma  Mondial,  Mandelieu  (Alp.-Mar.); 
Théâtre  Municipal,  Marseillan  (Hérault);  Cinéma 
Rex,  Marseillan  (Hérault);  Rio  Cinéma,  Marseille- 
Estaque  (B.-du-Rh.);  Cinéma  Artistica,  Marseille- 
Estaque-Gare  (B.-du-Rh.);  Casino  Théâtre,  Marsil- 
largues  (Hérault)  ; Trianon  Cinéma,  Marvejols 
(Lozère)  ; Le  Royal,  Mende  (Lozère)  ; Mira  Ciné, 
Miramas  (B.-du-Rh.);  Familia,  Monteux  (Vaucluse); 
Rialto,  Monteux  (Vaucluse);  Casino,  Nyons  (Drôme); 
Rex  Cinéma,  Olonzac  (Hérault);  Théâtre  Munici- 
pal, Pertuis  (Vaucluse)  ; Rex,  Peyrolles  (B.-du- 
Rh.);  Odéon  Cinéma,  Pézenas  (Hérault);  Ciné  Pa- 
lace, Port-Saint-Louis-du-Rhône  (B.-du-Rh.);  Foyer 
Municipal,  Le  Pouget  (Hérault);  Salle  du  Peuple, 
Puisserguier  (Hérault);  Casino  Cinéma,  Le  Thor 
(Vaucluse)  ; Trianon,  Marseille-Saint-Jérôme  (B.- 
du-Rh.);  Cinéma  Vox,  Rieux-Minervois  (Aude); 
Casino,  Roquemaure  (Vaucluse)  ; Eden  Cinéma, 
Rousset  (B.-du-Rh.);  Cinéma  du  Casino,  Salernes 
(Var);  Cinéma  Ritz,  Sanary-sur-Mer  (Var);  Casino 
Cinéma,  Sarrians  (Vaucluse);  Variétés  Cinéma,  Sep- 
temes-les-Vallons  (Vaucluse);  Cinéma,  Sommières 
(Gard)  ; Cinéma  A.F.C.,  Saint-Anban  (B.-Alp.)  ; 
Kursaal,  Sâint-Cannat  (B.-du-Rh.)  ; Rex  Cinéma, 
Saint-Chely-d’Apcher  (Lozère);  Tournée  cinémato- 
graphique, Saint-Gervais-sur-Mare  (Hérault);  Ciné- 
ma Lux,  Saint-Jean-Cap-Ferrat  (Alp.-Mar.);  Cinéma 
Odéon,  St-Maximin  (Var);  Rex,  St-Pargoire  (Hé- 
rault) ; Eden  Cinéma,  Saint-Saturnin-les-Avignon 
(B.-du-Rh.)  ; Cinéma,  Saint-Thibery  (Hérault)  ; 
Ciné  Familia,  Toulon  (Var);  Casino  Cinéma,  Trets 
(B.-du-Rh.);  Palladium  Cinéma,  Vauvert  (Gard); 
Salle  Ruas,  Vergeze  (Gard);  Cinéma  Lux,  Ville- 
franches-sur-Mer  (Alpes-Maritimes)  ; Cinéma  Mo- 
derne, Villeneuve-les-Béziers  (Hérault)  ; Saillie 
des  Fêtes  des  Mines,  Argentière  (Hautes- Alpes)  ; 
Cinéma  du  Pavillon,  Aniane  (Hérault)  ; Mo- 
dem Cinéma,  Colle-sur-Loup  (Alpes-Maritimes)  ; 
Cinéma  Familial,  Herepian  (Hérault)  ; Royal 
Cinéma,  Lespignan  (Hérault);  Fémina  Casino,  Ma- 
nosque  (B.-Alp.);  Eden.  Peynier  (B.-du-Rh.);  Foyer 
Municipal,  Trèbes  (Aude)  ; Capitole,  Uzès  (Gard)  ; 
Lux,  Beausoleil  (Alp.-M.);  Azur  Cinéma,  Le  Cannet- 
Rocheville  (Alpes-Maritimes)  ; Cinégil  (ex-Varié- 
tés),  Saint  - Gilles  - du  - Gard  (Gard);  Fémina, 
Saint-Gilles-du-Gard  (Gard)  ; Variétés,  Sommiè- 
res (Gard)  ; Magnan  Cinéma,  Nice  (Alpes-Mari- 
times) ; Jeanne-d’Arc,  Esperaza  (Aude)  ; Ciné 
Star,  Cruzy  (Hérault)  ; Cinéma  Star,  Saint-Pons 
(Hérault)  ; Eden  Cinéma,  Pertuis  (Vaucluse)  ; Casi- 
no Cinéma  Théâtre,  Vence  (Alp.-Mar.). 


Région  de  Strasbourg 

Cinéma  Apollo,  Basse-Yutz  (Moselle)  ; Central. 
Benfeld  (Bas-Rhin);  Royal,  Bischwiller  (Bas-Rhin); 
Cinéma  Soleil,  Bouxwiller  (Bas-Rhin);  Cinéma  Rex, 
Bouzonville  (Moselle)  ; Moderne,  Dannemarie  (Ht- 
Rhin)  ; Cinéma  de  la  Gare,  Dieuze  (Moselle)  ; 
Le  Lorrain,  Dieuze  (Moselle)  ; Cinéma  Sundgau, 
Durmenach  (Ht-Rhin)  ; Central,  Ensisheim  (Ht- 
Rhin)  ; Palace,  Ensisheim  (Haut-Rhin)  ; Palace 
Erstein  (B. -Rhin)  ; Scala,  Falck-Hargarten  (Mo- 
selle) ; Rex,  Ferrette  (Ht-Rhin)  ; Caméo,  Grosblie- 
derstroff  (Moselle);  Ciné  Son,  Hegenheim  (Ht-Rhin); 
Cinéma  Eldorado,  Hochfelden  (B. -Rhin)  ; Cinéma 
l’Ange,  Hoerdt  (B. -Rhin)  ; Cinéma  Lux,  Illkirch- 
Graffenstaden  (B. -Rhin)  ; Central,  Ingwiller  (B.- 
Rhin)  ; Royal,  Longeville-les-Saint-Avold  (Mosel- 
le); Central,  Lutselhouse  (B. -Rhin);  Ville  de  Paris, 
Molsheim  (B. -Rhin)  ; Cinéma  Palace,  Montbronn 
(Moselle)  ; Central,  Morhange  (Moselle)  ; Scala, 
Morsbach  (Moselle)  ; Central,  Obernai  (B. -Rhin)  ; 

(Suite  page  10.) 
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Cinéma  Rio,  Ostwald  (B. -Rhin)  ; Central,  Ottange 
(Moselle);  Salle  des  Fêtes,  Ottmarsheim  (B. -Rhin); 
Central,  Reichshoffen  (B. -Rhin)  ; Palace  Salle 
Reitz,  Rhinau  (B. -Rhin);  Cinéma  U, T.,  Ribeauvillé 
(Ht.-Rhin)  ; Palace,  Rosheim  (B. -Rhin)  ; Select, 
Rohrbach-les-Bitche  (Moselle)  ; Hôtel  du  Commer- 
ce, Sarrable  (Moselle)  ; Excelsior,  Sarre-Union 
(B. -Rhin);  Rex,  Strasbourg-Kœnigshoffen  (B.- 
Rhin)  ; Odéon,  Sainte-Marie-aux-Mines  (Ht-Rhm)  ; 
Des  Deux  Clés,  Turckeim  (Ht-Rhin);  Cinéma 
Electro,  Uckange  (Moselle)  ; Ciné  de  la  Poste, 
Uckange  (Moselle)  ; Radio  Ciné,  Bastien-Ville  (B.- 
Rhin);  Cinéma  Palace,  Volmerange-les-Mines  (Mo- 
selle) ; Central,  Wissembourg  (B. -Rhin)  ; Ciné  La 
Fleur,  Wissembourg  (B. -Rhin)  ; Ciné  Belle-Vue, 
Woerth  (B. -Rhin). 

Région  de  Lyon 

Cinéma  Palace,  Saint-Marcel  (S.-et-L.)  ; Cinéma 
Stella,  Baume-les-Dames  (Doubs);  Europe  Cinéma, 
La  Côte-Saint- André  (Isère)  ; Familial  Cinéma, 
Crémieu  (Isère);  Rex  Cinéma,  Crest  (Drôme); 
Scala,  Ambert  (P.-de-D.)  ; Cinéma  Familia,  Gueu- 
gnon  (S.-et-L.);  Rex,  Lablachère  (Ardèche);  Rex, 
Largentière  (Ardèche);  Novelty,  Mauriac  (Cantal); 
Normandie,  Modane  (Savoie)  ; Cinéac,  Montmey- 
ran  (Drôme)  ; Modem  Cinéma,  Regny  (Loire)  ; 
Cinéma  Etoile,  Terrenoire  (Loire)  ; Rex,  Les  Vans 
(Ardèche)  ; Cinéma  de  l’Etoile,  Bourg-de-Voujeau- 
court  (Doubs);  Théâtre  Cinéma,  Salins-les-Bains 
(Jura);  Salle  Bayard,  St-Victor-s.-Rhins  (Loire);  Rex, 
Joyeuse  (Ardèche)  ; Eden,  Beaucourt  (Territ.  de 
Belfort);  Royal,  Bea.ufort-sur-Doron  (Savoie);  Lux. 
Billom  (P.-de-D.)  ; Modem,  Champagnole  (Jura)  ; 
Familia,  Charlieu  (Loire)  ; Cinéma  Eden,  Cluny 
(S.-et-L.);  Cinéma  Salève,  Cruseilles  (Hte-Savoie); 
Cinéma  Le  Pesnel,  Dié  (Drôme)  ; Lux  Ciné,  Di- 
vonne-les-Bains  (Ain)  ; Le  Monarque,  Donzy  (Niè- 
vre) ; Familial,  Ebreuil  (Allier)  ; Ciné  de  la  Gare, 
Grandvillards  (Territ.  de  Belfort)  ; Etoile,  Grand- 
Croix  (Loire)  ; Cinéma  Roxy,  Grenoble  (Isère)  ; 
Rex,  Gueugnon  (S.-et-L.)  ; Family,  Izieux  (Loire)  ; 
Rex,  Livron-sur-Drôme  (Drôme);  Trianon,  Loriol- 
sur-Drôme  (Drôme);  Le  Vauban,  Lormes  (Nièvre); 
Théâtre  Machinois,  La  Machine  (Nièvre)  ; Eden 
Cinéma,  Moirans  (Isère)  ; Palace,  Montceau-les- 
Mines  (S.-et-L.);  Cinéma,  La  Mure  (Isère);  Cinéma 
du  Théâtre,  Poligny  (Jura)  ; Variétés,  Pont-de- 
Cheruy  (Isère);  Universel,  Pont-de-Roide  (Doubs); 
Eden,  Pont-de-Vaux  (Ain)  ; Eden,  Rives-sur-Fure 
(Isère)  ; La  Scala,  Roanne  (Loire)  ; Variétés, 
Sathonay-Camp  (Ain);  Familia,  Seloncourt  (Doubs); 
Royal,  Saint-Genest-Lerpt  (Loire);  Trianon,  Saint- 
Gengoux-le-National  (S.-et-L.);  Palace,  Saint-Ger- 
main-des-Fossés  (Allier)  ; Rex,  Saint-Laurent-du- 
Pont  (Isère)  ; Mon  Ciné,  Saint-Martin-d’Hères 
(Isère);  Rex,  Saint-Pal-en-Chalençon  (Hte-Loire); 
Théâ.tre,  Saint-Pourçain-sur-Sioule  (Allier)  ; Varié- 
tés, Saint-Symphorien-d’Ozon  (Isère)  ; Bijou,  La 
Tronche  (Isère)  ; Rex,  Tullins  (Isère)  ; Lido,  Va- 
Ientigney  (Doubs)  ; Cinéma  Majestic,  Vizille 
(Isère)  ; Cinéma  des  Avenières,  Avenières  (Isère)  ; 
Salle  des  Fêtes,  Bonneville  (Hte-Savoie)  ; Majestic, 
Bourbon-Lancy  (S.-et-L.)  ; Palace,  Gannat  (Al- 
lier) ; Royal,  Miribel  (Ain)  ; Idéal,  La  Motte- 
d’Aveillans  (Isère)  ; Cinéma  Eldorado,  Ornans 
(Doubs)  ; Rex,  Roches-de-Condrieu  (Isère)  ; Salle 
des  Fêtes,  Roche-sur-Foron  (Hte-Savoie)  ; Variétés, 
Sanvignes-les-Mines  (S.-et-L.)  ; Populaire,  Selliè- 
res  (Jura)  ; Cinéma.  Saint-Genix-sur-Guiers  (Sa- 
voie) ; Ciné  du  Frêne,  Saint-Rambert-l'Ile-Barbe 
(Rhône)  ; Rex  Cinéma,  Yennes  (Savoie)  ; Cinéma 
Caméo,  Saint-Yorre  (Allier)  ; Cinéma  Familial, 
Villars-les-Dombes  (Ain);  Régence,  Villeurbanne 
Rhône)  ; Salle  des  Fêtes,  Saint-Georges-de-Reneins 
(Rhône);  Cinéma  A.B.C.,  Vals-les-Bains  (Ardèche). 

Région  de  Bordeaux 

Cinéma  des  Allées,  Aiguillon  (L.-et-G.)  ; Rex, 
Aixe-sur -Vienne  (Hte-V.)  ; Casino,  Andernos  (Gi- 
ronde) ; Variétés,  Aulnay-de-Saintonge  (Ch.-Marit)  ; 
Cinéma-Théâtre,  Barbaste  (L.-et-G.)  ; Familial, 
Barbezieux  (Ch.-M.)  ; Cinéma  Régina,  Bègles  (Gi- 
ronde) ; Atlantic,  Biscarosse  (Landes)  ; Le  Foyer, 
Blagnac  (Hte-G.)  ; Salle  du  Monteil,  Blaye  (Gi- 
ronde) ; Cinéma  Cinémone,  Bordeaux  (Gironde) 
Fantasio,  Bordeaux  (Gironde)  ; Cinéma  Vox,  Bor- 
deaux (Gironde)  ; Cinéma  des  Variétés,  Bource- 
franc  (Ch.-M.)  ; Cinéma  Le  Guyenne,  Le  Bouscat 
(Gironde)  ; Far  Palace,  Le  Bouscat  (Gironde)  ; 


Apollo,  Le  Boucau  (B.-Pyr.)  ; Salle  Montesquieu, 
La  Brède  (Gironde)  ; Cinéma  des  Allées,  Cambo 
(B.-Pyr.)  ; Cinéma  Modem,  Capdenac  (Aveyron)  ; 
Cinéma  Carnot.  Castelnau-de-Médoc  (Gir.  );  Cinéma 
Variétés,  Cazères-sur-Garonne  (Hte-G.)  ; Capitole, 
Chabanais  (Charente)  ; Cinéma  Familial,  Chalais 
(Charente)  ; Capitole,  Confolens  (Ch.)  ; Royal  Ci- 
néma, Cugnaux  (Hte-G.)  ; Théâtre  Municipal, 
Bourg-d’Eauze  (Gers)  ; Cinéma  Rex,  Espalion 
(Aveyron)  ; Cinéma  Brana,  Fleurance  (Gers)  ; Vox, 
Figeac  (Lot)  ; Brana  Foyer  Familial,  Gimont  (Gers); 
Cinéma  Olympia,  Gramat  (Lot)  ; Cinéma  Rex, 
Graulhet  (Tarn);  Rex  Cinéma,  Grisolles  (T.-et-G.,; 
Cinéma  des  Familles,  La  Bastide-sur-l’Hers 
(Ariège)  ; Cinéma  Familia,  Labastide-Rouairoux 
(Tarn)  ; Cinéma  Variétés,  Lannemezan  (Htes-Pyr.)  ; 
Family  Cinéma,  Libos  (L.-et-G.)  ; Cinéma  Castille, 
Toulouse  (Hte-G.)  ; Ciné  Bleu,  Toulouse  (Hte-G.)  ; 
Cinéma  Family,  Toulouse  (Hte-G.)  ; Novelty,  Gour- 
dan-Polignan  (Hte-G.)  ; Cinéma  Palace,  Chasse- 
neuil  (Ch.)  ; Cinéma  Trianon,  La  Châtaigneraie 
(Deux-Sèvres)  ; Cinéma  Majestic,  Châtellerault 
(Vienne)  ; Cinéma  Familia,  Cognac  (Charente)  ; 
Majestic,  La  Couronne  (Ch.)  ; La  Cigale,  Cozes 
(Ch.-M.)  ; Modem  Cinéma,  Croix-de-Vie  (Vendée)  ; 
Cinéma  Apollo,  Casteljaloux  (L.-et-G.)  ; Victoria, 
Floirac  (Gironde)  ; Sélect,  Gabarret  (Gironde)  ; 
Sélect  Cinéma,  Grignols  (Gironde)  ; Cinéma  Mo- 
dem, Hagetmau  (Landes)  ; Cinéma  Variétés,  Hen- 
daye  (B.-Pyr.)  ; Cinéma  Lido,  Labouheyre  (Lan- 
des) ; Cinéma  Florida,  Lit-et-Mixte  (Landes)  ; 
Novelty,  Lormont  (Gironde)  ; Nouveautés,  Maren- 
nes  (Ch.-M.)  ; Trianon,  Marennes  (Ch.-M.)  ; Flo- 
rida, Matha  (Ch.-M.);  Foyer  Municipal,  Montpon- 
sur-l’Isle  (Dordogne)  ; Ciné  Mortagne,  Mortagne- 
sur-Gironde  (Ch.-M.)  ; Sélect  (Salle  du  Casino), 
Mimizan-Plage  (Landes)  ; Sélect,  Mlmlzan-Bourg 
(Landes)  ; Salles  des  Fêtes,  Morcenx  (Landes)  ; 
Ciné  Gaston  Phébus,  Orthez  (B.-Pyr)  ; Novelty, 
Pontonx-sur-Adour  (Landes)  ; Cinéma  Le  Bocage, 
Pouzauges  (Vendée)  ; Pathé-Foyer-Municipal,  Ri- 
bérac  (Dordogne)  ; Salles  des  Fêtes,  Rion-des-Lan- 
des  (Landes)  ; Cinéma- Théâtre,  La  Rochefoucault 
(Ch.);  Modem,  Ruelle-sur-Touvre  (Ch.);  Foyer  Mu- 
nicipal, Sabres  (Landes);  Foyer  Municipal,  Sauve- 
terre-de-Guyenne  (Gironde)  ; Casino-Théâtre,  Sa- 
lles-de-Béarn  (B.-Pyr.);  Familia,  Saujon  (Ch.-M.); 
Océanie,  Soulac-sur-Mer  (Dordogne)  ; Rex,  Saint- 
Astier  (Dord.)  ; Palace  Max-Linder,  Saint-Loubes 
(Gironde);  Cinéma  Ermitage,  Saint-Maixent-l’Ecole 
(Deux-Sèvres)  ; Majestic,  Pont-de-la-Maye  (Gir.)  ; 
Sélect,  Meyssac  (Corrèze)  ; Cinéma  Brana,  Mirande 
(Au  bourg  de)  (Gers)  ; Impérial,  Mirande  (Gers)  ; 
Cinéma  Brana,  Nogaro  (Gers)  ; Rex,  Puylaurens 
(Tarn)  ; Capitole,  Rochechouart  (Haute-Vienne)  ; 
Rex,  Saint-Cère  (Lot)  ; Cinélux,  Saint-Juéry  (Tarn); 
Rex,  Saint-Léonard-de-Noblat  (Hte-Vienne)  ; At- 
lantic, Saint-Martin-de-Ré  (Ch.-M.)  ; Cinéma  Casi- 
no, Saint-Médard-en-Jalles  (Gir.)  ; Cinéma  Odéon, 
Saint-Sever-sur-Adour  (Landes)  ; Florida,  Saint- 
Varent  (Vienne)  ; Cinélux,  Talais  (Gironde)  ; No- 
velty, Tartas  (Landes)  ; Trianon,  Terrasson  (Dord.)  ; 
Cinéma  Franklin,  La  Teste-de-Buch  (Gironde)  ; 
Cinéma-Théâtre,  Treignac  (Corrèze)  ; Cinéma  Idéal, 
Ussel  (Corrèze)  ; Cinélux,  Le  Verdon  (Gironde)  ; 
Tournée  cinématographique,  Vic-Fezensac  (Gers)  ; 
Novelty,  Vieux-Boucau-les-Bains  (Landes)  ; Salle 
de  l’Hôtel  de  Ville,  Villemur  (Hte-Gar.)  ; Splendid, 
Langoiran  (Gironde)  ; Salle  des  Fêtes,  Melle-sur- 
Béronne  (Deux-Sèvres)  ; Royal  Cinéma,  Rabastens- 
sur-Tarn  (Tarn);  Théâtre  Municipal,  Mézin  (L.-et- 
Gar.)  ; Cinéma  Etoile,  La  Rochelle-Tasdon  (Ch.-M.); 
Normandie,  Saint- Amans-Soult  (Tarn)  ; Rex,  Saint- 
Julien-en-Born  (Landes)  ; Cinéma  Florida  (Ciné- 
Flor),  Albi  (Tarn)  ; Cinéma  Florida,  Castelsarra- 
sin  (T.-et-G.)  ; Cinéma  Kursaal,  Gaillac  (Tarn)  ; 
Novelty,  Lectoure  (Gers)  ; Salle  Municipale,  Mey- 
mac  (Corrèze)  ; Central,  Plaisance-du-Gers  (Gers)  ; 
Modem,  Pierrefitte-Soulom  (Htes-Pyr.)  ; Maison 
du  Peuple,  Saint-AfFrique  (Aveyron)  ; Rex,  Ville- 
franche-de-Rouergue  (Aveyron)  ; Royal,  Bordeaux 
(Gironde)  ; Variétés,  Ares  (Gironde)  ; Salle  des 
Thermis,  La  Hume-à-Ares  (Gironde)  ; Familia,  Au- 
dence  (Gir.);  Le  Savoy,  Bressuire  (Deux-Sèvres); 
Théâtre,  Bressuire  (D.-Sèv.);  Cinéma  Vox,  Jarnac 
(Charente)  ; Palace,  Loudun  (Vienne)  ; Variétés, 
Lormont  (Gironde)  ; Carillon,  Macau  (Gironde)  ; 
Mon  Désir,  Mérignac  (Gironde)  ; Cinéma  Loisirs, 
Oloron-Sainte-Marie  (B.-Pyr.)  ; Le  Français,  La 
Rochelle  (Ch. -Mar.)  ; Magic  Ciné,  Saint- André-de- 
Cubzac  (Gir.)  ; Olympia,  Sainte-Bazeille  (L.-et-G.)  ; 
Apollo,  La  Teste-de-Buch  (Gir.)  ; Florida,  Loudup 
(Vienne). 
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ÉCHANGES 
ENTRE  NATIONS 


Ce  Numéro  trimestriel  veut  refléter  le  travail  consi- 
dérable de  l’Industrie  française  pour  satisfaire,  non 
seulement  aux  exigences  du  marché  intérieur,  mais 
aussi  aux  appels  de  nos  clients  de  l’Etranger.  C’est 
donc  un  instrument  d’étude,  et  aux  personnalités  qui 
ont  bien  voulu  nous  faire  leurs  confidences  même  si 
elles  bousculent  les  opinions  usuelles,  nous  adressons 
nos  remerciements. 

En  tant  que  Numéro  de  fin  d’année,  il  comporte  une 
vue  d’ensemble  de  la  production  française  de  1950. 
Nous  avons  trouvé  des  succès  importants  dans  les 
réunions  internationales,  succès  qu’on  peut  reporter, 
au  delà  des  lauréats  de  Venise,  de  Knokke  et  de 
Cannes,  sur  tout  l’ensemble  des  films  récents.  Ils  sont 
extrêmement  variés,  leurs  artistes  sont  jeunes,  leur 
technique  soignée.  Ils  n’ont  plus  ce  caractère  immoral 
que  nous  reprochions  nous-mêmes  à des  œuvres  des 
années  passées. 

On  ne  connaît  pas  assez  vos  vedettes  ! nous  dit-on 
souvent.  Sans  doute  cela  nous  regarde.  Nous  avons 
justement  créé  des  organismes  pour  cette  publicité 
générale.  Mais  qu’on  nous  permette  de  dire  que  cela 
regarde  aussi  les  acheteurs  sur  leur  territoire  de  diffu- 
sion. Quand  ils  reçoivent  les  bobines  d’un  film  français, 
ce  n’est  ni  le  premier  ni  le  dernier  qu’ils  achètent. 
Souhaitons  qu’ils  orientent  leur  propagande  non  sur 
une  seule  production  parisienne,  mais  sur  l’ensemble 
des  films  français  qu’ils  vont  avoir. 

A ce  titre,  puisque  nous  cherchons  à fonder  des 
bases  françaises  permanentes,  les  distributeurs  locaux 
n’auraient-ils  pas  intérêt  à nous  faire  offre  pour  créer 
ces  agences?  Ce  serait  la  consécration  d’amitiés  souvent 
aussi  anciennes  que  le  Cinéma  français  lui-même. 

Notre  époque  est  caractérisée  par  l’introduction, 
souvent  très  détaillée,  des  affaires  diplomatiques  dans 
nos  affaires  commerciales.  Cela  tient  à la  substance  du 
film,  qui  n’est  pas  une  marchandise  comme  les  autres. 

Très  certainement,  tout  pays  producteur  de  films, 
jusqu’au  moment  où  il  aura  pu  se  constituer  un  marché 
extérieur  qui  complète  F amortissement  de  cette  pro- 
duction, est  obligé  de  maintenir  à une  limite  raison- 


nable l’introduction  de  films  étrangers  dans  son 
ensemble  de  programmation. 

L’Industrie  française  se  révolte  souvent  devant  cette 
contrainte,  mais  elle  perdrait  sa  production  si  elle  ne 
s’y  soumettait  pas.  Voilà  le  fait.  Il  n’empêche  pas  notre 
pays,  contrairement  à d’autres,  d’admettre  en  version 
originale  et  en  version  doublée  un  nombre  d’œuvres 
considérable,  qui  donnent  au  public  français  un  contact 
avec  toutes  les  pensées  filmées  dans  le  monde.  Il  s’en 
plaint,  s’il  en  est  privé.  Puisse-t-il  conserver  toujours 
cette  liberté! 

La  construction  de  nouveaux  théâtres  — qui  peut 
commencer  par  des  projections  mobiles,  ou  des  salles 
en  matériaux  légers  — est  suivant  notre  vue  commer- 
ciale un  problème  continu,  qui  ne  doit  jamais  quitter 
la  pensée  des  producteurs  et  des  vendeurs  de  films,  car 
de  lui  dépend  le  développement  futur  du  Cinéma 
mondial,  et  l'ouverture  progressive  de  nouveaux 
marchés. 

Il  en  est  de  même  de  la  réalisation  des  documen- 
taires de  toutes  natures,  qui  sont  un  élément  de  com- 
munication essentiel  entre  les  hommes  civilisés,  et  pour 
lesquels  il  ne  devrait  pas  y avoir  plus  de  frontières 
qu’il  n’y  en  a pratiquement  pour  les  livres. 

P.  A.  Harlé 

Au  moment  où  nous  mettons  sous  presse,  nous  recevons 
— et  publions  avec  grand  plaisir  — la  déclaration  faite,  ces 
jours  derniers,  à la  radio  de  New  York,  par  le  speaker  bien 
connu,  Martin  Starr.  Il  s’adressait  au  vaste  public  des  Cinémas 
américains  : 

« MM.  Eric  Johnston,  John  G.  McCarthy  et  Bernard  Kreis- 
ler,  sont  maintenant  parvenus  à mettre  en  marche  I’Advisory 
Unit  for  Foreign  Films,  qui  vous  aidera  à voir  plus  de  films 
étrangers,  et  parmi  eux  les  meilleurs. 

« Ce  Conseil  consultatif  possède  maintenant  ses  délégués 
en  Italie,  en  France  et  en  Suède.  Il  vous  apportera,  en  outre 
de  nos  créations  d’Hollywood,  tout  ce  qui  sera  réalisé  de  meil- 
leur dans  les  pays  lointains,  pays  qui  veulent  trouver  dans 
leurs  films  le  plus  heureux  délassement,  dans  les  inquiétudes 
du  présent  comme  pour  les  jours  de  paix  et  de  sérénité  retrou- 
vée qui  nous  serons  donnés  demain.  » 

Nous  remercions  la  M.P.A.A.  et  M.  Kreisler  qui  nous  a fait 
parvenir  ce  texte,  et  saluons  la  naissance,  après  une  gestation 
difficile,  d’un  organisme  de  diffusion  des  films  étrangers  aux 
U. S. A.,  qui  nous  permet  de  grands  espoirs.  P A.  H 
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— Il  faut  maintenant  organiser  nos  ventes 
et  nos  échanges. 

— 25  films  par  an  peuvent  réussir. 

— Vedettes  et  propagande  brillantes. 


A l’exception  des  industries  cinématographi- 
ques contrôlées  par  l’Etat  qui,  de  ce  fait,  ne 
semblent  pas  avoir  à tenir  compte  de  leur  équi- 
libre financier,  tous  les  producteurs-commer- 
çants des  autres  nations  ont  besoin  de  s’éten- 
dre sur  les  marchés  étrangers  pour  amortir  les 
capitaux  investis  dans  leurs  films.  Ceci  est  vrai, 
contrairement  à ce  que  l’on  croit  couramment, 
également  pour  les  Etats-Unis  d’Amérique  qui, 


malgré  un  marché  intérieur  extrêmement  dé- 
veloppé, ne  trouvent,  sur  leur  territoire,  que 
60  % des  sommes  avancées. 

Si  l'on  examine  le  marché  français  et  le  prix 


de  revient  moyen  de  nos  productions,  il  s’avère 
comme  indispensable  d’exporter,  chacun  le  sait. 
Actuellement,  nos  producteurs  amortissent  eux 
aussi  60  % de  leurs  investissements  dans  la 
Métropole,  25  % de  la  loi  d’aide  et  15  % seu- 
lement des  marchés  étrangers  ( Bulletin  du 
C.N.C.  n°  14)  alors  que  primitivement,  tout  au 
moins  au  cours  des  années  1935  à 1939,  ils  pou- 
vaient compter  sur  40  % en  provenance  de  ces 
marchés. 

Avant  la  guerre,  nos 
clients  étaient  nom- 
breux et  fidèles. 

Dès  qu’il  fut  possi- 
ble de  reprendre  les 
relations  internationa- 
les, ces  clients  se  sont 
précipités  sur  nos  films. 
Us  connurent,  il  faut 
le  reconnaître  dans 
beaucoup  de  cas,  de 
cruelles  désillusions  : 
la  longue  coupure  du 
temps  de  guerre  avait 
joué  contre  nous,  nos 
vedettes  n’étaient  plus 
connues  du  public,  no- 
tre langue  avait  perdu 
de  son  audience,  nos 
sujets  avaient  évolué 
et  ne  trouvaient  pas, 
comme  auparavant,  la 
faveur  du  public.  Si 
nous  ajoutons  à cela 
une  politique  de  bra- 
derie qui  nous  avait 
privés  de  débouchés 
que  nos  producteurs 
avaient  fermés  par  in- 
souciance, les  difficul- 
tés dans  les  transferts 
de  devises,  l'absence 
de  traités  de  com- 
merce entre  la  France 
et  différents  pays 
étrangers,  on  voit  que 
nos  exportations  sta- 
gnaient. 

Il  fallait  réagir  et 
vite. 

Dans  les  différentes 
compétitions  cinémato- 
graphiques internationales,  nos  films  se  voyaient 
attribuer  les  plus  hautes  récompenses.  Ceci  per- 
mettait évidemment  à nos  confrères  étrangers 
d’attirer  l’attention  du  public  sur  nos  films. 


Sur  un  plan  plus  directement  commercial,  des 
accords  entre  nos  producteurs  ou  exportateurs 
et  des  industries  étrangères,  facilitaient  un  peu 
les  échanges  par-dessus  les  frontières.  Enfin,  la 
France  prenait  conscience  de  la  nécessité  d’une 
propagande  internationale  pour  notre  cinéma. 

Tout  ceci  a porté  ses  fruits  et  il  apparaît  au- 
jourd’hui que  nos  exportations  ont  été,  en  1950, 
plus  brillantes  qu’elles  ne  l’avaient  été  depuis 
fort  longtemps. 

Ces  résultats  nous  ont  incités  à essayer  de 
faire  le  point  sur  la  situation  de  l’exportation 
cinématographique  française. 

Nous  nous  sommes  livrés  à une  vaste  enquête 
auprès  des  personnalités  de  l’industrie  en 
France.  A chacun,  nous  avons  posé  les  mêmes 
questions  : 

1°  Combien  de  films  français  vous  paraissent 
exportables  chaque  année  et  dans  quels  pays  ? 

2°  Quels  genres  de  films  plaisent  à l’étranger? 

3°  Quelle  mesures  devraient  être  prises  pour 
faciliter  nos  exportations  ? 

4°  Quels  accords  franco-étrangers  vous  pa- 
raissent les  mieux  étudiés  ? Quel  serait,  selon 
vous,  l’accord-type  ? 

5°  Quelle  importance  attribuez-vous  aux  fes- 
tivals internationaux  pour  l’exportation  ? 

6°  Combien  un  bon  film  français,  bien  lancé, 
peut-il  rapporter  (part  producteur)  dans  chaque 
pays  ? 

Des  réponses  recueillies,  nous  allons  essayer 
de  dégager  quelques  principes  généraux.  Di- 
sons, dès  l’abord,  qu’il  reste  beaucoup  à faire 
pour  retrouver  l’audience  que  nous  avions,  il  y 
a dix  ans,  et  que  les  chemins  qu’on  nous  pro- 
pose pour  obtenir  de  meilleurs  rendements,  sont 
souvent  fort  différents. 

Voyons  nos  meilleurs  clients  : il  est  évident 
que  ce  sont  les  marchés  de  langue  française, 
Belgique,  Canada,  Suisse. 

On  peut  considérer  qu’en  Belgique,  notam- 
ment, toute  notre  production,  à de  très  rares 
exceptions  près,  passe  sur  les  écrans.  Toutefois, 
il  ne  faut  pas  déduire  de  cette  constatation 
qu’elle  passe  sur  tous  les  écrans.  Nous  aurions 
intérêt  à renforcer  notre  position,  par  une  pro- 
pagande plus  soignée. 

Au  Canada,  par  contre,  les  films  français  ont 
un  dangereux  concurrent  dans  le  film  étranger 
doublé  ici-même  et  là  aussi  un  effort  de  pro- 
pagande et  surtout  de  programmation  devrait 
être  fait,.  En  effet,  nos  amis  canadiens-français 
n’acceptent  que  difficilement  certains  de  nos 
sujets  et  une  politique  générale  d’exportation 


Alfred  Rode,  producteur,  réalisateur  et  interprète  de  BOITE  DE  NUIT,  passe 
en  revue  sa  troupe  de  girls  que  nous  pourrons  admirer  dans  ce  film 

à grand  spectacle. 

(Cliché  Films  A.  Rode-Consortium  du  Film.) 
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serait  bien  inspirée  en  conseillant,  — pour  le 
moins,  — de  ne  pas  montrer  certains  de  nos 
films.  Ceci  est  valable  également  pour  la  Suisse 
et  dans  l’ensemble,  d'ailleurs,  nous  aurons  l’oc- 
casion de  le  voir,  il  serait  souhaitable  d’exa- 
miner les  films  à exporter  dans  tel  ou  tel  pays. 

Après  nos  meilleurs  clients,  voyons  les  plus 
mauvais. 

Pratiquement,  tous  les  marchés  situés  à l’Est 
de  l’Europe  nous  sont  fermés  : U. R. S. S.,  Bulga- 
rie, Roumanie,  Hongrie,  Tchécoslovaquie  et  la 
zone  d’occupation  soviétique  en  Allemagne. 

Par  contre,  la  Pologne  est  demeurée  notre 
cliente. 

Il  semble  que  l’absence  de  traités  commer- 
ciaux avec  ces  pays  et  surtout  la  direction  po- 
litique donnée  par  ces  Etats  aux  loisirs,  sont  les 
causes  de  cet  arrêt  quasi  total  de  nos  expor- 
tations dans  ces  régions.  Il  faut  signaler  que 
bien  que  nous  ayons  laissé  entrer  en  France 
de  nombreux  films  soviétiques  depuis  la  Libé- 
ration, l’U. R. S. S.,  en  échange,  n’a  acheté  que 
trois  productions  françaises  dans  le  même 
temps  : La  Bataille  du  Rail,  de  René  Clément,  Le 
Point  du  Jour,  de  Louis  Daquin,  et  récemment 
Clochemerle,  de  Pierre  Chenal. 

Ce  dernier  film  a été  salué  par  la  critique 
soviétique  comme  « dévoilant  de  façon  convain- 
cante et  avec  un  sarcasme  meurtrier,  les  crises, 
la  corruption  et  les  mensonges  des  militants 
des  partis  politiques  bourgeois  contemporains, 
qui  se  font  appeler  socialistes  ou  progressis- 
î tes,  etc...  » Nous  ne  voulons  faire  de  peine  à 
personne,  mais  un  esprit  français  peut  s’éton- 
ner que  l’on  trouve  autant  de  prolongements 
dans  ce  film,  qui  nous  apparaît  plutôt  comme 

Iune  farce... 

Avec  les  autres  pays  cités,  des  pourparlers 
avaient  été  engagés,  mais  n’ont  jusqu’à  présent, 
pas  abouti  : la  Tchécoslovaquie  devait  nous 
| prendre  toutes  nos  productions  et  en  revanche 
! nous  devions  lui  en  prendre  dix.  Ce  marché  n’a 
! pas  été  mené  à bonne  fin. 

Bien  que  paraissant  plus  ouvertes,  les  fron- 
i tières  de  la  Yougoslavie  ne  laissent  passer  que 
' très  peu  de  nos  films  du  fait,  principalement, 
du  manque  de  devises. 

Ceci  est  également  vrai  pour  l’Argentine. 
Quant  au  Japon,  ce  pays  vient  d’accepter  l’en- 
trée de  vingt-quatre  de  nos  films  pour  cette  an- 
née, ces  vingt-quatre  productions  étant  distri- 
buées, en  fait,  par  trois  sociétés.  On  peut,  d’ail- 
leurs espérer  que  ce  contingent  sera  augmenté 
de  façon  substantielle  dès  l’année  prochaine. 

Actuellement  encore,  nos  exportateurs  ren- 
contrent de  sérieuses  difficultés  pour  s’intro- 
duire en  Espagne,  On  sait,  en  effet,  que  ce  pays 
ne  délivre  des  licences  d'importation  qu’à  ses 
producteurs  nationaux  et  sous  certaines  condi- 
tions. D’autre  part,  l’obligation  du  doublage  en 
langue  espagnole  et  les  frais  que  cela  constitue. 

1 créent  évidemment  des  hésitations  de  la  part  de 
nos  voisins  du  sud.  La  reprise  des  relations  di- 
plomatiques normales  entre  la  France  et  l’Es- 
pagne doit,  dans  un  temps  assez  court,  per- 
mettre de  signer  des  accords,  dont  les  grandes 
lignes  ont  été  tracées  récemment  et  ainsi  ouvrir 
un  marché,  où,  toutefois,  une  grande  part  de 
1 nos  sujets  ne  seront  pas  admis  par  la  censure 
gouvernementale. 

1°  De  l’avis  quasi-unanime 
des  personnalités  interro- 
gées, 20  à 25  0/0  de  nos 
films  sont  exportables,  en- 
tendons par  là  que  vingt- 
cinq  films,  chaque  année, 
ont  une  chance 
de  faire  une  brillante 
carrière  commerciale 

Où  seront-ils  distribués  ? 

Finlande,  Norvège,  Danemark,  Hollande, 
Suède  surtout,  sont  des  clients  fidèles,  et  l’Alle- 
magne Fédérale  et  l’Autriche  sont  des  marchés 
ouverts. 


Grèce,  Egypte,  Syrie,  Liban,  Turquie  et  le 
Moyen-Orient  nous  achètent  chaque  année  quel- 
ques-unes de  nos  productions.  En  Asie,  des  su- 
jets visant  les  goûts  du  public,  nous  permet- 
traient vraisemblablement  de  prendre  une  place 
importante,  mais  présentement  nous  y sommes 
assez  mal  placés. 

En  Amérique  du  Sud  et  en  Amérique  Cen- 
trale, des  pionniers  français  ont  fourni  un  tra- 
vail extraordinaire  depuis  quelques  années  et 
notre  position  s’est  très  nettement  affermie 
grâce  à eux,  notamment  au  Brésil,  Chili,  Pérou, 
Vénézuela,  Mexique,  Colombie,  etc.  Logique- 
ment, cette  action  doit  maintenant  nous  appor- 


Viviane  Romance  dans  une  scène  de  PASSION. 

(Cliché  Lsarfilm-Sirius.) 


ter  un  immense  marché.  En  ce  qui  concerne  la 
Nouvelle-Zélande  et  l’Australie  particulière- 
ment, les  salles  sont  entre  les  mains  de  deux 
grands  circuits.  Seules,  deux  salles,  une  à Mel- 
bourne et  une  à Sydney,  programment  des  films 
étrangers.  De  ce  fait, 
le  marché  est  très 
restreint. 

Nous  parlerons  main- 
tenant de  l’Italie,  de 
la  Grande-Bretagne  et 
des  Etats-Unis. 

On  pourrait  croire 
que  la  similitude  de 
goûts,  d’esprit,  de  cou- 
tumes aurait  favorisé 
la  programmation  des 
cinémas  français  en 
Italie.  Il  n’en  a rien 
été  ces  dernières  an- 
nées, et  le  pourcenta- 
ge de  films  français 
passant  sur  les  écrans 
italiens  était  tombé 
aux  environs  de  1 % 
à la  fin  de  1949.  Pour- 
tant, des  accords  fran- 
co-italiens avaient  été 
dûment  établis  et  si- 
gnés... et  les  films  ita- 
liens connaissaient  ici 
de  magnifiques  succès. 

La  situation  s’est  assez 
rapidement  rétablie  en 
notre  faveur  fort  heu- 
reusement, et  ce  pour- 
centage, ces  derniers 
mois,  est  remonté  à 
10  % pour  quelques 

grandes  villes  de  la 
péninsule. 

En  Grande-Bretagne, 
des  essais  ont  été  ten- 
tés, récemment,  d’ex- 
ploitation en  profon- 


deur. Il  est  encore  trop  tôt  pour  en  tirer  des 
conclusions.  Une  chose  est  certaine  : les  derniers 
accords  passés  avec  nos  amis  britanniques,  les 
poussent  à programmer  nos  films  par  l’octroi 
de  licences  supplémentaires  de  doublage  en 
français.  Nous  pourrons,  dans  quelques  mois, 
examiner  les  résultats. 

Il  fallait  garder  pour  la  fin  de  cette  revue 
de  nos  clients,  les  Etats-Unis  d’Amérique.  Dans 
l’état  actuel  des  choses,  il  est  difficile  de  par- 
ler de  clients.  Quelques  films  français  sont  pro- 
grammés sur  le  territoire  des  U.S.A.  dans  quel- 
ques salles  spécialisées  et  en  vérité,  on  ne  peut 
parler  d’un  marché,  mais  plutôt  d’essais.  Il  est 
évident  que  lorsqu’un  film  gagne  quelques  mil- 
liers de  dollars,  son  producteur  éprouve  une 
grande  joie,  mais  ce  cas  est  assez  rare  pour 
que  tout  le  monde  le  cite  en  exemple  comme 
une  réussite  sensationnelle. 

2°  Quels  genres  de  films 
plaisent  à l’étranger  ? 

Chaque  genre  de  films  a ses  clients.  En  effet, 
si  les  films  d’action,  trouvent  sur  beaucoup  d’en- 
droits une  iarge  audience,  ils  sont  particuliè- 
dement  prisés  des  spectateurs  d’Afrique  du 
Nord,  d’Asie,  d'Egypte,  etc.  S’ils  comportent 
quelques  danses  et  quelques  chansons,  le  plus 
grand  succès  les  attend  dans  ces  pays. 

Autre  succès  certain,  le  film  comique,  non 
pas  par  son  dialogue,  mais  par  ses  situations, 
ses  gags,  ses  jeux  de  scène,  etc. 

Ces  deux  genres,  à la  condition,  toutefois, 
qu'ils  ne  cherchent  pas  à vaincre  les  produc- 
tions américaines  sur  le  terrain  où  elles  ont 
connu  leurs  plus  grands  succès,  sont  assurés 
d'une  brillante  carrière.. 

Par  contre,  si  dans  les  pays  de  langue  fran- 
çaise le  comique  du  dialogue  est  prisé,  pour 
l'ensemble  du  monde,  nos  films  sont  trop  ba- 
vards ; c’est,  croyons-nous,  l’objection  majeure 
| qu’on  nous  fait  le  plus  souvent.  On  ne  tient 
J pas  assez  compte,  en  France,  des  marchés  im- 
portants qui  nous  sont  fermés  parce  que  trop 
de  sous-titres  sont  nécessaires  pour  suivre  l’évo- 
lution des  sujets  de  nos  films  et  parce  que  trop 
de  populations  ne  peuvent  lire  ces  sous-titres 
suffisamment  vite  pour  ne  pas  perdre  les  ex- 
pressions des  interprètes. 


L'hélicoptère  tient  un  rôle  de  premier  plan 
dans  le  film  de  Jacques-Daniel  Norman,  DAKOTA  308. 

(Cliché  F.A. O. -Ciné-Sélection. j 
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Nous  pouvons  exporter  des  films  réalistes  en 
Scandinavie,  en  Allemagne,  etc.  ; ces  mêmes 
films  ne  seront  pas  admis  par  les  censures  es- 
pagnoles, anglaises,  ou  les  ligues  plus  ou  moins 
officielles  qui  sévissent  ici  ou  là.  L’exemple 


Fernandel  et  Gaby  Andreu 
dans  BONIFACE  SOMNAMBULE. 

(Cliché  S. F. C. -Sinus.) 


le  plus  frappant  nous  est  fourni  par  le  film 
d’Henri-Georges  Clouzot,  Manon  qui,  pourtant 
primé  à Venise,  ne  fut  autorisé  en  Italie  que 
plusieurs  mois  après. 

Si  nous  nous  permettons  de  résumer  cette 
trop  courte  étude  sur  les  genres  de  films  ayant 
le  plus  de  chances  de  toucher  un  vaste  public 
international,  disons  que  le  film  doit  être  avant 
tout  visuel  et  traiter  de  sujets  aussi  « français  » 
que  possible.  La  célèbre  trilogie  de  Marcel  Pa- 
gnol  et  La  Femme  du  Boulanger,  sujets  fran- 
çais s’il  en  existe,  ont  connu  les  plus  grands 
succès  à travers  le  monde  et  même  aux  Etats- 
Unis. 

3°  Quelles  mesures 
devraient  être  prises  pour 
faciliter  nos  exportations  ? 

Aux  deux  premières  questions  posées,  il  nous 
a été  relativement  facile  de  tirer  des  conclu- 
sions des  réponses  recueillies,  celles-ci  étant  très 
sensiblement  les  mêmes. 


A cette  troisième  question,  les  réponses  sont 
souvent  fort  contradictoires,  et  il  n’est  au  pou- 
voir de  personne  de  rallier  l’unanimité. 

— Il  faut  intensifier  notre  propagande  à 
l’étranger  ; — il  faut  la  créer  ripostent  certains. 

— Il  faut  faire  connaître  nos  vedettes  ; - — inu- 
tile puisque  les  noms  de  vedettes  n’aident  plus 
à vendre  un  film,  la  preuve  en  est  dans  le  fait 
que  les  meilleurs  rendements  obtenus  ces  der- 
nières années  sont  dus  à des  films  sans  vedette. 

— Il  faut  que  le  Gouvernement  français  éta- 
blisse des  accords  commerciaux  avec  tous  les 
pays  étrangers  et  que  des  clauses  fixent  pour 
chacun  d’eux  les  relations  des  industries  ciné- 
matographiques ; — il  faut  la  plus  grande  liberté 
dans  les  échanges  commerciaux. 

— Il  faut  établir  une  politique  générale  pour 
l’exportation  des  films  et  notamment  créer  un 
système  auto-critique,  afin  de  pouvoir  interdire 
la  sortie  de  certains  films,  même  si  ce  sont  des 
succès  financiers  ; — il  faut,  là  encore,  une  to- 
tale liberté,  la  sélection  se  fait  d’elle-même 
par  le  simple  jeu  des  lois  élémentaires  de  com- 
merce et  celles-ci  s’avèrent  toujours  plus  judi- 
cieuses que  les  lois  dûment  enregistrées  et  en 
tous  cas  elles  prêtent  moins  à l’arbitraire. 

— • Il  faut  créer  des  salles  dans  tous  les  pays 
du  monde  ; — il  ne  faut  pas  s’encombrer  de 
salles,  elles  ne  sont  qu’un  poids  mort  à traîner, 
beaucoup  trop  difficiles  à programmer  à lon- 
gueur d’année. 

— Il  faut  installer  des  organismes  de  distri- 
bution comme  l’ont  fait  les  grandes  compagnies 
américaines  à travers  le  monde  ; — il  faut  au 
contraire  travailler  avec  des  correspondants  sur 
place,  qui  connaissent  bien  les  goûts  de  leurs 
clients,  et  le  système  de  l’organisme  français 
de  distribution  unique  se  heurtera  toujours  aux 
intérêts  particuliers  en  ne  lui  permettant  pas 
de  pousser  tel  film  plutôt  que  tel  autre  sur 
un  marché  déterminé,  alors  qu’il  aurait  beau- 
coup plus  de  chances  de  rallier  la  faveur  du 
public.,  etc. 

On  le  voit  les  solutions  abondent.  La  vérité 
est  sans  doute  dans  l’établissement  d’une 
moyenne  et  non  dans  les  opinions  extrêmes  et 
définitives. 

Il  semble  que  l’intérêt  général  serait  de  dis- 
poser, dans  certaines  grandes  villes,  de  quel- 
ques salles,  dans  certains  pays  d'un  organisme 
de  distribution,  de  contracter  au  pourcentage 
chaque  fois  que  c’est  possible,  d’envoyer,  lors 
des  premières  de  nos  films,  nos  vedettes  dans 
les  villes  étrangères,  etc. 

Tout  ceci  doit  se  faire  avec  le  temps,  au  mo- 
ment propice  et  non  en  décrétant  du  jour  au 
lendemain  que  nous  allons  agir  ainsi.  Nous 


disposons  dans  l'ensemble  de  trop  peu  de  capi- 
taux pour  ne  pas  étudier  chaque  marché  avec 
le  plus  grand  soin  et  les  solutions  qui  devront 
être  apportées. 

4°  Quels  accords 
franco-étrangers 
sont  le  mieux  étudiés  ? 

A cette  question,  les  réponses  n’ont  pas  été 
très  catégoriques.  Il  est  certain  que  les  accords 
franco-italiens  semblent  devoir  donner  des  ré- 
sultats remarquables  sur  le  plan  de  la  coproduc- 
tion. du  fait  des  avantages  donnés  dans  l’un  et 
l’autre  pays  aux  productions  nationales.  On  peut 
dire,  toutefois,  que  les  récents  entretiens  franco- 
britanniques,  qui  ont  créé  la  « prime  » accordée 
aux  importateurs  anglais,  sous  forme  d'autori- 
sations supplémentaires  de  doublage  en  France, 
doivent,  dans  un  avenir  très  prochain,  donner 
d’excellents  résultats  pour  nos  films  sur  les  mar- 
chés de  Grande-Bretagne.  On  sait,  en  effet,  que 
production,  distribution  et  circuits  de  salles  sont 
étroitement  liés.  Il  est  donc  certain  que  pour 
permettre  des  rentrées  substantielles  de  nos 
francs  dans  les  coffres  des  producteurs  britan- 
niques, ceux-ci  feront  de  grands  efforts  pour 
exploiter  nos  films  en  profondeur. 

Il  y a dans  cette  solution,  dans  cet  encoura- 
gement, une  excellente  idée  qui  pourrait  être 
appliquée  vis-à-vis  de  nombreux  pays,  impor- 
tateurs de  films  en  France. 


5°  Importance  des  Festivals 

Personne  pratiquement  ne  nie  l’importance 
des  festivals  cinématographiques.  Pourtant 
chacun  demande  que  les  récompenses  dé- 
cernées soient  revalorisées  en  quelque  sorte 
par  le  fait  bien  simple  de  la  diminution  du 
nombre  de  ces  récompenses  et  des  festivals. 
Tout  le  monde  souhaite  qu’il  n’y  ait,  chaque 
année,  que  deux  manifestations  de  cette  nature, 
Venise  et  Cannes.  Ce  sera  également  notre  sou- 
hait en  précisant  toutefois  que  plus  on  organise 
de  « semaines  » cinématographiques  à travers 
le  monde,  mieux  cela  vaut,  mais  à la  condition 
qu’elles  ne  prennent  en  aucun  cas  l’allure  de 
compétition. 

Nous  avons  essayé  de  faire  le  point  de  l'Ex- 
portation française.  Pour  conclure  nous  repren- 
drons l’idée  de  plusieurs  des  personnalités  in- 
terrogées : faisons  de  bons  films  en  visant  les 
marchés  étrangers,  nous  serons  certains  de  les 
toucher.  — L.  O. 


Pierre  Brasseur  et  Jean-Pierre  Grenier  dans  MAITRE  APRES  DIEU  !,  le  film 
de  Louis  Daquin.  (Cliché  C.G.C.F.-Silver  Films-Corona.) 


Paul  Colline  dans  ADEMAI  AU  POTEAU  FRONTIERE. 

(Cliché  Eole  Films-Films  F.  Rivers.) 
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Enquête  menée  par  Laurent  OLLIVIER,  Jacques  LAMASSE, 
Pierre  ROBIN  et  Gilberte  TURQUAN. 


« CINQ  ANS  DE  TRAVAIL  DE  LA  COFRAM  EN  AMÉRIQUE 
DU  SUD  VONT  TROUVER  MAINTENANT 
LEUR  RÉCOMPENSE  »,  ESTIME  M.  SEFERT 


La  Société  Cofram  a été  fondée  au  lende- 
main de  la  Libération,  en  accord  avec  le  Gou- 
vernement français  pour  faciliter  la  diffusion 
de  notre  production  sur  le  vaste  marché  de 
l’Amérique  latine. 

Son  action  s’est  trouvée  dès  le  départ  en  face 
d’obstacles  en  apparence  insurmontables  : baisse 
de  la  qualité  de  la  production  française,  dyna- 
misme américain,  emprise  de  la  guerre,  con- 
currence de  la  production  locale,  action  désor- 
donnée de  l’exportation  française.  Ces  difficultés 
ont  été  à peu  près  aplanies  et  Cofram  peut 
maintenant  recueillir  les  récompenses  de  ses 
efforts. 

Voici  le  résumé  des  119  sorties  de  films  fran- 
çais qu'elle  a pu  assurer  au  cours  de  l'année 
1950  : 

ARGENTINE 

Buenos-Aires  (4  films)  : L'Assassin  habite 
au  21,  La  Main  du  Diable,  Sortilèges,  L’Ange 
qu’on  m’a  donné. 

Faute  de  permis  d’importation,  aucun  film  ré- 
cent n’a  pu  être  envoyé  en  Argentine  U5  films 
attendent  leur  sortie) , et  Cofram  a présenté 
en  seconde  exclusivité  à Buenos-Aires,  dans  la 
salle  Cofram  Biarritz  : Le  Diable  au  Corps,  Le 
Quai  des  Orfèvres,  Monsieur  Vincent,  Torrents, 
Un  Ami  viendra  ce  soir,  Le  Père  Tranquille, 
Bethsabée,  Carnet  de  Bah 

BRESIL 

Rio-de-Janeiro  (11  films)  : L’Assassin  habite 
au  21,  L’Ange  qu’on  m’a  donné,  Macadam,  Pour 
une  Nuit  d’ Amour,  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde, 
Les  Amants  de  Vérone,  Le  Comte  de  Monte- 
Cristo,  Au  Royaume  des  deux,  Martin  Rouma- 
gnac,  Bataillon  du  Ciel,  La  Marie  du  Port. 

Sao  Paulo  (5  films)  : Le  Corbeau,  Macadam, 
Pour  une  Nuit  d’amour,  L'Assassin  habite  au  21, 
Les  Amants  de  Vérone. 

Bahia  (2  films)  : Manon,  Au  Royaume  des 
deux. 

Recife  (4  films)  : Manon,  Le  Quai  des  Or- 
fèvres, Dédée  d’Anvers,  Monsieur  Vincent. 

Porto  Alegre  (3  films)  : Monsieur  Vincent, 
Dédée  d’Anvers,  Bethsabée. 

Belo  Horizonte  (4  films)  : Le  Corbeau,  Mon- 
sieur Vincent,  Dédée  d’Anvers,  Manon. 

MEXIQUE 

Mexico  (9  films)  : Dédée  d’Anvers,  Manon, 
(2«  exclusivité),  La  Main  du  Diable,  Non  Cou- 
pable, Les  Amants  de  Vérone,  Copie  Conforme, 


Le  Corbeau,  La  Marie  du  Port,  L’Assassin  ha- 
bite au  21. 

COLOMBIE 

Bogota  (6  films)  : Pour  une  Nuit  d’Amour, 
Les  Amants  de  Vérone,  Au  Grand  Balcon, 
L’Ecole  Buissonnière , Barry,  Dédée  d’Anvers. 

Cali  (3  films)  : Manon,  Les  Amants  de  Vé- 
rone, Pour  une  Nuit  d’Amour. 

Baranquilla  (5  films)  : Le  Corbeau,  Dédée 
d’Anvers,  Macadam,  Pour  une  Nuit  d’Amour,  Le 
Baron  Fantôme. 

AMERIQUE  CENTRALE 

Costa-Rica  (4  films)  : Dédée  d’Anvers,  Le 
Quai  des  Orfèvres,  Manon,  Copie  Conforme. 

Panama  (5  films)  : Manon,  Bethsabée,  Dédée 
d’Anvers,  La  Bataille  du  Rail,  Les  Amants  de 
Vérone. 

Salvador  (4  films)  : Monsieur  Vincent,  L’Assas- 
sin habite  au  21,  La  Route  du  Bagne,  Le  Voile 
Bleu. 

Honduras  (4  films)  : Monsieur  Vincent,  La 
Femme  perdue,  La  Main  du  Diable,  Torrents. 

URUGUAY 

Montevideo  (10  films)  : Manon,  Copie  Confor- 
me, Dédée  d’Anvers,  L’Assassin  habite  au  21, 
La  Main  du  Diable,  Les  Amants  de  Vérone,  Pour 
une  Nuit  d’Amour,  Au  Royaume  des  deux,  La 
Marie  du  Port,  Au  Grand  Balcon. 

PARAGUAY 

Acuncion  (12  films)  : Monsieur  Vincent,  L’As- 
sassinat du  Père  Noël,  Un  Ami  viendra  ce  soir, 
La  Bataille  du  Rail,  Le  Corbeau,  Non  Coupable, 
Torrents,  L’Homme  au  Chapeau  rond,  Manon, 
Bethsabée,  Dédée  d’Anvers,  Macadam. 

CHILI 

Santiago  (7  films)  : Quai  des  Orfèvres,  Non 
Coupable,  Manon,  L’Assassin  habite  au  21,  Au 
Grand  Balcon,  Les  Amants  de  Vérone,  Dédée 
d’Anvers. 

PEROU 

Lima  (4  films)  : Quai  des  Orfèvres,  Manon, 
L’Assassin  habite  au  21,  Les  Amants  de  Vérone. 

VENEZUELA 

Caracas  (5  films)  : Manon,  Monsieur  Vincent, 
Remorques,  Quai  des  Orfèvres,  L’Homme  au 
Chapeau  Rond. 

Un  entretien  avec  M.  P..  Mayoux,  collabora- 


teur de  M.  Sefert,  actuellement  en  voyage,  nous 
permet  de  préciser  l’action  de  Cofram  dans  cha- 
cun des  pays  de  ce  vaste  continent. 

Tout  d’abord  précisons  que  cette  société  dont 
le  siège  social  est  à Paris  a installé  cinq  agen- 
ces à Buenos-Aires  (Argentine),  Rio  (Brésil), 
Mexico  (Mexique),  Colombie  et  Amérique  Cen- 
trale, qui  rayonnent  sur  les  pays  voisins. 

Les  copies  sont  sous-titrées  à Paris.  Un  essai 
de  doublage  avait  été  tenté  les  années  précé- 
dentes dans  les  meilleures  conditions  techniques 
possibles.  Cette  innovation  fut  combattue  par 
les  Sociétés  de  Distribution  et  de  Production 
locales,  lesquelles  y virent  le  danger  d’une  con- 
currence redoutable  sur  ce  qu’elleg  considé- 
raient comme  un  fief  réservé  : les  salles  de 
quartier  et  la  province.  Avec  l’appui  des  so- 
ciétés de  production  et  des  grands  circuits  cons- 
titués en  trusts  verticaux,  les  distributeurs  lo- 
caux opposèrent  aux  films  français  doublés  un 
boycott  implacable.  Malgré  les  compliments  de 
tous  les  techniciens  et  des  critiques,  le  doublage 
fut  abandonné. 

ARGENTINE 

Actuellement,  quinze  films  français'  attendent 
la  délivrance  de  leur  licence  d’importation.  Un 
accord  négocié  récemment,  mais  non  encore  ra- 
tifié, prévoyait  la  sortie  de  sept  films  français 
contre  le  doublage  en  France  de  trois  films  ar- 
gentins. Les  films  argentins  sortirent  en  France, 
les  films  français,  eux,  ne  sont  pas  encore  sor- 
tis en  Argentine.  L’autorisation  va,  espère-t-on, 
leur  être  donnée  incessamment. 

Un  accord  de  portée  plus  générale  est  à l’étude 
entre  ce  pays  et  la  France.  Les  circonstances  sont 
excellentes  pour  que  les  mesures  envisagées 
nous  soient  favorables.  En  effet,  le  Cinéma  con- 
naît une  crise  grave  en  Argentine  par  suite  de 
la  suspension*  de  toutes  les  licences  accordées 
aux  films  étrangers.  La  production  argentine 
s’est  gonflée  artificiellement,  le  public  n’a  pas 
suivi  et  les  recettes  connaissent  une  baisse  im- 
portante. Nos  représentants  font  valoir,  auprès 
des  dirigeants  argentins,  cet  argument  de  poids  : 
la  liberté  de  l’importation  en  France  des  ver- 
sions originales,  et  réclament  la  réciprocité. 

En  attendant,  trois  permis  d’exploitation  de 
films  déjà  importés  ont  été  obtenus  et  sont  sor- 
tis en  exclusivité.  D’autre  part,  Cofram  a effec- 
tué quelques  reprises  dans  sa  salle  de  Bue- 
nos-Aires : le  Biarritz. 

BRESIL 

Pour  assurer  la  pénétration  française  dans  ce 
vaste  pays,  Cofram  possède  une  agence  à Rio 
et  deux  bureaux  à Sao  Paulo  et  Recife.  Nos 
films  traités  par  les  grands  circuits  et  les  indé- 
pendants sortent  en  moyenne  dans  quatre  à 
cinq  salies  d’exclusivité,  dont  le  Pathe,  Les 
deux  grands  succès  sont  Manon  et  Dédée  d’An- 
vers. Manon  dépasse  19  millions  de  francs  et 
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vient  au  troisième  rang  des  recettes  de  l’année 
derrière  un  film  espagnol  et  mexicain  et  de- 
vant le  champion  des  films  américains. 

MEXIQUE 

Jusqu'en  1948,  le  marché  de  ce  pays  nous  fut 
pratiquement  fermé.  Manon  et  Dédée  d’Anvers 
nous  ont  ouvert  le  chemin  des  écrans.  Dédée 
d’Anvers  a fait  12  millions  de  francs  de  recettes 
et  vient  dans  la  liste  des  meilleures  recettes  de 
ce  pays  au  sixième  rang 

URUGUAY  - CHILI 

Nos  films  connaissent  un  très  grand  succès 
en  Uruguay  et  viennent  en  tête  des  exclusivités. 
Au  Chili,  malgré  un  marché  encombré,  nos 
films  connaissent  actuellement  la  faveur  du 
public. 

Au  Vénézuela,  la  pénurie  de  salles  freine  nos 
rendements,  mais  la  construction  de  nombreux 
cinémas  permet  d’augurer  de  substantielles  re- 
cettes pour  l’année  prochaine. 

Enfin  les  petites  Républiques  de  l’Amérique 
centrale,  dont  l’apport  n’est  pas  négligeable 
commencent  à être  prospectées. 

EXCELLENTES  PERSPECTIVES 

Manon  est  le  champion  Cofram,  ayant  rap- 
porté plus  de  15  millions  de  part  producteur. 
Viennent  ensuite  Dédée  d’Anvers,  Les  Amants  de 
Vérone,  Au  Royaume  des  deux.  Un  fait  curieux 
est  à noter  : les  recettes  d’exclusivité  dans  les 
capitales  d'Amérique  latine  correspondent  sensi- 
blement aux  recettes  effectuées  par  les  mêmes 
films  à Paris.  Il  pourrait  donc  exister  une  com- 
mune mesure  pour  juger  de  la  qualité  inter- 
nationale des  films  français. 

Ces  résultats  confrontés  avec  les  enseigne- 
ments recueillis  pendant  trois  ans  d’un  labeur 
parfois  délicat  en  Amérique  du  Sud  et  les  ré- 
sultats des  autres  films  étrangers,  permettent 
à Cofram  de  prévoir  une  implantation  chaque 
année  plus  importante  de  notre  production  sur 
ce  continent  et  les  succès  remportés,  à Venise, 
par  la  sélection  française  font  entrevoir  d’excel- 
lentes perspectives  pour  1951. 

Les  principaux  films  de  la  nouvelle  produc- 
tion sélectionnés  par  Cofram  sont  les  sui- 
vants : Justice  est  faite,  La  Ronde,  Caroline 
Chérie,  Barbe  Bleue,  Le  Journal  d’un  Curé  de 
Campagne,  etc... 

Cependant  la  reconquête  de  ce  marché,  dont 
l’apport  doit  permettre  l’amortissement  de  nos 
grands  films  ne  sera  assurée  que  lorsqu’une  pro- 
pagande générale  intensive,  menée  sur  plusieurs 
années,  viendra  épauler  l’effort  entrepris  déjà 
sur  chaque  film  par  les  « press-books  » diffusés 
par  les.  agences  Cofram  de  Buenos-Ayres,  Rio 
et  Mexico  dans  la  presse  locale. 

Seulement,  alors,  nous  pourrons  lutter  à armes 
égales  contre  de  puissants  concurrents. 


« PANTHÉON  A OBTENU 
QUATRE  RÉCOMPENSES 
AMÉRICAINES  DANS  L’AN- 
NÉE »,  NOUS  SIGNALE 
M.  BRAUNBERGER 

Très  rapidement,  M.  Braunberger  nous  en- 
tretient de  l’activité  de  sa  société  : 

« Au  cours  de  l’année  1950,  ma  société  a ob- 
tenu : un  Oscar  pour  mon  court  métrage  Van 
Gogh,  le  prix  de  l’Université  américaine  pour 
Guernica,  le  prix  de  la  Critique  américaine 
pour  Une  Partie  de  Campagne  et  une  mention 
pour  film  d’art,  décernée  par  l'Association  de 
la  Critique  de  New  York,  à Paris  1900. 

« J’exporte  des  films  de  trois  genres  diffé- 
rents : 1°  des  courts  métrages  artistiques,  tels 
que  Van  Gogh,  Gauguin,  Guernica,  Toulouse- 
Lautrec,  Versailles  et  Chartres;  2°  des  films 
à caractère  spécial,  comme  Paris  1900,  Une  Par- 
tie de  Campagne,  Le  Silence  de  la  Mer;  3°  une 
série  comique,  Les  Aventures  et  Le  Trésor 
des  Pieds  Nickelés,  Le  Tampon  du  Capiston.  Ces 
films  ont  donc  une  clientèle  différente  et  des 
acheteurs  différents. 

« Je  rencontre,  dans  mon  travail,  la  plus 
grande  aide  de  tous  côtés  et  considère  que  le 
succès  du  film  français  à l’étranger  est  unique- 
ment une  question  de  qualité.  » 


« NOUS  ÉPROUVONS  UNE 
GRANDE  PEINE  A REPREN- 
DRE LE  MARCHÉ  D’AVANT- 
GUERRE  »,  PENSE 
M.  DEUTSCHMEISTER 

« En  général,  déclare  M.  Deutschmeister,  qui 
préside  aux  destinées  de  Franco-London-Film, 
les  recettes  étrangères  sont  en!  baisse  pour 
tous  les  films  français,  qui  éprouvent  une  grande 
peine  à reprendre  le  marché  d’avant-guerre, 
étant  concurrencés  par  les  productions  natio- 
nales. Nos  difficultés  sont  d’ordre  administratif, 
pour  obtenir  des  permis  d’exportation.  Sauf 
l’Allemagne  et  le  Japon,  la  question  des  devi- 
ses devient  moins  compliquée.  Nous  avons  aussi 
à lutter  contre  la  concurrence  américaine,  qui 
est  énorme,  et  je  souhaite  voir  un  autre  esprit 
s’introduire  dans  les  nouveaux  accords,  le  gou- 
vernement donnant  plus  d’attention  à nos  dif- 
ficultés et  essayant  d'obtenir,  pour  nous,  cer- 
tains avantages.  Je  souhaite  également  voir  des 
accords  commerciaux  avec  l’Amérique  du  Sud, 
dont  le  marché  est  inexistant.  Unifrance  est 
pour  nous  un  organisme  vital,  je  constate  dans 
mes  voyages  les  résultats  qu’il  obtient  pour 
attirer  l’attention  sur  le  film  français.  Les  fes- 
tivals sont  également  pour  nous  publicité  im- 
portante, qui  fait  connaître  nos  films  à l’étran- 
ger. » 

M.  Deutschmeister,  qui  inscrit  à son  pro- 
gramme des  productions  de  très  grande  classe, 
telles  que  La  Beauté  du  Diable,  Sa  Majesté 
Monsieur  Dupont,  Atoll  K,  Le  Château  de  Verre, 
Les  Derniers  Jours  de  Pompéi,  La  Terre  trem- 
ble et  Fabiola,  nous  parle  de  ce  dernier  film, 
qui  vient  d’être  doublé  et  va  entrer  dans  un 
circuit  américain,  au  pourcentage. 

« Peu  de  films  français  sont  exportables, 
ajoute-t-il,  car  nos  œuvres  doivpnt  apporter 
quelque  chose  de  nouveau,  spécialement  dans 
leur  sujet.  En  dehors  de  Michèle  Morgan  et 
Jean  Marais,  les  artistes  français  ne  sont  pas 
connus  et  René  Clair  est  le  seul  réalisateur  dont 
la  notoriété  soit  mondiale.  » 

♦ 

« JE  DEMANDE  A L’ADMI- 
NISTRATION ET  A L’OFFICE 
DES  CHANGES  DE  SIMPLI- 
FIER NOTRE  TRAVAIL  », 

DIT-ON  A MINERVA 

M.  Duc,  qui  nous  reçoit  au  nom  de  Minerva, 
se  plaint,  comme  tant  d’autres,  des  difficultés 
administratives  et  des  lenteurs  causées  par  le 
rapatriement  des  fonds  provenant  des  recettes 
des*  films  de  certains  pays.  Toâ,  Tu  m’as  sauvé 
la  Vie  et  La  Nuit  s’achève  sont  les  trois  films  qui 
retiennent  actuellement  l’activité  de  cette  so- 
ciété ; ses  représentants  sont  satisfaits  des  ré- 
sultats, particulièrement  pour  La  Nuit  s’achève, 
vendue  déjà  dans  de  nombreux  pays.  A propos 
du  marché  américain,  M.  Duc  nous  déclare  : 

« Il  faudrait  que  les  Américains  compren- 
nent que  les  Français  produisent  de  bons  films 
et  qu'ils  s’y  intéressent.  En  1945.  nous  leur 
avons  vendu  Goupi  Mains  rouges  qui,  doublé 
en  anglais,  a fait  une  très  bonne  carrière. 

« En  ce  qui  concerne  l’Amérique  du  Sud, 
en  dehors  du  Vénézuela  et  du  Brésil,  les  devi- 
ses sont  bloquées  presque  partout,  ce  qui  rend 
les  transactions  difficiles.  En  Israël  et  en 
Egypte,  on  ne  peut  traiter  qu’en  distribution, 
les  fonds  restant  bloqués  sur  place. 

« Nos  difficultés  sont  grandes  et  il  est  à sou- 
haiter qu’Unifrance  puisse  exercer  son  influence 
avec  succès,  tout  en  assurant  la  propagande  de 
nos  films,  pour  entretenir  des  relations  offi- 
cielles avec  les  différents  pays,  afin  de  faciliter 
nos  transactions.  Je  souhaite  également  que  nos 
attachés  commerciaux  s’intéressent  davantage 
à nous  et  que,  sous  l’impulsion  d’Unifrance 
ils  fournissent  à la  profession  des  informations 
indispensables,  notamment  sur  la  solvabilité  des 
acheteurs,  » 


« ON  NE  VEND  PLUS  UN 
FILM  AVEC  DES  NOMS  DE 
VEDETTES  », 

NOUS  DIT  Mlle  WOOG 

Mlle  Woog,  qui  est  la  collaboratrice  de  son 
frère,  à la  tête  de  la  maison  Metzger  et  Woog, 
nous  expose  très  nettement  les  difficultés  ac- 
crues de  l’exportation  depuis  la  guerre. 

« Les  difficultés  administratives,  la  censure 
très  sévère  dans  certains  pays,  le  lent  rapa- 
triement des  devises,  allant  jusqu’à  deux  et 
trois  mois,  compliquent  gravement  notre  tra- 
vail, dit-elle. 

« L’exportation,  depuis  la  guerre,  est  deve- 
nue plus  difficile,  les  étrangers  ne  connaissant 
pas  la  plupart  des  artistes  français.  Maintenant, 
les  acheteurs  veulent  voir  les  films  avant  de 
se  décider  et  des  noms  de  vedettes  ne  suffi- 
sent plus  à leur  faire  acheter  un  film. 

« Le  rôle  d’Unifrance-Film  est  de  nous  ai- 
der à faire  connaître  les  artistes  en  même 
temps  que  les  films,  par  l’envoi  de  photos  et 
de  documents  à l’étranger. 

« J’estime,  à l’heure  actuelle,  qu'une  tren- 
taine de  films,  tout  au  plus,  sont  exportables 
sur  notre  production  annuelle,  leur  rendement, 
très  variable  selon  les  pays,  devant  atteindre 
de  30  à 40  millions  pour  les  bons  films.  » 

— Quels  sont  les  films  dont  vous  vous  occu- 
pez actuellement  ? 

« Nous  avons  vendu  Portrait  d’un  Assassin 
et  Ainsi  finit  la  Nuit,  qui  ont  bien  marché  tous 
les  deux.  Notre  propre  production,  Quai  de 
Grenelle,  film  réaliste  plein  d’action,  est  vendu 
pour  les  trois  quarts  des  pays.  Le  Jugement  de 
Dieu  est  en  ce  moment  notre  plus  grand  film  ; 
basé  sur  une  légende  du  xine  siècle,  doté  d’une 
fort  belle  mise  en  scène,  c’est  le  type  de  la 
production  de  qualité  internationale.  Nous  avons 
également  Casablanca,  beau  film  de  propagande 
française,  très  demandé,  et  Le  Cas  du  Docteur 
Galloy,  traitant  du  cancer.  En  règle  générale, 
nous  ne  nous  intéressons  qu’à  des  films  de  qua- 
lité, dont  le  sujet  et  la  réalisation!  se  prêtent 
particulièrement  à l’exportation  mondiale.  » 


« LA  VENTE  A L’ÉTRANGER 
N’EST  QU’UN  PETIT  AP- 
POINT POUR  LE  COURT 
MÉTRAGE  »,  ESTIME-T-ON 
A FRANFILMDIS 

« En  dehors  de  la  Suisse,  de  la  Belgique  et 
des  pays  Scandinaves,  l’exportation  des  courts 
métrages  est  très  réduite,  pense  M.  Beauvais, 
parlant  au  nom  de  Franifilmdis.  Cela  provient, 
en  particulier,  de  la  composition  des  program- 
mes, différente  dans  chaque  pays.  On  nous  de- 
mande surtout  ce  qui  a trait  à la  France  : Paris, 
vie  artistique  du  pays,  monuments,  grands  hom- 
mes ; les  films  coloniaux  et  exotiques  ont  éga- 
lement beaucoup  de  succès. 

« De  nombreux  pays,  entre  autre  l’Italie  et, 
je  crois,  l’Allemagne,  ont  des  lois  qui  protè- 
gent leur  propre  production  et  l’avantagent  à 
l’écran  par  une  détaxe  à la  salle,  si  bien  que 
la  projection  des  courts  métrages  étrangers 
devient  presque  impossible. 

« Un  certain  nombre  de  nos  courts  métra- 
ges n’arrivent  pas  à sortir,  même  en  France  ; 
ce  sont  souvent  les  meilleurs,  dont  la  produc- 
tion est  très  onéreuse,  les  producteurs  de  grands 
films  n’étant  pas  toujours  disposés  à augmen- 
ter le  coût  d’un  programme  par  l’achat  d’un 
beau  film  de  complément.  En  résumé,  la  vente 
à l’étranger  ne  représente  pour  nous  qu’un  petit 
appoint. 

« Toutefois,  en  raison  des  efforts  constants,  faits 
par  beaucoup  de  producteurs  de  courts  métra- 
ges, pour  en  faire  des  films  de  qualité  et  de 
prestige,  je  suis  persuadé  que  ceux-ci  seront 
finalement  remarqués  par  de  nombreux  pays 
et  que  nous  parviendrons  à amplifier  nos  dé- 
bouchés à l’étranger.  » 
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« LES  FILMS  D’AVENTURES  PLAISENT 
DANS  LE  MONDE  ENTIER,  MAIS  IL 
FAUT  PRODUIRE  SPÉCIALEMENT 
POUR  EXPORTER  »,  NOUS  DIT 
M.  FÉLIX  DE  VIDAS 


« Je  crois,  nous 
dit  M.  Félix  de 
Vidas,  pouvoir  dire 
que  je  connais  as- 
sez bien  les  mar- 
chés extérieurs 
pour  nos  produc- 
tions. En  fait,  je 
suis  correspondant,  à Paris,  d’acheteurs  étran- 
gers qui  ont  confiance  en  mon  jugement.  De  cette 
façon,  je  travaille  avec  des  Suisses,  des  Grecs, 
des  Scandinaves,  des  Orientaux,  etc.  Il  est 
certain  qu’un  film  qui  plaît  aux  uns  ne  rem- 
porte pas  les  suffrages  des  autres,  à moins 
que  ce  ne  soit  une  série  d'aventures  qui  in- 
téressent les  spectateurs  du  monde  entier, 
parce  que  comprenant  peu  de  dialogues,  pas 
d’esprit  caustique  ou  politique,  etc. 

« Si  l’on  peut  établir  quelques  règles  géné- 
rales pour  l’exportation  de  nos  productions,  di- 
sons donc  que  l’aventure,  le  mouvement  plaisent 
assez  facilement  partout  ; que  les  vedettes  con- 
nues aident  à placer  un  film  ; que  les  marchés 
Scandinaves  accueillent  avec  joie  des  films  réa- 
listes, que,  par  contre,  l’Amérique  latine,  le 
Proche-Orient,  et  surtout  l’Espagne,  n’accep- 
tent jamais  ce  genre  de  productions. 

« En  réalité,  notre  exportation!  souffre  surtout 
du  fait  de  notre  langue  (naturellement  il  n’y  a 
pas  de  question  pour  la  Belgique,  la  Suisse, 
le  Canada,  le  Luxembourg),  qui  a,  pendant  la 
guerre,  perdu  beaucoup  de  son  audience,  no- 
tamment dans  le  Proche-Orient  et  en  Grèce. 
Dans  ces  pays,  c’est  sur  le  plan  culturel  qu’il 
faut  faire  la  propagande  de  nos  films  au  même 
titre  que  par  nos  livres,  nos  produits  d’art,  etc. 

« Que  faire  pour  améliorer  notre  exportation  ? 
Naturellement  avoir  de  bons  films  à proposer, 


condition  primordiale,  mais  aussi  avoir  des  amis 
partout  dans  le  monde,  se  déplacer  beaucoup, 
faire  en  somme  le  commis-voyageur  et  respec- 
ter un  certain  nombre  de  règles  commerciales 
élémentaires,  ce  qui  est  plus  difficile  qu'on  ne 
pense,  puisque,  en  général,  les  vendeurs  sont 
des  intermédiaires  entre  le  producteur  fran- 
çais et  les  acheteurs  étrangers. 

« Pour  certains  pays,  il  est  impossible  prati- 
quement de  commercer  avec  eux,  la  mode  étant 
de  plus  en  plus  à la  réciprocité.  Les  ventes 
ne  peuvent  se  faire  que  par  accords  entre  la 
France  et  ces  pays.  Ceci  amène  évidemment 
à envisager  un  organisme  pouvant  traiter  au 
nom  de  tous  les  producteurs  français.  Là,  les 
intérêts  personnels  compliquent  évidemment  le 
problème. 

« Je  crois  que  dans  nombre  de  pays,  on  au- 
rait intérêt  à traiter  les  films  au  pourcen- 
tage, avec  ou  sans  minimum  garanti,  suivant 
les  films,  d’une  part,  et  les  acheteurs,  d’autre 
part.  Il  est,  en  effet,  possible  de  faire  contrôler 
les  recettes  par  les  attachés  commerciaux  fran- 
çais auprès  des  ambassades,  moyennant  un  très 
petit  pourcentage.  On  pourrait,  éventuellement, 
faire  contrôler  ces  recettes  par  le  représentant 
d'Unifrance-Films  là  où  il  en  existe  un,  Je  veux 
souligner  d’ailleurs  à ce  propos,  que  dans  la 
très  grande  majorité  des  cas,  les  rapports  four- 
nis par  ces  attachés  ou  conseillers,  sont  d’une 
remarquable  clarté  et  d’un  intérêt  très  grand. 

« Pour  conclure,  je  dirai  que  dans  beaucoup 
de  cas,  les  difficultés  que  nous  rencontrons  dans 
nos  exportations  nous  sont,  dans  une  certaine 
mesure,  imputables.  Il  s’agit  en  fait  de  savoir 
si  nous  faisons  des  films  pour  notre  marché 
ou  si  nous  voulons  toucher  les  marchés  mon- 
diaux. Là  est  toute  la  question.  » 


« LES  ARABES  SONT  DE  GRANDS  AMATEURS  DE 
CINÉMA  »,  NOUS  DIT-ON  AUX  FILMS  RÉGENT 


Les  Films  Régent  sont  spécialisés  dans  l’im- 
portation des  films  égyptiens  parlant  arabe, 
qu’ils  exportent  ensuite  vers  l’Afrique  du  Nord, 
l’A.O.F.  et  l’A.E.F.  Une  excellente  organisation 
permet  à cette  société  d’obtenir  des  résultats 
très  intéressants.  La  production  égyptienne,  fort 
importante,  dispose  de  plusieurs  studios  et  de 
nombreuses  vedettes  qui,  payées  plus  cher  que 
les  artistes  américains,  ne  sont  soumises  à au- 
cun impôt. 

« Les  Arabes,  nous  dit  Mme  Pépin,  parlant 
au  nom  des  Films  Régent,  aiment  beaucoup  le 
cinéma  et  sont  surtout  amateurs  de  produc- 
tions traitant  de  leur  vie,  de  leurs  mœurs,  de 
leurs  légendes  et  contenant  des  danses  et  des 
chants  de  leur  pays.  La  langue  arabe,  parlée 
dans  les  films  est  un  arabe  littéraire,  que  tous 
ne  comprennent  pas,  aussi  n’hésitent-ils  pas  à 
sortir  de  la  salle  à certains  moments,  pour  re- 
venir voir  les  danses  et  entendre  les  chansons. 

« Les  salles  sont  au  nombre  de  200  en  Algé- 
rie, d’une  centaine  au  Maroc  et  de  150  en  Tu- 
nisie. De  très  belles  salles  neuves  s’ouvrent  à 
Alger,  Casablanca  et  Marrakech  ; en  Afrique 
noire,  par  contre,  les  cinémas  sont  en  nombre 
insuffisant. 

« Nous  recevons  les  films  égyptiens  en  France, 
où  nous  faisons  tirer  contretypes  et  copies  avant 
de  les  réexpédier  dans  nos  colonies  avec  la 
publicité  appropriée.  Nos  seules  difficultés  pro- 
viennent de  l’Office  des  Changes.  Pour  recevoir 
une  première  copie,  nous  devons  verser  im- 
médiatement 250  livres,  mais  lorsque  le  film 
est  exploité  au  pourcentage,  à 50  %,  nous  avons 
beaucoup  de  mal  à faire  rapatrier  les  fonds 
en  Egypte.  Nous  avons  essayé  d’exploiter  des 


films  français  en  Egypte,  afin  de  créer  une  con- 
tre-partie en  devises,  mais  les  résultats  n'ont 
pas  été  satisfaisants.  Nous  avons  été  autorisés, 
par  contre,  à expédier  là-bas  du  matériel  fran- 
çais pour  plus  de  3 millions,  car  les  Egyptiens 
sont  très  désireux  d’acquérir  des  marchandises 
françaises  ; mais  nous  avons  eu  du  mal  à ob- 
tenir ce  résultat,  qui  est  insuffisant. 

« Nous  exploitons  en  Afrique  française  en- 
viron 150  films.  Les  rendements  sont  très  va- 
riables ; si  certaines  productions  ne  couvrent 
pas  leurs  frais  d’autres  sont  d’un  excellent  rap- 
port. Les  films  en  couleurs  ont  beaucoup  de 
succès  et  réalisent  des  recettes  doubles.  La 
concurrence,  peu  nombreuse,  vient  du  film  amé- 
ricain d’aventures,  doublé  en  arabe,  tel  Les 
Enfants  de  la  Jungle,  mais  leur  nombre  ne  dé- 
passe pas  une  vingtaine  annuellement. 

« Au  Maroc  et  en  Tunisie,  nous  avons  à 
supporter  une  taxe  locale  très  légère,  mais  nous 
devons  faire  une  publicité  importante  par  voie 
d’affiches  et  de  presse  ; les  Arabes  sont,  en 
effet,  très  friands  de  photos  de  films  et  d’ar- 
tistes. » 

Mme  Pépin  nous  dit  également  qu’une  salle 
parisienne  du  18°  arrondissement,  quartier  dans 
lequel  habitent  de  nombreux  Arabes,  le  Stephen, 
passe  des  films  parlant  arabe,  sous-titrés  en 
français.  Ce  cinéma,  dont  les  recettes  n’étaient 
que  de  6.000  francs  par  semaine,  a vu  ce  chif- 
fre passer  à 120.000  francs  le  jour  où  il  a 
adopté  le  film  arabe.  D’autres  salles  sont  spé- 
cialisées dans  ce  genre,  à Lyon  et  Marseille. 
Pour  l’exploitation  de  80  films  arabes,  ces  sal- 
les ont  produit  près  de  8 millions  en  un  an, 
ce  qui  est  un  beau  rendement. 


M.  SARDA  : « POUR  LA  TUR- 
QUIE, DES  FILMS  D’ACTION» 
LA  CULTURE  FRANÇAISE 
DOIT  ÊTRE  SOUTENUE  EK 
GRÈCE  » 

M.  Sarda  exporte  des  films  en  Grèce,  en  Tur- 
quie, en  Suisse  et,  éventuellement,  en  Israël. 

« Les  problèmes  sont  évidemment  différents 
suivant  les  pays  considérés. 

« Eliminons  dès  l'abord  Israël  qui,  pays  neuf, 
ne  dispose  pas  de  capitaux  suffisants  pour  im- 
porter des  films.  Les  fonds  y sont  bloqués  et 
les  producteurs  français  ne  peuvent  se  permet- 
tre de  faire,  comme  certaines  compagnies  amé- 
ricaines, qui  investissent  leurs  fonds  dans  la 
création  de  salles. 

« En  Turquie,  la  situation  des  films  français 
pourrait  être  meilleure.  La  condition  essen- 
tielle étant  que  nous  produisions  plus  de  films 
d’action.  En  règle  générale,  nos  films  ne  sortent 
pas  des  trois  grandes  villes  de  Turquie  : Istam- 
bul,  Smyrne  et  Ankara.  La  province  turque 
exige  absolument  des  films  doublés  et  il  est 
inutile  de  doubler  des  œuvres  qui  ne  soient  pas 
des  films  d’action.  Les  noms  de  vedettes  ne 
jouent  ici  aucun  rôle. 

« La  Grèce  qui  était  un  excellent  marché  jus- 
qu’en 1939  a été  complètement  perdue  par  suite 
de  la  guerre.  Citons  deux  faits  caractéristiques 
à ce  sujet.  Quand  les  éventuels  spectateurs 
d’une  salle  s’aperçoivent  en  regardant  les  pho- 
tos affichées  qu’il  s’agit  d’un  film  français,  ils 
vont  généralement  ailleurs.  Une  Femme  par 
Jour,  qui  aurait  fait  une  bonne  carrière  avant- 
guerre  ne  couvrira  vraisemblablement  pas 
l’à-valoir  et  les  frais  de  copies. 

« Si  l’on  songe  que  ,1e  français  était  une  langue 
en  faveur  il  y a dix  ans,  on  peut  s’apercevoir 
du  revirement  provoqué  par  le  grand  boulever- 
sement mondial,.  Là  un  effort  culturel  général 
est  nécessaire  pour  que  la  France  retrouve  son 
importance  d’antan.  Au  point  de  vue  cinéma- 
tographique. une  amélioration  serait  possible 
si,  comme  pour  la  Turquie,  nous  avions  plus 
de  films  d’action  à offrir  aux  acheteurs  grecs. 

« La  Suisse  est  de  loin  le  meilleur  marché 
offert  aux  productions  françaises.  Là,  les  goûts 
des  spectateurs  y sont  très  semblables  à ceux 
de  nos  publics.  La  demande  générale  va  à des 
films  bien  faits,  attrayants,  autant  que  possible 
gais.  Les  noms  de  vedettes  y revêtent  une 
extrême  importance  et  les  films  joués  par 
exemple  par  Michel  Simon  ou  Louis  Jouvet 
obtiennent  toujours  beaucoup  de  succès. 

« Un  film  moyen  peut  rapporter  environ  40.000 
francs  suisses.  Dans  le  cas  d’un  grand  film 
comme  Au  Royaume  des  deux,  qui  est  un  des 
plus  grands  succès  de  notre  Cinéma  dans  ce 
pays,  ce  chiffre  peut  aller  jusqu'à  250.000  fr, 
suisses. 

« Dans  aucun  des  pays  cités,  aucune  restriction 
officielle  n’est  apportée  à l’importation  de  films 
étrangers  et  partant  de  films  français  qui  sont 
placés  sur  le  même  plan  que  ceux  des  autres 
nations. 

« Nulle  part  il  n’y  a de  quota  et  il  n’y  a plus 
aucune  difficulté  en  ce  qui  concerne  le  trans- 
fert des  devises. 

« Le  seul  désavantage  est  subi  en  Turquie  où 
des  droits  fiscaux  importants  se  montant  à 75  % 
sont  infligés  aux  films  étrangers  alors  que  les 
taxes  ne  se  montent  qu’à  25  % pour  les  films 
turcs.  Les  compagnies  américaines  ont  élevé 
des  protestations  à ce  sujet  et  il  est  possible 
qu’une  amélioration  intervienne  bientôt. 

« Actuellement  donc,  si  la  situation  du  film 
français  sur  ces  marchés  n’est  pas  aussi  bril- 
lante qu’elle  devrait  être,  c’est  moins  dans  des 
accords  officiels  qu’il  faut  en  trouver  l’amé- 
lioration que  dans  une  meilleure  adaptation  de 
nos  films  aux  goûts  des  publics  de  ces  pays,  » 

M.  Sarda  apprécie  l’action  d’Unifrance  Film 
et  croit  beaucoup  à l’influence  heureuse  que  cet 
organisme  peut  avoir.  Certes  un  tel  office  est 
coûteux  mais,  en  définitive  ses  dépenses  doivent 
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tôt  ou  tard  amener  des  résultats  concrets  dont 
bénéficiera  tout  le  Cinéma  français. 

L’importance  des  Festivals  est  certaine,  en 
particulier  de  par  les  prix  remportés  jusqu’ici 
par  les  productions  françaises.  Ces  prix  cons- 
tituent une  excellente  publicité  pour  nos  films, 
publicité  dont  bénéficie  toutes  nos  exportations. 

En  définitive,  l’exportation,  quoique  assez 
satisfaisante,  est  susceptible  d’importantes  amé- 
liorations. Améliorations  qui  se  situent  dans  le 
genre  des  films  pour  la  Grèce  et  le  Proche- 
Orient  et  dans  les  domaines  culturel  et  publi- 
citaire pour  tous  ces  pays  ainsi  qu’en  Suisse 
alémanique  qui,  représentant  60  % de  l’impor- 
tance totale  de  ce  pays,  est  également  un  mar- 
ché à conquérir. 

* 


M.  HALLEY 
DES  FONTAINES  : 

« 10  0/0 
SEULE- 
MENT DE 
NOS  FILMS 
SONT 
EXPORTA- 
BLES » 

« A mon  avis, 
nous  dit  M.  Des 
Fontaines,  direc- 
teur de  l’U.G.C., 
10  % seulement  de 
notre  production 
sont  des  films  ex- 
portables. Ce  qui 
manque,  en  effet  le  plus  ici,  est  une  politique 
générale  de  l’exportation.  Il  faudrait,  je  crois, 
faire  des  films  en  visant  plus  spécialement  cer- 
tains marchés  étrangers  et  non  pas  essayer  de 
vendre  un  film  terminé,  dans  tous  les  pays.  On 
peut  ainsi  connaître  des  déboires  cruels. 


« Ce  qui  serait  d’un  bon  rendement,  semble-t- 
il,  est  la  création  de  maisons  françaises  de  dis- 
tribution dans  les  pays  étrangers  avec,  à leur 
tête,  des  hommes  connaissant  bien  le  pays,  capa- 
bles d’offi'ir  aux  salles  des  films  sélectionnés, 
au  même  titre  que  les  succursales  des  grandes 
compagnies  américaines. 


« Pour  introduire  nos  productions  sur  un  mar- 
ché étranger,  on  a pensé  à créer  des  salles  qui, 
spécialisées  dans  la  projection  de  films  fran- 
çais, imposent  ainsi  le  goût  français.  A la  vé- 
rité, ce  n’est  pas  si  simple.  En  effet,  si  on)  a 
vu  des  résultats  qui  semblaient’  donner  des 
preuves  de  l’excellence  de  la  méthode,  on  a 
vu  également  des  salles  ne  pas  subvenir  à leurs 
besoins.  En  vérité,  il  est  très  difficile  de  pro- 
grammer ce  genre  d’établissement,  et  si  un 
grand  succès  peut  tenir  plusieurs  semaines  sur 
un  écran,  de  nombreux  films  français  n’ont  ab- 
solument pas  la  classe  suffisante  pour  être  pro- 
jetés dans  une  capitale,  et  ceux  qui  sont  prisés 
ici  ne  le  sont  pas  là  ou  inversement.  Il  fau- 
drait disposer  de  la  production  française  tout 
entière  et  il  n’en  est  pas  question,  les  lois 
commerciales  étant  plus  fortes  que  tout,  comme 
chacun  sait. 


« Je  pense,  poursuit  M.  Des  Fontaines,  que 
les  festivals  ont  beaucoup  d’importance  dans 
les  ventes.  Toutefois,  il  serait  utile  qu’il  n’y  en 
ait  pas  trop  chaque  année.  Cannes  et  Venisè 
paraissent  suffisants.  Par  contre,  des  « semai- 
nes »,  organisées  par  les  producteurs  français, 
à travers  le  monde,  donnent  d’excellents  résul- 
tats, ne  serait-ce  qu’à  cause  du  bruit  fait  au- 
tour de  ces  manifestations,  qui  profitent  au  ci- 
néma en  général,  sinon  à la  production  fran- 
çaise en  particulier.  Il  ne  faut,  en  effet,  pas 
perdre  de  vue  que  les  productions  locales  s’or- 
ganisent petit  à petit  contre  les  concurrences 
étrangères  et  ceci  amène  des  contacts  qui  ne 
doivent  pas  se  transformer  en  heurts,  mais  au 
contraire  en  coopération  de  plus  en  plus 
étroite.  » 


« CITÉ-FILMS  S’EFFORCE  DE  S’AT- 
TACHER DANS  CHAQUE  CAPITALE 
UN  CORRESPONDANT  QUALIFIÉ  », 
EXPLIQUE  M.  BAR 


Cette  société,  di- 
rigée par  M.  Bar, 
diffuse  dans  les 
pays  étrangers  uni- 
quement les  films 
qu’elle  produit  et 
dont  les  deux  der- 
niers sont  Meur- 
tres et  Garou-Ga- 
rou Le  Passe  Mu- 
raille. 


films  répondent  à ces  désirs.  Notre  pénétration 
est,  en  outre,  stoppée  par  la  question  des 
licences. 

PORTUGAL 

Les  films  que  recherchent  les  Portugais  sont 
très  différents  de  ce  que  peut  offrir  notre  pro- 
duction. Nos  films  qui  sortent  en  exclusivité 
mobilisent  une  élite  mais  pénètrent  rarement 
dans  le  grand  public..  Les  films  américains,  eux, 
pénètrent  dans  toutes  les  salles.  Leur  genre 
est  bien  adapté  au  public  international. 


Or,  l’exportation  même  d’une  quantité  ré- 
duite de  films  pose  des  problèmes  très  délicats. 
Pour  les  résoudre  du  mieux  possible,  Cité  Films 
s’est  attaché,  dans  chaque  grande  capitale  étran- 
gère les  soins  d’un  correspondant  particulière- 
ment qualifié  : 

Ces  correspondants  particuliers  de  Cité-Films 
dirigent  en  fait  des  comptoirs,  dont  l’activité 
est  à la  fois  commerciale  et  publicitaire.  Leur 
mission,  en  outre,  est  de  créer  une  ambiance 
favorable  autour  des  productions  Cité  Films, 
dès  que  le  premier  tour  de  manivelle  en  a 
été  donné. 

Cette  organisation  de  correspondants  étran- 
gers n’en  est  qu’à  ses  débuts.  Il  se  peut,  si  les 
résultats  attendus  par  M.  Bar  se  concrétisent, 
qu’elle  se  charge  plus  tard  de  la  diffusion 
d’autres  films  français  non  produits  par  la 
société. 

Cependant,  des  obstacles  nombreux  s’oppo- 
sent à l’exportation  massive  des  films  français  : 
le  plus  important  en  est  constitué  par  la  forte 
concurrence  américaine  étayée  par  l’impor- 
tance de  certaines  de  leurs  productions,  en  par- 
ticulier de  leurs  technicolors  et  une  remar- 
quable publicité.  Il  nous  faut  donc,  pour  es- 
sayer de  récupérer  notre  place  d’avant-guerre, 
nous  appuyer  sur  une  forte  propagande. 

La  loi  d’Aide  peut  permettre  de  mener  une 
telle  politique. 

L’amortissement  moyen  d’un  film  sur  la 
France  se  chiffre  par  25  à 40  millions  de  part 
producteur.  Peu  de  films  de  l’actuelle  produc- 
tion peuvent  espérer  atteindre  le  chiffre  le  plus 
élevé.  Or  un  film  possédant  des  éléments  at- 
tractifs suffisants  pour  les  marchés  étrangers 
dépasse  ce  prix  de  revient.  A condition  qu’il 
ait  du  succès,  il  peut  espérer  récupérer  20  à 
25  millions  de  part  producteur  de  son  expor- 
tation. On  en  arrive  donc  à un/  budget  amor- 
tissable de  65  millions  au  maximum  (sauf 
quelques  exceptions). 

Or  nos  grands  films  de  prestige  coûtent  beau- 
coup plus.  Il  faut  donc  trouver  un  complément 
de  recettes,  c’est  la  loi  d’Aide  qui  le  fournit. 
Grâce  à elle,  le  producteur  de  grands  films 
peut  espérer  amortir  ses  investissements. 

Ces  films,  une  fois  réalisés,  il  faut  les  impo- 
ser et,  mieux,  essayer  d’accrocher  derrière  eux 
quelques  autres  films,  d’une  facture  moins  ex- 
ceptionnelle. 

La  France  possède  un  standing  artistique  et 
psychologique  très  particulier.  Elle  apporte  au 
Cinéma  mondial  une  atmosphère  de  charme  et 
de  liberté  qui,  sans  elle,  ferait  défaut.  Encore 
faut-il  qu’une  propagande  adroite  et  fortement 
charpentée  donne  l’occasion  à tous  les  amis 
que  nous  possédons  dans  le  monde,  de  fixer 
l’attention  des  foules  sur  la  qualité  et  le  genre 
peu  habituels  de  nos  productions. 

Jetons  maintenant  un  coup  d’œil  sur  chaque 
marché. 

ESPAGNE 

Les  spectateurs  espagnols  aiment  voir  les 
films  français.  Mais  comme  tous  les  Méditer- 
ranéens, leurs  préférences  vont  aux  films  à 
grand  spectacle,  avec  de  beaux  décors,  riches 
costumes  et  nombreuse  figuration.  Peu  de  nos 


PAYS  SCANDINAVES 

Forte  baisse  pour  les  films  français,  aggravée 
par  une  grande  méfiance  des  distributeurs  lo- 
caux. Trop  de  films  français  ont  provoqué  des 
pertes.  Les  quelques  succès  remportés  n’arri- 
vent pas  à attirer  l’attention  des  spectateurs.  Il 
faudrait  une  forte  publicité  bien  orchestrée 
pour  ramener  à nos  films  un  public  blasé. 

ALLEMAGNE 

Marché  encombré  mais  extrêmement  intéres- 
sant. Un  succès  se  chiffre  par  50  millions  de 
part  producteur.  Mais  il  est  très  rare.  Là  aussi, 
publicité  nécessaire  pour  conserver  notre  stan- 
ding devant  une  propagande  américaine  forte- 
ment orchestrée  et  une  production  allemande 
renaissante. 

ANGLETERRE 

Le  grand  public  n’éprouve  pas  le  besoin  de 
voir  nos  films.  Quelques-unes  de  nos  meilleu- 
res productions  passent  en1  V.Q.  dans  des  salles 
spécialisées.  Le  doublage  ne  rend  pas,  faute 
peut-être  de  bonne  volonté  de  la  part  des  in- 
dustriels britanniques  qui,  malgré  des  prises  de 
position  favorables  lors  des  récentes  négocia- 
tions de  Paris,  se  sont  retranchés,  sur  des  posi- 
tions très  insulaires  dès  leur  retour  à Londres. 

ITALIE 

Si  les  succès  actuels  se  confirment,  ce  pays 
doit  constituer  un  des  meilleurs  marchés  fran- 
çais. Unifrance-Film  et  son  délégué,  M.  Borg, 
ont  mené  dans  ce  pays  une  action  extrêmement 
efficace. 

Les  sorties  actuelles  en  version  originale 
facilitent  la  programmation  de  nos  films.  Les 
succès  sont  ultérieuremnt  doublés  et  pénètrent 
dans  tous  les  milieux.  Avec  des  moyens  accrus, 
il  ne  fait  pas  de  doute  que  nous  puissions  obte- 
nir des  résultats  extrêmement  substantiels. 

U. S. A. 

Les  tentatives  de  distribution  organisée  sont 
difficiles  dans  ce  pays.  Peut-être  qu’une  exten- 
sion de  la  politique  de  salles  menée  par  Pathé 
pourrait  donner  des  résultats  en  alternant  films 
continentaux  et  films  américains  ? 

UN  MOYEN  DE  PENETRATION  : LES  FILMS 
EN  DOUBLE  VERSION 

Pour  M.  Bar,  la  France  possède  une  possi- 
bilité de  forcer  l’entrée  du  marché  anglo- 
saxon  : U. S. A.  et  Grande-Bretagne,  en  produi- 
sant des  films  en  double  version  : capitaux 
uniquement  français,  deux  équipes  d’artistes 
tournant  successivement  les  scènes  en  deux 
langues.  Pour  une  dépense  supplémentaire  peu 
importante,  le  producteur  possède  deux  néga- 
tifs, l’un  pour  le  marché  français,  l’autre  pour 
le  marché  à pénétrer.  L’essai  de  Cité-Film  avec 
Garou-Garou  Le  Passe -Muraille  en  deux  V.O., 
française  et  anglaise,  semble  déjà  concluant 
pour  M.  Bar,  car  la  version  de  langue  anglaise 
possède  déjà  un  champ  de  diffusion  très  inT- 
portant.  Si  le  succès  entrevu  se  confirme,  il  est 
certain  que  M.  Bar  entreprendra  d’autres  films 
selon  cette  méthode. 

Films  en  plusieurs  versions,  films  en  copro- 
duction, le  mouvement  se  dessine  vers  un  Ci- 
néma européen.  Est-ce  là  la  formule  de  l’ave- 
nir ? 
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PRENANT  EXEMPLE  SUR  NOUS  IRONS  A PARIS, 
RAY  VENTURA  CONSTATE  QUE  DES  FILMS  GAIS 
PEUVENT  PLAIRE  A L’ÉTRANGER 


Ray  Ventura,  directeur  de  Hoche-Productions, 
n’est  pas*  à propremenlt  parler,  exportateur, 
mais  il  se  charge  lui-même  de  la  vente  de  ses 
films  à l’étranger,  et  a donc,  de  ce  fait,  une 
grande  expérience  des  marchés  extérieurs. 

Tout  d’abord,  M.  Ventura  ne  croit  pas  qu’un 
genre  déterminé  de  films  convienne  à un  certain 
pays.  Il  a pu,  souvent,  constater  qu’un  film, 
qui  a obtenu  du  succès  dans  une  région,  est 
presque  immanquablement  assuré  d’une  bonne 
carrière  dans  tous  les  autres  pays.  Il  est,  de 
plus,  persuadé,  contrairement  à une  opinion 
relativement  assez  répandue,  que  les  films 
« noirs  »,  ou  amoraux,  ne  sont  pas  les  seuls, 
venant  de  France  susceptibles  d’être  bien  ac- 
cueillis à l’étranger. 

Prenant  exemple  sur  Nous  irons  à Paris,  qui 
se  révèle  comme  un  des  plus  grands  succès 
commerciaux  réalisés  depuis  longtemps,  dans 
tous  les  pays  où  il  passe,  M.  Ventura  estime 
que  l’on  peut  faire  des  films  sains  et  gais  sans 
pour  cela  s’interdire  les  marchés  étrangers,  bien 
au  contraire. 

En  règle  générale,  il  n’existe  pas  de  difficul- 
tés majeures  quant  à l’importation  des  films 
français.  Pourtant,  il  est  certain  qu’en  ce  qui 
concerne  l’Espagne  et  l'Argentine,  des  accords 
officiels  mettraient  fin  à une  situation  fort  pré- 
judiciable à l’exploitation  de  nos  films  dans 
ces  pays.  A moins,  bien  entendu,  que  des  rela- 
tions diplomatiques  avec  l’Espagne  soient  ab- 
solument impossibles  et,  dans  ce  cas,  il  serait 
préférable  de  le  déclarer  ouvertement.  Dans 
le  cas  contraire,  il  est  regrettable  de  se  fer- 
mer volontairement  des  marchés  qui  feraient 
volontiers  appel  à nos  pellicules. 

Sans  parler  des  grands  succès,  qui  ne  se 
rencontrent  que  très  rarement,  un  bon  film  bien 
lancé  pourrait  rapporter,  sur  les  marchés  étran- 
gers, de  soixante  à quatre-vingts  milllions.  Dans 
ce  chiffre  n’intervient  pas  l'exportation  aux 
Etats-Unis  où,  mis  à part  quelques  rares  pro- 
ductions, les  films  français  n'ont  jamais  obtenu 
une  exploitation  présentant  un  intérêt  suffisant. 

Il  est  difficile  de  préciser  quels  accords 
franco-étrangers  sont  les  mieux  étudiés,  non 
seulement  chaque  nation,  mais  encore  chaque 
film  constituant  un  cas  spécial.  Toutefois,  il  est 
certain  que  les  accords  franco-italiens  sont  les 
plus  profitables  aux  cinémas  des  deux  pays.  Il 
convient,  cependant,  de  les  exploiter  avec  sin- 
cérité et,  par  exemple,  d’envisager  une  copro- 
duction, non  parce  que  les  accords  les  facilitent, 
mais  bien  parce  que  le  sujet  étudié  s’y  prête 
d’une  façon  indéniable. 

La  nécessité  d’un  organisme,  comme  Uni- 
france-Films  est  certaine  et  il  est  hors  de  doute 
que,  s’il  parvient  à réaliser  ses  ambitions,  ce 
dont  il  est  encore  très  éloigné,  soni  action  sera 
extrêmement  féconde.  De  toute  façon,  un  effort 
doit  être  fait  sur  le  plan  de  la  publicité  inter- 
nationale par  la  diffusion  massive  des  photos 
de  nos  films  et  de  nos  artistes.. 

Quant  aux  festivals,  ils  pourraient  avoir  une 
certaine  importance  si  la  sélection  des  films 
présentés  n’étaient  pas  uniquement  axée  sur 
les  productions  dites  de  prestige,  lesquelles 
sont  généralement  à classer  entre  trois  caté- 
gories : films  noirs,  chers  ou  « penisés  ». 

D’une  manière  générale,  d’ailleurs,  il  y a 
un  divorce  trop  marqué  entre  une  certaine  par- 
tie de  la  critique,  passionnée  d’esthétisme,  et 
le  public.  Dans  ce  domaine,  il  faut  noter  le 
choix  particulièrement  heureux,  et  malheureu- 
sement trop  rare,  qui  consacra  Justice  est  faite, 
film  qui,  tout  en  étant  d’une  parfaite  tenue  ar- 
tistique, ne  s’adressait  pas  exclusivement  à une 
minorité  dite  intellectuelle. 

Il  y a,  certes,  beaucoup  à faire  pour  l’exploi- 
tation de  nos  pellicules  à l’étranger.  Tout 
d’abord,  l’amélioration  de  notre  production  qui, 
si  Ton  prend  l’exemple  de  l’Amérique  latine, 


a provoqué,  depuis  trois  ans,  une  demande  plus 
grande  pour  nos  films,  assez  peu  goûtés  là-bas 
depuis  la  guerre.  Ensuite,  le  développement 
de  notre  publicité  et,  qui  sait,  l’étude  appro- 
fondie de  certains  aspects  du  problème.  Qui 
connaît,  par  exemple,  les  possibilités  de  pays 
comme  les  Indes  Néerlandaises  ou  la  Malaisie, 


M.  Pierre  Gérin,  directeur  de  la  Société  de 
Production  L.P.C.,  dont  on  connaît  la  compé- 
tence et  le  dynamisme,  avait,  à la  suite  d’un 
voyage  en  Egypte,  passé,  en  1949,  un  accord 
avec  un  important  circuit  égyptien  : « La  So- 
ciété Orientale  de  Cinéma  »,  dirigée  par 
M.  Fares  pour  la  distribution  de  films  français 
dans  ce  pays. 

Le  moment  semblait  bien  choisi  pour  entre- 
prendre la  prospection  d'un  tel  marché,  car  la 
langue  française,  supplantant  l’anglais,  venait 


Ci-dessus  et  ci-dessous  : 

L’intérieur  de  la  salle  et  le  hall  du  « Capitole  » 
de  Beyrouth. 


d’être  de  nouveau  proclamée  première  langue 
étrangère.  Notre  influence  culturelle,  qui  date 
de  la  campagne  napoléonienne,  est  restée  très 
vive  puisque  les  journaux,  publicité  et  ensei- 
gnes commerciales  sont  presque  toujours  rédi- 
gés en  français.  Tout  ce  que  le  peuple  égyp- 
tien peut  compter  de  personnes  cultivées  parle 
notre  langue,  suit  notre  littérature. 

Cependant  la  coupure  de  la  guerre,  la  bra- 
derie de  mauvais  films  qui  suivit  la  Libération 
avaient  causé  un  tort  considérable  à notre  pres- 
tige cinématographique.  Le  public  égyptien 
cultivé  ou  non  avait  perdu  contact  avec  notre 
production  et  recherchait  soit  des  films  améri- 
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ou  peut-être  même  de  nations  moins  éloignées 
et  tout  aussi  ignorées  ? 

En  fin  de  compte,  si  l’un  des  plus  gros  obs- 
tacles à l’exportation  des  films  français  est  la 
présence  d’une  énorme  quantité  de  productions 
d’autres  pays,  on  est  loin  sans  doute  d'avoir 
épuisé  toutes  les  solutions  offertes  par  la  vita- 
lité de  la  production  française.  Il  n’en  restera 
pas  moins  que  l’un  des  maux  dont  souffre 
notre  cinéma,  aussi  bien  au  stade  de  l’exporta- 
tion qu’à  celui  de  la  production,  est  celui  d’être 
trop  souvent  considéré  comme  quantité  négli- 
geable par  ceux-là  même  qui  ont,  seuls,  la 
possibilité  de  le  défendre  ou  de  l’encourager. 


cains  somptueusement  réalisés,  soit  des  films 
tournés  en  Egypte. 

Grâce  à l’initiative  de  M.  Pierre  Gérin,  nous 
avions  à notre  disposition,  dès  le  début  de  la 
saison  1949-1950,  sept  des  meilleurs  écrans  dans 
les  sept  plus  grandes  villes  du  pays  : Le  Caire, 
Alexandrie,  Heliopolis,  Suez,  Port-Saïd,  Man- 
sourah  et  Ismaïlia.  Une  première  tranche  de 
trente  films  français  était  prévue. 

Les  résultats  de  la  première  saison  ne  furent 
pas  tout  à fait  ceux  qu'on  attendait.  Un  film 
marcha  très  fort  : Nous  irons  à Paris,  quatre 
autres  donnèrent  de  bons  résultats  : Les 
Amants  de  Vérone,  Le  Diable  boiteux.  Made- 
moiselle s’amuse,  La  Petite  Chocolatière.  Les 
autres  furent  inférieurs  aux  prévisions. 

Les  enseignements  que  M.  Pierre  Gérin  tire 
de  cette  première  expérience  sont  les  suivants  : 

1)  Nous  n’avons  pas  trente  films  exportables 
par  an  sur  le  marché  égyptien.  La  sélection 
pour  la  saison  actuelle  a tenu  compte  des  ré- 
sultats recueillis.  Toug  les  succès,  même  inter- 
nationaux, ne  sont  pas  bons  pour  ce  pays  où 
Jour  de  Fête  tomba  à plat. 

2)  La  bourgeoisie,  celle  qui  parle  français, 
va  très  peu  au  cinéma  et  la  clientèle  populaire 
va  voir  les  films  égyptiens  et  les  films  améri- 
cains. Il  nous  faut  produire  quelques  films  de 
prestige  pour  inciter  la  clientèle  cultivée  à re- 
prendre ,1'e  chemin  des  salles  obscures  et  attirer 
le  peuple  par  un  « spectacle  » inhabituel. 

3)  Les  lancements  n’ont  pas  été  suffisants. 
En  Egypte  comme  partout  ailleurs  nous  nous 
heurtons  à une  forte  publicité  américaine  bien 
orchestrée,  bien  centralisée  et  pourvue  de 
moyens  financiers  exceptionnels.  Les  Italiens 
font,  depuis  peu,  un  effort  extrêmement  im- 
portant avec  Unitalia.  Seule  la  France  semble 
faire  fi  de  cette  arme  puissante  dont  les  effets 
peuvent  se  faire  sentir  d’un  façon  décisive  sur 
tout  l’ensemble  du  domaine  culturel,. 

« L'action  d'un  organisme  comme  Unifrance- 
Films  est  indispensable  à la  réussite  de  notre 
effort  d’exportation,  nous  précisa  M,.  Pierre 
Gérin.  J’ai  beau  consacrer  120.000  fr.  environ 
à la  publicité  de  chaque  film  que  je  distribue, 
et  cela  malgré  les  frais  élevés,  notamment  ds 
douane  (200.000  fr.).  Il  faut  une  propagande 
d'ensemble  portant  sur  nos  vedettes,  nos  met- 
teurs en  scène,  notre  souci  d’art  et  de  psycho- 
logie, propagande  que  nous,  producteurs,  qui 
agissons  en  ordre  dispersé  et  dont  les  rentrées 
financières  sont  juste  suffisante  pour  assurer 
de  nouvelles  productions,  ne  pouvons  pas  en- 
treprendre. Au  gouvernement,  qui  prend  30  % 
de  nos  encaissements,  de  dire  si  oui  ou  non, 
l’exportation  de  nos  films,  qui  assure  l’amortis- 
sement des  sommes  investies  dans  la  produc- 
tion, l’intéresse.  La  vie  du  Cinéma  français 
dépend  de  sa  réponse.  » 

Au  Liban.  M.  Pierre  Gérin  a passé  un  accord 
avec  la  Société  Ficinor  formée  par  le  général 
Nofal  et  M.  Lafarge  avec  des  capitaux  franco- 
libanais,  pour  la  programmation  des  cinq  gran- 
des salles  du  pays  (Beyrouth,  Damas  Alep,  Tri 
poli) . 

A Beyrouth,  notamment,  la  Société  vient 


« . 

M.  PIERRE  GÉRIN  A PASSÉ  DE  NOMBREUX  CONTRATS 
EN  ÉGYPTE  ET  MOYEN-ORIENT  OU  DOUZE  SALLES 
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« POUR  REDONNER  AU  PUBLIC 
ÉTRANGER  LE  GOUT  DE  NOS  FILMS. 

IL  FAUT  MULTIPLIER 
LES  EXPOSITIONS,  GALAS,  etc.  ». 
TEL  EST  L’AVIS  DE  M.  JANOVSKI, 


d'ouvrir  le  cinéma-théâtre  Capitole  (1.200  pla- 
ces), dont  nous  donnons  ci-joint  deux  photo- 
graphies. C’est  la  plus  belle  salle  de  spectacle 
de  la  région.  Nous  irons  à Paris)  y connut  un 
grand  succès  ainsi  qui  la  tournée  théâtrale  de 
Véra  Korène.  Douze  à treize  films  français  y 
sortiront  au  cours  de  la  saison  actuelle.  Leur 
continuation  étant  assurée  par  I’Amir,  salle  de 
700  places  située  dans  le  même  immeuble. 

Les  résultats  acquis  au  Liban  sont  très  en- 
courageants et  bien  que  la  population  soit  très 
friande  de  culture  française,  un  effort  de  pro- 
pagande générale  est  nécessaire  pour  que  des 
bénéfices  substantiels  puissent  être  obtenus  sur 
ce  marché. 


« La  loi  d’Aide  est  indispensable  pour  sou- 
tenir notre  effort  et  la  collaboration  d’Uni- 
france-Film  chaque  jour  plus  nécessaire. 

« Il  faut  qu'un  organisme  indépendant  des 
producteurs,  distributeurs  ou  exportateurs,  mais 
supervisé  par  les  grands  responsables  du  Ci- 
néma français,  possède  dans  chaque  pays  un 
représentant  qualifié  qui  suive  de  très  près 
l’évolution  du  marché,  note  les  films  à succès 
et  les  échecs,  se  tienne  au  courant  de  l’évolu- 
tion psychologique  ou  scénique  du  spectacle  et 
transmette  régulièrement  ces  renseignements 
à Pari§. 

« L’organisme  central  mettrait  sur  fiches  ces 
rapports,  les  collationnerait,  comparerait  et  re- 
couperait. Chaque  producteur  pourrait  ainsi, 
dès  le  choix  d’un  scénario,  prévoir  avec  quel- 
ques chances  de  succès  les  pays  où  il  pourrait 
exporter,  supputer  des  rentrées  et  établir  son 
budget  et  définir  le  style  de  son  film  en  fonc- 
tion de  ces  renseignements. 

« Il  nl’est  pas  dit,  dans  ces  conditions,  que  tout 
risque  d’échec  puisse  être  éliminé.  Cependant 
— autant  qu’il  est  humainement  possible  — 
chacun  de  nous  pourrait  mettre  dans  son  jeu 
tous  les  atouts  possibles. 

:<  Les  agences  américaines  dans  chaque  pays 
assument  régulièrement  un  tel  travail  et  les 
résultats  commerciaux  obtenus  sont  là  pour 
assurer  qu’une  telle  méthode  de  travail  est 
largement  payante. 

« Unifrance-Film  devrait  s’en  charger  et  il 
est  normal  que  l’Etat  qui  pompe  arbitrai- 
rement une  grande  partie  de  nos  recettes  se 
charge  de  son  financement. 

« Le  second  point  qu’il  me  paraît  intéressant 
de  noter  dans  votre  enquête  est  la  lenteur  des 
transferts  surtout  avec  la  Belgique.  Une  sim- 
plification des  formalités  permettrait  aux  pro- 
ducteurs d’accélérer  le  rythme  de  leur  travail.  » 


M.  Janovski,  gé- 
rant d’Adrar  Films, 
exporte  des  films 
français  en  Grèce, 
Turquie,  Israël  et 
Espagne. 

En  Turquie  et  en 
Grèce,  la  situation 
du  film  français 
était  avant  la  guer- 
re prépondérante  ; elle  est  aujourd'hui  extrê- 
mement pénible.  Pourtant,  à la  Libération,  il 
y eut  encore  une  certaine  demande  de  nos 
productions,  mais  de  sérieux  revers  ont  incité 
les  distributeurs  de  ces  pays  à une  extrême 
prudence.  En  fait,  il  n’est  qu’un  genre  de  pro- 
ductions, que  les  distributeurs  locaux  acceptent 
facilement  et  qui  font  d'ailleurs  de  grands  suc- 
cès, ce  sont  les  films  que  nous  dénommerons 
« spéciaux  » et  dont  nous  citerons  deux  exem- 
ples : Dédée  d’Anvers  et  Manon. 

A quoi  tient  la  désaffection  d’ensemble  du 
public  de  ces  nations  pour  les  films  français  ? 
Même  pour  M.  Janovski,  qui  se  consacre  depuis 
de  nombreuses  années  à l’exportation,  cette 
question  paraît  difficile,  sinon  impossible,  à 
résoudre. 

L’explication  la  plus  plausible,  est  que,  par 
suite  de  la  guerre,  le  public  a beaucoup  changé. 
Les  milieux  intellectuels  qui  aimaient  la  lan- 
gue française  et  nos  bons  films,  n’ont  plus  les 
moyens  d’aller  souvent  au  cinéma.  Us  ont  été 
remplacés  par  une  clientèle  plus  avide  de  films 
d’action  ou  à grand  spectacle  que  le  Cinéma 
américain  est  beaucoup  plus  apte  à lui  fournir. 

Depuis  la  Libération,  tous  les  films  français 
exploités  dans  ces  pays  ont  été  vendus,  ce  n’est 
que  ces  derniers  temps  que  certaines  produc- 
tions ont  été  mises  en  distribution.  Il  est  donc 
difficile  de  se  rendre  compte  des  recettes 
moyennes  de  nos  films.  Disons  seulement  que 
leurs  prix  de  vente,  très  variables,  se  situent 
entre  300  et  700.000  pour  la  Grèce  et  un  peu 
moins  pour  la  Turquie. 

Aucune  difficulté  n’existe  quant  à l’exporta- 
tion de  nos  films  en  Grèce  et  en  Turquie,  la 
censure  n'y  est  pas  tracassière  et  elle  n’a  pra- 
tiquement interdit  aucune  de  nos  productions. 
Israël,  manquant  de  devises,  les  réserve  pour 
l’importation  de  produits  de  première  néces- 
sité. Les  fonds  y sont  bloqués  et  les  produc- 
teurs étrangers  n’ont  que  la  possibilité  d’ac- 
cepter cette  situation.  Mais  toute  liberté  leur 
est  offerte  d’investir  leurs  capitaux  dans  des 
affaires  israéliennes  comme  créations  de  salles, 
ou  encore,  ils  ont  la  possibilité  de  venir  tour- 
ner des  films  dans  le  pays  en  utilisant  pour 
leurs  frais  de  séjour  et  de  tournage,  leurs  fonds 
bloqués. 

En  Turquie,  il  existe  une  difficulté  spéciale 
qui,  imposée  aux  distributeurs  locaux,  influe 


Sallv  Forrest  et  Léo  Penn  dans  AVANT  DE 
T’AIMER. 

(Cliché  Hoche  Prod.-Vog.) 


par  contre-coup  sur  l’exportation  de  nos  films. 
Depuis  la  guerre,  en  effet,  le  doublage  a fait 
son  apparition  et  aujourd’hui,  tous  les  films 
étrangers,  destinée  à la  province  turque,  doi- 
vent être  doublés. 

Le  doublage  coûte  aussi  cher  qu’en  France 
et,  étant  donné  la  population  moindre  de  la 
Turquie,  les  distributeurs  de  ce  pays  ont  beau- 
coup plus  de  mal  à récupérer  ces  frais  im- 
portants. D’autre  part,  l’exclusivité,  représen- 
tant 40  à 50  % des  recettes  globales  d’exploi- 
tation, le  distributeur  hésite  souvent  à dou- 
bler un  film  qui  doit  remporter  un  bon  succès 
pour  justifier  ces  frais  supplémentaires.  Comme 
enfin,  les  goûts  du  public  des  campagnes  sont 
profondément  différents  de  ceux  du  public  des 
villes,  l’éventualité  d’un  doublage  se  conçoit 
presque  immanquablement  comme  un  problème 
aigu  par  le  distributeur. 

Si  l’on  ajoute  que  dans  ce  pays  les  distribu- 
teurs possèdent  des  salles,  on  comprend  qu’ils 
doivent  se  montrer  circonspects  dans  l’achat 
d’un  film  qui  pourra  être  une  bonne  affaire  en 
tant  que  distribution  et  s’en  révéler  une  désas- 
treuse en  tant  qu’exploitation. 

M.  Janovski  estime  qu’Unifrance-Films  est 
un  organisme  qui  a fait  du  bon  travail  et  dont 
l’intérêt  est  indiscutable.  Malheureusement,  il 
lui  faudrait  des  capitaux  plus  importants  pour 
réaliser  une  œuvre  absolument  efficace. 

La  tâche  importante  à effectuer  dans  ces 
pays  est  de  redonner  confiance  aux  acheteurs. 
Pour  cela,  la  meilleure  propagande  serait  d’ob- 
tenir cinq  ou  six  succès  suivis,  qui  redonne- 
raient un  lustre  perdu  à la  production  fran- 
çaise. 

Il  faut  également  faire  connaître  nos  vedet- 
tes actuelles,  qui  n’ont  pas  encore  le  renom 
que  connaissaient  et  que  connaissent  encore 
des  grandes  vedettes  comme  Viviane  Romance 
et  Danielle  Darrieux.  Des  tournées  théâtrales, 
comme  celles  de  la  Compagnie  Madeleine  Re- 
naud ou  de  Jean  Marais,  sont,  dans  ce  do- 
maine, également  très  profitables  pour  faire 
connaître  nos  comédiens. 

A condition  qu’ils  ne  se  multiplient  pas  à 
l’infini,  comme  ils  ont  eu  trop  tendance  à le 
faire  jusqu’ici,  les  festivals  ont  une  importance 
certaine.  Justice  est  faite,  par  exemple,  a été 
partout  acheté  d’emblée  sur  ses  récompenses 
de  Venise.  Il  est  hors  de  doute  que,  dans  ce  cas 
précis,  le  festival  a joué  un  rôle  important 
dans  la  carrière  de  ce  film  remarquable,  cer- 
tes, mais  dont  certains  éléments  pouvaient  ren- 
dre difficiles  son  exploitation  en  Grèce  et  sur- 
tout en  Turquie,  où  le  jury  n’existe  pas. 

En  Espagne,  où  M.  Janovski  a exporté  quel- 
ques films,  la  situation  est  encore  beaucoup 
plus  difficile.  En  effet,  le  Gouvernement  espa- 
gnol ne  délivre  que  très  peu  de  permis  d’im- 
portation. C'est  ainsi  qu’un  distributeur  espa- 
gnol, qui  a retenu  quatre  films  en  1948,  a dû 
attendre  deux  ans  pour  pouvoir  les  acheter. 
Cette  situation  freine  largement  l’exportation 
de  nos  films,  qui  pourraient  se  vendre  beau- 
coup mieux,  si  cette  difficulté  majeure  n’exis- 
tait pas.  Là,  des  accords  commerciaux  devraient 
intervenir,  qui  serviraient  ainsi  la  cause  de 
nos  productions. 

En  Espagne,  il  faut  noter  l’excellent  travail 
fourni  par  M.  de  Fourneaux,  attaché  culturel, 
qui,  par  des  expositions,  des  galas,  des  mani- 
festations de  toutes  sortes,  fait  connaître  et 
aimer  notre  cinéma. 

Cet  effort  est  un  très  bon  exemple  de  ce 
qui  peut  être  fait  pour  favoriser  l’exploitation 
de  nos  films  sur  les  marchés  étrangers.  En 
même  temps  que  cette  publicité  indispensable, 
l’amélioration  de  nos  films  redonnera  au  dis- 
tributeur étranger  la  confiance  et  au  public 
le  goût  de  nos  films  qu’il  avait  perdu. 


M.  A.  FRAPIN  : 

« IL  FAUT  CREER  UN  OR- 
GANISME CENTRAL  POUR 

L’EXPOR- 
TATION 
DE  NOS 
PRODUC- 
TIONS. » 

Le  Consortium 
de  Production  de 
Films,  que  dirige 
M.  Frapin,  se  con- 
sacre d’habitude  à 
la  production  des 
films  amortissables 
sur  le  marché  fran- 
çais et  n’exporte 
pratiquement  ses 
films  que  dans  les 
régions  de  langue  française  : Belgique,  Suisse  et 
Canada. 

« L’exportation,  nous  dit-il,  rencontre  actuel- 
lement de  grandes  difficultés.  Il  y a deux  ou 
trois  ans,  on  parvenait  à exporter  presque 
toute  la  production  française.  Maintenant,  on 
trouve  difficilement  des  acheteurs. 
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« LA  COPRODUCTION  ET  LES 
ÉCHANGES  ENTRE  L’ITALIE 
ET  LA  FRANCE  ÉLARGISSENT 
LES  BASES  D AMORTISSEMENT 
DE  NOS  FILMS  », 
DÉCLARE  M.  GURGO  - SALICE. 


M.  P.  G.  Gurgo- 
Salice,  président- 
directeur  général 
de  la  Lux-Films, 
Sté indépendante  de 
la  Lux  italienne,  et 
directeur  général 
de  la  Zénith-Films,  société  d’exportation,  est 
une  personnalité  particulièrement  qualifiée  pour 
prendre  position  dans  l’enquête  de  La  Cinémato. 

Distributeur  en  France  des  films  produits  dans 
la  Péninsule  par  une  des  plus  importantes  so- 
ciétés italiennes,  coproducteur  de  grands  films 
réalisés,  tant  en  Italie  qu’en  France,  par  des 
équipes  mixtes1  franco-italiennes  (Lux-Films), 
et  exportateur  des  films  français  (Zénith-Films), 
son  activité  le  conduit  à résoudre  journellement 
des  problèmes  que  nous  évoquons  ici  et  ses  avis 
sont  d’autant  plus  autorisés  que  les  rapports 
franco-italiens,  tant  dans  le  domaine  économi- 
que (Union  douanière  franco-italienne),  que 
dans  le  domaine  du  cinéma  (Accords  franco- 
italiens),  sont  appelés  certainement  à s’intensi- 
fier au  cours  des  années  qui  vont  suivre. 

Que  pensez-vous  de  l'évolution  actuelle  des 
coproductions  franco-italiennes  ? 


« Pourtant  seule  la  liberté  complète  peut,  à 
l’intérieur  d’une  organisation  européenne,  créer 
les  conditions  indispensables  à la  confection  de 
grands  et  beaux  films  ; marché  plus  étendu,  bé- 
néfices réciproques  décuplés  et  concurrence  fai- 
sant naître  la  qualité.  » 

Dans  les  conditions  actuelles,  quel  peut  être 
le  rendement  des  films  français  en  Italie  ? 

« Un  bon  film  doit  rapporter  de  30  à 40  mil- 
lions de  lires  de  part  distributeur-producteur,  des 
grands  succès  peuvent  atteindre  100  millions 
de  lires. 

« Ces  chiffres  doivent  augmenter  car  le  nom- 
bre des  cinémas  italiens  est  sans  cesse  en  pro- 
gression. L’Italie  possède  actuellement  11.000 
salles  standard  sur  lesquelles  3.500  appartien- 
nent à des  organisations  privées.  5.000  salles 
neuves  ont  été  construites  depuis  la  fin  de  la 
guerre. 


« Tous  les  genres  peuvent  plaire  : nos  tem- 
péraments latins  sont  très  proches  : Marseille 
est  une  ville  napolitaine  comme  Naples  est  une 
ville  marseillaise.  Seuls  les  films  comiques  avec 
dialogues  abondants  sont  difficilement  exploita- 
bles car  les  mots  d'esprit  sont  très  délicats  à 
traduire.  Il  leur  faut  des  situations  qui  portent. 
Pourtant  des  questions  de  censure,  de  moralité 
peuvent  limiter  l'exploitation  à la  version  ori-' 
ginale.  Mais,  par  principe,  tout  est  exploitable. 

Que  pensez-vous  de  l’action  d’Unifrance-Film 
en  Italie  et  de  l’influence  des  Festivals  sur  l’ex- 
portation 

« Je  suis  avec  beaucoup  d’intérêt  les  efforts 
de  M.  Borg.  Il  est  incontestable  que  son  activité 
a permis  la  remontée  des  films  français  dans  là 
Péninsule.  Mais  il  faut  intensifier  la  propagande 
et  la  diffusion  des  renseignements  auprès  de  la 
presse  et  pousser  la  publicité-vedette. 

« Quant  aux  Festivals,  si  leur  influence  sur 
la  vente  et  la  publicité  des  films  me  paraît  assez 
faible,  je  crois  qu'ils  sont  nécessaires  pour  per- 
mettre aux  producteurs  et  techniciens  du  monde 
entier  de  se  rencontrer.  On  dit  que  le  Cinéma 
est  une  grande  famille,  mais  c’est  une  famille 
très  dispersée.  Il  faut  des  réunions  internatio- 
nales à dates  fixes  pour  échanger  les  idées  et 
confronter  les  méthodes.  » 


POUR  M.  SAGLIO,  DE  LA  S.N.E.G.  : « LES  FILMS  FRAN- 
ÇAIS ONT  UNE  CLIENTÈLE  D'ÉLITE  : HARDIESSE  DANS 
LES  SUJETS,  VEDETTES  CONNUES, 

PAS  DE  CONFORMISME  ». 


« Les  coproductions  présentent  deux  aspects, 
L’un  administratif  et  financier  : les  films  ont  la 
nationalité  de  chacun  des  deux  pays  et  pro- 
fitent des  avantages  : quota,  aide  au  cinéma  et 
prime  à la  qualité  réservée  aux  films  nationaux, 
tandis  que  le  financement  en  est  facilité  par 
une  association  provisoire  de  deux  sociétés.  En 
outre,  l’étendue  du  marché  offert  aux  coproduc- 
tions (5.300  salles  françaises,  plus  7.500  salles 
italiennes),  permet  d’envisager  des  devis  très 
élevés,.  D’où  un  film  nettement  au-dessus  de  la 
qualité  courante. 

« Cependant,  il  n’est  pas  niable  que,  malgré 
cette  double  nationalité  administrative  et  finan- 
cière, malgré  la  présence  d’équipes  techniques 
et  artistiques  mixtes,  les  coproductions  possè- 
dent, au  regard  du  public,  un  caractère  natio- 
nal : La  Valse  de  Paris  est  français  pour  le 
public  français,  et  Toselli  un  film  italien. 
Mais  la  présence,  par  exemple,  de  Danielle  Dar- 
rieux  dans  cette  coproduction,  tournée  en  Italie, 
lui  amènera  en  France  ses  spectateurs  habituels 
et  la  fera  connaître  des  spectateurs  italiens.  Plu- 
sieurs films  d’elle,  produits  en  France,  peuvent 
sortir  en  Italie  après  les  projections  de  Toselli. 
Les  spectateurs  de  la  Péninsule  seront  incités 
à aller  les  voir. 

« Somme  toute,  le  système  de  coproduction, 
outre  ses  avantages  administratifs  et  financiers, 
facilite  réciproquement  la  publicité-vedette  des 
deux  cinémas.  C’est,  d’ailleurs,  la  seule  qui  soit 
vraiment  payante  à l’étranger,  car  elle  accroche 
sur  plusieurs  films.  » 

Estimez-vous  que  les  accords  franco-italiens 
soient  satisfaisants  ? 

« A mon  avis,  les  accords  franco-italiens  ne 
représentent  qu’une  étape  dans  le  rapproche- 
ment inéluctable  de  nos  deux  économies.  L’Eu- 
rope en  formation  c’est  d’abord  l’union  franco- 
italienne  et  je  sais  que  celle-ci,  grâce  d’ail- 
leurs aux  initiatives  françaises,  devient  chaque 
jour  plus  étroite.  L’union  totale  de  nos  deux 
cinémas  ne  serait  d’ailleurs  que  le  prélude  à 
la  formation  d’un  cinéma  européen,  dont  les 
bases  sont  actuellement  à l’étude  en  Italie. 

« Longtemps  la  programmation  italienne  a 
été  bloquée  par  les  importations  U. S.  mais  la 
situation  tend  à s’améliorer.  Les  sorties  de  films 
italiens  comme  celles  de  films  français  sont  en’ 
progression  et  il  ne  fait  pas  de  doute  que  les 
films  français  doivent  progresser  fortement 
pendant  1951. 


La  nouvelle  Société  des  Etablissements  Gau- 
mont possède  un  service-exportation  qui  s’oc- 
cupe du  placement  à l’étranger  des  films  pro- 
duits ou  distribués  par  la  S.N.E.G. 

« Un  excellent  film  français  peut  rapporter  à 
l’étranger  autant  sinon  plus  qu’en  France,  un 
bon  film  la  moitié  ou  le  tiers  de  ses  recettes 
en  France.  » 

Telle  est  la  déclaration  importante  que  nous  fit 
M.  Saglio  qui,  sous  la  direction  de  M.  Poiré, 
a la  responsabilité  de  ce  département  de  la 
S.N.E.G. 

Son  expérience  lui  permet  d’affirmer  que 
pour  réussir  à l’étranger,  les  films  français  doi- 
vent posséder  un  triple  caractère  : mettre  en 
scène  une  action  mouvementée  (pas  trop  de 
dialogues),  avoir  des  vedettes  déjà  connues,  pré- 
senter un  caractère  osé,  cette  hardiesse  peut 
être  d’ordre  social,  intellectuel,  psychologique 
ou  moral.  Le  fait  est  que  le  public  d’élite,  qui 
est  le  seul  à l’étranger  à nous  être  fidèle,  de- 
mande à la  France  des  œuvres  réalisées  dans 
un  climat  de  liberté  qui  lui  permette  d’échapper 
à tout  conformisme. 

BELGIQUE 

Par  rapport  à l’avant-guerre,  notre  influence 
est  en  baisse.  Cette  diminution  du  rayonnement 
français  est  provoquée  : 

1)  Par  la  perte  d’une  clientèle  flamande  qui, 
attachée  à ses  revendications  particularités, 
manifeste  une  grande  méfiance  à l’égard  du 
français.  Cette  hostilité  latente  est  renforcée 
par  l’influence  d’un  catholicisme  assez  puritain, 
opposé  à l’esprit  général  de  nos  productions 
et  par  la  concurrence  des  films  américains,  plus 
conformistes  et  possédant  l’avantage  de  ne  pas 

'être  parlant  français. 

2)  Par  la  concurrence,  en  Wallonie,  des  films 
américains  doublés  en  français  en  France.  Ce 
fait  n’est  pas  limité  à ce  pays.  On  retrouve  cette 
concurrence  des  films  doublés  américains  en 
Suisse  et  au  Canada. 

Cette  pratique  commerciale,  qui  consiste  à 
utiliser  des  armes  forgées  en  France  pour 
nous  concurrencer  sur  des  marchés'  de  langue 
française,  nous  est  très  préjudiciable.  C’est  là 
un  des  points  qui  devra  être  soigneusement 
étudié  avec  les  Américains,  lors  des  prochaines 
discussions  des  nouveaux  accords  franco-amé- 
ricains. 

Quoi  qu’il  en  soit,  nous  enregistrons  une  lé- 


gère reprise  sur  ce  marché,  où  nos  bonnes  pro- 
ductions peuvent  recueillir  de  dix  à quatorze 
millions  de  francs  français  distributeur, 

SUISSE 

Là  encore,  nous  nous  heurtons  au  bilinguisme, 
mais  sans  ses  séquelles  particularistes,  La  partie 
française  représente  le  quart  du  marché  au 
point  de  vue  rendement  avec  deux  millions  de 
francs  français  environ  pour  les  bons  succès 
français. 

Aucun  obstacle  pour  la  zone  française.  Les 
réactions  des  spectateurs  sont  à peu  près  les 
mêmes  qu’en  France. 

Pour  la  zone  alémanique,  les  meilleurs  succès 
sont  pour  les  films  peu  bavards  et  assez  légers 
ou  mouvementés.  Quand  un  film  apporte  un 
élément  de  succès,  les  spectateurs  le  revoient 
parfois  plusieurs  fois,  même  s’ils  doivent  des- 
cendre loin  de  leurs  chalets  de  montagne.  Dans 
ce  cas,  les  exclusivités  peuvent  atteindre  une 
durée  record. 

Légère  progression  là  aussi  pour  notre  pro- 
duction. Elle  date,  en  fait,  de  la  bonne  propa- 
gande faite  par  la  Semaine  française  de  Zurich. 

ITALIE 

Nette  reprise  des  films  français  dans  la  Pénin- 
sule. Elle  date  d’avant  Venise,  mais  nos  suc- 
cès à la  « Mostra  » augmentent  notre  progres- 
sion. Les  accords  franco-italiens  semblent  fonc- 
tionner à la  satisfaction  générale.  Un  point  à 
améliorer  : la  lenteur  du  rapatriement  des 
devises. 

PAYS  SCANDINAVES 
ET  GRANDE-BRETAGNE 

Ce  marché,  qui  devrait  être  très  important, 
constitue  néanmoins  un  appoint  non  négli- 
geable de  700.000  fr.  à 1 million  pour  le 
Danemark  et  la  Norvège,  de  1 à 3 millions 
pour  la  Suède.  En  Grande-Bretagne,  un  film 
doublé  peut  raisonnablement  compter  sur  7 à 
8 millions  de  recette  distributeur  et  une  ver- 
sion originale  de  1 à 3 millions. 

RENFORCER  LA  PUBLICITE 

M.  Saglio  termine  cet  entretien  en  insistant 
sur  la  nécessité  d'une  publicité  général:  pour  le 
Cinéma  français  : ses  artistes,  ses  metteurs  en 
scène,  ses  décorateurs  que  seul  un  organisme 
fonctionnant  sous  les  statuts  d’Unifrance-Films 
pourrait  réaliser. 
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« LA  POLOGNE  A ACHETE  65  FILMS 
FRANÇAIS  DEPUIS  LA  LIBÉRATION  », 
PRÉCISE  SON  REPRÉSENTANT 
A PARIS,  M.  KORNGOLD 


M.  Jan  Korngold 
est  le  représentant 
pour  la  France,  l’Ita- 
lie, la  Grande-Bre- 
tagne, la  Hollande, 
la  Suisse,  la  Bel- 
gique, le  Proche- 
Orient,  etc.,  de  la 
Régie  Gouverne- 
mentale du  Ciné- 
ma en  Pologne,  « Film  Polski  ». 

« Avant  tout  exposé  sur  le  cinéma  en  géné- 
ral, il  faut  bien  comprendre  l’état  d’esprit  du 
peuple  polonais  d’aujourd’hui.  Il  a terriblement 
souffert  de  la  guerre.  Ses  maisons,  ses  villes 
ont  été  détruites.  Ses  souffrances,  tant  physi- 
ques que  morales,  comptent  parmi  les  plus  vives 
supportées  par  le  monde.  Très  vite,  le  peuple 
polonais  s’est  ressaisi  et  ses  magnifiques  efforts 
sont  tels  que,  dans  peu  d’années,  les  traces  de 
la  guerre  auront  disparu.  Des  rues  entières 
se  reconstruisent  en  quelques  mois.  Tout  le 
monde  coopère  à cette  tâche  immense  qu’est 
l’équipement  d’un  pays  dévasté.  Ses  soucis  sont 
donc  fort  élevés  : il  hait  la  guerre,  lutte  de 
toutes  ses  forces  contre  elle,  envisage  un  ave- 
nir de  bonheur  et  de  joie. 

« Cet  état  d’esprit  du  peuple  polonais  se 
reflète  dans  ses  désirs  et  ses  goûts  en  matières 
artistiques  — donc  aussi  cinématographiques  — . 
Les  journaux  polonais  publient  des  critiques 
rédigées  par  les  spectateurs  des  villes  et  même 
des  villages.  De  ces  opinions  se  dégage  une  ligne 
générale  à laquelle  nous  nous  référons  pour 
nos  achats  de  films.  Le  peuple  polonais  désire 
se  distraire  au  cinéma,  voir  des  films  sains  et 
intelligents,  s’instruire  sur  toutes  les  questions 
qui  l’intéressent,  apprendre  comment  vivent  et 
agissent  les  autres  peuples. 

« Notre  choix  se  porte  donc  sur  des  films 
se  conformant  à ces  désirs.  Il  faut  bien  le  dire, 
jusqu'à  présent  à part  l’U.R.S.S.  et  les  Démo- 
craties Populaires,  seule  la  France  nous  a offert 
un  grand  nombre  de  films  intéressants.  Ensuite 
l’Italie. 

« Nous  projetons  bien  dans  nos  salles  des 
films  américains,  danois,  anglais,  mexicains,  ar- 
gentins et  autres,  nous  ne  demandons,  d’ail- 
leurs, qu’à  en  diffuser,  mais  nous  ne  trouvons 
pas  suffisamment  d’œuvres  optimistes  et  hu- 
maines reflétant  le  vrai  visage  des  peuples  de 
ces  pays. 

« Aussitôt  après  la  guerre,  avant  même  qu’un 
traité  de  commerce  ne  soit  conclu,  un  accord 
fut  signé  entre  Film  Polski  et  le  C.N.C.,  ayant 
pour  but  d’officialiser  l’exportation  d’un  cer- 
tain nombre  de  films  français  vers  la  Pologne. 

« Le  traité  de  commerce  qui  vint  ensuite  est, 
depuis  quelque  temps,  en  souffrance. 

En  tout  cas,  depuis  1945  et  jusqu’à  fin  1949, 
nous  avons  importé  quelque  65  films  français 
de  long  métrage. 

« Je  tiens  à préciser  que  ces  films  ont  béné- 
ficié d’une  exploitation  très  large,  des  « tour- 
neurs » les  présentent  même  dans  des  petits 
villages. 

« Le  revue  U.F.O.C.E.L.  relatait  récemment 
l’étonnement  de  la  jeune  vedette  française  Hu- 
guette  Faget,  qui,  de  passage  dans  une  petite 
bourgade,  assista  à une  triomphale  projection 
du  Ciel  est  à Vous,  de  Grémillon,  en  version 
originale  sous-titrée,  destinée  à des  ouvriers 
agricoles. 

« Malgré  la  suspension  du  traité  de  com- 
merce, nous  étudions  la  possibilité  d’acquérir 
très  prochainement  une  petite  « tranche  » de 
films  français.  » 

— Combien  avez-vous  payé  dernièrement  les 
films  français  ? 

« En  moyenne  un  million  de  francs  chaque 

film.  » 

— Ce  prix  constitue-t-il  un  plafond  ? 


« Nous  pourrions  aller  au  delà  si  les  films 
correspondaient  davantage  à ce  que  nous  re- 
cherchons : des  œuvres  exaltant  le  travail,  le 
courage,  le  patriotisme  et  répondaient  mieux, 
d'une  manière  générale,  aux  préoccupations  du 
public  polonais.  » 

— Pourriez-vous  traiter  également  des  films 
pour  V exploitation  au  pourcentage  ? 

« Vu  notre  politique  de  diffusion,  les  prix 
très  bas  des  places,  ainsi  que  le  fait  que  cer- 
taines catégories  du  public  sont  admises  à as- 
sister gratuitement  aux  projections,  cette  for- 
mule ne  nous  convient  pas  et  d’ailleurs  ne  con- 
viendrait pas  non  plus  aux  producteurs  étran- 
gers. » 

— Est-il  exact  que  la  Pologne  serait  dispo- 
sée, le  cas  échéant,  à acheter  certains  films 
français  à l’avance,  sur  la  base  du  scénario  ? 

« En  effet,  une  pareille  possibilité  pourrait 


être  envisagée  si  le  scénario  répondait  de  tous 
les  points  de  vue  à ce  que  nous  demandons 
au  cinéma  et  dont  je  vous  ai  parlé  plus  haut.  » 

— Qu'elle  est  la  situation  des  films  polonais 
en  France  ? 

« Sortie  du  néant  ou  presque,  la  production 
cinématographique  polonaise  prend,  chaque 
année,  plus  d’importance.  A l’heure  actuelle, 
cinq  films  de  long  métrage  sont  en  cours  de 
tournage  ou  de  montage  : Les  Robinsons  de 
Varsovie,  Chopin,  en  couleurs,  Moniuszko,  film 
sur  la  vie  d’un  compositeur  romantique  polo- 
nais, et  un  film  en  deux  époques,  de  Wanda 
Jakubowska  ( Dernière  Etape),  sur  le  Général 
Walter,  relatant  la  vie  d’un  des  héros  et  com- 
mandant des  Brigades  Internationales  de  la 
guerre  d’Espagne. 

« Tous  ces  films,  je  l’espère,  seront  présen- 
tés en  France.  A l’heure  actuelle,  La  Dernière 
Etape  et  La  Vérité  n’a  pas  de  Frontière,  pour- 
suivent, en  version  doublée,  leur  brillante  car- 
rière. D’autres  films,  comme  Cœurs  d’Acier, 
Chansons  interdites,  D’Autres  nous  suivront  et 
Le  Défilé  du  Diable,  effectuent  une  carrière 
modeste,  parce  que  projetés  en  version  origi- 
nale. » 


« MM.  LES  PRODUCTEURS,  FAITES- 
NOUS  DE  BONS  FILMS  »,  DEMANDE 
M.  ZOLTAN  MOHOS 


« En  examinant 
les  difficultés  de 
l’exportation  des 
films  français,  il 
convient  d’abord  de 
ne  pas  oublier  qu’il 
s’agit  d’une  mar- 
'x.  char.dise  de  luxe 

exportable  seule- 
elle 

^Hi^B  ËÊ^^Ê  aux  acheteurs  ou, 

dans  les  pays  tota- 
litaires, aux  dirigeants  du  monopole  d’Etat, 
déclare  M.  Mohos,  qui  est  à la  tête  de  l’inter- 
continental Film. 

Pour  ces  derniers  pays,  notamment  ceux  de 
l’Europe  Orientale,  c’est  l’Etat  seul  qui  peut 
imposer  l’achat  de  films  français  et  ce  au  mo- 
ment de  la  conclusion  des  accords  commer- 
ciaux (comme  le  font  tous  les  pays  pour  les 
articles  dont  l’exportation  les  intéresse  spécia- 
lement... en  espérant,  bien  entendu,  que  ce  soit 
le  cas  de  la,  France  pour  ises  films).  Dans 
le  cadre  des  accords  officiels,  la  vente  peut 
ensuite  être  négociée  par  les  gens  de  métier. 
Mais,  si  nos  intérêts  ne  sont  pas  défendus  dans 
les  accords  et  si  certains  producteurs  ne  veu- 
lent pas  se  plier  à une  discipline  indispensa- 
ble, ces  pays  peuvent  se  permettre  de  choi- 
sir un  ou  deux  films  dans  la  production  et  de 
les  payer  le  prix  qui  leur  convient.  Ainsi  la 
Hongrie,  qui  a acheté  30  à 40  films  dans  les 
années  d’avant-guerre,  et  autant  en  1947,  a im- 
porté, sauf  erreur,  un  seul  film  français  en 
1950...  tout  en  exportant  un  film  hongrois  en 
France  ! 

« En  ce  qui  concerne  les  pays  qui  n’opposent 
pas  de  difficultés  de  principe  à l’importation  des 
films  français,  il  y en  a qui,  depuis  toujours, 
les  achetaient,  les  achètent  encore,  mais  en 
nombre  moindre,  avec  certaines  réticences. 
Ainsi  le  Portugal.  Celui  de  mes  clients  qui  a 
acheté  6 films  français  en  1949,  n’en  a pris 
que  3 en  1950  ; un  autre  4 en  1949  et  1 italien 
en  1950.  (Le  seul  acheteur  vénézuélien  de  films 
continentaux  n’a  également  pas  acheté  de  pro- 
duction purement  française  cette  année,  pour 
la  première  fois  depuis  la  Libération).  Il  y a 
la  concurrence  italienne  de  plus  en  plus  grande; 
celles  des  Anglais  — M.  Rank  a même  fait 
construire  le  plus  grand  cinéma  de  Lisbonne  — 
celle  renaissante  des  films  allemands  et  au- 
trichiens. Que  faire  ? 

« De  la  propagande,  d’une  part  ; faire  con- 


naître les  bons  films,  leurs  scénaristes,  leurs 
metteurs  en  scènes,  leurs  interprètes.  Il  a été 
justement  question  d’organiser  un  festival  au 
Portugal.  Je  suis  sûr  que  l’intérêt  aurait  fait 
un  bond  en  faveur  de  nos  films. 

« Mais,  surtout,  il  faut  faire  des  films  de 
qualité.  Pour  cela,  il  est  presque  toujours  né- 
cessaire, mais  pas  toujours  suffisant,  de  dé- 
penser de  l’argent  ; mais  il  faut  aussi  choisir 
des  sujets  pouvant  plaire  en  dehors  de  la 
France.  Il  y a des  producteurs  qui  y songent 
avant  d’entreprendre  une  production  et  ce  sont 
toujours  leurs  films  qui  sont  exportés.  Il  y 
en  a malheureusement  beaucoup  d’autres  qui 
se  contentent  d’être  surpris  que  leurs  films 
soient  invendables. 

« Et  enfin,  il  y a les  marchés  à conquérir, 
tels  les  pays  de  langue  anglaise.  On  ne  peut 
que  se  féliciter  de  l’attitude  prise  par  le  Cen- 
tre National,  demandant  avant  toute  augmen- 
tation de  films  en  France,  une  exploitation  plus 
rationnelle  de  nos  films  en  Grande-Bretagne. 
Aucune  mesure  de  contrainte  ne  peut  heureu- 
sement être  envisagée  dans  ce  pays  tellement 
féru  de  liberté  individuelle,  mais  nous  som- 
mes sûrs  que  si  les  distributeurs  et  les  direc- 
teurs de  salle  anglais  veulent  faire  un  effort 
pour  quelques  films  bien  choisis,  certains  dou- 
blés, le  public  sera  progressivement  amené  à 
aimer  les  films  français. 

« J’ai  eu  le  plaisir,  dernièrement,  de  placer 
Souvenirs  perdus  en  Grande-Bretagne,  où  il 
sera  distribué  par  « Grand  National  Pictures  », 
qui  a des  agences  dans  tout  le  pays  ; ce  film 
bénéficiera  donc  d’une  exploitation  en  profon- 
deur. (C’est  la  même  maison  d’ailleurs  qui 
distribue  Manon,  que  la  censure  générale  a 
refusé  et  qui  ne  peut  donc  passer  dans  chaque 
ville  que  si  le  conseil  municipal  le  permet  ; 
ce  film  a,  comme  on  le  sait,  un  énorme  suc- 
cès,.) 

« L’exploitation  en  Grande-Bretagne  ouvrira 
également  le  chemin  des  Dominions.  Je  re- 
présente un  des  trois  ou  quatre  acheteurs  pour 
l’Australie.  C’est  un  marché  limité  par  le  fait 
qu’il  n’y  a qu'un  seul  cinéma  à Melbourne  et 
un  à Sidney,  jouant  une  douzaine  de  films  eu- 
ropéens par  an,  dont  les  films  italiens,  qui  béné- 
ficient de  la  présence  d’une  colonie  italienne. 
Il  faudra  quelques  grands  succès  et  de  la  pa- 
tience pour  une  lente  conquête  de  ce  marché. 

« Donc  : Messieurs  les  Producteurs  français, 
faites-nous  de  bons  films  et  nous  vous  ferons 
de  bonnes  finances...  » 
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NOS  AMIS  BRITANNIQUES  S’ÉLÈVENT  CONTRE  LE  PEU 
DE  FILMS  QU’ILS  PEUVENT  DOUBLER  EN  FRANCE 
MAIS  LES  ACCORDS  RÉCENTS  AMÉLIORERONT  SANS 


DOUTE  LES  RAPPORTS 

Jusqu’ici  nous  nous  sommes  toujours  efforcé 
de  donner  à nos  lecteurs  une  vue  générale  de 
la  production  britannique  ainsi  que  de  les  tenir 
au  courant  de  l’exploitation  de  nos  films  en 
Angleterre.  Le  moment  est  donc  venu  d'exa- 
miner les  possibilités  que  le  marché  français 
offre  aux  producteurs  britanniques.  Ce  sujet 
paraît  d’autant  plus  important  que,  dorénavant, 
les  relations  entre  les  deux  pays  dans  le  do- 
maine du  cinéma  dépendront  de  plus  en  plus 
de  la  proportion  numérique  balancée  des  films 
échangés. 

Mais  en  même  temps,  c’est  un  sujet  dont  le 
traitement  est  extrêmement  difficile  et  doit  dé- 
pendre largement  des  informations  fournies  par 
les  personnalités  les  plus  compétentes  de  la 
corporation.  Quand  j’ai  demandé  conseil  à un 
confrère  anglais  avant  de  commencer  la  série 
de  mes  interviews,  il  m’a  répondu  avec  un  sou- 
rire ironique  : 

« De  la  part  des  personnalités  officielles,  vous 
n’aurez  que  de  vagues  déclarations,  car  ils 
manquent  de  chiffres  précis  concernant  la  vente 
des  films  à l’étranger.  Les  différentes  compa- 
gnies, d’autre  part,  seront  extrêmement  dis- 
crètes en  ce  qui  concerne  leurs  affaires  pro- 
prement dites,  ou  bien  elles  vous  donneront  des 
chiffres  qui  ne  s'accorderont  pas  du  tout  les 
uns  avec  les  autres.  Certains  s’efforceront  de 
vous  prouver  que  leurs  affaires  marchent  à 
merveille,  et  d’autres  auront  intérêt  à vous 
démontrer  justement  le  contraire...  En  tirer 
des  conclusions  est  bien  difficile.  » 

Cependant  ce  scepticisme  était  un  peu  exa- 
géré. Tout  le  monde  s’est  efforcé  à faciliter 
ma  tâche  en  répondant  à mes  questions  avec 
grande  franchise  : et  si,  en  effet,  il  y a une 
certaine  divergence  entre  les  évaluations  pro- 
noncées par  les  différents  chefs  de  ventes,  il  y 
a aussi  beaucoup  de  problèmes  sur  lesquels 
ils  semblent  absolument  d'accord. 

Ma  première  visite  fut  pour  le  Ministère, 
c’est-à-dire  le  « Board  of  Trade  »,  où  une 
« Film  Section  » surveille  l’exécution  des  lois 
relatives  au  Cinéma  et  s’occupe  de  tous  les  dé- 
veloppements de  cette  importante  industrie. 

RECETTES  POSSIBLES  ? 

Miss  Ward,  une  femme  fort  intelligente  et 
aux  talents  variés,  est  chargée  des  relations 
avec  l’étranger.  A son  très  grand  regret,  elle 
n’était  pas  à même  de  me  fournir  les  chiffres 
que  je  cherchais.  Tandis  que  pour  l’exportation 
d'un  article  quelconque,  comme  la  laine  ou  les 
automobiles,  on  peut  très  facilement  trouver 
le  chiffre  d’affaires  de  l’aninée,  il  est  absolument 
impossible  d’établir  la  valeur  totale  des  bandes 
exportées  à l’étranger. 

On  peut,  évidemment  s’abandonner  aux  éva- 
luations : puisque  le  nombre  de  bandes  anglai- 
ses exploitées  en  France  s’élève  par  an  à une 
vingtaine  à peu  près,  on  peut  raisonnablement 
penser  que  chacune  d’elles  apporte  en  moyenne 
un  profit  de  20  à 25.000  livres,  on  arriverait  à 
la  conclusion  que  la  valeur  de  la  « marchan- 
dise exportée  » s’élève  à 500  millions  de  francs 
annuellement.  Mais  ce  résultat  doit  être  consi- 
déré comme  très  approximatif,  car  bien  des 
films  anglais  n’arrivent  jamais  à encaisser  ce 
que  nous  évaluons  comme  « profit  moyen  ». 
D’ailleurs  ce  calcul  regarde  seulement  les  ban- 
des doublées  et  ne  tient  pas  compte  des  ver- 
sions originales. 

« Nous  n’avons  aucune  influence  sur  le  choix 
des  films  destinés  au  marché  français,  nous 
déclare  Miss  Ward.  Nous  transmettons  seule- 
ment, par  l’intermédiaire  de  notre  Ambassade, 
la  liste  des  titres  établie  par  l’Association  des 
Producteurs.  Mais  nous  savons  très  bien  qu'un 
nombre  plus  grand  de  films  serait  doublé  s’il 
n’y  avait  pas  la  question  des  visas  imposés  par 
le  Gouvernement  français.  Puisque  chez  nous 
il  n’y  a aucune  restriction  (à  part  la  censure) 


ENTRE  LES  DEUX  PAYS 

en  ce  qui  concerne  l'exploitation  des  films  pro- 
venant de  ''étranger  nous  sommes  naturelle- 
ment quelque  peu  irrités  de  rencontrer  de  telles 
restrictions  dans  d’autres  pays.  Depuis  des  an- 
nées, il  y a évidemment  partout  tendance  à 
maintenir  un  équilibre  entre  les  importations 
et  les  exportations,  et  ainsi  les  différents  pays 
troquent  le  charbon  contre  les  produits  agri- 
coles ou  la  viande  contre  l’équipement  indus- 
triel. Mais  dans  tout  ce  commerce  international, 
on  traite  les  films  comme  un  article  spécial  qui 
peut  être  échangé  seulement  contre  d’autres 
films.  Nous  nous  demandons  quelquefois  si  cette 
attitude  est  justifiée...  » 

L’ACCORD  FRANCO-BRITANNIQUE 

J’apprends  ensuite  le  résultat  des  conversa- 
tions que  les  producteurs  britanniques  ont  eu 
récemment  au  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie. Ceux  parmi  eux  qui  contribueront  a 
la  distribution  des  films  français  en  Grande- 
Bretagne  auront  droit  à des  visas  additionnels, 
et  plus  précisément  1)  un  visa  additionnel 
pour  chaque  centaine  de  locations  d’un  film 
français  ; 2)  un  visa  additionnel  pour  chaque 
film  français  doublé  aux  frais  de  l’acheteur,  et 
3)  un  visa  additionnel  pour  200  locations  d’un 
film  doublé. 

« Nous  sommes  très  contents  de  cet  accord, 
continue  Miss  Ward,  car  une  coopération  étroite 
avec  la  France  est  toujours  à la  base  de  nos 
actions.  La  plus  grande  difficulté  que  rencon- 
trent, en  Angleterre,  les  bandes  en  langue,  étran- 
gère, c’est  la  résistance  du  public  accoutumé 
aux  vedettes  anglaises  et  américaines.  Pour 
encourager  l^s  exploitants,  nous  pourrions  déci- 
der de  faire  compter  les  films  continentaux 
pour  le  quota  anglais,  ou  au  moins  leur  donner 
la  valeur  de  50  % aux  effets  du  quota.  Mais 
— les  objections  des  producteurs  anglais  à 
part  — cela  constituerait  une  discrimination  en 
faveur  d’un  ou  deux  pays.  Les  Américains  ne 
réclamerait-ils  pas,  dans  un  tel  cas,  les  mêmes 
droits  ? 

« Cela  va  d’ailleurs  aussi  pour  tous  les  plans 
de  coproductions.  En.  outre,  tout  changement 
de  la  loi  concernant  le  quota  doit  être  autorisé 
par  le  Parlement,  et  la  procédure  parlementaire 
en  Angleterre  est  lente  et  compliquée.  » 

La  « British  Film  Producers  Association  », 
moins  officielle,  mais  aussi  importante,  nous  ac- 
cueille ensuite  avec  la  plus  grande  cordialité 
en  la  personne  de  son  secrétaire  général, 
M.  Wingrove. 

Son  opinion  sur  les  visas  d’importation  est 
presque  identique  avec  celle  exprimée  au 
« Board  of  Trade  »,. 

« Restreindre  le  nombre  de  films  en  prove- 
nance du  monde  entier,  sauf  les  Etats-Unis,  à 
65  par  an,  cela  ne  nous  semble  point  adéquat, 
nous  dit-il.  Puisque  c’est  notre  association  qui 
a la  tâche  ingrate  de  distribuer  les  18  ou 
20  visas  pour  la  France  chaque  année,  je  peux 
vous  révéler  que  nous  recevions  l’an  dernier 
55  demandes  des  producteurs  qui  croyaient 
leurs  films  convenables  pour  le  doublage  en 
français.  » 

— Pensez-vous  donc  qu’il  y a vraiment  plus 
de  20  films  anglais  par  an  qui  mériteraient 
d'être  projetés  en  France  ? 

« Oui,  répondit-il  après  un  moment  de  ré- 
flexion. Peut-être  nous  n'en  produisons  plus  en 
ce  moment,  mais  il  faut  se  rappeler  qu’à  cause 
de  la  guerre  et  des  premières  années  d’après- 
guerre,  nous  avons  des  arrérages  considérables, 
exactement  comme  les  Américains  qui  ne  mon- 
trent à Paris  que  depuis  quelques  mois  Autant 
en  emporte  le  Vent.  Imaginez-vous  que  jusqu’à 
maintenant  nous  n’avons  pas  pu  exploiter  en 
France  Scott  of  the  Antarctic. 

« Après  une  campagne  publicitaire  soutenue 
pendant  plusieurs  années,  nos  productions  con- 
naissent en  France  des  succès  considérables  et 


nous  regardons  ce  marché  comme  un  des  plus 
importants,  d’autant  plus  que  les  films  doublés 
en  français  passent  également  en  Belgique  et 
en  Suisse. 

TRAVERSER  LA  MANCHE 

« Du  côté  français,  on  entend  souvent  la 
demande  de  réciprocité.  C'est  exactement  ce 
que  nous  trouvons  si  désirable  dans  nos  re- 
lations avec  les  Etats-Unis.  Cependant,  en  fai- 
sant cette  revendication,  nous  oublions  faci- 
lement que  la  capacité  du  marché  américain 
est  au  moins  trois  fois  plus  grande  que  la 
nôtre,  et  les  Français  ne  pensent  pas  au  fait  que 
le  chiffre  d’affaires  annuel  de  tous  nos  ciné- 
mas s’élève  à 100  millions  de  livres,  le  chiffre 
correspondant  en  France  étant  plus  bas.  » 

Les  doléances  au 
sujet  des  visas  se 
répètent  à chacune 
de  mes  visites.  Dans 
le  grand  immeuble 
de  l’Organisation 
Rank  nous  trou- 
vons M.  West,  qui 
discute  de  cette 
question  avec  une 
perspicacité  remar- 
quable. 

Comme  l’on  sait, 
Air  Commodore  F. 
M.F.  West  est  le 
conseiller  délégué 
de  la  « J.  Arthur 
Rank  Overseas 
Film  Distributors 
Ltd  » (naguère  « Eagle  Lion  Distribution  Ltd.  »), 
la  société  spécialement  constituée  pour  distri- 
buer à l’étranger  les  produits  des  studios  ap- 
partenant à M.  Rank.  Décoré  de  la  « Victoria 
Cross  »,  la  plus  haute  distinction;  militaire  en 
Angleterre,  il  jouit  dans  le  monde  d’affaires 
d’une  réputation  qui  égale  sa  valeur  militaire. 

« Oublions  pour  un  moment  les  effets  de 
ce  système  restrictif  sur  le  commerce  et  re- 
gardons les  effets,  pour  ainsi  dire,  psychologi- 
ques, dit-il.  D’abord,  la  tâche  difficile  de  dis- 
tribuer les  visas  de  sortie  avec  justice  et  « fair- 
ness  ».  On  s’essaye  à accorder  à chaque  com- 
pagnie le  nombre  de  visas  en  proportion  de  sa 
production.  Mais  cela  produit  des  difficultés, 
par  exemple  celle  de  convaincre  les  produc- 
teurs, qui  n’ont  pas  reçu  de  visas  que  les  films 
des  autres  étaient  plus  convenables  pour  la 
France. 

« Un  autre  problème  de  sélection  se  présente 
quand  un  seul  visa  est  disponible  et  qu’il  faut 
choisir  entre  deux  films  : l’un  d’eux  très  bon, 
mais  un  peu  douteux  du  point  de  vue  com- 
mercial, l’autre  beaucoup  moins  bon,  mais  au 
succès  commercial  assuré.  Evidemment,  pour  ne 
pas  gaspiller  un  visa  on  enverra  ce  dernier. 
Inutile  de  dire  que  le  public  désireux  de  voir 
la  meilleure  production  étrangère  n’y  gagne 
rien...  » 

Selon  M.  West,  un  bon  film  anglais  peut  ren- 
dre, en  France,  des  recettes  s’échelonnant  en- 
tre dix  et  vingt  mille  livres,  un  film  excep- 
tionnel, davantage.  Puisque  le  coût  du  dou- 
blage et  de  la  distribution,  ainsi  que  les  taxes, 
doivent  être  déduits  de  la  somme  en  question, 
il  est  évident  qu’un  film  moyen  ni’a  aucune 
chance  de  faire  un  bénéfice.  Il  croit  que  le 
public  français  apprécie  particulièrement  la 
sincérité  des  bandes  anglaises.  On  en  trouve  la 
preuve  dans  le  succès  de  Passport  to  Pimlico, 
Noblesse  oblige  et  Whisky  à gogo.  La  Lampe 
bleue,  qui  passera  à Paris  en  janvier  sera  très 
importante  à titre  d’indication. 

ENTENTE  CORDIALE 

Cmdr.  West  parle  avec  grand  enthousiasme 
de  la  coopération  entre  les  deux  pays,  qu’il 
n’appelle  pas  autrement  que  « Entente  Cor- 
diale ».  Il  tient  à souligner  certains  efforts  de 
son  organisation  dans  ce  domaine.  Dans  les 
studios  de  M,.  Rank,  un  grand  nombre  d’ac- 
teurs français  a été  employé  pendant  l’année 
passée.  En  mentionnant  les  noms  de  Madeleine 
Lebeau.  Arouk  Aimée,  Maria  Mauban,  Coco 
Aslan,  Ivan  Desny. 
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Gérard  Landry,  Marthe  Poncin,  on  est  loin  d'une 
liste  complète.  En  ce  moment,  d’ailleurs,  Marc 
Allégret  s’occupe,  à Pinewood,  de  la  mise  en 
scène  de  Blackmailed.  C’est  grâce  à la  même 
organisation  que  le  grand  cinéma  New  Gal- 
lery,  au  cœur  même  de  Londres,  a commencé 
en  1950,  une  saison  de  films  continentaux,  en 
présentant  Ruy  Blas,  Le  Sorcier  du  Ciel  et 
Plus  de  Vacances  pour  le  Bon  Dieu,  qui  a 
commencé  le  14  décembre  et  tient  encore  l’af- 
fiche. 

Il  y a quatre  ans,  la  société  subsidiaire  de 
l’Organisation  Rank,  la  « General  Film  Dis- 

tributors  » était  la  première  à doubler  un  film 
français  (La  Cage  aux  Rossignols)  et  à le 
lancer  dans  un  circuit. 

« Nous  nous  rendons  compte  — nous  déclare 
enfin  M.  West  — que  le  grand  public  ici  n’a 
point  l’habitude  de  voir  des  films  doublés  et 
ne  connaît  pas  suffisamment  les  vedettes  fran- 
çaises. Populariser  les  films  français  c’est  un 

travail  long  et  difficile,  mais  je  suis  sûr  que 
nous  réussirons.  » 

A la  « London 
Films  »,  la  position 
similaire  à celle  de 
M.  West,  est  oc- 
cupée par  Sir  Da- 
vid Cuninghame, 
un  cinéaste  de  vieil- 
le date,  qui  a été 
avec  Sir  Alexandre 
Korda  depuis  le 
début  de  sa  com- 
pagnie en  1932. 

Nous  le  trouvons 
en  veine  d’optimis- 
me à cause  des 

grands  succès  que 
Le  Troisième  Hom- 
me a eus  partout. 

« En  Suède  — 
nous  raconte-t-il  — ce  film  a marché  mieux 

que  Les  meilleures  Années  de  notre  Vie  et, 
en  France,  les  recettes  s’élèvent  à 230  millions 
de  francs.  Evidemment,  c’est  une  bande  tout 

à fait  exceptionnelle,  mais  je  maintiens  que 
chaque  bon  film  anglais  peut  gagner  des 

sommes  importantes  sur  le  marché  d’outre- 
Manche.  Pendant  les  dernières  années,  notre 
Société  était  assez  fortunée  en  France.  Malgré 
le  nombre  de  bandes  exploitées,  qui  n'a  pas  pu 
augmenter  à cause  du  système  des  visas,  les 
recettes  ont  montré  une  légère  augmentation, 
et  j’ai  l’impression  que  les  films  anglais,  gra- 
duellement, gagnent  plus  de  popularité  avec  le 
grand  public.  Odette  et  Secret  d’Etat  nous  en 
fournissent  la  preuve  la  plus  récente. 

CHOISIR  ATTENTIVEMENT  LES  FILMS 
EXPORTES 

« Il  est  naturellement  très  important  de  sé- 
lectionner soigneusement  les  films  destinés  pour 
les  pays  du  Continent.  Notre  Winslow  Boy,  par 
exemple,  qui  fit  rage  en  Nouvelle-Zélande,  ne 
plaisait  pas  particulièrement  aux  Français.  Or, 
les  dépenses  nécessaires,  pour  sortir  en  France 
une  version  doublée,  sont  à présent  si  élevées, 
que  personne  ne  peut  se  permettre  de  lancer 
en  France  un  film  moyen.  En  effet,  le  doublage 
même  et  la  taxe  de  sortie,  qui  s’élève  à 400 
francs  par  mètre  du  film  doublé,  nécessitent 
une  dépense  approchant  7 à 8 millions  de  francs. 
Ainsi  i]  est  prouvé  qu’une  bande,  qui  ne  serait 
pas  une  réussite,  couvrirait  à peine  ces  frais. 
C’est  l’importance  de  ces  dépenses  initiales  qui 
limite  déjà  sérieusement  le  nombre  de  films 
que  nous  pourrions  utilement  exploiter  en 
France,  et  ce  nombre  resterait  limité  même 
s’il  n’y  avait  pas  les  restrictions  de  visas.  Ce- 
pendant, je  crois  qu’il  y a chez  nous  approxi- 
mativement une  trentaine  de  films  par  an  qui 
seraient  dignes  de  passer  sur  les  écrans  français. 

« Au  cours  des  dernières  années,  nous  avons 
ainsi  dépensé  en  France  des  sommes  très  im- 
portantes, non  seulement  pour  le  doublage,  mais 
aussi  pour  des  campagnes  publicitaires  qui  ont 
sans  doute  contribué  au  succès  de  nos  produc- 
tions. Pour  arriver  à une  meilleure  distribution 
des  films  français,  en  Angleterre,  il  faudrait 


que  les  Français  fassent  un  effort  semblable. 
Ils  ont  le  grand  avantage  que  pour  importer 
leur  produit,  ils  n’oht  ni  à demander  un  visa, 
ni  à payer  une  taxe  de  doublage. 

« Quant  à notre  compagnie,  nous  serons  tou- 
jours heureux  de  donner  aux  bons  films  fran- 
çais tout  l’appui  possible.  Quand  nous  ouvrî- 
mes le  Rialto,  après  la  guerre,  pour  y pro- 
grammer principalement  des  films  français  et 
italiens,  nous  avons  connu  un  succès  fabuleux 
avec  Les  Enfants  du  Paradis,  œuvre  qui,  en- 
suite, fut  montrée  dans  plus  de  deux  cents 
cinémas  en  Grande-Bretagne.  Evidemment,  du 
côté  français,  le  plus  grand  soin  devrait  être 
pris  pour  sélectionner  les  films  pouvant  con- 
venir à notre  public.  » 

Peu  après,  nous  avons  eu  l’occasion  de  ren- 
contrer le  producteur  Herbert  Wilcox,  dont  les 
films  sont  généralement  distribués  par  l’orga- 
nisation  d’Alexandre  Korda. 

« Je  ne  peux  vraiment  pas  me  plaindre  de 
l’accueil  que  mes  films  ont  eu  en  France,  dit-il. 
A l’exception  de  Courtneys  of  Curzon  Street, 
qui  était  peut-être  « trop  britannique  »,  j’ai 
eu  toute  une  série  de  grands  succès.  Le  der- 
nier d’entre  eux  : Odette,  rapporte  en  ce  mo- 
ment plus  d’argent  par  semaine  que  Le  Troi- 
sième Homme.  Mon  dernier  film  : Into  the  Blue, 
fut  tourné  en  grande  partie  en  France,  et  je 
dois  une  profonde  gratitude  aux  autorités,  qui 
nous  ont  énormément  facilité  le  travail.  Dans 
cette  comédie  romantique,  je  présente  Odile 

Versois  au  public  anglais,  et  je  lui  ai  signé 
déjà  un  contrat  pour  plusieurs  films  à suivre.  » 

La  troisième  gran- 
de compagnie  an- 
glaise, c’est  « As- 
sociated British-Pa- 
thé  ».  Son  direc- 
teur des  ventes  à 
l’étranger,  M.  Mac- 
Gregor  Scott,  nous 
reçoit  avec  un  sou- 
rire des  plus  ai- 
mables et,  dès  la 
première  question, 
se  dépêche  à ex- 
primer sa  grande 
satisfaction  de  son 
travail  avec  « Vic- 
tory  Films  »,  la 
maison  qui  distri- 
bue ses  films  en 
France. 

« Je  suis  un  partisan  opiniâtre  de  la  liberté 
dans  le  commerce,  particulièrement  dans  l’in- 
dustrie du  spectacle  où,  seule,  la  concurrence 
devrait  imposer  des  limitations.  Par  conséquent, 
je  me  sens  un  peu  froissé  par  les  restrictions 
officielles  qui  n’existent  pas  chez  nous.  Je  suis 
convaincu  que  les  gens  vont  au  cinéma  pour 

se  divertir,  et  beaucoup  plus  rarement  cher- 
chent-t-ils  l’enrichissement  intellectuel  dans 
cette  forme  d’amusement.  C’est  pour  cette  rai- 
son que  la  majorité  de  nos  productions  fait  res- 
sortir l’élément  de  divertissement. 

ACCUEIL  EGAL  EN  FRANCE 
ET  EN  GRANDE-BRETAGNE 

« Suivant  cette  formule,  nous  avions,  en 
France,  un  nombre  de  succès  considérable,  et 
généralement  nous  avons  trouvé  que  les  ban- 
des qui  ont  plu  aux  Anglais  ont  eu  en  France 
aussi  un  accueil  chaleureux. 

« Vous  voulez  les  chiffres?  Bien,  je  pense  que 
les  recettes  les  plus  grosses  d’un  boni  film  anglais 
en  France  ne  devraient  jamais  tomber  au-dessous 
de  vingt  millions,  mais  tout  récemment  nous 
avions  un  film  (permettez-moi  de  tenir  secret 
le  titre),  dont  l’exploitation  en  France  a rap- 
porté 61  millions  de  francs  de  recettes.  Pour 
les  bandes  comme  Temptation  Harbour,  Picca- 
dilly  Incident  et  I Uve  in  Grosvenor  Square, 
les  recettes  de  l’exploitation  hors  de  Grande- 
Bretagne  s’élevaient  aux  sommes  s’échelonnant 
de  100  à 200  millions  de  francs.  Dans  ces  con- 
ditions, vous  pouvez  vous  imaginer  comment 
les  recettes  des  marchés  européens  nous  ai- 
dent à couvrir  le  prix  de  revient. 

« Nos  expériences  sur  ces  marchés  nous  ont 


appris  qu’un  scénario  de  qualité  et  bien  cons- 
truit est  beaucoup  plus  important  pour  une 
réussite  que  les  noms  des  grandes  vedettes. 
Cependant,  notre  prochain  film,  une  comédie 
musicale,  intitulée  Happy  go  Lucky,  a quel- 
ques vedettes  de  premier  plan  et  précisément, 
la  danseuse  américaine  Vera-Ellen,  David  Ni- 
ven  et  César  Romero. 

« Nous  trouvons  le  doublage  fait  en  France 
d’une  qualité  excellente.  Quant  à la  coopération 
des  autorités  françaises,  dans  le  cas  des  pro- 
blèmes que  nous  devons  leur  soumettre  de 
temps  en  temps  (comme  le  transfert  des  devises, 
par  exemple),  elle  ne  pourrait  être  plus 
étroite.  » 

A notre  question  : s’il  pourrait  proposer  des 
mesures  pour  améliorer  l'exploitation  des  films 
anglais  en  France,  M.  Scott  répond  en  riant  : 

« Oui,  que  nous  fassions  de  meilleurs  films.  » 

François  Koval. 
« 

« LA  FRANCE  REPRENDRA 
SA  PLACE 

SUR  TOUS  LES  MARCHÉS 
D’AVANT-GUERRE  », 
DÉCLARE  M.  CHABERT 

La  Société  Francinex  qui  exporte  ses  films 
principalement  en  Italie,  en  Angleterre,  en  Al- 
lemagne, dans  les  pays  Scandinaves,  en  Améri- 
que du  Sud,  en  Suisse,  en  Belgique  et  au 
Canada,  a pour  principales  productions  en  ex- 
ploitation, à l’heure  actuelle,  Au  delà  des 
Grilles,  Entre  Onze  Heures  et  Minuit,  Jour  de 
Fête  et  Le  Sorcier  du  Ciel, 

M.  Chabert  nous  expose  avec  optimisme  ses 
vues  sur  l’exportation  : 

« Les  films,  nous  dit-il,  ont  un  succès  va- 
riable, selon  leur  genre,  dans  chaque  pays. 
Une  œuvre  comique  sera  moins  appréciée  en 
Scandinavie  qu’en  Angleterre,  uni  film  policier 
marchera  bien  dans  certains  pays,  mais  un  film 
d’action  aura  du  succès  partout  ; même  si  le 
public  ne  comprend  pas  le  dialogue,  il  s’inté- 
ressera aux  situations  et  sera  pris  par  l’in- 
trigue. 

« J’estime  que  quinze  à vingt  films  français 
par  an  obtiennent  de  très  bons  rendements  en 
devises  étrangères.  Certains  pays  semblent  vou- 
loir s’intéresser  de  plus  en  plus  aux  films  fran- 
çais, très  probablement  à la  suite  du  succès 
récent  de  certaines  productions.  L’Italie,  entre 
autres,  devient  un  excellent  marché  qui  absorbe 
une  quarantaine  de  films  français  par  an. 

« Je  pense  qu’un  effort  doit  être  fait,  dans 
l’intérêt  général,  en  s’élevant  au-dessus  des  in- 
térêts commerciaux  privés.  Un  producteur  ne 
peut  pas  tout  faire  par  lui -même  et  est  toujours 
guidé  par  ses  préoccupations  personnelles. 

« Je  souhaite  que  des  accords  puissent  être 
établis  par  la  France  avec  l’Espagne  et  l’Ar- 
gentine, deux  pays  où  les  licences  sont  très 
difficiles  à obtenir.  Les  résultats,  en  ce  qui 
concerne  l'Amérique  du  Sud,  sont  plus  satis- 
faisants au  Brésil,  où  la  mise  en  exploitation 
est  plus  rapide. 

« Les  Festivals  sont  certainement  une  très 
bonne  chose,  à condition  qu’ils  ne  se  multi- 
plient pas  trop  et  je  pense  qu’il  serait  bon  de 
les  limiter  à Cannes  et  Venise. 

« Je  concluerai  en  exprimant  mon  optimisme 
pour  l'avenir.  J’estime  que,  malgré  les  difficul- 
tés à surmonter  dans  l’avenir,  les  films  fran- 
çais reprendront  leur  place  sur  tous  les  mar- 
chés d’avant-guerre. 

« J’exprime  un  souhait,  en  terminant,  c’est 
qu’un  effort  important  soit  fait  par  les  distri- 
buteurs américains  et  leurs  organismes  de  pu- 
blicité erJ  faveur  de  nos  productions.  Si  les 
Français  ont  intérêt  à faire  de  leur  mieux,  les 
Américains  ont  le  devoir  de  tenir  compte  de 
l'accueil  bienveillant  fait  par  nous  depuis  long- 
temps au  film  américain  et  de  nous  aider,  chez 
eux,  en  contre-partie,  grâce  à leurs  puissants 
moyens  de  propagande.  » 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


PARLANT  AU  NOM  DE  LA  M.P.A.A., 
M.  GÉRALD  MAYER  EXPRIME  LES 
SOUHAITS  DE  CETTE  SOCIÉTÉ  A LA 
VEILLE  DU  RENOUVELLEMENT 
DES  ACCORDS  FRANCO-AMÉRICAINS 


tographique,  nous 
M.  Gérald  Mayer, 
continentale  de  la 


Au  seuil  de  l’an- 
née nouvelle,  qui 
verra  s’ouvrir  dans 
quelques  mois  les 
conversations  fran- 
co-américaines pour 
le  renouvellement 
des  accords  entre 
les  deux  pays  sur 
l’industrie  cinéma- 
sommes  allés  interviewer 
représentant  pour  l’Europe 
Motion  Picture  Association 
of  America,  groupement  réunissant,  comme  l’on 
sait,  les  dix  grandes  sociétés  cinématographi- 
phes  américaines  et  parlant  en  leur  nom. 

Interrogé  sur  les  difficultés  rencontrées  par 
l’Amérique  dans  l’importation  de  ses  films  et 
sur  les  améliorations  qu’elle  souhaite  voir  ap- 
porter au  régime  actuel,  M.  Gérald  Mayer  nous 
a fait  cette  réponse  : 

« D’après  le  traité  signé  entre  19  nations  peu 
après  la  guerre,  chaque  pays  a droit  à une  limi- 
tation. La  France,  elle,  a une  politique  de  super- 
protectionisme  qui  s’exprime  par  trois  moyens. 
En  plus  du  quota,  un  contingent  d’importation 
limitant  le  nombre  de  productions  étrangères 
doublées  introduites  sur  le  marché  à 186  films, 
dont  121  américains,  la  France  a établi  un  con- 
tingent à l’écran  réservant  5 semaines  par  tri- 
mestre à la  projection  de  ses  films.  A ceci 
s’ajoute  la  taxe  de  sortie  de  400  fr.  par  mètre. 

« Certes,  la  M.P.A.A.  désire  voir  saine  et  pros- 
père la  production  française,  mais  elle  estime 
que  les  précautions  prises  par  la  France  pour 
protéger  son  industrie  sont  nettement  exces- 
sives. 

« La  question  de  l’exportation  est  vitale  pour 
le  Cinéma  américain,  qui  amortit  60  % de  sa 
production  sur  le  marché  intérieur  et  40  % sur 
ses  exportations.  C'est  un  fait  qui  échappe  ici 
aux  personnes  mal  informées  qui  pensent,  géné- 
ralement, que  les  recettes  réalisées  à l’étranger 
représentent  des  profits  nets. 

« Nous  souhaitons  donc  que  les  prochains 
accords  aboutissent  à la  suppression  des  mesu- 
res restrictives  multiples  pour  ne  laisser  subsister 
que  le  quota  à l’écran.  La  limitation  du  nombre 
de  films  étrangers  à introduire  sur  le  marché 
nous  semble  un  mauvais  moyen  de  restriction, 
la  libre  concurrence  est  au  contraire  une  chose 
souhaitable  créant  une  émulation  entre  les  pays 
au  point  de  vue  de  la  qualité  dont  les  résultats 
sont  heureux  pour  tous.  » 

« La  question  des  devises  a perdu  beaucoup 
de  son  importance,  la  France,  grâce  à son  tra- 
vail, à l’accroissement  de  sa  production  et  au 
plan  Marshall,  ayant  rétabli  sa  richesse  écono- 
mique. La  somme  de  1.187.000  dollars,  transfé- 
rable annuellement  grâce  aux  accords  de  1948, 
couvre  à peine  les  frais  de  sortie  en  dollars  de 
nos  films.  D’après  de  récents  arrangements  avec 
l'Office  des  Changes,  les  fonds  bloqués  peuvent 
être  transférés  en  compte  capital  que  nous  avons 
la  faculté  de  vendre  à un  autre  pays  étranger. 
Il  est  donc  permis  maintenant  d’envisager  la 
libération  des  devises. 

« Pour  introduire  un  film  sur  le  marché  à 
l’heure  actuelle,  les  frais  de  doublage  et  de  co- 
pies ainsi  que  les  taxes,  s’élèvent  à 8 à 10  mil- 
lions de  francs  ; il  ne  reste  donc  pas  grand’cho- 
se  à transférer  en  Amérique  après  le  transfert 
des  dollars  prévus  dans  les  accords  de  1948.  » 

— Quels  moyens  voyez-vous  d’améliorer  l’ex- 
portation des  films  français  en  Amérique  ? 

« M.  Arthur  Rank  a tenté  l’expérience  d’in- 
troduire des  films  dans  nos  grands  circuits  sans 
avoir  préparé  le  public  américain  à voir  des 
films  anglais  ; vous  savez  que  cette  initiative  s’est 
soldée  par  de  lourdes  pertes.  Il  fait  actuelle- 
ment un  nouvel  essai  avec  Hamlet,  qu’il  dif- 
fuse dans  les  salles  d’art  et  aussi  dans  des 


théâtres  spécialisés,  présentant  ce  film  comme 
un  spectacle  exceptionnel,  ainsi  qu  il  a été  fait 
à Paris  pour  Autant  en  emporte  le  Vent.  Le 
public  étant  ainsi  préparé  et  ayant  entendu 
vanter  les  qualités  du  film,  il  sera  possible  de 
l'introduire  dans  un  circuit  avec  profit.  » 

— Un  doublage  des  films  français  est-il  pos- 
sible ? 

« Il  m’est  difficile  de  vous  répondre  d’avance. 
Les  Etats-Unis  qui  ont  doublé  des  films  en 
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espagnol  pour  l’Amérique  latine  n’ont  pas 
réussi  dars  tous  les  pays,  le  doublage  n’étant 
pas  admis  dans  certaines  régions.  Actuellement, 
Fabiola  et  Riz  Amer  viennent  d'être  doublés  en 
anglais  et  il  sera  intéressant  de  voir  les  résul- 
tats qu’ils  obtiendront.  Ce  qui  est  à craindre, 
le  doublage  étant  une  chose  très  délicate,  c’est 
que  les  premiers  essais  ne  soient  pas  parfaits. 
Je  crois,  pour  ma  part,  qu’un  très  bon  film, 
tel  que  Justice  est  faite,  bien  doublé,  serait  fa- 
vorablement accueilli  par  la  population  amé- 
ricaine. 

« Nous  faisons,  pour  notre  part,  tout  ce  que 
nous  pouvons  à la  M.P.A.A.,  pour  aider  les  ex- 
portateurs étrangers  et  notre  Advisory  Office 
favorise  les  premières  visions,  donne  des  ren- 
seignements sur  les  questions  douanières  et 
conseille  utilement  les  représentants  étrangers.  » 


« RIEN  NE  S’OPPOSE  AU  SUCCÈS 
DES  FILMS  FRANÇAIS  AUX  U.S.A.  », 
NOUS  DIT  M.  GENTEL,  PRÉSIDENT 
DE  LA  RKO 


M.  Gentel,  qui 
dirige  la  RKO  à 
Paris,  est  égale- 
ment président  du 
Syndicat  franco  - 
américain  qui  grou- 
pe, sur  le  plan 
corporatif,  les  huit 
compagnies  améri- 
caines ayant  des 
agences  de  distri- 
bution en  France. 
C’est  en  son  nom  personnel,  comme  président 
de  la  RKO,  qu’il  a bier  voulu  nous  parler,  se 
refusant  à toute  déclaration  officielle  engageant 
son  syndicat. 

« Les  accords  franco-américains  de  1948  doi- 
vent être  discutés  à nouveau  au  début  de  cette 
année,  et  je  suis  persuadé  que  ces  conversa- 
tions se  dérouleront  sur  le  plan  amical,  dans 
un  mutuel  désir  d’améliorer  les  rapports  et 
les  conditions  de  travail  entre  nos  deux  pays, 
avec  un  esprit  de  parfaite  conciliation.  De  faux 
bruits,  répandus  par  des  personnes  mal  inten- 
tionnées, ont  créé  une  agitation  factice  dont 
certaine  presse  s’est  emparée,  ceci  est  contraire 
à la  vérité  et  inventé  de  toute  pièce.  » 


Interrogé  sur  les  possibilités  offertes  au  film 
français  en  Amérique.  M.  Gentel  nous  a ré- 
pondu : 

« lies  producteurs  français,  s’ils  veulent  que 
leurs  films  réussissent  à s’imposer  aux  Etats- 
Unis,  devraient  agir  comme  l’ont  fait  les  Amé- 
ricains en  France  et  créer,  sur  place,  leur 
propre  organe  de  distribution.  Les  frais  seraient 
élevés,  je  le  sais,  mais  la  Loi  d’Aide  pourrait 
peut-être  en  prendre  une  partie  à sa  charge.  Au 
bout  d’un  délai  plus  ou  moins  long,  une  clien- 
tèle serait  constituée  et  le  rendement  devien- 
drait certain,  car  il  n’y  a aucune  raison  pour 
que  les  bons  films  français  n’attirent  pas  les 
spectateurs  américains.  De  bons  doublages  se- 
raient probablement  favorablement  acceptés  et 
atteindraient  le  grand  public.  Rien  ne  s’y  op- 
pose, à mon  sens.  » 

— Voulez-vous  nous  parler  du  rendement  des 
films  américains  en  France  ? 

« Un  bon  film  réalise  toujours  de  bonnes 
recettes,  qu’il  soit  américain  ou  français,  mais 
un  film  américain  doit  être  très  supérieur  à 
un  film  français  pour  obtenir  le  même  rende- 
ment, les  spectateurs  étant  normalement  plus 
attirés  par  un  sujet  et  une  réalisation  de  leur 
pays.  » 


« NOUS  AVONS  REVALORISÉ  LES  PRIX  DE  PLACE  AVEC 
AUTANT  EN  EMPORTE  LE  VENT , NOUS  DIT  M.  LACOSTE, 

MAIS  LA  M.G.M. 

VEUT  PLUS  DE  LICENCES,  POUR  BIEN  TRAVAILLER  » 

« A la  suite  des  négociations  qui  vont  s’ou- 
vrir entre  la  France  et  les  Etats-Unis,  je  sou- 
haite vivement  que  le  marché  soit  élargi,  car 
les  onze  licences  qui  nous  sont  accordées  actuel- 


lement sont  loin  de  nous  suffire.  Par  exemple, 
Les  Mines  du  Roi  Salomon,  dont  la  première 
européenne  vient  d’avoir  lieu  à Londres,  devra 
attendre  la  saison  prochaine  pour  sortir  en 
France  faute  de  licence. 

« La  M.G.M.,  qui  s’est  toujours  spécialisée 
dans  les  productions  de  grande  classe,  vient  de 
terminer  Quo  Vadis,  le  film  au  prix  de  revient 
le  plus  élevé  ayant  été  tourné  jusqu'à  ce  jour, 
et  réalise  Ivanhoé  à Londres.  La  première  mon- 
diale de  Un  Américain  à Paris,  film  interprété 
par  Jim  Kelly,  Georges  Guétary,  Leslie  Caron 
et  accompagné  d’une  musique  de  Gherswyn, 
doit  avoir  lieu  prochainement  dans  notre  capi- 
tale, constituant  un  important  instrument  de 
propagande  pour  la  France. 

Interrogé  sur  l'avenir  du  film  français  en 
Amérique,  M.  Lacoste  nous  a déclaré  : 

« Notre  société,  dans  le  passé,  a importé  en 
Amérique  Les  Anges  du  Péché,  Remorques, 
Goupi  Mains-Rouges  et  l'on  peut  dire  que  Loew 
International,  qui  a acheté  Libération  de  Paris 
aussitôt  après  la  guerre,  est  le  promoteur  de 
l’importation  française  aux  Etats-Unis.  Dans  le 
passé,  la  M.G.M:,  qui  est  une  des  premières  so- 


ciétés américaines  à s’être  installée  en  France, 
avait  attiré  les  artistes  français  à Hollywood 
tournant,  en  deux  versions,  des  films  tels  que 
Le  Procès  de  Mary  Dugan,  Big  House  et  Jenny 
Lind. 

« Nous  serions  très  désireux  de  pouvoir  tour- 
ner des  films  en  France,  comme  nous  venons 
de  le  faire  en  Italie  pour  Thérésa  ; pour  cela, 
nous  souhaitons  vivement  voir  s'assouplir  les 
réglementations  actuelles,  notamment  celle  exi- 
geant une  version  française,  car  un  film  en 
deux  versions  est  d’un  prix  de  revient  beaucoup 
trop  élevé.  » 

— Que  pensez-vous  à l’heure  actuelle  de  l’ex- 
ploitation française  ? 

« Seuls  les  films  de  qualité  méritent  le  dou- 
blage, dont  le  prix  de  revient  est  très  cher,  et 
donnent  un  rendement  satisfaisant.  L’expérience 
que  nous  venons  de  tenter  dans  l’exploitation 
de  Autant  en  emporte  le  Vent  nous  a donné  des 
résultats  excellents  ; depuis  le  22  mai  dernier, 
ce  film  tient  l’affiche  au  Biarritz,  attirant  des 
spectateurs  nombreux  malgré  le  prix  des  places 
assez  élevé  et  il  sort  au  Rex  en  version  doublée. 

« Le  résultat  de  cette  exploitation  est  d’avoir 
permis  la  revalorisation  des  tarifs  pour  le  prix 
des  places,  tarifs  qui  n’étaient  plus  en  rapport 
avec  les  conditions  économiques  du  pays,  ce  qui 
a rendu  un  service  à tous.  » 
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M.  HENRI  KLARSFELD,  PRÉSIDENT 
DE  PARAMOUNT  : 

« UN  EFFORT  SÉRIEUX  DES  DIREC- 
TEURS DE  SALLES  DOUBLE  LE 
RENDEMENT  DES  FILMS.  » 


« Le  vœu  que 
je  désire  exprimer, 
au  commencement 
de  l’année  1951,  est 
que  les  Directeurs 
de  salles  veuillent 
bien  faire  — et 
cela  dans  leur  pro- 
pre intérêt  — un  effort  particulier  au  point 
de  vue  du  lancement  des  films  que  nous 
leur  confions.  L’exploitation  est  un  métier 
qui  exige  du  dynamisme,  de  l’initiative,  et  je 
serais  heureux  de  voir  le  mouvement,  qui  se 
généralise  actuellement  dans  presque  tous  les 
pays,  s’étendre  à la  France,  pour  obtenir  un 


et  de  nous  soutenir  régulièrement  dans  notre 
tâche.  » 

— Les  recettes  ont-elles  diminué  au  cours  de 
l’année  ? 

« Nos  recettes  sont  nettement  supérieures  à 
celles  de  1949,  bien  que  le  nombre  des  entrées 
n’ait  pas  augmenté.  Je  crois  que  cette  éléva- 
tion est  due  à l’augmentation  du  prix  des 
places.  En  ce  qui  concerne  l’ensemble  du  pays, 
les  recettes  atteignent  25  milliards  et  nous  ne 
devons  pas  nous  contenter  de  ce  beau  résultat. 
Si,  un  jour,  elles  pouvaient  doubler  le  cap  des 
40  milliards,  le  Cinéma  français  ne  connaîtrait 
plus  aucune  difficulté.  Pour  cela,  souhaitons 


que  l’émulation  constante  entre  les  Producteurs 
et  les  Distributeurs  de  films  français  et  étran- 
gers aiguillonne  leurs  énergies. 

« J’ai  été  le  promoteur  de  la  « Quinzaine 
du  Cinéma  »,  que  j'espère  voir  refaire  à Paris 
en  1951.  J'arrive  d’Afrique  du  Nord  et  j’ai 
également  lancé,  dans  cette  contrée,  l’idée  d’une 
« Quinzaine  du  Cinéma  »,  accompagnée  de 
galas  et  de  manifestations  d’élégance.  J’ai  été 
admirablement  compris  et  soutenu  par  la  presse 
nord-africaine  et  j’estime  que,  dans  ce  pays  où 
se  construisent  de  nombreuses  salles  nouvelles, 
une  initiative  de  ce  genre  donnerait  des  résul- 
tats magnifiques.  » 

— Voudriez-vous  nous  parler  des  questions 
relatives  aux  importations  ? 

« C’est  bien  délicat  et  je  préfère  laisser  aux 
négociateurs  le  soin  de  régler  ces  difficultés. 
Je  puis  cependant  vous  dire  que  je  souhaite 
voir  entrer  en  France  le  plus  grand  nombre 
possible  de  films  de  qualité,  qui  constitueront 
un  stimulant  pour  la  production  française.  Au 
reste,  le  meilleur  quota  est  celui  de  la  qualité. 
Et,  sur  ce  point,  je  suis  persuadé  que  personne 
ne  me  contredira.  » 


M.  KASTNER,  DIRECTEUR  DE  LA 
COLUMBIA  POUR  L’EUROPE,  VEUT 
DIFFUSER  DES  FILMS  FRANÇAIS. 
IL  FAUT  L’Y  AIDER. 


meilleur  rendement  des  films,  grâce  à une  pu- 
blicité locale  intelligente.  Une  production,  si 
bonne  soit-elle,  ne  peut  donner  les  résultats 
escomptés  si  le  directeur  de  Cinéma  se  contente 
d’afficher  un  film,  sans  le  faire  connaître  par 
une  bonne  publicité. 

« Je  vous  citerai  le  cas  du  Palais  Roche- 
chouart,  cinéma  de  quartier  qui  réalisait  des 
recettes  courantes  de  800.000  fr.  à un  million 
par  semaine  ; depuis  qu’il  est  accolé  au  Para- 
mount,  ses  recettes  ont  plus  que  doublé  et  ce 
cinéma  vient  d’atteindre  le  chiffre  de  2.300.000 
francs  pour  Smith-le-Taciturne,  ce  qui  est  un 
splendide  résultat. 

« Tous  les  directeurs  de  salles  qui,  par  ail- 
leurs, ont  suivi  nos  conseils  et  fait  un  effort 
particulier  pour  les  lancements  locaux  des 
Conquérants  d'un  nouveau  Monde  ont  vu  leurs 
recettes  atteindre  des  chiffres  inespérés,  et  n’ont 
eu  qu’à  se  féliciter  d’un  effort  riche  d’ensei- 
gnements. Cette  fructueuse  expérience  les  inci- 
tera sans  aucun  doute  à le  renouveler  fréquem- 
ment au  cours  des  mois  à venir. 

« Quelque  soit  l’effort  du  Producteur  et  du 
Distributeur,  il  reste  vain  sans  l’appui  du  Di- 
recteur de  salle,  que  je  considère  comme  indis- 
pensable. Je  demande  donc,  encore  une  fois,  de 
façon  pressante,  à ces  derniers  de  nous  soutenir 
. 

M.  ASCARELLI,  DE  LA  FOX, 

SE  TIENT 
SUR  LA 
RÉSERVE 


Aux  bureaux  de 
la  Fox,  nous  avons 
été  reçus  fort  cour- 
toisement par  M. 
Ascarelli.  A nos 
questions  relatives 
aux  importations 
américaines  sur  le 
marché  français, 
celui-ci  nous  a ex- 
primé son  désir  de 
se  taire  dans  une 
période  où  de  gra- 
ves pourparlers  sont  en  cours  entre  les  deux 
nations. 

« Toutes  les  maisons  américaines,  a-t-il  ajouté, 
sont  liées  à leur  représentant  officiel,  la  Motion 
Picture  Association  of  America,  qui  traite  en 
leur  nom  avec  les  autorités  françaises,  je  ne 
peux  donc,  dans  ces  conditions,  émettre  d’opi- 
nion personnelle  ou  de  critique.  La  seule  chose 
que  je  peux  vous  dire  c’est  que  je  souhaite 
sincèrement  la  conclusion  d’un  accord  donnant 
satisfaction  à tout  le  monde  ; revenez  me  voir 
ensuite  et  c’est  avec  plaisir  que  je  vous  expri- 
merai mon  opinion  personnelle.  » 


M.  Kastner,  di- 
recteur de  la  Co- 
lumbia pour  l’Eu- 
rope et  le  Proche- 
Orient,  se  prêtant 
complaisamment  à 
l’interview,  expri- 
me son  désir  de 
voir  les  sociétés 
américaines  autori- 
sées à importer  un 
plus  grand  nom- 
bre de  films  et  souhaite  le  retour  à la  liberté 
pour  le  régime  des  importations. 

« Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  les  frais 
en  France  ont  augmenté  considérablement  (sa- 
laires, doublages,  taxes,  etc.).  L’augmentation  du 
prix  des  places  dans  les  salles  n’a  pas  produit 
de  recettes  supplémentaires  parce  que  le  nom- 
bre de  spectateurs  a diminué.  Malgré  ces  char- 
ges nouvelles,  non  compensées  par  des  aug- 
mentations de  recettes,  la  Columbia  n’a  pas 
reçu  l’autorisation  d’importer  plus  de  onze 
films  par  an  comme  par  le  passé,  ce  qui  est 
nettement  insuffisant.  » 

M.  Kastner  a,  ensuite,  attiré]  notre  attention 
sur  le  fait  que  la  Columbia  allait  distribuer 
des  films  français,  ce  qui  n’est  pas  nouveau  pour 
elle,  ayant  déjà  diffusé,  avant  la  guerre,  La 
Charrette  Fantôme  et  Untel  Père  et  Fils.  Cette 
firme  a pris  en  distribution  pour  le  monde  en- 
tier, sauf  la  France  et  l’Espagne,  la  production 
franco-espagnole  Andalousie,  film  en  Gévacolor, 
interprété  par  Luis  Mariano  et  Carmen  Sevilla, 
dont  les  extérieurs  ont  été  tournés  à Séville  et 
les  scènes  de  studio  à Paris.  Produit  par  la 
C.C.F.C.  pour  la  France  et  par  la  C.E.A.  pour 
l’Espagne,  ce  film,  réalisé  par  Robert  Vernay, 
comporte  une  mise  en  scène  fastueuse  avec,  en 
particulier,  trois  courses  de  taureaux.  Son  prix 
de  revient  est  très  élevé.  La  Columbia,  qui  dis- 
pose de  soixante-treize  succursales  en  Europe 
et  d’innombrables  représentants  dans  le  monde 
entier,  met  ses  importants  moyens  au  service 
d'Andalousie,  qui  doit  faire  une  carrière  très 
importante  à l’étranger  du  fait  de  ses  deux 
versions  française  et  espagnole,  particulière- 
ment en  Amérique  du  Sud  et  au  Mexique. 

La  Columbia,  qui  est  en  pourparlers  pour  la 
prise  en  distribution  d’autres  films  français,  a 
déjà  conclu  des  engagements  dans  ce  sens 
pour  11,  Rue  des  Saussaies,  production  des  Films 
Vendôme  dont  Anne  Vernon,  Maurice  Regamey 
et  Aimé  Clariond  sont  les  vedettes. 

« Nous  aurions  bien  voulu  contribuer  au 


financement  des  films  que  nous  devons  distri- 
buer, poursuit  M.  Kastner,  mais,  selon  la  légis- 
lation française,  si  une  participation  étrangère 
dépasse  25  %,  le  producteur  ne  peut  bénéficier 
des  sommes  prévues  par  la  loi  d’Aide.  Cette 
clause,  qui  me  semble  regrettable,  vient  de 
faire  échouer  plusieurs  de  nos  projets  de  dis- 
tribution. » 

Interrogé  sur  la  carrière  possible,  aux  Etats- 
Unis,  des  films  français  dont  s'occupe  la  Co- 
lumbia, voici  ce  que  nous  a répondu  M.  Kast- 
ner : 

« Nous  avons  créé,  en  Amérique,  un  service 
s’occupant  des  films  étrangers,  comprenant  des 
hommes  spécialisés  dans  cette  question.  La  di- 
rection est  à New  York  et  nous  avons  des  bu- 
reaux dans  les  principales  villes  des  Etats-Unis. 
Nos  films  français  bénéficieront  donc  de  cette 
organisation  qui  leur  permettra  de  réaliser  un 
rendement  des  plus  intéressants,  en  raison  des 
connaissances  de  nos  spécialistes,  donnant  à ces 
productions  leur  maximum  de  chances.  » 


M.  SALBERG, 

CHEZ  WARNER,  ATTEND 
LES  ACCORDS  PROCHAINS 

Au  nom  de  la  Warner,  M.  Salberg  garde, 
peut-on  dire,  le  silence. 

« Il  est  très  délicat,  nous  dit-il,  d’émettre 
une  opinion  avant  la  venue  du  Président  de 
la  M.P.A.A.,  Eric  Johnston,  à Paris,  pour  le 
renouvellement  des  accords  franco-américains. 
Toute  déclaration  émanant  de  moi  pourrait 
gêner  les  transactions  actuelles  et  je  préfère 
me  taire  actuellement.  » 

Interrogé  sur  le  rendement  des  films  améri- 
cains en  France,  M.  Salberg  nous  a déclaré  : 

« Le  film  américain  suit  la  courbe  du  film 
français.  Les  productions  de  classe  moyenne 
subissent  le  contre-coup  de  la  situation  écono- 
mique du  pays  et  il  n’y  a que  des  films  excep- 
tionnels qui  fassent  vraiment  une  belle  carrière. 
D'une  manière  générale,  les  recettes  sont  en 
baisse  par  rapport  à 1949.  » 

En  ce  qui  concerne  la  question  des  devises, 
le  représentant  de  la  Warner  nous  dit  que  cette 
société  n’a  plus  d’avoirs  bloqués,  ce  qui  prouve 
que  la  France  a respecté  scrupuleusement  ses 
engagements  monétaires  et  qu’aucune  difficulté 
n’est  à craindre  de  ce  côté. 
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LES  PRODUCTEURS  DES  FILMS  ARIANE  : « IL  FAUT 
ACCROCHER  L’ATTENTION  DU  PUBLIC 
PAR  LES  FESTIVALS  ET  LA  PRÉSENCE  DES  VEDETTES  » 


La  Société  des  Films  Ariane  exporte  elle- 
même  les  films  de  sa  production  : trois  ou 
quatre  par  an  sur  tous  les  marchés  mondiaux. 
Ainsi  en  contact  constant  avec  les  clients  étran- 
gers de  films  français,  les  directeurs  de  cette 
société  MM.  Mnouchkine,  Danciger  et  Cosne 
connaissent  tous  les  problèmes  posés  par  l’ex- 
portation de  notre  production. 

A leur  avis,  nous  avons  perdu  la  place  im- 
portante que  nous  occupions  avant-guerre  sur- 
tout pour  les  raisons  suivantes  : 

L’étranger  réclame  de  nouveaux  visages  fran- 
çais. La  guerre  a opéré  une  coupure  dans  les 
esprits  et  les  cœurs.  Il  faut  de  nouveaux  inter- 
prètes pour  de  nouvelles  situations  en  rapport 
avec  les  nouvelles  conditions  de  vie. 

Pas  assez  de  nos  jeunes  vedettes  ont  la 
classe  internationale,  par  rapport  aux  vedettes 
internationales  étrangères  nées  pendant  ou 
après  la  guerre  : Ingrid  Bergman,  Anna  Magna- 
ni,  Bob  Hope,  Pedro  Armar.dariz,  Danny  Kaye, 
Orson  Welles,  etc.  Leurs  noms  en  tête  d’af- 
fiche ne  mobilisent  pas  immédiatement  des 
groupes  importants  de  spectateurs  era  n’importe 
quelle  partie  du  monde. 

Certains  de  nos  films  ont  connu  un  succès  qui 
les  place  parfois  parmi  les  meilleurs  records 
obtenus  sur  un  marché,  mais  ce  sont  des  réus- 
sites isolées  et  non  l’amorce  d’une  série,  car 
nous  n’avons  pas  encore  assez  d’acteurs  ou  d’ac- 
trices qui  aient  internationalement  créé  un  type 
affirmé,  une  personnalité. 

Nous  manquons  d’ingénues  et  de  jeunes 
premiers.  Parmi  les  nouveaux  talents  révélés, 
nous  trouvons  des  actrices  charmantes  et  des 
acteurs  séduisants.  Mais  rares  sont  ceux  qui 
possèdent  cette  prestance  physique  et  ce  rayon- 
nement qui  entraînent  l’adhésion  enthousiaste 
des  grandes  foules. 

Cependant,  une  forte  publicité  internatio- 
nale peut,  si  elle  est  bien  faite,  imposer  quel- 
ques-uns de  nos  nouveaux  artistes,  mais  il  ne 
faudra  lésiner  ni  sur  l’effort  ni  sur  l’argent. 

Une  fois  que  nous  aurons  des  vedettes  inter- 
: nationales,  notre  tâche  d’exportation  sera  beau- 
coup plus  facile.  Actuellement,  les  films  fran- 
çais, sur  beaucoup  de  marchés,  représentent 
« le  risque  ».  Le  jour  où,  avec  une  tête  d’af- 
fiche, nos  acheteurs  seront  sûrs  de  mobiliser 
un  chiffre  donné  de  spectateurs,  ce  risque  dimi- 
nuera, les  ventes  seront  plus  nombreuses  et  sur- 
tout nous  pourrons  pénétrer  dans  les  circuits 
dont  les  résultats  sont  beaucoup  plus  substan- 
tiels que  ceux  que  nous  obtenons  actuellement 
i avec  les  loueurs  ou  exploitants  indépendants. 

Passons  maintenant  en  revue  les  principaux 
marchés  ouverts  à la  production  française. 

ALLEMAGNE 

Nos  films  sont  partis  brillamment  dès  l’ou- 
verture de  la  trizone.  Le  public  voulait  voir 


Alfred  Rode,  Pierre  Louis,  Claudine  Dupuis  et 
Howard  Vernon 

dans  une  scène  de  BOITE  DE  NUIT1. 
(Cliché  Films  A.  Rode-Consortium  du  Film.) 


autre  chose  que  les  films  américains.  Après  des 
succès  remarquables,  on  assista  à une  chute 
importante  : notre  sélection  avait  été  mal  faite. 

Pour  le  public  allemand,  il  faut  des  films  mu- 
sicaux, jeunes,  un  peu  osés.  A cette  condition, 
un  grand  succès  se  chiffre  par  une  recette  pro- 
ducteur de  500.000  marks,  les  erreurs,  par 
50.000  marks  ou  moins. 

Un  élément  d’avenir  : la  coproduction,  mais 
ses  modalités  restent  à définir.  On  pourrait  sans 
doute  obtenir  dans  ce  domaine  des  clauses  très 
favorables  car  la  production  allemande  actuelle 
est  en  plein  marasme,  ses  films  sont  mauvais  et 
le  public  ne  suit  pas.  Un  apport  artistique 
étranger  semble  pour  beaucoup  de  producteurs 
allemands  la  seule  façon  de  hausser  le  niveau 
de  leur  Cinéma. 

AUTRICHE 

Dans  ce  pays  dont  les  habitants  ont  un  tem- 
pérament très  proche  de  celui  des  Français,  la 
situation  des  exportations  françaises  est  meil- 
leure. Une  quantité  appréciable  de  notre  pro- 
duction y est  programmée  chaque  année. 

Les  succès  dépendent  évidemment  de  la  qua- 
lité internationale  des  films,  mais  des  recettes 
producteur  de  300.000  shillings  me  sont  pas  rares. 

BELGIQUE 

Presque  toute  notre  production  sort  en  Bel- 
giquq.  Cela  ne  veut  pas  dire  que  nous  pénétrons 
dans  toutes  les  salles.  Nous  avons  affaire  à 
forte  partie  avec  la  concurrence  américaine 
qui  dispose  de  moyens  publicitaires  très  puis- 
sants. Il  nous  faudrait,  pour  pouvoir  lutter  à 
armes  égales,  mener  une  vaste  campagne  de 
propagande.  La  semaine  française  de  Knokke- 
le-Zoute  démontre  par  les  résultats  obtenus 
que  toute  dépense  serait  rapidement  payante. 
Sans  cet  « investissement  publicitaire  »,  il  ne 
faut  pas  espérer  voir  nos  bénéfices  en  prove- 
nance de  Belgique  atteindre  des  chiffres  im- 
portants. 

ITALIE 

Les  résultats  de  la  « Mostra  » ont  accentué 
la  reprise  datant  de  mars  1950.  En  outre,  le 
système  de  diffusion  préliminaire  en  V.O.  pré- 
conisé par  M.  Borg,  notre  représentant  à Rome, 
rencontre  un  succès  inattendu.  On  voit  des 
villes  comme  Bari  sortir  des  films  français  en 
version  originale. 

ESPAGNE 

Le  public  aime  les  films  français  mais  nous 
nous  heurtons  aux  interdictions1  gouvernemen- 
tales motivées  officiellement  par  la  pénurie  de 
devises.  Un  accord  avait  été  signé  qui  pré- 
voyait un  certain  nombre  de  licences  pour  les 
films  français.  Toutes  les  démarches  sont  stop- 
pées par  l’«  Institut  de  la  Monnaie  Etrangère  », 
ou  Office  des  changes. 

Le  problème  de  la  pénétration  française  en 
Espagne  est  une  affaire  de  gouvernement. 

PAYS  ANGLO-SAXONS 

Ces  pays  forment  un  tout  qui  se  suffit  à lui- 
même.  A part  une  certaine  élite  qui  parle  ou 
déclare  parler  français  et  qui  fréquente  les 
salles  spécialisées,  les  spectateurs  ne  tiennent 
pas  à voir  nos  films.  Le  doublage  a été  déce- 
vant. Pourtant  dollars  et  livres  sont  intéres- 
sants à recevoir,  mais  il  ne  s'agit  que  d’un  com- 
plément d’amortissement  tout  au  plus,  à part  de 
rares  exceptions. 

EUROPE  CENTRALE  ET  ORIENTALE 

En  dépit  de  certaines  déclarations  motivées 
par  la  politique,  ces  marchés,  représentant  2 à 
3 millions  de  francs  par  film,  sont  presque  per- 
dus pour  nous. 


Une  attitude  de  Jean  Brochard  dans  KNOCK. 

(Cliché  J.  Roitfeld-Sirius.) 


AUTRES  MARCHES 

Pour  l’Amérique  du  Sud,  le  Brésil  est  le  pays 
qui  donne  les  meilleures  recettes  ; le  Moyen- 
Orient  est  pratiquement  perdu,  comme  d’ailleurs 
les  pays  Scandinaves,  la  Hollande,  la  Grèce. 

En  tant  qu’exportateurs,  nous  nous  trouvons 
partagés  entre  deux  tendances  : d’une  part  ré- 
clamer l'aide  de  l’Etat  pour  nous  aider  finan- 
cièrement à regagner  les  marchés  perdus, 
d’autre  part,  réclamer  le  plus  de  liberté  pos- 
sible. Ces  desiderata  ne  sont  qu’apparemment 
contradictoires  mais  il  se  peut,  et  cela  n’a  rien 
d’étonnant,  que  nous  soyons  seuls  de  cet  avis. 

Cependant,  avant  de  terminer,  il  ne  faut  pas 
oublier  de  mentionner  la  grande  importance 
des  Festivals  ' pour  l’exportation.  En  dépit  de 
leur  aspect  mondain,  ils  constituent  tout  de 
même  un  banc  d’essai  et  le  battage  fait  autour 
sert  la  cause  du  Cinéma. 

Enfin,  il  leur  apparaît  nécessaire  que  les  ex- 
portateurs s’imposent  une  auto -sélection,  car  il 
est  des  succès  internationaux  de  recettes  qui 
sont  plus  regrettables  que  des  échecs  ! 

* 

EAGLE  LION  CLASSIC 
EXPORTE 

DES  FILMS  FRANÇAIS 

Le  représentant  pour  l’Europe  d’Eagle  Lion 
Classic,  M.  Smadja,  que  nous  avons  rencontré, 
dément  certains  articles  parus  dans  la  presse 
annonçant  l’ouverture  prochaine,  par  cette 
société,  d’un  organe  de  distribution. 

« C’est  toujours  Gamma  qui  distribue  les 
films  d’Eagle  Lion  Classic,  nous  dit  M.  Smadja. 
Bien;  que  cette  dernière  société  désire  prendre 
dans  l’avenir  une  place  plus  importante  en 
France,  aucun  changement  n’est  à prévoir  pour 
le  moment. 

« E.L.C.  a obtenu  cinq  licences  d’importation 
en  1949-1950  et  onze  au  cours  de  la  saison 
1950-1951,.  Cette  firme  vient  de  présenter  au 
Palais  de  Chaillot,  durant  le  Congrès  d’astronau- 
tique, Destination  Lune,  film  très  curieux  qui 
a été  accueilli  avec  un  gros  intérêt  par  les 
savants. 

« La  société  que  je  représente  s’est  toujours 
beaucoup  intéressée  aux  productions  françaises. 
C’est  elle  qui  distribue  en  Amérique  Dédiée 
d'Anvers,  réussissant  à l’exploiter  d’une  façon 
générale,  malgré  de  délicates  questions  de  cen- 
sure et  elle  aurait  beaucoup  désiré  distribuer 
également  Manon  si  les  difficultés  soulevées  par 
la  censure  n’avaient  été  insurmontables.  Eagle 
Lion  Classic,  qui  souhaite  importer  aux  Etats- 
Unis  et  en  Amérique  du  Sud  de  grands  films 
français,  aimerait  également  entrer  en  partici- 
pation avec  des  producteurs  français  pour  réa- 
liser en  France  des  films  en  coproduction.  » 
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« DES  ACCORDS  COMMERCIAUX  SONT  INDISPENSABLES 
POUR  GAGNER  LES  PAYS  DE  L’EUROPE  DE  L’EST  », 
NOUS  DIT  M.  CLAUDE  JAEGER 


M.  Jaeger  représente,  en  France,  les  Cinéma- 
tographies nationales  de  Tchécoslovaquie,  de 
Hongrie  et  de  Roumanie.  De  plus,  il  a de  nom- 
breux contacts  avec  les  représentants  des  or- 
ganismes cinématographiques  de  la  Pologne 
et  de  l'U.R.S.S.  et  distribue  ainsi  un  certain 
nombre  de  productions  de  ces  pays.  Bien  en- 
tendu, il  est  également  exportateur  de  films 
français  vers  ces  pays. 

Le  principal  obstacle  apporté  à l’exportation 
de  films  français  dans  ces  nations,  comme 
d'ailleurs  à l’importation  de  leurs  films,  est  créé 
par  l’absence  de  traités  commerciaux,  absence 
qui  complique  à l’extrême  les  échanges. 

Des  tentatives  nombreuses  ont  été  faites  pour 
remédier  à cet  état  de  chose.  Elles  ont  abouti 
avec  la  Tchécoslovaquie  par  la  signature  d’un 
accord  qui  prévoyait  l’achat  de  productions 
françaises  sur  la  base  d’un  million  et  demi  par 
film,. 

Malheureusement,  il  ne  s’est  pas  trouvé  de 
distributeurs  en  France  pour  prendre  des  films 
tchécoslovaques.  Cette  absence  de  réciprocité  a 
déçu  profondément  les  cinéastes  de  ce  pays  et 
l’accord  qui  est  venu  à expiration  ne  semble 
pas  malheureusement  devoir  être  renouvelé. 

Mêmes  tentatives  avec  l’U.R.S.S.  qui  ont 
abouti  à la  vente  depuis  la  Libération  de  deux 
films  français  : La  Bataille  du  Rail  et  Le  Point 
du  Jour.  Plus  récemment,  l’Union  Soviétique 
nous  a acheté  Clochemerle  qui  y obtient  d’ail- 
leurs un  bon  succès.  Tous  ces  films  ont  été 
traités  sur  la  base  officieuse  et  approximative 
de  vingt  mille  dollars. 

A la  suite  des  efforts  entrepris  par  des  per- 
sonnalités, les  représentants  soviétiques  ont 
visionné,  il  y a six  mois,  nos  dernières  pro- 
ductions et  ont  retenu  en  principe  huit  titres 
(dont  Clochemerle).  Mais  aucun  accord  officiel 
n’étant  encore  intervenu  à l’heure  actuelle,  au- 
cune décision  ferme  n’a  pu  être  prise.  Des  pour- 
parlers sont  en  cours  entre  Sovexport  Film  et 
Unifrance  Film  pour  que  les  tentatives  nom- 
breuses entreprises  jusqu’ici  ne  soient  pas 
perdues  . 

Quelques  films  français  ont  été  achetés  en 
Hongrie  et  en  Pologne,  suivant  leur  valeur 
entre  trois  cent  mille  et  un  million  et  demi 
de  francs. 

La  Bulgarie,  qui  manque  de  devises,  n’importe 
aucun  film  français. 

En  dehors  du  manque  d’accords  officiels  qui 
pèse  lourdement^  sur  les  relations  cinématogra- 
phiques entre  ces  pays  et  la  France,  le  genre 
de  la  production  française  actuelle  constitue 
également  un  obstacle  à son  exportation.  Nos 
films  ne  correspondent  pas  du  tout  à ce  que 
ces  nations  attendent  du  cinéma,  qui,  pour 
elles,  doivent  avoir  un  fort  contact  avec  le  réel 
et  la  vie  quotidienne. 

Il  reste  encore  un  problème  délicat  qui  in- 
flue encore  très  défavorablement  sur  l’expor- 
tation des  films  français,  c’est  celui  de  la  cen- 
sure des  productions  en  provenance  de  ces 
pays.  De  très  nombreux  films  russes,  polonais, 
hongrois  ou  tchèques  sont  refusés  par  la  cen- 
sure et  ceux  qui  reçoivent  leur  visa  ne  béné- 
ficient que  d’une  exploitation  très  limitée  puis- 
qu’ils ne  peuvent  être  doublés. 

Toutes  ces  questions  devraient  être  officiel- 
lement étudiées  et  les  problèmes  qu’elles  posent 
résolus.  Des  pays  comme  la  Russie  représentent 
des  marchés  importants  pour  nos  films.  En 
U. R. S. S.,  par  exemple,  par  suite  du  système  so- 
viétique de  sortie  massive,  Le  Point  du  Jour 
a été  tiré  à quinze  cents  copies  et  a bénéficié 
de  vingt  doublages  représentant  les  différents 
langages  des  pays  de  l'Union. 

L’intérêt,  certain,  d’Unifrance  Film  se  situe 
moins,  comme  dans  d’autres  pays,  sur  le  plan 
de  la  publicité  que  sur  celui  de  l’information. 
Les  nations  de  l’Est  européen  sont  souvent 
avides  de  renseignements  sur  la  production 
française  et  sur  l’activité  de  nos  réalisateurs. 
Unifrance  Films  peut  donc  remplir  auprès 


d’eux  cette  tâche  importante  d’informateur. 

Quart  aux  festivals,  leur  utilité  est  certaine 
quand  ils  provoquent,  comme  c’est  le  cas  de 
celui  de  Karlovy-Vary,  la  rencontre  de  cinéas- 
tes français  et  étrangers  qui  manquent  trop 
souvent  de  points  de  contact  entre  eux. 

Actuellement,  conclut  M.  Jaeger,  il  ne  sem- 
ble pas  qu’il  y ait  amélioration  des  relations 
cinématographiques  entre  la  France  et  les  pays 
de  l’Est  européen.  Regrettons-le  et  espérons 
que  les  efforts  constants  de  tous  ceux  qui  s’at- 
tachent à y remédier  soient  enfin  récompensés. 


EAGLE  LION  CHANGE  DE 
NOM  ET  S’APPELLERA 
J.  ARTHUR  RANK  FILMS 
DISTRIBUTEUR  (FRANCE) 

L'aimable  gérant  de  la  Société  Eagle  Lion, 
M.  Hiscocks,  veut  bien  nous  exposer  ses  opi- 
nion sur  l'exploitation  des  films  anglais  en 
France. 

« Nous  sommes  très  gênés  dans  notre  travail, 
nous  dit-il,  ne  pouvant  établir  un  programme  à 
longue  échéance,  les  licences  d’importation  nous 
étant  accordées  en  plusieurs  fois  au  cours  de 
l’année.  Depuis  le  lpr  juillet  1950.  il  nous  a été 
délivré  trois  licences  pour  Adam  et  Evelyne, 
Police  sans  Armes  et  La  Salamandre  d’Or  ; com- 
bien d’autres  obtiendrons-nous  jusqu’au  30  juin, 
c’est  ce  que  nous  ignorons...  » 

— Quel  est  le  rendement  moyen  d’un  film 
anglais  ? 

« Il  m’est  très  difficile  de  vous  répondre  car 
c’est  essentiellement  variable.  D'une  manière 
générale,  les  films  médiocres  ne  peuvent  pas 
supporter  les  frais  énormes  du  doublage,  des 
copies  et  des  taxes  s’élevant  à près  de  10  mil- 
lions, sans  compter  le  lancement  qui  est  lui- 
même  extrêmement  coûteux. 

« Ceci  crée  une  sélection  en  faveur  de  la 
qualité.  » 

M.  Hiscocks  ayant  exprimé  son  désir  de  voir 
supprimer  le  quota,  a ensuite  critiqué  la  loi 
française  relative  à la  taxe  sur  le  chiffre  d’af- 
faires. Il  trouve  injuste  que,  le  producteur  ayant 
déjà  payé  cet  impôt  sur  la  valeur  totale  du 
film,  le  distributeur  soit  tenu  de  l’acquitter  à 
son  tour  sur  le  pourcentage  représentant  sa 
part,  ce  qui  revient  à payer  deux  fois  le  même 
impôt. 

Au  moment  où  je  prends  congé,  mon  interlo- 
cuteur ajoute  : 

« Voudriez-vous  signaler  que,  afin  d’éviter 
des  confusions,  notre  société,  à partir  du  1er  jan- 
vier, change  de  raison  sociale  et  s’appellera 
J.  Arthur  Rank  Films  Distributeur  (France).  » 


Raf  Vallone  et  Alain  Cuny 
dans  IL  CRISTO  PROIBITO. 

(Cliché  Minerva.) 


ALSA  FILM  EXPORTE 
BLACK  JACK 
RÉALISÉ  PAR  DES 
TECHNICIENS  FRANÇAIS  ET 
JOUÉ  PAR  DES  ARTISTES 
AMÉRICAINS 

La  jeune  Société  Alsa-Film  exporte  actuelle- 
ment le  film  de  Julien  Duvivier,  Black  Jack, 
dont  les  extérieurs  ont  été  réalisés  aux  Ba- 
léares et  les  scènes  en  studio  à Paris. 

En  l’absence  de  M.  Salskin,  parti  en  Amé- 
rique pour  traiter  la  sortie  du  film,  nous  avons 
été  reçu  par  M.  Charpier,  directeur  de  la  so- 
ciété. 

« Ce  film,  nous  a-t-il  dit,  se  trouve  dans  des 
conditions  très  particulières.  Réalisé  par  Julien 
Duvivier  et  des  techniciens  français,  interprété, 
en  anglais,  par  des  vedettes  américaines,  pro- 
duction franco-suisse,  il  figure  en  France  parmi 
le  contingent  étranger.  Il  est,  néanmoins,  vendu 
à l’étranger  par  Alsa-Film,  société  française,  et 
il  est  permis  d'escompter  qu’il  rapportera  un 
très  grand  nombre  de  devises,  se  vendant  à 
des  conditions  très  favorables.  Il  sera  exporté 
par  cette  société  en  Angleterre,  en  Hollande, 
en  Belgique,  dans  les  pays  Scandinaves  et  en 
Italie.  Nous  comptons,  par  la  suite,  nous  occu- 
per de  l’exportation  d’autres  films. 


M.  BONEF  QUI  DIRIGE 

VICTOR  Y- 
FILMS, 
SOUHAITE 
UN  RAP- 
PROCHE- 
MENT 
FRANCO- 
ANGLAIS 


M.  Bonef,  qui 
préside  aux  desti- 
nées de  Victory- 
Films,  nous  expo- 
se tout  d’abord  les 
difficultés  qu'il  rencontre  dans  son  travail  du 
fait  de  la  délivrance  tardive  des  licences,  ce  qui 
l’empêche  d’établir  un  programme  annuel  au 
cours  de  l’été  comme  il  le  souhaiterait.  Sa 
société  a reçu  deux  licences  de  doublage  depuis 
le  1er  juillet  et  espère  en  obtenir  plusieurs 
autres  sur  le  quota  anglais. 

« Nous  distribuons  en  France,  nous  dit  M.  Bo- 
nef, les  productions  de  J.  Arthur  Rank  et  de 
Pathé  British.  Les  frais  de  doublage  et  de  lan- 
cement très  élevés,  ne  nous  permettent  de  nous 
intéresser  qu’à  des  films  de  grande  classe,  ce 
qui  établit  une  sélection  plus  sûrement  qu’un 
quota  officiel.. 

« En  ce  qui  concerne  les  rapports  franco- 
anglais,  j’espère  qu’une  politique  d’entente  s’éta- 
blisse entre  les  deux  pays  et  je  souhaite  que  des 
contacts  fréquents  aient  lieu  entre  les  repré- 
sentants de  l'industrie  cinématographique  afin 
d’arriver  à une  plus  étroite  compréhension 


mutuelle. 

« Du  côté  anglais,  la  personnalité  du  Major 
Baker,  propriétaire  des  studios  d’Ealing,  qui 
vient  d’être  nommé  président  de  la  B.F.P.A., 
nous  est  une  garantie  des  efforts  de  cette  société 
pour  que  nos  rapports  se  resserrent. 

« En  ce  qui  concerne  la  diffusion  du  film 
français  en  Grande-Bretagne,  les  Anglais  ne 
sont  pas  très  au  courant  de  la  question  actuel- 
lement ; mais  ils  nous  ont  promis  leur  appui. 
Ils  commencent  à doubler  des  films  français, 
ce  qui  élargira  le  rayon  d’exploitation  de  ces 
derniers  d'une  manière  très  appréciable. 

« Pour  ma  part,  je  viens  de  servir  d’intermé- 
diaire pour  l’entrée  en  Angleterre  de  Plus  de 
Vacances  pour  le  Bon  Dieu,  film  dont  le  rende- 
ment s’annonce  excellent.  » 
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« LES  PRODUCTEURS  FRANÇAIS 
DOIVENT  CONSENTIR 
DE  MEILLEURES  CONDITIONS  DE 
VENTE  A L’ÉTRANGER  »,  NOUS  DIT 
M.  FOLKE  HOLMBERG 


M.  Holmberg,  qui 
est  exportateur  poul- 
ies pays  Scandina- 
ves, représente 
avant  tout  les  ap- 
pareils cinémato- 
graphiques de  la 
maison  Debrie. 
C’est,  en  effet,  la 
vente  d’appareils 
de  prises  de  vues,  de  tireuses,  de  machines  à 
développer,  etc.,  qui  constitue  la  majeure  par- 
tie de  son  activité,  M.  Holmberg  étant  cepen- 
dant également  exportateur  de  films  et  corres- 
pondant en  France  d’importants  journaux 
suédois  et  norvégiens. 

« Il  est  certain  que,  sur  les  marchés  Scan- 
dinaves, la  situation  du  matériel  français  est 
i infiniment  meilleure  que  celle  de  nos  films.  La 
marque  Debrie  est  partout  appréciée  et  le  meil- 
leur exemple  de  cette  renommée  de  notre  ma- 
tériel est  fourni  par  le  fait  que  les  cinq  labo- 
ratoires de  Stockholm  sont  tous  équipés  d'ap- 
pareils Debrie. 

« En  dehors  de  l'atout  primordial  que  repré- 
sente la  qualité  des  appareils,  l'absence  actuelle 
de  concurrence  allemande  est  évidemment  un 
i facteur  dont  bénéficie  le  matériel  français. 
Pour  être  présente  sur  les  marchés  Scandinaves, 
la  concurrence  américaine  est  cependant  en 
partie  freinée  par  le  manque  de  dollars. 

« Un  grand  avenir  est  offert  au  matériel 
français  par  l'accroissement  du  nombre  de  films 
en  couleurs.  Jusqu’ici,  les  copies  de  technicolor 
pour  les  pays  Scandinaves  ont  été  tirées  à Lon- 
dres ou  à Paris.  Un  jour  prochain,  les  labora- 
toires de  ces  pays  désireront  être  à même  d’ef- 
fectuer ce  travail  et  nous  sommes  en  mesure 
de  leur  fournir  le  matériel  nécessaire,  en  n’im- 
porte quel  procédé  d’ailleurs. 

L’exportation  de  films  français  qui  était  très 
facile  avant  la  guerre  quand  nos  productions 
obtenaient  beaucoup  de  succès  sur  les  marchés 
Scandinaves,  est  aujourd’hui  ardue.  Sur  25  films 
qui  sont  exportés  chaque  année,  seuls  deux  ou 
trois  réussissent  vraiment  bien.  Malheureuse- 
ment tous  n’obtiennent  pas  le  succès  d 'Eternel 
Retour  ou  du  Royaume  des  deux. 

« Il  est  difficile  de  prévoir  le  genre  de  films 
qui  sera  apprécié.  Ballerina,  dont  la  qualité 
avait  été  saluée  par  la  critique  unanime,  n’a 
pas  obtenu  auprès  du  public  le  succès  qu’on 
escomptait.  La  préférence  des  spectateurs  Scan- 
dinaves irait  cependant  à des  films  gais  et  mu- 
| sicaux  dont  Nous  irons  à Paris  est  le  meilleur 
exemple.  Mais  là  encore  il  ne  faut  pas  tomber 
dans  l’excès  burlesque  ou  loufoque  qui  ne  plait 
absolument  pas. 

« Les  raisons  de  cette  baisse  considérable 
d’intérêt  pour  les  films  français  doivent  être 
cherchées  en  partie  dans  la  moindre  qualité 
de  notre  production  d’après-guerre  qui  n'avait 
pas  retrouvé  jusqu’ici  son  standing  d’autrefois. 
Il  semble  bien  cependant  qu’une  amélioration 
très  nette  soit  intervenue  depuis  quelque  temps 
et  il  faut  attendre  plusieurs  mois  pour  en  con- 
naître les  résultats. 

« D’autre  part,  les  publics  Scandinaves  ont 
oublié  nos  vedettes  qui  hier  jouaient  un  grand 
rôle  dans  l’intérêt  qu’ils  portaient  à nos  films. 
Et  il  apparaît  que  nos  interprètes  actuels  n’ont 
pas  encore  su  s'imposer  auprès  d'eux  pour 
contrebalancer  cet  oubli. 

« Les  recettes  des  films  français  sont  évidem- 
ment variables  à l’extrême,  allant  de  résultats 
très  médiocres  au  chiffre  d’une  dizaine  de  mil- 
lions (part  producteur)  dans  les  cas  les  plus 
favorables.  Un  film  convenant  à ces  pays  pour- 
rait, bien  lancé,  atteindre  quinze  millions  de 
francs. 

« Grâce  à des  traités  commerciaux  existant 
entre  la  France  et  ces  pays,  il  n’y  a aucune 


difficulté  pour  l’exportation  de  nos  films.  Des 
délais  un  peu  longs  pour  obtenir  une  licence 
d’importation,  mais  rien  qui  ne  gêne  vraiment 
l’exportateur.  » 

Pour  M.  Holmberg,  le  rôle  des  Festivals  est 
excessivement  restreint  pour  l’exportation  des 
films.  Certes,  les  récompenses  obtenues  à Cani- 
nes ou  à Venise  font,  des  productions  primées, 
des  films  très  attendus.  Mais  justement,  il  s'agit 
là  d’une  arme  à double  tranchant  car  ce  trop 
grand  espoir  d’applaudir  un  chef-d'œuvre  ris- 
que de  provoquer  des  désillusions  qui,  par  l’in- 
termédiaire de  l’active  propagande  parlée,  peu- 
vent se  révéler  néfastes. 


La  Société  Discina,  animée  par  le  dynamisme 
de  M.  André  Paulvé.  consacre  une  grande  par- 
tie de  son  activité  à l’exportation  des  films  fran- 
çais. Depuis  deux  ans,  elle  a confié  à M.  Tré- 
mellat  le  soin  de  placer  ses  films  en  Amérique 
latine. 

Cette  tâche  était  ardue  car  ce  marché  est  très 
travaillé  par  les  représentants  de  l’industrie 
américaine  et  la  coupure  de  la  guerre,  s’est  fait 
sentir  là-bas  peut-être  plus  que  dans  n’importe 
quelle  autre  partie  du  monde.  Il  ne  fallut  pas 
moins  de  toute  la  ténacité  et  de  l’expérience 
de  M.  Trémellat  que  toute  la  corporation  avait 
connu  comme  chef  du  service  cinématographi- 
que de  la  Marine  Nationale,  pour  venir  à bout 
des  difficultés,  les  unes  provoquées  par  le 
genre  même  de  la  production  française,  les  autres 
dues  au  morcellement  politique  et  ethnique 

Tout  d’abord  force  est  de  reconnaître  que  peu 
de  films  français  possèdent  l’audience  interna- 
tionale : leur  qualité  n’est  pas  en  cause,  mais 
leur  genre  : trop  intellectuels,  pas  assez  visuels, 
trop  bavards.  Il  faut,  en  moyenne,  1.000  sous- 
titres  pour  un  film  américain  et  2.000  sous- 
titres  pour  un  film  français.  Or  une  grande  par- 
tie du  grand  public  d’Amérique  du  Sud  com- 
posée de  Péones  ou  d’indiens  ne  sait  pas  lire 
suffisamment  vite  pour  comprendre  un  sous- 
titrage. 

L’audience  des  films  français  est  donc  prati- 
quement limitée  à une  élite  qui  se  trouve  atti- 
rée très  souvent  par  cet  intellectualisme  ou 
cette  hardiesse  psychologique,  sociale  ou  morale 
qui  lui  interdisent  la  conquête  du  grand  public. 

L’organisation  dressée  par  Discina  sur  ce 
continent  est  très  simple  cherchant  plus  à 
s’imbriquer  dans  une  organisation  de  distribu- 
tion existante,  plutôt  que  de  créer  une  organi- 
sation nouvelle.  Le  plus  généralement,  la  tech- 
nique du  « comptoir  » fut  employée,  plus 
rarement  celle  des  agences. 

ARGENTINE 

Par  suite  de  l’absence  d’accord  cinématogra- 
phique avec  le  Gouvernement  de  ce  pays,  trente 
films  français  attendent  leur  licence  d’impor- 
tation ainsi  que  leur  visa  d’exploitation.  Des 
perspectives  de  règlement  sont  en  vue. 

Discina  distribue  ses  films  en  accord  avec 
le  plus  grand  circuit  de  cet  Etat  : Lotar  et  Ca- 
vallo. 

Un  bon  film  français  peut  en  tirer  10  millions 
de  part  producteur.  Un  très  grand  succès  peut 
faire  beaucoup  plus. 

URUGUAY 

L’Agence  Discina-Uruguay  travaille  directe- 
ment avec  les  directeurs  des  salles  d’exclusivité, 
qui  assurent  80  % du  rendement  des  films.  Le 
travail  en  profondeur  est  assuré  par  des  dis- 


« En  conclusion,  la  situation  des  productions 
françaises  pourrait  être  améliorée  sur  les  mar- 
chés Scandinaves.  La  Société  Euiopa  Films,  qui 
contrôle  une  centaine  de  salles,  serait,  par 
exemple,  toute  disposée  à prendre  de  bons  films 
français.  Il  suffit  donc  que  nous  soyons  à même 
de  les  fournir.  De  même,  les  distributeurs  Scan- 
dinaves accepteraient  plus  volontiers  nos  films 
si  nos  producteurs  leur  consentaient  des  condi- 
tions meilleures.  Cet  effort  ne  serait  pas  perdu, 
bien  au  contraire.  » 

En  ce  qui  concerne  l’importation  de  films, 
M.  Holmberg  nous  signale  qu’elle  est,  pour  lui- 
même,  à peu  près  nulle,  les  productions  Scan- 
dinaves ne  présentant  pas  d’intérêt  pour  le  pu- 
blic français.  Pourtant,  il  possède  un  excellent 
documentaire  qui  devrait  pouvoir  trouver  une 
large  audience.  Malheureusement  son  métrage 
(2.400  m.)  lui  interdit  une  exploitation  normale 
et  M.  Holmberg  regrette  qu’il  n’existe  pas  à 
Paris,  comme  autrefois,  des  salles  spécialisées 
dans  la  projection  de  documentaires.  Mais  ceci 
est,  évidemment,  un  autre  problème... 


tributeurs  locaux,  les  rendements  oscillent  de 
500.000  francs  à 1 million  de  part  producteur. 

PEROU 

Ce  pays  est  en  plein  développement.  L’agence 
« Peruvian-Films  » travaille  avec  des  dis- 
tributeurs locaux  et  assurera  bientôt  l’exploi- 
tation du  cinéma  Le  Paris  construit  sur  les 
plans  de  l’architecte  Peynet,  équipé  de  matériel 
français  (fauteuils  Gallay,  décoration  Société 
Marocaine).  Nos  films  rapportent  de  1.000  à 
1.500  dollars  mais  on  peut  envisager  d’ici  un  an 
des  encaissements  de  4 à 5.000  dollars. 

BRESIL 

Les  salles  du  pays  appartiennent  à deux 
grands  circuits  consacrés  aux  films  américains. 
Discina  travaille  avec  une  troisième  société  qui 
cherche  à détruire  ce  monopole  de  fait  : Soren- 
tino  Art  Film.  Plusieurs  salles  ont  été  ouvertes 
par  cette  société  : Art  Palatio  (Copacabana), 
Rio  (Rio-de-Janeiro),  ainsi  qu'avec  le  circuit 
Segretio  (4  salles  : à Belorizonte,  Récif  et  Sao 
Paulo) . 

Ainsi  un  film  français  sort  en  moyenne  par 
mois 

CHILI 

Discina  travaille  ce  pays  par  l’intermédiaire 
de  Léo  Films,  la  plus  importante  société  lo- 
cale. Nos  films  sont  bien  acceptés  et  peuvent 
rapporter  de  3 à 4.000  dollars. 

COLOMBIE.  VENEZUELA,  EQUATEUR 

La  vente  est  facile  dans  ces  pays  qui  achètent 
ferme  nos  meilleurs  films, 

MEXIQUE 

Discina  a ouvert  à Mexico  une  agence  de 
distribution  qui  assure  la  diffusion  des  films 
français  en  même  temps  que  celle  des  films 
mexicains.  Cela  en  raison  des  conditions  locales. 
Cette  agence  s'occupe  également  des  petites  Ré- 
publiques de  l'Amérique  Centrale. 

CONCLUSION 

1)  Si  l’Amérique  latine  est  convenablement 
travaillée  par  les  exportateurs  français  et  si 
ceux-ci  trouvent  auprès  du  Ministère  des  Af- 
faires Etrangères  l’appui  que  motive  l’impor- 
tance du  rayonnement  français  par  le  film,  le 
marché  d’Amérique  du  Sud  peut  assurer  l’amor- 
tissement de  tous  les  grands  films  français,  à 
condition  qu’ils  possèdent  la  qualité  export  : pas 
trop  de  dialogue,  pas  de  grivoiseries, 

2)  Une  des  meilleures  façons  de  s’imposer  sur 
ce  marché  est  de  pratiquer  une  politique  de 
salles  : Les  U.S.A.  ont  pris  des  intérêts  dans 
les  grands  circuits  et  monopolisent  souvent  les 
écrans.  Il  faut  en  créer  de  nouveaux.  Cette  poli- 
tique est  particulièrement  rentable  car  toutes  les 
salles  sont  bénéficiaires. 

« La  Loi  d’Aide  devrait  avoir  un  chapitre 
consacré  à cette  extension.  » 


M.  TREMELLAT,  DE  LA  SOCIÉTÉ  DISCINA,  SPECIALISTE 
DE  L’AMÉRIQUE  LATINE  : « PEU  DE  DIALOGUES,  PAS 

DE  GRIVOISERIES, 

AINSI  NOUS  VENDRONS  EN  AMÉRIQUE  DU  SUD  » 
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M.  ERNEST  WETTSTEIN  : « NOUS 
AVONS  DANS  LE  NORD  DES  CLIENTS 
^ FIDÈLES  ET  PLEINS  D’ATTENTION  » 


M.  Ernest  Wett- 
stein  est  le  repré- 
sentant pour  la 
France,  la  Belgi- 
que et  la  Suisse 
des  Société  Mono- 
gram  International 
Corporation  (Etats- 
Unis)  , British  Patlhe 
Limited  (Grande- 
Bretagne),  Svensk  Filmindustri  (Suède),  Nor- 
disk  Films  Kompagni  (Danemark)  et  Suomi 
Film  (Finlande). 

« Positivement,  nous  dit-il,  je  « n’importe  » 
pas  de  films  ; je  reçois  ceux  que  m’envoient  les 
compagnies  dont  je  suis  le  représentant  et  je 
cherche  à les  placer  chez  des  distributeurs  en 
France.  Il  m’est  difficile  de  fixer  un  nombre 
exact  des  films  ainsi  « importés  ».  Ce  nombre 
varie  chaque  année  et  dépend  uniquement  de 
l’appréciation  des  acheteurs,  en  tenant  compte 
des  frais  de  doublage,  de  tirage,  de  la  taxe  de 
sortie  et  de  publicité  qui  sont  fort  élevés. 

« En  ce  qui  concerne  les  films  américains  et 
anglais,  ce  nombre  de  films  est,  bien  entendu, 
limité,  en  vertu  des  accords  qui  lient  ces  pays 
à la  France.  Pour  les  films  Scandinaves,  cela 
dépend  aussi,  bien  sûr,  de  la  quantité  de  films 
produits  dans  ces  pays  et  susceptibles  d’intéres- 
ser le  public  français. 

« Le  problème  de  l’exportation  des  films 
français  se  pose  différemment. 

« Jusqu’à  présent,  les  films  étrangers  étaient, 
vous  le  savez,  uniquement  projetés  en  Angle- 
terre dans  des  salles  spécialisées  et  en  versions 
originales.  Depuis  peu,  une  nouvelle  tendance 
se  dessine  dans  ce  pays  : certains  distributeurs 
essaient  d’exploiter  dans  des  circuits  de  salles 
des  films  italiens  et  français  en  versions  dou- 
blées. La  British  Pathe  vient  ainsi  de  sortir 
D’Homme  à Hommes  (Men  in  White).  Si  l’ex- 
périence est  favorable,  d’autres  films  français 
bénéficieront  d’une  aussi  large  diffusion.  Dans 
l'ensemble,  tous  les  films  français  de  qualité 
ont  leur  chance. 

« Aux  Etats-Unis,  les  films  européens  ne  peu- 
vent être  exploités  qu’en  version  sous-titrée. 
La  Monogram  a suscité  la  création  d’une  nou- 
velle société,  la  Stratford  Picture,  destinée  a 
acquérir  et  à distribuer  des  films  européens  de 
qualité,  quels  que  soient  leur  genre. 

« La  Suède  est  un  très  gros  client  pour  le 
Cinéma  français.  En  1949,  ce  pays  a acheté  une 
trentaine  de  vos  films.  C’est  en  se  basant  sur 
ce  fait  que  les  producteurs  suédois  ont  récem- 
ment demandé,  sans  succès,  au  C.N.C.  à être 
exonérés  de  la  taxe  de  sortie.  Parmi  les  films 
récemment  acquis,  il  faut  citer  : Manon,  Au 
Royaume  des  deux,  Aux  Yeux  du  Souvenir,  etc. 
En  Suède,  comme  en  France,  le  succès  d’un 
film  est  aléatoire.  Il  semble  pourtant  que  le  su- 
jet ait,  en  l’occurrer.çe,  une  très  grande  impor- 
tance. Un  bon  film  français  peut,  en  Suède, 
rapporter  entre  40.000  et  80.000  couronnes,  soit 
3 millions  de  francs.  Le  Cinéma  français  oc- 
cupe la  troisième  place  sur  les  écrans,  après 
les  Cinémas  américains  et  anglais.  Tous  les 
films  étrangers  sont  projetés  eni  Suède,  comme 
dans  les  autres  pays  Scandinaves,  dans  toutes 
les  catégories  de  salles,  en  version  originale 
sous-titrée.  Il  n’existe  pas  dans  ce  pays  de 
limitation,  comme  le  contingentement  et  le 
quota. 

« Au  Danemark,  le  Gouvernement  concède 
chaque  année  aux  producteurs  nationaux  une 
certaine  quantité  de  devises  destinées  à l’achat 
de  films  étrangers.  Ces  producteurs  répartissent 
ces  sommes  au  mieux  de  leurs  intérêts.  On 
compte  un  peu  moins  de  dix  films  français  par 


an  sur  les  écrans  danois.  Chacun  rapporte 
entre  10  et  20.000  couronnes  à leur  vendeur. 

« Dans  l’ensemble,  les  pays  nordiques  recher- 
chent des  films  dramatiques,  psychologiques, 
humains,  de  très  bonne  qualité.  Le  Cinéma 
français  a beaucoup  perdu,  après  la  guerre,  à 
la  suite  des  importations  massives  de  films  mé- 
diocres. 

« Aujourd’hui,  les  grandes  vedettes  françaises 
sont  très  connues  en  Scandinavie,  la  propa- 
gande par  voie  de  presse  a été  dans  ce  sens 
très  favorable  et  les  efforts  d’Unifrance  Film 
sont  à signaler. 

« Je  ne  peux  pas  répondre  à votre  question 
concernant  le  nombre  de  films  français  suscep- 
tibles d’être  exportés.  La  quantité  varie  chaque 
année  avec  la  demande  et  cette  « demande  » 
s'adresse,  je  le  répète,  aux  films  de  qualité.  Il 
va  de  soi  que  la  publicité  faite  aux  films  pré- 
sentés et  primés  dans  les  Festivals  aide  beau- 
coup à leur  diffusion,  mais  ce  n’est  pas  tou- 
jours une  raison  commerciale  suffisante.  Il  faut 
tenir  compte  également  des  comités  de  contrôle 
nationaux  qui  classent  tous  les  films  en  diffé- 
rentes catégories,  dont  celle  « réservé  aux 
adultes  ». 

« Il  n’existe  pas,  à l’heure  actuelle,  d’accords 
cinématographiques  entre  la  France  et  les  Pays 
nordiques  et,  étant  donné  l’ambiance  amicale 
qui  préside  aux  rapports  que  nous  entretenons 
avec  les  autorités  françaises,  je  n’en  vois  pas 
l’utilité,  à moins,  bien  sûr,  qu’elle  ne  favorise 
nos  productions.  Mais  je  ne  crois  pas  qu’il  soit 
possible  d’établir  une  parité. 

« La  Svensk  Filmindustri  a envisagé,  il  y 
a quelque  temps,  d’effectuer  des  coproductions 
avec  la  France,  mais  nous  en  sommes  toujours 
à rechercher  des  sujets  propres  aux  deux  pays.  » 
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M.  JIF  A ACHETÉ  104  FILMS 
FRANÇAIS  EN  1950  POUR 
LA  COMPAGNIE  CINÉMATO- 
GRAPHIQUE CANADIENNE 

Cette  société,  dont  le  siège  est  à Montréal, 
possède  à Paris  un  bureau  d’achat  qui,  sous  la 
direction  de  M.  Jif,  fait  preuve  d’une  grande 
activité.  Celui-ci,  avec  beaucoup  de  complai- 
sance, a bien  voulu  nous  communiquer  quel- 
ques chiffres  montrant  l’importance  du  marché 
canadien  pour  la  production  française. 

En  1950,  cent  quatre  films  ont  été  achetés  par 
la  C.C.C.,  représentant  une  somme  globale  de 
470.741  dollars  canadiens.  Parmi  ces  films,  cer- 
tains sont  traités  au  forfait  et  d’autres  au  pour- 
centage. La  part  payée  aux  producteurs  au 
titre  de  suppléments  de  pourcentage  a été,  au 
cours  de  l’année,  de  33.978  dollars.  Ces  chiffres 
se  passent  de  commentaires.  Un  accord  spécial 
avec  l’office  des  changes  permet  le  transfert  des 
devises  en  un  temps  record  de  dix  jours. 

Ces  films  sont  distribués  dans  le  Canada 
français  par  France-Films,  dont  le  circuit  com- 
prend plus  de  deux  cents  salles  ; ils  passent 
dans  notre  langue  après  avoir  satisfait  aux  exi- 
gences dt  la  censure,  qui  est  très  sévère. 

Les  films  les  plus  appréciés,  ont  été  Fabiola 
et  Symphonie  Pastorale.  Les  Canadiens  se  mon>- 
trent  très  amateurs  de  films  musicaux  et  Tino 
Rossi  y est  très  populaire.  Nos  productions  ont 
à lutter  contre  la  concurrence  sévère  du  film 
américain,  sous-titré  et  doublé  ; la  production 
locale  est  pratiquement  inexistante. 

M.  Jif  qui,  d’autre  part,  est  directeur  général 
des  Films  Rivers,  s’occupe  pour  cette  maison 
de  la  distribution,  en  France  et  en  Afrique  du 
Nord,  des  films  de  Republic  Picture. 

« Nous  n’avons  obtenu,  en  1950,  que  cinq 
licences  de  doublage  pour  cette  société.  Nous 
espérons  voir  le  nombre  des  licences  augmen- 
ter en  1951,  à la  suite  du  renouvellement  des 
accords  franco-américains  ; Republic  Picture 
aura  de  grands  films  à nous  envoyer  dans  un 
prochain  avenir,  notamment  des  œuvres  nou- 
velles très  importantes  de  John  Ford.  » 


M.  DAVIS  CONSEILLE  : « IL  NOUS  FAUT  CONSOLIDER 
LES  RÉSULTATS  DE  CETTE  ANNÉE  BRILLANTE  » 


C’est  une  note  d'optimisme  et  en  même  temps 
une  tactique  de  reconquête  des  marchés  étran- 
gers que  nous  recueillons  auprès  de  M.  Davis, 
directeur  de  la  Société  d’Exportation  Davis- 
Films. 

Pour  lui,  les  succès  remportés  à Venise 
par  la  sélection  française,  qui  s’est  affirmée 
— outre  les  prix  décernés  — comme  interna- 
tionalement la  meilleure  à l’heure  actuelle,  doi- 
vent confirmer  en  1951  sur  plusieurs  marchés 
importants  la  reprise  déjà  constatée  au  cours 
de  l’année  1950. 

Cependant,  il  faut  que  cet  effort  français  vers 
la  qualité  d’audience  mondiale  se  poursuive 
avec  continuité  pour  que  le  succès  certain,  en 
1951,  ne  soit  pas  passager  comme  un  feu  de 
paille. 

Comme  les  Américains,  nos  grands  concur- 
rents partout,  nous  avons  les  « locomotives  », 
mais  il  nous  faut  avoir  de  bons  wagons  à ac- 
crocher derrière.  Les  grandes  réussites  : Manon, 
et  Dédée  d’Anvers,  ont  partout  affirmé  le  renou- 
veau français,  les  spectateurs  attendent  mainte- 
nant nos  films.  Il  ne  faut  pas  que  leur  attente 
soit  déçue.  Du  côté  professionnel,  les  années 
passées,  nos  acheteurs  n’ont  pas  toujours  été 
heureux.  Ils  ne  traitent  plus,  comme  avant- 
guerre,  les  films  en  cours  de  production,  mais 
attendent  une  projection  pour  faire  leur  choix. 
Il  faut  que  notre  succès  actuel  se  trouve  con- 


firmé pour  que  toutes  leurs  réticences  puissent 
être  dissipées. 

Autre  point  important  : Notre  tactique  de 
pénétration  sur  les  marchés  étrangers  doit  sur- 
tout, pour  le  moment,  chercher  à occuper  le' 
plus  d’écrans  possibles,  sans  rechercher  de 
bénéfices  trop  élevés.  Les  encaissements  doi- 
vent venir  plus'  tard,  lorsque  notre  présence 
sera  mieux  affirmée. 

Cette  action  de  prestige  doit  être  doublée 
d’une  offensive  générale  de  propagande,  menée 
par  les  revues  françaises,  diffusées  hors  de  nos 
frontières  et  dans  les  journaux  étrangers.  Seule, 
une  conjugaison  d’efforts,  menés  parallèlement 
sur  différents  plans,  peut  nous  redonner  la  place 
occupée  avant-guerre,  car  nous  avons  affaire  à 
forte  partie  avec  un  cinéma  d’Hollywood  for- 
tement armé  et  fortement  épaulé  par  une  repré- 
sentation diplomatique  soucieuse  d’affirmer  par- 
tout la  présence  américaine. 

Ainsi,  en  Grèce,  alors  que  nous  exportions 
avant-guerre,  60  % de  notre  production,  10  % 
à peine  est  aujourd’hui  programmé,  non  pas 
à cause  de  la  désaffectation  du  public,  mais  à 
cause  de  l’influence  prépondérante  des  repré- 
sentants des  U.S.A.  sur  la  programmation  des 
salles. 

L’avenir  nous  est  favorable,  mais  il  nous  fau- 
dra poursuivre  avec  obstination  et  ampleur  l’ef- 
fort actuel  avant  d’entrevoir  la  réussite. 
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« POUR  EXPORTER  LEURS  PRODUCTIONS,  LES  FRANÇAIS 
DOIVENT  S’ASSOCIER  »,  PRÉCONISE  M.  J.-P.  LAMY 


M.  J.-P.  Lamy,  codirecteur  avec  son  frère 
Charles  de  la  C.I.D.N.A.  d’Alger,  a bien  voulu 
nous  dire  ses  vues  sur  l’Exportation  des  films 
dans  les  divers  pays  du  monde. 

M.  Lamy  a quarante  et  un  ans  de  métier  et 
fut,  à Paris,  l’un  des  principaux  exportateurs. 
Ses  sept  années  de  travail  dans  la  Maison 
Pathé  de  New  York  où  il  a assisté  aux  débuts 
de  l’industrie  américaine,  ont  hautement  formé 
sa  compétence. 

Nous  le  remercions  de  bien  vouloir  nous  dire  : 

« Pour  l’exportation,  nous  avons  quatre  gen- 
res de  clients  : 

A)  Ceux  de  langue  latine  ou  assimilés,  tels 
que  la  Belgique,  le  Luxembourg,  la  Suisse,  la 
Turquie,  l'Egypte,  la  Syrie,  le  Liban,  Israël,  la 
Roumanie,  le  Canada.  Sauf  la  Roumanie,  ils  sont 
toujours  là  pour  nous  aider,  pour  acheter,  mais 
ils  ont  une  grande  tendance  à réduire  leurs 
achats,  faute  de  sujets  leur  convenant.  Lisez  at- 
tentivement leurs  critiques  et  vous  verrez  où 
cela  cloche. 

B)  Les  pays  européens  d’autre  langue,  où  nous 
sommes  en  concurrence  avec  la  production  mon- 
diale, avec  parfois  une  cote  d’amour,  comme  la 
Norvège,  la  Suède,  le  Danemark,  la  Hollande, 
l’Autriche.  Mais  ce  sont  quand  même  des  com- 
merçants et  il  faut  que  la  qualité  soit  là  et  que 
le  sujet  soit  selon  le  goût  de  leur  clientèle, 
c’est  à dire  sans  trop  de  liberté  de  mœurs  vi- 
sible sur  l’écran. 

C)  Le  reste  du  monde,  sauf  les  U. S.  Clients 
difficiles  à fixer,  clients  d’occasion.  Ils  ont, 
en  face,  la  concurrence  américaine,  redoutable, 
bien  organisée  avec  ses  propres  agences,  ayant 
des  quantités  d’excellents  films  pour  lesquels  ils 
ont  créé  le  goût  et  qu’ils  peuvent  louer  bon 
marché  s’il  le  faut.  L’Espagne  et  l’Amérique 
latine,  malgré  le  grand  nombre  de  films  tour- 
nés en  langue  du  pays,  soutiennent  la  même 
lutte  que  nous  contre  le  nombre  chaque  année 
croissant  de  bons  films  U..S. A. 

Le  dicton  : Le  film  précède  la  marchandise, 
en  général,  n’est  pas  un  vain  mot. 

D)  Etats-Unis  enfin,  sur  leur  marché  même. 
J’y  ai  passé  sept  ans  comme  exportateur.  J’avais 
le  marché  mondial  au  bout  des  doigts.  Mais 
tous  les  lutteurs  que  j’y  ai  connus  n’ont  pas 
tardé  à prendre  la  place  de  Pathé.  Ils  ont  fait 
de  l’industrie  cinématographique  la  sensation- 
nelle industrie  de  leur  pays,  bien  considérée 
par  le  gouvernement,  à qui  ils  ont  rendu  béné- 
volement de  grands  services  pendant  la  der- 
nière guerre. 

PAR  QUI  NOS  FILMS  SONT-ILS  PROPOSES 
A L’ETRANGER? 

— Aux  acheteurs  du  groupe  « A » par  leurs 
propres  agents  attitrés,  rarement  par  contrat 
pour  la  production  entière  d’une  maison.  Ils 
viennent  acheter  à Paris,  où  nos  exportateurs 
vont  les  solliciter  sur  place,  ce  qui  est  rare 
pour  les  pays  éloignés. 

— Pour  le  groupe  « B »,  les  acheteurs  vien- 
nent à Paris,  où  ils  ont  souvent  un  agent  du 
pays  même,  parent  ou  ami,  qui  achète  pour  eux, 
les  renseigne  et  leur  prépare  les  films  à voir. 

— Pour  le  groupe  « C »,  et  surtout  l’Améri- 
que latine,  les  sélections  se  font  selon  les  re- 
vues professionnelles  et  certaines  maisons  ont 
des  correspondants  plus  ou  moins  attitrés  à 
Paris. 

— Pour  le  groupe  « D »,  les  U. S. A.,  les  af- 
faires se  traitent  au  petit  bonheur,  au  moins 
pour  le  moment.  Un  film  réussit  parce  qu’il  a 
pris  le  « fancy  » du  public  à sa  première, 
un  autre  échoue  dans  des  conditions  similai- 
res. Pourquoi  ? 11  faut  vivre  sur  place  et  long- 
temps pour  comprendre  cette  énorme  machine 
qu’est  le  Cinéma  Nord-Américain.  La  qualité 
et  la  quantité  des  films  américains  disponibles 
pour  leurs  salles  est  telle  que  les  producteurs- 
distributeurs-exploitants,  c’est-à-dire  toutes  les 
grandes  maisons,  n’ont  besoin  d’aucun  film 
étranger.  Il  leur  suffit  d’engager  les  meilleurs 
metteurs  en  scènes  et  acteurs  étrangers,  et  leur 
dernier  « hobby  »,  c’est  de  produire  quelques 


rares  films  en  Europe,  genre  Quo  Vadis.  Ce 
dernier  coûtera  à la  M-G.M.  un  tiers  de  son 
prix  de  revient  s’il  était  tourné  aux  U. S. A. 

Restent  les  importateurs-distributeurs,  des 
tout-petits  comparés  aux  grands  producteurs 
tout-puissants.  Ces  importateurs,  et  il  y en  a,  ont 
la  vie  dure.  Ils  doivent  déployer  une  grande 
intelligence,  de  l’énergie,  et  risquer  presque 
toujours  leur  propre  argent. 

COMMENT  MIEUX  VENDRE  A TOUS  CES  PAYS 
SI  DIFFERENTS  ? 

Voici  une  suggestion  : 

1”  Que  la  production,  d’approximativement 
100  à 120  films  par  an,  soit  mise  à la  dis- 
position d’une  seule  et  unique  organisation 
dirigée  par  un  Conseil  d’administration,  choisi 
parmi  les  producteurs  et  ayant  comme  admi- 
nistrateur délégué  un  homme  pris  en  dehors 
du  métier,  énergique,  commerçant,  agréable, 
bien  élevé,  ayant  beaucoup  voyagé  et  surtout 
ayant  une  bonne  présentation,  connaissant  au 
moins  trois  ou  quatre  langues,  le  français,  l’an- 
glais, l’allemand  et  l’espagnol,  plus  si  possible, 
et  surtout  qu’il  soit  Français.  Un  homme  qui 
puisse  discuter  avec  les  autorités  et  avec  qui 
que  ce  soit  sans  se  laisser  obnubiler.  Un  Eric 
Johnston.  Il  apprendra  vite  le  métier,  car  il 
aura  de  bons  professeurs  parmi  les  producteurs. 

2°  Si  un  producteur  a trouvé  lui-même  un 
acheteur  exclusif  ou  une  exploitation  au  pour- 
centage, qui  absorbe  sa  production  dans  un 
pays  quelconque,  il  retire  ses  films  d’office,  pour 
ce  pays  seulement,  en  partie  ou  en  totalité, 
en  communiquant  cependant  le  contrat  à l’orga- 
nisation. 

3°  Si  un  producteur  trouve  acheteur,  pour 
un  ou  plusieurs  films  en  dehors  de  « l’organi- 
sation »,  il  peut  les  céder  (car  avant  tout,  il 
s'agit  de  vendre) , mais  le  contrat  devra  être 
établi  et  signé  au  siège  de  « l’organisation  », 
afin  que  le  client  se  rende  parfaitement  compte 
qu’il  se  trouve  devant  une  association  « sans 
fissure  ». 

4°  Chaque  producteur  devra  se  rendre  compte 
de  la  valeur  d'exportation  de  ses  films  et  l’im- 
partialité dans  les  ventes  devra  être  reconnue. 

5°  Si  un  producteur  ne  peut  pas  vendre  son 
film  dans  un  pays,  il  aura  toujours  la  faculté 
de  fournir  les  copies,  de  payer  la  douane  et  de 
faire  faire  l’exploitation  au  pourcentage  par 
une  maison  de  son  choix.  Ce  sera  la  meilleure 
expérience,  non  que  les  gens  soient  toujours 
malhonnêtes,  mais  tout  simplement  parce  que 
cela  n’a  jamais  marché  et  ne  marchera  jamais, 
sauf  dans  des  pays  de  voisinage  immédiat. 

Pourquoi  n’y  a-t-il  pas  de  maisons  françaises 
à l’étranger,  tandis  qu’il  y a bon  nombre  de  pro- 
ducteurs et  de  distributeurs  étrangers  ici,  en 
France  ? Personne  ne  s’en  plaint,  mais  pour- 
quoi pas  de  réciprocité  ? 

Avec  100  à 120  films  par  an,  n’y  aurait-il  pas 
des  places  à prendre  un  peu  partout  ? Nous 
arrivons  ici  à la  formule  du  remède.  Je  ne 
prétends  pas  que  ce  soit  la  meilleure,  mais 


Une  attitude  d’Aldo  Fabrizzi 
dans  SA  MAJESTE  MONSIEUR  DUPONT. 
(Cliché  E.G.E.-Sirius-Universalia-Franco-London- 
Films.) 


elle  est  dictée  par  près  de  vingt-cinq  années 
d’expérience  sur  la  route. 

Admettons  que  sur  120  films,  il  y en  ait  : 

— 40  trop  faibles  ou  inexportables  pour  des 
raisons  ou  d’autres,  sauf  cas  exceptionnels. 

— 50  moyens. 

— 20  excellents. 

* — 10  hors-classe. 

Les  pays  « acheteurs  habituels  » achèterons 
volontiers  les  30  derniers  films  et  il  y aura 
toujours  moyen  de  les  convaincre  d’acheter 
un  certain  nombre  des  autres 

Ce  sont  la  Belgique  et  ses  colonies,  le  Luxem- 
bourg, la  Suisse,  le  Canada,  I’Italie,  I’Allemagne, 
1’ Autriche,  I’Egypte,  la  Syrie,  le  Liban,  Israël 
et  la  Turquie. 

Dans  les  huit  derniers,  nos  chances  dimi- 
nuent à cause  du  caractère  de  nos  sujets  en 
général, 

Admettons  qu’un  de  ces  pays  ait  acheté  ou 
ait  l’habitude  d’acheter  de  50  à 60  films.  Il  y 
en  aura  donc  20  à 30  de  libres.  On  choisira 
une  dizaine  de  films  jugés  convenables.  Il  ne 
sera  pas  difficile  de  trouver  un  bon  placier 
(français,  énergique  et  honnête)  qui,  un  beau 
jour,  ouvrira  une  agence  de  location.  Après  un 
an  d’essais,  en  générai,  les  copies  auront  payé 
leur  coût  et  les  frais.  Mais  on  sera  sur  place, 
et  si  cela  rend,  on  pourra  améliorer  la  moyenne 
et  tirer  un  bénéfice,  aussi  petit  soit-il,  de  films 
qui  autrement  seraient  restés  pour  compte. 

Si  le  pays  est  vraiment  intéressant,  on  don- 
nera à l’agent,  dès  le  commencement,  de  quoi 
se  classer  parmi  les  premiers.  Mais  surtout 
ce  sera  une  maison  « française  » sur  place. 

Cette  formule  peut  s’adapter  à toute  l’Europe 
et  le  Proche-Orient,  à l’exclusion  des  pays  der- 
rière le  rideau  de  fer,  qui  prendront  ce  qu’ils 
voudront  et  en  feront  ce  qu’ils  voudront.  Je 
me  rappelle  y avoir  vendu,  au  temps  du  muet, 
de  deux  à six  copies  par  sujet.  Bien  « cou- 
vées »,  elles  ont  fait  de  nombreux  petits  « con- 
tretypes »... 

L’Amérique  latine  est  une  autre  affaire. 

D'abord  dans  les  Antilles  françaises  et  Haiti, 
tous  les  80  films  devraient  y passer,  avec  des 
copies  en  bon  état,  mais  amorties,  même  s’il 
fallait  y créer  des  agences,  même  s’il  fallait 
acheter  aux  U.S.A.  des  films  cowboys  et  poli- 
ciers pour  les  compléments  de  programmes, 
même  s’il  fallait  acheter  quelques  gros  films 
américains  ou  autres.  Ceci  se  répète  pour  Mada- 
gascar et  La  Réunion,  y compris  cet  endroit 
de  cassements  de  tête  qui  s’appelle  I’Ile  Maurice. 

L’Amérique  latine  compte  dix-huit  pays,  cha- 
cun jaloux  de  son  indépendance,  généralement 
riches  ou  très  riches,  et  où  la  bonne  classe 
de  la  société  aime  montrer  son  luxe,  ses  bi- 
joux, ses  maisons,  ses  palais,  ses  haciendas.  On 
y aime  les  enfants. 

La  formule  d’exploitation  sud-américaine  né- 
cessite beaucoup  de  films,  car  les  films  ne  jouent 
que  deux  jours,  sauf  dans  les  salles  clés. 

C’est  pour  cela  que  je  voudrais  que  Sefert  et 
Paulvé  réussissent  en  Amérique  latine.  Mais  en 
dehors  des  films  de  « leur  » sélection,  il  y 
en  aura  d’autres  « parfaitement  exploitables  », 
évidemment  pas  ceux  où  il  faut  avaler  toute  la 
nouvelle  culture  de  Saint-Germain-des-Prés  et 
d'ailleurs.  95  % des  spectateurs  d'Amérique  la- 
tine aiment  les  bons  films,  avec  des  intrigues 
à l’image  de  leur  façon  de  vivre  et  de  penser, 
et  aiment  y amener  leurs  enfants.  C’est  pour 
cela  que  le  film  yankee  est  apprécié. 

Par  exemple,  choisissez  tous  les  meilleurs 
films  selon  le  jugement  des  exportateurs  latins. 
Envoyez  une  vingtaine  de  ces  films  avec  une 
bonne  équipe  d’un  placier  et  d’un  comptable  à 
Haiti,  donnez-lui,  dès  la  première  année,  toute 
l’aide  qu’il  lui  faut  (affiches,  grands  clichés, 
de  bons  articles,  photos  de  vedettes  avec  leur 
signature) , la  seconde  année  il  sera  sauvé  et 
il  vous  fera  vendre  d’autres  films 

Les  mêmes  observations  sont  bonnes  pour 
Cuba,  Saint-Domingue  et  Porto-Rico,  que  je 
connais  particulièrement  bien.  On  accepte  le 
film  avec  sous-titres.  Le  film  doublé  sera  mieux. 

Ces  quatre  pays  pourraient  être  groupés  sous 
un  seul  contrôle. 

De  même,  I’Amérique  centrale  fournit  un 
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groupement  naturel,  avec  le  siège  de  préférence 
à San  Salvador,  pays  riche,  dont  la  monnaie 
vaut  autant  et  parfois  plus  que  le  dollar.  Le 
rendement  est  bon,  mais  les  premières  années 
il  faudra  voyager  beaucoup  et  les  films  « mou- 
vementés » américains  ont  la  cote. 

Le  Venezuela  est  trop  petit  et  difficile.  La 
Colombie  est  importante.  Je  ne  connais  plus 
les  différentes  entreprises  qui  « dominent  » les 
marchés. 

On  pourrait  parfaitement  prévoir  un  poste  de 
contrôle  pour  l'Amérique  centrale,  Venezuela  et 
Colombie. 

Que  savons-nous  vraiment  du  Chili,  du  Pérou, 
de  la  Bolivie  et  de  I'Equateur  ? Certainement 
pas  grand’chose  en  général.  Pourtant,  en  grou- 
pant ces  quatre  pays,  on  ferait  de  bonnes  af- 
faires,. Le  siège  serait  à Santiago  du  Chili,  avec 
agences  souvent  visitées  et  bien  surveillées  a 
La  Paz  (Bolivie),  Lima  (Pérou)  et  Quito  (Equa- 
teur). Ce  sont  des  pays  riches,  qui  peuvent 
donner  des  résultats  surprenants. 

Je  ne  veux  pas  parler  beaucoup  de  F Argen- 
tine, de  I'Uruguay,  du  Paraguay  et  du  Brésil, 
que  tout  le  monde  connaît  commercialement. 
Dans  l’ensemble,  l'Amérique  latine  est  tellement 
importante  que  les  grosses  maisons  américaines 
y maintiennent  leurs  propres  bureaux. 

Mais  partout  il  y a des  Français,  et  ils  sont 
bien  vus.  Il  y en  a beaucoup  de  commerçants, 
parfois  très  riches,  dans  de  nombreuses  affaires 
et  un  peu  partout.  Ils  seraient  tous  heureux 
de  voir  beaucoup  de  bons  films  français  sur  les 
écrans.  Je  le  répète,  la  marchandise  suit  le 
film.  L’Association  devra  étudier  avec  eux  l’ac- 
quisition, la  location  ou  la  construction  d’au 
moins  une  salle  dans  les  endroits  stratégiques, 

Je  laisse  intentionnellement  le  Mexique  pour 
le  dernier.  Le  pays  lui-même  se  prête  admira- 
blement au  cinéma,  qui  est  devenu  une  des  in- 
dustries principales,  avec  ses  propres  banques, 
qui  exercent  un  contrôle  actif  sur  la  produc- 
tion, qui  fait  de  beaux  films.  Ce  sont  tous  ces 
grands  spécialistes  qui  existent  un  peu  partout 
qui  font  affluer  des  sommes  fantastiques  dans 
les  caisses  des  producteurs,  de  telle  sorte  que 
toutes  les  grandes  maisons  ont  dû  former  des 
sociétés  séparées  pour  diminuer  les  taxes. 

Extrême-Orient.  — Disons  d’abord  que  la 
production  des  Indes  et  du  Japon  est  très  grande, 
mais  99  % inexportable. 

Les  Américains  sont  installés  un  peu  partout 
dans  leurs  propres  agences.  Au-dessus,  com- 
mande le  directeur  général  pour  l’Extrême- 
Orient.  Un  dur  métier,  presque  continuellement 
sur  la  route  et  ce  n’est  que  le  rendement  qui 
compte,  rien  d’autre.  Ce  sont  des  hommes  choi- 
sis parmi  les  meilleurs  vendeurs  et  diplomates 
dans  le  métier. 

Mais,  antérieurement,  ils  n’étaient  pas  en 
Extrême-Orient,  ce  qu’ils  sont  aujourd’hui.  Il 
fut  un  temps  où  j’achetais  beaucoup  de  films 
français  et  américains  et  surtout  des  films  à 
épisodes  pour  l’Extrême-Orient  et  jamais  il  ne 
me  restait  un  seul  film  sur  le  dos.  C’est  simple, 
ils  étaient,  en  général,  vendus  d’avance. 

Pour  l’Extrême-Orient,  la  sélection  est  diffi- 
cile, et  le  seul  moyen,  c'est  une  organisation 
complète  sur  place. 

En  son  temps,  les  seuls  pays  où  on  pouvait 
avoir  la  certitude  de  vendre  pas  mal  de  films 
étaient  les  Philippines  et  les  Indes  Néerlan- 
daises. 

Reste  I'Australie  avec  la  Nouvelle-Zélande, 
le  morceau  le  plus  dur  et  le  plus  résistant. 
Tout  se  trouve  entre  les  mains  de  deux  cir- 
cuits, dont  l’un  Hoyt,  a été  admirablement  di- 
rigé depuis  de  longues  années.  Les  deux  cir- 
cuits achetaient  des  quantités  invraisemblables 
de  films.  Je  me  rappelle  de  deux  Américains, 
qui  étaient  allés  en  Australie  à leurs  propres 
frais,  avec  options  de  maisons  n’ayant  pas  placé 
leurs  films.  Ils  ont  fait  un  contrat  pour  50 
films  par  an,  y compris  toute  la  production 
Métro.  Pendant  un  nombre  d’années  à la  suite 
de  cette  affaire,  ils  avaient  la  meilleure  affaire 
d’exportation  en  Australie  et  en  Extrême- 
Orient  : Contact  personnel.  Pathé  y avait  sa 
propre  maison  de  location. 

Pour  l’Australie,  je  préconiserais  un  obser- 


Arnoldo Foa  et  Anna  Maria  Ferrero  dans  une 
scène  du  film  de  Léonide  Moguy 

UOMANI  E UN  ALTRO  GIORNO. 

(Cliché  Minerva.) 


vateur,  calculé  poui  un  séjour  de  six  à douze 
mois,  qui  devrait  emporter  une  douzaine  ou  une 
vingtaine  de  films,  bien  choisis,  en  les  com- 
parant avec  les  films  américains  qui  y ont  passé 
avec  succès  pendant  les  derniers  deux  ans.  L’im- 
portation temporaire  doit  y exister.  Des  essais 
devraient  être  faits  avec  des  films  doublés  en 
Angleterre  ou  au  Canada.  Pourquoi  ne  devrions- 
nous  pas  faire  comme  les  Américains,  qui  ex- 
ploitent au  Canada  leurs  films  doublés  en 
France  ? Et  qui  sait  si  ces  films  français  dou- 
blés en  anglais  n’augmenteraient  pas  leur  ren- 
dement au  Canada,  ne  donneraient  pas  plus 
de  facilités  de  diffusion  en  Australie,  Nouvelle- 
Zélande. 

AFRIQUE  DU  SUD,  INDES.  PAKISTAN, 
PHILIPPINES,  JAPON,  etc. 

J’arrive  ainsi  à I’Afrique  du  Sud.  Les  noms 
changent,  le  système  à adopter  est  exactement 
le  même.  Le  système  des  « circuits  » y est 
omnipotent,  on  peut  donc  leur  louer  ou  trouver 
le  moyen  de  louer  séparément. 

Pendant  mes  longs  voyages,  j’ai  remarqué 
que  les  grands  distributeurs,  ou  circuits,  fai- 
sant également  la  location,  étaient  très  intran- 
sigeants. Il  y avait  toujours  quelques  maisons 
plus  modestes,  travaillant  avec  quelques  films 
par  an  et  c’est  avec  eux  que  j’ai  souvent  réussi 
à prendre  pied  dans  un  pays. 

Pour  la  fin,  les  Etats-Unis.  C’est  le  pays  le 
plus  difficile  pour  les  films  étrangers,  même 
s’il  y a quelques  exceptions.  Leurs  producteurs 
produisent  suffisamment  de  films  pour  leur  po- 
pulation, depuis  New  York  jusqu'au  dernier 
patelin  perdu  dans  le  Kentucky.  Leurs  films 
plaisent  à leur  public.  Les  vedettes  sont  en 
« contact  personnel  » avec  le  public,  ils  ont 
le  savoir-faire  et  l’ambition  de  lui  plaire,  car 
cela  fait  partie  de  leur  carrière. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  parler  des  scenarii  soi- 
gneusement préparés,  étudiés,  mis  au  point  à 
longue  haleine,  un  an  à l’avance  et  plus,  ni 
des  grandes  salles  partout,  réunissant  tout  ce 
qu’il  y a de  luxe  et  de  commodités.  Demandez 
seulement  combien  de  nos  salles  en  France  et 
en  Afrique  du  Nord  sont  réfrigérées  en  été..  Et 
il  y en  a encore  qui  ne  sont  pas  chauffées  en 
hiver  ! 

Alors  comment  s’attaquer  à une  organisation 
tellement  bien  organisée  et  tellement  forte, 
qu’elle  peut  se  permettre  de  laisser  importer 
tous  les  films  étrangers  que  l’on  veut  ? Réflé- 
chissez à ce  que  cela  veut  dire. 

C’est  dur,  très  dur,  de  faire  ces  réflexions. 
Mais  il  faut  bien  les  comprendre  pour  trouver 
le  chemin  de  la  rédemption. 

Alors  quoi  faire  ? Revenir  en  arrière.  Revenir 
là  ou  Pathé  et  Gaumont  ont  lâché. 

1°  Tourner  de  bons  films  en  France,  avec  prise 
en  considération  du  goût  étranger  et  surtout 
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anglo-saxon,  mais  sans  imitation.  Ce  sera  sur- 
tout le  choix  du  sujet.  Les  doubler  carrément 
ou  les  tourner  en  deux  versions. 

2°  Tourner  de  bons  films  américains  aux 
U.S.A. 

3°  Etre  assez  forts  pour  s’intéresser  financière- 
ment à des  circuits  de  salles  et  ce  serait  le  mo- 
ment maintenant. 

4°  Créer  les  agences  régionales,  propres  ou 
autres. 

5°  Faire  des  « Road  shows  » (exploitation 
ambulante)  pour  des  sujets  de  grande  enver- 
gure et  mise  en  scène,  genre  Fabiola,  Trois 
Mousquetaires,  etc. 

VERSIONS  ORIGINALES 
OU  VERSIONS  DOUBLEES  ? 

Vous  avez  déjà  compris  que  je  suis  partisan 
du  film  doublé. 

La  version  originale  est  excellente  pour  cer- 
tains grands  films,  dans  certaines  salles  spé- 
cialisées, pour  des  films  qu’on  ne  veut  pas  dou- 
bler malgré  leur  intérêt. 

S’il  y avait  une  « Association  d’Exportation  » 
de  tous  les  producteurs,  avec  une  disponibilité 
d’environ  80  productions,  il  faudrait  prévoir  en 
même  temps  que  la  publicité  et  le  lancement, 
un  doublage  fait  avec  toutes  les  précautions 
utiles  en  : 

— Espagnol-sud  américain, 

— Anglais, 

— Allemand, 

— Portugais  (à  étudier), 

— Italien  (à  étudier), 

— Arabe-égyptien  (à  étudier). 

Concluons.  Quand  on  a par  an  80  bons  films, 

soigneusement  choisis,  en  mains,  on  repré- 
sente une  force  égale,  sinon  plus  grande  que 
n’importe  qu’elle  autre  organisation  individuelle 
du  monde,  surtout  si  on  sait  se  créer  les  ap- 
puis financiers  nécessaires,  par  prélèvement  sur 
les  rentrées  de  l’exportation,  appuis  du  gou- 
vernement et  des  banques. 

Pour  réussir  une  tâche  pareille,  il  faut  voir 
grand  et  savoir  voir  grand. 


LES  FILMS  F.  A.  0. 
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UN  FILM  DE 

JACQUES  DANIEL- NORMAN 

AVEC 

JEAN  P A Q U I 
SUZY  CARRIER 
LOUIS  SEIGNER 

S!  I A < 0 M t 0 1 E FRANÇAISE 

KETTY  KERVIEL 


Scénario  D'ANDRE-PAUL  ANTOINE 
DE  GASTON  DE  BASSAN  et  J.  DANIEL-NORMAN 
Dialogues  D'ANDRE-PAUL  ANTOINE  et  GASTON  DE  BASSAN 

DIRECTEUR  DE  LA  PHOTOGRAPHIE  : ANDRÉ  GERMAIN 
DECORS  DE  LUCIEN  CARRÉ 


JEAN 


MICHEL 

JULIEN 


JACQUES  CHARON 

D!  I A COMEDIE  FRANÇAISE 

DAURAND  • JEAN  CLARENS 

PALAU 
PAUL  AMIOT 
JIM  G É R A L D 

ARDAN  • JEAN  NOSSEREAU 
MAFFRE  • MARCEL  A L B A 

AL'CABROL 
ANDRÉ  BURGÉRE 
CHARLES  DECHAMPS 

AVEC 

ROLAND  TOUTAIN 
ROBERT  BURNIER 
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V A L 


DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  ; G.  CHAUSSIVERT 

UNE  PRODUCTION  FRED  D'ORENGIANI 
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ARTURO  DE  CORDOVA 


LUIS  AG  U I LA  R - SARA  MONTES  DANS 


EL  MUCHACHO  ALEGRE 

(LE  JOYEUX  GARÇON) 

Mise  en  scène  : ALEJANORO  GALINDO 
Producciones  R A U l DE  AN  DA  S.  A. 


DOLORES  DEL  RIO  - DOMINGO  SOLER 


DANS 


LA  CASA  CHICA 

(LA  MAISON  DE  LA  MAITRESSE) 


Mise  en  scène  : ROBERTO  GAVALDON 


Production  FILMADORA  MEXICANA.  S.  A. 


DANS 


DONA  DIABLA 

(CREATURE  DU  DIABLE) 


Mise  en  scène  : T I T 0 DAVISON 
Production  FILMADORA  MEXICANA,  S.  A. 


ELS A AGUIRRE  - AGUSTIN  LARA 


DANS 


LA  MUJER  QUE  YO  AME 

(LA  FEMME  QUE  J'AI  AIMÉ) 


Mise  en  scène  : T I T 0 DAVISON 


Production  FILMADORA  MEXICANA,  S.  A. 


ERNESTO  ALONSO  - RITA  MACEDO  DANS 


FELIPE  DE  JESUS 

(PHILIPPE  DE  JESUS 


Mise  en  scène  : JULIO  BRACHIO 
Production  CLASA  FILMS  MONDIALES,  S.A. 


ROSITA  QUINTANA  - RAFAEL  BALEDON 


DANS 


NOVIA  A LA  MEDIDA 

(FIANCÉE  SUR  MESURE) 


Mise  en  scène  : GILBERTO  MARTINEZ  SOLARES 
Producciones  ROSAS  PRIEGO,  S. A. 


ROSA  CARMINA  - FERNANDO  FERNANDEZ  DAN!, 


T R A I C I 0 N E R A 

(LA  TRAITRESSE 


Mise  en  scène  : ERNESTO  CORTAZAR 

Producciones  R O S A S PRIEGO,  S.A. 


ERNESTO  ALONSO  - PATRICIA  MORANdan 


O T R A PRIMAVERA 

(AUTRE  PRINTEMPS 


Mise  en  scène  : ALFREDO  CR  AV  EN  N A 
Production  ULTRAMAR  FILMS,  S.A. 


ELS A AGUIRRE  - Ml  RO  S LAVA  DANS 


LA  LIGA  DE  LAS  MUCHACHAS , 

(CLUB  DE  JEUNES  FILLES) 


Mise  en  scène  : FERNANDO  CORTES 

Production  ULTRAMAR  FILMS,  S.A. 


FERNANDO  SOLER  - ROSARIO  GRANADOSdan: 


EL  GRAN  CALAVERA 

(LE  GRAND  NOCEUR! 


Mise  en  scène  : L U I S BUNUEL 
Production  ULTRAMAR  FILMS,  S.A. 


PELICULAS  MEXICANAS «WILLIAM  KAROL • PELICUL 


SOFIA  ALVAREZ  - CARMEN  GONZALES  DANS 

ANGELES  DE  ARRABAL 

(L’ANGE  DE  LA  RUE) 

Mise  en  scène  :RAUL  DE  ANDA 
Producciones  RAUL  DE  ANDA  S.  A. 


RITA  MACEDO  - FERNANDO  FERNANDEZdan 

DUELO  IN  LAS  MONTANAS 

(DUEL  DANS  LES  MONTAGNES 

Mise  en  scène  : EMILIO  FERNANDEZ 
Production  CLASA  FILMS  MUNDIALES,  S.A. 


1 0,  rue  Clément-Marot,  PARIS-8* 


PEDRO  ARMENDARIZ 


LUIS  AGUILAR  - CARLOS  LOPÈZ  MONCTEZUMA 

DANS 

TRES  HOMBRES  MALOS 

(TROIS  MAUVAIS  SUJETS) 

Mise  en  scène  : FERNANDO  MENDEZ 
Producciones  RAUL  DE  ANDA  S. A. 


LAS  MEXICANAS  S.A. 
MEXICO  D.F. 


PEDRO  ARMENDARIZ  dans 

I0SAUR0  CASTRO 

Mise  en  scène  : ROBERTO  GAVALDON 
Production  A Z T E C A FILMS 


ALICIA  CARO  - RENÉ  CARDONA 


DANS 


Mise  en  scène  : MIGUEL  ZACARIAS 


ARTURO  DE  CORDOVA  - CARMEN  MOLINA  DANS 


1 HOMBRE  SIN  ROSTRO 

L’HOMME  SANS  VISAGE) 


Mise  en  scène  : JUAN  BUSTILLOS  ORO 
Producciones  DYANA  S.A.  ORO  FILMS 


ROSARIO  GRANADOS  - LUIS  ALDA  DANS 


•SCUELA  PARA  CASADAS 

ECOLE  POUR  FEMMES  MARIÉES) 


Mise  en  scène  : MIGUEL  ZACARIAS 
Producciones  DYANA,  S.  A. 


PEDRO  ARMENDARIZ 

DANS 


IERRA  BAJA  (TERRE  BASSE) 


Mise  en  scène  : MIGUEL  ZACARIAS 
Producciones  DYANA,  S.  A. 


PEDRO  VARGAS  - ANDREA  PALMA  DANS 

!>  O B R E CORAZON 

PAUVRE  CŒUR 

Mise  en  scène  : J O S É D I A Z 


MARGA  LOPEZ  - MIGUEL  INCLAN  DANS 


Mise  en  scène  : EMILIO  FERNANDEZ 
Production  CLASA  FILMS  MUNDIALES,  S.A. 


TITO  JUNCO  - R0D0LF0  ACOSTA  DANS 


VICTIMA  DEL  PECADO 

(VICTIME  DU  PECHE 


Mise  en  scène  : EMILIO  FERNANDEZ 

Producciones  C A l D E R O N,  S.  A. 


JOSÉ  LUIS  JIMÉNEZ  BEATRIZ  AGUIRRE  DANS 


Mise  en  scène  : ISMAEL  RODRIGUEZ 
Producciones  RODRIGUEZ,  HNOS,  S.A. 


PEDRO  INFANTE  - CARMEN  MONTEJO  DANS 


N0S0TR0S  LOS  PROBES 

(NOUS  LES  PAUVRES 


Mise  en  scène  : ISMAEL  RODRIGUEZ 
Producciones  RODRIGUEZ,  HNOS,  S.A. 


PEDRO  INFANTE  - EVITA  MUNOZ  DANS 


USTEDES  LOS  RICOS 

(VOUS  LES  RICHES) 


Mise  en  scène  : ISMAEL  RODRIGUEZ 
Producciones  RODRIGUEZ  HNOS  S. A. 


PED.  INFANTE  • FERN.  SOTO  - EDUAR.  AROZAMENA 

DANS 


LOS  TRES  HUASTECOS 

(TROIS  COPAINS 


Mise  en  scène  : ISMAEL  RODRIGUEZ 
Producciones  RODRIGUEZ  HNOSS.A 


PEDRO  INFANTE  - EM  I L IA  GUIU  dans 

ANGELITOS  NEGROS 

(LES  PETITS  ANGES  NOIRS 

Mise  en  scène  : JOSELITO  RODRIGUEZ 


Producciones  RODRIGUEZ,  HNOS,  S.A. 


Ë_ __l  MARGA  LOPEZ 

ICANAS- WILLIAM  KAROL»  PELICULAS MEXICANAS  * 


Téléphone  : BALZAC  52-27 


rcLiCuLAD  mcAiWANAd  • WILLIAM  KAKUL  • PELICULAS  MEXICANAS 


ARNSTAI 


PAUL  REICHARDT 
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LA  PRODUCTIO 
FRANÇAISE 


★ ★ ★ 

106  GRANDS  FILMS  REALISES 

EN  1950 

par  Pierre  ROBIN 


En  ce  début  d'année  1951.  tout 
couvert  de  nuages  sombres,  il 
est  réconfortant  de  constater 
qu'en  France,  l'Indusirie  cinémato- 
graphique survit,  au  milieu  d’une 
crise  latente  qui  paralyse  les  meil- 
leures volontés. 

Le  Cinéma  français  offre  donc, 
aux  exploitants  et  aux  acheteurs 
de  tous  les  pays,  un  choix  de  106 
films,  tournés  dans  ses  studios  au 
cours  de  l’année  1950. 

Le  résultat  est  appréciable,  mais 
on  espérait  mieux  encore,  bien  qu'il 
dépasse  de  deux  unités  le  nombre 
des  productions  de  l’année  précé- 
dente. 

En  comptant  les  films  français  et 
les  films  étrangers  censurés  — donc 
exploitables  — on  parvient  à un 
nombre  fort  élevé,  supérieur  aux 
besoins,  ce  qui  provoque,  sinon  une 
saturation  complète,  du  moins  un 
encombrement  inévitable,  préjudi- 
ciable à nos  productions,  la  loi  de 
l'offre  et  de  la  demande  jouant  en 
faveur  de  nos  concurrents  sur  notre 
propre  marché. 

Ne  revenons  pas  sur  les  Accords 


Jacques  Berthier  et  Simone  Signoret  dans  OMBRE  EX  LUMIERE. 

(Cliché  Sigma-Vog.) 


Blum-Byrnes  ; ils  ont  fait  leurs 
preuves  : 

1946.  films  censurés  : américains, 
99  ; étrangers  divers,  44. 

1947,  films  censurés  : américains, 
256  ; étrangers  divers,  74. 

Au  cours  de  cette  dernière  an- 
née, seuls  176  films  américains  ont 
été  effectivement  exploités.  L’an- 
née suivante,  pour  190  visas,  170 
films  seulement  ont  « roulé  ». 

D'où  il  ressort  que  100  films  au 
moins,  autorisés,  donc  susceptibles 
d'être  projetés  commercialement 
en  version  doublée,  sont  reportés 
automatiquement  au  chapitre  des 
années  suivantes,  en  plus  du  con- 
tingent ordinaire  de  ces  dites  an- 
nées. 

Le  Cinéma  français  ne  dispose 
pas,  comme  les  U. S. A.  ou  l’U.R.S.S,, 
d’un  réseau  de  plus  de  15.000  sal- 
les. Un  film,  chez  i.ous,  s'amortit  en 
trois  ans  et  parfois  plus. 

A cela  s’ajoutent  les  conditions 
économiques  défavorables,  qui  font 
qu'un  film  moyen  peut  difficilement 
coûter  moins  de  trente  à quarante 


TABLEAU  NUMÉRIQUE  DES  FILMS  DE  LONG  MÉTRAGE 


ENTREPRIS  MENSUELLEMENT 


Années 

Total 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septemb. 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

1938 

113 

11 

7 

9 

10 

13 

14 

13 

16 

11 

8 

7 

4 

1939 

83 

14 

10 

6 

7 

12 

11 

5 

» 

» 

» 

5 

2 

1940 

28 

5 

3 

7 

5 

3 

» 

» 

1 

» 

1 

2 

1 

1941 

60 

» 

4 

2 

2 

3 

7 

8 

10 

10 

5 

6 

3 

1942 

78 

3 

6 

5 

9 

5 

8 

6 

14 

11 

2 

8 

1 ] 

1943 

60 

5 

7 

5 

8 

9 

7 

1 

6 

5 

5 

1 

1 

1944 

21 

2 

4 

4 

1 

6 

» 

» 

1 

» 

» 

» * 

3 

1945 

72 

5 

5 

3 

6 

6 

15 

9 

9 

3 

4 

2 

5 

1946 

94 

7 

10 

2 

10 

10 

7 

13 

10 

10 

11 

3 

1 

1947 

74  (a) 

6 

9 

3 

7 

7 

8 

4 

12 

5 

7 

3 

3 

1948 

94 

7 

6 

7 

5 

11 

13 

11 

9 

10 

6 

4 

5 

1949 

104 

7 

6 

7 

8 

12 

8 

8 

10 

14 

10 

9 

5 

1950 

106 

7 

3 

8 

13 

6 

12 

12 

12 

15 

4 

10 

4 

a)  Non  compris  4 films  réalisés  en  coproduction  à l’étranger  et  1 film  interrompu 
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LA  CfNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


millions,  et  qui  limitent  aussi  les 
possibilités  du  public. 

1946- 47  : 419  millions  de  spec- 

tateurs en  France  ; 

1947- 48  : 401  millions  de  spec- 

tateurs en  France  ; 

1948- 49  : 386  millions  de  spec- 

tateurs en  France  ; 

1949- 50  (six  mois)  : 175  millions 
de  spectateurs  en  France,. 

Si,  à la  suite  du  « déblocage  » 
des  prix  de  place,  les  recettes  ont 
augmenté,  les  rentrées  ont  diminué 
du  fait  de  l’élévation  des  devis  et 
des  frais  généraux. 

Les  représentants  français,  qui 
auront  à négocier  les  futurs  ac- 

cords franco-américains,  devront 
tenir  compte  de  ces  données. 

Soucieux  de  maintenir  une  cer- 
taine qualité  dans  leurs  films,  les 
producteurs  français,  plus  que  ja- 
mais, axent  leurs  efforts  sur  l’ex- 
portation. 

L’Association  Unifrance-Film,  fon- 
dée pour  la  propagande  du  Cinéma 
français  à l’étranger,  les  a aidés. 

Les  recettes  des  films  français, 
projetés  en  Belgique,  en  Suisse  et 
en  Italie,  ont  fortement  augmentées. 

Mais  il  reste  à prospecter  les  au- 
tres pays,  également  producteurs, 
qui  se  heurtent  à des  difficultés  si- 
milaires à celles  de  la  France. 

Les  coproductions,  dont  nous  par- 
lons plus  loin,  assurent  un  amor- 
tissement plus  rapide  des  films  et, 
par  là  même,  favorisent  des  réin- 
vestissements qui  font  « tourner  la 
machine  » dans  l’intérêt  de  tous, 
producteurs,  techniciens  et  artistes. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  l’Aide 
temporaire.  Tout  a été  dit  sur  elle, 
le  meilleur  et  le  pire.  Pourtant,  il 
faut  bien  le  reconnaître,  sans  elle, 
la  Production  cinématographique 
française  ne  serait  plus  qu’un  sou- 
venir. 

C’est  en  tenant  compte  de  ce  fait 
que  nous  allons  maintenant  détail- 
ler la  production  de  l’année  1950. 

■ * 

Les  106  films  de  la  production 
française  1950  se  répartissent 
ainsi  : 

49  comédies,  38  drames,  19  co- 
médies dramatiques. 

32  adaptations  de  romans,  22  de 
pièces  de  théâtre,  52  de  scénarii 
originaux. 

Le  trait  dominant,  cette  année, 
est,  nous  l’avons  déjà  dit,  l’abon- 
dance et  la  variété  des  coproduc- 
tions franco-étrangères,  c’est-à-dire 
des  films  produits  par  des  produc- 
teurs de  nationalités  différentes  et 
généralement  tournés  en  deux  ver- 
sions, en  deux  langues,  avec  le 
concours  d’acteurs  français  et 
étrangers  et  parfois  même  d'un 
metteur  en  scène  étranger. 

Des  accords  officiels  réglemen- 
tent, on  le  sait,  les  coproductions 
franco-italiennes.  Des  accords  fran- 
co-allemands, franco-belges  et  fran- 
co-espagnols sont  en  cours  de  dis- 
cussions ou  à l'étude.  Les  films 
ainsi  produits  — c’est-à-dire  dans 
le  cadre  de  ces  accords  — bénéfi- 
cient de  la  double  nationalité  et  des 
avantages  inhérents  à cette  situa- 
tion (quota,  aide  temporaire,  etcj . 

A côté  de  ces  « traités  » officiels, 
il  existe  des  ententes  particulières 
entre  producteurs  de  différents 
pays  (resserrés  très  certainement 
par  les  liens  qui  les  unissent  au 
sein  de  cette  Association  Interna- 
tionale des  Producteurs,  fondée 


l’année  dernière  à Cannes) , enten- 
tes protégées  par  le  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie  avec  le 
concours  des  syndicats  d’acteurs 
et  de  techniciens. 

Ainsi  nous  avons  vu  éclore  en 
France,  cette  année,  des  coproduc- 
tions franco-belges  (Le  Mariage 
de  Mademoiselle  Beulemans) , fran- 
co-canadienne ( L’Inconnue  de  Mont- 
réal), franco-espagnole  ( Andalou- 
sie),  franco-italienne  (Atoll  K,  Le 
Château  de  Verre,  Les  Miracles 
n’cnt  lieu  qu'une  fois,  Né  de  Père 
inconnu,  Paris  est  toujours  Paris) , 
franco-suédoise  ( Mon  Phoque  et 
elle),  et  des  films  tournés  en  deux 
versions  entièrement  financés  avec 
des  capitaux  français,  mais  assu- 
rés, dès  l’origine,  de  bénéficier 
d’une  large  distribution  dans  les 
pays  où  est  parlée  la  langue.  Tel 
est  le  cas  pour  : L'Aiguille  Rouge 
(versions  française  et  allemande) , 
Le  Traqué  (versions  française  et 
américaine),  Un  Sourire  dans  la 


Tempête  (versions  française  et  au- 
trichienne), Le  Passe  - Muraille 
(versions  française  et  anglaise) . 

D’autre  part,  en  vertu  de  la 
convention  de  réciprocité,  établie 
par  les  accords  franco-italiens, 
quatre  films,  tournés  en  Italie  avec 
l’appui  d’une  participation  finan- 
cière française,  pourront  être  pro- 
jetés en  France  où  ils  bénéficie- 
ront des  avantages  acquis  aux  films 
français  : Fra  .Diavolo,  Pour 
l’Amour  du  Ciel,  Sa  Majesté  Mon- 
sieur Dupont  (primé  à Venise)  et 
Toselli. 

* 

* * 

Les  producteurs  et  techniciens 
du  Cinéma  français  dont  les  qua- 
lités et  les  mérites  sont  aujour- 
d’hui universellement  connus  et 
appréciés,  cherchent  toujours  à 
« aller  de  l’avant  ».  Le  problème 
de  la  couleur  les  a toujours  forte- 
ment intéressés,  mais  les  conditions 
financières  et  matérielles  de  leur 
industrie  ont  souvent  restreint 
leurs  tentatives  et  limité  leurs 
projets. 

Quelques  essais  timides  ont  été 
réalisés  au  cours  des  dernières  an- 


nées mais  il  faut  bien  le  recon- 
naître, les  résultats  n’ont  pas  été 
concluants. 

Cette  année  enfin,  avec  la  mise 
au  point  du  procédé  belge  Géva- 
color  et  grâce  aux  relatives  facili- 
tés de  son  utilisation,  un  plan  de 
productions  en  couleurs  a pu  être 
établi. 

A la  fin  de  l'année  dernière,  la 
Protis  Film  mettait  en  chantier  La 
Maison  du  Printemps  bientôt  suivi 
de  Porte  d’Orient.  L’été  dernier, 
la  Compagnie  Commerciale  Fran- 
çaise Cinématographique  a copro- 
duit avec  une  société  madrilène 
le  film  Andalousie  qui  sera  dis- 
tribué dans  le  monde  entier  — 
France  et  Espagne  exceptés  — par 
Columbia  Film  S. A.  Tout  récem- 
ment, la  jeune  Société  Pafico  a 
produit  Cet  Age  est  sans  Pitié,  en- 
tièrement tourné  en  extérieurs  sur 
la  Côte  d’Azur,  si  riche  en  cou- 
leurs. 

Ce  n’est  qu’un  début,  mais  il  est 


prometteur.  Déjà,  on  nous  annonce 
un  Barbe-Bleue  (production  Alci- 
na),  de  Christian- Jaque,  avec  Pier- 
re Brasseur  et  Cécile  Aubry,  et 
deux  films  de  la  Société  Protis. 

« La  Couleur  » conquiert  petit 
à petit  la  place  qui  lui  est  due  dans 
la  production  française. 

* 

* * 

Dans  nos  précédents  numéros 
spéciaux  publiés  en  juin  et  en 
octobre  derniers,  nous  avons  déjà 
signalé  les  films  produits  en  1950 
qui  nous  semblaient  les  plus  di- 
gnes d’intérêt.  Les  présentations 
publiques  ou  privées  de  ces  films 
ont  confirmé  nos  impressions. 

Nous  rappellerons  principalement 
Justice  est  faite,  d’André  Cayatte, 
captivant  cas  de  conscience  magni- 
fiquement réalisé  et  interprété,  film 
qui  obtint  le  Lion  de  Saint-Marc 
à la  Biennale  de  Venise  ; Dieu  a 
besoin  des  Hommes,  excellent  dra- 
me psychologique  de  Jean  Delan- 
noy,  traitant  un  sujet  religieux 
dans  lequel  Pierre  Fresnay  fait 
une  création  très  personnelle  ; 
Orphée,  de  Jean  Cocteau,  curieuse 
œuvre  dramatique,  conçue  et  trai- 


René Dary  et  Paul  Dupuis  dans  une  scène  du  film  de  Jean  Devaivre. 

L’INCONNUE  DE  MONTREAL. 

(Cliché  Eclectique-Films  F.  Rivers.) 


tée  par  l’auteur  du  Sang  d’un 
Poète,  de  La  Belle  et  la  Bête  et 
des  Parents  Terribles,  dans  ce  style 
qui  le  caractérise  ; La  Ronde,  de 
Max  Ophüls,  spirituelle  comédie- 
ballet  interprétée  par  une  douzaine 
de  grandes  vedettes  internationa- 
les ; Le  Château  de  Verre,  réalisé 
par  René  Clément,  d’après  une 
nouvelle  de  Vicky  Baum  (Sait-on 
jamais  ?)  et  interprété  par  Michèle 
Morgan  et  Jean  Marais  ; Le  Jour- 
nal d’un  Curé  de  Campagne,  de 
Robert  Bresson  (Les  Anges  du 
Péché  et  Les  Dames  du  Bois  de 
Boulogne),  film  qui  vient  de  se 
voir  décerner  le  Prix  Louis  Del- 
luc  ; Juliette  ou  la  Clé  des  Songes, 
de  Marcel  Carné  ; Sous  le  Ciel  de 
Paris  coule  la  Seine,  de  Julien 
Duvivier  ; Maître  après  Dieu,  de 
Louis  Daquin,  avec  Pierre  Bras- 
seur ; Souvenirs  Perdus,  de  Chris- 
tian-Jaque, interprété  par  huit  ve- 
dettes de  première  grandeur  ; 
Olivia,  de  Jacqueline  Audry  ( Gigi ); 
Les  Miracles  n’ont  lieu  qu’une 
fois,  d’Yves  Allégret,  avec  Jean 
Marais  et  Alida  Valli  ; Meurtres, 
avec  Fernandel,  et  Caroline  Ché- 
rie, avec  Martine  Carol,  deux  films 
de  Richard  Pottier  ; Sans  laisser 
d’adresse,  de  Jean-Paul  Le  Cha- 
nois,  avec  Danièle  Delorme  et  Ber- 
nard Blier,  etc. 

Il  ne  s’agit  là  que  d'un  bref 
aperçu.  Plus  loin,  on  pourra  con- 
sulter la  liste  détaillée  des  106 
films  produits  en  1950. 

Signalons  cependant  neuf  nou- 
velles versions  de  sujets  déjà  tour- 
nés : Le  Rosier  de  Madame  Husson, 
Topaze,  Knock,  Le  Mariage  de 
Mademoiselle  Beulemans,  Et  moi 
j’te  dis  qu’elle  t’a  fait  d'VŒil,  La 
Dame  de  chez  Maxim’s,  Mademoi- 
selle Josette  ma  Femme,  Les  Deux 
Gamines  et  Les  Petites  Cardinal. 

Jetons  maintenant  un  rapide 
coup  d’œil  sur  le  travail  des  met- 
teurs en  scène  français,  au  cours 
de  cette  même  annéq. 

NOS  REALISATEURS 

L'année  1950  aura  permis  à 
79  metteurs  en  scène  de  travailler 
et  de  s’exprimer  et,  parmi  ceux-ci, 
on  compte  12  « nouveaux  ». 

Parmi  les  plus  célèbres,  il  y eut 
André  Cayatte  ( Justice  est  faite), 
le  triomphateur  de  la  Biennale  de 
Venise  ; Marcel  Carné  (Juliette  ou 
la  Clé  des  Songes),  Julien  Duvi- 
vier (Sous  le  Ciel  de  Paris  coule 
la  Seine) , Jacques  Becker  (Edouard 
et  Caroline),  René  Clément  (Le 
Château  de  Verre),  Jean  Delannoy 
(Dieu  a besoin  des  Hommes),  Hen- 
ri Decoin  (Trois  Télégrammes  et 
Clara  de  Montargis) , Christian-Ja- 
que (Souvenirs  Perdus),  Louis  Da- 
quin (Maître  après  Dieu),  Yves 
Allégret  (Les  Miracles  n’ont  lieu 
qu’une  fois),  Henri  Calef  (La  Pas- 
sante et  Ombres  et  Lumières) , Jac- 
queline Audry  (Minne,  l’Ingénue 
Libertine  et  Olivia),  Jean-Paul  Le 
Chanois  (Sans  laisser  d’adresse), 
E.-E.  Reinert  (Quai  de  Grenelle  et 
L’Aiguille  Rouge),  etc. 

Signalons  particulièrement  les 
« rentrées  » attendues  de  Robert 
Bresson  (Le  Journal  d’un  Curé  de 
Campagne),  Maurice  Gleize  (Et 
moi  j’te  dis  qu’elle  t’a  fait  d’I’Œil), 
Jean  Grémillon  (L’Etrange  Mada- 
me X.),  Jeff  Musso  (Robinson 
Crusoé),  Max  Ophüls  (La  Ronde) 
et  Marcel  Pagnol  (Topaze). 

Les  « nouveaux  » sont  : Hervé 
Bromberger,  Ralph  Habib  et  Guy 
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Danièle  Delorme  aux  côtés  de  Bernard  Blier  et  Carette 
dans  SANS  LAISSER  D’ADRESSE  réalisé  par  Jean-Paul  Ls  Chanois. 

(Cliché  R.  Ploquin-Hoche  Prod.-Silver  Films-Corona.) 


Lefrauc,  anciens  assistants  de  réa- 
lisateurs renommés,  Michel  Dulud, 
Léopold  Gomez,  André  Haguet, 
Claude  Heymann,  René  Jolivet, 
Henri  Schneider,  auteurs  dramati- 
ques et  scénaristes  connus,  Marcel 
Gibaud  et  Albert  Guyot,  anciens 
réalisateurs  de  courts  métrages,  et 
Raymond  Segard,  acteur. 

Gilles  Grangier  a tourné  quatre 
films  ( Les  Femmes  sont  Folles, 
L’Homme  de  Joie,  L’Amant  de 
Paille,  Les  Petites  Cardinal),  An- 
dré Berthomieu,  Maurice  Labro, 
Yvan  Noé,  Richard  Pottier  et  Jean 
Stelli  ont,  chacun,  mis  en  scène 
trois  films,  treize  réalisateurs  ont 
tourné  chacun  deux  films,  et  qua- 
rante-huit metteurs  en  scène  ont 
réalisé  chacun  un  film. 

Mentionnons  enfin  que  trois  met- 
teurs en  scène  étrangers  ont  tra- 
vaillé chez  nous  : Lucciano  Em- 
çrer  (Paris  est  toujours  Paris), 
William  Marshall  (La  Taverne  de 
la  Nouvelle-Orléans)  et  Frank 
Tuttle  (Le  Traqué). 

LES  VEDETTES 

Peu  de  changement  dans  les 
cotes  de  nos  vedettes  : les  grands 
noms  gardent  leur  prestige.  Nous 
mentionnerons  pourtant  les  noms 
de  jeunes  comédiennes  que  la 
chance  et  le  talent  ont  placé  sur 
la  voie  de  la  Grande  Gloire. 

Parmi  nos  vedettes  internatio- 
nales, nous  retrouverons,  cette 
année,  sur  les  écrans  : Louise  Car- 
letti  (Le  Petit  Chaperon  Rouge) , 
Danielle  Darrieux  (La  Ronde,  Tos- 
selli ),  Edwige  Feuillère  (Souve- 


nirs Perdus,  Olivia),  Ginette  Le- 
clerc (Les  Aventuriers  de  l’Air), 
Michèle  Morgan  (Le  Château  de 
Verre,  L'Etrange  Madame  X.), 
Gaby  Morlay  (4  films),  Viviane 
Romance  (Passion),  Renée  Saint- 
Cyr  ( Fusillé  à l’Aube),  Simone 
Simon  (Olivia,  La  Ronde),  etc. 

Parmi  les  vedettes  plus  récentes  : 
Suzy  Carrier  (Dakota  308,  Les  Mé- 
moires de  la  Vache  Yolande,  Les 
Vacances  finissent  demain),  Maria 
Casarès  ( Ombre  et  .Lumière) , 


Françoise  Christophe  (La  Belle 
Image),  Suzy  Delair  (Atoll  K,  Sou- 
venirs Perdus),  Danièle  Delorme 
iMinne  l’Ingénue  Libertine,  Sans 
laisser  d’adresse,  Souvenirs  Per- 
dus) , Marcelle  Derrien  (Chéri) , 
Sophie  Desmarets  (Demain  nous 
divorçons,  Ma  Pomme),  Jacqueline 
Gauthier  (Le  Clochard  milliar- 
daire, Coq  en  Pâte,  Ils  ont  vingt 
Ans),  Odette  Joyeux  (La  Ronde), 
Maria  Maubarn  (Fra  Diavolo,  La 
Passante,  Quai  de  Grenelle),  Jac- 


queline Pagnol  (Le  Rosier  de  Ma- 
dame Husson,  Topaze) , Giselle 
Pascal  (Bel  Amour),  Hélène  Per- 
drière  (Mystère  Shanghai) , Annette 
Poivre  (Le  Coq  en  Pâte,  Justice  est 
faite,  La  Rue  sans  Loi),  Simone 
Renant  (L’Homme  de  Joie,  Pas  de 
Pitié  pour  les  Femmes),  Colette  Ri- 
chard (Les  Femmes  sont  Folles), 
Simone  Signoret  ( Ombre  et  Lu- 
mière, La  Ronde,  Le  Traqué),  Ga- 
by Sylvia  (L’Amant  de  Paille, 
Avalanche,  Les  Femmes  sont  .Fol- 
les), etc. 

Et  voici  les  nouvelles  vedettes 
de  l’année  : Françoise  Arnoul 
(Mammy,  Mon  Ami  le  Cambrio- 
leur, Quai  de  Grenelle,  La.  Rose 
Rouge),  Martine  Carol  ( Caroline 
Chérie,  Méfiez-vous  des  Blondes), 
Véra  Norman  (L’Homme  de  la  Ja- 
maïque, Ma  Pomme,  Le  Tampon 
du  Capiston) , Odile  Versois  (Les 
Anciens  de  Saint-Loup,  Bel  Amour, 
Mademoiselle  Josette  ma  Femme), 
etc. 

Signalons  enfin  les  « rentrées  » 
en  France  de  : Gaby  Andreu  (Bo- 
niface  somnambule),  Colette  Dar- 
feuil  (Bibi  Fricotin,  Cet  Age  est 
sans  Pitié),  Jacqueline  Delubac 
(La  Vie  est  un  Jeu),  Madeleine 
Lebeau  (Et  moi  j’te  dis  qu’elle  t’a 
fait  .d’I’Œil),  Isa  Miranda  (La 
Ronde),  Patricia  Roc  (L’Inconnue 
de  Montréal) , Betty  Stockfeld 
(Edouard  et  Caroline),  Alida  Valli 
(Les  Miracles  n’ont  lieu  qu’une 
fois),  Anne  Vernon  (Edouard  et 
Caroline ) . 

Côté  masculin,  Fernandel  domine 
toujours  nettement  la  situation  avec 


TABLEAU  COMPARATIF  DU  FINANCEMENT  AU  COURS  DE  L’ANNÉE  1949 

ET  DU  PREMIER  SEMESTRE  1950 


DEUXIEME  SEMESTRE  1948  : 43  FILMS 


10  à 20  millions 

20  à 30  millions 

30  à 40  millions 

40  à 50  millions 

50  à 60  millions 

60  à 70  millions 

70  à 100  millions 

100  millions 
et  plus 

Néant 

15 

(pour  355  mil.) 

14 

(pour  479  mil.) 

Coût  global  . . 
Coût  moyen  d 

PREr 

5 

(pour  208  mil.  5) 

'un  film 

l/l  1 ER  SEMESTR 

5 

(pour  270  mil.  5) 

E 1949  : 49  F 

2 

(pour  132  mil.) 

1.620.000.000  fr. 
37.900.000  » 

ILMS 

2 

(pour  175'  mil.) 

Néant 

10  à 20  millions 

20  à 30  millions 

30  à 40  millions 

40  à 50  millions 

50  à 60  millions 

60  à 70  millions 

70  à 100  millions 

100  millions 
et  plus 

4 

(pour  56  mil.) 

6 

(pour  160  mil.) 

18 

(pour  606  mil..! 

Coût  global 
Coût  moyen  d 

12 

(pour  542  mil.) 

’un  film 

1 

(pour  59  mil.  5) 

2 

(pour  126  mil.  5) 

2.1 17.850.000  fr. 
43.200.000  » 

5 

(pour  418  mil.) 

1 

(pour  149  mil.) 

DEUXIEME  SEMESTRE  1949  : 56  FILMS 


10  à 20  millions 


(pour  117  mil.  1) 


20  à 30  millions 


14 

(pour  363  mil.  8) 


30  à 40  millions 


16 

(pour  541  mil.  7) 


40  à 50  millions 


(pour  222  mil.  1) 


50  à 60  millions 


(pour  112  mil.) 


60  à 70  millions 


(pour  193  mil.  7) 


70  à 100  millions 


(pour  580  mil.) 


100  millions 
et  plus 


(pour  272  mil.) 


Coût  global  2.402.400.000  fr, 

Coût  moyen  d’un  film 42.900.000  » 


PREMIER  SEMESTRE  1950  : 52  FILMS 


10  à 20 

20  à 30 

30  à 40 

40  à 50 

50  à 60 

60  à 70 

70  à 80 

80  à 90 

90  à 100 

100  à 110 

100  millions  j 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

et  plus 

5 

13 

16 

2 

8 

4 

1 

1 

2 

(pour 

(pour 

(pour 

(pour 

(pour 

(pour 

Néant 

(pour 

(pour 

Néant 

(pour 

81  mil,  8) 

335  mil.  2) 

564  mil.  7) 

84  mil.  5) 

440  mil.  2) 

267  mil.  5) 

84  mil.) 

92  mil.  5) 

239  mil.) 

Coût  global 

2.188.900.000  fr. 

Coût  moyen 

d’un  film . . 

42.000.000  » 
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quatre  .films  comiques  (Casimir, 
L’Héroïque  Monsieur  Boniface,  To- 
paze, Uniforme  et  Grande  Manœu- 
vre), et  un  rôle  dramatique  ( Meur- 
tres)i.  dans  lequel  ce  grand  acteur 
fait  une  création  comparable,  sinon 
supérieure  à celle  qu'il  fit  dans 
Regain  et  dans  Angèle. 

Viennent  ensuite  Jean-Pierre  Au- 
mont  ( L'Amant  de  Paille,  L’Hom- 
me de  Joie),  Jean-Louis  Barrault 
(La  Ronde),  Paul  Bernard  t Mys- 
tère à Shanghaï) , Bernard  Blier 
(Les  Anciens  de  Saint-Loup,  Sans 
laisser  d’adresse,  Les  Souvenirs  ne 
sont  pas  à vendre).  Bourvil  (Le 
Passe-Muraille,  Le  Rosier  de  Ma- 
dame Husson) , Pierre  Brasseur 
( L’Homme  de  la  Jamaïque,  Maître 
après  Dieu,  Souvenirs  Perdus ). 
Maurice  Chevallier  (Ma  Pomme). 
René  Dary  ( L’Inconnue  de  Mont- 
réal), Pierre  Fresnay  (Dieu  a be- 
soin des  Hommes),  Fernand  Gra- 
vey  ( Mademoiselle  Josette  ma 
Femme,  La  Ronde,  Le  Traqué ) , 
Sacha  Guitry  (Debureau,  Tu  m’as 
sauvé  la  Vie),  Jean  Marais  (Le 
Château  de  Verre,  Les  Miracles 
n’ont  lieu  qu’une  fois),  François 
Périer  (Les  Anciens  de  Saint-Loup. 
Mon  Phoque  et  elles,  Souvenirs 
Perdus),  Gérard  Philipe  ( Juliette 
ou  la  Clé  des  Songes,  La  Ronde), 
Serge  Reggiani  (Les  Anciens  de 
Saint-Loup,  Le  Petit  Chaperon 
Rouge,  La  Ronde),  Rellys  (Les 
Mémoires  de  la  Vache  Yolande,  Le 
Tampon  du  Capiston,  La  Vie  est 
un  Jeu),  Raymond  Rouleau  (Les 
Femmes  sont  Folles,  Méfiez-vous 
des  Blondes),  etc. 


Une  scène  du  ROI  OU  BLA-BLA-BLA  avec  Christian  Duvaleix 
ét  Irène  de  Trébert. 

(Cliché  Radius -Films- Cocinor.) 


Puis  : Michel  Auclair  (L'Aiguille 
Rouge,  Justice  est  faite,  Pas  de 
Pitié  pour  les  Maris).  Jean  Che- 
vrier ( Fra  Diavolo) , André  Cla- 
vaux  (Cœur -sur -Mer) , Jean  Desaii- 
ly  (Chéri,  Demain  nous  divorçons) , 
Henri  Guisol  (Le  Clochard  milliar- 
daire, Paris  est  toujours  Paris) , 
Pierre  Louis  < Folie  douce,  Quai  de 
Grenelle,  Mon  Ami  le  Cambrio- 
leur, Trafic  sur  les  Dunes),  Geor- 
ges Marchai  (Robinson  Crusoé) . 
Luis  Mariano  ( Andalousie) , Paul 


Meurisse  (Maria  du  Bout  du  Mon- 
de, Sérénade  au  Bourreau) , Yves 
Montand  (Souvenirs  Perdus),  Jean 
Paquis  (Dakota  308,  La  Visiteuse), 
Roger  Pigaut  (La  Peau  d’un  Hom- 
me, Un  Sourire  dans  la  Tempête) , 
Henri  Vidal  (Quai  de  Grenelle, 
L’Etrange  Madame  X.,  La  Pas- 
sante) , etc. 

Et  ces  vedettes  de  second  plan  si 
appréciées  du  public  : Alerme 
(Banco  de  Prince,  Cet  Age  est  sans 
Pitié),  Lucien  Baroux  (Banco  de 


Prince),  Armand  Bernard  (5  films), 
Raymond  Bussières  (Justice  est 
faite,  Ma  Pomme',  Un  Sourire 
dans  la  Tempête).  Carette  (Pour 
l'Amour  du  Ciel.  Sans  laisser 
d'adresse).  Yves  Deniaud  (6  films), 
Saturnin  Fabre  (La  Dame  de  chez 
Maxim’s,  Maria  du  Bout  du  Mon- 
de, Les  Petites  Cardinal),  Ber- 
nard Lajarrige  (Méfiez-vous  des 
Blondes),  Pierre  Larquey  (6  films), 
Jean  Parédès  (Et  moi  j’te  dis  qu’el- 
le t’a  fait  dTŒil,  Le  Gang  des 
Tractions  arrière),  Alexandre  Ri- 
gnault  (Le  Bagnard,  Bibi  Fricotin, 
L'Homme  de  la  Jamaïque),  Noël 
Roquevert  ( Andalousie , Justice  est 
faite,  Méfiez-vous  des  Blondes,  La 
Passante),  Jean  Tissier  (neuf  films). 

Quelques  nouvelles  vedettes  mas- 
culines : Daniel  Gélin  (Edouard  et 
Caroline,  La  Ronde),  J. -P.  Kérien 
(Né  de  Père  inconnu.  Un  Sourire 
dans  la  Tempête),  Philippe  Le- 
maire (Ils  ont  vingt  Ans,  Mammy, 
Mon  Ami  le  Cambrioleur,  Séré- 
nade au  Bourreau ),  Frank  Villard 
(Amant  de  Paille,  Avalanche,  La 
Belle  Image.  Fusillé  à l’Aube,  M in- 
né l’Ingénue  Libertine),  etc. 

Signalons  enfin  les  « rentrées  » 
de  Jean.  Murat  (Les  Aventuriers  de 
l’Air),  Saint-Granier  (Mou  Ami  le 
Cambrioleur)  et  d'Anton  Walbroock 
(La  Ronde),  ainsi  que  les  débuts 
en  France  de  Laurel  et  Hardy 
(Atoll  K)  et  de  Paul  Dupuis  ( L’In- 
connue de  Montréal) . 

Il  ne  reste  plus  atix  amateurs  de 
productions  françaises  qu’à  faire 
leur  choix.  — Pierre  Robin. 


LES  106  FILMS  RÉALISÉS  EN  FRANCE 


TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

GEN- 
RE (1) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

VENTE 

A L’ETRANGER 

L’AIGUILLE  ROUGE  (3)... 

E.-E.  Reinert. 

D.  P. 

Michel  Auclair,  Michèle  Philippe.  Jean  Mar- 
chat. 

Version  allemande  Otto  Sischer,  Aglaya 

Schmidt,  Axel  Amblosert. 

Alcina-Bertroux. 

Discina. 

Alcina. 

LES  AMANTS  1)E  BRAS- 
MORT  

Marcel  Pagliero. 

D. 

A. 

Frank  Villard,  Nicole  Courcel.  Henri  Gênés, 
Robert  Dalban,  Jacky  Flint,  Line  Noro, 
Mona  Goya. 

Alcina. 

Pathé-Consor- 

tium-Cinéma. 

1 Alcina. 

AVALANCHE  

Raymond  Segard. 

D At. 

Gaby  Sylvia,  Frank  Villar,  José  de  Almeyda, 
Maxime  Fabert. 

Sidéral  Films. 

Cosmic  Film. 

L’AMANT  DE  PAILLE 

Gilles-Grangier. 

C.  Sit. 

Jean-Pierre  Aumont,  Gaby  Sylvia.  Alfred 
Adam,  André  Versini.  Félix  Oudart,  L.  de 
Funès. 

Ariane-Sirius. 

Sirius. 

Ariane. 

LES  ANCIENS  DE  SAINT- 
LOUP 

Georges  Lampin. 

D.  Po 
P. 

F.  Périer,  S.  Reggiani,  B.  Blier,  P.  Larquey, 
M,  André,  O.  Versois. 

J.  Roitfeld 

Sirius. 

J.  Roitfed. 

ANDALOUSIE  (Gevaeolor) 

(3)  

Robert  Vernay. 

C. 

M. 

Luis  Mariano,  Maurice  Baquet,  Noël  Roque- 
vert.  Robert  Arnoux,  Flourens,  P.  Souplex. 
Roseline  Prince,  Liliane  Bert,  Arlette  Poi- 
rier. Paul  Démangé,  Mireille  Ozy,  Morant. 
Version  espagnole  : Carmen  Sévilla,  B.  Nieto. 
G.  Matas,  Enrique  Guitard.  Rivadulla-Ca- 
zal,  Amunariz,  Méjoto-Bénideus,  Les  San- 
cho.  R Royo,  Diaz  Marija. 

C.C.F.C. 

U.D.I.F. 

C.E.A.  (Espagne). 
Columbia  Picture. 

C.C.F.C. 

Bruitte  et  Dele- 
mar. 

Ker  Films. 

Rex  Films. 

Pontet. 

Dodrumez. 

Guy  Maïa. 
Oceanic. 

Distrima. 

Columbia  Pic- 
ture Interna- 
tional 

ATOLL  K 

Léo  Joannon. 

. 

C. 

H. 

Stan  Laurel.  Oliver  Hardy,  Suzy  Delair,  Max 
EUoy,  Adriano  Rimoldi,  Hussenot,  Lucien 
Callamand.  L.  Tosi,  Dalmatoff. 

E.G.E. 

Universalia. 

Sirius. 

Franco-London- 

Films-Export. 

LES  AVENTURIERS  DE 
L’AIR  

R.  Jayet. 

D.  Av. 
Po 

G.  Leclerc,  E.  Labourdette,  D.  Ardenne,  Y. 
Furet,  J.  Murat,  J.  Max,  Berval,  P.  Azaïs, 
R.  Galle. 

R.C.M.-Jad  FilmsL 

Héraut  Films. 
Phonora. 

Jeannic  Films. 
Sélecta  Cinélion. 
Méric. 

Mondial. 

Outremer  Films. 

LE  BAGNARD  

Willy  Rozier. 

D. 

Av. 

Lily  Bontemps.  Pierre  Gay,  Lucien  Nat,  Milly 
Mathis.  Alexandre  Rignault,  André  Fou- 
ché, Arius. 

Sport  Film. 

Astoria. 

Nord  Film  Loc. 
Comp.  Cin.  Als.- 
Lorraine. 
Sélecta-Ciné. 

Hélios  Films. 
France  Dist. 

Maroc  Films. 

Sport  Films. 

BANCO  DE  PRINCE 

Michel  Dulud. 

C.  Sit. 

Lucien  Baroux,  Alerme,  Yves  Furet,  Pierre 
Cressoy,  Roméo  Cariés.  Arnaudy,  Lucien 
Callamand,  Meg  Lemonnier,  Jacqueline 
Piereux,  Denise  Cardy,  Luce  Clament. 

Techniciens  As- 
sociés. 

Vog. 

Fernand  Rivers. 

(1)  D = Drame;  C = Comédie;  C.  D.  = Comédie  dramatique;  P = Psychologique;  Po  = Policier;  A = Atmosphère;  Av  — Aventure;  H = Humoristique; 

Va  = Vaudeville  ; Sit.  = Situations  ; Es  = Espion  nage  ; M Musicale. 

( 2 1 Les  distributeurs  sont  classés  dans  l'ordre  suivant  : Paris.  Rennes,  Strasbourg,  Nancy,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Toulouse,  Afrique  du  Nord. 

(3)  Films  existant  en  deux  versions. 
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TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

GEN- 
RE (1) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

VENTE 

A L’ETRANGER 

BEL  AMOUR 

François  Campeau. 

C.  I). 

Giselle  Pascal.  Odile  Vcrsois,  Antonio  Villar, 
Balpëtré,  Cath.  Fonteney.  Marie-France. 

Prodex. 

Cocinor. 

Lyon-Cin.  Local. 
Hélios  Films. 
France-Distrib. 
Filmelvé. 

CGC. 

LA  BELLE  IMAGE 

Claude  Heymann. 

C.  Sit. 

Françoise  Christophe.  Frank  Villard,  Pierre 
Larquey.  Suzanne  Flon.  Junie  Astor,  Ro- 
bert Dalban,  Arlette  Méry.  Paul  Faivre. 
Gilberte  Géniat,  Olivier  Hussenot. 

C.C.C. 

S.N.E.G. 

Gaumont-Distr. 

Gaumont-Distr. 

BERTRAND  CŒUR  DE 

LION  

Robert  Dhéry. 

Robert  Dhéry,  Colette  Brosset,  Robert  Des- 
tain, Capucine,  Roger  Saget,  Gérard  Calvi, 
Jacques  Legras,  René  Dupuis. 

Panthéon  Prod. 

Panthéon  Dist. 
Sirand. 

Panthéon  Exp. 

BIBI  FRICOTIN  

Marcel  Blistène. 

C.  H 

M.  Baquet,  Colette  Darfeuil.  Nicole  Francis, 
Alexandre  Rignault.  Démangé,  M.  Elloy, 
Y.  Robert,  Claude  Garbe. 

Océan-Films. 

Consortium  Lille 
Film  Dist. 

A.  Pontet. 
Sélecta-Cinélion. 
Ciné-Guidi- 
Mondola. 
Ciné-Diffusion. 
Compt.  Gén.  Cin. 

Océan  Films. 

BILLE  DE  CLOWN 

Jean  Wall. 

CIL 

J.  Wall,  Jean  Carmet,  Suzanne  Bernard, 
Claire  Gérard,  Robert  W'attier,  Luc  An- 
drieux.  Limou-Tomgo. 

Vox  Films. 

Ciné-Sélection. 

Vox  Films. 

BOITE  DE  NUIT 

Alfred  Rode. 

C.  D. 
M. 

Claudine  Dupuis,  Alfred  Rode,  Saint-Granier, 
Pierre-Louis,  Roland  Leonard,  Louis  Sei- 
gner,  de  la  Comiédie-Française,  Jane  Mar- 
ken,  Junie  Astor,  Howard  Vernon,  Maurice 
Régamey,  Raymonde  Devarennes,  Orbal. 
Hennery,  Anouk  Ferjac,  Démangé,  Pérès. 

Alfred  Rode. 

Consortium-Lille 
Film  Dist. 

André  Pontet 
Sélecta-Cinélion. 
Ciné-Guidi. 
Ciné-Diffusion. 

Davis  Film. 

BONIFACE  SOMNAMBULE 

Maurice  Labro. 

C.  Sit. 

Fernandel,  Gaby  Andreu,  Yves  Deniaud. 
Andrex.  André  Roanne,  Michel  Ardan, 
Raoul  Marco  Mathilde  Casadesus. 

S.F.C.-Sirius. 

Sirius. 

Sirius. 

CAROLINE  CHERIE  

Richard  Pottier. 

D.  Av. 

Martine  Carol,  Jacques  Dacqmine,  Alfred 
Adam,  Jacques  Bernard.  Jacques  Clancy, 
Pierre  Cressoy,  Marie  Déa,  Yvan  üesny. 
Danièle  Seller,  J.  Varennes,  Barbulée. 

Cinéphonic. 

S.N.E.G. 

Gaumcnt-Distr. 

Gaumont  Distr. 

CASABIANCA  

Georges  Péclct. 

D.  Av. 

Pierre  Dudan,  Jacques  Berthier,  Paulette 
Andrieux,  Jean  Villars. 

Croix-du-Sud. 

Astoria. 

Nord  Film  Loc. 
Comp.  Cin.  Als.- 
Lorraine. 

Loye. 

Sté  Mars,  de 
Films. 

Metzger  et  Woog. 

CASIMIR  

CET  AGE  EST  SANS  PI- 
TIE (Gevacolor)  

Richard  Pottier. 

Maicel  Blisiène. 

C.  Sit. 

C.M. 

Fernandel,  G.  Montero,  B.  Lajarrige,  Jac- 
queline Duc,  Orbal,  René  Génin. 

Jean  Vinci,  France  Oegand.  Colette  Deréal. 
Jacques  Famery,  Alerme.  Colette  Darfeuil, 
Jean  Tissier,  José  Noguéro,  Paul  Démangé. 

S.F.C.-Sirius. 

Paflco. 

Sirius. 

Sirius. 

LE  CHATEAU  DE  VERRE 

(3)  

René  Clément. 

D.  P. 

Michèle  Morgan,  Jean  Marais,  Jean  Servais. 
Elisa  Cegani,  Elina  Labourdette,  Alain 
Durthal. 

Version  italienne  Michèle  Morgan,  Jean 

Marais,  Fosco  Giaehetti.  Elisa  Cegani,  Gio- 
vanna  Galletti. 

F.L.F. 

Universalia. 

E.  Tucherer. 

Corona. 

Franco-London- 

Films-Export. 

CHERI  

Pierre  Billon. 

C.D.P. 

Jean  Desailly.  M.  Chantal.  Jane  Marken,  Y. 
de  Bray,  Marcelle  Derrien 

Codo-Cinéma. 

C.C.F.C. 

Bruitte. 

Marceau. 

S. EL. B. 

Sté  Marseillaise 
de  Films. 

Davis  Films. 

CLARA  DE  MONTARGIS. 

Henri  Decoin. 

D.  P. 

Ludmila  Tchérina,  Michel  François.  Armon- 
tel,  Jean  Reyer,  Catherine  Fath.  Espanita 
Cortez. 

Sidéral  Films. 
Roger  Richebé. 

Roger  Richebé. 

Cosmic  Films. 

LE  CLOCHARD  MILLIAR- 
DAIRE   

Léopold  Gomcz. 

C.  Sit. 

Henri  Guisol,  Jacqueline  Gauthier.  Raymond 
Pellegrin,  Raymond  Souplex,  Max  Révol. 
Jeanne  Fusier-Gir,  Claire  Ollivier,  Chris- 
tiane Barry,  Liane  Marlène,  Üoris-Mar- 
nier,  Fabia  Gringor.  Lucas-Gridoux,  René 
Génin,  Robert  Lefort.  Marcel  Delaitre.  Nu- 
mès  Fils.  Philippe  Richard,  Raymond 
Loyer.  Philippe  Hersent.  André  Chanu. 

Adria  Films. 

Astoria. 

Phonora. 

Dodrumez. 

Champion. 

Mondia  Films. 
Transat  Films. 

Transat.  Films. 

CŒUR-SUR-MER  

J.  Daniel-Norman. 

C.  Va. 

André  Claveau,  Armand  Bernard.  Jean  Tis- 
sier, Mona  Monnick,  Daisy  Daix,  Jacques 
Charron,  de  la  Comédie-Française,  Pau- 
line Carton,  Pacquali.  Fernand  Sardou. 
Florencie,  Rozet,  Solange  Sicart,  Odette 
Barrencey,  Rivers-Cadet,  Serge  Grave. 

Roy  Films. 

F.  Rivers. 

Joachim. 

Pontet, 

Loye. 

Midi-Cin.-Loc. 

P. H. T.  Sélection. 

Films  Fernand 

Rivers. 

LE  COQ  EN  PATE 

C.-F.  Tavano. 

C.  Sit. 

Jacqueline  Gauthier,  Maurice  Escande.  An- 
nette  Poivre,  Pierre  Destailles,  Duvallès, 
Jeanne  Fusier-Gir,  Louis  Seigner,  Marthe 
Mercadier,  Christine  Delyne,  André  Ber- 
vil,  Temerson,  Armand  Bernard. 

Films  Max  Glass. 

F.  Rivers. 

Max  Glass. 

COUPABLE  

Yvan  Noé. 

C.  D. 

A.  Le  G ali,  Raymond  Pellegrin,  Junie  Astor, 
Arlette  Accart. 

Alkam. 

Coopan. 

Alkam. 

DAKOTA  308  

J.  Daniel-Norman. 

C.  I) 

Jean  Paqui,  Suzy  Carrier.  Louis  Seigner, 
K.  Kerviel,  R.  Toutain,  Burgère,  Palau, 
Ch.  Deschamp. 

Saturnin  Fabre,  Arlette  Poirier,  Robert  Vat- 
tier,  Jacques  Mareuil. 

F.  A. O. 

Ciné-Sélection. 

F.  A. O. 

LA  DAME  DE  CHEZ 

MAXIM’S  

Marcel  Aboulker. 

C.  Vau 

M.A.I.C. -S.N.E.G. 

Gaumont-Distri- 

bution. 

M.A.I.C. -Gau- 
mont. 

DEBUREAU  

Sacha  Guitry. 

C.  D. 

S.  Guitry,  L.  Marconi,  R.  Seller,  H Laverne, 
Duvaleix,  Michel  François,  J.  Fusier-Gir. 

C.I.C.C.-Fidès. 

Filmsonor. 

C.I.C.C. 

DEMAIN  NOUS  DIVOR- 
ÇONS   

Louis  Cuny. 

C.  H. 

Sophie  Desmarets,  Jean  Desailly,  Raphaël 
Patomi,  Jean  Gaven,  Armand  Bernard, 
Christine  Jaubert,  Suzet  Maïs,  Denise  Grey, 
Mag  Avril,  C.  Falco,  Albert  Michel. 

Célia  Film. 

Discina. 

Discina. 

Discina. 

LES  DEUX  GAMINES 

Maurice  de 

Canonge. 

C.  D. 
Mel. 

Léo  Marjane,  Suzy  Prim,  Jean-Jacques  Del- 
bo,  René  Sarvil,  Jean  Pignol,  Jany  Valliè- 
res,  Denis  d’Ynès,  Georges  TabetT- Marie- 
France,  Josette  Arno,  Philippe  Mareuil. 

Films  Artistiques 
Français. 

F.  Rivers. 

Films  Artistiques 
Français. 

DIEU  A BESOIN  DES 
HOMMES  

Jean  Delannoy. 

D P. A. 

P.  Fresnay,  Madeleine  Robinson,  Andrée  Clé- 
ment, D.  Gélin,  J.  Brochard,  J.  d’Yd.  Syl- 
vie, Marcelle  Géniat,  D.  Ivernel,  J. -P. 
Mocky,  Balpëtré. 

Transcontinental- 
20th  Century- 
Fox. 

Fox-Europa. 

20th  Century- 
Fox. 

DOMINIQUE  

LE  DON  D’ADELE 

Yvan  Noé. 

Emile  Couzinet, 

C.  Sit. 

C.  Vau 

Claire  Muriel,  Michel  Barbey,  Roger  Mon- 
teaux,  P.  Caillol,  R.  Moore. 

Marguerite  Pierry,  Ch.  Dechamps,  Jane 
Sourza,  Marcel  Vallée. 

Paris-Nice-Pro- 

duction. 

Burgus  Films. 

Cinéfi. 

Ilochwelker. 

Lyon  Films  Loc. 
Sté  Nouv.  Dist. 
Films. 

S.O.P.E.C. 

EDOUARD  ET  CAROLINE. 

Jacques  Becker. 

C.  Sit. 

Anne  Vernon.  Daniel  Gélin.  Jean  Galland, 
Betty  Stockfeld,  Yette  Lucas,  Jacque's 
François,  Jean  Marsac. 

U. G. C. -C.I.C.C. 

A.G.D.C. 

U.G.E.F. 
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TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

GEN- 
RE (1) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

VENTE 

A L'ETRANGER 

L’ENFANT  DES  NEIGES.. 

Albert.  Guyot. 

D. 

A. 

Mony  Dalmès,  Jean  Paqui,  Louis  Seigner, 
Germaine  Rouer.  Mona  Dol,  J.  Rambeau. 

R.C.M.-Sirius. 

Sirius. 

Sirius. 

ET  MOI  J'TE  DIS  QU  EL- 
LE T A FAIT  D’L’ŒIL.  . 

Maurice  Gleize. 

Va. 

. 

Madeleine  Lebeau,  Bernard  Lancret.  Jean 
Parédès,  Jeanne  Fusier-Gir,  Duvallès, 
Charles  Dechamps,  Denise  PrQvence,  Tony 
Murcie,  Nicole  Delage,  Marcel  Charvcy. 

Mondia  Films 
Production. 

Mondia  F.  D. 
Desmet  et  Mal- 
brancke. 

Mondia. 

Lyon  Film  Loc. 
Champion. 

Ciné  Diffusion. 

Monopole  Film. 

L’ETRANGE  MADAME  X. 

Jean  Grémillon. 

D. 

P. 

Michèle  Morgan,  Henri  Vidal,  M.  Escande,  P. 
Barge,  A.  Thomas,  Y.  Clech,  Guy  Aurey. 
M David.  R.  Patorni,  Mad.  Barbulée. 

Codo-Cinéma. 

Filmsonor. 

Bruitte  et  Dele- 
mare. 

Filmsonor. 

S.E.L.B. 

Sté  Mars,  de 
Films. 

Distrima. 

Codo  Cinéma. 

LES  FEMMES  SONT  FOL- 
LES   

Gilles  Grangier. 

C.  Sit. 

Raymond  Rouleau,  G.  Sylvia.  Colette  Ri- 
chard, Robert  Arnoux,  Yves  Deniaud,  Ro- 
quevert,  Jean  Carmet. 

Cinéphonic- 

S.G.G.C. 

Filmsonor. 

Flandre-Artois. 

Sirana-Sonodis. 

Filmsonor. 

Cinéphonic. 

FOLIE  DOUCE  

Jean-Paul  Paulin. 

C.  Sit. 

Gabriello,  Duvallès,  Pierre-Louis,  Maxime 
Fabert,  Michel  Nastorg,  Robert  Lussac, 
Lefort,  Lisette  Jambel,  Marthe  Mercadier, 
Anna  Beressi,  Christine  Carère. 

Francinalp. 

Astoria  Films. 

Francinalp. 

FUSILLE  A L'AUBE 

André  Haguet. 

D.  Es. 

Renée  Saint-Cyr,  F.  Villard,  Howard  Vernon, 
O.  Hussenot,  André  Valmy,  N.  Nattier. 

S.M.P.-Telouet 

Film. 

S.M.P.  Dist. 
Humbert  Amar. 
Loye. 

Midi-Ciné. Loc. 
Maroc  Films. 

S.M.P. 

LE  GANG  DES  TRAC- 
TIONS ARRIERE 

Jean  Loubignac. 

C.  Va 

Parédès,  Armontel,  J.  Berry,  R.  C’ordy,  Li- 
liane Bert,  Temerson,  M.  Dalban,  Gustave 
Libeau,  J.  Sourza. 

Optimax  Fims. 

Georges  Muller. 
Général  Film. 
Paris-Als.-Lorr. 

Films. 

S.E.L.B. 

Midi-Ciné-Loc. 

Sodican. 

Optimax  Films. 

L’HOMME  DE  JOIE 

Gilles  Grangier. 

C.  H. 

J. -P.  Aumont.  Simone  Renant,  Jacques  Mo- 
rel, Lysiane  Rey. 

Ariane-Sinus. 

Sirius. 

Ariane. 

L’HOMME  DE  LA  JAMAÏ- 
QUE   

Maurice  de 

Canonge. 

C.  D. 
Av. 

Pierre  Brasseur,  Véra  Norman,  Louis  Sei- 
gner, G.  Tabet,  Daniel  Lecourtois,  Félix 
Paquet,  Alexandre  Rignault. 

U.G.C.-BeUoir 
Films  Prod. 

A.G.D.C. 

U.G.E.P. 

IDENTITE  JUDICIAIRE  . 

Hervé  Bromberger. 

D.  Po 
At. 

K Souplex,  J.  Debucourt.  D.  Godet,  R.  Berri, 
Renaud  Mary,  André  Carnège. 

Merry  Films. 

Astoria. 

Nord  Film  Loc. 
Sphinx. 

Merry  Films. 

ILS  ONT  VINGT  ANS 

René  Delacroix. 

C.  Sit. 

Jacqueline  Gauthier,  Philippe  Lemaire,  Fé- 
lix Oudart,  François  Patrice,  André  Ver- 
sini,  Maurice  Favières,  Francis  Blanche, 
Sandra  Milovanoff. 

Films  F.A.O. 

Ciné-Sélection. 

Films  F.A.O. 

L’INCONNUE  DE  MONT- 
REAL,   

Jean  Devaivre. 

I).  Av. 

René  Dary,  Patricia  Roc,  Paul  Dupuis,  Di- 
nan,  Catherine  Cath,  Cécilia  Bert,  Frédé- 
rique Grandier,  Denise  Berley,  Paulette 
Andrieux. 

Eclectic  Films. 

Films  Rivers. 

F.  Rivers  et 
Eclectic  Films. 

LE  JOURNAL  D’UN  CURE 
DE  CAMPAGNE  

Robert  Bresson. 

D. 

P. 

C'aude  Laydu,  Nicole  Maurey,  Nicole  Lad- 
miral.  Jean  Riveyre,  Léon  Arvel. 

U. G. C. -Films  Mo- 

A.G.D.C. 

U.G.E.P. 

LES  JOYEUX  PELERINS.. 

Fred  Pascal! . 

C.  M. 

Aimé  Barelli  et  son  orchestre,  Keneth  Spen- 
cer, Pasquali,  Jean  Dunot,  Chmara,  Coco 
Aslan. 

U.C.L. 

S. R. O. 

S. R. O. 

JULIETTE  OU  LA  CLE 
DES  SONGES  

Marcel  Carné. 

C.  D. 
Poé. 

Gérard  Philipe,  Suzanne  Cloutier,  Yves  Ro- 
bert, Roger  Caussimon,  Delmont,  Génin, 
Gabrielle  Fontan,  Max  Dejean,  Gallet,  Ba- 
zin, Mayresse,  Darrieux,  A.  üevère. 

Sacha  Gordine. 

Films  Marceau. 

Sacha  Gordine. 

JUSTICE  EST  FAITE 

André  Cayatte, 

I>.  P. 

Vaïentine  Tessier,  Claude  Nollier,  Jacques 
Castelot,  Pérès,  Raymond  Bussières,  J. -P. 
Grenier,  Noël  Roquevert,  Balpêtré,  Jean 
Debucourt,  Michel  Auclair,  Annette  Poi- 
vre, E.  Hardy,  M.  Garoya,  J.  Faber,  N. 
Germon,  M.-L.  Godart,  H.  Vilbert,  L.  Cor- 
ne, E.  Drain,  R,.  Moor,  M.  Haïnia,  P. 
Faivre,  F.  Gilbert,  C.  Régis,  G.  Gallet, 
J.  Morel,  P.  Morin,  L.  Pascal,  Mouloudji, 
C.  Nicot,  M.  Suffel,  Jean  d’Yd. 

Silver  Film. 

Corona. 

Silver  Films. 

KNOCK  

Guy  Lefranc. 

c. 

H. 

L.  Jouvet,  J.  Brochard,  Pierre  Renoir,  Yves 
Deniaud,  Pierre  Berlin,  Paul  Faivre,  Syl- 
vain, A.  Dalibert,  Jean  Carmet  et  Jane 
Marken,  Mireille  Perrey,  Marguerite  Pierry. 

Jacques  Roitfeld. 

Sirius. 

MADEMOISELLE  JOSETTE 
MA  FEMME  

André  Berthomieu. 

C.  Va 

Fernand  Gravey,  Odile  Versois,  Lysiane  Rey, 
Robert  Arnoux,  André  Versini,  Georges 
Lannes. 

Majestic  Films- 

C.F.C. 

Sirius. 

Majestic  Films. 

MAITRE  APRES  DIEU  . . 

Louis  Daquin. 

D.  P. 
At 

Pierre  Brasseur,  J. -P.  Grenier,  Loleh  Bellon, 
Jean  Mercure,  Abel  Jacquin,  Jacques  Fran- 
çois, Louis  Seigner,  de  la  Comedie-Fran- 
çaise,  Maurice  Lagrenée,  Albert  Rémy  et 
une  dizaine  d’enfants  de  six  à onze  ans. 

C.G.C.F. 

Silver  Film. 

Corona. 

C.G.C.F. 

Silver  Films. 

LS  MAITRES  NAGEURS.. 

Henri  Lepage. 

C.  Sit, 

Armand  Bernard,  Mireille  Perrey,  Jean  Tis- 
sier,  Mona  Goya,  Jules  Berry,  Henri  Vil- 
bert, Jacqueline  François,  Charles  De- 
champs,  Joëlle  Bernard.  Clément  Thierry. 

C.F.P.C. 

Carmina  Films. 

C.F.F. 

Bruitte  et  Dele- 
mar. 

Hochewelker. 

Sélecta-Ciné. 

Méric. 

Films  Jupiter. 
A.C.N.A. 

Comptoir  Fran- 
çais du  Film. 

MA  POMME  

M.-G.  Sauvajon. 

C.  H. 
M. 

Maurice  Chevalier.  Sophie  Desmarets,  Jane 
Marken.  Jean  Wall,  J.  Baumer,  Bussières, 
Véra  Norman.  F.  Paquet.  Barbara  Shaw. 

Spéva  Films. 

Discina. 

Discina. 

MAMMY  

Jean  Stelli. 

C. 

D. 

Gaby  Morlay,  Pierre  Larquey,  Françoise  Ar- 
noul,  Philippe  Lemaire. 

Codo  Cinéma. 

Bruitte  et  Dele- 
mar. 

S.E.L.B.  Film. 

Sté  Mars,  de 
Films. 

Distrima. 

Codo  Cinéma. 

MARIA  DU  BOUT  «DU 
MONDE  

Jean  Stelli. 

C. 

D. 

P.  Meurisse.  J.  Berthier,  D.  Cardy,  France 
Ellys,  Marcel  Raine,  Ch.  Lemontier. 

Codo  Cinéma. 

Filmsonor. 

Bruitte  et  Dele- 
mar. 

Filmsonor. 

S.E.L.B. -FUms. 

Sté  Mars,  de 
Films. 

Distrima. 

Codo  Cinéma. 

LE  MARIAGE  DE  MADE- 
MOISELLE BEULEMANS 

André  Cerf. 

C.  Sit. 

Saturnin  Fabre.  Larquey,  Ch.  Alers,  Fran- 
cine Vendel,  E.  Bemarde,  S.  Andrémont, 
M.  Daix,  R.  Leclercq,  M.  Gillain. 

Tellus  Film. 

Marceau. 

Sirand  et  Cie. 
Marceau. 

Isly  Films. 

Tellus  Films. 
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MEFIEZ-VOUS  DES  BLON 
DES  

André  Hunebelle. 

C.  D. 

H.  Av. 

Raymond  Rouleau,  Martine  Carol,  Claude 
Farell,  Yves  Vincent,  Bernard  Lajarrige, 
Noël  Roquevert,  Henri  Crémieux,  Fran- 
çoise Lugagne,  Ki  Duyen,  Robert  Arnoux, 
Pierre  Destailles,  Madeleine  Barbulée,  Es- 
panita  Cortez,  Monique  Darbaud. 

P. A. C. -Les  Films 
Pathé. 

Pathé-Cons.-Cin. 

Les  Films  Pathé, 

LES  MEMOIRES  DE  LA 
VACHE  YOLANDE  

Ernest  Neubach. 

C. 

H. 

Rellys,  Suzy  Carrier,  Pasqualy,  Oudart,  Lily 
Mounet,  A.  Bernard,  Jean  Carmet. 

P.E.N.  Films- 
Spéva. 

Discina. 

Spéva. 

MEURTRES  

Richard  Pottier. 

D. 

P. 

Fernandei.  M.  Perret,  Line  Noro,  Jeanne  Mo- 
reau, Jacques  Varennes,  Raymond  Sou- 
plex,  Jacqueline  Pierreux. 

Cité  Films. 

Victory  Films. 
Nord  Film  Loc. 
Pontet. 

Océanie. 

Perlak. 

Cité  Film. 

MINNE,  L’INGENUE  LI- 
BERTINE  

Jacqueline  Audry. 

C.D.P. 

D.  Delorme,  F.  Villard,  Yolande  Laffon,  J. 
Tissier,  Armontel,  Dinan.  P.  Carton. 

Codo-Cinéma. 

C.C.F.C. 

Bruitte. 

Marceau. 

S.E.L.B. 

Sté  Marseillaise 
de  Films. 

Davis  Films. 

LES  MIRACLES  N’ONT 
LIEU  QU’UNE  FOIS 

Yves  Allégret. 

D. 

P. 

Alida  Valli,  Jean  Marais. 

Sacha  Gordine. 

Jean  nie. 

Gaudray. 

Jeannic. 

Rhône  Film. 

Ker  Film. 

Mondial  Dist. 

Sacha  Gordine. 

MON  AMI  LE  CAMBRIO- 
LEUR   

Henri  Lepage. 

C.  Sit. 

Françoise  Arnoul,  Pierre-Louis,  Nathalie 
Nattier,  Philippe  Lemaire,  Saint-Granier, 
EUsa  I.amotte,  Gisèle  Grandpré.  Ozenne, 
Max  Elloy,  Pierre  Sergeol,  Henri  Murray, 
Serge  Matta. 

C.F.P.C. 

C.F.F. 

Bruitte  et  Dele- 
mar. 

Hochewelker. 

Dodrumez. 

Codexi. 

A.C.N.A. 

Comptoir  Fran- 
çais du  Film. 

MON  PHOQUE  ET  ELLES 

(3)  

Pierre  Billon. 
U.S.-Ake  Ohberg). 

C. 

H. 

François  Périer,  Marie  Daems,  Moira  Lister, 
Jeanne  Fusier-Gir. 

Version  suédoise  : Ake  Soderhlom.  Marga- 
reta  Fahlen,  Barbara  Larson.  Ollewinner- 
strand.  Douglas  Naze. 

Terra  Films. 

Discina. 

Terra  Films. 

MYSTERE  A SHANGHAI. 

Roger  Blanc. 

D.  Av. 
Po 

Hélène  Perdrière,  Paul  Bernard,  Maurice 
Teynac,  Pierre  Jourdan,  Robert  Lussac, 
S. -A.  Streeman,  Ki  Duyen. 

Rapid  Film. 

Vog. 

Phonora. 

Vog. 

Exclusivité  Ciné. 
Midi-Ciné-Loc. 

Fernand  Rivçrs. 

NE  DE  PERE  INCONNU  (3) 

Maurice  Cloche. 

D.  P. 

Gaby  Morlay,  Gabrielle  Dorziat,  Jean-Pierre 
Kérien,  Nicole  Stéphane,  Irasema  Dillian, 
Irena  Genna.  Héléna  Manson,  Ruffini, 
Renzo,  Merusi.  Gilbert  Gil,  Charles  Lemon- 
tier,  Van  Mullen. 

Films  M.  Cloche. 
Internazionale 
Films. 

Consortium 

Lille  Film  Dist. 

A.  Pontet. 

Loye. 

Alba  Film.-,. 

Sté  Mars.  Films. 
Cocina. 

Films  Maurice 
Cloche. 

OLIVIA  

Jacqueline  Audry. 

C. 

D. 

Ed.  Feuillère,  Simone  Simon,  Yvonne  de 
Bray.  Marina  de  Berg,  Claire  Olivia,  Su- 
zanne Dehelly. 

Metnnon  Films. 

Filmsonor. 

Memnon  Films. 

OMBRE  ET  LUMIERE  

Henri  Calef. 

D. 

P. 

Maria  Casarès,  Simone  Signoret.  Jacques 
Berthier,  Plantier,  Pierre  Dux,  Jean  Mar- 
chat. 

Sigma-Marceau. 

Vog. 

Marceau  (Pro- 
vince). 

11,  RUE  DES  SAUSSAIES. 

Ralph  Habib 

C.  Po. 

Anne  Vernon,  Aimé  Clariond,  Maurice  Re- 
gamey,  René  Blancard.  Marc  Valbel,  André 
Valmy,  François  Patrice,  J. -J.  Lecot,  Ray- 
nal,  Jean-Marc  Tannberg. 

Films  Vendôme. 

Columbia  Films. 

S. A. 

Columbia  Films 
S. A. 

PARIS  EST  TOUJOURS 
PARIS  

Luciano  Emmer. 

C.  H. 

Aldo  Fabrizzi,  Henri  Guisol,  Janine  Marsay, 
Ave  Ninchi,  Hélène  Rémy,  Jeannette 
Batti.  Henri  Genès.  Marcello  Nastroianni. 
Lucia  Bose,  Giuseppe  Porelli,  Interlenghi. 
Carletto  Sposito,  Paolo  Panelli,  Maria  Ri- 
quelme. 

Amato-Colonna 

Films-O.I.F. 

O.I.F. 

O.I.F 

PAS  DE  PITIE  POUR  LES 
FEMMES  

Christian  Stengel. 

D.  P. 

Simone  Renant,  Michel  Auclair,  Marcel  Her- 
rand.  A.  Versini.  G.  Pagès. 

Equipe  Techni- 
que de  Prod. 

Consortium. 

Lille  Film  Loc. 

A.  Pontet. 

Sélecta  Ciné 

Lyon. 

Ciné  Guidi. 

Ciné  Diffusion. 

E.T.P.  et  Consor- 
tium du  Film 

LA  PASSANTE  

Henri  Calef. 

I).  Av. 

H.  Vidal,  M.  Mauban.  D.  Ivernel,  N.  Roque- 
vert,  J.  Marken,  P.  Larquey,  J.  Marchât. 
C.  Georges,  R.  Dalban.  Paulais. 

Gloria  Films. 

Marceau. 

Sonodis. 

Kléber  Film. 

LE  PASSE-MURAILLE  (3). 

Jean  Boyer. 

C.  H. 

Bourvil,  Joan  Greenwood,  Marcelle  Arnold, 
Raymond  Souplex,  Gérard  Oury.  O’Brady. 
Version  anglaise  : Joan  Greenwood,  Bourvil, 
Marcel  Arnold,  Paynei  Williams,  Charles 
Jarrell.  Monroe,  O’Brady 

Cité  Fims. 

Corona. 

Cité  Film. 

PASSION  

Georges  Lampin. 

D.  P. 

Viviane  Romance,  Paul  Frankeur,  André 
Carnège,  René  Worms,  Marcel  Darnay, 
Daniel  C rouet,  Marcel  Raine,  Claire  Oli- 
vier, Jean  Brochard,  Odette  Barancey.  Ro- 
bert Le  Fort,  René  Hell. 

Isa  r fil  ni. 

Sirius. 

Sirius. 

LA  PEAU  D’UN  HOMME. 

René  Jolivet. 

D. 

P. 

Roger  Pigaut,  Colette  Ripert,  Larquey,  Y. 

Films  Roger  Ri- 

C.I.F. 

Films  Roger  RI- 

LE  PETIT  CHAPERON 

ROUGE  

Sup.  Roger  Ri- 

chebé. 

Po 

Deniaud,  J.  Gaven,  Paul  Amiot,  Rafal, 
Madeleine  Suffel. 

chebé-Ydex. 

Nord  Film  Loc. 
Cire.  Rur.  Als.- 
Lorraine. 

Loye. 

Sté  Mars,  de 
Films. 

Cie  Gén.  Cin. 

chebé. 

Raoul  André. 

C.  H. 

G.  Morlay,  L.  Carletti,  Adrienne  Gallon. 
Edith  Fontaine,  S.  Reggiani,  J.  Hilling, 
F.  Blanche,  Ch.  Deschamps. 

Films  Marceau. 
Catic. 

Films  Marceau. 

Kléber  Films. 

LES  PETITES  CARDINAL. 

Gilles  Grangier. 

C. 

H. 

Saturnin  Fabre.  Véra  Norman,  Denise  Grey, 
J.  Castelot,  S.  Leclair,  J.  Tissier,  Jacques 
Meyran,  Jacqueline  Noëlle. 

Codo  Cinéma. 

Pathé-Consor- 

tium-Cinéma. 

Codo  Cinéma. 

PIGALLE  - SAINT  - GER- 
M AIN-DE  S -PRES  

André  Berthomieu. 

C.  M. 

Jacques  Hélian  et  son  orchestre,  Henri  Ge- 
nès, Dinan.  Georges  Lannes,  Paul  Faivre. 

Hoche  Produc- 
tion. 

Corona. 

Hoche  Produc- 
tion. 

PORTE  D’ORIENT  (Geva- 
color)  

Jacques  Daroy. 

C.  D. 
Av, 

Yves  Vincent,  Tilda  Thamar,  Nathalie  Nat- 
tier, Daiio,  Berval,  Lucas-Gridoux,  Sardou, 
Arius,  René  Blancard,  Goulin,  Annie  He- 
mery.  Sarvil,  Cléry. 

Protis  Film. 

Pathé  Consort.- 
Cinéma  et  Sté 
Mars,  de  Films. 

Pathé-Consort. 

Cihéma. 

QUAI  DE  GRENELLE 

E.-E.  Reinert, 

C.  D. 

1 

Henri  Vidal,  Maria  Mauban,  Fr.  Arnoul.  J. 
Tissier,  R.  Dalban.  Pierre-Louis. 

Films  Woog. 

Filmsonor. 

Marceau. 

Sonodis. 

Maroc  Films. 

Films  Woog. 
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TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

GEN- 
RE (I) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

VENTE 

A L'ETRANGER 

ROBINSON  CRUSOE  

Jeff  Musso. 

C.  I). 
Av. 

C.  Sit. 

Georges  Marchai. 

Star  Films. 

Corona. 

Acropolis  Films. 

f 

LE  ROI  DES  CAMELOTS 

André  Berthomieu. 

Robert  Lamoureux.  Yves  Deniaud,  Jean  Car- 
met.  Colette  Ripert.  Lysiane  Rey.  Robert 
Berri.  Charles  Bouillaud.  Paul  Faivre,  Ge- 
neviève Morel,  Orbal.  Robert  Rollis,  Pierre 
Mazé.  Jacques  Vertan,  le  petit  Jaeky 
Gencel. 

L.P.C. 

Ciné-Sélection. 

L.P.C. 

LE  ROI  DE  BLABLABLA 

Maurice  Labro. 

C H. 

Rcger  Nicolas,  Lise  Delamarre,  J. -J.  Delbo, 
de  Funès,  J.  Tissier,  Ch.  Duvaleix,  Irène 
de  Trébert,  Azaïs. 

Radius  Produc- 
tion. 

Cocinor. 

Lyon.  Ciné.-Loc. 
Hé'ios  Film. 

France  Dist. 
Sodican. 

Radius  Produc- 
tion. 

LA  RONDE 

Max  Ophüls. 

C.  H. 

Simcne  Signoret,  Simone  Simon,  Danielle 
Darrieux,  Odette  Joyeux,  Isa  Miranda,  An- 
ton Wallbrook,  Serge  Reggiani.  Daniel 
Gélin,  Fernand  Gravey,  Jean-Louis  Bar- 
iault,  Gérard  Philipe. 

Sacha  Gordine. 

Jeannic. 

Gauderay. 

Vauthe. 

Rhône  Films. 
Mondial-Dist. 

Sacha  Gordine. 

LA  ROSE  ROUGE 

Marcel  Pagliero. 

C.  H. 

Les  Frères  Jacques,  Yves  Deniaud,  Dora 
Dell,  Yves  Robert,  Françoise  Arnoul,  Ta- 
mix,  Hilling.  Barbara  Laage,  M.  Teyrova. 

Films  Marceau. 

Films  Marceau. 

Films  Marceau. 

LE  ROSIER  DE  MADAME 
HUSSON 

Jean  Boyer. 

C.  H 

Bourvil,  Germaine  Dermoz,  Mireille  Perrey. 
Jacqueline  Pagnol.  Pauline  Carton,  Du- 
valeix, Suzanne  Dehelly. 

Films  Agiman- 
Eminente  Films. 

Gaumont-Dist. 

Films  Aguiar. 

LA  RUE  SANS  LOI 

Marcel  Gibaud. 

C H 

Paul  Démangé.  Max  Dalban,  N.  Nattier,  Ga- 
brieîlo.  Annette  Poivre.  Dinan,  de  Funès. 

Codo-Cinéma. 

Filmsonor. 

Général  Dist. 
Filmsonor. 

S. EL. B. 

Sté  Marseillaise 
de  Filins. 

Perlac. 

Davis  Films. 

SANS  LAISSER  D’ADRES- 

Jean-Paul  Le  Cha- 
nois. 

C.  D 

Bernard  Blier.  Danièle  Delorme,  Pierre  Tra- 
baud.  Carette,  Arlette  Marchai.  Sophie 
Lec’air,  Albert  Michel,  Gérard  Oury, 
France  Roche.  Juliette  Gréco. 

Raoul  Ploquin. 
Hoche  Produc- 
tion. 

Silver  Film 

Corona. 

Hoche  Produc- 
tion. 

SERENADE  AU  BOUR- 

REAU 

Jean  Stelli. 

D.  A. 

Paul  Meurisse,  Tli  Thamar.  Pli.  Lemaire, 
Véra  Norman. 

Codo  Cinéma. 

C.C.F.F. 

Bruitte  et  Dele- 
mar. 

C.C.F.C. 

S. EL. B 

Sté  Mars,  de 

Films. 

Distrima. 

C’odo  Cinéma. 

SEPT  JOURS  DANS  LA 
VIE  

Henri  Schneider. 

DP. A. 

H Nassiet,  Claire  Gtiibert,  Serge  Benneteau, 
Jeanne  Morlet.  Renée  Deens.v,  Catherine 
üamet.  Soukof. 

Paris-Sélection 
Film  et  Eclair- 
Journal. 

Eclair-Journal. 

Paris  Sélection 
Films. 

Eclair-Journal. 

SOUS  LE  CIEL  DE  PARIS 
COULE  LA  SEINE 

Julien  Duvivier. 

C.  D. 

Jean  Brcchard.  Christiane  I.enier.  Brigitte 
Auber,  René  Blancard.  Raymond  Her- 
mantier.  Sylvie,  Daniel  Yvernel,  Raymone. 
Pierre  üestailles.  Michel  Vitold,  René  Gé- 
nin.  Jane  Morlet,  Serge  Grave,  Robert  Fa- 
vart,  Marcelle  Prainee,  Paul  Frankeur,  Le 
Golf.  Rivers  Cadet.  Milly  Mathis. 

Régina. 

Filmsonor 

Filmsonor. 

Régina. 

Filmsonor. 

SOUVENIRS  PERDUS 

Christian-Jaque. 

C.D. P. 

Edwige  Fetiillère,  Pierre  Brasseur.  Fran- 
çois Périer,  Bernard  Blier,  Yves  Montand, 
Pierre  Fresnay,  Danièle  Delorme,  Armand 
Bernard.  Suzy  Delair.  Zappy  Max,  Jac- 
ques Taride,  Yolande  I.afon,  Robert  Seller. 

J.  Roitfeld. 

Gray  Films. 

Rex  Films. 

Lyon  Cin.  Loc. 
llélios  Films. 
France  Dist. 

J.  Roitfeld. 

LE  TAMPON  DU  CAPIS- 
TON  

Maurice  Labro. 

C.  Vau 

Rellys,  P.  Carton.  Duvallès.  J.  Tissier.  Véra 
Norman,  Marthe  Mercadié.  O.  Mathot. 

Panthéon  Prod. 

Panthéon  Dist. 
Cocinor. 

Panthéon. 

Sirand. 

Panthéon. 

France  Dist. 

Panthéon  Expor- 
tation. 

TOPAZE 

Marcel  Pagnol. 

C.  Sat. 

Fernandel,  Hélène  Perdrière.  Pierre  Larquey, 
Marcel  Vallée,  Jacqueline  Pagnol,  Jacques 
Morel,  Jacques  Castelot,  Milly  Mathis. 

Films  Marcel 
Pagnol. 

Gaumont  Dist. 

Films  Marcel 
Pagnol. 

TRAFIC  SUR  LES  DUNES 

Jean  Gourguet. 

D.  A. 

Suzy  Prim,  Delmont,  Pierre-Louis,  J.  Fabert, 
J.  Cîarieux.  Lucas-Gridoux.  Perrette  Sou- 
plex. 

S. F. P. 

Lutetia. 

SELF. 

Morgenstern. 

SELF. 

Selb-Film. 

Lutétia. 

LE  TRAQUE  

Frank  Tuttle  et 
Borys  Lewin 

D Av. 
Po 

Simone  Signoret.  Dane  Clark,  Robert  Duke. 
Fernand  Gravey,  Michel  André. 

Sacha  Gordine. 

Discina. 

Sacha  Gordine. 

TROIS  TELEGRAMMES 

Henri  Decoin. 

CD.  A 

Gérard  Gervais,  Pierrette  Simonet  Husse- 
not,  Crémieux,  J.  Tarride,  Darnay,  H.  Mar- 
chand. 

U.G.C.-  Films 
Modernes. 

A.G.D.C. 

U.G.E.P. 

TU  M’AS  SAUVE  LA  VIE 

Sacha  Guitry. 

C H. 

Sacha  Guitry,  fana  Marconi,  J.  Fusier-Gir, 
Robert  Seller,  René  Génin. 

Minerva. 

C.F.F. 

Bruitte  et  Dele- 
mar. 

Hochewelker. 

Sélecta-Ciné. 

Méfie. 

Jupiter. 

a.c.n.a. 

Minerva. 

UNIFORMES  ET  GRAN- 
DES MANŒUVRES 

René  Le  Hénaff. 

C.  Sit. 

Fernandel,  Andrex.  Thérèse  Dorny,  Paulette 
Dubost.  Ginette  Baudin.  Claude  Arlan,  Ro- 
bert Seller,  Luc  Andrieux,  Lucien  d’An- 
tony. 

S.F.C. 

Sirius. 

Sirius. 

Sirius. 

UN  SOURIRE  DANS  LA 
TEMPETE  

LES  VACANCES  FINIS- 
SENT DEMAIN  

René  Chanas. 

Yvan  Noé. 

I).  Av. 

C.  Sit. 

Richard  Ney,  Roger  Pigaut,  Michèle  Martin, 
J. -P.  Kérien,  R.  Bussières. 

Suzy  Carrier,  Michel  Barbey,  Pierrette  Cail- 
lol,  Claire  Maurier,  Paulette  Laurent. 

Acteurs  et  Tech- 
niciens Fran- 
çais. 

Paris-Niqe-Prod- 
Artistes  et 
Techniciens. 

Ciné-Sélection. 

Acteurs  et  Tech- 
niciens Fran- 
çais. 

LA  VIE  EST  UN  JEU 

Raymond  Lebour- 
sier. 

4 G 

C.  I). 

RAN1 

Rellys,  Jacqueline  Delubae.  Jimmy  Gaillard, 
Félix  Oudart,  Jacques  Dynam,  Jean  Mar- 
tinelli,  de  la  Comédie-Française,  Gisèle 
François,  Robert  Vattier,  Marcel  Pérès, 
Jacques  Meyran,  Léonce,  Hennery,  Gisèle 
Gray,  Jean  Daurand,  Jacqueline  Cantrelle, 
Félix  Paquet, 

)S  FILMS  TOURNÉS  EN 

Sidéral  Films. 

ITALIE 

Sirius. 

Cosmic  Film. 

FRA  DIAVOLO 

Mario  Soldati. 

C.  D. 
Av. 

A.  Nazzari,  M.  Mauban.  J.  Chevrier,  Naudo 
Bruno,  Jacqueline  Pierreux. 

Lux. 

Lux  Film. 

Zénith  Film. 

POUR  L’AMOUR  DU  CIEL 

Luigi  Zarapa. 

C D. 

•J.  Gabin,  Mariella  Lotti,  Elli  Parvo,  A.  Lual- 
di,  Carette. 

Pathé-Cinés. 

Pathé-Consort.- 

Cinéma. 

Pathé. 

SA  MAJESTE  M.  DUPONT 

Alessandro  Blasetti. 

C.  H. 

Aldo  Fabrizzi,  Gaby  Morlay.  Lucien  Baroux. 
Jean  Tissier,  Max  Elloy,  Ludmilla  Duda- 
rova. 

E.G.E.-Sirius- 

Universalia. 

Sirius. 

Franco-London- 

Films-Export. 

TOSELLI  

Guilo  Duilio  To- 
letti. 

D.  M. 

D.  Darrieux,  Rossano  Brazzi,  Marry  Hardt, 
Véra  Silenti,  B.  Rates. 

Lux. 

Lux  Films. 

Zénith  Films. 

I 
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LE  CINEMA 
NON-COMMERCIAL 

ENSEIGNEMENT  - PROPAGANDE  - INDUSTRIE 


par  Pierre  MICHAUT 


I e développement  du  Secteur  non  commer- 
| cial  s’accélère  et  prend  une  importance  con- 
sidérable.  Ce  marché,  qui  n’existait  prati- 
quement pas  en  1945,  constitue  maintenant,  pour 
les  différentes  branches  de  l’Industrie,  une  acti- 
vité importante:  ventes  d’appareils,  fourniture 
de  pellicule,  travaux  de  laboratoire,  développe- 
ment et  tirage,  réductions  de  35  en  16  mm., 
locations,  ventes  ou  circulation  de  copies  à 
l’intérieur  ou  à l’exportation  et  oeuvre  de  pro- 
pagande à l’étranger...  Ce  sont  des  chapitres 
de  l’activité  cinématographique  générale  qu’on 
ne  peut  plus  négliger. 

Les  chiffres  sont  encore  difficiles  à établir; 
les  sondages  qui  nous  avons  effectués  nous  ont 
| conduit,  au  moins,  à estimer  que  le  marché  du 
16  direct  ou  des  réductions  de  35  en  16  mm. 
représente  environ  20  millions  de  mètres  de 
pellicule,  dont  la  moitié  relève  du  Secteur  non- 
commercial. 

L’Enseignement,  la  propagande  industrielle, 
la  publicité  commerciale,  la  formation  profes- 
sionnelle et  technique...  ont  adopté  résolument 
le  film  sub-standard  comme  moyen  d’action. 

Ce  progrès,  d’allure  très  rapide,  fait  apparaî- 
tre, pour  un  avenir  proche,  des  possibilités  de 
développement  indéfinies,  pour  les  diverses 
branches  de  la  Profession. 

Ce  progrès  se  relie  en  effet  aux  orientations 
générales  de  l’époque  : de  façon  impérieuse  se 
fait  sentir  le  besoin  de  communiquer  directe- 
ment avec  le  public  : le  film  substandard  est 
un  moyen  relativement  peu  coûteux  par  rap- 
port aux  procédés  jusqu’à  présent  usuels  : affi- 
chage, voyag°urs  et  visiteurs  à domicile... 

Nombreuses  sont  les  entreprises  qui  recher- 
j client  un  contact  avec  leurs  ressortissants. 
L’écran  permet,  par  la  double  puissance  de  la 
vision  et  de  l’audition,  de  faire  acte  de  pré- 
sence presque  réelle. 

Mais,  en  outre,  à l’école,  à la  caserne,  au 
i magasin  de  vente,  au  cours  des  Congrès  pro- 
fessionnels et  techniques,  l’usage  du  film  est 
lié  à l’avance  générale  du  progrès  technique. 

Le  marché  non-commercial  embrasse  princi- 
palement, d’une  part,  la  réduction  du  35  en 
16  mm.  ; et  d’autre  part,  la  production  en  16 
mm.  direct  et  en  formats  plus  petits). 

On  entrevoit  déjà  que,  dans  les  domaines 
que  nous  considérons,  le  16  direct  sera  le 
grand  bénéficiaire  de  ces  nouveaux  champs 
i d’activité,  en  noir  et  en  blanc  aussi  bien  qu’en 
couleurs.  L’un  des  spécialistes  de  ce  genre  de 
production.  M.  Pierre  Boyer,  nous  disait,  à cet 
égard,  que  le  tirage  des  copies  couleurs  est  à 
présent  sûr,  grâce  à la  technique  développée 
dans  les  ateliers  et  laboratoires  Kodak-Sevran. 

« De  plus  en  plus,  nous  disait-il  encore,  le 
! cinéma  devient  pour  l’homme  d’aujourd’hui, 

1 un  outil  de  travail  et  un  moyen  d’expression 
au  même  titre  que  l’imprimerie.  Un  jour,  tout 


ou  presque  tout  se  montrera  ou  se  dira  par  le 

film...  » 

Nous  avons  recueilli  des  indications  auprès 
des  divers  organismes  qui  utilisent  le  film  ; 
ce  ne  sont,  bien  entendu,  que  des  renseigne- 
ments partiels,  et  seule  une  longue  et  méthodi- 


Le  Centre  de  Documentation  Pédagogique 
de  la  rue  d’Ulm,  connu  également  sous  le  titre 
de  Musée  Pédagogique,  abrite  la  Cinémathèque 
centrale  de  l’Enseignement.  C’est  le  centre 
régulateur  du  Mouvement  du  cinéma  pédago- 
gique en  France. 

Dans  ses  Commissions  s’élaborent  les  pro- 
grammes de  production  des  nouveaux  films 
scolaires. 


Nos  lecteurs  trouveront  en  analyses  des  films 
non-commerciaux  dans  notre  INDEX  1951, 
qui  vient  de  paraître. 

Rappelons  ci-dessous  les  adresses  des  or- 
ganismes cités  dans  cet  article  : 

Centre  de  Documentation  pédagogique,  29,  rue 
d’Ulm,  Paris  (5').  ODE.  82-23. 

Cinémathèque  de  Paris  (Enseignement  privé), 
28  bis,  rue  Saint-Dominique.  INV.  76-22. 

U.F.O.C.E.L.,  3,  rue  Récamier,  Paris  ( 7e) . LIT. 
70-36. 

Fédération  Nationale  du  Cinéma  Educateur. 
10,  rue  Ducouëdic,  Paris  (14e).  GOB.  39-42. 

U.VV.F.  : Votre  Cinémathèque,  120,  Champs-Ely- 
sées. BAL.  02-73. 

Agriculture,  78,  rue  de  Varenne,  Paris  (7«). 
INV.  16-27. 

Service  Cinématographique  des  Armées,  Fort 
d'Ivry,  Ivry-sur-Seine  (Seine).  ITA.  37-77. 

Direction  des  Relations  Culturelles,  Ministère 
des  Affaires  Etrangères,  quai  d’Orsay,  Paris. 

C.O.D.I.C.,  19,  rue  de  Galilée.  COP.  29-58. 

Centre  National  d’Edueation  Sanitaire.  66,  bou- 
levard Saint-Michel,  Paris.  DAN.  69-04. 

Institut  Pasteur,  boulevard  Raymond-Poincaré, 
Garches  (Seine-et-Oise).  GAM.  07-15. 

Direction  Générale  de  la  Jeunesse  et  des  Sports, 
34,  rue  de  Châteaudun,  Paris  (9e).  TRI.  99-80, 
poste  55. 

Agence  Economique  des  Colonies,  20,  rue  La 
Boëtie,  Paris  (8e).  ANJ.  65-71. 

Commissariat  Général  du  Tourisme,  8,  avenue 
de  l'Opéra,  Paris  (8e).  OPE.  99-36. 

C.E.G  O.S.,  16,  rue  de  Monceau,  Paris  (17e). 

CAR.  04-80. 

S.N.C.F.,  9,  quai  de  Seine,  Saint-Ouen  (Seine). 
CLI.  13-58. 


Le  corps  enseignant,  longtemps  hésitant  de- 
vant ce  nouvel  auxiliaire  qui  lui  était  offert, 
est  à présent  conquis;  et  même  il  devient  exi- 
geant ! Vingt  ans  ont  suffi  à amen, 'T  cette 
évolution.  Mais  voici  que  le  manque  d’appa- 
reils se  manifeste  soudain...;  dans  le  Second 
degré  surtout,  les  lycées  et  les  collèges,  on 
compte,  sur  800  établissements,  seulement  130 
appareils  ! Le  géographe  dispute  le  projecteur 
au  mathématicien  ou  au  littérateur.  Les  crédits 
sont  demandés  au  budget  pour  une  campagne 
d’équipement  dans  le  Second  degré  en  1951. 
Ce  résultat  est  dû,  dans  une  mesure  immense, 


que  enquête  permettrait  de  pousser  cette 
recherche  jusqu’à  son  achèvement.  Ces  indica- 
tions établissent  déjà  des  ordres  de  grandeur 
dont  l’importance,  en  valeur  relative  aussi 
bien  qu’en  valeur  absolue,  sont  réellement  sai- 
sissants. 


au  niveau  de  qualité  atteint  par  nos  spécia- 
listes; les  films  de  Mathématiques  de  M.  Marc 
Cantagrel,  par  exemple,  ont  eu  une  influence 
décisive  sur  l'esprit  des  professeurs  du  Secon- 
daire. Dans  le  Primaire,  le  problème  est  un 
peu  moins  urgent;  le  nombre  des  appareils  en 
service  s’élève  à 3.500. 

Le  Centre  et  la  Cinémathèque  centrale  ap- 
provisionnent les  cinémathèques  régionales,  éta- 
blies aux  sièges  des  Rectorats  d’Académies  au 
nombre  de  17;  en  tenant  compte  de  la  réserve 
établie  à Paris,  les  commandes  de  films  sont 
faites  par  séries  de  20  : un  film  tel  que  Fa- 
milles de  droite  a déjà  été  commandé  à 120 
copies;  les  films  coloniaux  sont  particulière- 
ment demandés;  Au  Bord  de  la  Mer  de  Jean 
Brérault,  nouvelle  version,  a été  tiré  dans  la 
première  commande  à 200  copies. 

La  Commission  du  Cinéma  du  Ministère  de 
l’Enseignement  attribue  aux  films  nouveaux 
ou  anciens  qu’elle  examine,  le  visa  « film 
d’Enseignement  ».  La  liste  compte  actuelle- 
ment 169  titres;  elle  s’accroît  régulièrement.  Il 
est  prévu  que  ce  Visa  sera  valable  auprès  des 
Administrations  pédagogiques  de  l’Etranger, 
pour  les  échanges,  achats,  etc.  L’Angleterre 
vient  d’en  commander  25,  ainsi  que  la  Belgi- 
que. Le  Centre  achève  la  préparation  du  Cata- 
logue du  film  d’enseignement  français. 

Il  vient  de  terminer  l’étude,  avec  divers  pays 
étrangers,  du  modèle  de  Fiche  internationale, 
qui  doit  permettre  la  circulation  des  films 
d’enseignement  et  de  sciences.  L’étude  de  ce 
problème  est  pendante  depuis  les  temps  de  la 
Société  des  Nations  !...  C’est  une  énorme  vic- 
toire, dont  ceux  qui  sont  avertis  des  aspects 
divers  de  ce  problème  se  réjouiront.  Cette  Fi- 
che internationale  se  complétera  par  un  modèle 
de  Tryptique  (analogue  à ceux  des  Automobile- 
clubs,  qui  permettent  la  circulation  des  autos 
à travers  les  frontières...).  Les  études  de  ce 
modèle  de  fiche  ont  été  poursuivis  par  MM. 
Jean  Painlevé  et  John  Maddison,  par  M.  Lebrun 
et  par  des  comités  d’experts  (notamment  des 
Douanes). 

Le  Centre  de  Documentation  pédagogique 
vient  d’inaugurer  un  centre  « décentralisé  » 
à Toulouse,  qui  groupe  déjà  de  nombreuses 
activités  scolaires  et  post-scolaires,  savantes  et 
scientifiques,  associations  de  professeurs  et 
également  le  Ciné-club  universitaire,  le  Ciné- 
club  de  la  Jeunesse,  l’Office  de  l’LTfocal,  etc. 
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Une  attitude  de  Raymond  Rouleau 
dans  LES  FEMMES  SONT  FOLLES. 

(Cliché  U.F.P.C.) 


Une  salle  de  projection  de  250  places  a été 
aménagée,  avec  poste  de  35  mm.,  de  16  mm. 
et  magnétophone.  Des  Centres,  établis  sur  le 
même  plan,  sont  prévus  prochainement  à Aix. 
Rennes  et  Nancy. 

RENSEIGNEMENT  PRIVE  éprouvant  quelque 
difficulté  à disposer  des  films  des  Cinémathè- 
ques du  Ministère  de  l’Education  nationale,  a 
dû  constituer  une  Cinémathèque  centrale  à Pa- 
ris, et  prépare  le  développement  d’un  réseau 
de  collections  régionales.  Toutefois,  des  groupe- 
ments régionaux  d’écoles  et  d’instituts,  depuis 
plusieurs  années,  se  sont  constitué  des  collec- 
tions locales  de  films. 

La  Cinémathèque  de  Paris  possède  250  titres, 
en  4 copies  généralement.  Tous  les  tirages  sont 
en  16  mm.  sonore.  Pour  l’année  1950,  l’accrois- 
sement de  la  collection  a été  de  20  titres.  Un 
Comité  de  vision  et  d’achat  règle  cette  activité; 
les  récentes  acquisitions  s’étendant  aux  arts 
et  aux  lettres  ont  été  Van  Gogh,  Rembrandt , 
Balzac. 

Le  Secrétariat  central  publie  un  Bulletin  bi- 
mensuel, contenant  une  importante  rubrique 
cinéma  d’enseignement,  diffusé  auprès  de  2.000 
établissements  d’enseignement  privés  et  con- 
fessionnels. 

L’LLF.O.C.E.L.  développe  une  activité  consi- 
dérable, à côté  de  celle  de  la  Cinémathèque 
centrale  de  Paris  et  des  cinémathèques  régio- 
nales des  Académies. 

Pour  ce  qui  concerne  les  appareils,  cet  orga- 
nisme est  habilité  à délivrer  les  licences  « non 
commerciales  » aux  établissements  d’enseigne- 
ment, pour  leurs  séances  éducatives,  documen- 
taires et  récréatives  post-scolaires.  Actuelle- 
ment, le  nombre  des  licences  s’élève  à 4.365 
appareils  ; rien  qu’au  cours  du  dernier  exer- 
cice, l’augmentation  a été  de  500  nouveaux 
projecteurs,  en  16  mm.  surtout. 

Dans  l’année  scolaire  1949-50,  l’activité  de 
l’Ufocel  dans  toute  la  France  a été  de  65.400 
séances  scolaires  réunissant  12.000.000  d’en- 
trées, et  de  55.900  séances  post-scolaires,  avec 
23.000.000  d’entrées. 

Cette  activité  se  chiffre  par  350.000  films 
projetés,  réunissant  grands  films  et  courts  mé- 
trages, films  pédagogiques  et  documentaires. 
Il  a été  versé  aux  Producteurs  un  montant  de 
47  millions  de  francs.  Rien  que  depuis  la  ren- 
trée d’octobre  1950.  l’Ufocel  a acheté  pour  5 
millions  de  francs  de  films  et  elle  a versé 
aux  maisons  de  Location  un  montant  de  8 mil- 
lions. 

A titre  d’exemple,  précisons  que  la  Cinéma- 
thèque d’ALGER  contrôle,  dans  son  ressort,  201 
appareils;  elle  a prêté  au  cours  du  dernier  exer- 
cice 60.000  films  et  loué  1.500  programmes 
« dans  le  commerce  ».  Elle  a versé  aux  Dis- 
tributeurs 4 millions  de  francs.  Cette  activité 
représente  17.000  séances,  données  dans  les 


écoles  et  dans  cinq  salles  (35  mm.)  utilisées  de 
façon  régulière  en  séances  spéciales. 

Autre  exemple  : RENNES  et  son  ressort  aca- 
démique : nombre  d’appareils  : 152,  plus  8 

salles  (35  mm.)  utilisées  de  façon  régulière  ; 
nombre  de  séances  scolaires  : 7.020,  avec  828.900 
entrées  ; nombre  de  séances  post-scolaires  : 
5.315,  avec  600.000  entrées.  Locations  de  pro- 
grammes « du  commerce  » : 1.730,  pour  les- 
quels il  a été  versé  8.500.000  francs. 

La  FEDERATION  NATIONALE  DU  CINEMA 
éducateur  (MM.  Cochin  et  Grandchamp)  pos- 
: ède  une  Cinémathèque  d’enseignement.  Vouée 
à une  activité  plus  modeste  mais  très  active,  la 
Fédération  fait  œuvr . de  propagande  auprès  des 
élèves  des  écoles  et  des  maîtres.  Sa  Cinéma- 
thèque compte  250  à 300  titres;  en  1950  elle 
a surtout  développé  le  département  du  Film 
pour  enfants  achetant  10  titres. 

La  Cinémathèque  de  la  F'édération  procure 
également  aux  intéressés  les  films  de  diverses 
collections  privées  industrielles,  ou  d’Ambas- 
sades  étrangères. 

LE  CORPS  MEDICAL  a fait  connaître,  à di- 
verses reprises,  des  films,  surtout  en  16  mm. 
Kodachrome,  relatant  des  opérations  dilficiles 
ou  des  études  didactiques  de  technique  opéra- 
toire. Certaines  de  ces  réalisations  sont  tout  à 
fait  remarquables,  et  ce  mouvement  qui  se  dé- 
veloppe régulièrement,  existe  également  à 
l’étranger. 

A vrai  dire  l’importance  en  est  encore  ré- 
duite et  ne  doit  pas  dépasser  en  France  une 
trentaine  de  films  par  an.  Ces  films  portent 
presque  toujours  sur  des  opérations  compli- 
quées, et  sont  destinés  à des  Congrès  et  à des 
Sociétés  savantes. 

L’U.W.F.  : VOTRE  CINEMATHEQUE  (bran- 
che française  de  la  British  Instruetional,  orga- 
nisation Rank)  diffuse  en  France  les  films 
éducatifs  et  pédagogiques  britanniques. 

La  collection  de  films  doublés  en  français, 
et  adaptés  aux  auditoires  français,  s’est  aug- 
mentée, dans  le  courant  de  1950,  de  25  à 30 
titres,  et  la  vente  a représenté  un  chiffre  de 
tirage  de  1.500  à 1.600  copies. 

L’organisation  a créé  également,  cette  année, 
une  branche  de  Cinéma  pour  Enfants,  et  a 
édité  deux  programmes,  comprenant  Vacances 
an  cirque  (50  minutes)  pour  enfants  de  10  à 
15  ans  ; Bush  Christmas  déjà  célèbre  ; le  pre- 
mier épisode  de  la  série  des  Voyages  de  Peter 
Joe.  également  réputé  ; un  voyage  d’enfants  en 
Afrique,  La  Maison  sous  Veau  (la  Loutre). 

LE  MINISTERE  DE  L’AGRICULTURE  s’est 
constitué  (depuis  1912)  une  Cinémathèque  im- 
portante, répondant  à une  triple  mission  : 

Diffusion  de  courts-métrages  spécialisés  re- 
latifs à l’agriculture; 

Réalisation  d’un  plan  annuel  de  production; 

Contribution  à la  diffusion  au  village  de 
films  (courts  et  longs  films)  en  vue  de  la  dé- 
fense de  la  culture  générale,  artistique,  intel- 
lectuelle, sociale  des  jeunes  ruraux. 

La  Collection  compte  à présent  700  titres; 
les  tirages  qui  étaient  jusqu’à  ces  temps  der- 
niers de  10  copies,  s’élèvent  désormais  de  12 
à 20  copies;  quelques-unes  sont  en  35  mm.; 
la  grande  majorité  en  16  mm. 

Au  cours  de  l’exercice  1950,  la  Cinémathè- 
que s’est  enrichie  de  30  titres  nouveaux,  moi- 
tié films  agricoles  proprement  dits,  et  moitié 
films  documentaires  généraux  et  récréatifs, 
destinés  à compléter  et  varier  les  programmes 
des  séances  organisées  régulièrement,  dans 
toute  la  France,  par  le  Directeur  du  Service 
agricole  de  chaque  département. 

Les  films  agricoles  récemment  acquis  sont 
Alerte  au  Mildiou  (Coopagrifilm),  Alerte  à la 
Fièvre  aphteuse;  plusieurs  films  de  chirurgie 
vétérinaire  (destinés  à l’enseignement  des  trois 
Ecoles  vétérinaires),  tel  la  Boiterie  du  Cheval. 

Parmi  les  films  documentaires  généraux  et 
récréatifs  citons  Epaves , l’Evangile  de  la  Pierre. 


Nouvelle  patrie  (reportage  aux  camps  de  Per- 
sonnes déplacées),  Terre  de  Glace  (expédition 
polaire  P.-E.  Victor),  6 juin  à l’aube...  D’autres 
films  portent  plus  spécialement  sur  des  sujets 
agricoles  : la  Machine  aux  Champs  (Marc  Can- 
tagrel),  Moteurs  en  forêt,  Terres  bas-alpines, 
le  Brochet... 

En  fait,  les  séances  de  projections  cinéma- 
tographiques se  composent  toujours  d’un  film 
de  technique  agricole,  d’un  documentaire  d’in- 
térêt général  et  d’un  film  « de  spectacle  » 
divertissant. 

Chaque  fois,  le  Service  ayant  jugé  de  l’inté- 
rêt du  film,  négocie  les  droits  soit  totaux  soit 
limités  : le  premier  tirage  suit  aussitôt. 

Ainsi,  sa  collection  s’est  augmentée,  en  1950, 
de  700  à 800  copies. 

Un  fonds,  fourni  par  le  Plan  Monnet,  a per- 
mis de  pousser  l’équipement  des  Directions  dé- 
partementales, qui  vont  toutes  posséder  un  ap- 
pareil de  1 6'  mm.,  ainsi  qu’un  appareil  de  pro- 
jection fixe.  Les  achats  d’appareils  ont  été,  à 
ce  titre,  de  200  en  1950;  ils  seront  poursuivis 
en  1951,  selon  les  disponibilités  du  prochain 
budget. 

Le  Ministère  de  l’Agriculture  diffuse  égale- 
ment des  films  « de  spectacle  » présentant  un 
intérêt  pour  sà  politique  rurale  générale  ou 
locale;  ainsi  il  possède  24  copies  de  Farrebique 
qui  « roulent  » constamment,  et  également  20 
copies  de  Fait  divers  à Paris  (Dimitri  Kirsa- 
noff)  qui  traite  un  sujet  de  désertion  des  cam- 
pagnes et  de  faux-mirages  de  la  ville. 

Le  Centre  de  Paris  n’effectue  pas  de  prêts; 
il  envoie  les  copies  aux  Centres  départemen- 
taux, qui  prêtent  les  films  gratuitement  aux 
usagers;  ceux-ci  sont,  par  ordre  de  priorité, 
les  services  même  du  Ministère,  les  Foyers  ru- 
raux, et  ensuite  les  établissements  d’enseigne- 
ment, etc... 

Même  pour  les  réalisations  spéciales  le  Ser- 
vice agricole  fait  réaliser  les  films  par  les  pro- 
ducteurs privés,  dont  il  conseille  et  surveille 
la  production.  Il  peut  également  participer, 
dans  une  certaine  proportion,  à la  réalisation 
de  films  offrant  un  intérêt  pour  sa  politique. 

Le  programme  de  réalisation  actuellement  en 
cours  comprend  les  films  suivants  : Alerte  au 
lait  sale  (Ass.  des  Producteurs  de  lait),  Exploi- 
tation rationnelle  des  Herbages,  Technique  de 
l'ensilage,  Procédés  modernes  de  drainage,  les 
Amendements  calcaires,  deux  films  sur  le  Blé 
(un  « film  d’approche  » posant  le  problème, 
et  un  film  technique  présentant  les  solutions). 
On  prépare  la  Forêt  française  (D.  Kirsanoff) 
qui  sera  probablement  en  couleurs  (Géva- 
color  ?),  les  Mammites  (maladies  de  la  Va- 
che), Normalisation  des  fruits  et  légumes  (en 
couleurs  ?),  Alimentation  rationnelle  des  ani- 
maux en  hiver,  l’Assistance  sociale  rurale,  les 
Alpages...;  ce  programme  s’élève  à 15  films. 

En  outre,  le  Ministère  de  l’Agriculture  gère 
les  cinémathèques  spéciales  de  la  Fédération 
des  Foyers  ruraux  agréés;  les  achats  ont  porté 
sur  une  liste  de  90  sujets,  et  le  tirage  a été 


Une  scène  de  MARCHE  DE  BRUTES,  avec  Dennis 
O’Keefe  et  Claire  Trevor. 

(Cliché  Gamma-Jeannic-Films.) 
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de  2 à 1 copies  pour  chacun.  Cette  collection 
est  en  16  mm.  et  elle  porte  sur  les  filins  do- 
cumentaires d’intérêt  général  et  sur  des  films 
récréatifs. 

Ajoutons  que  le  Service  va  recevoir  de  1 Ad- 
ministration de  l’E.C.A.  (Plan  Marshall)  une 
série  de  6 à 800  copies  (16  mm.  couleurs)  con- 
sacrées à l’amélioration  des  méthodes  en  agri- 
culture. 

SERVICE  CINEMATOGRAPHIQUE  DES  ARMEES 

L’emploi  du  film  pour  l’instruction  des  trou- 
pes est  devenu  considérable  et  la  Cinémathè- 
que, exclusivement  en  16  mm.,  compte  400  ti- 
tres, représentant  30.000  copies. 

Le  S C.A.  (armées  de  terre,  de  mer  et  de 
l’air)  fait  réaliser  des  films;  il  en  achète  à 
l’étranger,  correspondants  aux  matériels  étran- 
gers utilisés  par  l’Armée. 

Un  dépôt  central  est  installé  près  de  Paris 
(fort  d’Ivry),  qui  approvisionne  les  centres  et 
cinémathèques  régionales,  au  nombre  de  20, 
établies  sur  le  territoire  métropolitain,  y com- 
pris les  régions  maritimes,  en  territoires  occu- 
pés, Afrique  du  Nord  et  Indochine. 

Les  présentations  de  films  sont  actuellement 
intégrées  dans  l’instruction  technique  : corps 
de  troupe  et  écoles  de  l’armée.  Les  progrès  de 
cette  utilisation  ont  été  surtout  remarquables 


Suzanne  Cloutier  et  Caussimon 
dans  JULIETTE  OU  LA  CLEF  DES  SONGES. 
(Cliché  S.  Gordine.) 

depuis  deux  ans;  malheureusement  c’est  à par- 
tir de  ce  moment  que  les  crédits  ont  subi  un 
abattement  draconien  de  plus  de  50  % ! 

La  production  de  films  par  le  S. G. A.,  qui 
avait  été  de  25  à 30  films  en  1948,  a été  en 
1950  de  12  films. 

L’activité  du  S.C.A.  en  1950  s’est  marquée 
par  des  commandes  s’élevant  à 2.501)  copies. 


LA  PROPAGANDE 


LA  DIRECTION  DES  RELATIONS  CULTU- 
RELLES au  Ministère  des  Affaires  étrangères, 
est  devenu,  depuis  un  an  et  demi  environ,  un 
usager  considérable  du  film  « non  commer- 
cial »,  en  copies  de  16  mm.  exclusivement. 

Un  film  agréé  par  le  Service  est  tiré,  pour 
ses  besoins,  à 100  copies  : 60  françaises,  18 
en  version  anglaise  et  18  en  espagnol. 

En  1950,  le  Service  a acheté  80  titres,  qui 
ont  été  diffusés  en  au  moins  3.000  copies.  Ce 
chiffre  avait  été  de  800  copies  en  1949.  La 
! Direction  des  Relations  culturelles  attache  la 
plus  grande  valeur  du  film  comme  moyen  de 
diffusion  à l’étranger  de  la  pensée,  des  arts, 
de  la  science,  de  la  technique  françaises  et 
comme  véhicule  d’information  en  général. 

A présent  les  Producteurs  eux-mêmes  propo- 
sent à la  Direction  tous  leurs  films  suscepti- 
bles d’offrir  pour  elle  un  intérêt;  après  exa- 
men, la  Direction  négocie  l’achat  limité  ou 
général  des  droits. 

Les  copies  sont  envoyées  à tous  les  postes 
diplomatiques  dans  le  monde  entier,  ainsi 
qu’aux  Lycées  français,  aux  Alliances  Françai- 
I ses.  L’Ambassade  de  Londres  possède  200  films; 

' Madrid  150.  Cette  dotation  s’élève  selon  les 
postes  de  30  à 200  films. 

Dans  d’autres  cas,  les  Producteurs  viennent 
soumettre  à la  Direction  un  projet  de  film, 
en  demandant  une  aide  ou  un  financement. 
Si  le  film,  une  fois  réalisé,  est  agréé,  aussitôt 
; les  tirages  sont  commandés  : 60  en  français 
et  les  versions  étrangères  sont  mises  en  train. 

Parfois,  les  Relations  culturelles  proposent 
aux  Producteurs  privés  un  sujet  de  film  im- 
portant : tel  fut  Braque , Colette  de  Yannick 
! Relion,  André  Gide  de  Marc  Allegret,  Paul  Clau- 
del de  André  Gillet  . ; on  verra  bientôt,  de 
même.  Méthodes  de  l’enseignement  secondaire , 
par  Georges  Rouquier,  L’Effort  industriel  fran- 
çais ( Lorraine ) et  la  Camargue  de  Georges 
Franju. 

Tous  les  sujets  sont  susceptibles  de  retenir 
l’attention  des  Relations  culturelles  : arts,  let- 
tres, pédagogie,  médecine,  chirurgie,  travaux  pu- 
blics, les  études  biologiques  du  Dr  Comandon 
et  celles  de  Dragesco,  etc...;  parmi  les  achats 
récents  mentionnons  un  choix  de  films  chirur- 
gicaux tournés  en  16  mm.  Kodachrome  par  des 
médecins  français,  le  film  de  l’Institut  de  Gre- 
noble et  de  la  Sté  Neyrpic  sur  la  construction 
de  la  Jetée  de  Mers-el-Kébir  et  l’étude  de  ses 
fondations  sous-marines  : ce  dernier  film  a été 
présenté  aux  élèves  d’une  école  hydrographique 


de  la  Nouvelle-Zélande,  (pii  n’avaient  jamais  vu 
un  film  français  auparavant. 

Chaque  Mission  économique  française  se  ren- 
dant à l’étranger  reçoit  au  départ  une  série  de 
films  se  rapportant  au  sujet  de  sa  négociation; 
des  films  comme  Génissiat  ou  le  Barrage  de  la 
Girolte  font  ainsi  le  tour  du  monde. 

Les  Relations  culturelles,  à présent,  fournis- 
sent des  appareils  aux  Ambassades,  aux  Lycées 
français  et  aux  Alliances  Françaises  qui  en  sont 
dépourvues;  soit  en  1950.  80  appareils  (16  mm.). 

LA  COMPAGNIE  DE  DIFFUSION  CINEMATO- 
GRAPHIQUE (CODIC),  de  création  toute  récente, 
groupe  l’ensemble  des  producteurs  de  films  de 
Courts  métrages  en  une  Société  anonyme.  Les  10 
fondateurs  et  les  30  ou  40  « adhérents  ».  repré- 
sentent réellement  l’ensemble  de  cette  produc- 
tion en  France. 

L’objet  de  la  Codic  est  la  diffusion  de  la  pro- 
duction française  de  documentaires,  de  films 
d’enseignement  et  de  courts  métrages  en  France 
et  à l’étranger,  exclusivement  dans  le  secteur 
non-commercial,  en  35  mm.  et  en  16  mm. 

La  Codic  a réuni  déjà  un  ensemble  de  600 
négatifs;  et  cette  première  liste  va  s’étendre 
prochainement  de  façon  considérable. 

Un  premier  catalogue  est  en  cours  d’édition, 
portant  sur  les  60  premiers  titres. 

Déjà,  avant  même  que  son  activité  ait  pu 
officiellement  commencer,  la  Codic  est  pressée 
de  commandes  émanant  de  Palestine,  Scandina- 
vie, des  Etats-Unis  et  de  quelques  pays  d’Europe 
centrale. 

On  peut  entrevoir  là  un  prochain  mouvement, 
considérable  dans  ses  développements. 

LA  SANTE  PUBLIQUE  a regroupé  divers  ser- 
vices et  organismes  de  propagande  en  un  Centre 
national  d’Education  sanitaire,  démographique 
et  sociale,  dont  le  président  est  le  prof.  Pari- 
sot,  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Nancy,  éga- 
lement président  de  l’Organisation  Mondiale 
de  la  santé,  et  dont  le  directeur  est  M.  Vi- 
borel. 

La  Cinémathèque  du  Centre  est  en  voie  de 
modernisation  rapide;  une  production  de  films 
nouveaux  se  poursuit,  qui  comptera  cette  an- 
née A notre  santé  ! réalisateur  Dr  Thévenard 
(antialcoolisme);  la  Variole;  la  Mouche  (mor- 
phologie et  prévention).  Est  en  préparation  un 
grand  film  sur  l'Avortement  (éducation  socia- 
le) et  à l’étude  un  film  sur  le  Cancer. 

Les  films  sont  diffusés  par  tous  les  moyens 


de  contact  avec  le  public  : séances  privées, 
programmation  dans  1 s salles,  séances  d’usines, 
d’écoles,  campagnes  de  propagande,  conféren- 
ces, etc... 

Elle  est  assurée  par  le  siège  parisien  et  par 
les  26  centres  inter-départementaux,  dotés 
d'une  Cinémathèque  régionale  et  de  matériel 
de  projection. 

En  1949  on  a évalué  le  « mouvement  » à 
7.759  projections,  réunissant  4.348.550  per- 
sonnes. 

Pour  l’exercice  1950,  ces  chiffres  marquent 
une  augmentation  nette. 

En  1950,  l’activité  du  Centre  s’est  marquée 
par  des  commandes  d’au  moins  200  copies  en 
16  mm.,  et  50  en  35  mm. 

L’INSTITUT  PASTEUR  a créé  un  Service  ci- 
nématographique : 

soit  purement  scientifique  — ce  sont  les 
réalisations  célèbres  du  Dr  Comandon  et  de 
son  .collaborateur  P.  de  Fontbrune  à l’annexe  de 
Meudon  — productions  non-publiques  et  de 
pure  recherche; 

soit  d’ordre  scientifique,  à la  disposition  des 
chercheurs  et  savants  attachés  à l’Institut  pour 
telles  de  leurs  recherches  qui  relèvent  du  ciné- 
ma, en  chimie,  en  biologie,  en  botanique,  ete... 
Ce  service  s’est  constitué  progressivement  à 
partir  de  1943  environ,  depuis  la  réalisation 
du  film  ['Ultra-centrifugeuse  de  l’Institut  Pas- 
teur, tourné  dans  le  département  du  Dr  Lé- 
pine.  chef  du  service  des  Virus.  Ce  film  a mon- 
tré l’intérêt  d’une  section-cinéma,  à côté  de  la 
section  Photographie,  active  depuis  des  années. 
Les  laboratoires  spécialisés  et  installations  ont 
été  aménagés,  et  le  Dr  Thévenard,  attaché  a 
ce  service-cinéma,  a été  nommé  Chargé  des 
travaux  cinématographiques. 

L’activité  du  Service  a commencé,  en  fait, 
avec  la  réalisation  du  Champignon  qui  tue 
(1949)  par  le  Dr  Thévenard;  il  poursuit  la 
production  de  La  Mouche ; d’autres  projets 
sont  en  préparation. 

Il  est  envisagé  de  produire  des  films  de  ten- 
dances plus  générales,  éducatives  et  documen- 
taires, en  vue  d’une  diffusion  extérieure,  par 
les  salles,  ou  au  sein  de  congrès,  campagnes 
d’éducation  sociale,  d’hygiène,  etc.  Ce  program- 
me sera  poursuivi  avec  la  coopération  de  pro- 
ducteurs « commerciaux  »,  mais  sous  la  haute 
surveillance  et  la  responsabilité  scientifique 
de  l’Institut. 

L’un  des  premiers  films  qui  seront  entre- 
pris sera  probablement  un  film  sur  l’organi- 
sation et  les  activités  de  l’Institut,  qui  rempla- 
cera le  film  antérieur,  produit  il  y a une  di- 
zaine d’années  par  Paul  de  Roubaix. 

LA  DIRECTION  GENERALE  DE  LA  JEUNES- 
SE ET  DES  SPORTS  eut  en  1942  des  débuts 
modestes,  et  s’est  développée  à partir  de  1945; 
elle  connaît  pourtant,  à présent,  une  phase  de 
stagnation,  mais  c’est  seulement  faute  de  cré- 
dits... car,  pour  la  « clientèle  »,  la  demande 
est  immense.  Elle  reçoit  de  très  nombreux 
appels  émanant  des  établissements  scolaires. 


Raymond  Pellegrin  et  Arlette  Accard.  deux  inter- 
prétés du  film  d'Yvan  Noë,  COUPABLE. 

(Cliché  Films  AIJkani.) 
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François  Périer  et  Jeanne  Fusier-Gir 
dans  une  scène  de  MON  PHOQUE  ET  ELLES. 

(Cliché  Discina.) 


des  organismes  post-scolaires,  des  instituteurs 
et  professeurs  eux-mêmes. 

La  Cinémathèque  d’abord  était  purement 
sportive;  elle  s’étend  à présent  à l’ensemble 
des  questions  d’intérêt  généra]  appartenant  au 
mouvement  de  l’Education  populaire.  Ses 
achats  en  1950  ont  été  Balzac,  le  Tonnelier, 
Saint  Louis,  ange  de  la  Paix,  Pasteur,  Com- 
bourg,  visage  de  pierre,  Aubusson,  Pacific  231. 

Le  Centre  de  Paris  approvisionne  les  dépôts 
régionaux  installés  aux  sièges  des  Inspections 
d’Académie.  La  cinémathèque  compte  à présent 
20  titres,  représentant  pour  le  seul  dépôt  de 
Paris  environ  50  copies.  En  1950,  la  collection 
s’est  augmentée  de  6 titres.  Les  commandes 
passées  représentent  10  nouveaux  titres.  La 
collection  est  en  16  mm.,  exclusivement. 

Chaque  Centre  régional  possède  un  équipe- 
ment en  16  mm.;  les  stagiaires  y passent  cons- 
tamment et  le  film  contribue  à leur  formation; 
des  ciné-clubs  de  jeunes  s’y  rattachent. 

Dans  certains  cas  la  Direction  générale  par- 
ticipe au  financement  de  certains  films  : 
achats  de  copies  en  participation. 

LA  FRANCE  D’OUTRE-MER  a regroupé  les 
services  distincts  et  épars  des  diverses  « Agen- 
ces » coloniales.  Pendant  la  guerre  même,  ce 
regroupement  avait  été  entrepris,  et  à la  Li- 
bération, la  France  d’Outre-mer  se  trouva  dis- 
poser (rue  La  Boétie)  d’un  centre  de  documen- 
tation et  d’une  cinémathèque  importante  et  or- 


ganisée; elle  est  dirigée  par  M.  Jean  Brérault, 
l’un  des  pionniers  du  cinéma  d’enseignement. 

La  Cinémathèque  compte  43  titres,  tirés  en 
570  copies,  soit  20  en  35  mm  .et  369  en  16  mm. 

Le  mouvement  annuel  peut  être  chiffré 
ainsi  : 

1947  : 8.095  projections; 

1948  : 9.975; 

1949  : 10.028; 

1950  : environ  12.000; 

chiffres  d’ailleurs  approximatifs  et  faibles,  car 
maints  emprunteurs  de  films  doublent  ou  tri- 
plent, en  fait,  les  projections. 

Faute  de  crédit  l’activité  est  fortement  frei- 
née, et  le  Service,  en  fait,  ne  peut  répondre 
qu’à  31  % des  demandes,  qui  sont  cependant 
en  progression  constante. 

La  Cinémathèque,  en  1950,  s’est  enrichie  de 
4 titres,  dont  Niger  de  André  Gillet,  la  Mon- 
tagne est  verte  de  Raymond-Millet. 

La  diffusion  est  gratuite  et  sous  forme  de 
prêt  de  copies;  les  « usagers  » sont  principa- 
lement les  établissements  d’enseignement,  la 
Ligue  maritime  et  coloniale,  la  Fédération  na- 
tionale du  Cinéma  éducatif,  les  Foyers  ruraux, 
les  Missions,  les  Offices  du  Cinéma  éducateur, 
les  sociétés  post-scolaires,  les  unités  militai- 
res, des  Ciné-clubs,  des  groupes  d’usines,  éco- 
les d’apprentis.  . 

Ce  mouvement  représente  au  moins  un  mil- 
lion de  spectateurs  par  an. 

On  peut  y rattacher  un  ordre  d’activité  qui 
débute  : la  production  de  films  d’éducation 
de  base,  destinés  aux  Indigènes  des  territoires 
africains.  Le  premier  de  ces  films  contre  le 
Paludisme,  tourné  en  16  mm.  couleurs  (Ouban- 
gui),  est  en  cours  de  montage;  divers  projets 
sont  à l’étude. 

Le  problème  des  crédits  entrave  notablement 
l'activité  de  ce  Service;  cependant  on  n’ignore 
pas,  rue  La  Boétie,  que  la  Grande-Bretagne 
consacre  des  centaines  de  millions  à son  ciné- 
ma colonial. 

LA  DIRECTION  GENERALE  DU  TOURISME 
s’est  constitué  une  Cinémathèque  de  films  de 
tourisme  sur  la  France,  comprenant  environ 
100  titres;  des  copies  (tirage  : 10  copies,  prin- 
cipalement en  16i  mm.)  sont  adressées  aux 
Centres  de  propagande  touristique  française  à 
l’étranger. 

Ces  films  sont,  soit  achetés  directement  au- 
près des  Producteurs  privés;  soit  « suscités  », 
par  les  divers  moyens  d’aide  et  de  soutien 
usuels. 


L’INDUSTRIE 


LA  CEGOS,  organisme  de  liaison  et  de  rela- 
tions de  l’Industrie,  se  préoccupe  du  film 
comme  moyen  d’information,  de  propagande, 
de  formation  professionnelle... 

Cet  organisme  a surtout  une  activité  de  dis- 
tribution dans  les  entreprises  qui,  dans  toute 
la  France,  organisent  à présent  des  séances 
hebdomadaires,  bi-mensuelles  ou  mensuelles, 
destinées  à leurs  cadres  ou  à leur  personnel 
ouvrier.  Il  envoie  des  programmes  complets, 
constitués  de  deux  films  techniques  concer- 
nant l’ordre  d’activité  de  l’entreprise,  et  un 
film  récréatif. 

La  plupart  des  grandes  entreprises  françai- 
ses ont  établi  des  cours  ou  des  écoles  d’ap- 
prentissage, de  formation  professionnelle  ou  de 
perfectionnement  technique,  allant  de  10  à 
plusieurs  centaines;  l’emploi  du  film  y est 
déjà  très  développé,  et  la  Cégos  les  approvi- 
sionne ou  les  conseille. 

La  Cégos  a constitué  une  Cinémathèque  de 
base  comptant  environ  80  titres,  en  une  seule 
copie,  qui  sont  prêtés  à la  demande; 

d’autre  part  il  entretient  un  fichier  (actuel- 
lement 1.200  titres)  qui  est  à la  disposition 
de  quiconque  a besoin  de  renseignements  ou 
d’indications.  La  Cégos  intervient  auprès  des 
producteurs  ou  distributeurs  pour  fournir  à 
l’entreprise  intéressée  le  film  désiré. 


La  Cégos  commence  une  activité  de  Produc- 
teur pour  des  films  d’organisation  industrielle; 
un  sur  la  notion  de  « planning  » vient  d’être 
terminé;  un  autre  s’achève  sur  les  Bonnes  et 
mauvaises  positions  dans  le  Travail. 


Mony  Dalmès  et  Jean  Paqui 
dans  L’ENFANT  DES  NEIGES. 

(Cliché  R.M.C.-Sirius.) 


La  Cégos  est,  sur  le  plan  international,  le 
Centre  de  liaison  avec  la  production  étrangère 
de  films  industriels  et  techniques;  elle  tra- 
vaille, à cet  égard,  en  liaison  avec  l’LTnion  in- 
ternationale du  Documentaire  et  l’Association 
internationale  du  Cinéma  iscisntifique  (Jean 
Painlevé),  et  avec  la  Cidalc  à présent  réorga- 
nisée. 

L’OFFICE  DE  PREVENTION  DES  ACCI- 
DENTS DU  TRAVAIL  DU  BATIMENT  a cons- 
titué une  cinémathèque  consacrée  à l’impor- 
tant problème  de  la  prévention  des  accidents. 

Elle  possède  environ  15  titres,  tirés  en 
35  mm.  et  en  16  mm.,  en  deux  copies,  prêtées 
sur  demande,  dans  toute  la  France,  aux  entre- 
prises qui  les  demandent.  Un  premier  centre 
régional,  doté  d’une  série  complète  en  16  et 
en  35  mm.,  fonctionne  à Marseille;  un  second 
est  en  cours  d’aménagement  à Nantes;  d’autres 
sont  prévus. 

Cette  année,  cette  organisation,  en  acdord 
avec  l’Institut  national  de  la  Sécurité  (9,  ave- 
nue Montaigne)  a enrichi  ses  séries  d’un  nou- 
veau film  Peau  de  banane. 

L’Institut  national  de  la  Sécurité,  de  forma- 
tion récente,  se  propose  de  constituer  sa  pro- 
pre cinémathèque;  un  programme  de  produc- 
tion est  envisagé,  et  quelques  films  en  cours 
de  réalisation,  dans  l’état  actuel  du  développe- 
ment les  indications  précises  sont  difficiles  à 
se  procurer. 

La  S.N.C.F.  a créé  un  Service  cinéma  qui, 
d’une  part  réalise  des  films  techniques:  grands 
travaux  entrepris,  mise  en  train  de  nouveaux 
matériels,  enseignement  professionnel  ; d’autre 
part  organise  dans  toute  la  France  des  séances 
éducatives,  techniques  et  récréatives  destinées 
au  personnel  des  Réseaux.  Cette  diffusion  est 
effectuée  par  le  moyen  de  10  wagons-cinéma 
en  circulation  perpétuelle  et  par  une  vingtaine 
de  salles  équipées  en  16  mm.  dans  les  Centres 
régionaux.  Les  Ecoles  professionnelles  et  cen- 
tre d’apprentissage  sont  également  dotés  d’équi- 
pement en  16  mm.  et  recourent  largement  au 
film. 

La  Cinémathèque  de  la  S.N.C.F.  compte  d’une 
part  35  titres  dont  le  Service  a été  le  réalisa- 
teur; ce  chiffre  s’est  augmenté  de  7 nouveaux 
films  en  1950.  Elle  comprend  également  des 
films  « du  commerce  » : documentaires  et 

films  d’enseignement  technique  ou  général. 
Elle  compte  également  des  copies  des  films 
auxquels  elle  a coopéré,  tel  Pacific  231  de  Mi- 
try  et  Train  sans  Fumée  de  Marc  Cantagrel, 
achevé  au  cours  des  mois  récents,  qui  relate 
l’électrification  de  Paris-Dijon-Lyon. 

Les  films  de  la  Cinémathèque  sont  tirés  à 
raison  de  4 copies  en  35  mm.  et  de  6 à 8 co- 
pies en  16  mm.  pour  chacun  des  20  Centres, 

Récemment  le  service  des  Relations  cultu- 
relles du  Ministère  des  Affaires  étrangères, 
poursuivant  son  action  de  diffusion  à l’étran- 
ger des  films  importants  pour  la  propagande 
française,  a commandé  20  copies  d’environ  dix 
films  de  la  collection;  déjà  le  passage  de  ces 
films  devant  des  assistances  spécialisées  en 
Amérique  du  Sud  (Brésil,  Mexique)  a procuré 
d’importantes  commandes  à l’industrie  fran- 
çaise du  matériel  roulant;  demain  ce  sera, 
semble-t-il,  l’Argentine  qui  suivra  cet  exemple. 

La  Cinémathèque  du  Chemin  de  fer  répond 
également  à de  nombreuses  demandes  éma- 
nant d’établissements  d’enseignement,  de  clubs 
cinématographiques  d’usines,  de  ciné-clubs  de 
cadres  de  la  grosse  industrie,  etc... 

Ces  demandes  s’accroissent  très  rapidement 
depuis  un  an  environ;  et  le  « mouvement  » 
des  copies,  pour  tel  mois  de  1950,  s’est  élevé 
à 50  kilomètres  de  films  ; ce  qui  est  considé- 
rable pour  des  copies  en  16  mm.  (un  film  re- 
présentant environ  150  mètres). 

LES  COMPAGNIES  DE  NAVIGATION  utili- 
sent le  film  en  35  mm.  ou  16  mm.  pour  des 
séances  récréatives  destinées  aux  passagers. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  a 
ainsi  équipé  ses  principaux  navires  : Liberté, 
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Ile-de-France,  de  Grasse,  Colombie  en  35  mm.; 
Gascogne  et  San  Mateo  en  16  mm. 

Le  mouvement  représente  300  films  loués 
par  contrats  aux  maisons  de  Distribution. 

On  peut  estimer  que  les  autres  Compagnies 
de  Navigation  approchent,  ensemble,  de  ce 
chiffre. 

L’ELECTRICITE  DE  FRANCE  a développé 
une  activité  cinématographique  appréciable  et 
de  belle  qualité.  Elle  fait  filmer  la  plupart 
des  grands  travaux  qu’elle  entreprend  : bar- 
rages hydroélectriques  et  grandes  réalisations 
techniques,  aussi  bien  que  l’œuvre  des  colo- 
nies de  vacances  de  son  personnel.  Elle  a fait 
réaliser  également  des  films  destinés  à la  for- 
mation de  son  personnel  : notions  techniques, 
prévention  contre  les  accidents... 

Outre  les  films  de  Producteurs  privés,  aux- 
quels elle  a participé,  elle  possède  en  propre 
une  cinémathèque  destinée  au  personnel,  ou 
prêtés  aux  Ecoles  professionnelles  et  Cours  de 
formation  technique. 

La  liste  des  films  compte  7 titres;  actuelle- 
ment en  cours  d’achèvement  : Installation  de 
Bétonnage  sur  le  chantier  de  Tignes,  film  très 
technique.  L’une  des  récentes  productions  a été 
les  Lignards  (ou  Une  ligne  sans  incident)  : qui 
fut  l’une  des  sensations  du  Congrès  de  Cinéma 
scientifique  de  Florence  et  de  celui  de  Paris. 

Les  films  sont  tirés  en  16  mm.  et  en  35  mm., 
à 3 ou  4 copies  chaque. 

Un  grand  nombre  d’importantes  SOCIETES 
INDUSTRIELLES  utilisent  ou  ont  fait  réaliser 
des  films.  Les  uns  sont  destinés  à une  circu- 
lation purement  intérieure  : formation  du  per- 
sonnel technique  aussi  bien  que  commercial, 
démonstration  à la  clientèle  ou  aux  auditoires 
spécialisés,  films  techniques  ou  scientifiques 
exposant  les  principes  des  procédés.  Les  autres 
alimentent  en  programmes  récréatifs  ou  semi- 
récréatifs  ; Ciné-clubs  d’usine  ou  de  cadres, 
séances  d’enfants  du  personnel,  etc...  Les  Au- 


La  CINEMATHEQUE  PATHE-BARY  en  9,5,  la 
Cinémathèque  Kodak  en  16  et  en  8 mm.,  la  col- 
lection de  Film  Office  (16,  9,5  et  8 mm.)  repré- 
sentent également  un  mouvement  important, 
orienté  vers  la  vaste  clientèle  du  spectacle  indi- 
viduel à domicile  et  en  famille.  Le  « mouve- 
ment » est  considérable,  mais  assez  difficile  à 
chiffrer. 

Le  catalogue  Pathé-Baby,  tel  qu'on  peut  le 
consulter  dans  les  Grands  Magasins  parisiens, 
offre  à ses  usagers,  en  16  mm  sonore,  3 films 


tomobiles  Renault,  Peugeot.  Philips  (7  réali- 
sations également  en  films  techniques  et  docu- 
mentaires), la  Shell,  le  Standard  des  Pétroles, 
etc ..  et  aussi  le  regroupement  de  producteurs 
de  Machines  agricoles,  d’Engrais  naturels  ou 
chimiques  (tels  les  quatre  films  de  Etienne 
Rallier) . 

Le  cinéma  industriel  et  commercial  offre  des 
possibilités  de  développement  auxquelles  il  est 
impossible  d’assigner  une  limite  même  loin- 
taine. Pour  sa  seule  part,  la  jeune  firme  des 
Films  Pierre  Boyer  (16  mm  direct,  en  blanc 
et  noir  ou  en  couleurs)  a réalisé,  en  un  peu 
plus  de  deux  ans,  une  série  de  47  films  et  son 
programme  de  production  actuel  porte  sur  11 
films.  Pierre  Bricon,  autre  pionnier  et  spécia- 
liste du  16  direct  non  commercial  (et  expert 
dans  l’utilisation  du  Kodachrome),  a produit, 
en  cinq  ans,  au  moins  30  films;  il  monte  ac- 
tuellement 4 films  en  couleurs  (16,  Kodachrome) 
rapportés  d’un  voyage  au  Maroc.  Une  série  de 
ses  films  en  16  direct  a reçu  le  visa  « Films 
d'enseignement  ». 

« Air  Film  » (M.  Lasquellec),  en  quatre  ans. 
compte  une  dizaine  de  réalisations  : 4 en  cours 
et  3 à l’étude;  l’un  de  ses  films,  Préparation 
du  vaccin  B.C.G.,  atteint  un  tirage  de  100  co- 
pies. « L’Analyse  cinématographique  » (M.  Rosé), 
en  trois  ans,  a réalisé  environ  20  films  (textile, 
papier,  construction  métallique...)  ; son  pro- 
gramme actuel  porte  sur  4 films.  M.  Grono, 
autre  spécialiste  et  pionnier,  a entrepris  une 
série  de  courts  films  touristiques  en  couleurs 
sur  les  diverses  régions  de  la  France,  destinés  à 
la  diffusion  privés  aux  Etats-Unis. 

Il  s'agit  là  d’une  activité  qui  pour  être,  sous 
certains  aspect.  « non  professionnelle  »,  s'écarte 
pourtant  de  la  qualification  « d’amateur  ».  Un 
film  d’étude  ou  d’enseignement  en  16  direct 
demande  toujours  le  même  degré  de  prépara- 
tion qu'un  grand  film  et,  dans  bien  des  cas, 
même,  un  ensemble  de  qualités  professionnelles 
et  de  sûreté  de  savoir-faire  supérieur.  Maints 
« Services  cinématographiques  d’usines  ».  plus 
ou  moins  improvisés  ont  connu  de  lourds 
déboires... 


de  60  m,  8 de  125  m et  61  de  250  m,  et  en  muet 
une  soixantaine  de  titres. 

KODAK  a créé  ce  service  vers  1930,  et  vend 
des  copies  en  8 et  en  16  muet  ou  sonore.  Le 
catalogue  offre  en  muet  90  documentaires  et 
sportifs,  118  films  d’enseignement  (Pression 
atmosphérique,  la  Digestion,  Opération  de  l'ap- 
pendicite, aussi  bien  que  des  sujets  moins  spé- 
cialisés). 87  comiques,  60  comédies  dramatiques. 
S’y  ajoutent,  en  16  sonore,  une  vingtaine  de 


documentaires,  comiques  et  comédies,  dont  Ski 
en  France  (Ichac),  les  Sans-Soucis  de  Laurel  et 
Hardy,  les  Anges  du  Pêché,  Scarface  ou  le 
Paradis  est  à vous.  Une  série  d'Actualités  men- 
suelles porte  sur  une  quinzaine  d’éditions  (y 
compris  les  « éditions  spéciales  »,  pour  le  Tour 
de  France,  des  Visites  de  Souverains  étran- 
gers, etc.). 

FILM  OFFICE,  créé  il  y a quatre  ans,  dessert 
la  même  clientèle  individuelle  : son  catalogue 
propose  75  films  de  long  métrage  sonores  en 
16  min,  et  50  muets  en  16,  9,5  et  8 mm.  La 
plupart,  environ  50,  sont  des  versions  abrégées. 
Une  série  de  Walt  Disney  a été  abrégée  à 30  m.; 
des  Charlie  Chaplin  (20  titres),  6 Harold  Lloyd, 

3 Stan  Laurel.  1 Buster  Keaton,  etc.  : tous  en 
muet.  Parmi  les  versions  16  sonores,  voici 
Hommage  à Bizet  de  Cuny,  Terre  sans  Pain  de 
Bunuel,  le  Sang  d'un  Poète  de  Cocteau,  Epaves 
de  Cousteau.  Rodin  de  Lucot,  Combourg  de 
Casembroot,  Extase  de  Machaty,  Au  Grand  Bal- 
con de  Decoin,  Adémaï  bandit  d’honneur  avec 
Noël-Noël...  Et  l’on  annonce  à présent  les  Amants 
de  Vérone,  le  Père  Tranquille,  le  Duel  (avec 
Raimu,  Fresnay),  le  Petit  Chose  (avec  Robert 
Lynen).  Le  catalogue  offre  également  les  docu- 
mentaires de  guerre  britanniques. 

Il  ne  semble  pas  que  l’Industrie  doive  consi- 
dérer avec  défiance  cette  activité  strictement 
définie  : ce  n'est  pas  de  ce  côté  que  peuvent  se 
produire  des  fuites...  Le  plus  souvent,  les  droits 
se  règlent  en  «royalties»,  calculées  au  mètre. 
Il  est  fréquent  qu'un  film  produise,  pour  le 
Producteur,  un  rendement  de  200.000  francs. 
C’est  là,  d’ailleurs,  un  passe-temps  qui  devient 
bien  vite  coûteux  : un  appareil  de  projection 
en  16  sonore  ne  coûte  guère  moins  que  300.000 
ou  400.000  fr.;  les  films  se  vendent,  en  16  so- 
nore, aux  alentours  de  6.000  à 8.000  fr.,  avec 
des  maximum  sensiblement  plus  élevés  pour  tels 
« grands  métrages  » : citons  Au  Pays  des 

Buveurs  de  sang  : 27.000  ; Le  Sang  d'un  Poète  : 
29.000;  Extase  : 41.700;  Noces  de  sable  : 51.000; 
Adémaï  bandit  d’honneur  ; 63.600  fr..  etc. 

Au  delà  s'étend  encore  l’immense  territoire 
des  « amateurs  » proprement  dits  : membres 
des  Clubs  fédérés  ou  amateurs  non  inscrits, 
qu’il  est  impossible  de  chiffrer.  On  peut  dire 
que  les  Clubs  groupent  5.000  membres;  mais  il 
est  également  certain  que  le  nombre  des  usa- 
gers est  considérablement  plus  étendu  : c’est 
probablement  à 350.000  ou  400.000  qu’il  faut 
évaluer  le  nombre  de  caméras  (16,  9.5  et  8 mm) 
existant  en  France  ! 

Ces  travaux,  qui  souvent  ne  dépassent  pas, 
en  importance  ou  en  portée,  le  cadre  familial 
ou  personnel,  consomment  une  quantité  énorme 
de  pellicule  et  constituent  une  activité  consi- 
dérable pour  la  Profession.  Pierre  Michaut. 


LES  AMATEURS 


Cette  scène  de  LA  VIE  EST  UN  JEU  est  interprétée  par  Jacqueline  Delubac 

et  Rellys.  (Cliché  Sirius.) 


Une  scène  de  MAITRE  APRES  DIEU,  avec  Jacques  Français  et  Pierre  Latour. 

(Cliché  C.G.C.F.-Silver  Films-Corona.) 
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45  FILMS  DE  18  NATIONS  AU 

XIIe  CONGRÈS  DU  FILM 
SCIENTIFIQUE  ET  TECHNIQUE 


Le  XIIe  Congrès  du  Film  scientifique  et  tech- 
nique s’est  tenu,  au  Palais  de  la  Découverte, 
du  6 au  8 décembre  1950,  organisé  par  M.  Jean 
Painlevé  et  le  Dr  Claoué.  Peu  de  semaines  au- 
paravant s’était  déroulé  à Florence  le  IVe  Con- 
grès de  l’Association  internationale  du  Ciné- 
ma scientifique  (dont  M.  Jean  Painlevé  est 
l’animateur  très  actif)  ; en  fait,  le  programme 
des  séances  parisiennes  comportait  la  plupart 
des  films  présentés  à Florence. 

Les  films,  au  nombre  de  45,  étaient  présen- 
tés par  18  nations  et  organismes  participants. 
Plusieurs  étaient  des  réalisations  exceptionnel- 
les, soit  dans  l’ordre  de  la  recherche  et  de  la 
technique  cinématographique,  soit  dans  l’ordre 
de  la  documentation  générale. 

SCIENCE 

Trois  iilms  exceptionnels  de  recherche  fi- 
guraient au  programme  : La  Soudure  électri- 
que en  atmosphère  d’Argon  (16  mm.  couleurs) 
a été  réalisé  par  la  Sté  l’Air  Liquide,  avec  la 
Section  de  « cinéma  rapide  » Kodak.  C’est  un 
film  d’étude  consacré  à la  vérification  d’un 
procédé  de  soudure  de  l’Aluminium  mis  au 
point  aux  Etats-Unis  pendant  la  guerre  : la 
prise  de  vues  à 3.500  im.-sec.,  et  les  condi- 
tions adoptées,  ont  permis  de  constater  que  la 
couche  superficielle  d’alumine  qui  gène  ordi- 
nairement l’opération  se  trouve  constamment 
déchirée  par  les  flux  d’électrons. 

Micro-cinématographie  de  l’Atome  (35  mm., 
Allemagne)  est  un  fragment  d’une  actualité 
allemande  recueillie  dans  un  Journal  d’actua- 
lités américaines,  et  diffusé  dans  les  salles  il 
y a environ  un  an  et  demi.  Les  vues,  très  brè- 
ves, ont  été  prises  dans  le  laboratoire  du  prof. 
Ardenne  à Berlin  (secteur  soviétique)  ; on  n’a 
pas  retrouvé  récemment  le  prof.  Ardenne.  La 
prise  de  vues,  réalisée  au  microscope  électro- 
nique, reste  floue,  et  il  n,e  semble  pas,  à vrai 
dire,  que  l’atome  soit  réellement  mis  en  évi- 
dence... 

Enfin  Un  Parasite  de  la  Mouche  (Dr  Théve- 
nard; France)  fait  entrevoir  un  procédé  de 
lutte  contre  les  mouches,  propagatrices  d’épi- 
démies surtout  en  territoires  coloniaux.  Déjà 
ce  moyen  d’élimination  est  utilisé  en  Austra- 
lie. Ce  film,  très  bien  fait,  apporte  un  élé- 
ment considérable. 

FILMS  PÉDAGOGIQUES 

Spannungsoptik  (Prof.  Wolf;  Allemagne  ; 
35  mm  ) traite  de  la  bi-réfrigérence  et  des 
interférences  jusqu’à  l’ordre  3 et  4,  par  effets 
de  compression  du  cristal  utilisé.  Le  film  est 
magnifiquement  réalisé,  avec  des  schémas  ani- 
més excellents  parfaitement  conçus  et  dispo- 
sés, des  artifices  ingénieux  de  présentation  de 
figures  mobiles,  des  effets  lumineux  chan- 
geants. 

La  Rectification  des  Métaux  (André  Tadié; 
France)  est  un  film  d’enseignement  technique, 
précis,  clair,  très  net,  d’une  parfaite  méthode 
pédagogique.  Excellent  également  : Introduc- 
tion à la  Grenouille  (Norman  Mac  Queen,  Gran- 
de-Bretagne; 35  mm.;  couleurs),  important  sur. 
tout  pour  sa  présentation  remarquable  en  Em- 
bryogénie; on  retient  aussi  la  séquence  du 
cœur  à nu,  battant,  puis  remplacé  par  un 
schéma.  Cette  démonstration  pédagogique  four- 
mille d'idées;  jamais  on  avait  aussi  bien  « fait 
voir  »... 

Egalement  très  bons,  trois  films  du  regretté 
prof.  Omagna  (Italie)  : l’Escargot,  l’Araignée 
et  l'Axelolt  (sorte  de  Triton)  ; la  prise  de  vues 
est  magistrale,  toujours  très  simple  et  sans 
nulle  virtuosité.  Le  prof.  Omagna,  mort  en 
1942,  reste  la  personnalité  la  plus  forte  du 


cinéma  pédagogique  italien;  Jean  Painieve,  qui 
l’a  connu,  nous  dit  qu’il  travaillait  avec  des 
méthode^  de  « primitif  » et  qu’il  réussissait 
des  prises  de  lues  extraordinaires  grâce  à un 
mélange  d’intuition  et  de  hasard...  Certaines 
séquences  de  l'Axelolt  (présentations  d’œufs  en 
développement)  sont  à cet  égard  exception- 
nelles. 

De  l'Apprenti  au  Contremaître  (L.  Deroisy; 
Belgique),  reportage  aux  ateliers  d’ajusteur  et 
de  tourneur  dans  une  école  professionnelle, 
adopte  une  formule  banale;  et  de  même  La 
Désintégration  des  Rochers  (Zbigniwe  Boche- 
nek;  Pologne).  , 

FILMS 

MÉDICO  - CHIRURGICAUX 

D’abord,  un  nouveau  film  du  Dr  J.  Holin- 
ger  (U.S.A.;  16  mm.;  couleurs),  qui  avait  émer- 
veillé, il  3r  a trois  ans,  l’assistance  du  Festival 
de  Bruxelles  et  du  Congrès  de  Paris  avec  sa 
Bronchoscopie.  C’est  encore  une  réalisation  ex- 
ceptionnelle, par  la  haute  maîtrise  technique 
et  la  valeur  démonstrative.  Dans  l’enseigne- 
ment ce  film  représente,  pour  la  spécialisa- 
tion, une  facilité  remarquable.  Autre  réalisa- 
tion réussie  : le  Praticien  devant  la  Radio- 
graphie vertébrale  (J.  Schiltz  et  prof,  de  Sèze  ; 
France)  : on  y remarque  l’intéressante  présen- 
tation du  fait  pédagogique  du  « petit  chien  »...; 
très  habile  utilisation  et  « animation  » de 
nombreuses  vues  radiographiques.  Le  film  est 
destiné  au  corps  médical  déjà  informé.  Le  dé- 
but. présentation  morphologique,  utilise  le  pro- 
cédé L.  Wood  en  lumière  noire,  qui  fait  appa- 
raître des  objets  et  pièces  anatomiques  sur 
l’écran,  sans  intervention  visible  d’un  mani- 
pulateur. Très  remarquable,  la  Maladie  bleue  : 
sa  technique  opératoire  (prof.  Pollart  ; Belgi- 
que) : présentation  et  caractéristiques  des  su- 
jets atteints;  principe  de  l’opération,  détail 
de  l’intervention  vasculaire.  Le  film  Connexion 
sino-auriculo-ventriculaire  (Dr  Lombardi;  Uru- 
guay) est  plus  modeste. 

L’Humeur  aqueuse  vivante  (prof.  Marc  Ame- 
ler;  Suisse;  16  mm.,  couleurs)  étude  de  l’œil, 
est  un  film  de  découverte  bien  réalisé,  pris  en 
lumière  directe;  le  début  comporte  des  vues 
au  microscope  électronique.  Coagulation  du 
Sang  d'insecte  (Prof.  Florkin  et  Grégoire;  Bel- 
gique) apporte  des  présentations  sensationnel- 
les; c’est  un  montage  de  parties,  très  étudiées, 
prises  à différentes  époques  sur  le  même  su- 
jet; quelques  passages  en  ultra-microcinéma 
(fond  noir).  La  Colectomie  totale  en  deux 
temps  (Dr  Patel;  France;  16  mm.,  couleurs) 
et  Biopsoe  du  Foie  (Danemark)  sont  deux 
films  bien  faits.  Trachome  (MM.  Croze  et  De- 
rocles  ; Tunisie),  film  de  propagande  d’hygiè- 
ne destiné  aux  indigènes  — version  originale 
parlée  en  arabe  — traite  des  soins  préventifs 
de  cas  de  cécité  très  répandue.  La  Mouche  do- 
mestique (Institut  d’Hygiène  de  Montevideo  ; 
LTruguay),  d’une  bonne  technique,  apporte  de 
belles  vues  en  micro-cinématographique.  Enfin 
Dissection  du  Cobaye  (Danemark)  n’a  que  le 
mérite  d’être  bien  photographié. 

FILMS  DOCUMENTAIRES  ET  DE 
DIFFUSION  DES  CONNAISSANCES 

Terra  incognito  (Ronald  H.  Riley;  Sté  Phi- 
lips) expose  le  problème  des  forts  grossisse- 
ments, au  delà  du  pouvoir  séparateur  du  mi- 
croscope lumineux,  puis  il  expose  le  principe 
du  microscope  électronique  et  il  présente  l’ap- 
pareil réalisé  aux  laboratoires  Philips  et  cons- 
truit en  série;  utilisation  scientifique  et  spé- 
cimen d’images.  Belle  réalisation;  on  en  rap- 


prochera les  films  analogues,  présentés  au 
cours  île  sessions  antérieures,  par  l’Allemagne 
(Zeiss)  et  la  Suisse  (modèle  du  Polytechni- 
cum  de  Zurich). 

Un  demi-siècle  de  cinéma  astronomique  (J. 
Leclerc;  France)  est  un  montage  de  prises  île 
vues  « historiques  » de  savants  français,  au 
cours  du  demi-siècle  écoulé,  depuis  l’Occulta- 
tion de  Vénus  enregistrée  par  Janssen  en  1874 
et  les  Eclipses  de  soleil  de  La  Baume  Pluvi- 
nel,  jusqu’aux  récents  travaux  de  M.  B.  Lyot  : 
Protubérances  solaires.  Granulations  de  la 
chromosphère.  Rotation  de  Mars,  présentation 
du  Radar  de  l’observatoire  de  Meudon  cons- 
tamment braqué  en  surveillance  sur  le  Soleil, 
et  les  travaux  en  cours  à l’Observatoire  de  Hau- 
te-Provence. Les  images  de  Nansen,  photogra- 
phiées par  lui  sur  une  plaque  circulaire  en- 
traînée par  le  mécanisme  de  son  « revolver 
astronomique  »,  ont  été  reportées  sur  film  et, 
pour  la  première  fois,  elles  ont  été  projetées 
sur  l’écran. 

Une  Ligne  sans  incident  (Marc  Magnin;  Fran- 
ce) est  un  beau  reportage  sur  la  ligne  à haute 
tension  (220.000  volts)  de  Rueyres  à Monistrol 
(Dordogne),  dans  une  région  très  accidentée, 
et  les  méthodes  utilisées  pour  localiser  et  ré- 
duire les  incidents;  la  séquence  du  tir  à l’ar- 
balète dans  les  fils,  par  les  ingénieurs  de  l’équi- 
pe d’urgence,  est  assez  extraordinaire;  sché- 
mas animés  excellents;  le  pittoresque  du  pay- 
sage s’allie  à celui  des  pylônes,  des  antennes 
de  transformateurs,  pour  faire  de  ce  film, 
adroitement  réalisé,  un  film  remarquable.  De 
la  même  façon,  Une  Rivière  à traverser  (R. K. 
Neilson  Bexter;  Grande-Bretagne)  décrit  les 
travaux  de  préparation  pour  la  construction 
d’un  pont  suspendu  sur  la  Tamise;  l’étude  do- 
cumentaire est  très  bien  présentée;  la  présen- 
tation des  expériences,  en  soufflerie,  pour  l’éva- 
luation de  la  force  du  vent  sur  l’ouvrage,  cons- 
truit en  maquette  réiluite,  est  très  remarquable. 

Fabrication  des  aciers  spéciaux  (Chambre 
synd.  des  Métaux;  France;  35  mm.  couleurs) 
consacré  à la  métallurgie  des  aciers  spéciaux 
en  France,  est  parfois  faible,  et  supporte  mal 
la  comparaison  avec  le  film  anglais  analogue 
vu  précédemment.  On  n’oublie  pas  non  plus 
le  grand  style  de  Le  siècle  de  l’acier, 
réalisé  par  Jean  Tedesco.  Mais  Désématage  (In- 
dustrie de  la  récupération  de  l’étain  sur  les 
déchets  île  fer  blanc),  tourné  sans  aucune  pré- 
tention, a réussi  à être  un  film  très  pittores- 
que et  intéressant,  réalisé  avec  finesse  et  une 
sorte  d’humour  très  attachant...  De  la  Mine  au 
Métal  (P.  Saint-Flou;  France)  est  un  bon  do- 
cumentaire industriel,  avec  de  belles  prises  de 
vues, 

En  Biologie,  The  red  Spider  - le  Pou  de  Sun- 
José  (J.V.  Durden;  Sté  Shell;  Grande-Breta- 
gne) est  une  bonne  description  d’un  acarien, 
parasite  dangereux  des  jardins.  Habitudes  ali- 
mentaires de  reptiles  et  d'amphibies  (Douglas 
Fisher);  Grande-Bretagne;  16  mm.  (couleurs) 
est  une  réalisation  très  remarquable  et  d’un 
puissant  pittoresque.  Les  Bactéries,  nos  amies, 
nos  ennemies  (Institut  biologique  de  Debrec- 
sen;  Hongrie)  n’atteint  pas  la  moyenne  géné- 
ralement admise;  L'Hormone  Gonadotrope  (Dr 
Thévenard;  France)  consacré  à la  préparation 
d’un  produit  pharmaceutique  extrait  du  sang 
île  juments  pleines,  se  perd  un  peu  dans  un 
pittoresque  préambule  de  ramassage  du  sang 
dans  les  fermes  de  Bretagne... 

The  Undef eated  - les  Invaincus  (James  Carr; 
Grande-Bretagne)  est  un  reportage  parmi  les 
mutilés  des  jambes  en  Angleterre,  les  appa- 

( Suite  page  68.) 
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BORDEAUX 


Il  est  encore  trop  tôt  pour  dresser  le  bilan  de 
l’année  1950,  ne  possédant  pas  encore  les  der- 
nières recettes  du  mois  de  décembre.  Cela  fera 
donc  l’objet  de  notre  prochain  numéro  trimes- 
triel. A ce  moment  nous  pourrons  établir  un 
bilan  précis  et  détaillé. 

Pour  l’instant,  nous  nous  bornerons  à dire 
que  si  les  recettes  de  nos  salles  bordelaises  ont 
été  supérieures  — très  légèrement  — à celles 
de  l’année  1949,  c’est  uniquement  l’effet  de 
l’augmentation  du  prix  des  places.  Par  contre, 
le  nombre  des  entrées  est  en  diminution,  comme 
celui-ci  était  en  diminution  en  1949  par  rapport 
à 1948.  C’est  là,  à notre  sens,  le  fait  grave  de  la 
situation,  car  si  l’on  se  donne  la  peine  de 


Yvonne  de  Carlo,  vedette  du  film  Universal 
LA  FILLE  DES  BOUCANIERS,  qui  vient  de  sortir 
dans  plusieurs  salles  parisiennes,  nous  a adressé 
ses  vœux  de  Noël. 

(Cliché  Universal.) 


Les  entrées 

sont  toujours  en  baisse 
mais  recettes  en  hausse 


réfléchir  un  instant,  il  est  insuffisant  d’aug- 
menter les  recettes,  si  d’autre  part,  non  seule- 
ment on  n’augmente  pas  le  nombre  des  clients, 
mais  au  contraire  on  le  voit  se  réduire  d’année 
en  année 

Au  train  où  l’on  va,  dans  cinq  ans  le  nombre 
des  spectateurs  aura  diminué  de  plus  de  50  % 
sur  les  chiffres  de  1947.  servant  de  base  de  com- 
paraison. Nous  n’avons  pas  la  prétention  de 
revoir,  par  ces  temps  de  crise,  l'affluence  connue 
à la  Libération,  époque  à laquelle  tout  le  monde 
voulait  se  distraire,  mais  il  semble  indispen- 
sable d’enrayer  cette  fuite  du  client,  faute  de 
quoi  il  ne  sera  plus  possible  de  faire  vivre 
notre  industrie. 

Les  remèdes?  ils  sont  multiples;  d’abord  une 
production  plus  soignée  et  susceptible  d’attirer 
dans  les  salles  obscures,  non  seulement  la  clien- 
tèle « populaire  » comme  certains  fixent  là 
leur  ambition,  mais  aussi  une  clientèle  plus 
vaste,  qui  est  également  plus  aisée  et  par  con- 
séquent moins  perméable  à la  crise.  Il  est  donc 
indispensable  que  les  producteurs  fassent  un 
effort  artistique  dans  ce  but.  que  les  distribu- 
teurs et  les  exploitants  mettent  tout  en  œuvre 
pour  le  lancement  de  ces  lilms,  par  une  publi- 
cité, non  seulement  plus  intensive  mais  surtout 
plus  originale.  Trop  d’exploitants  pensent  en 
core  que  lorsqu’ils  ont  exposé  dans  leur  bail  et 
devant  leur  entrée  quelques  photos;  qu’ils  ont 
collé  en  ville  trois  ou  quatre  affiches,  ils  ont 
fait  leur  travail  et  qu'ils  peuvent  se  retirer  sous 
leur  tente  satisfaits  en  attendant  l’affluence  des 
clients  ! 

Si  cela  a été  vrai  un  temps,  c’est  bien  fini  et 
il  faut  à l’exploitant  un  peu  plus  d’originalité 
et  d’idées  pour  le  lancement  de  ses  programmes, 
s'il  veut  œuvrer  utilement,  pour  attirer  la  clien- 
tèle. 

En  cela  il  est  aidé  par  les  manuels  de  publi- 
cité qu’éditent  les  maisons  de  distribution  pour 
chacun  de  leur  film.  Il  arrive  quelquefois  que 
dans  les  grands  centres,  dont  Bordeaux,  le  direc- 
teur de  la  publicité  de  la  maison  de  distribu- 
tion se  déplace  spécialement  pour  aider  au  lan- 
cement de  telle  ou  telle  production  ; cela  est  à 
notre  avis  une  très  bonne  chose,  mais  faut-il 
encore  que  ce  chef  de  publicité  ne  trouve  pas 
devant  lui  qu’apathie  ou  indifférence. 


Danièle  Delorme  et  Paul  Meurisse 
sont  les  interprètes  de  AGNES  DE  RIEN. 

(Cliché  U.F.P.C.) 


Nous  pensons  également  que  dans  les  grands 
centres  comme  Bordeaux  et  Toulouse,  la  spé- 
cialisation des  salles  est  une  chose  nécessaire. 
Il  y a,  on  peut  l’affirmer,  dans  80  % des  salles 
d’exclusivité,  une  clientèle  assez  différente  et 
de  ce  fait  cela  est  une  gajeure  de  vouloir  passer 
dans  la  même  salle  : Orphée , puis  Les  Dégour- 
dis de  la  11e  pour  reprendre  La  Corde  et  con- 
tinuer avec  Les  gangsters  du  Far-West  ! 

Que  Ton  ne  nous  dise  pas  que  cela  est  impos- 
sible, du  fait  des  circuits  ou  accords  de  pro- 
grammations qui  existent,  alors  que  nous  voyons 
des  productions  Gaumont  passées  dans  les  salles 
S.O.G.E.C.  et  des  films  de  l’A.G.D.C.  programmés 
par  le  circuit  Gaumont! 

Il  y a.  en  outre,  une  clientèle  importante  qui 
se  déplacerait  pour  aller  voir  un  bon  nombre  de 
films,  tant  français  qu’étrangers,  comme  La 
Corde  déjà  nommé.  Passeport  pour  Pimlico, 
Whisky  à gogo,  Hamlet  ou  Orphée  également  déjà 
nommé  et  qui  souvent  hésite,  en  raison  de  la 
salle  qui  programme  ces  films,  souvent  peu 
confortable  et  à clientèle  disons  « différente  » 
pour  ne  vexer  personne.  Dans  tous  les  com- 
merces, il  y a spécialisation;  il  y a des  « Pris- 
unie  » et  des  boutiques  faubourg  St-Honoré  ou 
ailleurs,  qui  vendent  des  marchandises  très  dif- 
férentes et  qui  s’adressent  également  à une 
clientèle  toute  différente.  Pourquoi  cela  ne 
serait-il  pas  une  nécessité  au  cinéma? 
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l"P  ^ T TT  ^ TVT  Les  35  meilleurs  films  de  Tannée 
X U JLJ  wli  “ Nous  irons  à Paris  ” en  tête 


Une  scène  mouvementée  de  VOLEUR  DE  VENISE 
dont  les  principaux  interprètes  sont  Maria  Montez 
et  Paul  Christian. 

(Cliché  Synimcx.) 


Un  troisième  point  : trop  de  salles  sont  in- 
confortables et  mal  entretenues;  il  y a encore 
trop  de  fauteuils  fatigués,  des  rideaux  poussié- 
reux, un  chauffage  défectueux  en  hiver  et  une 
aération  déficiente  en  été.  Tout  cela  est  pré- 
texte pour  le  spectateur  soucieux  de  son  confort 
à s’abstenir  d’aller  au  cinéma.  L’hiver  il  se 
trouve  mieux  au  coin  du  feu,  dans  un  bon  fau- 
teuil; l’été  il  préfère  respirer  l’air  pur  de  la 
campagne  ou  de  la  mer;  pouvons-nous  lui  don- 
ner tort? 

La  loi  d’aide  permet  aux  uns  et  aux  autres 
pour  l’instant  de  palier  en  partie  à cette  situa- 
tion. Faut-il  que,  pour  les  producteurs,  les  mil- 
lions qu'ils  touchent  chaque  année  à ce  titre, 
ne  soient  pas  un  encouragement  à la  médiocrité, 
mais  bien  au  contraire  une  aide  vers  l’effort. 

Pour  les  exploitants,  cela  doit  permettre  à 
nombre  d’entre  eux  de  moderniser  et  d’aména- 
ger leurs  établissements.  Neuf  fois  sur  dix  les 
recettes,  après  les  travaux  effectués,  sont  reva- 
lorisées dans  une  proportion  de  20  à 40  %, 
l’affaire  est  donc  rentable,  si  des  dépenses  exa- 
gérées, comme  cela  s’est  produit  à Bordeaux, 
n’ont  pas  été  engagées. 

La  télévision  nous  guette,  elle  arrivera  un  jour 
qui  n’est  peut-être  pas  si  lointain  où  elle  se 
sera  commercialisée  et  à la  portée  de  bien  des 
bourses,  comme  c’est  le  cas  pour  la  T. S. F.  actuel- 
lement; il  apparaît  donc  nécessaire  de  ne  pas 
attendre  ce  jour-là  pour  réagir.  Il  sera  alors 
trop  tard.  — - G.  Conmau. 


Voici  les  35  meilleurs  résultats  obtenus  à 
Toulon,  dans  les  salles,  portant  sur  les  pre- 
mières visions  et  les  continuations,  toutes  se- 
condes visions  étant  exclues,  pour  la  période 
du  30  novembre  1949  au  5 décembre  1950.  Les 
indications  concernant  chaque  production  sont, 
dans  l’ordre,  le  titre,  la  nationalité,  le  nom- 
bre de  semaines  s’il  est  supérieur  à une,  la 
recette  totale,  les  salles  où  elle  fut  successive- 
ment projetée.  La  mention  (T)  signifie  tandem, 
le  chiffre  (12)  indiquant  le  nombre  de  semai- 
nes dans  chaque  salle.  Quand  il  n’y  a point 
de  mention  c’est  que  le  film  ne  fut  projeté 
qu’une  seule  semaine. 

Nous  irons  à Paris  (français).  — 7 semaines: 
4.588.715  fr,  Fémina  (T),  Kursaai.  (7)  (6). 

Jeanne  cl'Arc  (américain).  — 2 semaines  : 
3.369.615  fr.,  Rex  (T),  Casino  (T). 

La  Rose  noire  (américain).  — 2 semaines  : 
2.380.890  fr.,  Casino,  Kursall. 

Justice  eut  faite  (français).  — 3 semaines  : 
2.348.360  fr..  Fémina  (T),  Kursall  (T)  (2). 

Le  Troisième  Homme  (anglais).  — 3 semai- 
nes : 2.304.970  fr.,  Royal  (3). 

Les  trois  Mousquetaires  (américain).  — 3 
semaines  : 2.054.190  fr.,  Rex  (T),  Cinévox 

(T)  (2). 

Hamlet  (anglais).  — 2 semaines  : 1.908.995 
francs,  Fémina  (2). 

Les  Conquérants  d’un  nouveau  monde  (amé- 
ricain). - 1.565.820  fr.,  Rex.  Cinévox. 

Tu  m'as  sauvé  la  vie-  (français).  — 2 semai- 
nes : 1.514.400  fr.,  Rex,  Cinévox. 

Senorita  Toréador  t Fiesta)  (américain).  — 
1.419.555  fr.,  Casino. 

Quai  de  Grenelle  (français).  — 1.406.220  fr.. 
Casino. 

Stromboli  (américain).  — 2 semaines  : 

1.340.830  fr.,  Fémina  (T),  Royal  (T). 

Iwo-Jima  (américain).  — 1.267.250  fr.,  Ca- 
sino. 

La  Marie  du  Port  (français).  — 1.250.355  fr., 
Casino. 

La  Ronde  des  Heures  (français).  — 1.218.420 
francs,  Casino. 

Prélude  îi  la  Gloire  (français).  — 1.201.330 
francs,  Rex. 

Branquignol  (français).  — 1.195.520  fr.,  Ca- 
sino. 


Echec  à Borgia  (américain).  - — 1.198.635  fr., 
Casino. 

La  valse  de  Paris  (français).  — 2 semaines  : 
1.158.630  fr.,  Fémina  (2). 

Au  Grand  Balcon  (français).  — 2 semaines  : 
1.158.1 90  fr.,  Rex,  Cinévox. 

Sabotage  à Berlin  (américain).  — 1.146.695 
francs,  Casino. 

Julie  de  Carneillian  (français).  — 1.138.040  fr., 
F'émina. 

La  Beauté  du  Diable  (français).  — 2 semai- 
nes : 1.117.440  fr.,  Rex,  Cinévox. 

Requins  d’acier  (américain).  — 1.112.860  fr., 
Rex. 

Riz  amer  (italien).  — 1.111.790  fr.,  Fémina. 

La  Rue  sans  Loi  (français).  — 1.102.570  fr., 
Casino. 

Méfiez-vous  des  blondes  (français).  — 1 mil- 
lion 101.780  fr.,  Fémina. 

Le  Rosier  de  Madame  Husson  (français)  — 
1.095.320  fr,  Casino. 

L’héroïque  Monsieur  Boniface  (français).  — 
1.092.990  fr.,  Casino. 

Le  Grand  Cirque  (français).  — 1.088.370  fr., 
Fémina. 

La  Passugère  (français).  — 1.083.890  fr.,  Rex. 

Le  « 84  » part  en  vacances  (français).  — 
1.080.760  fr..  Casino. 

Voleur  de  bicyclette  (italien).  — - 1.078.805  fr, 
Casino. 

Le  Caïd  (américain).  — 1.012.060  fr.,  Rex. 

La  Belle  que  voilà  (français).  — 1.018.660  fr. 
Casino. 

Pour  ces  35  films  la  répartition  est  la  sui- 
vante : 20  films  français.  11  américains,  2 ita- 
liens, 2 anglais.  Les  résultats  totaux  en  sont 
les  suivants  : 

Recettes  : français  : 29.1 06.655  fr. ; améri- 
cains : 17.848.400  fr.;  italiens  : 2.190.595  fr.; 
anglais  : 4.213.965  fr.,  soit  au  total  : 53.359.615 
francs 

Ici  aussi  comme  dans  les  autres  villes-clefs 
du  Sud-Est  les  films  français  viennent  en  tête 
avec  une  très  importante  avance. 

P.-A.  Buisine. 

( Suite  p.  60.) 


Bernard  Blier  et  Gilberte  Génia  dans  SOUVENIRS  PERDUS. 

(Cliché  J.  Roitfeld-Gray  Films-Coeinor.) 


Marguerite  Pierry,  Charles  Deschamp.  Lilo  et  Jacques  Bénétin,  dans  une  scène 

du  DON  D’ADELE. 

(Cliché  Burgus  Films-Gallia  Cinéï.) 
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NANCY 


En  tête  des  résultats  les  films 
de  “ spectacle  ” 

« Le  Grand  Cirque  » et  « Le  Rosier  de  Mme  Husson  » 


A l’heure  où  nous  dressons  le  bilan  annuel 
de  l’exploitation  cinématographique  de  la  ca- 
pitale lorraine,  il  ne  reste  plus  à 1950  qu’un 
mois  à vivre.  Dans  un  numéro  ordinaire,  nous 
donnerons  les  résultats  obtenus  pendant  le 
mois  de  décembre  et  plus  particulièrement  au 
cours  des  fêtes  de  Noël  et  du  Nouvel  An,  nos 
lecteurs  n’auront  plus  qu’à  en  ajouter  les  chif- 
fres au  bout  de  ceux  qui  vont  suivre,  et  ils 
trouveront  ainsi  le  bilan  complet  des  grandes 
salles  nancéiennes  depuis  la  semaine  du  5 au 
11  janvier  1950,  jusqu’à  la  semaine  du  29  no- 
vembre au  5 décembre  de  la  même  année. 

Le  premier  chiffre  que  nous  allons  transmet- 
tre n’est  valable  que  pour  six  salles  (Pathé, 
Thiers,  Empire,  Eden,  Majestic  et  Olympia!, 
puisque  nous  ne  possédons  les  chiffres  d’en- 
trées des  cinémas  Casino  et  Nancéac,  que  de- 
puis le  mois  d’août  dernier.  Donc  les  six  sal- 
les sus-dénommées,  ont  fait  en  48  semaines 
une  recette  brute  de  147.781.729  francs. 

Ce  chiffre  démontre  à quel  point  — dans 
une  période  difficile  — le  public  sacrifie  d’ar- 
gent pour  les  spectacles  filmés,  et  que  « le 
cinéma  n’est  plus,  depuis  longtemps,  une  in- 
dustrie de  luxe.  C’est  un  divertissement  né- 
cessaire, un  élément  de  diversion  dans  le  mal- 
heur des  temps  ».  Tous  les  publics,  du  popu- 
laire à l’intellectuel,  demandent  avant  tout  à 
l’écran,  de  leur  montrer  des  images  qui  les 
plongent  dans  une  autre  ambiance  que  celle 
qu’ils  partagent  journellement;  les  succès  du 
film  comique  et  des  « westerns  » ne  provien- 
nent que  de  cette  course  à la  distraction  ima- 
ginative. 

Cependant,  on  verra,  par  la  nomenclature 
des  films  que  nous  allons  placer  par  paliers, 


que  les  productions  à thèse  et  à caractère  psy- 
chologique, n’ont  pas  été  laissés  pour  compte. 
Pourtant  leur  réussite  ne  parvient  pas  à leur 
faire  dépasser  les  bandes  comiques;  c’est  ainsi 
que  dans  la  même  semaine.  Justice  est  faite 
se  rencontrant  avec  le  nouveau  Rosier  de  Ma- 
dame Husson,  a perdu  d'une  courte  tète,  l’ar- 
rivée gagnante. 

Nous  allons  donc  d’abord  placer  le  film  • — 
il  n’y  en  a qu’un,  en  effet,  ayant  fait  plus  de 
2 millions  en  une  semaine  (Le  Grand  Cirque , 
2.062.030  fr.)  mais  dans  deux  salles  : Pathé 
et  Majestic;  puis  les  films  ayant  enregistré 
plus  de  1 million  500.000  francs  en  une  se- 
maine : 

Le  Rosier  de  Madame  Husson,  Empire  : 
1.847.790  francs;  Justice  est  faite,  Pathé,  Ma- 
jestic, : 1.818.000  fr.  ; Les  Trois  Mousquetaires, 
tridem,  Eden,  Majestic,  Olympja  : 1.800.850 

francs;  Riz  amer,  Majestic,  Olympia  : 1 mil- 
lion 672.200  fr.  ; Lady  Paname,  Eden,  Majes- 
tic : 1.591.550  fr.  ; enfin,  mais  en  deux  semai- 
nes à I’Eden,  La  Rose  Noire  : 1.975.000  fr. 

Maintenant,  les  filins  ayant  fait  plus  de  1 
million,  toujours  en  une  semaine  (mais  quel- 
quefois en  tandem)  placés  dans  l’ordre  : 

Iwo-Jima,  Pathé-Casino  : 1.633.065  francs  ; 
Méfiez-vous  des  blondes,  Pathé-Casino  : 1 mil- 
lion 456.331  fr.;  Maria  Chapdelaine,  au  même 
tandem  : 1.390.590  fr.;  Le  3e  Homme,  en  une 
seule  salle,  au  Thiers  : 1.358.100  fr.;  Miquette 
et  sa  Mère,  une  salle,  à I’Empire,  : 1.331.220  fr.; 
Le  Manoir  de  la  Haine,  Eden,  Majestic  : 1 mil- 
lion 310.723  fr.;  Senorita  Toréador,  tridem, 
Majestic,  Eden,  Olympia  : 1.286  250  fr.  ; Strom- 
boli,  Pathé,  Majestic  : 1.261.705  fr.  ; Sabotage 


M.  Herbert  J.  Yates,  président  de  Republic  Pictures, 
bavardant  avec  Errol  Flynn,  interprète 

de  LA  TAVERNE  DE  NEW  ORLEANS. 
(Cliché  R.  Dorfmann-Silver  Films-Corona.) 


à Berlin,  Majestic,  Olympia  : 1.255.335  fr.  ; 
Les  Conquérants  du  Nouveau  Monde,  Empire  : 
1.233  965  fr.  ; Orphée,  dans  une  seule  salle, 
Thiers  : 1.232.975  fr.;  Pigalle-St-Germain-des- 
Prés,  à la  même  salle  : 1.224.490  fr.  ; PKis  de 
vacances  pour  le  bon  Dieu,  Eden,  Casino  : 
1.203.175  fr.;  La  Marie  du  Port,  Empire  : 1 mil- 
lion 175.525  fr.;  La  Rue,  Casino-Nancéac  : 


Après  le  succès  remporté  aux  semaines  de 
CANNES,  ZURICH,  KNOKKE  LE  ZOUTE 
et  à LA  BIENNALE  DE  VENISE 


KENDEZ-VOUS  AVEC  U 
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1.147.430  fr.;  La  Dame  de  chex  Maxim’s,  Eden, 
Majestic  : 1.111.395  fr.;  Le  3°  Homme,  reprise, 
Thiers  : 1.089.490  fr.  ; Rendez-vous  de  juillet, 
Thiers  : 1.066.400  fr. ; Les  Aventures  de  Don 
Juan,  Empire  : 1.053.200  fr.  ; L’Epave,  Thiers  : 
1.043.555  fr. ; Prélude  à la  Gloire,  à la  même 
salle  : 1.040.695  fr.;  Lucrèce  Borgia,  reprise 

<l’un  film  d’avant-guerre,  Eden  : 1.000.460  fr. 

Les  films  ayant  fait  une  recette  de  plus  de 

900.000  fr.  : Montana,  Thiers  : 997.565  fr.  La 
Cage  aux  Filles,  Pathé  : 977.875  fr. ; Casimir, 
Empire  : 964.000  fr.  ; Tulsa,  Majestic,  Olym- 
pia : 951.995  fr.  ; Singoalla,  Empire  : 946.905 
francs;  Tour  de  Nesle,  reprise,  Eden  : 945.476 
francs;  L’Ingénue  Libertine,  Casino,  Eden  : 
941.905  fr.;  La  Voyageuse  inattendue.  Thiers  : 
925.100  fr. ; La  Vie  commence  demain,  à la 
même  salle  : 922.050  fr.  ; Nous  irons  à Paris, 
Pathé  : 906.355  fr.  Quant  au  Tampon  du  Ca- 
piston,  au  Thiers,  c’est  seulement  quelques 
centaines  de  francs  qui  ne  l’ont  pas  fait  at- 
teindre le  million,  pour  lui  : 999.494  fr. 

Et  pour  finir,  passons  aux  plus  de  800.000 
francs,  nos  lecteurs  se  rapporteront  à nos  ar- 
ticles publiés  au  cours  de  l’année,  s’ils  tien- 
nent à connaître  les  recettes  des  films  s’étant 
placés  en  dessous  de  800.000  francs. 

Horizons  en  flammes,  Majestic,  Olympia  : 
798.760  fr.;  Les  Enfants  Terribles,  seul  à I’Em- 
pire  : 896.420  fr.  ; La  Ronde  des  Heures,  Em- 
pire : 879.135  fr.;  Le  grand  rendez-vous,  Thiers: 
866.370  fr.;  Francis,  Majestic.  Olympia  : 
860.630  fr.  ; Tire  au  Flanc,  Empire  : 859.660  fr.  ; 
La  Fille  de  la  Prairie,  même  salle  : 840.020 
francs;  Les  derniers  jours  de  Pompéi,  Pathé  : 
828.520  fr.  ; Millionnaire  d’un  jour,  Pathé  : 
820.680  fr.  ; A Montmartre  un  soir,  Majestic, 
Olympia  ; 818.805  fr.  ; L'Homme  de  la  Tour 
Eiffel,  Thiers  : 814.600  fr. ; encore  à la  même 
salle  : reprise  de  Jour  de  Fête  : 840.575  fr.  ; 
et,  toujours  au  Thiers,  On  ne  triche  pas  avec 
la  vie  : 802.620  fr. 

Il  convient  de  signaler  qu’une  augmentation 
du  prix  des  places  s’est  produite  à la  deuxiè- 
me semaine  de  mars. 

On  voit  que  le  tandem  ne  fait  quelquefois 
lias  plus  d’argent  qu’un  film  projeté  en  solo, 
et  que  la  reprise,  un  peu  plus  tard  de  ce  der- 
nier n’est  pas  à dédaigner,  alors  qu’à  la  suite 
d’un  tandem,  on  peut  à Nancy  considérer  une 
production  comme  « asséchée  ».  Quant  au  tri- 
dem,  beaucoup  plus  rarement  employé,  il  n’a 
pas  fait  ses  preuves,  aussi  les  directeurs  se 
soucient  peu  de  le  voir  s’imposer  à nouveau 
dans  leurs  salles. 

La  technique  publicitaire  fut  bonne,  mais 
encore  sans  très  grande  variété,  il  est  vrai 
qu’il  est  assez  difficile  d’innover,  non  seule- 
[ ment  avec  des  moyens  peu  importants,  mais 
dans  une  ville  où  les  publicités  attractives 
dans  la  rue  ne  sont  pas  autorisées. 

L’exploitation  nancéienne  connaîtra  sans 
doute  de  nouvelles  concurrences.  Des  salles 

: ^^=__ 


Sophie  Desmarets  et  Alfred  Adam  dans  une  scène 
de  MON  AMI  SAINFOIN. 

(Cliché  Sirius.) 


sont  prêtes,  dit-on  toujours,  à l’édifier.  Nous 
n’en  dirons  pas  plus  aujourd'hui. 

En  attendant  les  anciennes  s’améliorent  len- 
tement, mais  avec  goût  et  sûreté. 

Le  Casino  et  le  Nancéac  sont  parfaitement 
enjolivés.  Eclairage  adroit,  teintes  délicates  de 
l’ensemble.  Les  deux  halls  du  Majestic  sont  à 
présent  des  plus  accueillants,  lumière  au  néon, 
couleur  claire  des  murs. 

L’Eden,  dont  le  hall  a été  entièrement  mo- 
dernisé l’an  dernier,  vient  de  terminer  la 
transformation  de  sa  scène  d’une  très  jolie 
conception.  Le  Thiers  demeure  la  salle  se- 
lecte  de  Nancy,  le  Pathé  peut  également  se 
placer  parmi  les  établissements  bien  condi- 
tionnés dans  le  style  moderne.  En  résumé,  un 
effort  qui  apportera  un  jour  la  complète  ré- 
novation de  nos  cinémas. 

Concluons  sur  un  chiffre,  celui  des  244  films 


Les  recettes  de  l’année  1950  sont,  dans  l’en- 
semble, supérieures  à celles  de  1949  d’une  part, 
à cause  de  l’augmentation  du  prix  des  places 
depuis  le  mois  de  mars  d’autre  part,  à cause 
de  l’augmentation  du  nombre  des  entrées  dans 
les  salles  de  première  vision  depuis  octobre. 
Cependant,  le  début  de  l’année  1950  a été  dif- 
ficile pour  les  deux  raisons  suivantes  : en  jan 
l ier,  violente  tempête  de  neige  qui  a interrompu 
toute  activité  en  ville  pendant  plus  de  huit 
jours;  en  mars,  importantes  grèves  dans  la 
métallurgie  et  le  bâtiment,  supprimant  les  res- 
sources normales  de  plus  de  3.000  familles. 

De  plus,  la  saison  d’été  a été  extrêmement 
calme.  Pendant  les  mois  de  juin,  juillet,  août 
la  désaffection  du  publie  pour  le  cinéma  était 
quasi  totale  et,  si  l’habitude  continue  pour  les 
citadins  de  s’évader  durant  l’été  vers  la  mer,  la 
campagne  ou  la  montagne,  il  faut  s’attendre, 
dans  l’avenir,  à une  chute  verticale  des  recettes 
pendant  toute  la  période  des  congés  payés. 

Par  ailleurs,  le  public  ouvrier  (dont  les  pos 
sibilités  de  dépenses  pour  les  loisirs  diminuent 
de  plus  en  plus  à cause  de  la  vie  en  augmen- 
tation) est  obligé  d'espacer  ses  visites  au  ci- 
néma, d’où  diminution  des  entrées  et  des  re- 
cettes dans  les  salles  populaires.  Cette  situa- 
tion peut  aller  en  s’aggravant  et,  après  les  fêtes 
de  Noël  et  du  Nouvel  An  (et  la  Foire  annuelle), 
il  faut  s’attendre  à des  recettes  très  calmes 
pendant  le  mois  de  janvier  et,  peut-être,  le 
mois  de  février. 

Au  contraire,  les  salles  de  première  division 
ont  vu,  depuis  le  mois  d’octobre,  augmenter 
sérieusement  le  nombre  de  leurs  entrées  et, 
tout  naturellement,  de  leurs  recettes  [probable- 
ment à cause  de  la  qualité  exceptionnelle  des 
films  présentés]  et  je  citerai  plus  particulière- 
ment à ce  sujet  le  cas  de  trois  salles  du  centre 
de  la  ville  : le  cinéma  Vox,  en  augmentation  de 

2.000  entrées  depuis  octobre;  le  cinéma  Varié- 
tés qui,  pour  les  mois  de  septembre,  octobre 
et  novembre,  a vu  ses  recettes  1950  en  augmen- 
tation de  plus  de  1 million  sur  les  recettes  de 
la  même  période  1949;  le  cinéma  Le  Palace 
qui,  pour  la  période  du  1er  octobre  au  12  dé- 
cembre, soit  onze  semaines,  accuse  18.000  en- 
trées de  plus  en  1950  que  pour  la  même  période 
de  1949  et  1.600.000  francs  de  recettes  en  sup- 
plément. 

D’ailleurs,  l’augmentation  des  recettes  en  1950 
se  trouve  matérialisée  par  le  fait  que,  en  1949, 
il  y a eu  dix-huit  films  seulement  (pour  l’en- 
semble des  salles  de  la  ville)  ayant  atteint  ou 
dépassé  un  total  de  400.000  fr.  de  recettes,  tandis 
que,  pour  1950,  il  y a trente  films  ayant  dépassé 


présentés  en  1950  du  4 janvier  au  19  décem- 
bre à I’Empire,  Thiers,  Eden,  Pathé,  Majes- 
tic, Casino,  Nancéac  et  Olympia,  soit  sept  ci- 
némas. Sur  ce  nombre  de  films,  celui  des  pro- 
ductions de  provenance  étrangère  dépasse  de 
loin,  celui  représentant  les  réalisations  por- 
tant nos  couleurs,  à savoir  : 158  films  étran- 
gers pour  86  français  seulement.  Mais  si  l’on 
calcule  bien,  il  semble  que,  proportionnelle- 
ment, ce  soit  le  film  français  qui  ait  remporté 
la  plus  forte  majorité  de  spectateurs  et  de  re- 
cettes. 

P. S.  — La  Semaine  du  Cinéma,  organisée 
par  « L’Ecran  Lorrain  »,  se  déroulera  du  7 
au  13  mars  1951.  Les  producteurs  et  distribu- 
teurs intéressés  par  cette  manifestation  et  la 
publicité  qui  l’entourera,  sont  priés  de  s’adres- 
ser à notre  confrère  « L’Ecran  Lorrain  »,  40, 
boulevard  Jean-Jaurès,  à Nancy,  le  plus  rapi- 
dcmrnt  possible.  — M.-J.  Relier. 


400.000  fr.  Cependant,  il  n’y  a pas  eu  cette 
année  de  films  atteignant  le  million  en  une 
semaine  et  le  record  de  recettes  en  une  semaine 
est  toujours  détenu  par  le  cinéma  Le  Royal 
avec  1.055.000  fr.  pour  Jeanne  d'Arc. 

Un  fait  symptomatique,  c’est  la  faveur  qui 
va  s’accentuant  pour  le  film  français.  Déjà  l’an 
dernier,  onze  films  français  figuraient  parmi  les 
dix-huit  meilleures  recettes  de  l’année  pour  un 
total  de  5.704.000  fr.  contre  5.554.000  fr.  poul- 
ies films  étrangers;  mais  cette  année,  il  y a 
dix-neuf  films  français  dans  les  trente  meil- 
leures recettes  de  l’année,  totalisant  11.379.000 
francs  contre  6.143.000  fr.  pour  les  films 
étrangers...  et  encore,  pour  l’année  1950,  il  man- 
que les  recettes  de  la  deuxième  quinzaine  de 
décembre  (avec  les  fêtes  de  Noël).  — G.  D. 

LES  MEILLEURS  FILMS 

I.  — Ci-après,  nous  donnons  les  meilleurs 
résultats  obtenus  pour  les  salles  de  première 
vision  : d’abord  pour  1949,  ensuite  pour  1950 
(les  recettes  sont  arrondies  au  mille  supérieur 
ou  inférieur  et  comprennent  la  taxe  de  la  Loi 
d’Aide  : 

1)  ANNEE  1949 

1.  Jeanne  d’Arc,  film  passé  en  tandem  aux 

cinémas  Royal  et  Kursaal  : 1.475.000  (1). 

2.  Capitaine  de  Castille  (2  semaines)  : 1.079.000 

(Cinéma-Palace)  . 

3.  Fabiola  : 1.044.000  (Palace). 

4.  Hamlet  ; 708.000  (Palace). 

3.  Fabiola  : 1.004.000  (Palace). 

6.  Les  Tuniques  écarlates  : 550.000  (Kursaal). 

(1)  Prix  des  places  portés  à 95  fr.  et  125  fr. 


John  Wayne  et  Anna  Lee 
dans  LES  TIGRES  VOLANTS. 

(Cliché  Gaumont  Distribution.) 


Augmentation  des  recettes  en  1950, 
malgré  un  difficile  début  d’année  et  un  été  très  calme. 
Gros  succès  pour  les  films  français 
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7.  La  Ronde  des  Heures  : 539.000  (Rex-Varié- 

tés). 

8.  Au  Grand  Balcon  : 510.000  (Palace). 

9.  Aux  Yeux  du  Souvenir  ; 487.000  (Palace). 

10.  La  Petite  Chocolatière  : 482.000  (Palace). 

11.  L’Atlantide  : 476.000  (Royal). 

12.  Dernier  Amour  : 471.000  (Vox). 

13.  Jour  de  Fête  : 460.000  (Royal). 

14.  D’Homme  à Hommes  : 454.000  (Rex-Varié- 

tés). 

15.  La  Belle  Meunière  : 446.000  (Rex-Variétés). 

16.  Ambre  : 436.000  (Royal). 

17.  Entre  Onze  Heures  et  Minuit  : 429.000  (Pa- 

lace). 

18.  Manon  : 422.000  (Kursaal). 

soit,  sur  18  résultats  considérés  : 4 films  fran- 
çais, 6 films  américains  et  1 film  anglais,  ayant 
obtenu  des  résultats  supérieurs  à 400.000  fr. 

2)  ANNEE  1950 

.Vous  irons  à Paris  : 1.294.000  (Palace).  (Ce 
film  a été  passé  durant  deux  semaines  avec 
un  intervalle  de  quelques  mois  entre  chaque 
projection.) 

Le  Roi  du  Bla-Bla-Bla  (2  semaines)  : 881.000 
(Tandem  Variétés-Rex). 

Les  Trois  Mousquetaires  : 835.000  (Kursaal). 
Pigalle-St-Germain-des-Prés  : 760.000  (Palace). 
Justice  est  faite  (6  jours)  : 720.000  (Palace). 
Véronique  (2  semaines)  : 719.000  (Vox). 

La  Femme  Nue  (2  semaines)  : 675.000  (Vox). 

La  Rose  Noire:  639.000  (Tandem  Variétés-Rex). 
L’Ecole  Buissonnière  (en  10  jours)  : 617.000 
(Vox) . 

Le  Troisième  Homme  : 615.000  (Palace). 
Meurtres  : 604.000  (Palace). 

Riz  amer  : 599.000  (Palace). 

Senorita  Toréador  : 590.000  (Royal). 

Stromboli  : 550.000  (Royal). 

La  Belle  que  voilà  : 548.000  (Palace). 

Le  Bal  des  Sirènes  (en  reprise)  : 530.000  (Royal). 
Don  Juan  : 520.000  (Royal). 

Le  Rosier  de  Mme  Husson  (2  semaines):  516.000 
(Tandem  Variétés-Rex). 

On  demande  un  assassin  : 504.000  (Palace). 

La  Marie  du  Port  : 500. 000  (Palace). 

Le  Trésor  des  Pieds  Nickelés  : 461.000  (Palace). 
Occupe-toi  d’Amélie  : 448.000  (Palace). 

Barri/  .•  447.000  (Royal). 

Le  Loup  et  la  Sila  : 443.000  (Palace). 

Miquette  et  sa  Mère  : 431.000  (Palace). 

Voleur  de  Bicyclette  : 422.000  (Variétés). 
Rendez-vous  de  juillet  : 421.000  (Vox). 

Maya  : 421.000  (Kursaal). 

Amour  et  Cie  : 412.000  (Vox). 

Montana  : 400.000  (Royal). 

soit,  sur  30  résultats  considérés  : 19  films 
français  et  11  films  étrangers  (dont  4 italiens), 
ayant  obtenu  des  résultats  supérieurs  à 400.000 
francs. 

Citons  pour  mémoire  les  résultats  obtenus 
au  Cinéma  Trianon  par  les  films  Marius,  Fanny, 
César,  qui  ont  totalisé  690.000  fr.  de  recettes 
en  trois  semaines  de  projection. 

RESULTATS  DES  SALLES 

II.  — Ci-dessous,  pour  les  salles  de  première 
vision,  les  meilleures  recettes  (au-dessus  de 


Une  scène  mouvementée  de  LA  FILLE  DE  LA 
JUNGLE,  avec  William  Wright. 

(Cliché  Films  F.  Rivers.) 


300.000,  taxe  d’entr’aide  comprise),  d’abord  pour 
l’année  1949,  ensuite  pour  l’année  1950.  Les 
sommes  sont  arrondies  au  mille  supérieur  ou 
inférieur. 

1)  ANNEE  1949 

Palace  (Théâtre  Pezet,  directeur  M.  Pradel) 


Capitaine  de  Castille  (2  sem.l  1.079.000  fr. 

Fabiola  (10  jours)  1.004.000  » 

Hamlet  708.000  » 

Au  Grand  Balcon  510.000  » 

Aux  Yeux  du  Souvenir  487.000  » 

La  Petite  Chocolatière  482.000  » 

Entre  Onze  heures  et  Minuit  ...  429.000  » 

L’Héroïque  Monsieur  Boniface  . . 398.000  » 

Jo  la  Romance  380.000  » 

Parade  aux  Etoiles  377.000  » 

Frisson  d'Amour  368.000  » 

La  Dame  de  Onze  Heures 354.000  » 

Le  Passaye  du  Canyon 345.000  » 

Passeurs  d’Or  335.000  » 

Les  Amoureux  sont  seuls  au  Monde  327.000  » 

Encimorada  322.000  » 

Le  Bal  Cupidon  320.000  » 

Les  Parents  Terribles  318.000  » 

Le  Roi  Pandore  318.000  » 

Olivier  Twist  316.000  » 

L’Escadron  Blanc  ...  312.000  » 

La  Dernière  Etape  312.000  » 

Jusqu’à  ce  que  Mort  s’ensuive  ..  311.000  » 

Scandale  aux  Champs-Elysées  . . 304.000  » 

Royal  (directeur  M.  Chevance, 
actuellement  M.  Azema) 

Jeanne  d’Arc  1.055.000  fr. 

Prix  des  places  : 95-125  fr.  Film 
projeté  en  tandem  avec  le  Kur- 
saal : total  1.745.000  fr. 

Don  Juan  560.000  » 

L’Atlantide  476.000  » 

Jour  de  Fête  460.000  » 

Ambre  436.000  » 

Le  Portrait  d’un  Assassin  ...  330.000  » 

La  Passagère  312.000  » 

Les  Trois  Caballeros 312.000  » 

Depuis  son  départ  310.000  » 

Kursaal  (Sté  anonyme) 

Jeanne  d’Arc  (voir  Royal)  . 690.000  fr. 

Tuniques  Ecarlates  550.000  » 

Manon  422.000  » 

Les  Amants  de  Vérone  381.000  » 

Californie,  Terre  Promise  327.000  » 

Le  Secret  de  Mayerling  326.000  » 

Le  Bal  des  Pompiers  325.000  » 

L’Arc  de  Triomphe  310.000  » 

L’Homme  au  Masque  de  Fer  ....  310.000  » 

Les  Nauf rageurs  des  Mers  du  Sud.  300.000  » 

Rex,  Variétés,  La  Cité  du  Spectacle 

(Directeur  M.  Combret) 

La  Ronde  des  Heures  539.000  fr. 

D'Homme  ci  Hommes  454.000  » 

La  Belle  Meunière  446.000  » 

Frieda  . 369.000  » 

Fandango  354.000  » 

Aladin  ou  la  Lampe  Merveilleuse.  351.000  » 

Je  n’aime  que  toi  351.000  » 

Vainqueur  du  Destin  314.000  » 

Hans  le  Marin  311.000  » 

Mission  à Tanger  305.000  » 

Mabok.  VEléphant  du  Diable  ....  303.000  » 

Vox  (directeur  M.  Cathala) 

Dernier  Amour  471.000  fr. 

La  Mélodie  du  Bonheur  333.000  » 

Pour  mémoire  : 

L’Impeccable  Henri  288.000  » 

Arènes  Sanglantes  (reprise)  . ..  285.000  » 


2)  ANNEE  1950 

Palace  (Théâtre  Pezet),  directeur  M.  Pradel 
(1.000  places) 

Nous  irons  à Paris  (2  semaines).  1.294.000  fr. 


Pigalle-St-Germain-des-Prés  760.000  » 

Justice  est  faite  (6  jours)  720.000  » 

Le  Troisième  Homme  615.000  » 

Meurtres  604.000  » 

Riz  Amer  599.000  » 

La  Belle  que  voilà  548.000  » 

On  demande  un  Assassin  504.000  » 


La  Marie  du  Port  500.000  » 

Le  Trésor  des  Pieds  Nickelés..  461.000  » 
Occupe-toi  d’Amélie  448.000  » 

Le  Loup  de  la  Sila  443.000  » 

Miquette  et  sa  Mère 431.000  » 

Au  Royaume  des  deux  399.000  » 

Vulcano 394.000  » 

Bagdad  390.000  » 

Le  Tampon  du  Capiston  377.000  » 

Julie  de  Carneilhan  372.000  » 

Méfiez-vous  des  Blondes  369.000  » 

La  Beauté  du  Diable 333.000  » 

Royal  (directeur  M.  Azema)  (900  places) 

Senorita  Toréador 590.000  fr. 

Stromboli  550.000  » 

Le  Bal  des  Sirènes  (reprise)  ...  530.000  » 

Don  Juan  520.000  » 

Barry  447.000  » 

Montana  400.000  » 

L’Epave  390.000  » 

La  Valse  de  Paris  380.000  » 

Branquignol 380.000  » 

Dans  une  Ile  avec  vous  375.000  » 

Le  Caïd  360.000  » 

Tu  m’as  sauvé  la  vie  360.000  » 

Du  sang  dans  la  Sierra  340.000  » 

Echec  à Borgia  339.000  » 

Le  Rebelle  '. 330.000  » 

L’Héritière  310.000  » 

Marlène  301.000  » 

La  Dame  de  chez  Maxim’s 300.000  » 

Retour  à la  Vie  (en  4 jours)  . . 290.000  » 

Kursaal  (Sté  anonyme)  (960  places) 

Les  Trois  Mousquetaires 83(5.000  » 

(record  de  recettes  de  la  salle) 

Maya  421.000  » 

L’Homme  aux  abois  350.000  » 

Sabotage  à Berlin  344.000  » 

T aï-Koun  325.000  » 

Les  Oubliés  303.000  » 

Key  Largo  291.000  » 

Jordan  le  Révolté  290.000  » 

Le  Lagon  Bleu  285.000  » 

Jeanne  d’Arc  (2e  vision)  280.000  » 

Kœnigsmark  (Sarabande)  275.000  » 

La  Cité  du  Spectacle  (directeur  M.  Combert) 

Variétés  1.100  places 

Rex 860  places 

Le  Roi  du  Bla-Bla-Bla  881.000  fr. 

La  Rose  Noire 639.000  » 

Le  Rosier  de  Mme  Husson 516.000  » 

(Ces  3 films  sont  passés  en  tan- 
dem aux  cinémas  Variétés  et 
Rex.) 

Voleur  de  Bicyclette 422.000  >> 

Iwo  Jima  376.000  » 

Quai  de  Grenelle  374.000  » 

Lady  Paname  344.000  » 

Les  Amants  du  Capricorne 332.000  » 

Les  Requins  d’acier  322.000  » 

Il  marchait  dans  la  Nuit  295.000  » 

Le  Procès  Pciradine  295.000  » 

Les  Chaussons  Rouges  274.000  » 

Vox  (directeur  M.  Catala  (540  places) 

Véronique  (2  semaines)  719.000  fr. 

(record  de  recettes  de  la  salle) 

La  Femme  Nue  (2  semaines)  ....  675.000  » 

L’Ecole  Buissonnière  (10  jours)..  617.000  » 

Rendez-vous  de  juillet  421.000  » 

Amour  et  Cie  412.000  » 

La  Souricière  356.000  » 

Après  l’Amour  355.000  » 

La  Soif  des  Hommes  348.000  » 

La  Voyageuse  inattendue 338.000  » 

La  Rue  . . . : 310.000  » 

L’Homme  de  la  Tour  Eiffel 303.000  » 

Trianon  (directeur  M.  Bousquet  (300  places) 

Marius  250.000  fr. 

Fanny  210.000  » 

César  230.000  » 

Star  (directeur  M.  Thibaud  (600  places) 
Trois  Marins  dans  un  Couvent.  . 252.000  fr. 

(record  des  recettes  de  la  salle) 

Le  Réveil  de  la  Sorcière  Rouge  . . 158.000  » 

G.  Dejob. 
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DPPDTrïTVT  2 TNT  statu  <luo  des  entrées. 

1 1 wlNillM  Recettes  1950  en  aug- 

— — mentation.  Été  calme. 

Fréquentation  maximum  les  samedis  et  dimanches 


Le  nombre  des  entrées  dans  les  cinémas  de 
Perpignan  demeure,  à peu  de  chose  près,  le 
même  qu’en  1949.  C’est  en  somme  le  « statu 
quo  »,  et  un  pointage  effectué  sur  la  même 
période  de  onze  mois  pour  les  deux  années, 
donne  une  différence  de  places  représentant 
une  quantité  que  l’on  peut  dire  négligeable, 
car  si  certaines  salles  ont  perdu  quelques  en- 
trées, d’autres  ont  augmenté  leur  clientèle,  d’où 
compensation  pour  l’ensemble. 

Les  recettes  sont  naturellement  en  augmenta- 
tion, puisque  — les  entrées  étant  à peu  près 
stationnaires  — les  prix  des  places  ont  augmenté 
depuis  mars  dernier  de  20  % environ.  En  effet, 
le  nombre  des  films  ayant  dépassé  600.000  francs 
de  recettes  monte  de  24  en  1949  à 30  en  1950 
et  celui  des  films  atteignant  500.000  francs  de 
recettes  dépasse  50  en  1950,  au  lieu  de  42  en 
1949.  Sur  ce  total,  9 films  ont  atteint  ou  dépassé 
le  million  en  1950,  contre  4 en  1949. 

Dans  l’ensemble,  les  recettes  sont  plus  régu- 
lières ; la  clientèle  semble  rester  fidèle  chaque 
semaine  aux  spectacles  cinématographiques  et 
cela  est  peut-être  préférable  aux  sautes  de  re- 
cettes rencontrées  dans  le  passé. 

Mais  un  point  noir  se  glisse  dans  cette  fré- 
quentation des  salles.  C’est  surtout  le  samedi 
et  le  dimanche  que  la  clientèle  est  nombreuse 
au  maximum  ; ces  jours-là,  les  fauteuils  sont 
tous  occupés,  ou  presque,  et  les  recettes  de  ces 
deux  jours  dépassent  souvent  la  moitié  de  la 
recette  de  la  semaine.  De  la  sorte,  il  arrive 
que  certaines  soirées  de  semaine  accusent  un 
nombre  restreint  de  spectateurs,  ce  qui  fait 
que  quelques  directeurs  songent  à envisager 
la  fermeture  de  salles  à certains  jours  (les  mardi 
et  mercredi  par  exemple),  si  cette  situation  se 
prolongeait,.  Mais  cela  est  une  éventualité  pes- 
simiste qui,  espérons-le,  ne  se  réalisera  pas. 

Quant  à la  saison  d’été,  elle  demeure  un 
point  faible,  car  les  mois  de  juillet  et  août  ont 
prouvé  une  très  importante  diminution  des  en- 
trées sur  1949.  C’est  la  conséquence  des  nom- 
breux départs  en  vacances  de  la  clientèle  ha- 
bituelle, que  l’affluence  des  touristes  français 
et  étrangers  n’arrive  pas  à compenser,  car  les 
visiteurs  préfèrent  jouir  des  avantages  de  la 
nature  (soleil,  ciel  bleu,  etc.),  plutôt  que  de 
fréquenter  les  salles  de  cinéma.  Et,  pour  l’ave- 
nir, cela  laisse  prévoir  une  fermeture  de  quel- 
ques établissements  pendant  plusieurs  semai- 
nes, afin  de  permettre  aux  salles  demeurées 
ouvertes  d’essavei  de  drainer  au  maximum  la 
clientèle  possible. 

Ci-après,  nous  donnons,  en  toute  objectivité, 
les  meilleures  recettes  obtenues  à Perpignan 
pour  les  films  présentés  dans  une  salle  pen- 
dant une  ou  plusieurs  semaines,  ou  bien  pré- 
sentés en  tandem  dans  plusieurs  salles  sur  une 
ou  plusieurs  semaines  consécutives 

Egalement  nous  publions  les  meilleures  re- 
cettes réalisées  par  chacune  des  salles  de 


Lois  Hall,  jeune  Interprète  du  film  : 

LA  FILLE  DE  LA  JUNGLE. 

(Cliché  : Republic  Pictures-Films  F.  Rivers.) 


la  ville  en  ne  descendant  pas  au-dessous  de 

500.000  francs  pour  certaines  salles  de  première 
vision  ou  d’exclusivité. 

Nous  spécifions,  en  même  temps,  le  nombre 
des  places,  de  façon  à permettre  de  déterminer 
le  rendement  moyen  par  fauteuil,  sans  tenir 
compte  de  la  différence  du  prix  des  places.  Tou- 
tes les  recettes  sont  arrondies  au  mille  supé- 
rieur ou  inférieur  et,  en  ce  qui  concerne  l’an- 
née 1950,  il  manque  les  recettes  postérieures  au 
12  décembre. 

LES  MEILLEURS  FILMS 

10  ANNEE  1949 

Voici  les  24  meilleures  recettes  (au-dessus  de 

600.000  francs)  obtenues  en  exclusivité,  soit 
dans  une  même  salle,  soit  en  tandem  : 


1.  Jeanne  d’Arc,  tandem  Nouveau- 

Théatre-Familia  (prix  des  places 
majorés)  2.703.000 

2.  Fabiola,  tandem  Nouveau-Théatre- 

Capitole  1.591.000 

3.  Ambre,  tandem  Nouveau-Théatre- 

Familia  1.107.000 

4.  Hamlet,  tandem  Nouveau-Théatre- 

Capitole  1.031.000 

5.  Le  Droit  de  l’Enfant,  tandem  Pa- 

RIS-ClNÉMONDE  895.000 

6.  La  Femme  de  l’autre,  Castillet.  . 881.000 

7.  L’Héroïque  M.  Boniface,  Castillet.  815,000 

8.  Capitaine  de  Castille,  Caméra  (2 

semaines)  778.000 

9.  Aux  Yeux  du  Souvenir,  Nouveau- 

Théatre  778.000 

10.  La  Passagère,  tandem  Nouveau- 

Theatre-Capitole  736.000 

IL  Manon,  Nouveau-Théatre  729.000 

12.  Au  Royaume  des  deux,  tandem 

Nouveau-Théatre-Capitole  682.000 

13.  Tuniques  écarlates,  Le  Paris 674.000 

14.  Au  Grand  Balcon,  Nouveau-Théa- 
tre   670.000 

15.  Si  ça  peut  vous  faire  plaisir,  Cas- 
tillet   662.000 

16.  Le  Retour,  Le  Paris  (2  semaines).  660.000 

17.  Depuis  ton  Départ,  Caméra  (2  sem.)  660.000 

18.  Les  Trois  Caballeros,  Castillet...  643.000 

19.  Sept  Ans  de  Malheur,  Le  Paris..  640.000 

20.  Le  Secret  de  Mayerling,  tandem 

Nouveau-Théatre-Capitole  617.000 

21.  Le  Portrait  d’un  Assassin,  tandem 

Nouveau-Théatre-Capitole  616.000 

22.  Dédée  d’Anvers,  Castillet  614.000 

23.  Lettre  d’une  inconnue,  Le  Paris..  610.000 

24.  Jour  de  Fête,  Castillet 600.000 

2»  ANNEE  1950 

Ci-après,  les  30  meilleures  recettes  (au-des- 


sus de  600.000  francs),  obtenues  en  exclusivité, 
soit  dans  une  même  salle,  soit  en  tandem  : 


1.  Nous  irons  à Paris,  Caméra  (3  se- 
maines) (record  des  recettes  de  la 

salle)  2.053.000 

2.  Les  Trois  Mousquetaires,  tandem 
Nouveau-Théatre  - Capitole  - Fami- 

lia  (15  jours)  1.696.000 

3.  Don  Juan,  tandem  Nouveau-Thea- 

tre-Capitole  (2  semaines) 1.500.000 

4.  Senorita  Toréador,  tandem  Nou- 

veau-Theatre-Familia  (2  semai- 
nes)   1.342.000 

5.  La  Ronde  des  Heures,  tandem 

Nouveau-Theatre-Capitole  (2  se- 
maines)   1.276.000 

6.  Les  Conquérants  d'un  Nouveau 

Monde,  tandem  Nouveau-Theatre - 
Familia  (2  semaines) 1.149.000 

7.  Meurtres,  tandem  Paris  - Cine- 

monde  (3  semaines)  1.146.000 

8.  Allez  coucher  ailleurs,  Caméra  (2 

semaines)  1.142.000 

9.  Le  Troisième  Homme,  tandem 
Nouveau-Theatre-Familia  (2  se- 


Philippe  Mareuil  interprète  du  film  de  Maurice 
de  Canonge  : LES  DEUX  GAMINES. 

(Cliché  Films  F.  Rivers.) 


maines)  1.015.000 

10.  Justice  est  faite,  tandem  Nouveau- 

Theatre-Capitole  (2  semaines)  ....  995.000 

IL  Manolète,  Castillet  898.000 

12.  Casimir,  Castillet  863.000 

13.  Barry , tandem  Paris-Cinemonde  (2 

semaines)  846.000 

14.  Bagdad,  tandem  Castillet  - Capi- 
tole (2  semaines)  836.000 

15.  Echec  à Borgia,  Caméra  (2  se- 
maines)   793.000 

16.  La  Belle  que  voilà.  Caméra  (2  se- 
maines)   777.000 

17.  Riz  Amer,  Nouveau-Theatre  768.000 

18.  Sabotage  à Berlin,  Castillet 757.000 

19.  Dernier  Amour,  Nouveau-Theatre.  702.000 

20.  Le  Laitier  de  Brooklin,  Nouveau- 

Theatre  647.000 

21.  La  Cage  aux  Filles,  Castillet.  . . . 643.000 

22.  Captives  à Bornéo,  Nouveau-Thea- 
tre   635.000 

23.  La  Boite  à Musique,  Castillet.  . . 630.000 

24,.  Tu  m’as  sauvé  la  Vie  Nouveau- 

Theatre  628.000 

25.  Stromboli,  Nouveau-Theatre 625.000 

26.  Barrage  Burlington,  Castillet  623.000 

27.  Vengeance  de  Borgia,  Castillet.  . 613.000 

28.  Johnny  Belinda,  tandem  Paris-Ci- 

nemonde  (2  semaines)  600.000 

29.  Lady  Paname,  Nouveau-Theatre.  . 600.000 

30.  Cagliostro,  Castillet  600.000 


Soit,  sur  30  films  présentés,  11  films  français 
et  19  films  étrangers  (dont  2 films  italiens  et 
1 film  espagnol  ayant  dépassé  600.000  fr.  de 
recettes. 

Pour  mémoire,  la  trilogie  de  Pagnol  a réalisé 
au  cinéma  Paris,  1.213.000  fr.  en  trois  semaines. 

II.  - RECETTES  PAR  SALLES 

Ci-après  nous  donnons,  par  salle,  les  meilleurs 
résultats  obtenus,  d’abord  pendant  l'année  1949, 
ensuite  pendant  l'année  1950.  (Les  sommes 
comprenant  la  taxe  de  la  Loi  d’Aide  sont  ar- 
rondies au  mille  supérieur  ou  inférieur.) 

1°  ANNEE  1949 

NOUVEAU-THEATRE  (Directeurs  : MM.  Font) 
(1.050  places) 

Jeanne  d’Arc  (prix  des  places  ma- 


jorés)   1.709.000  fr. 

Fabiola  1.227.000  » 

Hamlet  872.000  » 

Aux  Yeux  du  Souvenir 770.000  » 

Manon  729.000  » 
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Ambre  727.000  » 

Au  Grand  Balcon  670.000  » 

La  Passagère  605.000  » 

En  Route  vers  Zanzibar  (10  jours) . 597.000  » 

La  Chanson  du  Souvenir  576.000  » 

Entre  Onze  Heures  et  Minuit 575.000  » 

Le  Manoir  de  la  Haine..  ; 560.000  » 

Le  Portrait  d’un  Assassin 554.000  » 

Au  Royaume  des  deux 520.000  » 

Sindbad  le  Marin  508.000  » 

Escale  à Hollywood 506.000  » 


Nota.  ■ — Recettes  au-dessus  de  500.000  fr.  seu- 
lement. Rendement  maximum  par  fauteuil  : 
1.620  fr.,  prix  des  places  majorés  ; 1.170  fr.,  prix 
normaux. 

CASTILLET  (Directeurs  : MM.  Font) 


(1.400  places) 

La  Femme  de  l’autre 881.000  fr. 

L’Héroïque  Monsieur  Boniface 815.000  » 

Si  ça  peut  vous  faire  plaisir 662.000  » 

Les  Trois  Caballeros  643.000  » 

Dédée  d’Anvers  614.000  » 

Jour  de  Fête  600.000  » 

Le  Passage  du  Kanyon 584.000  » 

Parade  aux  Etoiles  563.000  » 

Jusqu’à  ce  que  Mort  s’ensuive 561.000  » 

Fandango  555.000  » 

L’Homme  au  Masque  de  Fer 544.000  » 

Le  Prince  des  Voleurs 532.000  » 

Californie,  Terre  Promise  525.000  » 


Nota.  — Recettes  au-dessus  de  500.000  fr.  seu- 
lement. Rendement  maximum  par  fauteuil  : 
630  francs. 

FAMILIA  (Directeurs  : MM  Font  (1.100  places) 
Jeanne  d’Arc  (prix  des  places  majo- 
rés. Projection  en  2°  semaine,  im- 
médiatement après  le  Nouveau- 


Theatre  994.000  fr. 

La  Vallée  des  Hommes  Perdus  (2  se- 
maines)   475.000  » 

Tarzan  et  la  Femme  Léopard 424.000  » 

Ambre  380.000  » 

Tarzan  et  la  Chasseresse 358.000  » 

Tarzan  et  les  Sirènes 325.000  » 

Pagoo,  Ile  Enchantée  317.000  » 


Nota.  — Recettes  au-dessus  de  300.000  fr. 
Rendement  maximum  par  fauteuil  : 900  fr. 


André  Versini,  Jean-Pierre  Aumont  et  Gaby  Sylvia 
dans  L’AMANT  DE  PAILLE. 

(Cliché  Sirius.) 


CAMERA  (Directeur  : M.  Paratilla) 

(650  places.  Prix  unique  : 65  fr.) 

Capitaine  de  Castille  778.000  fr. 

Depuis  ton  départ  660.000  » 

On  demande  un  Assassin  532.000  » 

Le  Signe  du  Bélier  407.000  » 

Pas  d’Orchidées  pour  Miss  Blandish.  364.000  » 

Le  Grand  Boum  351.000  » 

La  Fosse  aux  Serpents  351.000  » 

On  ne  triche  pas  avec  la  Vie 346.000  » 

L’Escadron  Blanc  327.000  » 

La  Vallée  Maudite  319.000  » 

La  Ville  Abandonnée  308.000  » 

L'Inconnue  N°  13  302.000  » 

Nota.  — Recettes  au-dessus  de  300.000  fr. 
Rendement  maximum  par  fauteuil  : 1.200  fr. 

CAPITOLE  (Directeurs  : MM.  Font)  (800  places) 

Fabiola  364.000  fr. 

Don  Juan  363.000  » 

Hamlet  159.000  » 

La  Passagère  131.000  » 

|Au  Royaume  des  deux  162.000  » 

Le  Secret  de  Mayerling  123.000  » 

Tous  ces  films  passés  la  semaine  suivant  celle 
de  la  projection  au  Nouveau-Theatre. 

LE  PARIS  (Directeur  : M.  Zenenski) 
(1.100  places) 


Le  Droit  de  l’Enfant  764.000  fr. 

Les  Tuniques  Ecarlates  674.000  » 

Le  Retour  660.000  » 

Sept  ans  de  Malheur  640.000  » 

Lettre  d’une  Inconnue  610.000  » 

Ne  dites  jamais  Adieu 536.000  » 

D’Homme  à Hommes  512.000  » 

Cette  Nuit  et  toujours 492.000  » 

Ma'iok,  l’Eléphant  du  Diable 454.000  » 

Les  Casse-Pieds  453.000  » 

Docteur  Laënnec  445.000  » 

La  Vie  est  Belle  423.000  » 

Kasbah  406.000  » 

Bien  faire  et  la  séduire  403.000  » 

Le  Diable  Boiteux  403.000  » 


Nota.  — Recettes  au-dessus  de  400.000  fr.  seu- 
lement. Rendement  maximum  par  fauteuil  : 
770  fr. 

LE  CINEMONDE  (Directeur  : M.  Zeninski) 
(300  places.  Prix  unique,  60  fr.) 


L’Odyssée  du  Docteur  Wassel 146.000  fr. 

La  Femme  du  Boulanger  (reprise) . . 141.000  » 

L’Evadé  de  la  Potence 131.000  » 


Le  Droit  de  l’Enfant  (en  2e  semaine 


Féerie  à Mexico 586.000  » 

Trafic  à Saigon 585.000  » 

Deux  Nigauds  contre  Frankenstein . 570.000  » 

La  Taverne  du  Cheval  Rouge 562.000  » 

L’Ingénue  Libertine  560.000  » 

Le  Trésor  des  Pieds  Nickelés 560.000  » 

Les  Derniers  Jours  de  Pompéi..  . 553.000  » 

Recettes  au-dessus  de  550.000  francs. 

CAPITOLE  (Directeurs  : MM.  Font) 

(750  places) 

La  Ronde  des  Heures  (1) 375.000  fr. 

Don  Juan  (1)  363.000  » 

Les  Trois  Mousquetaires  (1) 253.000  » 

La  Pecadora  216.000  » 

Justice  est  faite  (1) 2H.000  » 

Le  Trésor  de  la  Forêt  Vierge 200.000  » 

La  Valse  dans  l’Ombre  (reprise) ....  196.000  » 


(1)  Tous  ces  films  passaient  la  semaine  sui- 
vant celle  de  la  projection  au  Nouveau-Theatre. 

FAMILIA  (Directeurs  : MM.  Font) 


(1.100  places) 

La  Grande  Corrida  545.000  fr. 

Les  Conquérants  d’un  Nouveau 

Monde  (1)  472,000  » 

Senorita  Toréador  452.000  » 

La  Tour  de  Nesle 434.000  » 

Les  Trois  Mousquetaires  (1) 410.000  » 

Maria  de  la  0 320.000  » 

Laurel  et  Hardy,  Chefs  d’Ilot 315.000  » 

Les  N auf rageurs  des  Mers  du  Sud.  . 315.000  » 


(1)  Films  passés  la  semaine  suivant  celle  de 
projection  au  Nouveau-Theatre. 

Recettes  au-dessus  de  30Q.000  fr. 

CAMERA  (Directeur  : M.  Paratilla) 


(650  places) 

Nous  irons  à Paris  (3  semaines)  . 2.053.000  fr. 

(Record  de  recettes  de  la  salle.) 

Allez  coucher  ailleurs  (2  semaines).  1.142.000  » 

Echec  à Borgia  (2  semaines) 793.000  » 

La  Belle  que  voilà  (2  semaines) . . 777.000  » 

On  demande  un  Assassin  (4  jours).  532.000  » 

Véronique  422.000  » 

Le  Grand  Rendez-vous  367.000  » 

On  ne  triche  pas  avec  la  Vie  . . . . 346.000  » 

Maître  et  Valets 343.000  » 

La  Fille  du  Désert 360.000  » 

Le  Réveil  de  la  Sorcière  Rouge..  322.000  » 

Fiesta  Sigue  319.000  » 

L’Inconnue  N°  13 302.000  » 


Nota.  — Recettes  au-dessus  de  300.000  fr.  seu- 
lement. 


après  Le  Paris)  131.000  » 

La  Fille  du  Puisatier  (reprise) 130.000  » 

Pour  qui  sonne  le  Glas  (reprise)  . . . 134.000  » 


2U  ANNEE  1950 


NOUVEAU-THEATRE  (Directeurs  : MM.  FONT) 
(1.050  places) 


Don  Juan 

1.137.000 

fr. 

Les  Trois  Mousquetaires 

1.003.000 

» 

La  Ronde  des  Heures... 

901.000 

» 

Senorita  Toréador  

890.000 

» 

Le  Troisième  Homme 

791.000 

» 

Les  Chaussons  Rouges  . . 

775.000 

» 

Justice  est  faite  

771.000 

» 

Riz  Amer  

768.000 

» 

Dernier  Amour  

702.000 

» 

Les  Conquérants  d’un 

Nouveau 

Monde  

677.000 

» 

Le  Laitier  de  Brooklyn 

647.000 

» 

Captives  à Bornéo  

635.000 

» 

Tu  m’as  sauvé  la  Vie.. 

628.000 

» 

625.000 

» 

Lady  Paname  

600.000 

» 

Nota.  — Recettes  au-dessus  de  600.000  fr.  seu- 


LES  DEUX  SALLES  (Directeur  : M.  Zenenski) 
LE  PARIS  (1.100  places) 

Meurtres  (record  de  recettes  de  la 


salle  égalé)  764.000  fr. 

Barry  756.000  » 

Maya  529.000  » 

Occupe-toi  d’Amélie  524.000  » 

Le  Lagon  Bleu 509.000  » 

Francis  le  Mulet 494.000  » 

Johnny  Belinda  492.000  » 

Au  Grand  Magasin  483.000  » 

Voleur  de  Bicyclette  480.000  » 

La  Femme  Nue  476.000  » 

Marius  476.000  » 

L’Ecole  Buissonnière  455.000  » 

Du  Sang  sur  la  Neige 447.000  » 

Bal  Cupidon  426.000  » 

Quel  Pétard  426.000  » 

Furia  422.000  » 

Demain  viendra  toujours  421.000  » 

Monsieur  Joë  418.000  » 

La  Dernière  Charge  416.000  » 

Le  Sorcier  du  Ciel 403,-000  » 

Valse  Brillante  400.000  » 


lement. 


Pour  mémoire  : Fanny,  392.000  fr.  ; César, 


CASTILLET  (Directeurs  : MM.  Font) 


(1.400  places) 

Ma  noté  te  

Casimir  

Sabotage  à Berlin  

Bagdad  

La  Cage  aux  Filles 

La  Boîte  à Musique 

Barrage  Burlington  

Vengeance  des  Borgia 

Cagliostro  

Jordan  le  Révolté 


898.000  fr. 

863.000  » 

757.000  » 

688.000  » 

643.000  » 

630.000  » 

623.000  » 

613.000  » 

600.000  » 
592.000  » 


345.000  fr. 

Recettes  au-dessus  de  400.000  fr. 

CINEMONDE  (300  places) 
Meurtres  <2  semaines  après  Le  Pa- 


ris)   332.000  fr. 

Duel  au  Soleil  (2e  vision) 195.000  » 

Le  Triomphe  de  Tarzan  130.000  » 

L’Ile  des  Loufoques 130.000  » 

Un  Cheval  sur  les  Bras 128.000  » 

Johnny  Belinda  (en  2°  semaine  après 
Le  Paris)  108.000  » 


G.  Dejob. 
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MARSEILLE 


“ Nous  irons  à Paris  99 
bat  tous  les  records 


Sauf  erreur  ou  omission,  voici  les  60  meil- 
leurs résultats  réalisés  à Marseille  dans  les 
salles  du  centre  et  portant  uniquement  sur  les 
premières  visions  et  les  continuations,  toutes 
secondes  visions  étant  exclues,  pour  la  période 
du  30  novembre  1949  au  5 décembre  1950.  Les 
indications  concernant  chaque  production  sont, 
dans  l’ordre,  le  titre,  la  nationalité,  le  nom- 
bre de  semaines  d’exclusivité,  le  nombre  d’en- 
trées, le  montant  global  des  recettes,  les  salles 
où  elle  fut  successivement  projetée.  La  men- 
tion (T)  signifie  « tandem  »,  le  chiffre  (12) 
indiquant  le  nombre  de  semaines  dans  chaque 
salle.  Quand  il  n’y  a point  de  mention  c’est 
que  le  film  ne  fut  projeté  qu’une  seule  semai- 
ne dans  une  seule  salle. 

Une  situation  particulière  se  présente  pour 
Nous  irons  à Paris  qui  a été  l’objet  de  deux 
exclusivités,  à des  périodes  assez  distantes. 
Pour  sa  sortie  au.  Meilhan  en  5 semaines  il  y 
eut  28.423  entrées  et  une  recette  de  3.290.450 
francs.  Pour  sa  sortie  ultérieure  au  tandem 
Pathé-Palace-Cinévoc,  continuation  au  Pho- 
cëe  (3  semaines)  et  au  Ruhl  (4  semaines)  où 
il  poursuit  sa  carrière,  ce  film  a totalisé  en 
9 semaines  72.757  entrées  pour  une  recette  de 
7.605.290  fr.  A la  date  du  5 décembre  1950 
Nous  irons  à Paris  avait  atteint  en  14  semai- 
nes 101.180  entrées  avec  10.895.740  fr,  En  to- 
talisant les  deux  exclusivités  ce  film  vient  en 
tête  pour  le  nombre  des  entrées. 

Le  troisième  homme  (anglais).  — - 12  semai- 
nes : 95.082  entrées,  12.363.260  fr.,  Le  Meilhan 
(12). 

Les  aventures  de  Bon  Juan  (américain).  — 
4 semaines  : 72.285  entrées,  7.543.270  fr., 

Odéon  (T)  (2),  Majestic  (T)  (2). 

Les  trois  Mousquetaires  (américain).  • — 4 

semaines  : 69  544  entrées,  9.037.165  fr.,  Capi- 
tole (T)  (2),  Rialto  (T),  Studio. 

Les  enfants  nous  regardent  (italien).  — 13 
semaines  : 64.516  entrées,  4.688.800  fr.,  Ruhl 
(13). 

Les  conquérants  d’un  nouveau  monde  (amé- 
ricain).— 5 semaines  : 57.936  entrées,  7.984.460 
francs,  Rex  (T)  (2),  Le  Français  (T)  (2), 

Noailles. 

Justice  est  faite  (français).  — 6 semaines  : 
56  931  entrées,  6.082.565  fr.,  Pathé  (T)  (2),  Ci- 
névog  (T)  (2),  Phocéac  (2). 

Les  lumières  de  la  ville  (américain).  - - 4 
semaines  : 55.887  entrées,  6.254.810  fr.,  Capi- 
tole (2),  Caméra  (2). 

Cagliostro  (américain).  — 3 semaines  : 

50.538  entrées,  5.201.220  fr.,  Rex  (T),  Le  Fran- 
çais (T),  Cinévog. 

La  rose  noire  (américain).  - — 3 semaines  : 
50.214  entrées,  6.623.975  fr.,  Capitole  (T), 
Rialto  (T)  (2). 

Tu  m’as  sauvé  la  vie  (français).  — 4 semai- 
nes : 49.902  entrées,  5.646.340  fr.,  Rex  (T), 
Le  Français  (T),  Noailles  (2). 

Barry  (français).  — 3 semaines  : 46.954  en- 
trées, 4.926.813  fr.,  Capitole  (T),  Rialto  (T) 
(2). 

Occupe-toi  d’Amélie  (français).  — 46.753  en- 
trées, 4.783.680  fr.,  Odéon  (T).  Majestic  (T), 
Studio. 

Allez  coucher  ailleurs  (américain).  — 2 se- 
maines : 45.785  entrées,  4.828.040  fr.,  Odéon 
(T),  Majestic  (T). 

Senorita  Toréador  ( Fiesta ) (américain).  — - 

3 semaines  : 45.679  entrées,  5.854.910  fr.,  Pa- 
thé-Palace  (T),  Rex  (T),  Le  Français. 

Pigalle-Saint-Germain-des-Prés  (français).  — 

4 semaines  : 42.018  entrées,  4.727.310  fr.,  Pa- 
thé-Palace  (T)  (2),  Cinévog  (T)  (2). 

Le  laitier  de  Brooklyn  (américain).  — 2 se- 
maines : 40.711  entrées,  4.207.170  fr.,  Capitole 
(T),  Rialto  (T). 

Uniformes  et  grandes  manœuvres  (français). 


— 3 semaines  : 39.347  entrées,  4.921.690  fr., 
Odéon  (T),  Majestic  (T),  Caméra. 

La  petite  chocolatière  (français).  — 3 semai- 
nes : 39.325  entrées,  3.802.920  fri,  Rex  (T),  Le 
Français  (T),  Cinévog. 

La  valse  de  l’Empereur  (américain).  — 3 se- 
maines : 39.051  entrées,  4.400.845  fr.,  Pathé- 
Palace  (T),  Rex  (T),  Cinévog. 

On  demande  un  assassin  (français).  — 2 se- 
maines : 38.772  entrées,  4 045.025  fr.,  Rex  (T), 
Le  Français  (T). 

Le  trésor  des  Pieds-Nickelés  (français).  — 

3 semaines  : 38  067  entrées,  3.834.950  fr. 

Rialto  (T),  Studio  (T)  (2). 

Iwo-Jima  (américain).  — 2 semaines  : 

37.471  entrées,  4.308.365  fr.,  Capitole  (T),  Rial- 
to (T). 

Riz  amer  (italien).  — 4 semaines  : 36.418 
entrées,  5.462.700  fr.,  Le  Meilhan  (4). 

Casimir  (français).  — 3 semaines  : 36.179 
entrées,  4.167.665  fr.,  Odéon  (T),  Majestic  (T), 
Studio. 

Féerie  à Mexico  (américain).  — 3 semaines  : 
36.031  entrées,  3.547.075  fr.,  Rex  (T),  Le  Fran- 
çais (T),  Cinévog. 

Le  procès  Paradine  (américain).  — 2 semai- 
nes : 35.883  entrées,  3.794.070  fr.,  Capitole  (T), 
Rialto  (T). 

Le  rosier  de  Madame  Husson  (français).  — 

4 semaines  : 34.901  entrées,  4.079.955  fr.,  Rex 
(T),  Le  Français  (T)  (2),  Noailles. 

La  cage  aux  filles  (français).  — 3 semaines  : 
34.570  entrées,  3.576.790  fr.,  Odéon  (T),  Ma- 
jestic (T)),  Noailles. 

L’Atlantide  (américain).  — 2 semaines  : 
34.278  entrées,  3.575.730  fr.,  Pathé-Palace  (T), 
Rex  (T). 

Rendez-vous  de  juillet  (français).  — 34.077 
entrées,  3.855.570  fr.,  Rex  (T),  Le  Français  (T), 
Cinévog. 

Pour  ces  30  premiers  films  nous  comptons 
13  films  français,  14  américains,  2 italiens,  1 
anglais.  Les  résultats  totaux  s’en  répartissent 
comme  suit  (en  ne  tenant  pas  compte  de  ceux 
de  Nous  irons  à Paris).  Entrées  : français  : 
537.786;  américains:  680.293;  italiens:  100.234; 
anglais  : 95.082,  soit  au  total  1.474.095  en- 
trées. — Recettes  : français  : 59.371.270  fr.  ; 
américains  : 71.650.095  fr.;  italiens  : 9.650.780 
fr.;  anglais  : 12.363.260  fr.  ; soit  au  total  : 
153.035.405  fr. 

Pour  les  30  films  suivants  les  résultats  sont 
tels  que  ci-après. 

Le  Rouge  et  le  Noir  (italien).  — 4 semaines  : 
34.077  entrées,  3.810.860  fr.,  Rex  (T),  Le  Fran- 
çais (T),  Noailles  (2). 

Stromboli  (américain).  — 3 semaines  : 

33.437  entrées,  4.191.980  fr.,  Odéon  (T),  Majes- 
tic (T),  Club. 

Bans  une  île  avec  vous  (américain).  — 2 se- 
maines : 32.730  entrées,  4.119.655  fr.,  Odéon 
(T),  Majestic  (T). 

Julie  de  Carneilhan  (français).  — 3 semai- 
32.177  entrées,  3.367.150  fr.,  Capitole  (T.), 
Rialto  (T),  Studio. 

L’épave  (français).  — 2 semaines  : 32  307 
entrées,  3.377.120  fr.,  Capitole  (T),  Rialto 
(T). 

Les  ruelles  du  malheur  (américain).  — 2 se- 
maines : 32.209  entrées,  3.361.790  fr.,  Capitole 
(T),  Rialto  (T). 

Requins  d'acier  (américain).  — 2 semaines  : 
32.177  entrées,  3.367.150  fr.,  Capitole  (T), 
Rialto  (T). 

La  belle  imprudente  (américain).  — 2 semai- 
nes : 32.087  entrées,  3.390.420  fr.,  Odéon  (T), 
Majestic  (T). 

Maya  (français).  — 2 semaines  : 31.561  en- 
trées, 3.287.130  fr.,  Rex  (T),  Le  Français  (T). 

Montana  (américain).  — 2 semaines  : 


Anne  Shirley  et  George  Murphy  dans 

L IRRESISTIBLE  MISS  KAY. 

(Cliché  Astoria.) 


31.508  entrées,  3.608.175  fr.,  Rex  (T)  Le  Fran- 
çais (T). 

La  beauté  du  diable  (français).  — 5 semai- 
nes : 31.310  entrées,  3.444.440  fr.,  Rex  (T),  Le 
Français  (T),  Noailles  (T)  (3). 

Millionnaires  d'un  jour  (français).  — 2 se- 
maines : 31  099  entrées,  3.299.290  fr.,  Pathé- 
Palace  (T),  Rex  (T). 

L’ingénue  libertine  (français).  — 3 semai- 
nes : 30.843  entrées,  3.553.455  fr.,  Odéon  (T), 
Majestic  (T),  Noailles. 

Fusillé  à l’aube  (français).  — 3 semaines  : 
30.475  entrées,  3.658.585  fr.,  Capitole  (T),  Rial- 
to (T),  Caméra. 

Au  grand  balcon  (français).  — 2 semaines  : 
30.186  entrées,  3.168.130  fr.,  Pathé-Palace  (T), 
Rex  (T). 

Echec  à la  Gestapo  (américain).  — 2 semai- 
nes : 30.012  entrées,  3.138.590  fr.,  Odéon  (T), 
Majestic  (T). 

La  ronde  (français).  — 5 semaines  : 29.950 
entrées,  4.491.300  fr , Le  Meilhan  (5)  poursuit 
son  exclusivité  au  5-12-50. 

Le  grand  cirque  (français).  — 2 semaines  : 
29.906  entrées,  3.155.180  fr.,  Capitole  (T), 
Rialto  (T). 

Tokio  Joe  (américain).  — 2 semaines  : 

29.873  entrées,  3.451.515  fr  . Capitole  (T), 
Rialto  (T). 

Furia  (italien).  — 3 semaines  : 29.417  en- 
trées, 3.431.275  fr.,  Pathé-Palace  (T),  Holly- 
wood (T),  Phocéac. 

La  Barne  de  chez  Maxim’s  (français).  — 3 
semaines,  29.257  entrées,  3.319.825  fr.,  Capitole 
(T).  Rialto  (T),  Caméra. 

La  dernière  charge  (américain).  — 3 semai- 
nes : 29.078  entrées,  3.073.440  fr.,  Pathé-Pa- 
lace (T),  Hollywood  (T),  Noailles. 

Les  amants  du  Capricorne  (américain).  — 2 
semaines  : 27.753  entrées,  3.229.885  fr.,  Odéon 
(T),  Majestic  (T). 

La  Ronde  des  Heures  (français).  — 2 semai- 
nes : 27.746  entrées,  3.182.320  fr.,  Rex  (T),  Le 
Français  (T). 

Visage  Pâle  (américain).  — 2 semaines  : 
27.744  entrées,  3.201  810  fr.,  Rex  (T),  Le  Fran- 
çais (T). 

Lady  Paname  (français).  — 2 semaines  ' 
27.308  entrées,  3.192.760  fr.,  Capitole  (T),  Rial- 
to (T). 

Passion  fatale  (américain).  — 2 semaines  : 
27.245  entrées,  3.153.920  fr.,  Odéon  (T),  Ma- 
jestic (T). 

Trafic  à Saigon  (américain).  — 2 semaines  : 
26.503  entrées,  3.764.215  fr.,  Pathé-Palace  (T), 
Hollywood  (T). 

La  belle  que  voilà  (français).  — 2 semaines: 
26.289  entrées,  3.438.025  fr.,  Pathé-Palace  (T), 
Hollywood  (T). 

Méfiez-vous  des  blondes  (français).  — 2 se- 
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HP  /^\T  TT  O T T QP  47  films  «tançais  parmi  les 
X V/  U JLI  U OJlj  84  meilleurs  rendements 


Le  tableau  ci-dessous  couvrant  la  période  de 
novembre  1949  à novembre  1950  donne  les 


Une  scène  de  MON  PHOQUE  ET  ELLES 
avec  François  Périer  et  « Moustache  ». 

(Cliché  Discina.) 


maines  : 26.212  entrées,  2.949. 540  fr..  Pathé- 

Palace  (T),  Cinévog  (T). 

Pour  cette  seconde  série  de  30  films  nous 
trouvons  15  films  français,  12  américains,  2 
italiens,  1 anglais.  Les  résultats  s’en  répar- 
tissent comme  suit  : Entrées  : français  : 
446.796;  américains  : 364.703;  italiens  : 

63.494;  anglais  : 27.753,  soit  au  total  902.746 
entrées.  — Recettes  : français  : 51.182.950  fr.; 
américains  ; 41.822.660  fr.;  italiens  : 7.242.165 
fr.;  anglais  : 3.229.881  fr.,  soit  au  total  : 

103.476.872  fr. 

Pour  l’ensemble  des  60  films  ci-dessus  nous 
avons  28  films  français,  26  américains,  4 ita- 
liens, 2 anglais.  Les  résultats  d’ensemble  en 
sont  les  suivants  : Entrées  : français  : 984.582; 
américains  : 1.044.996;  italiens  : 164.428;  an- 
glais : 122.835,  soit  pour  l’ensemble  au  total 
2.316  841  entrées.  — Recettes  : français  : 
110.553.465  fr.;  américains  : 113.472.755  fr.; 
italiens  : 16.892.915  fr.  ; anglais  : 15.593.145  fr-, 
soit  pour  l’ensemble  au  total  256.512.280  fr. 

Il  y a lieu  toutefois  de  noter  que  certains 
films  cités  dans  ce  bref  aperçu  des  résultats 
de  1950  poursuivent  leur  carrière  tandis  que 
d’autres  viennent  à peine  de  la  commencer.  Il 
convient  de  remarquer  la  très  nette  reprise 
des  films  français  qui  maintenant  jouissent 
de  la  faveur  du  public  bien  plus  qu’aupara- 
vant.  Cela  laisse  augurer  pour  1951  un  essor 
très  net  de  nos  films  nationaux  qui  cette  fois 
prendront  nettement  la  tête,  dépassant  les 
films  américains,  à condition  toutefois  se 
maintienne  dans  la  même  proportion  qu’en 
1950.  — Paul  A.  Ruisine. 


Orson  Welles  et  Suzanne  Cloutier  dans  une  scène 

de  OTHELLO. 

(Cliché  Films  Marceau.) 


titres  de  films  ayant  obtenu  plus  de  12.000  en- 
trées dans  les  salles  de  première  vision  de  Tou- 
louse. Leur  répartition  par  nationalité  s’établit 


ainsi  : 

Français  47 

Américains  28 

Italiens  4 

Anglais  3 

Divers  2 


On  voit  donc  que  notre  production  nationale 
possède  toujours  la  faveur  du  public. 

La  moyenne  est  pour  nous,  mais  les  deux 
grands  succès  — plus  de  40.000  entrées  — sont 
de  facture  américaine,  malgré  que  les  sujets 


soient  français  : Les  Trois  Mousquetaires  et 
Jeanne  d’ Arc. 

Notre  champion  national  est  Nous  irons  à 
Taris,  suivi  de  Justice  est  faite  et  de  Pigalle- 
Saint-GeTmain-des-Prés,  trois  films  de  la  Sélec- 
tion Corona  (Paris)  et  du  Comptoir  Commercial 
Cinématographique  (Bordeaux). 

Comme  films  d’autres  nationalités,  notons  les 
excellentes  recettes  de  Riz  Amer  (italien)  et 
du  Troisième  Homme  (anglais).  Nos  films  à 
vedettes  : Occupe-toi  d'Amélie  (Danièle  Dar- 
rieux),  La  Marie  du  Port  (Jean  Gabin)  et  La 
Relie  que  voilà  (Michèle  Morgan)  ne  viennent 
qu’ensuite. 

Ceci  démontre  que  le  sujet  et  l’atmosphère  du 
film  importent  plus  que  les  têtes  d’affiche. 


NUMEROS 

FILMS 

NOMBRE 

de 

Semaines 

ENTREES 

RECETTES 

1 

Les  Trois  Mousquetaires  

4 

46.907 

5.685.419 

2 

Jeanne  d’Arc  (majoration)  

2 

45.726 

5.180.755 

3 

Nous  irons  à Paris 

2 

38.834 

3.957.905 

4 

Riz  Amer  

4 

35.963 

3.047.725 

5 

Don  Juan  (majoration) 

2 

35.265 

4.047.810 

« 

Le  Troisième  Homme 

2 

33.415 

3.260.115 

7 

Justice  est  faite  (majoration) 

2 

29.834 

3.809.660 

8 

Pigalle-Saint-Germain-des-Prés  (2  semaines  dans 

chaque  salle  : Trianon,  Rio) 

2 

29.613 

3.126.135 

9 

Occupe-toi  d'Amélie  

2 

27.488 

2.171.765 

10 

Les  Conquérants  d'un  Nouveau  Monde  (majo- 

ration)  

2 

26.566 

3.334.680 

11 

La  Rose  Noire  (majoration) 

12  jours 

26.335 

3.387.000 

12 

La  Marie  du  Port 

2 

25.556 

2.694.750 

13 

I.a  Belle  que  voilà 

2 

25.267 

2.690.335 

14 

Senorita  Toréador  

2 

24.572 

2.387.446 

15 

La  Beauté  du  Diable 

2 

23.259 

2.349.600 

16 

Casimir 

17  jours 

22.452 

2.212.700 

17 

Le  Rosier  de  Madame  Husson 

2 

22.256 

2.811.750 

18 

Iwo-Jima  

17  jours 

22.148 

2.185.730 

19 

La  Rue  

2 

22.671 

1.887.925 

20 

Julie  de  Carneilhan 

2 

21.185 

1.887.420 

21 

Les  quatre  Filles  du  Docteur  March 

2 

21.184 

2.385.785 

22 

Les  Nouvelles  Aventures  des  Pieds  Nickelés.. 

1 

21.149 

2.070.350 

23 

Sabotage  à Berlin 

1 

20.586 

1.858.160 

24 

Le  Voleur  de  Bicyclette 

1 

20.240 

1.786.880 

25 

Echec  à Borgia 

1 

19.690 

1.810.365 

26 

Les  Branquignols  

4 

18.971 

1.716.715 

27 

Nous  irons  à Paris  (Rio) 

1 

18.449 

2.501.920 

28 

Rendez-vous  de  Juillet 

1 

18.256 

1.564.875 

29 

La  Petite  Chocolatière 

3 

18.110 

1.573.820 

30 

Plus  de  Vacances  pour  le  Bon  Dieu 

1 

17.677 

2.008.095 

31 

Monsieur  Joë  

1 

16.959 

1.443.730 

32 

Tous  les  Chemins  mènent  à Rome 

1 

16.835 

1.368.630 

33 

Le  Caïd  

1 

16.401 

1.410.620 

34 

Les  Tuniques  Ecarlates 

1 

16.380 

1.530.613 

35 

I.'Epave  

1 

16.144 

1.678.380 

36 

Stromboli  

3 

15.920 

1.947.505 

37 

Manolète  

1 

15.884 

1.034.135 

38 

Le  Secret  de  Mayerling 

1 

15.777 

1.481.465 

39 

L’Héroïque  Monsieur  Boniface 

1 

15.742 

1.426.735 

40 

Au  delà  des  Grilles 

1 

15.726 

1.270.045 

41 

La  Veuve  et  l’Innocent 

2 

15.715 

1.281.070 

42 

Le  Procès  Paradine 

2 

15.667 

1.353.935 

43 

Le  Chevalier  Belle-Epée 

1 

15.181 

1.383.970 

44 

La  Souricière  

1 

15.147 

1.424.580 

45 

Vient  de  Paraître 

1 

15.146 

1.250.570 

46 

Le  Grand  Rendez-vous 

1 

14.702 

1.261.705 

47 

Le  Royaume  des  Cieux 

1 

14.631 

1.306.995 

48 

La  Corde  de  Sable  (majoration) 

1 

14.631 

1.557.390 

49 

lady  Paname  (majoration) 

1 

14.537 

1.582.620 

50 

Véronique  (Trianon-Rio)  

1 

14.439 

1.584.645 

51 

Maya  

1 

14.430 

1.237.490 

52 

"assage  du  Canyon 

1 

14.404 

1.321.615 

53 

Je  n'aime  que  toi 

1 

14.281 

1.214.135 

54 

J. a Flèche  Noire 

1 

13.994 

1.255.140 

55 

Singoalla  

1 

13  »70 

1.484  250 

56 

La  Dame  de  chez  Maxim's  (Trianon-Rio) 

1 

13.756 

1.478.765 

57 

T, a Ville  abandonnée 

1 

13.709 

1.163.705 

58 

L’Escadron  Blanc  

1 

13.671 

1.089.310 

59 

Manèges 

1 

13.648 

1.287.445 

60 

Echec  à la  Gestapo 

1 

13.591 

1.456.500 

61 

Le  Tampon  du  Capiston 

1 

13.518 

1.434.680 

62 

La  Charge  Héroïque  (Trianon-Rio) 

1 

13.482 

1.433.573 

63 

L’Ingénue  Libertine 

1 

13.434 

1.470.170 

64 

Allez  coucher  ailleurs 

1 

13.413 

1.429.650 

65 

Toa  

2 

13  244 

1.093.810 

66 

I.a  Porteuse  de  Pain 

14  jours 

13.276 

1.518.961 

67 

Mon  Père  et  Nous 

1 

13.215 

1.210.630 

68 

Montana  

1 

13.183 

1.649.310 

69 

Anna  Karénine  

1 

13.112 

1.237.645 

70 

La  Ronde  des  Heures 

1 

13.053 

1.221.570 

71 

Orphée  

2 

12.956 

1.349.860 

72 

Le  Soldat  Boum 

1 

12.662 

1.011.980 

73 

Le  Roi  Pandore 

1 

12.627 

1.956.785 

74 

Mission  à Tanger 

1 

12.551 

1.103.900 

75 

Vulcano  

1 

12.550 

1.342.065 

76 

La  Voyageuse  inattendue 

1 

12.486 

1.361.610 

77 

Le  Parfum  de  la  Dame  en  Noir 

1 

12.454 

1.002.060 

78 

Le  Héros  

1 

12.378 

934.098 

79 

Mademoiselle  de  La  Ferté 

1 

12.327 

1.184.045 

80 

Portrait  d’un  Assassin 

1 

12.278 

1.143.340 

81 

Hamlet  (3*  semaine) 

1 

12.150 

1.307.070 

82 

La  Corde  

2 

12.117 

1.174.880 

83 

Valse  Brillante  

1 

12.023 

982.435 

84 

Captives  à Bornéo 

1 

12.000 

1.286.588 
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LILLE 


Nette  remontée  des  recettes  et  entréès 
au  cours  du  dernier  trimestre  à Lille 


Les 


films  français  ont  la  faveur  du  public 


Après  l’accalmie  de  la  saison  d’été,  grâce  à 
la  sûreté  de  la  programmation,  à des  films 
éminemment  commerciaux  et  de  qualité,  grâce 
aussi  aux  campagnes  publicitaires  des  direc- 
teurs de  salles,  les  chiffres  des  recettes  et  des 
entrées  ont  considérablement  augmenté  à LiTTe. 

Le  public  a,  ces  derniers  temps,  marqué  une 
nette  préférence  pour  les.  films  français  ou 
pour  les  productions  américaines  à grand  spec- 
tacle. 

Parmi  les  premiers  on  enregistre  avec  plai- 
sir des  succès  dans  les  genres  les  plus  variés. 
Au  Capitole,  Le  Rosier  de  Madame  Hiisson  a 
atteint  25.000  entrées.  Justice  est  faite,  qui 
avait  bénéficié  d’un  lancement  intelligent,  a 
eu  des  succès  très  flatteurs  au  Caméo  et  au 
Bellevue.  Il  convient  aussi  de  souligner  la 
belle  carrière  de  Méfiez-vous  des  blondes,  Les 
maitres-nageurs,  L’ingénue  libertine,  Véroni- 
que, Lady  Paname  et  Trois  marins  dans  un 
couvent. 

Parmi  les  films  américains,  Iwo-Jima,  pro- 
jeté en  tandem  au  Cinéac  et  au  Hexy  dont  la 
salle  a été  modernisée,  a enregistré,  pour  ces 
deux  salles  plus  de  31.000  entrées.  La  Rose 
noire  a été  applaudie  par  22.000  spectateurs. 
Francis  a tenu  l’affiche  trois  semaines  au 
Cinéchic  où  M.  Hermez  lui  avait  fait  une  pu- 
blicité sensationnelle. 

Annoncé  dans  toute  la  ville  par  des  Indiens 
joliment  maquillés  et  costumés  par  M.  Rouil- 
lard,  Les  conquérants  du  nouveau  monde  ont 
déplacé  17.000  personnes  au  Familia.  Enfin  au 
Lilac  Les  lumières  de  la  ville  a effectué  une 
« rentrée  » très  flatteuse. 

On  voit  ainsi  qu&  les  films  de  qualité,  ap- 
puyés par  des  lancements  publicitaires,  for- 
cent à tous  coups  la  réussite. 


LES  RENDEMENTS 

BELLEVUE 

Recettes  Entrées 


La  Belle  que  VoUà 474.280  4.071 

Le  Trésor  de  Cantenac 647.585  5.806 

Singoalla  579.925  5.165 

L’Ingénue  Libertine  889.455  7.985 

Orphée  684.210  6.193 

Méfiez-vous  des  Blondes 913.800  8.232 

Stromboli  681.910  6.136 

La  Soif  des  Hommes 800.765  7.007 

Justice  est  faite  1.173.085  10.664 

Tu  m'as  sauvé  la  Vie 839.695  7.618 

Les  Anciens  de  Saint-Loup 805.785  7.182 

Les  Maîtres  Nageurs  1.200.705  10.931 

CAMEO 

Recettes  Entrées 

Miquette  et  sa  Mère  (2-  sem.)....  627.290  5.817 

Le  Trésor  de  Cantenac 786.820  7.224 


Reproduction  d’une  carte  postale  que  Panthéon  a 
fait  parvenir  à ses  amis  à l’occasion  du  Nouvel  An. 


Notre  correspondant  à Lille,  Jacques  Navadic,  in- 
terviewant M'  Philippe  Kah,  à l’issue  de  la  pré- 
sentation, dans  cette  ville,  de  JUSTICE  EST  FAITE. 
(Cliché  R.  Dorfmann.  de  Silver  Films-Corona.) 


Singoalla  883.995  8.105 

L’Ingénue  Libertine  1.038.650  9.643 

Orphée  837.460  7.783 

Méfiez-vous  des  Blondes 1.194.145  11.130 

Véronique  1.100.720  10.233 

La  Soif  des  Hommes 1.062.050  9.478 

Justice  est  faite 1.336.045  12.400 

Justice  est  faite  (2e  sem.) 1.200.825  11.310 

Les  Anciens  de  Saint-Loup 1.031.745  9.287 

Rendez-vous  avec  la  Chance 734.835  6.500 

CINEAC 

Recettes  Entrées 

Les  Trois  Mousquetaires  (reprise).  846.940  10.405 

Envoi  de  Fleurs  722.350  8.788 

Casimir  1.090.430  13.179 

Amants  du  Capricorne  1.407.250  15.965 

Le  Rouge  et  le  Noir 1.052.910  12.016 

La  Pluie  qui  chante 1.077.620  12.328 

Le  Chevalier  BeUe-Epée  1.307.920  15.060 

Iwo-Jima  1.602.665  18.446 

La  Ronde  961.730  11.122 

Vive  Monsieur  le  Maire 711.625  8.315 

Ce  Siècle  a Cinquante  Ans 667.490  7.822 

Malaya  1.122.830  12.273 

CAPITOLE 

Recettes  Entrées 

On  n’aime  qu’une  fois 1.259.550  12.414 

Vulcano  1.134.655  11.186 

Chéri  1.350.490  13.200 

Lady  Paname  2.255.040  21.640 

Au  P’tit  Zouave 1.449.695  14.157 

Stromboli  1.175.210  11.504 

La  Porteuse  de  Pain 1.284.790  12.389 

Le  Rosier  de  Madame  Husson  . ..  2.546.915  25.092 

La  Rose  Noire  2.311.010  22.392 

Maria  Chapdelaine  1.628.615  14.953 


Yves  Deniaud,  la  populaire  vedette  de  nombreux 
films  et  notamment  du  ROI  DES  CAMELOTS, 
serre  la  main  d’un  « lampiste  » au  cours  d’un  de 
ses  nombreux  voyages.  (Cliché  Ciné-Sélection.) 


CINECHIC  Recettes  Entrées 

La  Tribu  perdue 1.005.150  12.376 

Francis  1.537.395  19.551 

Francis  (2e  sem.) 847.705  10.447 

Francis  (3-  sem.) 659.385  7.993 

L’Araignée  981.590  12.500 

Les  Lumières  de  la  Ville  (reprise).  1.095.325  13.691 

Les  Lumières  de  la  Ville  (2e  sem.) 

(15  jours)  177.390  5.794 

La  Charge  Héroïque  (9  jours).  1.118.555  13.429 

Deux  Nigauds  Cow-Boys  1.179.985  13.453 

Le  Grand  Tourbillon 636.360  7.270 

Le  Démon  des  Armes 776.575  8.415 

Trois  Marins  dans  un  Couvent  1.140.000  13.125 

FAMILIA  Recettes  Entrées 

Pas  de  Pitié  pour  les  Maris 1.208.285  11.770 

Lieutenant  Crais  1.332.135  13.149 

Conquérants  d’un  Nouveau  Monde.  2.128.680  17.979 

Conquérants  d’un  Nouveau  Monde.  1.170.860  9.921 

Les  Femmes  sont  folles 1.458.500  14.258 

La  Corde  de  Sable 1.485.630  14.602 

La  Corde  de  Sable  (2»  sem.).  924.615  9.115 

Le  Tampon  du  Capiston 1.913.975  18.835 

La  Tampon  du  Capiston  (2e  sem.)  955.575  9.404 

Pearl  White  855.375  8.506 

Mystère  à Shanghaï 1.104.445  10.928 

La  Chevauchée  de  l’Honneur 903.290  9.066 

LILAC  Recettes  Entrées 

Mon  Ami  Sainfoin 538.185  6.337 

Mon  Ami  Sainfoin  (2?  sem.)  494.355  5.799 

Mademoiselle  s’amuse  594.010  7.022 

Les  Deux  Gamines  (reprise) 346.745  4.089 

Prélude  à la  Gloire  (reprise)  682.180  8.160 

Les  Lumières  de  la  Ville 1.025.605  12.213 

Les  Lumières  de  la  Ville  (2e  sem.).  546.710  6.526 

Véronique  666.910  7.636 

Véronique  (2e  sem.) 453.800  5.000 

Las  quatre  Filles  du  Docteur  March  965.790  10.729 

Les  quatre  Filles  du  Docteur  March 

(2”  sem.)  706.020  7.815 

Les  quatre  Filles  du  Docteur  March 

(3  sem.)  616.300  6.813 

REXY  Recettes  Entrées 

Mon  Ami  Sainfoin 506.950  5.879 

.Envoi  de  Fleurs 496.190  5.848 

Casimir  850.300  10.014 

Le  Balafré  646.645  7.565 

Iwo-Jima  . 1.253.530  12.704 

La  Ronde 907.815  9.C05 

Vive  Monsieur  le  Maire 567.480  5.718 

Nous  irons  à Paris  (reprise) 893.505  9.006 

Nous  irons  à Paris  (2»  sem.).  731.290  7.328 

Jacques  Navadic. 
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NANTES 

Les  bons  rendements 

Comme  tous  les  ans,  à cette  époque,  un  cer- 
tain ralentissement  se  produit  en  raison  de 
l’approche  des  fêtes  de  fin  d’année;  cependant 
les  matinées  du  dimanche  continuent  d’être 
bonnes,  le  mauvais  temps  les  favorisant,  et 
puis  la  nuit  tombe  si  tôt  qu’on  ne  saurait  vrai- 
ment être  mieux  que  dans  une  salle  de  spec- 
tacle; mais  pour  les  soirées,  c’est  une  autre 
affaire,  les  gens  hésitant  à sortir  de  chez  eux, 
d’autant  plus  que,  en  dehors  des  artères  cen- 
trales, l’éclairage  est  plutôt  défectueux  dans 
certains  quartiers. 

En  raison  de  cette  trêve,  dite  des  confiseurs, 
délaissant  pour  une  fois  nos  établissements  de 
première  vision,  nous  allons  parler  aujour- 
d’hui des  salles  de  deuxième  vision  et  de  celles 
dites  « de  quartier  » dont  certaines  ne  seraient 
nullement  déplacées,  étant  donné  leur  con- 
fort, dans  un  centre  de  la  ville.  Ces  établisse- 
ments dont  il  n’est  malheureusement  pas  sou- 
vent question,  faute  de  place,  jouent  cepen- 
dant un  rôle  important  dans  l’exploitation 
nantaise. 

Nous  les  avons  classés,  dans  le  présent  arti- 
cle, non  par  ordre  d’importance,  mais  en  sui- 
vant un  itinéraire  défini. 

Le  Celtic  (400  places)  est  un  cinéma  de 
deuxième  vision  peu  éloigné  du  centre,  ce  qui 
lui  permet  de  donner  une  matinée  et  une  soi- 
rée tous  les  jours.  Nous  avons  demandé  à son 
directeur,  M.  Marcel  Chupin,  de  bien  vouloir 
nous  indiquer  les  titres  des  films  ayant  obte- 
nu les  meilleurs  résultats  depuis  l'ouverture 
de  la  saison  d’hiver.  Les  voici,  dans  l’ordre 
des  recettes  réalisées  : Tuniques  écarlates , 
Aladin,  Sans  Famille,  La  Femme  nue,  Le  Droit 
de  l’Enfant,  Soudan,  Quai  des  Orfèvres,  puis 
viennent  ensuite  : La  Cité  sans  voile,  Le  Grand 
Boum,  L’Appel  de  la  Forêt,  Jo  la  Romance, 
Impasse  des  Deux  Anges,  etc. 

Quittons  maintenant  la  rue  des  Carmélites 
pour  gagner  la  rue  Paul-Bellamy  où  nous  al- 
lons trouver  le  Cinéma  des  Variétés,  établis- 
sement de  quartier  très  confortable,  contenant 
650  places.  Citons  les  films  qui  ont  donné  le 
plus  de  satisfaction  à M.  Chesnel,  son  direc- 
teur : Toute  la  famille  était  là,  Les  Enfanls 
nous  regardent,  Marlène,  Le  Droit  de  l’Enfant, 
Si  ça  peut  nous  faire  plaisir.  Collège  Swing, 
Capitaine  de  Castille,  La  Femme  nue,  Mission 
à Tanger,  Les  Nauf rageurs  des  mers  du  Sud, 
Le  Pain  des  Pauvres,  Scandales,  Piège  à Hom- 
mes et  Figure  de  Proue. 

Changeant  complètement  de  quartier,  trans- 
portons-nous mainteriant  à Doulon,  quartier 
populeux  s’il  en  fut,  où  notre  ami  Sarramea 
dirige  depuis  de  nombreuses  années  un  coquet 
cinéma  de  450  places,  L’Eden. 

C’est  le  film  Les  Enfants  nous  regardent  qui 
y a battu  tous  les  records  de  recettes,  suivi 
par  Capitaine  de  Castille,  Si  ça  peut  vous  faire 
plaisir,  Marlène,  dont  le  rendement  a été  ex- 
cellent; Toute  la  famille  était  là,  Collège 
Swing,  Colomba,  7 ans  de  malheur,  Mission  à 
Tanger  et  Le  Droit  de  l’Enfant. 

Quittant  le  populaire  Sarra,  comme  on  l’ap- 
pelle familièrement,  nous  allons  faire  un  bond 
jusqu’à  Pont-Rousseau  qui  fait  partie  de  la 
commune  de  Rezy,  mais  est  considéré  comme 
un  faubourg  de  Nantes  qui  l’annexera  vrai- 
semblablement dans  un  avenir  plus  ou  moins 
prochain.  Nous  y avons  rencontré  M.  Garnier- 
Gougenheim  qui  a succédé  depuis  peu,  comme 
directeur  de  PArtistic,  à M.  Gaymard.  Cet  éta- 
blissement, bien  entretenu,  et  pourvu  de  fau- 
teuils confortables,  contient  500  places  et  pos- 
sède une  fidèle  clientèle. 

Trois  films  viennent  en  tête,  au  point  de  vue 
des  recettes  : La  Taverne  du  Cheval-Rouge,  La 
Chartreuse  de  Parme  et  Les  Nauf  rageurs  des 
mers  du  Sud,  suivis  par  Jo  la  Romance,  Pattes 
blanches  et  Passeurs  d’or. 

Nous  terminerons  cette  première  enquête  par 
le  Majestic,  important  établissement  de  865 


LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 

MONTPELLIER 

Les  recettes  record 

Les  derniers  trois  mois  que  nous  venons  de 
passer,  ont  été  d’un  bon  rendement  dans  l’en- 
semble des  salles  de  spectacle.  Bien  entendu 
il  y a des  salles  qui  n’ont  pas  très  bien  tra- 
vaillé, par  contre  il  y en  a d’autres  qui  ont 
fait  des  recettes  record. 

Voici  quelques  chiffres  qui  nous  ont  été 
transmis  par  les  directeurs. 

Capitole  (1.000  places)  : Le  Rosier  de  Ma- 
dame Ilusson,  860.000  fr.  de  recettes. 

Rex  (860  places)  : Le  Rosier  de  Madame  Hus- 
son.  300.000  fr. 

Capitole  : Justice  est  faite,  1.000.080  fr. 
Rex  : Justice  est  faite,  500.000  fr. 

Capitole  : Stromboli,  611.000  fr.  La  Rose 
noire,  721.000  fr.  Pigale-St-Germain-des-Prés, 
800.000  fr. 

Royal  Studio  (550  places)  : Orphée,  518.625 
francs. 

Palace  (890  places)  : Uniformes  et  grandes 
manœuvres,  995.000  fr. 

Lynx  (380  places)  : L’odyssée  du  Docteur 
Wassel,  274.766  fr.  La  maison  des  étrangers, 
306.445  fr.  Les  chaussons  rouges,  332.385  fr. 
La  fosse  aux  serpents,  231.905  fr.  Carmen, 
315.900  fr.  L’Idiot,  279.030  fr.  Raphaël  le  Ta- 
toué, 365.040  fr.  La  cage  aux  filles,  354.395  fr. 
l'oleur  de  Bicyclette,  388.241  fr.  — Maurice 
Accaries. 


Ann  Blyth,  vedette  des  Films  Universal,  dont 
nous  avons  pu  apprécier  le  talent  et  la  beauté 
dans  de  nombreux  films,  nous  a adressé  ce  por- 
trait aimablement  dédicacé. 

(Cliché  Universal.) 


places  dirigé  par  M.  Bessé,  excellemment  secon- 
dé par  Mme  Bessé.  Etant  peu  éloigné  du  cen- 
tre, il  peut  se  permettre  de  donner  deux  re- 
présentations par  jour  (sauf  le  mardi  où  la 
matinée  est  supprimée).  Il  convient  d’ajouter 
que  la  salle,  sinistrée,  a été  complètement  re- 
mise à neuf  et  modernisée. 

Parmi  les  films  passés  récemment.  Riz  amer 
et  Ambre  ont  réalisé  le  maximum.  Depuis  ton 
départ,  Trois  valses  et  Jeanne  d’Arc  ont  très 
bien  marché  et  Les  Gaîtés  de  l’Escadron,  Julie 
de  Carneilhan,  ainsi  que  Johnny  Belinda  ont 
obtenu  un  bon  rendement. 

Nous  nous  arrêterons  ici  pour  cette  fois, 
mais  que  les  directeurs  des  autres  salles  ne 
pensent  pas  que  nous  les  avons  oubliés  car 
nous  leur  consacrerons  un  prochain  article.  — 
Ch.  Lefeuvre. 


XII * CONGRÈS  DU  FILM 
SCIENTIFIQUE 
ET  TECHNIQUE 

( Suite  de  la  page  54.) 


leils  de  prothèse  et  l’accoutumance  à leur  nou- 
velle condition,  ün  y trouve  de  la  gravité  et 
de  la  grandeur.  L’Instinct  des  Animaux  (Boris 
Pavlov  ; U. R. S. S.)  traite  de  la  modification 
des  instincts  sauvages  et  féroces  chez  les  fau- 
ves des  jardins  zoologiques  et  montre  les  jeux 
fraternels  des  jeunes  lions  et  tigres  avec  de 
paisibles  compagnons  (le  film  milite  ainsi  con- 
tre la  théorie  de  l’hérédité).  , 

Les  Roseaux  du  lac  Petit-Balaton  (Prof.  Ho- 
moki  Nagy;  Hongrie)  est  un  très  beau  docu- 
mentaire sur  les  oiseaux  des  marais  filmés 
dans  leur  vie  libre  : construction  des  nids, 
couvée,  élevage  des  petits,  nuancé  d’une  jolie 
note  de  sensibilité;  dans  le  même  esprit,  lu 
Flore  des  Montagnes  de  Tartra  (Pulchalski;  Po- 
logne) est  une  présentation  très  adroite  et  très 
artistique  des  fleurs  de  la  montagne;  Sables 
mouvants  (Lakatos  Vinos;  Hongrie),  sur  la  fixa- 
tion d’une  zone  de  dunes,  est  plus  banal.  Quel- 
ques vues  de  l'Etna  et  du  Vésuve  (H.  Tazief; 
Belgique;  35  mm.;  couleurs)  est  un  montage 
d’éléments  pittoresques,  qui  n’atteignent  pas  le 
haut  degré  de  surprise  et  de  réussite  des  deux 
films  précédents  du  même  explorateur-cinéas- 
te aux  volcans  d’Afrique  centrale  et  au  Strom- 
boli en  activité.  Bonampak  (E.  M.  A.;  Mexi- 
que), qui  eut  voulu  présenter  les  villes  an- 
ciennes et  les  fouilles  de  la  Forêt  méxicaine, 
reste  faible.  Au  Jardin  (Dr  Obaton;  France)  : 
présentation  des  fleurs  du  jardin  de  la  Sta- 
tion botanique  du  Collège  de  France,  où  M. 
Obaton  a réalisé  déjà  quelques  étonnantes  pri- 
ses de  vues  de  biologie  végétale,  est  un  « échan- 
tillonnage de  couleurs  »,  une  recherche  de  « fi- 
délité » de  rendus. 

Le  dernier  film,  enfin,  le  dernier  soir,  fut 
Carnet  de  Plongées  (Cousteau;  France;  35  mm. 
couleurs)  qui  réunit  trois  reportages  magis- 
traux : recherches,  en  plongées  à 40  m , dans 
la  galère  romaine  de  Mahdia,  au  large  des  cô- 
tes de  Tunisie,  coulée  depuis  21  siècles  et  con- 
tenant des  œuvres  d’art  pillées  en  Grèce;  es- 
sais d’éclairage  artificiel  sous-marin  avec  pro- 
jecteur, restituant  à la  végétation  sous-marine 
ses  colorations  éclatantes  jamais  vues  depuis 
la  Création,  les  phénomènes  de  réfraction  ab- 
sorbent le  rouge  et  le  jaune  de  la  lumière  so- 
laire, et  le  paysage  sous-marin  apparaît  tou- 
jours en  gris  et  en  bleu);  enfin  une  pêche  au 
thon,  filmée  dans  le  filet  même  des  pêcheurs, 
parmi  les  bêtes  prises  au  piège,  qui  fait  pâlir 
les  scènes  analogues  de  Stromboli  et  de  Vul- 
cano. 

Plusieurs  films  importants,  présentés  à Flo- 
rence, n’ont  pas  paru  au  Congrès  de  Paris; 
les  uns  avaient  été  repris  par  leurs  proprié- 
taires; d’autres,  retenus  par  la  Douane,  ont 
dû  être  retirés  du  programme  : on  s’étonne 
que  des  films  scientifiques,  inscrits  au  pro- 
gramme d’un  Congrès,  ne  puissent  être  affran- 
chis des  formalités  douanières;  on  a appris  que 
deux  films  tchèques  ne  pouvaient  être  « libé- 
rés » que  contre  versement  d’une  caution  de 
50.000  francs;  que  pour  « sortir  » le  film  tu- 
nisien Trachome  il  avait  fallu  consigner  un 
montant  de  9.000  fr.  ; que,  fait  plus  grave,  les 
films  de  M.  Dragesco,  chargé  de  Recherches 
au  Collège  de  France,  saisis  à Modane  à son 
retour  de  Florence,  étaient  considérés  comme 
« perdus  »...  Il  serait  temps  que  la  « libre 
circulation  » des  films  scientifiques  et  éduca- 
tifs passe  du  domaine  des  « Vœux  » du  Con- 
grès à celui  de  la  réalité. 

Enfin,  il  est  apparu  que  l’installation  tech- 
nique de  la  cabine  du  Palais  de  la  Découverte 
était  assez  insuffisante;  notamment,  il  est  sur- 
prenant que  les  films  muets  ne  puissent  pas 
être  passés  à 16  images.  — Pierre  Michaut. 
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DÉMARRAGE  DE  LA  TÉLÉVISION 

EN  FRANCE 


La  Télévision  dans  le  public  a déclanché 
cette  année  une  offensive  sérieuse  avec  la  cam- 
pagne publicitaire  Philips.  Les  conditions  abor- 
dables de  vente  des  postes  laissent  penser  que 
le  développement  de  la  réception  familiale,  ou 
semi-publique  dans  les  cafés,  est  maintenant 
assurée  en  France. 

L’ensemble  de  réception  par  film  intermé- 
diaire Debrie  Radio-Industrie  donn,?  aussi  une 
indication  nette  de  ce  que  sera,  dans  un  assez 
proche  avenir,  l’exploitation  des  actualités 
dans  les  salles  de  spectacle. 

Pour  calmer  les  inquiétudes  des  exploitants 
et  les  scrupules  des  techniciens,  ajoutons  que 
cette  solution  du  film  intermédiaire  n’est  pas 
intéressante  que  pour  les  actualités.  Il  ne 
faut  pas  croire  que  là  seulement  s’arrête 
l’intérêt  de  cette  solution  qui  a un  grand  ave- 
nir devant  elle  (1),  quoique  le  prix  actuel  de 


l’installation  Debrie  Radio-Industrie  en  fasse 
encore  une  attraction,  réservée  à certaines  sal- 
les. Même  si  le  nombre  de  ces  salles  devait 
rester  pour  un  certain  temps  réduit,  ce  fait 
n’enlève  rien  à l’importance  du  problème  posé. 

La  télévision  ordinaire  peut,  et  ce  pour  un 
prix  modique,  donner  des  surfaces  d’écran  cer- 
tes trop  petites  pour  l’exploitant,  mais  il  ap- 
pert que  les  progrès  constants  de  la  nouveauté 
permettront  dans  un  très  proche  avenir  de 
passer  au  moins  pour  les  salles  moyennes  à 
des  réalisation  d’ordre  pratique,  et  ce  à des 
conditions  qui  assureront  la  rentabilité  du 
système. 

Que  les  difficultés  pour  en  arriver  là  soient 
encore  redoutables  c’est  un  fait,  mais  si  le 
monde  consent  à oublier  la  guerre  pour  s’ap- 
pliquer aux  travaux  de  la  paix,  les  barrières 
s’écrouleront  vite  et  La  Télévision,  en  noir 

Q 


d’abord,  en  couleurs  ensuite,  trouvera  droit  de 
cité. 

En  effet,  le  développement  de  la  Télévision 
apparaît  maintenant  d’ordre  plus  commercial 
que  technique,  mais  nous  ne  voyons  pas  com- 
ment dans  les  conjonctures  économiques  ac- 
tuelles la  question  sera  résolue. 

Il  nous  semble  ridicule  de  croire  que  le  ci- 
néma et  la  télévision  puissent  être  dissociés 
et  n’avoir  entre  eux  que  des  rapports  de  bon 
voisinage.  Plus  on  tardera  à étudier  les  condi- 
tions qui  doivent  régir  les  deux  industries, 
plus  on  aura  de  mal  à concilier  les  thèses  qui 
se  font  jour,  les  intérêts  communs  ou  diver- 
gents des  deux  parties  en  présence. 

Le  Salon  du  Cinéma  d’une  part,  les  efforts 
des  constructeurs  de  postes  de  Télévision  d'au- 
tre part  sont  des  coups  de  sonnette  impératifs. 

A.-P.  Richard. 


Télévision  en  couleurs 

Un  petit  écho  dont  l’importance  a sans  doute 
échappé  à nombre  de  ceux  qui  s’intéressent  à 
la  Télévision  mentionnait  récemment  dans  la 
presse  quotidienne  que  : 

Dans  un  avenir  proche,  le « postes  de  Télé- 
vision vendus  aux  Etats-Unis  devront  être  pré- 
vus pour  être  adaptés  à la  réception  en  cou- 
leurs. 

Nous  avons  déjà  signalé  dans  ce  journal  le 
dispositif  R.iC.A.  de  restitution  triehrome  par 
3 lampes  cathodiques,  les  faisceaux  émis  tra- 
versant des  filtres  bleu,  vert,  rouge. 

Il  est  possible  que  ce  soit  un  dispositif  de 
ce  genre  qui  sera  utilisé,  mais  faute  de  ren- 
seignements nous  éviterons  de  formuler  des 
hypothèses,  quoique  en  matière  de  Télévision 
les  hypothèses  les  plus  hardies  reçoivent  fré- 
quemment confirmation. 

Un  projecteur  mixte 

Ici  même  a été  décrit  le  système  optique 
dit  de  Schmidt  (laboratoires  Philips  appliqué 
aux  nouveaux  postes  de  cette  marque). 

La  Société  Miniwatt,  appliquant  ce  principe, 


(1)  Le  progrès  aidant,  la  solution  du  film 
intermédiaire  s’imposera  dans  l’aviation,  dans 
l’industrie  cinématographique  et  dans  l’industrie 
courante. 


met  sur  le  marché  un  ensemble  répondant  aux 
caractéristiques  suivantes  : 

VISION  SUR  TUBE 

A.  Largeur  351  mm.  Hauteur  263  mm. 

B.  Largeur  -106  mm.  Hauteur  305  mm. 

C.  Largeur  456  mm.  Hauteur  342  mm. 

PROJECTION  SUR  ECRAN 

D.  Largeur  1020  mm.  Hauteur  760  mm. 

E.  Largeur  1220  mm.  Hauteur  910  mm. 

Pour  cette  projection  les  tubes  mesurent  56 
millimètres  de  diamètre. 


Fig.  1. 


Fig.  2. 

Pour  le  cas  de  I)  la  distance  de  la  plaque 
de  correction  « lentille  de  Schmidt  »,  est  de 
2 in.  19. 

Pour  le  cas  E la  distance  est  de  2 m.  65. 

II  n’y  a pratiquement  aucune  différence  de 
manipulation  essentielle  entre  le  réglage  d’un 
poste  à vision  directe  et  celle  d’un  peste  ; 
projection  et  ks  éléments  optiques  : 
concave,  miroir  plan  et  plaque  de  corr:. 
réglés  à l’usine  ne  sont  pas  à toucher. 
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Fig.  3. 


La  maison  Miniwatt  vend  le  bloc  optico- 
mécanique  prêt  à monter.  Ce  bloc  donne  une 
projection  supérieure  à la  vision  directe. 

Le  bloc  mis  en  vente  par  Miniwatt  com- 
prend : 

big.  n"  1 : Le  système  projecteur  complet, 
a l’arrière  le  tube  et  ses  bobines,  au-dessus 
la  lentille  correctrice. 

b ig.  n“  2 : Vue  avant  du  même  système,  sur 
le  côté  le  tube,  en  haut  la  lentille  correctrice 
comme  sur  fi  g.  1.  sur  le  côté  le  miroir  concave 
qui  renvoie  l’image  non  corrigée  émise  par  le 


tube,  sur  un  miroir  incliné  à 45  degrés.  Cette 
image  envoyée  sur  la  lentille  est  corrigée  par 
celle-ci  et  projetée. 


L’ensemble  forme,  comme  le  montrent  les 
gravures,  un  bloc  étanche  où  la  poussière  ne 
peut  pénétrer. 

Fig.  n"  3 : Photo  du  bloc  d’alimentation  à 
très  haute  tension. 

Fig.  n"  4-5  : Schémas  montrant  comment  le 
bloc  installé  dans  un  coffre  peut  être  utilisé 
à deux  fins  : « vision  directe  et  projection  ». 

Il  y a lieu  de  choisir  un  écran  directif  c’est- 


DIRECTEURS  ! 

VÉRIFIEZ  VOS  AMPLIFICATEURS 


Sans  vouloir  attenter  au  principe  de  « char- 
bonnier est  maître  chez  lui  »,  il  est  fort  re- 
grettable que  les  exploitants  n’aient  pas  admis 
l’intrusion  du  Contrôle  technique  dans  leurs 
cabines  au  moins  une  fois  l’an. 

Ils  eussent  pourtant  bénéficié  de  conseils 
non  négligeables  et  nombre  d’entre  eux  se  se- 
raient aperçus  que  leurs  installations  ne  ré- 
pondent plus  aux  conditions  moyennes  d’une 
bonne  exploitation. 

Pour  le  lli  mm.  le  problème  est  encore  plus 
grave.  Nombre  d’exploitants  ruraux  mobiles, 
travaillent  dans  des  conditions  lamentables, 
manquent  le  plus  souvent  de  compétence  et 
ont  des  installations  défectueuses  dans  leurs 
diverses  parties. 

Nous  comprenons  parfaitement  l’horreur  du 
dirigisme  qu’ont  les  Français  et  leur  légitime 
crainte  du  fonctionnarisme  inconséquent  et  in- 
compréhensif. Mais  tolérer  de  tels  errements, 
c’est  admettre  le  droit  de  nuire  à la  distribu- 
tion et  à la  production. 

Nous  avons  déjà  suggéré,  sans  réaction  d’ail- 
leurs des  syndicats  intéressés,  l’intérêt  qu'ils 
auraient,  sinon  à constituer  eux-mêmes  un  or- 
ganisme de  vérification,  du  moins  à s’entendre 
avec  le  Contrôle  Technique  de  la  C.S.T.,  lequel 
pourrait  mettre  à leur  disposition  le  matériel 
et  le  personnel  nécessaires  à une  mise  au 
point  efficace  des  installations. 

La  très  regrettable  habitude  que  nous  avons 
en  France  d?  ne  lire  les  journaux  techniques 
qu’avec  répugnance  est  très  sensible  dans  le 
Cinéma,  et  rares  sont  les  propriétaires  exploi- 
tants qui  s’intéressent  et  sont  au  courant  des 
choses  de  la  technique.  Or,  les  journaux  spé- 


à-dire  métallisé  ou  à billes  de  verre  par 
exemple. 

Nous  signalons  cette  nouveauté  aux  exploi- 
tants de  la  région  parisienne  qui  pourront 
ainsi,  dans  leur  hall  par  exemple,  présenter 
un  excellent  élément  de  propagande  et  se  fa- 
miliariser avec  la  future  exploitation  télé- 
visée. 

Le  prix  du  bloc  vendu  par  la  firme  réali- 
satrice est  d’environ  50.000  fr.  Reste  l’instal- 
lation en  coffre  au  style  choisi  par  le  client. 

D’évidence  il  convient  que  les  directeurs  de 
salles  étudient  dès  maintenant  les  problèmes 
commerciaux  de  la  Télévision  avant  que  celle- 
ci  ne  s’impose  à eux. 

Distances  de  réception 

La  presse  technique  (1)  signale  qu’un  radio- 
électricien  de  Blois,  dans  le  résumé  de  ses 
essais,  a pu,  lorsque  la  propagation  est  bonne, 
obtenir  d’excellentes  images. 

Le  même  expérimentateur  avoue  d’ailleurs 
des  résultats  irréguliers,  ce  qui  est  normal  vu 
la  distance  de  Paris  à Blois. 

Un  technicien  de  Ransart,  en  Belgique,  a pu, 
le  3 mars  1950,  avoir  une  très  bonne  réception 
son  et  image  du  film  « La  Belle  et  la  Bête  ». 

Il  ressort  donc  de  diverses  observations  con- 
trôlées que  si  la  portée  de  réception  est  en- 
core assez  limitée  pour  l’obtention  de  résultats 
constants,  la  zone  dans  laquelle  on  peut  ré- 
ceptionner les  émetteurs  actuels  à moyenne 
puissance  avec  des  résultats  satisfaisants  pour- 
ra être  élargie  avec  l’augmentation  de  puis- 
sance de  ce  poste.  C’est  le  cas  dans  lequel  se 
trouve  le  Télé  Lille. 


(1)  La  Télévision  pratique,  21,  rue  des  Jeû- 
neurs, Paris  (11e). 


cialisés,  dont  le  nôtre,  tentent  d’attirer  l’atten- 
tion sur  des  points  fort  intéressants. 

Nous  avons  par  exemple  trouvé  chez  notre 
confrère  « La  Technique  Cinématographique  », 
une  série  d’articles  sous  le  titre  Savoir,  qui 
pour  n’être  pas  signés  n’en  sont  pas  moins  d’un 
grand  intérêt. 

L’auteur  anonyme  attire  l’attention  des  ex- 
ploitants sur  le  fait  qu’on  peut  maintenant 
trouver  dans  le  commerce  des  amplificateurs 
de  très  haute  qualité  à faible,  très  faible 
même,  dose  de  distorsion,  et  ce  à des  prix 
abordables. 

Cette  vérité  s’illustre  d’elle-m.ême  et  on  a 
vu  au  dernier  Salon  du  Cinéma  un  construc- 
teur : Film  et  Radio  présenter  une  gamme 
d’amplificateurs  de  qualité  croissante,  allant 
de  l’ampli  de  projection  à l’ampli  d’enregis- 
trement, et  même  à l’ampli  de  mesures  pour 
laboratoires  de  recherches. 

Ce  constructeur  français  ne  prétend  pas  in- 
nover mais  suivre  la  même  voie  que  les  cons- 
tructeurs américains  et  anglais  pour  donner  à 
l’audition  une  qualité  supérieure. 

Nombre  d’exploitants  ignorent  que  des  ama- 
teurs (et  non  des  spécialistes)  possèdent  des 
amplis  de  pick-up,  très  supérieurs  à ceux  qu’ils 
possèdent  dans  leur  cabine. 

Il  va  de  soi  que  s’intéresser  à l’amplifica- 
teur sans  le  faire  pour  le  lecteur  et  le  haut- 
parleur  serait  une  erreur,  mais  on  constate 
souvent  qu’avec  des  haut-parleurs  et  des  lec- 
teurs satisfaisants,  on  a associé  des  amplifi- 
cateurs très  moyens,  dont  les  performances 
sont  incompatibles  avec  les  nécessités  de  la 
project ion  actuelle. 

Si  l’on  a compris  la  nécessité  d’une  acousti- 
que satisfaisante,  il  faut  admettre  l’obligation 
d’une  amplification  de  qualité.  L’une  ne  va 
pas  sans  l’autre.  Or  l’écoute  dans  des  salles 
qui  s’enorgueillissent  de  leur  importance  mon- 
tre que  le  principe  d’une  chaîne  amplificatrice 
impeccable  n’est  pas  toujours  respecté. 

La  bande  de  fréquences  doit  aller  de  4(1  à 
environ  7.500  à 8.000  périodes.  Hélas,  l’exploi- 
tant ne  s’est  pas  fait  une  obligation  de  l’y 
mettre  et  de  l’y  laisser  ! C’est  ainsi  qu’il  a été 
constaté  que  nombre  d’opérateurs,  pour  ne  pas 
avoir  de  bruit  de  fond,  n’hésitent  pas  à tron- 
quer la  courbe  de  réponse  de  l’amplificateur 
telle  qu’elle  a été  établie  par  l’installateur. 

Cette  pratique  ne  saurait  être  rectifiée  puis- 
que l’appareillage  de  projection  échappe  à 
toute  vérification  professionnelle. 

Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  dans  l’état 
actuel  de  la  science  l’amplification  de  haute 
qualité  à taux  de  distorsion  minime  à des  prix 
abordables  est  un  fait  acquis.  — A. P.  Richard. 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d’Occcsion  = 

RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  § 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  |§ 

Ë,s  G.  QUINETTEet  C,e  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 
MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34 1 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIŒ 


V 


ictoria 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
- Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larrlbe,  Paris-*".  LAB.  15-M 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


y 

IIIHIllHlïXXXmmiixmrm  LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAiSE  CIIirilimiimi!rïy  /Tyry  ■-  ; 


Les  Projecteurs  HERMES  1 6 7- 

à entraînement  sans  griffe 


Ou  suit  <[ue  le  film  16  mm.,  <|ui  présente 
pour  la  petit.1'  exploitation  de  sérieux  nvan- 
] tages,  a l’inconvénient  d’une  fatigue  assez  ra- 


I pide. 

Ce  point  bien  connu  des  constructeurs,  les 
a incités  à perfectionner  différents  organes 
dont  le  plus  important  est  l’entraînement.  On 

I connaît  sur  le  marché  diverses  solutions,  prin- 
cipalement celle  de  l’entraînement  par  griffes, 

! les  projecteurs  à mouvement  continu  ou  semi- 
j continu,  etc... 

Un  des  bons  systèmes  pourrait  être  celui  de 


ment  de  la  hauteur  de  l’image,  l’absorption 
lies  deux  autres  tiers  est  faite  par  un  débiteur 
entraîneur  du  lias.  Temps  d’obturation  de  1/ti 
à 1/8. 

Le  film  passe  dans  un  couloir  à guidage 
latéral  ne  donnant  aucune  rayure  sur  le  film. 

Le  mécanisme  est  entièrement  monté  sur 
roulements  à billes  et  indéréglable.  La  moin- 
dre usure  ne  peut  avoir  de  conséquence  sur 
le  film  car  c’est  le  film  lui-même  qui  actionne 
la  remontée  du  sabot  sans  aucun  effort. 


Sabot  tournant  (ne  pouvant  en  aucun  cas 
rayer  le  film)  descendant  1/8  seulement  la 
hauteur  d’une  image  en  saccade,  l’absorption 
des  deux  autres  tiers  se  faisant  en  continu 
par  le  débiteur. 

Le  film  se  trouve  toujours  en  prise  sur  cinq 
perforations  sur  le  débiteur  entraîneur  du  bas 
et  du  haut.  Couronnes  dentées  des  débiteurs 
de  12  images  en  acier  traité. 

Couloir  spécial  à guidage  latéral,  sans  aucun 
serrage  sur  l’épaisseur  du  film. 

Le  film  remonte  seul,  le  sabot  entraîneur  ne 


1 7b  9b 


Photo  2. 


Photo  3 


1.  Platines  supportant  le  mécanisme  s'adaptant 
sur  différents  appareils  ; 2.  Couloir  à guidage  laté- 
ral réglable  en  largeur  suivant  formats  de  films, 
et  supportant  un  système  de  cadrage  ordinaire  ; 
3 et  3 bis.  Le  ou  les  débiteurs  haut  et  bas  inter- 
changeables pour  les  différents  formats  de  fdms  ; 
4.  Les  galets  guides  placés  sur  les  débiteurs  et 
bâti,  pour  le  déroulement  correct  du  film.  Ces 
galets  sont  interchangeables  et  propres  à chacun 
, des  formats  ; 5.  Le  galet  tournant  frappant  sur  la 
boucle  basse  du  film.  A noter  que  la  descente  en 
saccade  de  ce  galet  n'est  que  du  tiers,  même  du 
quart  seulement  de  la  hauteur  respective  de 
l’image  de  chacun  des  formats  employés  ; ce  galet 
est  supporté  par  le  bras  7 qui  est  actionné  par 
le  pivot  8 et  par  le  patin  9 lequel  vient  glisser  sur 


Photo  1. 

la  roue  à bossages  6 ou  6 bis  ; 6 et  6 bis.  Roue  à 
bossages  comportant  autant  de  bossages  que  le 
débiteur  3 a d’images.  ( A noter  que,  si  nous  avions 
le  double  de  bossages  qu’il  y a d'images  sur  le 
débiteur,  c'est-à-dire  24  bossages  pour  un  debiteur 
de  12  images,  nous  aurions  à la  prise  de  vues,  la 
possibilité  de  prendre  deux  images  dans  la  hauteur 
d’une  seule,  quel  que  soit  le  format.  Au  point  de 
vue  amateur,  nous  avons  par  exemple  la  possibilité 
de  filmer  du  double  huit  sur  du  film  16  mm.  ordi- 
nairement en  vente)  ; 7.  Le  bras  comportant  le 
galet  tournant  5 pivotant  sur  le  pivot  8.  Ce  bras 
supporte  le  patin  9 ; 8.  Pivot  du  bras  7 ; 9.  Patin 
glissant  sur  la  roue  à bossages  6 et  par  déplace- 


ment latéral  sur  la  roue  à bossages  6 bis,  qui 
compte  généralement  le  double  de  bossages  ; 
10.  Doigt  d'arrêt  fixé  au  bras  7 qui  permet  d’éviter 
le  décollage  du  patin  9 sur  le  pourtour  de  la  roue 
à bossages  6 ou  6 bis  11.  Butée  réglable  arrêtant 
le  doigt  10  pour  éviter  le  décollage  mentionné  plus 
haut  ; 12.  Tube  porte-objectif  ; 13.  Condensateur 

interchangeable  à trois  lentilles,  permettant  l’em- 
ploi de  lentilles  étudiées  pour  chacun  des  formats 
de  film  employés  ; 14.  Tube  renfermant  la  cellule 
photoélectrique.  Ce  tube  est  placé  de  telle  sorte 
que  la  lecture  de  la  piste  sonore  se  fait  directe- 
mnt  « sans  renvoi  par  prisme  ou  par  glace  » ; 15. 
Support  réglable  latéralement  portant  l'objectif  de 
lecture  de  son  à fente  projetée  et  la  lampe  exci- 
tatrice ; 16.  Chapeau  pour  lampe  excitatrice. 


Hoc  déjà  cité,  enfin  le  système  HouRniAux 
qui  va  être  exposé.  A première  vue  il  s’appa- 
rente un  peu  à celui  de  Démeny  par  came  et 
chien  d’entraînement.  Il  en  est  très  différent 
par  le  principe  général  et  les  détails  et  pré- 
sente d’assez  sérieux  avantages  sur  les  appa- 
reils à griffes. 

Mais,  en  mécanique,  un  avantage  étant  sou- 
vent compensé  par  un  inconvénient,  le  système 
Hourdiaux  nécessite  une  construction  rigou- 
reuse de  la  roue  à bossages,  pièce  essentielle 
du  mécanisme. 

Cette  condition  étant  remplie,  la  stabilité 
des  images  est  satisfaisante. 

La  photo  n”  1 représente  l’appareil  en  ordre 
de  marche. 

Les  photos  n°  2 et  3 les  détails. 

Au  point  de  vue  fonctionnement  voici  d’après 
le  constructeur  les  avantages  du  système  qu’il 
présente  : 

Aucune  usure  des  perforations,  celles-ci  n’étant 
pas  utilisées. 

Descente  du  film  par  un  sabot  tournant  frap- 
pant sur  la  boucle  du  bas  sur  un  tiers  seule- 


Imag'e  stable,  même  à grande  vitesse. 

Le  mécanisme  d’une  grande  simplicité  tout 
en  étant  d’une  grande  précision,  ne  nécessite 
pour  le  fonctionnement  qu’un  moteur  de  fai- 
ble puissance. 

L’appareil  peut  à volonté,  en  changeant  le 
couloir,  passer  des  films  des  formats 
8 9,5  — 16  — 21  mm. 

Le  rendement  lumineux  (1)  est  très  bon  grâ- 
ce à une  optique  de  condensateur  à 3 lentilles, 
à un  objectif  à grande  ouverture. 

On  a la  possibilité  d’utiliser  des  lampes  à 
basse  tension  750  ou  1.000  watts,  ou  une  lan- 
terne à arc. 

Obturation  rapide  à 2.800  tours,  2 tours  par 
temps  d’arrêt  du  film. 

La  lumière  ne  scintille  pas. 

Ventilation  puissante  montée  sur  l’obtura- 
teur ventilant  en  direct  le'  condensateur  et  la 
lampe. 

Moteur  asynchrone  2.800  tours.  Mécanisme 
simple  et  robuste  monté  sur  roulements  à bil- 
les et  butées  à billes. 


donnant  aucune  usure,  aucun  déréglage. 

Marche  muette  et  sonore  à la  demande. 

Le  projecteur  est  en  mono-format  bi  ou  tri- 
films  avec  optique  spécialement  étudiée  pour 
chaque  format. 

Présentation  de  l’appareil  en  fonte  d’alu  gi- 
vré gris  ou  noir. 

Démontage  rapide  de  tous  les  organes,  bras 
pour  600  mètres  démontable. 

Lecteur  de  son  Bertbiot  réglable  latérale- 
ment. Excitation  spéciale  indépendante  de 
l’ampli  (2). 


(1)  Dont  nous  ne  pouvons  ici  donner  la  valeur 
faute  de  données  précises. 

(2)  Lors  d’essais  en  présence  de  techniciens,  ii 
a été  constaté  que  le  son  défile  très  régulière- 
ment. 

Régularisation  du  défilement  du  film  de1 
le  lecteur  par  tube  tournant  équilibré  p 
huit  élastique.  Lecture  directe  du  son 
voi  par  prisme  ou  par  glace,  à la  celléLe. 

Ampli  4 ou  12  watts  de  haute  ic’-'i- 
parleur  à aimant  permanent. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


LA  TABLE  DE  MONTAGE 

PORTATIVE  35 
“MONDIAL” 


ni 


Cette  table  précédemment  décrite  succincte- 
ment mérite  d’être  plus  longuement  vue. 
Mise  au  point,  dotée  de  perfectionnements  elle 
constitue  une  nouveauté  intéressante. 

De  dimensions  très  réduites  (32X35X23  cm.) 
cet  appareil  portatif  présente  tous  les  avan- 
tages, et  d’autres  en  plus,  des  machines  en- 
combrantes et  obligatoirement  fixes. 

Avec  les  copies  actuelles  sur  « non-flam  », 
il  permet  de  procéder  au  montage  d’un  film 
dans  n’importe  quel  local. 

La  î’.able  S.onore  P.ortative  « Mondial  » 
utilise  le  défilement  continu  pour  la  lecture 


1)  Goupille-charnière,  permettant  d’enlever  la  lan- 
terne image,  lors  d’u  nrepérage  sur  la  piste  sonore 
seulement,  et  permettant  d’incliner  la  lanterne  à 
l’horizontale,  lors  d'un  marquage  sur  la  bande  image. 
2)  Bouton  de  cadrage  à l'arrêt. 

3)  Lanterne  image. 

4)  Charnière  permettant  d’enlever  la  lanterne  son 
et  pivot  de  cette  lanterne  (semblable  à 1). 

5)  Lanterne  de  la  lampe  excitatrice-bascule  de  90. 
6)  Frictions  indépendantes,  pour  enroulement 

arrière. 

7)  Bras  se  repliant  pour  le  transport,  prévu  pour 
300  mètres  de  pellicule  (noyaux  standard  Kodak). 

8)  Commande  de  mise  en  cadre  en  défilement. 

9)  Levier  d’embrayage  du  son  (ramener  vers  la 

gauche  course  10  mm.). 

10)  Bouton  de  désynchronisation  immédiate,  avec 
vérouillage  du  film  son  dans  le  couloir. 

11)  Bouton  volant  commande  à main. 

12)  Verre  dépoli. 

13)  Bouton  de  fermeture  de  l’appareil. 
(L’appareillage  s’ouvre  de  plus  de  90  en  cas  de 

dépannage  électrique  ou  optique.) 

14)  Ecran  de  projection  (à  bascule). 

15)  Commande  amplificateur  et  bouton  de  puissance. 
16)  Forte  aération  de  l’ampli,  du  moteur. 

17)  Prise  de  haut-parleur. 

18)  Entraînement  pour  enroulement  bande  son 
et  standard. 

19)  Amplificateur. 

de  l’image.  Ce  genre  de  défilement  est  l’idéal 
pour  le  travail  de  synchronisation. 

L’entrée  d’une  griffe  ou  l’attaque  sèche  d’une 
Croix  de  Malte  dans  les  perforations  d’un 
film,  malgré  les  avantages  en  tant  que  fixité 


d’image,  qui  sont  incontestables,  deviennent 
lors  de  passages  dans  les  deux  sens  autant  de 
moyens  d’altérer  les  perforations. 

L’emploi  d’une  griffe  et  d’une  Croix  de  Mal- 
te ou  tout  autre  système  à défilement  saccadé, 
nécessite  (vu  les  boucles)  un  maintien  du  film 
clans  un  couloir,  avec  presseur. 

Or,  pour  le  travail  de  montage,  le  dégage- 
ment du  film  permettant  l’écriture  sur  film 
est  indispensable.  A cet  effet,  la  T. S P.  «Mon- 
dial » 35  mm.  offre  un  dégagement  total  du 
film,  même  en  déroulement.  L’engrènement 
constant  du  film  dans  les  perforations,  la  sup- 
pression totale  du  presseur  supérieur  élimi- 
nent au  maximum  tous  risques  de  rayures  et 
de  fatigue  des  bandes. 

Les  deux  lanternes  renfermant  la  lampe 
image  et  la  lampe  excitatrice  se  basculent  de 
90°  et  permettent,  même  pendant  le  fonction- 
nement, l’accessibilité  totale  sur  toute  la  lon- 
gueur du  film  chargé  dans  l’appareil. 

La  synchronisation  se  fait  en  déplaçant  la 
bande  image,  le  son  étant  bloqué  dans  son 
couloir. 

En  cas  de  faibles  désynchronisations,  il  est 


CMÆEBOJVS  UE 

La  société  américaine  Union  Carbide  and 
Carbon  Corporation  a procédé  à divers  essais 
sur  les  charbons  pour  projection  Hitex  fabri- 
qués par  elle. 

L’un  de  ces  essais  a porté  sur  la  spect ropho- 


l'éclairement  au  centre  de  l’écran  avec  une 
cellule  photoélectrique  spéciale  et  en  interpo- 
sant devant  la  dite  cellule  des  filtres  colorés 
bleu,  vert,  rouge  que  pour  des  charbons  de 
13  mm.  5 fonctionnant  sous  170  ampères,  la 
courbe  spectrale  est  assez  semblable  à celle 
d’un  corps  noir  porté  à 6.250  degrés  Kelvin. 


A titre  comparatif  on  peut 

se  baser  sur  les 

valeurs 

approchées  suivantes 

Corps 

Charbons 

Noir 

HITEX 

Violet 

4.000  A 

100 

100 

Bleu-vi 

olet  4.500  A 

100 

95 

Bleu  5 

.000  A 

100 

98 

Bleu-vert  5.500  A 

95 

98 

Jaune 

6.000  A 

90 

90 

Orangé 

6.500  A 

80 

72 

Rouge 

7.000  A 

70 

62 

lxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxtxxxxxtxx; 

possible  de  déplacer  la  bande  son  à la  main. 
Les  commandes  d’embrayage  pour  synchroni- 
sation sont  extrêmement  souples  et  douces; 
débrayage  et  embrayage  fonctionnent  même  en 
défilement. 

Dans  le  cas  de  détection  de  la  piste  sonore 
seulement,  le  débrayage  (appuyer  sur  un  bou- 
ton) est  instantané,  évitant  ainsi  une  manœu- 
vre longue  et  pénible  pour  l’oreille,  de  recher- 
che au  ralenti.  Ce  dispositif  est  extrêmement 
précis  et  permet  de  séparer  en  défilement  à 
24  images,  une  seule  lettre  d’un  mot. 

Une  commande  à main  de  la  bande-son  per- 
met rapidement  une  vérification  sur  le  son 
(fin  d’un  mot  — silence)  et  possibilité  d’ima- 
ge-image avec  la  même  commande. 

— L’inversion  est  instantanée,  après  bloca- 
ge avec  la  main,  d’un  volant  très  accessible. 

— Cadrage  au  départ. 

Cadrage  instantané  par  pression  sur  un 
bouton,  en  défilement. 

— Passage  de  300  mètres  dans  chaque  cou- 
loir. 

Réembobinage  automatique  de  300  mè- 
tres dans  les  deux  sens. 

— Enroulement  séparé  des  deux  bandes. 

— ■ Réglage  des  frictions. 

Verre  dépoli  de  vision. 

Possibilité  de  projection  murale. 

Fixation  instantanée  de  tous  les  acces- 
soires sans  emploi  d’outils. 

— Absolument  silencieuse. 

Poids  : 20  kgs  environ. 


P RO J RC  TI  O ,V 

Si,  se  basant  sur  une  technique  spéciale  de 
mesure  on  cherche  comment  se  fait  la  répar- 
tition spectrale  de  la  lumière  émise  par  le  cra- 
tère, on  constate  que  (figure  1)  : 

les  rayons  bleus  sont  à 0 mm.  5 du  bord  du 
cratère  ; 

les  rayons  verts  sont  à 1 mm.  3 du  bord  du 
cratère  ; 

les  rayons  rouges  sont  à 1 mm.  7 du  bord 
du  cratère. 


CINÉMATOGRAPHES  STENGEL 

6,  BOULEVARD  DE  STRASBOURG,  PARIS-10® 

(Métro  : Strasbourg-Saint-Denis) 

Têt.  : BOTzaris  19-26 
f 

REPARATION  DE  PROJECTEURS  35  mm 


Agent-Distributeur  des  charbons  « Lorraine  » 
MIROIRS  H.  R.  L.  VERRE  ET  ALU 

Objectifs  et  filtres  de  projection 
Tubes  de  lecteurs  de  son 


LAMPES  : 16  et  35  mm.  pour  la  projection, 
excitation,  amplis,  redresseurs,  éclairage 
et  panique-secours,  cellules. 

TAMBOURS  DE  TOUTES  MARQUES 

Pièces  détachées  pour  : Pathé,  M.I.P. 
Gaumont,  C.M.C.B.,  S.E.G.,  Ernemann 


Bobines  et  boîtes  16  et  35  mm.,  enrouleuses, 
presses,  lanternes  « Sortie  »,  lampes  pilote, 
volets  de  sécurité,  télérupteurs 
secteur-panique,  chargeurs,  amplis, 
arcs,  transfos,  écrans 
Projecteurs  de  scène,  projection  fixe 
à effets  lumineux 


Colle  à films  - Zapon  - Huile  - Projecteurs  - 
Parfums  - Bandes  papillons  - Fond  d’affiches  - 
Sortie  - Loué  - Vestiaire  - Numéros  fauteuils. 
Films  et  plaques  stock  et  sur  commande 


TOUT  MATERIEL  - FOURNITURES 

ET  ACCESSOIRES  POUR  CINEMAS 


CI  N ELU  M E 

3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  ô!- ELY.  4A  00-34Ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

CINEMECCANICA-MILAN 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


TYPE  MB  15 
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REVUE  DE  FIN  D’ ANNÉE 


BEAUCOUP  DE  PROGRÈS 
TECHNIQUE  E N 1950 


Nous  voici  une  fois  de  plus,  heureusement 
d’ailleurs,  revenu  à la  revue  de  fin  d’année. 
Celle  qui  vient  de  s’écouler,  si  elle  n’a  pas  vu 
naître  de  grande  révolution  technique,  n'est  pas 
négligeable,  tant  s'en  faut,  ainsi  qu'on  en 
jugera  plus  loin. 

Toutefois,  avant  de  passer  à l'examen  de  la 
pure  technique,  parlons  un  peu  de  la  technique 
des  filins,  laquelle  conditionne  l’autre. 

Les  Américains  ont  constaté,  l’ont  écrit,  et 
s'efforcent  de  chercher  le  remède  à la  production 
chère,  car  dans  le  monde  entier  la  production 
est  chère,  et  si  aux  Etats-Unis  on  supporte 
mieux  ce  prix  élevé  des  films  c’est  (pie  l'amor- 
tissement mondial  d'un  film  américain  est  très 
supérieur  à celui  d’un  film  français. 

Cette  similitude  dans  le  gonflement  anormal 
des  devis  ne  doit  pas  constituer  pour  nous  une 
simple  constatation.  On  cherche,  à Hollywood, 
à abaisser  le  prix  de  revient;  on  cherche  en 
France  à faire  de  même,  et  là-bas  comme  ici 
on  évite  de  toucher  à certains  cachets  ou  appoin- 
tements car  il  est  admis  de  piano,  comme  con- 
sciemment on  admettait  la  gourme  chez  les 
enfants,  que  la  loi  de  l’offre  et  de  la  demande 
ne  doit  jouer  que  pour  favoriser  certains  postes, 
au  détriment  des  autres. 

En  Europe,  et  surtout  en  France,  ce  sont 
ces  abus  criards  qui  nuisent  à l’organisation 
d'une  industrie  qui  ne  peut,  dès  lors,  qu’être 
artisanale. 

Les  palliatifs  aux  prix  de  revient  élevés  con- 
sistent pour  le  producteur  qui  n’entend  pas  se 
ruiner,  à rechercher  les  formules  de  film  à texte 
abondant,  à longues  séquences  où  le  verbe  l’em- 
porte sur  l’action  cinégraphique. 

Il  est  indéniable  que  ce  genre  de  films  est 
amortissable  et  ses  partisans,  sans  illusions 
sur  la  portée  internationale  de  ce  genre  de  pro- 
ductions, n’en  peuvent  pas  moins  prétendre  que 
le  capital  engagé  est  plus  largement  rémunéré 
qu'il  ne  l'est  dans  le  cas  de  nombre  de  grands 
films. 

Le  revers  de  la  médaille  est  assez  inquiétant, 
car  il  ne  fait  de  doute  pour  personne  qu’une 
industrie  qui  limite  ses  ambitions  exportatrices 
est  vouée  au  dessèchement. 

A l'examen  de  ce  que  l’on  constate  sur  les 
plateaux,  on  arrive  à la  conclusion  que  la  plu- 
part des  films  sont  mal  préparés,  ce  dont  tous 
les  techniciens  du  film  sont  persuadés,  mais  que 
l’organisation  interne  de  la  production  ne  per- 
met pas  d’agir  autrement. 

De  cette  impossibilité  naissent  les  dépasse- 


ments de  devis  et  toute  la  suite  des  graves 
inconvénients  qui  font  cortège  à cette  situation 
dramatique.  Une  des  grandes  causes  du  mal 
est  que  la  corporation  cinégraphique  souffre 
d’un  curieux  complexe  de  supériorité  et  lejilus 
modeste  postulant  à un  poste  quelconque  qui 
touche  à la  production  se  sent  du  génie. 

Pour  revenir  sur  terre,  quittons  les  sphères 
élhérées  d s édens  cinématographiques  et  exami- 
nons de  quoi  l'année  1950  nous  dote. 

Télévision 

Seuls  les  événements  politiques  mondiaux,  en 
abaissant  par  leurs  conséquences  le  standard 
de  vie  des  populations,  freinent  en  Europe  le 
développement  foudroyant  de  la  télévision  à 
domicile. 

Le  prix  des  postes  de  bonne  fabrication  oscille 
entre  80.000  et  120.000  francs  ; c’est  beaucoup 
trop  cher,  surtout  en  France  où  le  progrès  dit 
social  a considérablement  abaissé  les  possibi- 
lités budgétaires  des  contribuables. 

La  Télévision  française  d’Etat  est  freinée  par 
le  manque  de  crédits,  sans  cela  et  en  admettant 
le  principe  de  régie,  la  Télévision  française 
pourrait  vivre  plus  largement  qu’elle  ne  le  peut. 
Si  on  admet  le  principe  populaire  de  prendre 
l'argent  « où  elle  est  »,  on  ira  le  chercher  dans 
le  commerce  et  la  publicité  se  chargera  vite  de 
créer  autour  d'elle  toute  une  industrie  annexe 
de  petites  firmes  qui  feront  des  films  pour  la 
télévision  sans  qu’il  en  coûte  quoi  que  ce  soit 
à l’Etat. 

On  s’apercevra  alors  qu’il  est  inepte  d'avoir 
en  organismes  indépendants  et  rivaux  une 
Radiodiffusion  et  une  Télévision.  En  les  réu- 
nissant on  pourra  sans  doute  (?)  réduire  le 
nombre  de  fonctionnaires,  obtenir  une  coordi- 
nation souhaitable  des  efforts,  donner  satisfac- 
tion au  public  à meilleur  prix. 

Notons  à l’actif  de  cette  année  l’entrée  dans 
l’exploitation  cinématographique  française  de  la 
télévision  par  film  intermédiaire  de  Debrie 
Radio-Industrie  qui  vient  de  démarrer  au 
Madeleine-Cinéma,  non  loin  du  lieu  où  les  frères 
Lumière  firent  leur  première  séance  de  projec- 
tions il  y a exactement  55  ans(l). 

En  fait,  les  problèmes  techniques  qui  restent 
à perfectionner  ou  à étudier  sont  bien  moins 
ardus  à résoudre  que  ceux  qui  concernent  les 
rapports  entre  la  télévision  et  l'industrie  ciné- 
matographique. 

Il  faut  espérer  qu’en  1951  on  étudiera  à fond 
la  question  de  ces  rap- 
ports et  qu’on  pourra 
au  moins  ébaucher  un 
projet  de  statut  Ciné- 
ma-Télévision. 

Les  nécessités  de  la 
télévision  ont  entraî- 
né avec  elles  des  mo- 
difications de  concep- 
tion, par  exemple 
dans  la  rapidité  du 
développement  d e s 
filins  destinés  à la 
télévision  en  un  mi- 
nimum de  temps  après 
la  prise  de  vues. 

Il  a été  indispensa- 
ble de  créer  des  émul- 


sions qui  puissent  être  développées  à haute 
température  dans  des  bains  extrêmement  éner- 
gétiques, et  ce  en  des  temps  records. 

L’installation  Debrie  Radio-Industrie  déve- 
loppe, fixe  et  sèche  en  environ  45  secondes. 

La  sensitométrie  de  ces  couches  spéciales 
n’étant  pas  encore  établie,  il  est  difficile  de  dire 
oü  l’on  s’arrêtera  dans  cette  voie,  voie  d’ailleurs 
applicable  à la  photo  aérienne  oü  les  vues  déve- 
loppées en  l’air  sont  transmises  aux  états- 
majors  loin  du  lieu  de  la  prise  de  vues 

Cette  année,  R.C.A.  aux  Etats-Unis,  Philips 
en  Europe,  se  sont  faits  les  propagateurs  du 
remplacement  « pour  la  projection  télévisée  » 
de  l’objectif  en  verre  par  la  lentille  dite  de 
Schmidt.  Le  principe  exposé  à diverses  reprises 
dans  ce  journal  permet  : 

a)  de  remplacer  des  objectifs  chers  par  une 
lentille  correctrice  d’un  prix  de  revient  abor- 
dable ; 

b)  d'obtenir  une  luminosité  très  supérieure; 

c)  de  faire  appel  à une  solution  élégante  et 
pratique. 

En  France,  la  Société  Miniwatt  utilisant  la 
solution  Philips  met  en  vente  depuis  peu  des 
blocs  d’un  prix  abordable,  blocs  permettant  déjà 
la  projection  de  plus  de  1 mètre  d’écran. 

Les  techniciens  ont  déjà  (voir  bulletin  de  la 
Commission  Supérieure  Technique,  C.S.T.)  donné 
un  aperçu  de  ce  que  la  technique  de  prise  de 
vues  peut  attendre  en  studio  des  progrès  réalisés 
en  télévision. 

La  télévision  en  noir  débute  seulement  sérieu- 
sement en  Europe  alors  que  des  démonstrations 
publiques  de  télévision  en  couleurs  viennent 
d'avoir  aux  Etats-Unis. 

Le  film  magnétique 

Le  film  magnétique  (2)  selon  la  formule  alle- 
mande a,  cette  année,  conquis  le  monde,  ce  qui 
est  d’autant  plus  facile  que  ses  qualités  et  sa 
facilité  de  mode  d’emploi  en  font  un  moyen 
technique  à la  portée  de  tous  et  le  moins  averti 
des  techniciens  en  tire  des  résultats  surpre- 
nants. 

Les  rubans  ou  le  film  magnétique  perforé  se 
trouvent  maintenant  dans  le  commerce  avec 
facilité.  La  concurrence,  si  elle  ne  provoque 
pas  encore  rabaissement  des  prix,  a donné  lieu 
à des  études  poussées  et  la  qualité  des  rubans 
fabriqués  en  France  rejoint  celle  de  ceux  qui 
viennent  d’Allemagne  ou  des  Etats-Unis.  Les 
rubans  ou  films  qui  sortent  de  chez  Pyral  et 
Kodak,  cette  dernière  société  lance  un  nouveau 
film  à niveau  élevé  des  hautes  fréquences. 

On  trouve  aussi  sur  le  marché  les  produits  de 
Minnesota,  Westinghouse. 

En  Allemagne  on  utilise  surtout  ceux  fabri- 
qués par  Agfa. 

L’appareillage  d’enregistrement  est  d’une  telle 
simplicité  que  quiconque  peut  d’autant  mieux 
s’en  servir  pour  la  prise  de  son  directe  que  le 
gain  de  65  décibels,  très  supérieur  à ce  qu’exige 
le  report  sur  film  photographique,  laisse  une 
latitude  telle  qu'il  suffit  dans  la  plupart  des 
cas  de  mettre  en  route  et  de  laisser  aller. 

Ce  point  de  vue  d’un  optimisme  cju i se  trouve 
souvent  justifié  ne  doit  pas  laisser  croire  que 
l’ingénieur  de  son  ne  se  justifie  pas,  le  rôle  de 
ce  dernier  restant  capital  pour  le  maintien  de 
la  qualité  finale  du  son. 

La  vulgarisation  du  film  magnétique  laisse  à 
penser  que  dans  un  avenir  très  proche  le  mon- 
tage du  film  se  fera  d’après  des  bandes  magné- 
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tiques,  ainsi  que  les  mélanges,  et  seul  le  néga- 
tif terminal  sera  fait  sur  film  photographique. 

Cette  modification  des  concepts  d'enregistre- 
ment va  faire  réaliser  de  grosses  économies  aux 
producteurs  de  direct  et  de  doublage  et  res- 
treindre l’activité  des  laboratoires  pour  tout  le 
travail  qui  précède  le  tirage  de  série. 

11  est  donc  souhaitable  que  l’industrie  lourde 
ne  fasse  pas  à elle  seule  les  frais  de  l’opération 
et  qu’une  entente  entre  elle  et  la  production 
intervienne  au  plus  tôt. 

Le  matériel  d’enregistrement  sur  film  magné- 
tique perforé  Charollais-Picot  est  une  parfaite 
réussite  industrielle  française,  ce  qu’a  souligné 
la  C.S.T.  lors  du  dernier  Salon  du  Cinéma. 

En  raison  de  la  nécessité  où  l’on  se  trouve 
avec  les  procédés  des  couleurs  par  copulants 
d’enregistrer  sur  densité  fixe,  Western  Electric 
met  à la  disposition  de  sa  clientèle  un  matériel 
de  ce  type. 

La  société  française  Charollais-Picot  exporte 
également  maintenant  du  matériel  apte  à enre- 
gistrer par  densité  fixe.  La  qualité  du  son 
obtenu  avec  ce  procédé  est  excellente.  La  Société 
Philips  présente  aussi  un  appareillage  destiné  à 
l’enregistrement  par  densité  fixe. 

Si  les  Américains  disposent  avec  le  micro- 
phone type  eardoïde  d’un  capteur  de  sons  de 
haute  qualité,  il  n’en  est  pas  de  même  en  Eu- 
rope. A signaler  cependant  un  microphone  de 
ce  type  similaire  au  Western  et  présenté  par 
L.M.T. 

On  fabrique  en  Europe,  Angleterre,  France, 
Allemagne,  Hollande,  des  microphones  de  divers 
types  qui  sont  excellents  pour  le  « public 
address  » mais  ne  sont  pas  tant  pour  la  qualité 
que  pour  les  caractéristiques  comparables  à 
ceux  utilisés  outre-Atlantique  pour  l’enregistre- 
ment des  films  parlants. 

La  raison  apparente  est  qu'un  microphone 
destiné  au  cinéma  est  issu  d’une  sélection  rigou- 
reuse d’une  fabrication  sévère  et  que  les  débou- 


chés ne  sont  pas  suffisants  en  Europe  pour  jus- 
tifier une  fabrication  spéciale. 

On  doit  aussi  convenir  que  louer  comme  c’est 
devenu  l’habitude  ici,  du  matériel  sonore  à 
n’importe  quel  prix,  n’autorise  guère  le  proprié- 
taire dudit  matériel  à investir  les  capitaux  in- 
dispensables à l’amélioration  de  celui-ci. 

Les  images  magnétiques  sont  du  domaine  des 
possibilités;  nous  reparlerons  de  cette  question 
dans  quelque  temps. 

Couleur 

Si  la  société  belge  Gevaërt  n’avait  pas  mis 
sur  le  marché  sa  pellicule  couleur  Gevacolor 
dont  nous  avons  ici  fait  mention,  on  se  demande 
ce  que  les  cinéastes  français  auraient  à mettre 
dans  leurs  caméras. 

La  pellicule  Agfacolor  aux  essais  en  zone  occi- 
dentale à Leverkusen,  près  de  Cologne,  n’est 
pas  encore  sortie.  Quant  à celle  fabriquée  en 
zone  soviétique,  les  besoins  des  cinéastes  russes 
absorbent  la  presque  totalité  de  la  fabrication 
de  l’usine  de  Wolfen. 

La  petite  quantité  qui  aurait  pu  être  mise 
par  les  autorités  russes  à notre  disposition,  se 
heurte  à des  formalités  de  transfert  si  compli- 
quées que  mieux  vaut  ne  pas  compter  sur  ce 
film. 

Les  toutes  petites  quantités  offertes  sur  le 
marché  français  sont,  au  point  de  vue  qualité, 
sujettes  à caution  et  proviennent  de  sources  qui 
échappent  au  contrôle  du  fabricant. 

Le  Gevacolor  a,  cette  année,  été  grandement 
amélioré.  Si  le  pouvoir  de  résolution  en  est 
légèrement  plus  faible  que  pour  l’Agfacolor, 
par  contre  (et  autant  qu’on  puisse  établir  de 
comparaison)  les  couleurs  sont  très  pures  et  la 
continuité  de  fabrication  très  satisfaisante. 

Le  défaut  des  procédés  par  copulants,  quelle 
que  soit  la  marque,  est  le  prix  du  film. 

Les  copies  sur  ces  procédés,  à moins  d’un  film 


à grand  succès,  ne  sont  guère  amortissables  et 
sont  d’un  prix  plus  élevé  que  celles  cédées  par 
la  Société  Technicolor. 

La  Société  Technicolor  a annoncé  la  mise 
en  service  d’émulsions  négatives  plus  rapides 
mises  à sa  disposition  par  Kodak  Rochester. 

Les  films  tournés  sur  Technicolor  sont  très 
inégaux  du  point  de  vue  cachet  artistique,  ce 
qui  n’engage  pas  la  responsabilité  de  cette 
société,  mais  uniquement  celle  des  utilisateurs 
qui  oublient  hélas  souvent  d’avoir  du  goût. 

La  société  italienne  Terrania  dispose  de  pelli- 
cule type  Agfacolor  dont  on  dit  du  bien.  Là 
s’arrêtent  nos  informations. 

La  société  française  Chimicolor,  qu'on  aime- 
rait voir  fonctionner  industriellement,  est  frei- 
née parce  qu’en  France  il  est  impossible  de  réu- 
nir les  capitaux  importants  nécessaires  au  lan- 
cement d'une  affaire  de  cette  envergure. 

La  société  achève  la  mise  au  point  de  sa 
caméra  de  prise  de  vue,  à système  optique 
Thieuzard.  La  caméra  mise  au  point  par  l’opé- 
rateur Delecluze  a déjà  donné  des  résultats 
satisfaisants. 

La  fabrication  en  France  de  pellicule  du  type 
dit  par  copulation  intéresse  quelques  fabricants 
mais  aucun  d'eux,  si  Ton  en  excepte  Kodak- 
Vineennes,  ne  peut  avoir  l’espoir  de  conquérir 
le  marché  national.  Mais  rien  ne  laisse  penser 
qu’elle  fabriquera  du  film  copulant  négatif- 
positif  en  1951. 

A signaler  l’emploi  du  système  Roux-Color 
pour  la  prise  de  négatifs  reportés  à l’aide  d’une 
tireuse  spéciale  sur  film  à copulants  type  Agfa- 
color ou  similaire. 

Pellicule  “Sécurité” 

Kodak-Vincennes  a,  en  1950,  commencé  a 
fabrication  du  film  de  sûreté  Tri-Acétate,  type 
ininflammable  dont  la  solidité  est  de  très  peu 
inférieure  à celle  du  film  inflammable  en  Nitro- 
Cellulose. 
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On  s’est,  à la  parution  de  ce  support,  un  peu 
hâté  en  affirmant  qu’on  allait  procéder  doréna- 
vant au  tirage  sur  film  tri-acétate.  A cette  nou- 
velle, fausse  d’ailleurs,  toute  la  corporation  ten- 
dit l’oreille  et  chacune  des  parties  intéressées 
sembla  subitement  peu  intéressée  lorsqu’elle 
apprit  que  le  nouveau  film  allait  coûter  un  peu 
peu  cher.  Le  nouveau  prix  étant  tributaire  des 
modifications  à apporter  aux  machines  qui  le 
fabriquent. 

Et  chacun  d’oublier  les  assurances,  la  loca- 
tion de  blockhaus  spéciaux,  la  nécessité  de  se 
plier  aux  règlements  de  sécurité,  etc. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  support  tri-acétate  - 
et  ce  n’est  là  qu’un  début  — est  destiné  pour 
le  plus  grand  bien  de  l’industrie  à remplacer  le 
vieux  cellulo,  responsable  de  tant  de  catas- 
trophes. 

Prise  de  vues 

Les  appareils  de  prise  de  vues  silencieux 
pour  studios  sont  maintenant  dotés  de  disposi- 
tifs de  visée  « Reflex  ».  (Solutions  Debrie,  voir 
compte  rendu  du  Salon,  Caméra  Bi-pack,  Eclair 
Camé  Studio  300  ou  Cameflex). 

La  Société  Eclair  présentait  cette  année  un 
Cameflex  nouveau  type,  qui  peut  indifféremment 
passer  du  format  standard  35  au  format  réduit 
16  mm. 

Cette  nouveauté  permettra  aux  professionnels 
d’aborder  facilement  la  création  de  films  en 
couleurs  ou  de  films  pour  la  télévision  de  for- 
mat 16  mm. 

A signaler  un  nouveau  pied  Gut  et  le  perfec- 
tionnement aux  travellings  de  la  firme  Auto- 
Travelling. 

Dans  le  domaine  de  l’optique,  à signaler  poul- 
ie cinéma  l’apparition  d’un  nouvel  objectif 
Angénieux  et  de  l’Erax  de  la  firme  Kinoptik 
( précédemment  décrit) . 

La  Société  S.O.M.,  anciennement  Lacour- 
Berthiot,  a présenté  pour  le  film  16  mm  un 
objectif  à foyer  variable  d’une  heureuse  con- 
ception. 

Projection 

Les  conceptions  présentées  (voir  compte  rendu 
du  salon)  pour  ce  qui  touche  à la  projection 
format  standard  ou  réduit  ont  montré  que  la 
construction  française  est  à même  de  se  pré- 
senter face  à la  concurrence  sur  les  marchés 
étrangers  avec  succès. 

Citer  spécialement  une  marque  tant  pour  les 
projecteurs  que  pour  les  lanternes,  les  acces- 
soires et  les  sources  de  courant  serait  refaire 
le  compte  rendu  du  salon,  auquel  nous  ren- 
voyons le  lecteur.  Cependant,  notons  que  les 
constructeurs  ont  pour  la  plupart  compris  que 
l’efficacité  lumineuse  d’un  projecteur  ne  dépend 
pas  seulement  de  la  puissance  de  la  lampe  et  de 
la  clarté  de  l’objectif,  mais  d’autres  facteurs 
tel  le  mode  d’obturation. 

Si  donc  vous  voulez  à éclairement  de  l’écran 
égal  consommer  moins  : 

a)  connaissez  le  rendement  de  votre  projec- 
teur; 
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b)  ayez  un  écran  possédant  le  pouvoir  ré- 
flecteur le  plus  grand  possible. 

Ces  facteurs  sont  remplis  par  les  fabricants 
français.  Pensez-y. 

Relief 

Nous  avons  récemment  publié  une  étude  de 
V.  Hudeley  qui  montre  qu’il  est  possible  de  réa- 
liser des  films  en  relief.  Il  est  cependant  logi- 
que de  dire  qu’en  l’état  de  la  question  et  vu  les 
conditions  d’exploitation,  celle-ci  reste  entière. 

Format  réduit 

Dans  cette  branche,  les  progrès  pour  le  cinéma 
d’amateur  sont  constants,  mais  malheureuse- 
ment rabaissement  du  standard  de  vie  pour  les 
uns  et  la  faiblesse  de  ce  dernier  dans  un  grand 
nombre  de  pays  empêche  le  cinéma  d’amateurs 
de  se  développer.  Les  appareils  coûtent  cher,  le 
film  coûte  cher  et  en  définitive  la  clientèle  boude 
malgré  elle  un  plaisir  auquel  elle  ne  peut 
accéder. 

Le  cinéma  d’exploitation  semi-professionnel 
est  doté  maintenant  de  projecteurs  qui  appro- 
chent pour  le  fini  le  matériel  35.  Les  têtes 
sonores  ont  gagné  en  qualité  et  on  commence 
pour  certains  appareils  à entendre  du  son  qui, 
selon  la  rude  expression  technique  des  projec- 
tionnistes, « ne  dégueule  pas  ». 

Pour  ce  format,  le  problème  du  rendement 
lumineux  est  de  même  ordre  que  pour  le  for- 
mat standard;  ce  qui  est  valable  pour  l’un  l’est 
pour  l’autre. 

Reste  à résoudre  la  question  des  bobines  mul- 
tiples mises  bout  à bout. 

Les  constructeurs  ont  là  à résoudre  un  petit 
problème  d’entraînement  beaucoup  plus  com- 
pliqué qu’on  n’imagine. 

Pour  le  cinéma  semi-professionnel,  signalons 
le  matériel  d’enregistrement  16  mm  Wattson. 
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PROTIS  - FILMS 

« tourné  deux  films 

en  GÉVACOLOR 

Le  procédé  « Gévacolor  » est  un  pro- 
cédé chimique  soustractif,  la  pellicule  néga- 
tive comportant  trois  couches  différentes  d’émul- 
sion, la  première  sensible  au  vert,  la  seconde 
au  bleu,  la  troisième  au  rouge. 

Les  résultats  enregistrés  montrent  que  la  sé- 
lection des  couleurs  est  excellente. 

Le  développement  se  fait  comme  pour  un  film 
normal  en  blanc  et  noir  avec  naturellement  l’ad- 
jonction de  toute  une  série  de  bains  supplémen- 
taires. Quant  au  tirage,  il  se  fait  directement  en 
positif  « Gévacolor  » d’après  le  négatif  en  cou- 
leurs. II  n’a  jusqu’à  présent  été  fait  en  France  et 
à plusieurs  années  de  distance  par  des  sociétés 
différentes  que  deux  films  de  long  métrage  en 
couleurs.  Ce  sont  Le  Mariage  de  Ramuntcho,  en 
Agfacolor,  et  La  BeUe  Meunière,  en  Rouxcolor. 
Mais  en  moins  d’un  an  une  firme  marseillaise 
indépendante,  la  « Protis  Films  » vient  de  réa- 
liser à elle  seule  et  sans  aucun  concours  exté- 
rieur ni  aide  officielle,  deux  grands  films  de 
long  métrage  en  « Gévacolor  »,  La  Maison  du 
Printemps  et  Porte  d’Orient  aujourd’hui. 

La  « Protis  Films  »,  grâce  au  « Gévacolor  », 
apporte  aujourd’hui  à la  France  les  moyens 
de  prendre  d’emblée  une  place  de  choix  sur  le 
marché  mondial.  Des  laboratoires  sont  mainte- 
nant à même  de  traiter  à Paris  cette  pellicule 
impressionnée  en  couleurs  tant  au  stade  du  dé- 
veloppement des  négatifs  qu’à  celui  du  tirage 
en  couleurs  des  positifs.  Grâce  à la  « Protis 
Films  »,  les  droits  d’entrée  frappant  la  pellicule 
« Gévacolor  » ont  été  réduits  de  plus  des  quatre 
cinquièmes,  assurant  ainsi  du  travail  à nombre 
de  techniciens  français  de  l’industrie  cinémato- 
graphique et  garantissant  au  cinéma  en  cou- 
leurs français  un  avenir  des  plus  prometteurs. 

Paui-A.  Buisine. 


LES  EFFETS  SPÉCIAUX 

Lorsqu’un  réalisateur  étudie  le  projet  d’un  film, 
et  plus  encore  lorsqu'il  rédige  son  découpage,  il 
arrive  souvent  qu’il  soit  amené  à adopter  une 
technique  spéciale  pour  la  réalisation  de  certains 
plans  ou  même  de  toute  une  séquence.  En  effet, 
la  prise  de  vue  normale  habituelle  pourrait  être, 
par  exemple,  trop  difficilement  réalisable  ou  même 
impossible  à effectuer,  ou  bien  elle  ne  donnerait 
pas  suffisamment  ou  même  pas  du  tout  l’effet  re- 
cherché, ou  encore  elle  conduirait  à un  coût  d’exé- 
cution nettement  prohibitif,  ou  bien,  enfin,  elle 
présenterait  trop  de  dangers  pour  les  exécutants, 
pour  le  matériel  utilisé  ou  pour  les  installations 
locales  ou  voisines. 

Pour  les  raisons  exposées  ci-dessus,  le  réalisa- 
teur est  donc  conduit,  dans  certains  cas,  à adopter 
la  technique  des  effets  spéciaux.  Quelques-uns  de 
ces  procédés  spéciaux  sont  suffisamment  connus, 
tout  au  moins  dans  leur  principe,  pour  être  utili- 
sés encore  assez  souvent.  Ce  sont,  par  exemple, 
la  prise  de  vues  dans  un  décor  dont  une  ou 
plusieurs  parties,  construites  en  réduction,  sont 
édifiées  à l’emplacement  voulu  par  la  perspective  ; 
la  prise  de  vues  entièrement  sur  maquettes  ré- 
duites ; la  prise  de  vues  avec  projection  par  trans- 
parence ; les  combinaisons  avec  cache  et  contre- 
cache  utilisées  soit  à la  prise  de  vues,  soit  avec 
une  tireuse  spéciale. 

D’autres  procédés  existent  qui  découlent  de 
techniques  particulières  moins  connues  et  utilisant 
souvent  un  appareillage  spécial  dont  on  ignore 
la  plupart  du  temps  l’existence  ou  les  possibilités. 

Cependant  il  faut  constater  que  les  procédés  de 
réalisation  d’effets  spéciaux,  même  ceux  relative- 
ment simples,  ne  sont  pas  toujours  mis  en  œuvre 
avec  le  maximum  de  possibilités  qu’ils  offrent,  soit 
parce  que  les  moyens  employés  sont  réduits,  soit 
parce  que  leur  exécution  ne  s'effectue  pas  avec 
toutes  les  précautions  nécessaires,  soit,  d’ailleurs 
le  plus  généralement,  parce  qu’on  ne  s’adresse  pas 
à un  spécialiste  de  ces  questions. 

La  réalisation  d'un  effet  spécial  ne  peut  jamais 
être  improvisée,  sinon  il  s'ensuit  toujours  un  mé- 
compte ou  bien  dans  la  réussite  de  l'effet  voulu, 
ou  bien  le  coût  de  réalisation  ; le  plus  souvent 
d’ailleurs  ces  deux  inconvénients  jouent  simulta- 
nément l'improvisation,  et  plus  généralement,  le 
manque  de  préparation,  sont  presque  toujours 
l’unique  raison  qui  empêche  la  mise  en  œuvre  cor- 
recte des  effets  spéciaux.  Ceux-ci  exigent  une  tech- 
nique très  minutieuse,  pour  laquelle  la  précision 
des  moyens  ordinaires  de  la  production  habituelle 
ne  suffit  pas.  Une  préparation  poussée  est  néces- 
saire, souvent  avec  des  problèmes  spéciaux,  plus 
ou  moins  ardus,  à résoudre  ; des  contrôles  très 
précis  des  différents  appareils  sont  indispensables 
avec  des  tolérances  plus  ou  moins  resserrées  sui- 
vant le  procédé  utilisé  ou  l’effet  cherché  ; enfin 
des  contingences  très  strictes  doivent  être  obser- 
vées pendant  l’exécution  qui  s’effectue  en  fait 
souvent  en  plusieurs  stades  successifs,  et  dans 
certains  cas  en  employant  simultanément  ou 
conjointement  plusieurs  procédés  de  base. 

La  préparation  d'un  effet  spécial  ne  peut  donc 
valablement  s’effectuer  qu’avec  le  concours  d’un 
spécialiste,  et  en  temps  voulu. 

Ce  spécialiste  doit  être  un  véritable  ingénieur 
des  effets  spéciaux  et,  à ce  titre,  le  réalisateur 
doit  s'assurer  sa  collaboration  le  plus  tôt  possible, 
en  tous  cas  avant  l’élaboration  définitive  du  dé- 
coupage. Connaissant  les  effets  voulus  à obtenir, 
ce  spécialiste  pourra  dire  qu’ils  sont  possibles  ou 
dans  quelles  limites  on  peut  les  réaliser.  Il  pourra 
ensuite,  pour  chaque  cas,  étudier  le  processus 
exact  à appliquer;,  déterminer  les  contingences 
particulières  à observer,  établir  un  programme  de 
travail  en  accord  avec  les  nécessités  de  la  pro- 
duction, et  chiffrer  le  devis  et  les  délais  d’exé- 
cution. 

Si  l’on  ne  s'adresse  pas,  en  temps  voulu,  au  spé- 
cialiste des  effets  spéciaux  il  arrive,  presque  tou- 
jours ce  que  l’on  peut  constater  fréquemment  : on 
demande  au  procédé  envisagé  de  réaliser  correc- 
tement l’effet  voulu  avec  des  éléments  de  base 
défectueux  fournis,  d’ailleurs  en  toute  bonne  foi. 
par  la  production. 

Le  rôle  du  technicien  des  effets  spéciaux  ne  se 
borne  pas  à la  période  d’étude  et  de  préparation. 
Il  doit  assumer  ensuite  la  responsabilité  de  l’exé- 
cution, donc  être  à même  de  contrôler  efficacement 
tous  les  stades  de  la  mise  en  œuvre,  en  donnant 
ses  directives  spéciales  aux  différents  intéressés. 
En  effet,  la  réussite  d'un  effet  spécial  dépend 
d’une  suite  d’opérations  qui  toutes  doivent  être 
exécutées  correctement,  car  la  déficience  de  l’une 
seulement  d’entre  elles  compromet  irrémédiable- 
ment la  réussite  finale.  En  suivant  toute  la  mise 
en  œuvre  jusqu’à  l’aboutissement  final,  le  techni- 
cien des  effets  spéciaux  peut  intervenir  à temps 
pour  remédier  à un  défaut  constaté  et  sauvegarder 
ainsi  le  résultat  correct  à obtenir  dans  les  meil- 
leures limites  de  prix  de  revient  et  de  délais. 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 
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20  JANVIER  1951 


LE  BERLITZ 

>1  OUVERT  SES  PORTES 

Propriétaire  : SOCIÉTÉ  CINESON  (Albert  COURTINES,  Président-Directeur  général) 

Architecte  : Edouard  LARDILLIER 


M.  Edouard  Lardillier  nous  avait  donné  rendez-vous  fin  décem- 
bre; il  a tenu  parole  en  réalisant  le  programme  considérable  qu’il 
nous  avait  exposé  et  nous  retrouvons  avec  plaisir  dans  les  volu- 
mes, les  matériaux,  les  éclairages,  la  description  précise  qu’il  nous 
en  avait  faite  alors. 

Aussitôt  passé  le  poste  des  contrôleurs,  dont  l’uniforme  s’harmo- 


« Le  Berlitz  » de  Paris. 


nise  très  heureusement  avec  la  décoration,  nous  retrouvons  le 
hall  circulaire  que  nous  avions  vu  en  chantier  et  cpii  nous  semble 
maintenant  considérablement  agrandi  par  le  fait  d’une  décoration 
étonnante  : un  tapis  circulaire  en  haute  laine,  dont  les  arabesques 
rayonnantes  sont  de  ton  feu  sur  fond  noire,  un  lustre  d’un  beau 
volume  délicatement  travaillé  à l’or  fin,  dont  la  multitude  de  bou- 
gies semble  éclairer  la  coupole  qui  le  surplombe  ; deux  vitrines 
latérales  construites  dans  la  paroi  ; en  face,  une  galerie  et  sa 
balustrade  très  ajourée.  Les  murs  sont  revêtus  de  chêne  blond 
verni  et  cent  personnes  y évoluent  sans  qu’il  en  résulte  une 
impression  de  foule. 


En  passant,  le  groupe  sanitaire,  quelques  marches  en  contre-bas, 
retient  l’attention  : éclairage  diffus,  revêtement  de  glace  et  de 
céramique  noire,  chrome  et  émaux  de  ton  ivoire. 

Les  deux  descentes  à l’orchestre  conduisent  au  foyer,  très  spa- 
cieux, que  surplombe  une  galerie  de  vitrines. 

Mais  il  faut  pénétrer  dans  la  salle,  à l’orchestre  par  ce  foyer, 
ou  au  balcon  par  la  galerie  supérieure  ouverte  sur  le  hall,  pour 
juger  de  l’ensemble  de  cette  formidable  réalisation  : là  où  nous 
avions  vu  une  forêt  de  piliers  de  béton,  poutres  et  appareils  de 
chantier,  quelques  mois  plus  tôt,  embrumée  de  poussière  de 
plâtre  et  de  ciment,  dans  le  bruit  des  marteaux-piqueurs,  s’ouvre 
maintenant  une  nef  de  seize  mètres  de  hauteur  sur  22  mètres  de 


« Le  Berlitz  » de  Paris. 


largeur,  dont  les  contours  tout  en  courbes  et  redans,  sont  revêtus 
de  chêne  blond,  de  palissandre  en  panneaux,  dans  lesquels  s’ins- 
crivent les  portes  de  sortie  que  soulignent  des  cuivres,  et  de  maté- 
riau acoustique  textile  de  toute  hauteur,  d’un  beau  ton  roux.  Cet 
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ensemble  repose  sur  un  tapis  noir  et  les  fauteuils,  dont  l’épais- 
seur des  garnitures  laisse  bien  augurer  du  confort  (1),  sont 
couverts  de  cuir  auré. 

Dans  les  hauts,  le  plafond  laisse  filtrer,  par  ses  gorges,  redans 
et  voussures,  un  éclairage  chaud  et  habilement  conçu. 

La  scène,  pour  laquelle  il  n’a  pas  été  fait  usage  de  l’habituel 
« cadre  de  scène  »,  ne  montre  qu’un  immense  et  lourd  rideau 
blanc-bis,  qui  s’ouvre  silencieusement  entre  deux  piliers  de  belles 
proportions,  assis  en  avant-plan  et  entièrement  dorés  à la  feuille 
d’or. 

De  ce  point,  regardant  le  balcon,  qui  accommode  600  specta- 
teurs, on  est  surpris  de  la  légèreté  de  la  balustrade  dont  n’appa- 
raissent que  les  balustres  dorés,  reliant  des  panneaux  de  glace 
transparente  en  « Sécurit  ».  Sous  les  de.ux  ailes  d’amortissement 
du  balcon,  latéralement,  des  écrans  voussurés,  superposés,  dif- 
fusent l’éclairage  d’ambiance  dans  cette  partie  de  la  salle. 

Les  cinq  sorties  d’orchestre 
et  les  deux  sorties  de  balcon  sur 
les  rues  riveraines  de  la  Micho- 
dière,  de  Hanovre  et  Louis-le- 
Grand,  font  de  cette  salle  un 
prototype  du  plan  d’évacuation 
des  salles  de  spectacle. 

La  cabine  de  projection,  en- 
tièrement isolée  de  la  salle,  a 
son  entrée  par  l’immeuble  du 
27,  rue  de  la  Michodière.  C’est 
une  cabine  spacieuse,  revêtue 
de  céramique,  où  trois  appa- 
reils Philips,  tout  dernier  mo- 
dèle et  munis  de  tous  les  per- 
fectionnements récents,  sont 
installés. 

C’est  à dessein  que  nous  trai- 
terons en  dernier  lieu  de  la  fa- 
çade et  du  hall  d’entrée,  car  sa 
position  en  pointe  que  consti- 
tue la  rencontre  des  rues  de  la 
Michodière  et  Louis-le-Grand, 
ne  permettrait  pas  une  ouver- 
ture sur  le  boulevard  qui  laisse 
préjuger  de  l’importance  et  des 
dimensions  de  la  salle. 

L’architecte  a ingénieusement 
projeté  sa  façade  hors  du  bâti- 
ment par  une  marquise  se  re- 
tournant en  ailes  sur  les  deux 
rues  à hauteur  du  deuxième 
étage,  déversant  sur  les  trottoirs 
l’éclairement  de  360  m.  de  tu- 
bes à gaz.  >Un  écran  vertical  à 
chicanes,  de  14  m.  de  largeur, 
couronne  l’entrée  et  sert  de 
support  à la  programmation 
qui  est  réalisée  au  moyen  de 
lettres  en  métal,  soulignées  d’un 
tube  à gaz  de  couleur. 

Le  hall  d’accès  est  meublé  de 
vitrines  en  cuivre,  flanqué  de 
deux  caisses  en  marbre,  cuivre 
et  glace  et  le  sol  en  mosaïque 
frappé  au  chiffre  de  l’établisse- 
ment. 

Sur  une  paroi,  un  miroir  en 
damier  de  toute  hauteur,  en 
double  la  largeur. 

La  place  manque  pour  expli- 
quer chaque  point  de  cette  réa- 
lisation où  tout  a été  étudié 
dans  ses  moindres  détails  et 
dont  l’ensemble  fait  que  Le 
Berlitz  est  indiscutablement  la 
plus  belle  et  la  plus  élégante 
de  nos  salles. 


(1)  Cet  exceptionnel  ensemble  de 
1.600  fauteuils,  entièrement  en  cuir, 
est  dû  aux  Etablissements  D.  G. 
Fischel  Fils. 


Comme  nous  l’avions  relaté  dans  un  précédent  numéro,  l’inau- 
guration de  cette  magnifique  salle,  prévue  pour  le  22  décembre, 
a été  reportée,  au  dernier  moment,  à la  date  du  29.  Cette  déci- 
sion n’enleva  du  reste  aucun  éclat  à la  brillante  réception,  qui 
réunissait  le  22  l’élite  de  la  corporation  du  Cinéma. 

MM.  Courtines  et  Ferrand  firent  les  honneurs  de  leur  salie  et 
M.  Lardillier  commenta  les  aménagements  effectués.  M.  Morpain, 
directeur  de  Philips  Cinéma,  qui  était  également  présent  à cette 
manifestation,  fit  visiter,  en  compagnie  de  M.  Ornano,  chef  du 
Service  technique  de  la  Société,  la  spacieuse  cabine  équipée  d’un 
matériau  du  tout  dernier  modèle. 

L’ÉQUIPEMENT  PHILIPS 

Cet  équipement  comporte  trois  projecteurs  FP  7 à lecteur  incor- 
poré. Les  trois  bases  sont  équipées  de  lanternes  « haute  inten- 
sité »,  qui  sont  alimentées  par  trois  redresseurs  Philips  96  A, 
réglables  par  shunt  magnétique.  En  outre,  un  immense  tableau  de 

commande,  situé  dans  le  fond 
de  la  cabine,  permet  aux  opé- 
rateurs de  contrôler  à tous  mo- 
ments la  marche  des  installa- 
tions électriques  et  d’effectuer 
les  manœuvres  dans  le  mini- 
mum de  temps  et  avec  le  maxi- 
mum de  sécurité. 

L’ensemble  sonore  comporte: 

a)  Un  amplificateur  univer- 
sel Philips,  type  2834,  avec 
deux  amplificateurs  de  40  watts 
modulés  chacun.  La  courbe  de 
réponse  de  ces  appareils,  pra- 
tiquement droite  de  30  à 15.000 
c/s,  peut  être  corrigée  à vo- 
lonté dans  les  registres  des  fré- 
quences graves  et  aiguës  de 
+ 8 db  à — 16  db.  Cette  pos- 
sibilité de  réglage  permet  de 
corriger  à volonté  les  défauts 
éventuels  d’enregistrement  des 
films  pour  assurer  au  public 
une  audition  parfaite.  Comme 
au  Palais  des  Festivals  de  Can- 
nes, Philips  a réalisé  dans  cette 
salle  un  dispositif  de  télécom- 
mande, permettant  de  régler  du 
balcon  même  le  volume  de  son 
et  les  contrôles  de  tonalité. 
Cette  méthode  présente  de  tels 
avantages  que  Philips  Cinéma 
a décidé  d’en  généraliser  l’em- 
ploi. 

Ajoutons  que  ce  meuble  am- 
plificateur de  luxe,  qui  permet 
de  nombreuses  utilisations,  per- 
met, en  outre,  la  reproduction 
éventuelle  des  films  stéréopho- 
niques. 

b)  Un  système  sonore  de 
scène  utilisant,  d’une  part,  un 
pavillon  multicellulaire  à 15  ca- 
ses, attaqué  par  deux  moteurs 
à chambre  de  compression  et, 
d’autre  part,  quatre  haut-par- 
leurs de  basses  montés  sur 
un  grand  pavillon  de  bois  de 
4 m2  d’ouverture.  Cet  ensem- 
ble, depuis  l’installation  Philips 
du  Palais  des  Festivals  est  nor- 
malement utilisé  dans  les  réali- 
sations de  cette  Société  et  s’est 
révélé  comme  surpassant,  en 
qualité,  ïa  plupart  des  systè- 
mes analogues. 

Il  est  à noter  que  les  excel- 
lents résultats  acoustiques  cons- 
tatés sont  du  même  ordre  que 
ceux  obtenus  par  Philips  au 
Casino  d’Aix-les-Bains,  du  Tou- 
quet  Paris-Plage,  au  Central,  à 
Courbevoie,  au  Pelleport,  au 
Bex,  de  Dieppe,  etc. 


BELLES  SALLES  MODERNES 
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DE  BEAUVAIS 

Propriétaire  : SOCIÉTÉ  NORCINÉ. 

Architectes  : V.  SCOB  et  R1SCHMAH. 


XIII0  siècle,  d’une 
inestimable  valeur. 
Les  architectes  Scob 
et  Rischman  ont 
réussi  des  effets  dé- 
coratifs très  nou- 
veaux, grâce  à l’em- 
ploi d’un  matériau 
sensationnel,  la  grif- 
fine.  Les  sièges,  ex- 
trêmement confor- 
tables («  Pliedeal  », 
de  Ciné-Sièges),  en 
sont  recouverts  éga- 
lement. Les  murs, 
tapissés  de  tissu  d’a- 
miante de  la  Société 
Marocaine  de  Cons- 
truction Mécanique, 
terminent  l’impres- 
sion d’élégance  et 
de  confort  de  cette 
nouvelle  salle. 


Ci-contre  : L’orches- 
tre du  « Paris  ».  On 
remarquera  la  très 
belle  tapisserie  ser- 
vant de  rideau  d’é- 
cran et  l’absence  de 
scène.  Les  lustres 
apportent  un  très 
bel  élément  de  dé- 
coration. 


En  attendant  la 
reconstruction  du 
cinéma  Trianon,  le 
circuit  du  Beauvai- 
sis,  déjà  proprié- 
taire du  Rex  et  du 
Normandie,  vient 
d’d  n augurer  une 
salle  extraordinaire 
par  ses  proportions 
et  la  hardiesse  de  sa 
décoration  . Reau- 
vais,  ville  d’art  et 
ancienne  capitale  de 
la  tapisserie,  pos- 
sède une  salle  dont 
l’écran  est  recou- 
vert d’une  magnifi- 
que tapisserie  du 


Ci-contre  : Les  li- 
gnes sobres  et  élé- 
gantes du  « Paris  », 
vu  de  l’écmn.  Les 
fauteuils  verts  sur 
tapis  gris  soutenu, 
sont  du  plus  heureux 
effet. 
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LE  SAINT-PAUL 


La  réouverture  du  cinéma  le  Saint-Paul 
Gaumont,  rue  Saint-Antoine,  révèle  une 
salle  totalement  nouvelle  tant  au  point  de 
vue  de  la  technique  que  de  la  décoration. 

Cette  salle  avait  été  construite  il  y a 
trente-cinq  ans  et  un  aména- 
gement nouveau  s’imposait  tout 
en  conservant  l’ancienne  entrée 
sur  la  rue  Saint-Antoine. 

La  façade  est  transformée, 
revêtue  en  mosaïque  avec  un 
très  grand  panneau  publici- 
taire et  des  vitrines  à photo- 
graphies. 

Le  hall  est  revêtu  en  ciment 
pierre  et  mosaïque  avec  des  vi- 
trines à photographies,  plafond 
en  staff,  éclairage  au  néon. 

Dans  les  vestibules  d’accès  à 
la  salle,  à la  suite  du  hall,  des 
vitrines  sont  aménagées  avec 
un  éclairage  général  ambiant. 

La  salle  est  jaune  d’or  et 
pourpre,  moquette  pourpre  sur 
le  sol  et  les  soubassements,  sur 
les  murs  tissu  acoustique  jaune 
d’or  sur  lequel  se  détache  des 
appliques  en  cristal  au  chiffre 
Gaumont  avec  un  éclairage  à 
incandescence. 


grandes  gorges  lumineuses  qui  donnent  à 
la  salle  un  mouvement  général  très  harmo- 
nieux. 

Pour  un  aménagement  plus  judicieux, 
l’écran  et  la  cabine  furent  inversés  et  le 


Au  plafond,  quatre  grandes 
coupoles  avec  les  étoiles  lumi- 
neuses ; sur  les  côtés,  deux 


Ci-dessus  : Le  « Saint-Paul  » vu  du  mezzanine  vers  l’écran. 

Ci-dessous  (à  gauche)  : Vue  générale  de  la  salle  prise  de  l’écran.  On  remar- 
quera le  mezzanine  correspondant  avec  l’orchestre. 

A droite  : Coupe  longitudinale  de  la  salle  et  de  la  cabine. 


balcon  fut  supprimé  et  remplacé  par  un 
mezzanine. 

L’encadrement  de  la  scène  est  formé  de 
claustras  en  staff,  éclairés  sur  un  fond  en 
ftockage  pourpre  en  harmonie  avec  le  ri- 
deau. 

Au-dessus  du  cadre  de  scène, 
des  flèches  lumineuses  donnent 
un  effet  décoratif. 

Toutes  les  portes  sont  en 
acajou  verni.  Les  balustrades 
du  mezzanine  sont  en  cuivre. 

La  sortie  du  mezzanine  se 
fait  par  des  vomitoires  qui  se 
dégagent  sous  ce  mezzanine 
sur  la  rue  Neuve-Saint-Pierre. 

L’aménagement  de  la  cabine 
a été  effectué  selon  les  derniers 
perfectionnements  de  la  tech- 
nique moderne. 

Une  climatisation  parfaite  est 
assurée  par  une  installation  de 
conditionnement  d’air. 

De  nouveaux  services  sani- 
taires sont  aménagés  avec  tout 
le  confort  voulu. 

La  réalisation  de  cette  salle 
ne  dura  que  quatre-vingt-neuf 
jours  et,  vu  l’importance  des 
travaux,  est  un  véritable  tour 
de  force.  Des  conditions  par- 
faites de  confort  ont  été  réali- 
sées dans  un  cadre  clair  et  har- 
monieux. 


ENTREPRENEURS 


Maçonnerie,  isolation 
thermique,  menuiserie, 
quincaillerie,  habiUage 

portes  

Carrelage,  revêtements.  . . 

Serrurerie  

Peinture,  miroiterie 

Chauffage  

Ventilation  

Electricité  

Néon,  enseignes 

Appliques  

Tissu  d’amiante,  acousti- 
que, rideaux  

Tapis  

Fauteuils  

Matériel  cabine  


Peny. 

XyloUthe. 

Ba  r re  - M athie  u - Pass  e dat . 
Del  Boca. 

Pouyet. 

Ventil.  Ind.  et  Minière. 
Clémançon. 

Paz  et  Silva. 

Kobis  et  Lorence. 

Sté  Vendôme  Intercont. 
Pinton  Frères. 

Gallay. 

Western. 


BELLES  SALLES  MODERNES 


LE  COLISEE 


DE  PARIS 


Propriétaire  : 

SOCIÉTÉ  GAUMONT 

Architecte  : 

M.  Georges  PEYNET 


Maçonnerie,  démolition,  B.  A. 
Delau  et  Fils. 

Revêtements  pierre  : Guinet. 
Menuiserie,  charpente,  parquets  : 

Devesne  et  Dubois. 

Sanitaires,  plomberie,  incendie 
Chambier-Letellier. 

Couverture  : Demangel  et  Charlent. 
Carrelage,  revêtements  : Décocé- 
rame. 

Electricité  : Jullien. 

Néon-enseignes  : Néon  pour  Tous. 
L ustrerie  : Kobis  et  Lorence. 

Staff  : Devicq. 

Peinture  : Del  Boca. 

Vitrerie,  miroiterie  : Bureau. 
Serrurerie,  cuivrerie  : Barré-Ma- 
thieu-Passedat. 

Chauffage  central  : Sté  Aux.  Chauf- 
fage Clichy. 

Climatisation  : Carrier. 

Puisatier  : Brochot. 

Tapis,  revêtements  : Pinton. 
Patiences  : Millière  et  Pihier. 
Rideaux  : Société  Marocaine. 
Fauteuils  : Gallay. 

Matériel  de  cabine  : Western. 


BELLES  SALLES  MODELES 
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rDAkin  TUCATDC  DE  CASABLANCA 

■ V IA  AA  I^B  i te  I AA  I IAT  B™  Architectes  : MM.  V.  SCOB  à Paris, 

I1HI  A WW  I ■ ■ umr^  I I m k A.  DUHON  et  D.  BASCIANO  à Casablanca 


La  Ville  de  Casablanca  qui  d'ici  deux  ou  trois 
ans,  risque  d'atteindre  une  population  d'un  million 
d’habitants  et  dont  les  nombreux  chantiers  font 
l'admiration  de  tous,  ne  possède  pas  encore  à ce 
jour  de  Centre  artistique  et  culturel  digne  d'une 
grande  ville 

La  Municipalité  a donc  pensé  à la  création  d’un 
grand  théâtre,  d'un  musée  et  d’une  bibliothèque. 
Un  terrain  a été  choisi,  un  programme  sommaire 
établi,  les  architectes  locaux  et  métropolitains  ont 
été  invités  à participer  à un  vaste  concours  d’idees. 
Les  concurrents  ont  dû  subir  une  première  sélec- 
tion sur  titres  et  références  et  une  trentaine  de 
concurrents  sont  restés  en  compétition. 

Le  concours  a été  rendu  le  30  juin  1950  et  le 
jury,  réuni  huit  jours  après,  a fait  connaître  les 
résultats. 

Six  projets  ont  été  primés  et  nous  présentons, 
aujourd’hui,  celui  qui  a été  classé  en  tête.  Il  est 
l'œuvre  de  M.  Scob,  architecte  D.P.L.G.,  à Paris, 
de  MM.  Duhon  et  Basciano,  architectes  D.P.L.G., 
à Casablanca. 


Les  photographies  du  projet  montrent  que  les 
auteurs  ont  tenu  compte  du  cadre  historique  de 
la  place  Lyautey  ; mais  toutefois,  l'architecture 
vue  pour  cet  ensemble,  s'écarte  à la  fois  et  du 
style  néo-mauresque  et  d’une  architecture  par 
trop  d’avant-garde.  Un  large  appel  sera  fait  à 
l'art  du  sculpteur  ; les  matériaux  choisis  seront 
surtout  des  marbres  en  dallage  et  revêtements.  La 
salle  de  spectacle  a été  étudiée  selon  les  techniques 
les  plus  modernes. 

Etant  donné  la  présence  possible  de  l'eau,  le  ni- 
veau de  la  scène  a été  surélevé  par  rapport  au 
niveau  des  voies  publiques  de  manière  à ce  que 
les  fosses  machinées  ne  descendent  en  aucun  cas 
en-dessous  de  la  cote  de  profondeur  d'environ 
4 mètres.  Ceci  a pour  conséquences  : 

a)  de  dégager  pour  la  circulation  du  public  une 
grande  partie  de  la  surface  au  niveau  des  rues 
avoisinantes  ; 

b)  de  dégager  la  vue  sur  la  place  Lyautey  ; 

c)  de  permettre  des  dégagements  de  secours  nom- 


breux et  faciles  tant  pour  le  théâtre  que  pour 
le  musée  et  la  bibliothèque  ; 

d)  de  créer  des  locaux  commerciaux  pouvant  être 
loués  à des  administrations  (Air-France,  Cies 
de  Navigation,  Syndicats  d'initiative,  etc.),  ser- 
vant à la  diffusion  de  l’effort  français  au  Maroc 
et  assurant  la  ville  d’une  recette  locative  ; 

e)  tout  cet  ensemble  conçu  en  dallage  et  agré- 
menté de  plantations  et  de  fontaines  formant 
ainsi  un  lieu  de  repos  et  de  promenade,  avec 
des  perspectives  nombreuses  et  variées. 

Afin  de  conserver  à la  place  Lyautey  son  carac- 
tère noble  et  lui  épargner  les  encombrements  de 
voitures  et  les  foules  compactes  de  public  aux 
entrées  et  sorties  des  spectacles,  il  a été  prévu  de 
disposer  sur  la  place,  face  aux  Services  munici- 
paux, la  façade  continue  du  musée  et  de  la  biblio- 
thèque, d’un  caractère  plus  calme  et  plus  clas- 
sique. 

L'entrée  du  théâtre  a été,  par  contre,  placée  au 
point  jugé  comme  étant  le  plus  animé,  de  ma- 
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Ci-dessus  : Maquette  de  la  façade  du  « Nouveau  Théâtre  Municipal  » 
de  Casablanca.  <•- 

Ci-contre  (à  droite)  : Plan  de  la  salle  du  « Nouveau  Théâtre  Municipal  » 
de  Casablanca  et,  au-dessus,  plans  des  musée,  bibliothèque,  etc. 

Ci-dessous  : Coupe  longitudinale  de  la  salle  du  « Nouveau  Théâtre  Municipal  ». 


nière  à ce  que  l’annonce  des  programmes  puisse, 
à cet  endroit,  toucher  le  plus  grand  nombre  de 
personnes.  Une  descente  à couvert  a été  prévue 
pour  faciliter  la  circulation  des  voitures  qui  pour- 
ront disposer  du  parc  actuel  pour  le  stationnement. 

Le  théâtre  actuel  ne  serait  pas  démoli.  Il  repré- 
sente, tel  qu’il  est,  un  capital.  Durant  la  construc- 
tion du  « Nouveau  Théâtre  »,  il  pourrait  ainsi 
continuer  à remplir  son  rôle.  Plus  tard,  il  pourrait 
être  loué  à bail  et  sa  destination  pourrait  être 
modifiée.  C’est  ainsi  qu’il  pourrait  être  transformé 
à peu  de  frais  en  salle  de  cinéma  ou  de  télévision 
de  luxe,  ou  se  voir  attribuer  toute  autre  affecta- 
tion assurant  à la  ville  une  nouvelle  source  de 
revenus.  Dans  le  but  d’augmenter  encore  les  reve- 
nus locatifs,  il  est  suggéré  de  prévoir  en  bordure 
de  l’avenue  Talma  et  sur  une  profondeur  de  8 m., 
des  locaux  commerciaux  (magasins)  avec,  éven- 
tuellement, trois  étages  de  bureaux  qui  pourraient 
se  retrouver  au-dessus  de  l’entrée  de  la  deuxième 
salle,  avenue  de  Paris. 

Sur  le  plan  sécurité,  les  réserves  de  décors  sont 
rigoureusement  isolées  du  reste  des  bâtiments.  Us 
occuperont  l’emplacement  de  la  scène  du  théâtre 
actuel,  après  transformation.  Les  locaux  tels  que 
« police  »,  pompiers,  service  médical,  ainsi  que 
l’emplacement  du  poste  de  transformateur,  seront 
directement  accessibles  de  la  rue  de  Paris  La  dis- 
position du  rez-de-chaussée  permet  la  libre  cir- 
culation des  véhicules  des  pompiers  en  cas  d’ac- 
cident ; ceux-ci  pouvant  atteindre  directement  la 
scène  ou  tout  autre  endroit  des  locaux. 

Nous  ne  doutons  pas  que  la  Ville  et  le  Gouver- 
nement aideront  à la  réalisation  d’un  tel  projet, 
dont  l’exécution  ne  peut  que  faire  du  bien  à l'essor 
du  Maroc  et  au  prestige  de  l’amitié  entre  les 
deux  pays. 


BELLES  SALLES  MODERNES 
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LE  RÉGENT 


DE  CANNES 

Arch.  : M.  Jean  SASSI. 


A deux  pas  de  la  rue  d’Antibes,  cœur  com- 
mercial de  Cannes,  non  loin  de  la  Croisette, 
centre  mondain  de  Cannes,  Le  Régent,  très  élé- 
gante salle  de  300  places,  est  dirigée  par  son 
propriétaire,  M.  Cioni. 

La  façade  de  vingt  mètres,  sur  la  rue  Florian, 
aux  lignes  sobres  et  modernes,  aux  murs  en 
Cimex  et  aux  soubassements  en  carreaux  de 


L’écran  du  « Régent  » de  Cannes. 

On  remarque  la  grille  en  fer  forgé. 

faïence  noire  comporte,  au  centre,  um  vaste 
panneau  d’affichage.  De  chaque  côté  de  celui-ci 
se  trouvent  les  portes  d’accès  à la  salle.  De  cou- 
leur ivoire  foncé,  elles  sont  décorées  de  vitraux 
de  verre  cathédrale  bleu-nuit,  disposés  en  lo- 
sange. La  caisse,  dégageant  largement  les  en- 
trées, est  située  dans  l’épaisseur  du  mur.  De 
couleur  claire,  elle  est  décorée  de  miroirs  tein- 
tés, cloutés  de  cabochons  en  cristal  rose-or. 

Les  lignes  nettes  ont  été  étudiées  pour  une 
répartition  acoustique  assurant  une  audition 
parfaite  à toutes  les  places.  Le  retombée  des 
murs  latéraux  est  cyclamen  dominée  par  de 
larges  panneaux  recouverts  de  soie  de  verre, 
mouchetés  ton  sur  ton,  avec  cloisonnage  en 
losange  par  baguettes  cyclamen,  clouées  d’or. 
Les  piliers  les  séparant  sont  crème  et  rose.  Le 
mur  du  fond  est  rose,  de  même  que  les  plafonds, 
formant  un  ensemble  que  des  traverses  crème 
soulignent.  Les  pantieaux  de  chaque  côté  de 
l’écran  sont  cyclamen  clair,  soutachés  de  blanc 
Svoire.  Le  cadre  de  scène  est  remplacé  par  une 
rampe  lumineuse  aux  teintes  changeantes,  com- 
mandée par  un  jeu  d’orgue  lumineux  triple. 

Une  magnifique  grille  en  fer  forgé  ouvragé, 
de  teinte  noire,  flammée  de  vert  souligné  d'or. 


remplace  le  traditionnel  rideau.  Cette  grille 
de  scène  est  commandée  électriquement. 

Les  300  fauteuils  sont  en  cuir  rouge  avec  ac- 
coudoirs ivoires,  sur  montures  dorées.  Us  sont 
tous  face  à l’écran  et  largement  espacés,  dis- 
posés suivant  une  pente  à double  courbure,  as- 
surant une  visibilité  parfaite. 

L’éclairage  est  assuré  par  des  appliques  sty- 
lisées, placées  latéralement.  Pour  la  façade,  ou- 
tre le  nom  de  la  salle  en  lettres  au  néon  rouge, 
une  triple  rangée  de  tubes  fournit  une  décora- 
tion lumineuse  bleu,  rouge  et  blanche. 

La  ventilation  est  assurée  par  aspiration  et 
pulsion.  Le  renouvellement  est  assuré  automati- 
quement par  un  jeu  de  gaines  aboutissant  tant 
dans  la  salle  que  dans  la  cabine.  Le  chauffage 
est  entièrement  électrique.  L'installation  sani- 
taire a été  l’objet  de  soins  spéciaux.  Le  système 
de  protection  contre  l’incendie  comporte  un 
poste  fixe  et  des  appareils  portatifs. 


La  salle  du  « Régent  de  Cannes 
prise  de  l’écran. 

La  cabine,  aux  dimensions  largement  calcu- 
lées, est  équipée  d’appareils  sonores  Westrex, 
avec  doubles  amplificateurs  et  doubles  haut- 
parleurs  multicellulaires.  La  projection  est  as- 
surée par  des  appareils  National  M 2,  avec  lan- 
ternes Fersing. 

Le  Régent  a été  construit  sous  la  direction 
de  M.  Jean  Sassi,  architecte  à Cannes,  avec  le 
concours  de  M.  Bianconi  pour  la  maçonnerie  ; 
Elly  Radio  pour  l’installation  électrique  ; de 
MM.  Ferrando  et  Auboin  pour  la  peinture  et 
la  décoration  ; de  M.  Aigli  pour  le  sanitaire  ; 
des  Etablissements  Cinergé  pour  l’équipement 
projection. 


LE  WINDSOR 

DE  NICE 

Le  Windsor,  de  Nice,  coquette  salle  de  500 
places,  est  située  36,  rue  de  France,  au  cœur 
du  quartier  des  grands  hôtels  et  à très  peu  de 
distance  de  la  Promenade  des  Anglais.  Elle  est 
dirigée  par  M.  Arch. 


Le  « Windsor  » de  Nice. 

La  décoration,  de  lignes  pures  et  agréables, 
allie  simplicité  et  lignes  modernes,  dans  une 
tonalité  générale  blanche  et  crème,  soulignée 
de  bleu  windsor.  L’on  accède  aux  fauteuils 
d’orchestre  par  un  large  escalier  de  marbre 
blanc,  qui,  par  un  double  tambour,  aboutit  au 
fond  de  la  salle.  L'accès  au  balcon  se  fait  éga- 
lement par  le  fond  avec  entrées  à droite  et  à 
gauche.  Les  dégagements  sont  largement  cal- 
culés. Les  fauteuils,  sont  en  velours  amarante. 

La  cabine,  à double  poste,  est  équipée  d’appa- 
reils Cinélume  de  la  Cinemeccanica  du  type  du 
Festival  de  Venise,  à soufflerie  incorporée  avec 
volant  stabilisateur  et  compensateur  de  lecture 
sonore.  Les  haut-parleurs  sont  du  type  électro- 
dynamique  avec  trompe  multicellulaire,  montés 
sur  baffle  plan  avec  filtre  de  répartition. 


CINEMA 

ATTRACTIONS 


ITAPISON 

LE  TAPIS  MODERNE  DE  FEUTRE  PURE  LAINE 

SOLIDE  (IA  RÉSISTANCE  A L'ÉPREUVE  DE  LA  FOULE  FUT  CONSTATÉE  PAR  HUISSIER) 
ININFLAMMABLE  (CERTIFICAT  OFFICIEL  D'ESSAI  N"  5474-49) 

INSONORE 

D'ENTRETIEN  FACILE 
ÉCONOMIQUE 

5 0 °/„  MOINS  CHER  QUE  LA  MEILLEURE  MOQUETTE 

Consultez  nos  services  d-étude  , 

ÉTC  BnDrB  CflMMFR  ct  «c«  ci"  LES  PLUS  HAUTES  RÉFÉRENCES 
ÉTS  ROGER  oUMMtK  ET  SES  FILS  niste  SUR  DEMAndE) 

2,  RUE  PAUL-CEZANNE,  PARIS-8*  ÉLY  96-10  ' 
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LE  VOX  à MONTÉ  LIMAR  L'EDEN  à CHAUMONT 


(M.  JOUUE,  architectel 

murs  garnis  de  tissu  amiante  ivoire 

LE  RIO  en  AVIGNON 

|M.  PEYNET,  architecte) 

murs  garnis  de  tissu  amiante  vert  d'eau 
RIDEAUX  SATIN  VERT  D'EAU 


murs  garnis  de  tissu  amiante  vert  jade 

COLISÉE-GAUMONT  à PARIS 

(M.  PEYNET,  architecte) 

murs  garnis  de  satin  gris  perle 
RIDEAUX  EN  SATIN  GRIS  PERLE 


LE  ST-AMBROISE  A PARIS 

murs  garnis  de  tissu  amiante  vert  turquoise 


L'ATLAS  à CASABLANCA 

murs  garnis  de  tissu  amiante  vert  amande 


GAIETÉ-PALACE  à GENTILLY 

murs  garnis  de  tissu  amiante  rouge 


LE  RITZ  à CASABLANCA 

murs  garnis  de  tissu  amiante  belge  oré 


LE  SÉLECT-PATHÉ  à PARIS  LE  LUTETIA  à CASABLANCA 


(M  BERTRAND,  architecte)  AVENUE  DE  CLICHY 

murs  garnis  de  tissu  amiante  feuille  morte 


murs  garnis  de  tissu  amiante  cyclamen 
RIDEAU  SATIN  CHAMPAGNE 


SALLE  DES  FÊTES  de  REHON 

(M.  PELERIN,  architeclel 

murs  garnis  de  tissu  amiante  brique  granité 

SALLE  DES  FÊTES  de  LE  MESLE 

(M.  DUPHIL,  architecte) 

murs  garnis  de  tissu  amiante  ivoire  et  rouge 
RIDEAUX  VELOURS  GRENAT  - CABOCHONS  OR 


CINÉ-THÉATRE  INDOCHINE 
à PNOM-PENH 

murs  garnis  de  tissu  amiante  rouge  coq  de  roche 
VELUM  AMIANTE  IVOIRE 

LE  RITZ  à TAN  AN  A RI  VE 

murs  garnis  de  tissu  amiante  ivoire  et  feuille  morte 


et 

demain ... 


initiées  bwi  la 


LE  PALMARIUM  à TUNIS 

(de  MONTANT,  GORSKA,  architecte) 

LE  CELTIQUE  à BREST 

IJOUBERT,  architecte) 

LE  PARIS  à BEAUVAIS 

(SCOB,  architecte) 

CASINO  D'ALGER 

(SCOB,  architecte) 

KURSAAL  à ST-ÉTIENNE 

(BÉGONNET,  architecte) 


SOCIÉTÉ  MAROCAINE 
DE  CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES 


39,  RUE  DE  BERRI,  PARIS  — ÉLY.  61-19,  72-79 
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LE  MARIVAUX  de  roanne 


En  1945,  le  Marivaux  de  Roanne  était  acheté 
par  M.  Dubuisson.  Quelques  mois  plus  tard, 
celui-ci  procédait  à la  réfection  complète  de 
la  cabine  et  installait  des  projecteurs  Brockliss 
Simplex.  Le  son  est  ainsi  remarquablement 
amélioré  mais  dans  l’état  actuel  de  l'exploita- 


tion roannaise,  cette  amélioration  s’avère  insuf- 
fisante et  il  faut  s’attaquer  à la  structure 
générale  de  la  salle.  M.  Dubuisson  ferme  le 
Marivaux  et  les  travaux  de  maçonnerie  com- 
mencent. Trois  mois  sont  nécessaires  à l’achève- 
ment des  travaux.  Ceux-ci  terminés,  l’acousti- 
que de  la  salle  est  mis  au  point  par  la  Société 
Marocaine  de  Constructions  Mécaniques  qui 
tapisse  les  murs  de  tissus  d’amiante. 

Enfin,  éclairé  par  les  appareils  Lumilux  et 
équipé  de  fauteuils  Canoine,  le  Marivaux  rou- 
vre ses  portes  et  connaît  le  succès. 

Il  nous  apparaît  utile  de  souligner  les  efforts 
faits  pendant  plusieurs  années  par  M.  Dubuis- 
son pour  réaliser  ces  transformations. 

Aujourd’hui  le  Marivaux  de  Roanne,  qui  con- 
tient 1.050  places,  est  une  des  salles  les  plus 
fréquentées  de  la  ville.  — R.  M. 


Deux  vues  de  la  salle  du 
de  Roanne 


Marivaux 


ÉQUIPES  RAPIDES  POUR  REVÊTEMENT 
EN  TISSUS  AMIANTE  "VENDOME" 

De  nombreux  cinémas  sont  en  train  de  faire 
la  rénovation  de  leur  salle  et  il  s’est  avéré  que 
le  revêtement  de  leurs  murs  en  tissu  d’amiante 
teint  est  le  plus  esthétique  et  donne  en  même 
temps,  grâce  à son  incombustibilité,  pleine  sa- 
tisfaction à l’Inspection  de  sécurité. 

La  Société  Gaumont  a fait  appel  à la  Société 
Vendôme  Intercontinental,  en  tant  que  fournis- 
seur de  tissu  d’amiante  et  décorateur,  et  c’est 
celle-ci  qui  a exécuté  avec  beaucoup  de  goût 
le  revêtement  de  I’Empire  de  Reims. 

La  Société  Vendôme  vient  également  d’exé- 
cuter les  travaux  de  revêtement  en  tissu 
d’amiante  couleur  ivoire,  dessin  à larges  rayu- 
res, d’un  autre  grand  cinéma  du  circuit  Gau- 
mont, le  Saint-Paul,  à Paris.  Ces  deux  cinémas 
sont  reconstruits  sous  la  haute  direction  de 
l’architecte  Georges  Peynet. 

Pour  ne  pas  empêcher  l’exploitation  quoti- 
dienne des  cinémas,  la  Société  Vendôme  a mis 
au  point  une  organisation  de  ses  équipes  rapi- 
des qui  exécutent  les  travaux  dans  les  heures 
creuses  sans  préjudice  du  fonctionnement  nor- 
mal de  la  salle. 

Tous  les  intéressés  peuvent  consulter  gratui- 
tement la  Société  Vendôme  Intercontinental, 
7,  boulevard  des  Capucines,  Paris  (2e),  télé- 
phone OPEra  06-84  (4  lignes),  qui  leur  présen- 
tera un  devis  très  intéressant. 


EQUIPEMENT 
DES  SALLES 

L'Equipement  des  Scènes  et  des  Estrades 
par  Louis  Leblanc,  i.  et  Georges  Leblanc, 
architecte  scénographe. 

Cet  ouvrage  — dont  la  première  partie,  pré- 
facée par  Henri  Prost,  membre  de  l’Institut, 
était  parue  en  1939  — met  sous  la  main  de 
MM.  les  Architectes,  Ingénieurs,  Installateurs 
et  Directeurs  de  salles,  tous  les  éléments  néces- 
saires à la  réalisation  d’un  équipement  de 
scène,  depuis  la  grande  scène  d’exploitation 
jusqu’à  la  scène  de  sociétés,  en  passant  par 
l’estrade  de  cinéma. 

Il  présente  en  44  planches  essentiellement 
pratiques,  les  différentes  parties  de  l’équipe- 
ment : les  charpentes,  les  rideaux,  les  décors, 
la  machinerie,  l’éclairage  et  la  sécurité. 

Scènes  classiques  ou  peu  profondes,  scènes 
avec  cintre,  demi-cintre,  ou  plafond  bas,  y font 
l'objet  de  schémas  où  sont  indiquées  des  cotes 
moyennes  appuyées  sur  des  exemples  typiques. 

Les  dispositions  de  sécurité  qui  cadrent  avec 
les  dernières  prescriptions  ou  tendances  de 
règlements  y sont  résumées  en  tableauxi  et 
croquis  (trémies  de  ventilation,  protections 
contre  l’incendie,  etc.) . 

Les  rideaux  sous  leurs  formes  nouvelles 
(tabs)  y sont  comparés  aux  rideaux  peints  tra- 
ditionnels, et  des  illustrations  nombreuses  pré- 
sentent les  différents  types  et  différentes  tech- 
niques en  soulignant  leur  évolution,  sans  oublier 
le  décor  projeté. 

A côté  de  l’étude  des  éléments  de  machinerie 
utilisés  couramment  dans  la  mise  en  scène,  cet 
ouvrage  fait  une  part  spécialement  importante 
à l’éclairage.  Les  diverses  catégories  d’appareils 
scéniques  y figurent  avec  leurs  caractéristiques, 
ainsi  que  les  modes  de  réglage  ou  de  gradation 
les  plus  récents. 

Il  faut  dire  que  M.  Georges  Leblanc  a ré- 
servé une  place  dans  cet  ouvrage  à certains 
résultats  de  recherches  qu’il  a poursuivies  avec 
la  Cie  Clémançon  et  qui  constituent  un  en- 
semble de  documents  essentiels  en  même  temps 
qu’une  base  de  travail. 

Des  renseignements  inédits  sur  le  mélange  et 
le  dosage  des  lumières  s’appliquent  non  seule- 
ment au  monde  du  spectacle  mais  à tous  les 
domaines  où  le  souci  d’éclairer  ne  fait  jamais 
oublier  l’art  de  peindre  avec  la  lumière. 
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EXPOSITION  D’ARCHITECTURE  THEATRALE 

Si  nous  faisons  un  tour  d'horizon  sur  l'année  qui  s'achève,  notons,  en  juin  der- 
nier, à la  Maison  de  la  Pensée  Française,  la  manifestation  marquante  de  l'Ex- 
position d'Architecture  Théâtrale  (Congrès  de  l'Institut  International  du  Théâtre) 
qui  a souligné  l'importance  et  les  progrès  des  techniques  de  l'Eclairage  scénique. 
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Eclairage  des  Salles 

Quarante-trois  salles,  tant  en  France  qu’à 
l’étranger,  tel  est  le  bilan  de  la  Sté  Lumilux 
pour  l’année  1950. 

Leurs  appliques  décoratives,  techniquement 
et  esthétiquement  étudiées,  ont  permis  dans 
chacun  des  cas,  de  résoudre  le  problème  sou- 
vent délicat,  de  l’éclairage  d’une  salle  de  ciné- 
ma, à la  satisfaction  générale  des  exploitants, 
propriétaires  et  architectes. 

La  Sté  Lumilux  constatant  l’importance  de 
plus  en  plus  grandissante,  prise  par  l’éclairage 
comme  élément  décoratif,  a déjà  mis  au  point 
pour  l’année  1951,  des  prototypes  dont  la  con- 
ception' et  les  formes  s’appuient  sur  une  tech- 
nique nouvelle,  et  des  matériaux  nouveaux, 
alliés  à ceux  déjà  éprouvés. 

Les  spécialistes  de  la  Sté  Lumilux  sont  à la 
disposition'  de  tous  les  intéressés,  pour  établir 
gracieusement,  et  sans  engagement,  des  études, 
plans  d’implantation,  maquettes  et  devis. 

Confiez  à Lumilux  les  plans  de  vos  salles, 
ou  venez  les  consulter.  Ils  seront  heureux  de 
vous  faire  profiter  de  leur  expérience. 

L’année  1950  s’est  terminée  pour  la  Sté  Lumi- 
lux par  de  belles  réalisations,  telles  que  : 

Le  Lutetia,  à Casablanca  ; M Scob,  archi- 
tecte. 

Le  Rio,  à Avignon  ; M.  Pezet,  propriétaire  ; 
M.  Peynet,  architecte. 

Le  Rexy,  à Lille,  à la  Société  S.O.G.E.C.  ; 
M.  Peynet,  architecte. 

L’Eden,  à Sarreguemines  ; M.  Zacharias,  ar- 
chitecte. 

L’Eden,  à Chaumont  ; M.  Jacquin,  proprié- 
taire-architecte. 

Le  Ritz,  à Tananarive. 

Etc... 

En  1951,  la  Sté  Lumilux  continuera  à faire 
l’impossible  pour  mériter  la  confiance  de  tous. 


LE 


DE  LOURDES 


Propr.  : MM.  Clédat  et  ialferrère 
Archit.  : Kolensky  et  Coubef 


Lourdes  vient  de  s’enrichir  d’une  nouvelle 
salle,  le  Pax,  vraiment  digne  de  cette  cité  de 
renommée  mondiale.  Construite  sur  l’emplace- 
ment du  Moderne,  elle  s’intégre  dans  l’impor- 
tant circuit  de  MM.  Clédat  et  Lafferrère. 

Les  plans  et  la  décoration  sont  l’œuvre  de 
M.  A.  Kolensky. 


pour  les  murs,  marron  clair  et  terre  cuite  ; les 
grilles  se  détachent  en  ton  ivoire  sur  fond  vert 
très  foncé  ; les  fauteuils  sont  en  velours  vert. 
L’écran  en  matière  plastique  se  découpe  sur 
un  fond  dégradé  ; il  est  encadré  par  l’élégante 
architecture  des  grilles  décoratives  irradiées 
par  des  projecteurs  dissimulés. 


L’installation  électrique  a été  particulière- 
ment étudié  : le  chauffage  au  gaz  par  air  pulsé, 
et  ventilation  supplémentaire  d’air  froid  pour 
la  saison  chaude.  — J. -A.  C. 


L’écran  et  les  motifs  décoratifs  du  « Pax  » 
de  Lourdes. 

Contenant  450  places  à l'orchestre  et  250  au 
balcon,  très  largement  calculées,  cette  salle 
constitue  une  intéressante  expérience  d’un  ciné- 
ma ayant  toutes  les  caractéristiques  d’une  salle 
de  luxe,  mais  d’un  prix  de  revient  moyen, 
grâce  à l’étude  très  poussée  de  solutions  éco- 
nomiques, tant  par  l’utilisation  de  matériaux 
nouveaux  que  par  l'emploi  d’éléments  standar- 
disés. 

Le  plafond  lumineux  est  constitué  par  de 
volumineuses  moulures  en  staff,  dont  les  cour- 
bes ont  été  calculées  pour  réaliser  un  éclairage 
maximum,  malgré  le  métrage  réduit  des  élé- 
ments luminescents  utilisés  en  éclairage  direct. 

Le  fond  seul  de  la  salle  a été  traité  acousti- 
quement par  des  tissus  d'amiante  de  la  Société 
Marocaine.  Les  couleurs  dominantes  sont  : 


La  salle  du  « Pax  » vue  de  l’écran.  On  remarquera 
l’effet  d’éclairage  du  plafond. 


FISCHEL 

FAUTEUILS  POUR  SALLES  DE  SPECTACLES 


MARSEILLE  : Savo-Ciné  - LYON  : Le  Français 

- VICHY  : Cinépresse  - Le  Paris  - TOU- 
LOUSE : Nouveautés  - ANNECY  : Vox  - 
TROYES  : Cirque  Municipal  - BELFORT 
Vox  - FREYMING  : Cinéma  Lorrain  - NICE 
Mondia  - Caméo  - A.  B.  C.  - MONTLUÇON 
Rex  - Cinémonde  - CLERMONT-FERRAND 
Vox  - Lux  - A.  B.C.  - LE  HAVRE  : Montgeon 

- ST-ETIENNE  : Eden  - Cinépresse  - Royal 
NANCY  : Rex  - Nanceac  - DEAUVILLE  : 
Casino  - 


PAU 

titut 


Sully  - ORLÉANS 
STRASBOURG  : 


: Salle  de  l'Ins- 
Vox 


Palace 

CASABLANCA  : Colisée  - Triomphe  - Sultan 
- OUJDA  : Colisée  - SAIGON  : Eden  - Casino 


QUELQUES 

RÉFÉRENCES 


ET  A PARIS  : 

Palais  de  Chaillot  - Comédie  des  Champs- 
Elysées  - Théâtre  des  Ambassadeurs  - Comé- 
die-Française, Salle  Luxembourg  - Cirque 
d'Hiver  - L'Arbalète  - Péreire  Palace  - La 
Cigale  - Le  Delta  - Le  Panthéon  - Le  Ritz 
et 

LE  BERLITZ 


. 
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LE  NOUVEAU  THEATRE 


DE  PERPIGNAN 

Propriétaires  : MM.  FONT,  Père 
& Fils. 

Architecte  : V.  SCOB. 


Entièrement  rénové,  le  Nouveau  Theatre  de 
Perpignan  est  maintenant  le  plus  beau  cinéma 
de  la  région  et  peut  soutenir  la  comparaison, 
comme  présentation  et  comme  confort,  avec  les 
plus  belles  salles  de  la  métropole. 

Appartenant  à MM.  Font  Père  et  Fils  (qui 
dirigent  également  à Perpignan  le  Çastillet, 
le  Familia  et  le  Capitole  et,  à Marseille,  un 
cycle  de  salles  dont  le  Rex),  le  Nouveau  Théâ- 
tre, de  Perpignan,  a été  transformé  sous  la 
direction  de  M.  Scob,  architecte  parisien. 

La  salle  avait  été  construite  en  1925  et,  pen- 
dant plusieurs  années,  elle  avait  connu  pres- 


et  aux  galeries  à 1.050  seulement  (strapontins 
compris).  Mais  les  sièges  sont  de  fort  con- 
fortables fauteuils  en  cuir  vert  avec  décora- 
tion crème  (fauteuils  Gallay),  vastes  et  ac- 
cueillants. 

L’acoustique  est  amélioré  par  des  garni- 
tures murales  en  satin  de  soie  de  verre  de 
teinte  violine  (de  la  Société  Marocaine  de 
Contructions  Mécaniques  et  par  des  modifi- 
cations spéciales  dans  l’installation.  Quant  à 
l’éclairage  indirect  au  néon.  Il  est  à la  fois 
discret  et  lumineux  (Etablissements  Paz  et 
Silva) . 


Architecte 

. . . Scob. 

Fauteuils 

Rideaux  et  tissus 
verre  

de 

Constructions 

Mécaniques. 

histallation  électrique . 

Pax  et  Silva,  Lu- 
milux, C.I.P.L.A. 

Tapis 

Pinton. 

Sécurité 

. . Pep  Cinéma. 

que  exclusivement  des  représentations  théâtrales. 
C’est  en  février  1930,  avec  le  cinéma  parlant 
(Le  Chanteur  de  Jazz ) que  le  Nouveau  Theatre 
inaugura  les  séances  cinématographiques. 

Le  nouveau  décor  intérieur  comprend  de 
magnifiques  tons  vert  et  or  rehaussés  par  des 
frises  violine.  tandis  que  d’élégantes  appliques 
(des  Ets  Lumilux)  diffusent  une  agréable  lu- 
mière dans  la  salle  et  sur  le  tapis  violine 
recouvrant  le  parquet. 

Disposant  de  vastes  allées  de  circulation  et 
de  dégagements  spacieux,  le  Nouveau  Theatre 
a perdu  150  places,  ce  qui  ramène  le  montant 
des  places  disponibles  à l’orchestre,  au  balcon 


Ci-dessus,  à gauche  : 
Vue  des  balcons  du 
« Nouveau  Théâtre  » 
de  Perpignan.  A droi- 
te : L'orchestre  et  l’écran. 
Ci-dessous  : Vue  géné- 
rale de  la  salle  prise  du 
deuxième  balcon. 


La  projection  est  as- 
surée par  des  appareils 
Tobis  contenus  dans 
une  cabine  étanche 
installée  sur  le  toit 
et  ne  laissant  pas  voir 
de  la  salle  les  trous  de 
projestion.  Indépen- 
damment de  l’isolation 
totale  dfe  la  cabine 
de  projection  agré- 
mentée d'une  aération 
spéciale,  un  système 
de  sécurité  <Pep  Ci- 
néma) donne  le  maxi- 
mum de  garantie  en 
cas  d’incendie  de  pel- 
licule et  assure  auto- 
matiquement l'extinc- 
tion en  2 secondes. 

Fermée  depuis  le 
20  juin,  la  réouverture 
de  la  salle  a été  faite 
début  septembre  avec 
En  Route  vers  Zanzi- 
bar qui  a réussi,  mal- 
gré la  période  esti- 
vale et  le  moment  des 
vendanges,  une  recette 
de  600.000  fr.  Ont  sui- 
vi : Entre  Onze  heu- 
res et  Minuit  (540.000 
francs)  et  Fabiola. 

G.  Dejob. 


TISSUS  AMIANTE  DÉCORATION 

" VENDOME" 

Incombustibles,  conformes  aux  règlements  de  sécurité 

GAMME  VARIÉE  DE  TISSAGE  ET  COLORIS 


Prix  très  étudiés  et  accessibles  à tous 

pour  revêtement  de  Salles  de  Spectacles, 
Cinémas,  Studios,  etc... 

FOURNISSEUR  DU  CIRCUIT  S.N.E.G.  (GAUMONT): 

l'EMPIRE  à Reims 
le  SAINT-PAUL  à Paris 


Réalisation  de  très  nombreuses  salles 
de  Ie  Exclusivité  à Paris  et  en  province 
POSE  RAPIDE  PAR  NOS  SPÉCIALISTES 

★ 

( 2on&ultez  yzatuitement  : 

VENDOME  INTERCONTINENTAL 

7,  Bd  DES  CAPUCINES  - PARIS-2” 

Tel.  ; OPÉRA  06-84  (4  lignes) 

DEVIS  GRATUITS  SUR  PLANS 
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Crise  de  l'Exploitation 
et  mauvaise  position  des 
films  français  au  Portugal 


La  position  du  Cinéma  français  au  Portugal 
est  loin  d’être  satisfaisante.  Depuis  la  fin 
des  hostilités,  un  certain  nombre  de  pro- 
ductions françaises  ont  été  vendues  pour  ce 
pays,  mais  plusieurs  raisons  ont  empêché  le 
Cinéma  de  France  de  reprendre  la  place  qu'il 
a perdu  au  commencement  de  la  guerre. 

D’abord,  un  mauvais  lancement  des  films 
français  les  plus  importants  n’a  pas  attiré  le 
public.  Reçues  par  la  critique  sérieuse  avec 
l’intérêt  qu'elles  méritaient,  des  œuvres  comme 
La  Bataille  du  Rail,  Symphonie  Pastorale,  Les 
Visiteurs  du  Soir,  Le  Silence  est  d’Or,  Quai 
des  Orfèvres,  D’Homme  à Hommes,  par  exem- 
ple, n’ont  pas  rapporté  les  bénéfices  qu’il  était 
juste  d’en  attendre.  Le  grand  public,  bourré 
de  films  américains  pendant  la  guerre  et  ayant 
perdu  tout  contact  avec  le  Cinéma  français  et 
européen  est  tombé  dans  l’indifférence  et,  d’une 
façon  générale,  n’a  même  pas  eu  un  mouvement 
de  curiosité. 

Il  faut  noter  que  les  films  italiens  ont  conquis 
bien  plus  rapidement  le  pubilc.  D’ailleurs,  sauf 
à Porto  où,  il  y a trois  ans,  le  cinéma  Batalha 
a-organisé  avec  un  remarquable  succès  un  Fes- 
tival du  film  français,  aucun  effort  sérieux  a 
été  fait  pour  attirer  le  public  non  averti.  Ainsi, 
presque  tous  les  films  français  présentés  jus- 
qu’à ce  jour,  à peu  près  perdus  au  milieu  d’un 
torrent  de  films  d’Hollywood,  l'ont  été  dans  des 
conditions  peu  favorables.  Sauf  erreur,  il  n'y 
a eu  que  le  beau  film  de  J.  Becker,  Antoine  et 
Antoinette  qui  a tenu  l'affiche  plus  d’une  se- 
maine et  dont  le  lancement  a été  spontanément 
et  avec  désintéressement  soutenu  par  le  Ciné- 
Club  de  Porto,  le  Clube  Portugues  de  Cinema- 
tografia  (1).  Il  est  intéressant  de  signaler  que 
l’année  dernière  ce  ciné-club  a bien  démontré 
son  intérêt  pour  le  Cinéma  français  attirant 
l’attention  de  ses  1.600  adhérents,  au  commen- 
cement de  la  saison,  sur  les  films  français  de 
qualité  qui  allaient  sortir  sur  nos  écrans. 

Le  choix  des  films  achetés  pour  le  marché 
portugais  n’a  pas  été  très  intelligent.  Si  d'une 
part,  les  distributeurs  (et  exhibiteurs)  craignent 
de  louer  des  films  français,  de  peur  de  conti- 
nuer à faire  avec  eux  de  mauvaises  affaires  (le 
nombre  de  films  français  achetés  par  le  Portu- 
gal, depuis  la  fin  de  la  guerre,  est  ridicule), 
ceux  qui  en  achètent  ne  sont  pas  à féliciter 
pour  leur  choix.  De  cette  façon,  le  prestige  du 
Cinéma  français  n’a  pas  beaucoup  à gagner.  Il 
va  sans  dire  qu’il  y a.  pourtant,  un  certain 
public,  qui  forme  minorité,  hélas  ! qui  s’inté- 
resse beaucoup  à la  production  française  et 
serait  très  heureux  de  voir  les  dernières  œu- 
vres de  Carné,  Grémillon,  Daquin,  Becker,  Clair 
ou  Clouzot.  Mais  il  y a aussi  le  gros  public  qui, 
malgré  tout,  se  laisse  séduire  plus  aisément  par 
les  formules  d’Hollywood...  ou  s’il  est  plus 
exigeant,  préfère  le  Cinéma  anglais  ou  italien. 

Il  faudrait  soutenir  les  films  français  par  un 
effort  très  sérieux  et  continu.  Il  faudrait  mon- 
trer plus  fréquemment  des  œuvres  françaises 
de  qualité  pour  y habituer  le  public.  Il  faudrait 
intéresser  le  public  portugais  au  Cinéma 
français. 

Malheureusement,  personne  ne  semble  capa- 
ble d’aider  la  diffusion  du  film  français  au  Por- 
tugal. Même  les  efforts  très  sympathiques  que 
le  Cine  Club  de  Porto  a fait  auprès  de  l’Am- 
bassade de  France,  de  l’Institut  Français  au 
Portugal  et  de  l’Alliance  Française  pour  faire 
venir  des  films  français  classiques  ou  modernes, 


se  sont  brisés  contre  des  difficultés  inexpli- 
cable. Ce  ciné-club,  qui  jouit  d’un  énorme  pres- 
tige à Porto,  non  seulement  présenterait  ces 
films  à ses  1.600  associés,  à Porto,  mais  aussi 
est  à même  d’aider  la  présentation  de  ces 
œuvres  à Lisbonne  et  Coimbra,  en  séances  spé- 
cialement organisée^.  Et  pourtant,  son  effort 
désintéressé  pour  la  diffusion  de  l'Art  cinémato- 
graphique français  n’a  reçu  aucun  support. 

En  résumé,  pour  conquérir  le  grand  public 
portugais,  il  est  besoin  de  lui  parler  du  Cinéma 
français,  d’abord,  et  lui  montrer,  ensuite  et 
avec  régularité,  des  films  français  de  bonne 
qualité  artistique. 

* 

*  *  * 

D’autre  part,  l’exploitation  cinématographi- 
que au  Portugal  traverse  une  crise  grave.  Le 
public  a un  peu  déserté  les  salles,  soit  parce 
qu’il  s’intéresse  moins  au  cinéma,  soit  pour  des 
raisons  économiques  (le  prix  de  places,  à Lis- 
bonne et  Porto,  est  en  moyenne  de  200  fr.). 
D’autre  part,  le  lancement  des  films  est  mal 
orienté  et  une  publicité  sans  aucun  sens  de  la 
mesure  ne  contribue  qu’à  créer  une  confusion 
désastreuse.  Il  n’est  pas  rare  de  voir  annoncer, 
la  même  semaine,  quatre  ou  cinq  films,  de  qua- 
lité très  différente  (et  quelquefois  très  dou- 
teuse! comme  « le  meilleur  film  de  l’année  », 
" l’œuvre  la  plus  émouvante  qu'on  a jamais 
faite  »,  ou  « la  comédie  la  plus  gaie  de  tous 
les  temps  ».  Le  public  n'y  mord  plus.  D'autre 
part  encore,  les  cinémas  sont  écrasés  de  taxes 


Une  scène  du  film  portugais  en  chantier 
ERAM  200  IRMAOS  (Ils  étaient  200  Frères) 
réalisé  par  Fernando  Garcia. 


et  n'ont  pas  de  moyens  d’envisager  une  baisse 
des  prix  des  places  pour  attirer  une  plus  vaste 
clientèle. 

* 

* * 

Enfin  la  production  portugaise  marche  tou- 
jours très  lentement  et  sans  progrès  visibles. 
A des  périodes  d'activité  se  suivent  des  périodes 
d’arrêt  presque  complet.  A présent,  quelques 
productions  sont  en  chantier,  ce  qui  veut  dire 
qu’on  travaille  quand  même.  Pour  l'ouverture 
de  la  saison,  un  nouveau  film  portugais  est 
sorti  en  exclusivité  : Frei  Luis  de  Sousa,  un 
film  à grande  mise  en  scène,  réalisé  par  Lopez 
Ribeiro,  d'après  une  célèbre  pièce  de  théâtre 
d’Almeida  Garrett.  — Alves  Costa. 


PAUL  MISRAKI  FAIT  RÉPÉTER  LES  CHANSONS 

D’ATOLL  K 


(I)  Ce  ciné-club  a présenté  au  cours  de  la  saison 
dernière  les  films  français  : Quai  des  Orfèvres, 
Sortilèges,  Le  Dernier  des  Milliardaires,  Falbalas, 
Carnet  de  Bal. 


De  gauche  à droite  : Paul  Misraki,  Suzy  Delair,  Max  Elloy,  Oliver  Hardy,  Adriano  Rimoldi  et 
Stan  Laurel  sont  allés  dans  le  studio  de  Raymond  Ventura  qui  édite  la  musique,  pour  répéter  les 
chansons  que  Suzy  Delair  va  chanter  dans  le  film  de  Léo  Joannon  et  Hardy  s’est  amusé  à prendre  !a 

place  de  Paul  Misraki  au  piano. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRAINÇAÎSE 


Succès  du  "GANG  DES  TRACTIONS  ARRIERE" 


Télégramme  de  félicitations  reçu  par  les  Films  Georges  Muller,  distributeur 
du  film  LE  GANG  DES  TRACTIONS  ARRIERE.  Rappelons  que  la  distribution 
de  cette  production  est  assurée,  pour  la  région  de  l’Est,  par  M Vandoncourt, 


PROGRAMMES  ce  PARIS 

SEMAINE  DU  17  AU  23  JANVIER 


FILMS  FRANÇAIS 


ire  SEMAINE 

SANS  LAISSER  D’ADRESSE 

(Corona),  Marignan,  Marivaux 
(17-1-51). 

LES  MAITRES  NAGEURS  (C. 
FF).  Alhambra,  La  Cigale,  La- 
tin, Lord-Byron,  Parisiana,  Les 
Images  (19-1-51). 

QUAI  DE  GRENELLE  (U.F.P.C.), 
Normandie,  Olympia  (19-1-51). 

2>-  EXCLUSIVITE 

L’Amant  de  Paille  (Sirius),  Astor 
(19-1-51). 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (Fox 
Europa),  Aubert-Palace,  Gau- 
mçnt-Théâtre,  Raimu  (19-1-51). 

Souvenirs  perdus  (Cocinor),  La 
Royale  (22-12-50). 

2-  SEMAINE 

Le  Roi  des  Camelots  (Ciné-Sélec- 
tion), Palais-Rochechouart,  Pa- 
ramount,  Sélect-Pathé  (12-1-51), 
Triomphe  (19-1-51). 

Le  Roi  du  Blablabla  (Cocinor), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(10-1-51). 

5'  SEMAINE 

L’Homme  de  la  Jamaïque  (A. G. 
D.C.),  Cinémonde-Opéra  (22-12- 
50). 


FILMS  ETRANGERS 


lrc  SEMAINE 

L’OBSEDE  (Victory  Films),  Mar- 
beuf  (19-1-51). 

BLACK  JACK  (Films  Marceau), 
Avenue,  Berlitz,  Gaumont-Pa- 
lace (19-1-50) . 

LA  MARCHE  A L'ENFER  (RKO), 
Madeleine  (17-1-51). 

LES  DESEMPARES  (Columbia), 
Napoléon,  Palace  (17-1-51),  Ra- 
dio-Ciné-Opéra  (19-1-51). 

AINSI  SONT  LES  FEMMES  (M 
G.M.),  Portiques  (17-1-51). 

2’  EXCLUSIVITE 

Placide  et  Zoé  à New  York  (Uni- 
versal), Caméo  (17-1-51). 

2e  SEMAINE 

Dans  une  Ile  avec  vous  (M.G.M.), 
Club  des  Vedettes.  Ermitage, 
Max-Linder,  Moulin-Rouge  (12- 
1-51). 

Le  Chat  Sauvage  (Gamma-Jean- 
nic  Films),  Eldorado,  Lynx, 
Plaza  (12-1-51). 

3e  SEMAINE 

Avant-Centre  (Procinex),  La- 
fayette  (5-1-51). 

Treize  à la  Douzaine  (Fox), 
Français,  Le  Paris  (5-1-51). 

4'  SEMAINE 

Les  Forbans  de  la  Nuit  (Fox), 
Monte-Carlo  (29-12-50). 

Quand  la  Ville  dort  (M.G.M.), 
Broadway  (29-12-50). 

A l’Ouest,  rien  de  nouveau  (Uni- 
versal) (reprise),  Les  Reflets. 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Rex  (29-12-50). 

5'  SEMAINE 

Visage  Pâle  (Paramount),  Ely- 
sées-Cinéma  (22-12-50). 

Cendrillon  (RKO),  Colisée  (22-12- 
50) 

Chansons  interdites  (Procinex), 
Studio  Parmentier  (20-12-50). 

8f  SEMAINE 

Les  Cosaques  du  Kouban  (Como 
Films),  Studio-Montmartre. 

36-  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


DEUIL. 

4.  On  nous  prie  d’annoncer  la  mort 
du  Docteur  Georges  Brucker,  Che- 
valier de  la  Légion  d’Honneur,  Croix 
de  Guerre  1914-1918,  décédé  le  8 jan- 
vier 1951  et  dont  les  obsèques  ont 
eu  lieu  dans  la  plus  stricte  intimité. 
Le  Docteur  Brucker  était  le  père  de 
M.  Brucker,  directeur  commercial  des 
Radio  Cinés. 


DISTINCTION 

•J»  M.  Henri  Vaurigaud.  directeur  du 
ciné-théâtre  « Familia  »,  de  Saujon 
(Charente-Maritime),  vient  d’être 
nommé  officier  d’académie  pour  ses 
services  rendus  au  théâtre  populaire. 
* 

Au  « RABELAIS”  de  Montpellier 

Nous  apprenons  le  départ  de 
Mme  Clavier,  directrice  du  cinéma 
« Rabelais  » à Montpellier. 

Mme  Clavier  qui  avait  été  fati- 
guée ces  derniers  temps  avait  dû 
quitter  la  direction  du  cinéma  pour 
se  reposer. 

Nous  adressons  à Mme  Clavier  nos 
meilleurs  vœux  de  réussite.  — M.  A. 


ISRAËL 

•5»  Au  cinéma  « Migdolor  » de  Tel- 
Aviv,  vient  de  sortir  pour  deux  se- 
maines La  Beauté  du  Diable,  qui  con- 
nut un  grand  succès. 


Succès  de 

“13  A LA  DOUZAINE» 

4*  13  à la  Douzaine,  la  charmante 
comédie  Fox  en  technicolor  de  Wal- 
ter Lang,  avec  Clifton  Webb,  est  sor- 
tie en  exclusivité  le  5 janvier  aux 
cinémas  « Le  Paris  » (V.O.),  « Le 
Français  »,  « Alhambra  » et  « Vox- 
Pigalle  ».  Battant  tous  leurs  records 
de  recettes,  ces  quatre  salles  ont  en- 
registré au  cours  de  la  première  se- 
maine plus  de  50.000  entrées. 


“ORPHÉE”  et  “JOUR  de  FÊTE” 
classés  en  Angleterre 
parmi  les  meilleurs  films 

4*  Orphée  et  Jour  de  Fête  figurent 
sur  la  liste  des  dix  meilleurs  films 
projetés  en  Angleterre  en  1950.  Le 
directeur  de  la  Continental  Film, 
Ingram  Fraser,  qui  est  chargé  de  la 
distribution  de  ces  films  en  Angle- 
terre a exprimé  sa  satisfaction  à ce 
sujet  disant  que  ces  deux  produc- 
tions ont  battu  tous  les  records  à 
Londres  et  en  province. 

Cette  société,  en  1951,  présentera 
Manèges,  sous  un  nouveau  certificat. 
Ma  Pomme,  Lady  Paname,  Au  Royau- 
me des  Cieux  et  Pattes  Blanches  qui 
sortira  en  premier  au  « Continental  » 
au  début  du  printemps. 


On  tourne  à Montpellier 
“JARDINS  SECRETS” 

4*  Nous  avons  signalé  ces  temps 
derniers  la  fin  des  prises  de  vues  de 
Jardins  Secrets  ; ajoutons  que  M.  Sou- 
lanes  de  Saint-André  de  Sangonis 
est  l’un  des  principaux  opérateurs 
de  cette  production  qu’il  a réalisée 
avec  A.  Viguier.  — M.  A. 

• 

I7/i.V/'  DE  PARAITRE 

Jacques  Catelain  présente 
MARCEL  L'HERBIER 

4*  En  forme  de  souvenirs,  auxquels 
sont  joints  une  filmographie  et  des 
extraits  de  presse  qui  en  font  un 
document  précis,  le  petit  volume  il- 
lustré de  Jaque  Catelain  est  une 
description  excellente  de  la  person- 
nalité du  grand  metteur  en  scène  et 
animateur,  Marcel  L’Herbier.  Qu'ils 
aient  vécu  l’époque  brillante  de  1920, 
ou  qu’ils  soient  « jeunes  » dans  le 
métier,  tous  les  cinéastes  doivent 
lire  ce  livre. 

160  pages,  32  illustrations,  14  X 20, 
collection  « Les  Grands,  Créateurs 
de  Films  »,  Edition  Jacques  Vau- 
train,  12,  rue  Ernest-Psichari,  Paris. 
1930. 


PRESENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  de  la  semaine 

Mardi  23  janvier 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

L'ESCLAVE  DU  GANG 


Jeudi  25  janvier 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

COLT  45 


Vendredi  26  janvier 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bro6. 
LE  ROI  DU  TABAC 


Présentations  annoncées 

Mardi  30  janvier 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

NO  NO  NA  NETTE 

Mardi  30  janvier 
MARIGNAN,  10  h. 

Ciné-France-Films 

FURIA 


Jeudi  1er  février 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

LA  FLECHE  ET  LE  FLAMBEAU 


— ITALIE 

”1)111  à BESOIN  des  HOMMES” 
distribué  par  la  FOX 

4«  C’est  la  Fox  qui  distribue,  en  Ita- 
lie, Dieu  a besoin  des  Hommes,  qui 
suscita  au  Festival  de  Venise  de  vives 
polémiques,  qui  ne  l’empêchèrent 
pas  de  voir  attribuer  un  deÿ  trois 
Prix  internationaux  et  celui  des  Cen- 
trales catholiques. 

4t  Gabriella,  le  film  allemand,  dont 
la  vedette  est  Zarah  Leander,  est  en 
cours  de  doublage,  à Rome  ; l'inté- 
rêt se  concentre  sur  la  prochaine  sor- 
tie de  ce  film  et  la  réapparition  de 
la  vedette,  dont  on  cite  les  films  an- 
ciens : Habanera,  Le  Chemin  de  la 
Liberté,  La  Prisonnière  de  Sydney, 
etc.  Son  rôle  dans  le  film  comporte, 
bien  entendu,  des  chansons  ; auprès 
d’elle  paraît  une  jeune  actrice,  Vera 
Molmar,  très  jeune  et  de  talent.  Le 
film  a eu  un  beau  succès  public  en 
Allemagne,  en  Autriche  et  en  Suisse. 
4«  Luigi  Zampa,  metteur  en  scène 
italien,  très  en  vue  parmi  les  jeunes 
équipes,  va  tourner  pour  la  Praesens, 
de  Zurich  (producteur,  naguère,  de 
La  Dernière  Chance).  Le  film  sera 
consacré  aux  problèmes  de  l’enfance 
victime  de  la  dernière  guerre  ; une 
fillette  perdue,  ignorant  son  nom  et 
qui  ne  sait  encore  s'exprimer  en  au- 
cune langue,  est  internée  dans  un 
camp  de  Personnes  déplacées.  Le  film 
sera  tourné  au  Camp  de  Proghen  ; 
le  scénario  est  préparé  par  MM.  Za- 
vattini,  Cecchi  et  Zampa. 


Loretta  Young  tst,  avec  Robert  Cum- 
mings,  la  principale  interprète  du 
film  Hal  Wallis-Paramount  : MIRA- 
GES DE  LA  PEUR,  qui  passe  actuel- 
lement dans  de  nombreuses  villes  de 
province. 

(Cliché  Paramount.  ) 


Augmentation  des  filins 
français 

en  Grande-Bretagne 

4*  Nombre  de  films  présentés  en  An- 
gleterre : 

1949  1950 


Amérique  469  470 

Angleterre  175  130 

France  24  27 

Canada  2 1 

Australie  6 7 

Italie  4 18 

Nouvelle-Zélande  — 2 

Danemark  3 1 

Suède  8 1 

Allemagne  5 2 

Suisse  2 

Pologne  1 

Tchécoslovaquie  1 

Hongrie  1 


696  664 


Bientôt  à Rome  “JULES  CESAR” 

4*  David  O’Selznick  a conclu  un  ac- 
cord pour  réaliser  trois  films  en  Ita- 
lie ; le  premier  annoncé  est  Jules 
César. 


“CHRISTOPHE  COLOMB” 
tourné  en  Espagne 

4*  L’importante  maison  productrice 
espagnole  Cifesa  s’apprête  à mettre 
en  train  le  film  sur  Christophe  Co- 
lomb, dont  on  parle  depuis  dix  ans 
et  plus. 
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LE  CINÉMA  ESPAGNOL 
ET  SES  RAPPORTS  AVEC 
LA  FRANCE 


L’Espagne  possède  3.915  salles  de  cinéma, 
dont  3.642  sont  permanentes.  Les  autres,  273, 
sont  ouvertes  seulement  pendant  les  trois  mois 
d'été.  La  totalité  de  places  est  de  2.129.420.  Les 
prix  sont  de  3 à 16  pesetas. 

Les  Espagnols  dépensent,  pour  le  cinéma,  ap- 
proximativement 1.00Q.000.000  de  pesetas  par 
an,  c’est-à-dire  une  dépense  de  35  pesetas  par 
habitant  et  par  an. 

Les  salles  cinématographiques  espagnoles  sont, 
dans  leur  grande  majorité,  de  propriété  privée 
individuelle,  le  plus  grand  circuit  est  composé 
de  six  salles  seulement. 

DISTRIBUTION 

Il  y a,  en  Espagne,  35  sociétés  (avec  131  suc- 
cursales), pour  la  distribution  des  films,  dont 
25  sont  en,  même  temps  producteurs. 

Les  modalités  de  contractation  les  plus  cou- 
rantes sont  : un  prix  fixe  selon  la  date  ; un 
pourcentage  de  40  à 50  %,  avec  un  minimum 
garanti,  selon  l’importance  du  film. 

Les  impôts  sont  1,60  % pour  les  films  espa- 
gnols et  3,60  % pour  les  films  étrangers. 

PRODUCTION 

Les  11  studios  espagnols  pourraient  produire 
75  films  par  an.  Mais,  en  fait,  il  ne  sort  que 
40  à 50  films  et  200  courts  métrages.  Signa- 
lons qu’en  1950,  deux  films  ont  été  tournés  en 
Cinéfotocolor  ( Vertigo  et  Debla) , par  le  pro- 
ducteur Daniel  Mangrané. 

Ce  dernier  film,  Debla,  sera  prochainement 
terminé.  C’est  Paquita  Rico,  la  vedette  de  Ver- 
tigo et  de  Manolete,  qui  interprète  le  rôle  de 
la  jeune  gitane.  Une  grande  partie  de  ce  film 
a été  réalisée  à Sacromonte,  le  quartier  gitan 
de  Grenade. 

Les  laboratoires  sont  au  nombre  de  onze,  avec 
des  prix  qui  vont  de  0,50  jusqu’à  1 peseta  par 
mètre. 

Le  coût  de  production  en  Espagne  varie  de 
2.000.000  à 8.000.000  de  pesetas  par  film.  Les 
studios  coûtent  de  3.000  à 7.000  pesetas  par 
jour.  Le  salaire  moyen  de  figuration  est  de  60 
pesetas  par  jour.  Le  négatif  coûte  3,50  pese- 
tas par  mètre. 


Les  films  espagnols  jouissent  de  la  protection 
officielle  avec  : 

— Un  crédit  gratuit  (à  rembourser  dans  les 
deux  ans  et  demi  suivants),  de  20  à 60  % du 
budget  du  film,  approuvé  par  le  Sindicato  del 
Espectaculo. 

— Deux  licences  d’importation  de  films  amé- 
ricains (coût  actuel  : 900.000  pesetas  chacune 
et  trois  autorisations  pour  le  doublage  (coût 
actuel  : 50.000  pesetas). 

— Le  caractère  « d'intérêt  national  » leur 
donne  droit  à la  location  dans  les  salles  et 
aux  dates  choisies. 

— Six  prix  annuels,  allant  de  150.000  à 500.000 
pesetas,  pour  les  meilleures  productions. 

LES  RAPPORTS  AVEC  LA  FRANCE 

Les  rapports  actuels  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne sont  très  réduits.  Un  projet,  dressé  par 
les  représentants  des  deux  cinémas,  sera  sou- 
mis aux  gouvernements  de  Madrid  et  de  Paris, 
portant  sur  un  minimum  de  21  films  français 
et  de  7 films  espagnols. 

A ce  sujet,  M.  Jato,  directeur  du  Théâtre  et 
du  Cinéma,  à Madrid,  a fait  à notre  correspon- 
dant la  déclaration/  suivante  : 

« Aujourd'hui,  il  faut  reconnaître  qu'après 
une  absence  de  dix  ans,  le  film  français  a perdu, 
pratiquement,  en  Espagne,  sa  position  commer- 
ciale. Pendant  ces  dernières  années,  le  film 
français  n’a  fait  que  de  très  rares  apparitions. 

« Le  premier  travail  devra  donc  porter  sur 
la  récupération  du  marché,  lequel,  avant  l’aban- 
don en  1937,  était  très  important  pour  la 
France.  La  tâche  sera  difficile  ; mais  la  qualité 
du  film  français,  actuellement  supérieure  à la 
qualité  d’alors  (1937),  permettra  de  réussir.  Il 
faudra  tenir  compte  que  les  artistes  français 
actuels  sont  inconnus  en  Espagne.  Sont  actuel- 
lement connus  les  « anciens  » : Maurice  Che- 
valier, Annabella,  Gaby  Morlay,  Danielle  Dar- 
rieux... 

« Un  caractère  particulier  des  meilleurs 
films  français  est  qu’ils  abordent  les  problèmes 
actuels  et  modernes  : tels  sont  Justice  est  faite. 
Dieu  a besoin  des  Hommes,  Orphée  même.  Or 
de  tels  films  sont  accessibles  surtout  aux  mino- 
rités ; ils  sont  peu  commerciaux  pour  le  public 
espagnol.  Par  contraste,  le  film  américain  offre 


une  qualité  cinématographique  et  technique 
parfaite  ; il  est  beaucoup  plus  simple  par  ses 
sujets  et  ainsi  il  convient  bien  à la  masse  ; il 
n’y  a pas  besoin  de  penser  ! Le  Cinéma  améri- 
cain a ainsi  gagné  une  « commercialité  » éten- 
due, et  il  la  soutient  par  l’effort  de  propa- 
gande portant  sur  ses  artistes,  devenus  large- 
ment populaires  et  très  réputés. 

« Un  point  important  dans  les  pourparlers 
avec  la  France  portera  sur  l’écart  trop  large 
et  inexplicable  qui  existe,  dans  la  production 
française,  entre  les  films  commerciaux  et  les 
films  de  minoritq.  Il  serait  nécessaire  que  les 
films  moyens  français  offrent  un  meilleur  ni- 
veau de  qualité  technique  et  comprennent 
aussi  des  artistes  de  valeur  populaire.  Nous 
voudrions  des  films  portant  sur  des  thèmes 
intéressants  mais  simples,  traitant  des  sujets 
humains,  mais  qui  ne  soient  pas  limités  à un 
public  intellectuel  compliqué,  amateur  de  dé- 
bats philosophiques  ou  à l’élite  des  amateurs 
de  théâtre  étranger.  » 

M.  Jato  se  rappelle  le  grand  succès  de  critique 
et  de  public  remporté  récemment  à Madrid  par 
La  Belle  et  la  Bête,  la  première  semaine. 

« Actuellement,  l’influence  du  Cinéma  fran- 
çais est  importante  sur  les  minorités  intellec- 
tuelles des  divers  pays.  Mais  il  est  très  impor- 
tant que  le  commerce  marche.  Le  Cinéma  est 
aussi  une  industrie  : ce  qui  nécessite  la  faveur 
du  grand  public,  pour  assurer  son  équilibre 
économique. 

« Je  crois  que  la  France  peut  produire  en 
abondance  des  films  accessibles  au  grand  public. 

« Des  coproductions  pourraient  être  envisa- 
gées ; en  ce  moment  même,  un  film  en  double 
version  est  tourné  en  Andalousie,  avec  Luis 
Mariano,  par  le  metteur  en  scène  français, 
Robert  Vernay. 

« La  couleur,  également,  peut  permettre  des 
contacts  fructueux  : un  studio  de  Barcelone 
est  actuellement  équipé  par  un  système  bi- 
color  d’origine  espagnole,  le  meilleur  actuel- 
lement existant.  Il  a donné  des  résultats  remar- 
quables. Dans  le  cours  des  mois  prochains,  il 
sera  transformé  en  procédé  trichrome,  avec  le 
concours  d’une  société  française  et  l’exploita- 
tion du  procédé  pourra  se  développer.  » 

Répondant  à deux  questions  que  nous  lui  po- 
sons, M.  Jato  ajoute  que  la  production  espa- 
gnole s’élèvera  cette  année  à 40  films  ; la  pro- 
duction moyenne  est  toujours  entre  35  et 
50  films. 

« D’autre  part,  le  plus  grand  succès  de  la 
production  espagnole  a été  La  Reine  Folle 
(Jeanne  la  Folle,  mère  de  Charles-Quint) , non 
seulement  en  Espagne  même,  mais  également 
dans  toute  l'Amérique  du  Sud,  où  le  film  a 
connu  une  véritable  vogue.  Dans  son  ensemble, 
le  Cinéma  espagnol  reste  très  influencé  par  le 
théâtre.  » 


Maria  Casarès  dans  OMBRE  ET  LUMIERE. 

(Cliché  Sigma-Vog.) 


Pierre  Brasseur  et  Jean  Mercure  dans  MAITRE  APRES  DIEU. 

(Cliché  C.G.C.F.-Silver  Films-Corona.) 


94 

fTTTTT t x~x ttîtui tTiiilllïrïXXH  0jL  LA  cilNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


u:xxxxxxxxxxxxTxxxxxxxrTYrYYXxf 


Savez-vous  qu'en  adhérant  à — 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

★ Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours”. 

★ Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sons  frais.  etc... 

28,  rue  le  Sueur  Paris  16e  - PASsy  : 60-25 


BETTY  ORABLË  TOLBNE 
SON  VINGTIÈME  FILM 
EN  TECHNICOLOR 

4»  Betty  Grable,  reine  incontestée 
du  sex-appeal  américain,  reine  in- 
contestée depuis  dix  ans  du  box  offi- 
ce américain  est  également  la  reine 
incontestée  des  films  en  technicolor. 
Call  me  Mister,  le  film  qu’elle  vient 
de  commencer  à tourner  sous  la  di- 
rection de  Lloyd  Bacon,  avec  Dan 
Dailey  comme  partenaire,  est  en  effet 
le  vingtième  film  en  technicolor 
qu’elle  tourne  consécutivement.  Elle 
est  encore  sous  contrat  avec  la  20th 
Century  Fox  pour  cinq  ans. 


BILLY  WILDEK  A CANNES 

•J.  Billy  Wilder,  qui  vient  d’engager 
Maurice  Chevalier,  est  venu  prendre 
quelques  jours  de  repos  à Cannes, 
avant  de  regagner  Hollywood  où  doit 
être  réalisé  dans  un  proche  avenir 
l’importante  production  musicale  dont 
le  célèbre  fantaisiste  sera  la  vedette. 
Ce  film  se  fera  en  deux  versions,  an- 
glaise et  française,  et  comportera  au 
moins  deux  chansons.  Ce  sera  l’his- 
toire d’un  boulevardier,  gâté  par  la 
fortune  et  les  aventures  sentimenta- 
les. Au  soir  d’une  vie  heureuse,  dans 
la  mélancolie  du  déclin,  il  se  trou- 
vera aux  prises  avec  quatre  femmes, 
follement  amoureuses,  qui  incarne- 
ront quatre  des  sept  péchés  capi- 
taux : la  volupté,  l’orgueil,  la  luxure, 
la  gourmandise.  Puis,  pour  lui,  son- 
nera l’heure  du  renoncement. 

FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  - MAYBEL 

4,  RUE  TRAVERSIÉRE  - BOUL06NE-BILLAHCOURT  (Sein) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  i SEMBAT 
Maison  fondée  en  1920 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


| COPY - BOURSEl 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


“PORTE  D’ORIENT” 


Au  milieu  des  scènes  dramatiques  et  violentes,  de  PORTE  D’ORIENT,  surgit 
soudain  cette  image  : une  femme  ravissante  se  laisse  aller  au  gré  des  flots... 
Cette  femme  ravissante,  cette  artiste  de  grande  classe,  est  Tilda  Thamar.  Ce 
film,  réalisé  par  Jacques  Daroy,  en  couleurs  naturelles,  procédé  Gevacolor, 
pour  Protis  Film,  est  distribué  par  Pathé-Consortium-Cinéma  dans  la  grande 
région  parisienne,  ainsi  qu’à  Rennes,  Lille,  Nancy,  Strasbourg. 


2.00.000  frs  la  place  pour  “HARVEY” 


Au  cours  d’un  grand  gala,  en  présence  de  Vincent  Impellitteri,  maire  de  New 
York,  HARVEY,  la  superproduction  Universal,  magistralement  interprétée 
par  James  Stewart  et  Joséphine  Hull,  a été  projetée,  pour  la  première  fois, 
à l’«  Astor  »,  de  New  York.  Bien  que  le  prix  des  places  ait  été  del  26  à* 
500  dollars  (soit  près  de  200.000  francs  le  fauteuil),  une  foule  considérable 
envahit  la  salle  dès  l’ouverture  des  portes.  Tout  le  New  York  mondain, 
artistique  et  littéraire,  s’était  donné  rendez-vous.  Le  célèbre  polémiste,  Ed.  Sul- 
livan, présentait  les  grands  noms  de  l’écran,  de  la  scène,  de  la  radio  et  de 
la  télévision.  Des  artistes  du  Metropolitan  Opéra,  ainsi  que  les  fantaisistes 
Eddie  Cantor,  Bob  Hope,  Jimmy  Durante,  Burns  et  Allen,  prêtèrent  leur  con- 
cours à cette  grande  soirée,  dont  le  bénéfice  fut  versé  à la  New  York  Heart 

Association. 

HARVEY  remporta  un  succès  considérable  et,  le  lendemain,  toute  la  presse 
new-yorkaise,  du  « Daily  News  » au  « Daily  Compass  »,  en  passant  par  le 
« New  York  Times  » et  le  « Daily  Mirror  »,  était  d’accord  pour  décréter  que 
HARVEY  était  le  grand  film  de  l’année. 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d'une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d'emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

650  fr.  les  deux  reliures, 
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29,  rue  Marsoulan  Paris- 12“ 


LE  TECHNICOLOR  PARAMOUNT 
“VISAGE  PALE” 
ATTRACTION  JOYEUSE 

♦ Le  technicolor  Paramount  Visage 
Pâle  a été  l’un  des  plus  grands  suc- 
cès et  l’attraction  la  plus  gaie  des 
fêtes  du  Jour  de  l’An  à Paris.  En 
raison  de  son  immense  succès,  ce  film 
a été  maintenu  une  troisième  semai- 
ne aux  « Paramount  »,  « Palais-Ro- 
chechouart  » et  « Select-Pathé  », 
où  il  passe  en  version  française.  Et 
l’«  Elysées-Cinéma  »,  qui  le  projette 
en  version  originale,  n’est  pas  près 
de  le  retirer  de  l’affiche. 

« Voici  le  meilleur  scénario  que  Bob 
Hope  ait  jamais  interprété,  dit  Louis 
Chauvet  dans  « Le  Figaro  ».  Visage 
Pâle  est  un  des  films  les  plus  fran- 
chement drôles  que  j’ai  vus  depuis 
longtemps  ! ». 

André  Lang,  dans  « France-Soir  », 
est  du  même  avis  : « La  salle  est 
secouée  d’un  rire  qui  fait  plaisir  à 
entendre,  écrit-il  ». 

« Bob  Hope  est  très  drôle  »,  cons- 
tate avec  satisfaction  José  Zendel 
dans  « L’Ecran  Français  ». 

« Visage  Pâle...  Fête  de  joie  ! écrit 
Pierre  Varenne  dans  « Don  Qui- 
chotte ».  Je  crois  que  ce  film  atti- 
rera la  foule  pendant  des  mois... 

Jean  Diwo,  dans  « Le  Parisien  Li- 
béré »,  tire  un  grand  coup  de  cha- 
peau au  gagman  : « Il  convient  de 
signaler  l’auteur  des  blagues,  l’arti- 
san anonyme  qui  a fourni  aux  acteurs 
la  matière  première  d’éclats  de  rire 
vigoureux  ». 

« Visage  Pâle  est  drôle  et  même 
très  drôle  »,  reconnaît  Arlaud  dans 
« Combat  ». 


LE  MOIL  ET  PASCAL  Y,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e). 


N°  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 
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ANALYSE  CRITIQUE  COMPLÈTE  DE 

TOUS  LES  FILMS 

DE  LA  SAISON  1950-1951 


Prix  de  vente  (Envoi  franco) 

France  et  Outre-Mer  970  fr. 
Étranger 1 .000  f r. 
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du  Château  - Bagnolet 

(Seine) 

AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour 

Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 

de  tous  fauteuils 

INCASSABLES 

DU  0 F P 1 I I B 8"  Viliehardouin 

rnul.uL.Hin  PARIS-3  TUR.  88-75 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA  FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (S-)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ) -Tél.  Gut. 57-01 


LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES 

R.  CHEVALIER  ET  C* 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS-15’ 
Tél.  : VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

Moquette  - Tapissom  - But  gomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep',  20,  r.  Le  Sueur,  PAS.  60-25 


DÉCORATION 
DÉ  SALLES  m 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c ftaff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 


•SORERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


"JEAN  G ALLE? 

deo  ^JxLeouuuoc  - l^é^£aj\rte 

3riUaÆxJïjM  oU  RucUom:  c/&  ScèwS 

bureaux  et  ateliers  : 17&19  rue  paulôouday  LL  HAVRE  Tav2ÜGNEs(eoIê9 


CINEMA  FRANÇAIS 


SERVICE  DE  L’INDUSTl 


LORD-BYRON 


LE  TRIOMPHE 


PERMANENT  A 
PARTIR  DE  10  H 30 


PALAIS  ROCHECHOUART 
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FAIT  CONNAITRE  BOURVI 
CINÉMA  CINE-SÉLECTION  V 

ROBERT  LAMOURE 


RÉALISERA  PROCHAINEMENT  LE  SECOND 


*-éa  VeUn,  ^AuntouA  et  ta  gaite'dei  tàmeékû  de  VaAu 

UN  FILM  deBERTHOMIEU 

Scénario  ordinal  de  BERTHOMIEU  . Dialogues  de  BERTHOMItU  et  Paul  VANDENBERGHE 

.vec  CHtRUsBOUIIlAUD.ROBIRT'BHtftl  JEAnCARNÊT.IYSIANE  RÎY 

ORBAL  ROBERT  ROUIS,  le  petit  J AC  K Y CEHCEI.PAÜITA1VRE 
Une  coproduc.CINÉSÉLEUION-S.N.PATHÉ  CINÉMA- Une  produc.Pierre  GERIN  (LPO  j , 
L Directeur  de  produc  Rokerl  PREVOT  e Distribué  par  CINÉ  SÉLECTION  J 


DANS  UN  FILM  DE  LOUIS  CUNY 


DEMM  NOUS  DIVORÇONS 

SCÉNARIO  ORIGINAL  DE  CONSTANT  MO  NMD  l/UE 


PRODUCTION 


C E L I A 
FILMS 
★ 

DISCINA 


SCÉNARIO  ORIGINAL  DE  CONSTANT 

ADAPTATION  DE  CONSTANT  ET  LOUIS  CUNY  — DIALOGUES  DE  CONSTANT 

ARMAND  BERNARD  - SUZET  MAÏS  et  JEAN  GAVEN 

et  DENISE  GREY 

DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  : FRANÇOIS  CARRON 
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Membre  du  Syndicat 
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HEBDOMADAIRE 


TROP  MODESTES  COURTS  MÉTRAGES 


Dans  la  salle  Pleyel  emplie  à éclater,  si 
tant  est  que  cet  énorme  coffre  sonore 
puisse  se  rompre  ! le  Syndicat  des  Produc- 
teurs de  Courts  Métrages  a projeté  mardi, 
en  présentation  corporative,  cinq  films 
inédits  produits  par  ses  membres. 

Ces  petites  œuvres,  si  souvent  grandes  et 
prenantes,  ont  constitué  un  programme 
de  soirée  intéressant,  varié,  de  belle  tech- 
nique, et  très  agréable.  Les  applaudisse- 
ments jaillissaient  de  l’immense  foule, 
aussi  bien  pour  les  paysans  arabes  de 
l’Oasis  de  Georges  Régnier,  que  devant  les 
croquis  de  Toulouse-Lautrec  agrandis  sur 
quatre-vingt  mètres  carrés,  ou  les  tendres 
souvenirs  de  Madame  Colette  vers  ses  mai- 
sons, ses  fleurs,  ses  chats  et  ses  amours. 
Ces  documents  s’encadraient  de  la  fête 
foraine  de  « Jeannot  l’intrépide  »,  en  cou- 
leurs de  Jean  Image  et  de  la  Lorraine  de 
Franju,  dont  les  laminoirs  en  feu,  effet 
classique,  furent  peut-être  encore  les  plus 
appréciés. 

L’Index  1951  décrit  plus  de  300  courts 
métrages  réalisés  cette  année  en  France. 
Les  films  de  mardi  sont  excellents.  Ils  ne 
sont  pourtant  que  cinq  d’entr’eux,  pris 
avec  l’embarras  du  choix,  comme  on  peut 
choisir  cinq  livres  délectables  sur  les 
rayons  d’une  bonne  librairie.  Apprécions- 
nous,  connaissons-nous  seulement  cette 
étonnante  richesse  ? 

Le  Président  du  Syndicat,  M.  Marcel  de 
Hubsch,  a adressé  une  allocution  à l’im- 
mense assistance.  Je  crois  que  la  présence 
du  Ministre  des  Affaires  Etrangères,  qui 
était  hier  et  pourrait  encore  être  demain 
le  Chef  du  Gouvernement,  a quelque  peu 
tempéré  la  chaleur  de  ce  qui  devait  être, 
s’adressant  à une  réunion  où  distributeurs 
et  producteurs  étaient  nombreux,  explosif. 

M.  JIF,  reste  Président  du 
Syndicat  Français  des  Distributeurs  de  Filins 

L’Assemblée  générale  du  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films  s’est  tenue  le  mer- 
credi 24  janvier,  dans  l’après-midi,  au  92, 
Champs-Elysées. 

Elle  a procédé  à la  réélection  de  trois  mem- 
bres sortants  du  Conseil  : MM.  Bauby  (Astoria) , 
Lelong  (Discina)  et  Sallard  (Gaumont). 

Le  Bureau  a réélu  à l’unanimité  M.  Jif  qui, 
il  y a quelque  temps,  avait  fait  part  de  son 
désir  d’abandonner  son  poste  de  président  qu’il 
occupe  à la  satisfaction  générale  depuis  plu- 
sieurs années.  Devant  l’unanimité  de  ses  col- 
lègues, il  a bien  voulu  revenir  sur  sa  décision. 

Le  Conseil  d’administration  du  Syndicat  est 
donc  composé  comme  suit  : 

Président  : M.  G.  Jif  ; Vice-Président  : MM. 
Gentel  et  Sallard  ; Secrétaire  général  : M.  Va- 
trin  ; Trésorier  : M.  Robert  de  Nesle  ; Mem- 
bres : MM.  Balk  (Fox) , Masson  (Sirius) , Klars- 
feld  (Paramount),  Gillet  (Jeannic),  Bauby  (As- 
toria). 


Nous  remercions,  a-t-il  dit,  les  Pouvoirs 
Publics  qui  nous  soutiennent  par  des  sub- 
ventions précieuses.  Mais  nos  dépenses  se 
chiffrent  par  millions,  et  nos  parts  de 
recettes  par  centaines  de  mille.  Pourquoi 
maintenir  cette  contrainte  où  nous  som- 
mes, de  vendre  nos  productions  au  rabais  ? 
Nous  demandons  qu’UN  COURT  METRAGE 
FRANÇAIS  SOIT  ORLIGATOIRE  DANS 
CHAQUE  PROGRAMME,  et  qu’effeetivement 
on  nous  accorde  DE  REELS  POURCEN- 
TAGES SUR  LES  RECETTES. 

Pour  sortir  de  la  situation  confuse  où 
le  placent  la  théorie  de  règlements  inap- 
pliqués (1)  et  la  pratique  de  l’achat  des 
« documentaires  » pour  insertion  dans 
les  programmes,  le  producteur  n’a  guère 
d’autre  revendication  à présenter  aux  offi- 
ciels, auxquels  il  doit  par  ailleurs  tirer 
un  coup  de  chapeau  bien  poli,  puisque 
très  souvent  il  dépend  d’eux  pour  le  finan- 
cement de  ses  films. 

Combien  j’aimerais  mieux  voir  l’Exploi- 
tation, la  Distribution  et  la  grande  Produc- 
tion tendre  la  main  CORPORATIVEMENT 
à ce  confrère  si  utile,  imposer  le  titre  de 
son  film  à l’affiche,  mettre  ses  photos  dans 
l’entrée,  lui  faire  une  place  honorable  dans 
les  (si  pauvres)  premières  parties,  et  lui 
tenir  compte,  dans  les  recettes  totales,  de 
la  part  qu’il  apporte  au  succès  de  leurs 
programmes  ! 

Croyez-moi,  hommes  du  métier,  les 
courts  métrages  le  méritent,  et  vos  métho- 
des actuelles  sont  injustes,  et  impré- 
voyantes. 

P.  A.  Harlé 


(1)  Décision  Réglementaire,  15  mai  1942, 
N°  26  du  C.O.I.C.  (Dieu  ait  son  âme  !). 


En  confirmation  de  l’article  que  nous  avons 
publié  dernièrement,  nous  donnons  ci-des- 
sous  le  texte  de  l’accord  cinématographique 
allemand  tel  qu’il  a été  publié  en  Allemagne 
à la  suite  d’une  circulaire  officielle  émanant 
des  Syndicats  allemands,. 

I.  — L’importation  de  films  en  version  ori- 
ginale ( films  parlants  avec  ou  sans  sous-titres ) 
n’est  soumise,  de  part  et  d’autre,  à aucune  res- 
triction, 

II.  — Le  nombre  de  films  français  devant  faire 
l’objet  d’une  synchronisation  en  langue  alle- 
mande est  fixé  à 80.  Ces  80  films  devront  être 


Simone  Signoret  et  Jacques  Berthier 
dans  OMBRE  ET  LUMIERE. 

(Cliché  Sigma-Marceau-Films  Vog.) 


JOURNÉES  DU  CINÉMA  A ANGERS 

Les  27  et  28  janvier,  des  manifestations  ciné- 
matographiques se  dérouleront  à Angers.  Plu- 
sieurs vedettes  y participeront,  entre  autres 
Yves  Deniaud,  Louise  Carletti  et  Suzy  Solidor. 

D’autre  part,  le  Comité  d’organisation  espère 
compter  sur  la  présence  du  fantaisiste  Robert 
Lamoureux.  — Ch.  L. 


importés  entre  le  1er  janvier  1950  et  le 
31  août  1951. 

Le  9 décembre  1950,  date  à laquelle  a été  si- 
gné le  présent  protocole,  il  y avait  encore 
27  films  français  susceptibles  de  recevoir  une 
autorisation  d’importation,  pour  être  ensuite 
doublés  en  allemand.  Toutefois,  ces  films  doi- 
vent faire  l’objet  d’un  contrai  avec  une  ou  plu- 
sieurs sociétés  allemandes  de  distribution. 

III.  — En  France,  les  autorisations  d’importa- 
tion pour  les  films  allemands  qui  feront  l’objet 
d’une  synchronisation  en  langue  française,  se- 
ront accordées  suivant  les  lois  générales  fran- 
çaises concernant  les  films  étrangers,  à condi - 
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PROTOCOLE  D’ACCORDS  CINÉMATOGRAPHIQUES 
FRANCO-MLEMÂN  DS 

80  films  français  doublés  en  Allemagne 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DE  LA 
CONFEDERATION  NATIONALE 

“Rationaliser  pour  obtenir  la  rentabilité” 


lion  que  ces  films  fassent  l’objet  d’un  contrat 
avec  un  distributeur  français. 

IV.  — L'importation  de  films  de  part  et 
d’autre  ne  sera  autorisée  que  dans  la  mesure  où 
le  demandeur  fournira  un  certificat  d’origine 
du  film. 

V.  — Des  copies  de  films  doublés  en  français 
ou  en  allemand  pourront  de  part  et  d’autre  être 
exportées  dans  d’autres  pays  de  même  langue, 
sans  restrictions  ni  droits  supplémentaires. 

VI.  — • Les  recettes  des  films  seront  transfé- 
rées dans  le  cadre  de  l’accord  de  paiement,  à 
condition  que  la  licence  d’importation  pour  les 
films  en  version  originale  ait  été  accordée  après 
le  1er  septembre  1950,  et  après  le  9 décembre 
1950  pour  les  films  ayant  fait  l’objet  d’un  dou- 
blage. 

VII.  — • La  même  réglementation  est  aussi,  en 
principe,  valable  pour  les  films  documentaires 
et  culturels  et  autres  films  dits  de  complément. 

VIII.  — La  plus  grande  bienveillance  doit 
être  accordée  aux  coproductions  franco-alle- 
mandes. Les  Gouvernements  respectifs  donne- 
ront toutes  les  facilités  possibles  à de  tels 
projets. 

IX.  — En  ce  qui  concerne  la  taxe  de  25  % 
frappant  les  films  étrangers,  le  Ministère  de 
l’Economie  de  la  République  fédérale  allemande 
soutiendra  la  demande  des  Services  gouverne- 
mentaux français,  de  ne  pas  prélever  ces  taxes 
tant  que  dureront  les  conversations  au  sujet  de 
la  double  imposition. 

Avant  son  application,  le  présent  accord  de- 
vait recevoir  l’approbation  de  la  Haute  Com- 
mission interalliée.  Cette  approbation  a été 
accordée  à mi-janvier. 

Il  semble  donc  que  rien  ne  s’oppose  plus  à 
la  mise  en  vigueur  de  ce  texte. 

Cependant,  l'Allemagne  s’apprêtant  à insti- 
tuer — sur  la  demande  du  représentant  amé- 
ricain — un  quota  à l’écran,  le  présent  accord 
pourra  faire  l’objet  d’une  révision  au  cours 
des  poui'parlers  franco-allemands  qui  auront 
lieu  à Paris  à partir  du  25  janvier.  Serait  alors 
envisagée  la  liberté  de  l’importation,  laquelle 
serait  pratiquement  limitée,  malgré  tout,  par 
les  accords  de  paiements,  l’Allemagne  étant 
décidée  à ne  vouloir  accorder,  en  1950-1951, 
de  transferts  de  recettes  que  pour  un  maxi- 
mum de  trente  films  français  doublés  en  langue 
allemande,  pour  les  documentaires,  et  pour  les 
recettes  provenant  des  passages  de  films  fran- 
çais présentés  en  version  originale  sous-titrée. 


A propos  de 

“SA  MAJESTÉ  MONSIEUR  DUPONT” 

M.  Jean  Hellmann,  directeur  du  Rex,  nous 
prie  d’insérer  : 

La  Société  Sirius  a affirmé  que  le  retrait  du 
film  Sa  Majesté  Monsieur  Dupont,  qui  passait 
sur  l’écran  du  « Rex  »,  avait  été  effectué  par 
la  Direction  de  cette  salle  en  dépit  du  succès 
croissant  du  film  et  sans  que  rien  ne  puisse  jus- 
tifier, ni  en  fait,  ni  en  droit  une  telle  mesure. 

Le  « Rex  » démontrera  sans  difficulté,  qu’en 
droit,  ce  retrait  était  parfaitement  légitime. 

En  fait,  le  « Rex  » se  borne  à rappeler  à la 
Société  Sirius  que  si  les  recettes  avaient  été 
aussi  belles  que  l'affirme  cette  dernière,  il  au- 
rait été  le  premier  intéressé  à continuer  la 
projection  du  film. 


PRÉCISION 

La  Société  Sirius  nous  demande  de  préciser 
les  chiffres  d’entrées  du  film  SA  MAJESTE 
MONSIEUR  DUPONT  au  « Rex  » : lre  semaine, 
25.757  entrées  ; 2e  semaine,  35.773  entrées. 


Hier,  vendredi  26  janvier,  à 9 h.  30,  a eu 
lieu,  salle  Iena,  l’Assemblée  générale  annuelle 
da  la  Confédération  Nationale  du  Cinéma. 

M,  Adrien  Remaugé,  président,  et  les  mem- 
bres du  Conseil  de  la  Confédération,  avaient 
pris  place  au  bureau,  ainsi  que  M.  Roger  Weil- 
Lorac,  délégué  général,  et  M.  Hamelin,  secré- 
taire général,  qui  donna  lecture  du  rapport 
moral. 

A l’heure  où  nous  mettons  sous  presse,  nous 
ne  pouvons  donner  que  des  extraits  de  ce  rap- 
port, dont  on  doit  souligner  l’importance. 

On  peut  diviser  ce  rapport  en  deux  parties  : 
le  compte  rendu  de  l’activité  de  la  Confédéra- 
tion, au  cours  de  son  quatrième  exercice,  et 
les  lignes  essentielles  de  son  programme  pour 
les  mois  à venir. 

Dès  l’abord,  il  faut  constater  que  le  plan  éta- 
bli l'année  dernière,  qui  était  un  plan  général  de 
redressement  de  l’industrie,  n’a  pas  suscité  l’in- 
térêt souhaitable  et  sa  mise  en  œuvre  n’a  été 
que  partielle  et  tardive.  Pourtant,  cette  étude 
a servi  de  référence  de  principe  à des  mesures, 
telles  que  l’aménagement  des  paliers  de  la  taxe 
sur  les  spectacles  ou  la  révision  de  la  loi  d’Aide 
temporaire. 

Le  moment  semble  venu  de  tendre  à élaborer 
et  à appliquer  une  politique  du  Cinéma,  procé- 
dant de  vues  générales  et  ordonnées,  exclusi- 
ves des  improvisations  dont  nous  avons,  dans 
le  passé,  constaté  le  manque  d’efficacité  ou  même 
les  dangers. 

L'objectif  est  de  demeurer  sur  un  plan  exclu- 
sivement économique  et  de  rechercher,  par  une 
organisation  rationnelle  de  l’industrie,  la  ren- 
tabilité durable  des  entreprises.  Cette  ratio- 
nalisation dépend  de  deux  facteurs  : structure 
administrative  des  services  et  des  groupements 
qui  ont  la  charge  de  gouverner  les  activités  et 
le  statut  du  crédit  qui  doit  en  être  le  moteur  et 
le  régulateur. 

ACTION  INTERIEURE 

Les  efforts  passés  ont  été  dominés  par  le 
souci  de  coordination  et  de  conciliation  qui  est 
la  raison  d'être  de  la  Confédération  : 

— Conclusion  d’un  accord  interfédéral  accor- 
dant aux  salles  classées  « Petite  exploitation  » 
des  conditions  de  location  particulière. 

— Constitution  d’une  commission  permanente 
de  liaison  entre  l’Exploitation  et  la  Distribution. 
Dans  l’immédiat,  cette  commission  s’attache  à 
l’examen  de  la  question  des  fraudes. 

— Négociations  dans  le  domaine  des  salaires 
et  des  conventions  collectives.  Dans  ce  do- 
maine : différend  de  la  post-synchronisation  ; 
problème  des  cadres  ; dans  les  mois  qui  vien- 
nent, élaboration  des  conventions  collectives 
dans  le  cadre  de  la  loi  du  11  février  dernier. 

— • Etablissement  d’une  unité  de  vues  inter- 
fédérales sur  le  plan  des  relations  franco-amé- 
ricaines. 

— Problème  du  cinéma  non  commercial,  con- 
tre lequel  une  action  de  défense  énergique  va 
être  entreprise. 

— Orientation  des  travaux,  dans  le  domaine 
de  la  fiscalité,  vers  une  refonte  d'imposition  du 
cinéma. 

— Elaboration  du  protocole  conclu  entre  l’Ex- 
ploitation et  la  Distribution  pour  l’institution 
d'une  commission  d’arbitrage. 

— Répartition,  avec  un  minimum  d’effectifs, 
de  la  pellicule. 

Le  rapport  souligne,  à propos  des  industries 
techniques,  que  celles-ci  ont  maintenu,  au  cours 
de  l’année,  malgré  une  augmentation  très  ac- 
cusée de  leurs  charges,  des  conditions  faites  an- 
térieurement. 


Il  faut  déplorer,  dans  le  domaine  de  la  pro- 
pagande générale,  l’impossibilité  de  renouveler 
la  « Quinzaine  du  Cinéma  ».  Par  contre,  le 
Salon  des  Constructeurs  et  Négociants  en  ma- 
tériel de  cinéma  a dénoté  un  sens  aigu  des  in- 
térêts communs.  En  ce  qui  concerne  Unifrance- 
Film,  l’insuffisance  de  ses  moyens  budgétaires 
ne  lui  a permis  de  mener  que  des  actions  frag- 
mentaires. 

ACTION  EXTERIEURE 

Les  actions  extérieures  de  la  Confédération 
ont  été  : 

— Décision  de  quitter  la  Commission  de  Con- 
trôle des  Films  (censure). 

— Décision  de  quitter  le  Conseil  paritaire  du 
C.N.C. 

— Retour  à la  liberté  du  prix  des  places. 

— Aménagement  partiel  des  paliers  de  la  taxe 
sur  les  spectacles,  qui  constitue,  dans  une  cer- 
taine mesure,  une  détaxation. 

— Disjonction  d’un  projet  de  taxe  sur  la  pu- 
blicité. 

— Faire  inscrire  dans  les  textes  l’applica- 
tion de  la  loi  sur  le  nantissement  de  l’outil- 
lage et  du  matériel  pour  le  rééquipement  des 
entreprises,  l’ensemble  des  fabrications  des 
constructeurs  de  matériel  cinématographique. 

En  ce  qui  concerne  la  loi  d’Aide,  tractations 
en  vue  d’obtenir  : a)  la  prolongation  de  trois 
à cinq  ans  de  cette  loi  ; b)  amendement  ten- 
dant à supprimer  l’obligation  de  limiter  à 50  % 
du  montant  des  devis  les  allocations  accordées 
aux  exploitants  ; c)  amendement  tendant  à ré- 
viser les  bases  de  calcul  de  l’aide  à la  produc- 
tion (recettes  à l’étranger),. 

— Poursuite  des  travaux  de  la  Commission  de 
la  télévision,  qui  conserve  un  contact  périodi- 
que avec  le  Ministère  de  l’Information. 

— Examens  des  relations  avec  l’étranger,  con- 
tacts étroits  avec  les  groupements  corporatifs 
internationaux,  ont  été,  au  cours  de  l’exercice, 
des  préoccupations  dominantes. 

LES  TACHES  FUTURES 

Dans  l’avenir,  la  Confédération  entend,  répé- 
tons-le,  organiser  la  profession  sur  des  bases 
solides  et  rationnelles.  Elle  réclame  la  trans- 
formation du  C.N.C.  en  une  Direction  ministé- 
rielle. Un  programme  d’ensemble  sera  élaboré 
et  fixera  la  répartition  des  tâches  qui  devront 
être  assurées,  d’une  part,  par  cette  Direction 
ministérielle,  d’autre  part  par  la  profession. 

L’organisation  de  l’Industrie  du  Cinéma  com- 
porte, conjointement  au  perfectionnement  de 
l’appareil  confédéral  et  à l’allègement  du  dis- 
positif administratif,  un  troisième  terme  essen- 
tiel : l'organisation  rationnelle  du  financement. 
La  Confédération  préconise  l’intervention  d’un 
organisme  intermédiaire  entre  les  donneurs  de 
crédit  et  les  industriels  du  cinéma.  Un  spécia- 
liste hautement  qualifié  assumera  la  charge  de 
l’enquête  et  du  rapport  pour  l'établissement  de 
cet  organisme. 

« Renforcement  de  la  structure  syndicale  face 
à des  responsabilités  élargies,  — retour  à un 
système  administratif  de  droit  commun,  — or- 
ganisation du  crédit  aux  fins  de  rationalisation 
progressive  et  d’assainissement  définitif  de  l’in- 
dustrie, tel  est  le  programme  coordonné  dont 
dépend  l’avenir  de  la  profession.  Faire  admet- 
tre ce  programme  et  concourir  à sa  réalisation, 
telle  est  la  tâche  à laquelle  la  Confédération 
désire  s’attachei  pour  conférer  à l’Association 
cohésion  et  autorité  et  par  là  même,  à l’indus- 
trie prospérité  et  rayonnement.  » 

Nous  reviendrons  sur  cette  Assemblée  géné- 
rale dans  notre  prochain  numéro.  — L.  O. 
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Règlements  de  Sécurité 

LE  DÉCRET  EST  ILLÉGAL 

Texte  du  Jugement  de  Nice 


Nous  publions  ci-dessous  le  texte  du  jugement  rendu  le  22  décembre  1950  par  le  tribunal 
de  simple  police  de  Nice.  La  décision  de  ce  tribunal  a provoqué  un  très  grand  intérêt  chez  les 
directeurs  de  salles  soumises  aux  décisions  parfois  abusives  des  commissions  locales  de 
Sécurité. 

C’est  pourquoi  nous  tenons,  dès  à présent,  à les  tenir  au  courant  des  réactions  officielles 
provoquées  par  ce  jugement  : 

1)  Le  service  juridique  du  Ministère  de  l'Intérieur  déclare  que  cette  décision  n’est  pas 
fondé  et  a conseillé  au  Préfet  des  Alpes-Mari  Ames  de  faire  appel. 

2)  Le  nouveau  texte  réglementant  la  sécurité  dans  les  salles  trouvera  bientôt  sa  forme 
définitive  et  sera  soumis  au  Parlement. 

En  outre,  le  secteur  non-commercial  va  être  lui  aussi  soumis  aux  enquêtes  de  sécurité  car  sur  J 
les  5.000  organisations  fonctionnant  actuellement,  3.000  au  moins  utilisent  des  salles  ) 
non  contrôlées.  — J.  L. 


Le  Ministère  public  près  le  Tribunal  de  sim- 
ple Police  de  Nice, 

Contre  : Ducis,  Pierre-Emile,  directeur  de 
la  Société  Fermière  du  Casino  Municipal  de 
Nice,  demeurant  à Nice,  1,  rue  du  Maréchal- 
Joffre, 

Et  la  Société  Fermière  du  Casino  Municipal 
de  Nice,  société  anonyme,  dont  le  siège  est 
à Nice,  15,  place  Masséna,  en  la  personne  de 
son  directeur  général  ou  de  son  président  du 
Conseil  d’administration,  en  exercice. 

Le  Tribunal  de  simple  Police  de  Nice  : Sié- 
geant M.  Brezes,  juge  de  Paix,  président,  as- 
sisté de  Me  Jean  Cauvin,  greffier, 

Ouï  le  Ministère  public  en  ses  réquisitions 
et  Mu  Calvy,  avocat  de  M.  Ducis  et  de  la  So- 
ciété Fermière  du  Casino  Municipal  de  Nice, 
en  ses  plaidoieries  et  conclusions. 

Attendu  que  le  Ministère  public  poursuit  Du- 
cis devant  cette  juridiction  pour  infraction  aux 
articles  3 et  270  du  décret  du  7 février  1941, 
constatés  dans  l’établissement  du  Casino  Mu- 
nicipal de  Nice,  qu’il  dirige,  et  contre  la  So- 
ciété Fermière  dudit  Casino,  cette  dernière 
comme  devant  répondre  à l’exécution  de  tous 
travaux  à ordonner,  du  paiement,  le  cas  échéant, 
du  coût  de  ces  travaux  et  des  dépens  entraînés 
par  la  poursuite, 

Attendu  que  le  sieur  Ducis  et  la  Société  Fer- 
mière du  Casino  Municipal  de  Nice  soutiennent 
que  le  texte,  en  vertu  duquel  il  a été  verba- 
lisé, est  illégal,  et  concluant  à la  relaxe  du  sieur 
Ducis  et  de  la  personne  morale  civilement  res- 
ponsable sur  la  légalité  du  décret  du  7 février 
1941, 

Attendu  que  les  pouvoirs  en  vertu  desquels 
il  a été  dressé  la  contravention,  dont  la  répres- 
sion est  poursuivie,  découlent  avant  tout  et  sur- 
tout des  articles  91  et  97  de  la  loi  du  5 avril 
1884,  et  appartiennent  aux  maires  ; que  les  pré- 
fets ne  pourraient  se  substituer  à ces  derniers 
en  cette  matière  qu’au  cas  de  carence  de  l’au- 
torité municipale  et  à la  condition  de  régle- 
menter pour  l’ensemble  du  département. 

Attendu  que  le  Gouvernement  de  Vichy  a 
cru  trouver  dans  le  décret-loi  du  12  novembre 
1938,  notamment,  la  délégation  lui  permettant 
de  statuer  par  décret  en  la  matière  ; mais  at- 
tendu que  le  décret-loi  visé  n’a  autorisé  le 
pouvoir  exécutif  à prendre  des  mesures  par  la 
voie  réglementaire  qu’en  vue  de  réaliser  le  re- 
dressement immédiat  de  la  situation  économique 
et  financière  du  pays  et  à la  condition  que  ces 
mesures  soient  prises  avant  le  15  novembre 
1938, 

Or,  attendu  que  le  règlement  découlant  du 
décret  du  7 février  1941,  en  vertu  duquel  il  a 
été  verbalisé,  intervenu  postérieurement  à la 
date  limite  pour  laquelle  délégation  de  pou- 
voirs avait  été  consentie,  tend  en  aucune  façon 
à la  réalisation  du  redressement  en  vue  duquel 
cette  délégation  a été  accordée. 

Attendu,  que  pas  davantage  la  loi  du  16  no- 
vembre 1940,  comme  les  autres  textes  légaux 


ou  réglementaires  cités  pour  baser  la  légiti- 
mité du  droit  pour  l’exécutif  d’édicter  toutes 
dispositions  utiles  en  la  matière,  permettent  de 
dire  que  les  pouvoirs  énoncés  dans  les  articles 
91  et  97  de  la  loi  du  5 avril  1884  ont  été  reti- 
rés aux  autorités  qui  les  détiennent  et  désor- 
mais confiées  au  Pouvoir  exécutif  seul, 

Attendu  qu’il  est  bien  vrai  que  l’article  6 de 
l’ordonnance  du  22  juin  1944  a accordé  force  de 
décret  au  décret  du  7 février  1941  ; qu’il  ré- 
sulte du  libellé  même  de  cet  article  que  le 
législateur  d'alors  n'a  pas  entendu  conférer  à 
ce  texte  un  autre  caractère  que  celui  de  règle- 
ment dont  il  était  doté,  mais  simplement  assu- 
rer la  pérennité  de  ses  dispositions  ; qu’il  s’en- 
suit que  sa  légalité  comme  celle  de  tous  autres 
règlement  peut  être  contestée  par  les  justicia- 
bles et  déniée  par  les  juges, 

Attendu,  en  un  tel  état,  qu’il  échoit  de  cons- 
tater et  dire  que  le  décret  du  7 février  1941 
n’a  pas  été  légalement  pris  et  que  la  violation 
de  ses  prescriptions  ne  peuvent  ainsi  trouver 
de  sanction  dans  l’article  471,  paragraphe  15  du 
Code  Pénal. 

Sur  la  possibilité  qu’a  le  Tribunal  de  recher- 
cher si  l’infraction  constatée  est  prévue  ou  pu- 
nie par  un  autre  texte. 

Attendu  que  la  juridiction  saisie  a toutefois 
le  droit  et  le  devoir  de  rechercher,  même  d’of- 
fice, si,  les  faits  relevés  a h procès-verbal  ser- 
vant de  base  à la  poursuite,  ne  tombent  pas 
sous  l’application  d'ur.e  autre  disposition  légale 
ou  réglementaire;  que  la  jur:sprudence  de  la 
Cour  de  Cassation  est  sur  ce  point  constante. 


Les  interprètes  du  hlm  de  E.-E.  Reinert,  QUAI  DE 
GRENELLE,,  Françoise  Arnoul,  Pierre  Louis,  Miche- 
line Francey,  Henri  Vidal,  Robert  Dalban,  accoudés 
au  comptoir  du  café-tabac  de  Grenelle,  où  un 
casse-croûte  original  des  plus  réussis  réunisssit 
vedettes  et  journalistes  dans  une  atmosphère 
pleine  de  gaieté. 

(Cliché  Filmsonor.) 


Attendu  que,  sans  nul  doute,  le  défaut  d’au- 
torisation de  construire  ou  modifier  les  lieux 
existants,  poursuivi  à l’encontre  de  la  Société 
Fermière  du  Casino  Municipal  de  Nice  et  de 
la  personne  physique  pénalement  responsable 
de  la  contravention  se  trouve  prévu  et  puni 
par  l’ordonnance  du  27  octobre  1945  toujours 
en  vigueur. 

Mais  attendu  que  la  poursuite  de  l’infraction 
basée  sur  la  violation  des  prescriptions  de  cette 
ordonnance  échappe  à la  compétence  du  Tri- 
bunal saisi, 

Vu  les  articles  159  et  160  du  Code  d’ins- 
truction Criminelle, 

Par  ces  motifs  : 

Statuant  contradictoirement  et  en  dernier  res- 
sort et  faisant  application  desdits  articles  du 
susdit  Code,  dont  la  lecture  a été  donnée  à l’au- 
dience. 

Déclare  illégal  le  décret  du  7 février  1941, 
et,  en  conséquence,  annule  le  procès-verbal  et 
ce  qui  a suivi  en  ce  que  l’infraction  est  basée 
sur  la  violation  dudit  décret  ; renvoie  les  par- 
ties devant  Monsieur  le  Procureur  de  la  Ré- 
publique près  le  Tribunal  civil  de  Nice,  en  ce 
que  la  poursuite  de  ladite  infraction  peut  être 
suivie  en  application  de  l’ordonnance  du  27  oc- 
tobre 1945, 

Ainsi  jugé  et  prononcé  en  audience  publique, 
à Nice,  dans  la  salle  des  séances  du  Tribunal 
de  simple  Police,  au  Palais  de  Justice,  le  vingt- 
deux  décembre  mil  neuf  cent  cinquante. 


Commentaire  juridique  sur  la  légalité  des  Textes 
organisant  la  Protection  contre  Nncendie  dans  les 

Salles  de  Spectacle 

par  M9  ANDRÉ  CALVY,  Avocat  au  Barreau  de  Nice 


Dans  le  souci  constant  de  veiller  à la  sécurité 
du  public  dans  les  salles  de  spectacles,  les  Pou- 
voirs publics  ont,  depuis  une  dizaine  d’années, 
minutieusement  renforcé  les  mesures  de  pro- 
tection contre  l’incendie,  sous  l’autorité  farou- 
che des  Commissions  de  sécurité. 

Ces  dispositions  sont-elles  parfaitement  effi- 
caces ? Sont-elles  prises  judicieusement  ? Il  ne 
nous  appartient  pas  de  répondre  sur  ce  plan 
essentiellement  technique.  Tout  au  plus,  pou- 
vons-nous nous  poser  la  question  de  savoir  si 
la  réglementation  en  cause  est  parfaitement  lé- 
gale. 

Si  l’on  excepte  les  simples  arrêtés  municipaux 
ou  préfectoraux,  qui  règlent  dans  certaines 
communes,  quelques  points  de  détail,  le  pre- 
mier texte  de  base  est  un  décret-loi,  du  12  no- 
vembre 1938,  pris  en  application  d’une  loi  de 
délégation  temporaire  de  pouvoirs  au  Gouver- 
nement, du  15  mars  1938. 


A vrai  dire,  ce  décret  devait  ouvrir  la  voie 
à l’Autorité  administrative,  éprise  de  systéma- 
tisation,. Un  décret,  en  date  du  7 février  1941, 
très  complet  et  fort  abondant,  devait  constituer 
par  la  suite  la  base  réglementaire  de  la  nou- 
velle organisation.  C’est  encore  en  vertu  de  ce 
texte,  modifié  par  décrets  subséquents,  validé 
par  une  ordonnance  du  22  juin  1944,  que  fonc- 
tionnent actuellement  les  Commissions  dépar- 
tementales et  communales  de  Sécurité,  que  sont 
appliquées  aux  exploitants  de  salles  de  spec- 
tacle des  sanctions  extrêmement  lourdes,  allant 
jusqu’à  la  fermeture,  en  cas  de  non-conformité. 
La  valeur  juridique  de  ces  textes  est  apparue, 
dès  sa  promulgation,  des  plus  discutable.  En 
effet,  le  décret  du  7 février  1941,  qui  semble 
s'appuyer,  en  la  forme  des  visas,  sur  la  loi  mu- 
nicipale du  5 avril  1884,  intervient  en  fait  dans 
un  domaine  entièrement  nouveau.  Le  Chef  de 
l'Etat  exerce  ainsi  son  pouvoir  réglementaire 
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d’une  manière  autonome  et  indépendante.  Peut- 
il  le  faire  ? La  réponse  est  dictée  dans  les 
règles  constitutionnelles. 

L’article  3 de  la  loi  du  25  février  1875  précise 
que  le  Président  de  la  République  est  chargé 
de  l'exécution  des  lois.  L’article  47  de  la  loi 
du  27  octobre  1946,  portant  constitution  de  la 
IV'  République,  reproduit  cette  disposition  en 
reportant  toutefois  le  Pouvoir  réglementaire  sur 
la  tête  du  Président  du  Conseil.  Notons  au 
passage  que  « Les  Actes  Constitutionnels  », 
aménageant  les  pouvoirs  du  Chef  de  l'Etat,  sous 
le  Gouvernement  de  Vichy,  avaient  utilisé  une 
formule  analogue. 

Il  résulte  donc  des  principes  constitutionnels 
que  le  Pouvoir  réglementaire  du  Chef  de  l’Etat 
ne  peut  s’exercer  que  dans  le  cadre  de  l’exé- 
cution d’une  loi  qui,  d’avance,  précise  les  limi- 
tes et  la  portée  du  Règlement  administratif 
à intervenir.  Il  ne  saurait,  à lui  seul,  créer  ni 
peine,  ni  impôt,  ni  porter  atteinte  à un  prin- 
cipe de  liberté. 

En  aucun  cas,  le  Chef  de  l’Etat  ne  pouvait 
donc  puiser  la  force  légale  d’un  décret  du  7 fé- 
vrier 1941  dans  une  loi  préexistante  du  5 avril 
1884,  fixant  l’éteijdue  des  seuls  pouvoirs  de 
police  du  maire  et  à défaut  du  préfet.  Il  ne 
pouvait  se  substituer  aux  Autorités  administra- 
tives inférieures  sans  y être  préalablement  au- 
torisé par  une  loi,  et  cette  constatation  conduit 
à celle  du  décret  du  7 février  1941  et  des  dis- 
positions modificatives.  Pourrait-on,  toutefois, 
soutenir  que  la  validation  par  l’ordonnance  du 
22  juin  1944  produit  une  sorte  de  réhabilita- 
tion du  texte  irrégulier  ? Nous  ne  le  pensons 
pas.  En  effet,  les  ordonnances  du  Gouvernement 
provisoire  de  la  République  Française,  prises 
toutes  en  application  de  l’ordonnance  du  3 juin 
1943,  apparaissent  comme  l’expression  d’un 
pouvoir  réglementaire  de  guerre  et  non  comme 
l’exercice  normal  d’un  pouvoir  législatif.  Dès 
lors,  les  ordonnances  en  cause  sont  assimila- 
bles aux  décrets  sous  un  régime  de  légalité 
républicaine,.  Plus  précisément,  l’ordonnance  du 
22  juin  1944  n’a  pas  entendu  conférer  au  décret 
du  7 février  1941,  un  autre  caractère  que  celui 
de  règlement  dont  il  était  doté,  mais  simple- 
ment la  pérennité  de  ses  dispositions.  Reste  le 
sort  du  décret-loi  du  12  novembre  1938,  pris 
en  vertu  de  la  loi  de  délégation  de  pouvoirs  du 
5 octobre  1938.  donnant  au  Gouvernement  tous 
pouvoirs  pour  assurer  le  redressement  écono- 
mique et  financier  du  pays.  Il  n’est  même  pas 
besoin  de  s’attacher  au  problème  de  la  valida- 
tion des  décrets-lois,  si  discutée  par  d’éminents 
juristes,  si  l’on  veut  simplement  retenir  que  la 
protection  contre  l’incendie  ne  peut  présenter 
que  des  liens  fort  lointains  avec  le  redresse- 
ment économique  et  financier  du  pays,  cadre 
vaste,  mais  strict  de  la  délégation  consentie 
par  la  loi  du  5 octobre  1938.  Il  serait  vain  de 
rechercher  dans  ce  décret-loi  de  1938,  manifes- 
tement illégal,  un  secours  incertain  de  nature 
à redonner  au  décret  précité  du  7 février  1941,' 
une  assiette  légale. 

Cette  intéressante  question  s’est  posée  récem- 
ment devant  le  Tribunal  de  simple  Police  de 
Nice,  dans  une  espèce  très  caractéristique.  Le 
directeur  d’une  importante  salle  de  spectacle 
de  la  Côte  d’Azur  avait  procédé  à des  travaux 
d’embellissement  de  la  façade  de  son  établis- 
sement et  agrandi  dans  de  notables  proportions 
l’accès  de  celui-ci  par  la  création  de  portes 
nouvelles.  Il  avait  cru  pouvoir,  toutefois,  sup- 
primer une  issue  secondaire  devenue  sans  uti- 
lité, et  construire  sur  l’emplacement  de  celle- 
ci  un  magasin  qu’il  avait  loué  et  dans  lequel 
le  locataire  avait  fait  des  aménagements  très 
onéreux.  Sur  procès-verbal,  dressé  par  les  Au- 
torités locales,  le  directeur  en  cause  fut  pour- 
suivi devant  le  Tribunal  de  simple  Police  pour 
avoir  modifié,  sans  autorisation  l’aspect  de  son 
établissement. 

L’action  tendant,  non  seulement  à une  con- 
damnation à une  peine  d'amende,  mais  encore 
au  rétablissement  des  lieux  dans  leur  état  pri- 
mitif ; on  conçoit  aisément  la  gravité  des  con- 
séquences à déduire  d’un  jugement  éventuel 
de  condamnation,  sur  le  patrimoine  du  prévenu. 

Sur  l’exception  d’illégalité  soulevée  par  ce 


dernier,  le  juge  répressif  a admis  la  pertinence 
des  moyens  soutenus,  et,  constatant  l’illégalité 
du  décret  du  7 février  1941,  dans  sa  décision 
du  22  décembre  1950,  a relaxé  purement  et  sim- 
plement le  directeur  incriminé  des  fins  de  pour- 
suite sans  peine,  ni  dépens. 

Ainsi,  pour  la  première  fois,  un  Tribunal  ré- 
pressif, appelé  à juger  sur  l’application  du  dé- 
cret du  7 février  1941,  a reconnu  l’illégalité  et 
par  suite  la  nullité  de  celui-ci. 

La  décision  est  capitale,  car  elle  remet  en 
question  la  totalité  du  savant  assemblage  admi- 
nistratif, dont  le  fonctionnement  risque  de  se 
trouver  frapper  de  stérilité. 

Quelle  pourra  être  l’attitude  de  l'exploitant 
d’une  salle  de  spectacle  devant  les  exigences 
d’une  Commission  de  sécurité  ? S’il  reconnaît 
leur  bien-fondé,  il  peut,'  certes,  s’y  conformer, 
mais  dans  le  cas  contraire,  il  semble  qu’il  puisse 
valablement  invoquer  la  décision  précitée  pour 
résister.  En  pareil  cas,  bien  entendu,  il  reste 
juge  de  l’opportunité  de  sa  position,  dont  il  au- 
rait éventuellement  à répondre  sur  le  plan  de  sa 
responsabilité  civile  en  cas  de  sinistres  ulté- 
rieurs. 

Certaines  hésitations  sont  à craindre.  Les  so- 
lutions adoptées  pour  le  passé  seront,  peut-être, 
remises  en  cause,  mais  de  nombreuses  difficul- 
tés surgiront  certainement  dans  l’avenir. 

Le  législateur  se  proccupera-t-il  d’opérer  une 
refonte  ? La  chose  paraît  souhaitable,  mais  elle 
dépasse  le  cadre  de  notre  étude,  limitée  par 
avance  au  problème  actuel. 

André  Calvy , 

Docteur  en  droit, 

Avocat  au  Barreau  de  Nice. 


Nous  recevons  d un  de  nos  fidèles  abonnés 
cet  article  qui  ne  manquera  pas  d’intéresser 
directeurs  et  distributeurs  : 

Certains  directeurs-propriétaires  et  même 
fondateurs  de  leurs  affaires  n’arrivent  plus, 
malgré  le  nombre  imposant  de  films  dont  dis- 
pose le  marché,  à programmer  leurs  salles  et 
beaucoup  sont  en  mauvaise  posture.  Pour  évi- 
ter le  pire,  que  font-ils  ? Ils  se  font  program- 
mer, soit  par  un  circuit,  soit  par  un  tiers. 

Le  directeur  devient  alors  une  sorte  de  fonc- 
tionnaire et  commence  à porter  des  manchettes 
de  lustrine.  Cela  lui  coûte  pourtant  fort  cher 
(en  le  sait),  n’est-ce  pas,  Messieurs  les  « pro- 
grammés >.'. 

Cet  abandon  cause  un  préjudice  grave  à la 
profession. 

Que  certains  directeurs  y soient  contraints  et 
forcés,  c’est  malheureusement  vrai,  mais  beau- 
coup sont  coupables  et  se  jettent  par  paresse 
dans  la  gueule  du  loup  alors  qu’il  leur  est  pos- 
sible de  s’entendre  avec  la  concurrence.  Nous 
en  avons  de  nombreux  exemples.  Certains  di- 
recteurs de  quartier  sont  parfaitement  organi- 
sés depuis  longtemps,  le  loueur  doit  passer  par 
leur  groupe  et  les  programmateurs  sont  parfai- 
tement inutiles. 

Mais  hélas,  c’est  le  contraire  qui  se  passe  un 
peu  partout  et  nous  voyons  les  tentacules  de 
la  programmation  s’allonger,  obstruer  des  quar- 
tiers entiers,  du  Plus  Grand  Paris  à la  Grande 
Banlieue  et  en  Province.  Il  existe  des  exemples 
d'obstruction  inimaginables,  certains  directeurs 
sont  littéralement  paralysés.  Dans  une  même 
ville,  deux  salles  concurrentes  ont  le  même 
programmateur  ! 

Si  cela  continue,  un  beau  matin,  un  vrai  fonc- 
tionnaire nommé  par  décret  à la  Chambre  sur 
le  coup  de  cinq  heures  du  matin,  sera  chargé 
de  programmer  les  salles  ; et  ce  sera  bien  de 
ta  faute,  directeur.  Pourquoi  ne  pas  se  réunir 
en  assemblée  et  rappeler  aux  dirigeants  syn- 
dicaux que  tout  accord  de  programmation  est 
interdit  dans  la  profession  ? 

Directeurs,  unissez-vous  par  quartier  avant 
qu’il  ne  soit  trop  tard  et  partagez  la  production 


La  ville  de  Rueil  reconnue 
civilement  responsable  de 
lincendie  du  «Select» 

Ainsi  en  a décidé  le  Conseil  interdépartemen- 
tal de  la  préfecture  de  Versailles. 

On  sait  que  deux  habitants  de  Rueil,  dont  les 
parents  âgés  trouvèrent  la  mort  dans  la  catas- 
trophe, ont  intenté,  devant  cette  juridiction  ad- 
ministrative, une  action  contre  la  ville  de  Rueil, 
accusant  celle-ci  de  fautes  administratives  résul- 
tant du  contrôle  insuffisant  de  la  salle  de  ciné- 
ma et  de  la  tolérance  de  son  fonctionnement 
durant  quinze  ans  sans  qu’une  autorisation  ait 
été  accordée. 

S'il  a reconnu  la  responsabilité  de  la  ville, 
le  Conseil  de  préfecture  n’a  cependant  pas  fait 
preuve  de  largesse  à l’égard  des  demandeurs. 
Il  leur  accorde  en  tout  et  pour  tout  40.000  fr. 
pour  indemnisation  de  divers  frais  funéraires. 

Néanmoins,  le  tribunal  administratif  interdé- 
partemental indique,  dans  ses  attendus,  que  des 
indemnités  et  même  des  pensions  bien  plus  éle- 
vées pourraient  être  accordées  officiellement  à 
des  'veuves,  des  enfants  mineurs  et  des  per- 
sonnes ayant  été  à la  charge  des  victimes,  si 
de  nouvelles  instances  étaient  introduites  par 
ceux-ci  devant  le  Conseil  de  préfecture  de  Ver- 
sailles. 


sur  un  tapis  vert.  Vous  êtes  gagnants  d’avance, 
tous  les  loueurs  ne  passent  pas  par  les  circuits 
et  les  circuits  ont  des  coups  malheureux  en 
négligeant  dans  un  bloc  de  productions  le  film 
commercial.  On  voit  cela  souvent  et  c’est  la 
preuve  que  ces  experts  ne  sont  pas  plus  malins 
que  nous.  Us  ont  souvent  moins  de  métier  et  ne 
risquent  par  leur  argent. 

Et  puis  combien  sont-ils  ? 

Ah,  Directeur,  si  tu  voulais... 

N.D.L.R..  — La  question  de  la  programmation 
des  salles  soulevée  par  notre  correspondant  est 
un  des  problèmes-clef  qui  se  posent  actuelle- 
ment à l’Exploitation  et  à la  Distribution. 

Les  ententes  de  programmation  semblent 
peur  beaucoup  y apporter  la  solution  la  plus 
satisfaisante. 

Ces  ententes  sont  diverses  et  reflètent  cette 
complexité  inhérente  aux  priorités,  égalités  qui 
s’imbriquent  dans  chaque  quartier  cinémato- 
graphique. 

Certains  directeurs  se  sont  groupés  et  se  par- 
tagent les  sorties  de  films.  C’est  cette  solution, 
la  plus  conforme  aux  responsabilités  d'un  di- 
recteur de  salle,  que  préconise  notre  corres- 
pondant. 

D’autres  directeurs  se  font  programmer  par 
un  spécialiste.  Ils  évitent  ainsi  la  location  de 
ces  blocs  de  distribution  qui  comportent  pour 
chaque  « locomotive  » trois  films  moyens  et 
deux  navets.  Mais  perdent  un  peu  de  cette  au- 
tonomie nécessaire  à l’exercice  de  leur  mission 
de  « Directeur  ». 

Enfin  certains  s’attachent  à un  grand  circuit... 

Ces  accords  de  programmation  sont  théori- 
quement interdits  par  une  décision  n"  39  du 
C.O.I.C.  datée  du  12  décembre  1942.  Ce  texte, 
en  fait,  pris  sous  la  pression  allemande,  est 
inapplicable  et  inappliqué. 

Depuis  trois  ans,  le  C.N.C.  étudie  une  autre 
réglementation.  Mais  l'opposition  de  certaines 
branches  de  la  profession  en  a chaque  fois  re- 
tardé la  signature.  — J.  L. 



Voir  pages  9 et  24  la  suite  de 
notre  chronique  des  Directeurs. 


< 

TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS 

LA  PROGRAMMATION  DANS  LES  QUARTIERS 


MESSIEURS  LES  DIRECTEURS  ! 
CINE-SELECTION  VOUS  OFFRE 


10  NOUVEAUX  FILMS  FRANÇAIS 


DIX  POSSIBILITES  DE  SATISFAIRE  VOTRE  PUBLIC 


GEORGES  MARCHAL  - DANY 
ANDREE  CLEMENT 
dans 


ROBIN 


SERGE 


FIL 


DE 


POLIGN 


avec  Jean  Vilar  - Louis  Arbessieb 

PIERRE  ASSO  - PIERRE  SF.RGEOL  - OLIVIER 
HUSSENOT  - J.-H.  CHAMBOIS  - SAN  JUAN 
JÉROME  COULVEN  * GENEVIÈVE  MOREL 
CHRISTIANE  SERTILANGE  - J.-P.  MONCORBIER 

et  Paul  Faivre 


Une  Production  PIERRE  GERIN  ( L.P.C. ) 


LE  PREMIER  GRAND 


FRANÇAIS  DESS 
EN  COU LEVE 

TECHNICO 


Dialogue n de  PAUL  CO 
Musique  de  RENE  CLt 


UNE  PRODIGIEUSE  FEI 
DE  COULEURS.  DE  MUSI 
ET  DE  POESIE 

PRODUCTION  LES  FILMS  JE  AI 


Jacqueline  GAUTHIER 
Félix  OUDART 
Philippe  LEMAIRE 
et  François  PATRICE 


erdmand 


d'après  la  pièce,  célèbre  de 

Un  Film  de  René  Delacroix 

avec  André  VERSINI.  Maurice  FAVIERES 
Sandra  MIL.OVANOF  et  Francis  BLANCHE 


UNE  PRODUCTION  FILMS  F A.  O. 


VICTOR  FRANCEN 

LUDMILA  TCHERINA 
et  GEORGES  ROLLÏ.N 
dans 


LA  NUIT  S’ACHEVE 


Scénario  original 
âe  J.- A.  Faux  et  P.  Malfille 
Musique  de  Henri.  Goublier 
Réalisation  de  PIERRE  MERE 
avec. 

CHRISTIANE  LYS  - EDMOND  AUDRAN 
Camille  Bkp.t  - Jacques  Matti.er 
et 

GERARD  LANDRY 

Une  Production  LES  FILMS  MINERV  A 


L'AVENTURE  EST  AU  COIN  DES  NUAGES 
UN  FILM  DE  DANIEL  NORMA 


Scénario  original  de  A. -P.  ANTOINE 
Adaptation  et  dialogues 
de  A.-P.  ANTOINE  et  G.  de  BASSAN 
avec  une  brillante  interprétation  : 
JEAN  PAQUI  - SUZY  CARRIER 
LOUIS  SEIONER  (de  la  Com.  Franc.) 
KETTY  KERVIEL  - JACQUES  CHAR- 
RON (de  la  Com.  Franç.)  - JEAN 
DAURAND  - JEAN  CLARENS  - PALAU 
PAUL  AMIOT  - JIM  GERA  LD 
MICHEL  ARDAN  - JEAN  NOS8EREAU 
JULIEN  MAFFRE  - MARCEL  ALBA 
AL  CABROL  - ANDRE  BUR.GERE 
DE 


CHARLES 

TOUTAIN 


JECHAMPS 
R.  BURNIER 


ROLAND 

BERVAL 


PRODUCTION  LES  FILMS  F.  A.  O. 


lut  - JEAN-PIERRE  KERIEN 
NEY  - MICHELE  MARTIN 


Musique  d ANDRE  MESSAGER 
Arrangement  musical  de  LOUIS  BEYDTS 
Un  füm  de.  ROBERT  VERNAY 
avec 

JEAN  MARCHAT  - MARINA  HOTXNE 
DENIS  D'INES  - PIERRE  BERTIN 
ARTHUR  DEVERE  - MAX  DALBAN 
TEMERSON 

avec  NOËL  ROQUEVERT 


d’après  le  roman  célèbre 
de  Maurice  Constantln-Weyer 
ique  de  Jean  Wiener  enregistrée  par 

tCHESTRE  PHILARMONIQUE  DE  VIENNE 

avec  RAYMOND  BUSSIERES 
et  Robert  Berri 
UN  FILM  DE  RENE  CHANAS 
Production 

Acteurs  et  Techniciens  Français 


Production 

Jascrn  - Latine  Consortium  Cinéma 


ROBERT  LAMOUREUX 
COLETTE  RIPERT 
YVES  D E N I A U D 


ARLES  BOÜILLAUD  - ROBERT  BER) 
Orbal  - Robert  Rolus  * le  petit 
Jacky  Gencei,  - Paul  Faivre 
avec 

1EAN  CARMET  et  LYSIANE  REY 
Une  coproduction 

iné-Sélcction  - S. N.  Pathé  Cinéma 
ne  production  Pierre  Gérin  (L.PC.  i 


BHH 


J F;  A N WALL 
JEAN  CARMET 


de  Roberi  Carbonaux 
Musique  de  Lovtgun 
Mise  en  scène  de  Jean  Wall 
avec 

SUZANNE  BERNARD 
THOMY  BOURDELLE 
LUC  ANDRIËUX 
PONGO  TARZAN 

CM  ét  -V 

ROBERT  V AT  TI  E R 

‘Eiîmtt  - Production  Robert  Tarcdli 


ANNABELLA 
ERNARD  et  MARIA  CASARES 


dans 


d'après  le  roman  de  Gaston  Leroux 
Mise  en  scène  de  Jean  Castania 
avec 

Henri  Ckémieux 

Daniel  Lecowrtois  - Jacques  Skrvikres 
(de  la  Comédie  Française) 

et 

D E L M O N T 

Une  Production  Pierre  Gérin  iL.P.C.) 


VERONIQUE 


UN  SOURIRE 
DANS  LA  TEMPÊTE 


BILLEdeCLOWN 


CINE-SELECTION,  c'est  une  devise  qui  signifie  choix  judicieux  de  programmes  variés... 
CINE-SELECTION,  c'est  une  organisation  qui  assure  à Messieurs  les  Producteurs  les  meilleurs 
ÿ rendements  en  France... 

CINE-SELECTION,  c'est  une  équipe  qui  a pour  premier  objectif  de  bien  « servir  » sa  Clientèle... 
C'est  pourquoi  je  n'hésite  pas  à affirmer  que  CINE-SELECTION  est  « Une  garantie  de  perfection  ». 


PRODUCTIONS  ANTÉRIEURES 


FORMAT  STANDARD 

L’ESCADRON  BLANC  (2.940  m.)  — Film  d'aventures  de  René  Chanas.  D'après  le  roman  de 
Joseph  Peyré  - Jean  Chevrier,  René  Lefèvre,  François  Patrice,  Michèle  Martin. 

LA  VEUVE  ET  L’INNOCENT  (2  689  m.)  — Film  burlesque  - Sophie  Desmarets,  Jean  Desailly. 
Raymond  Bussieres,  Jean  Tissier,  Saturnin  Fabre,  Duvaleix,  Yvette  Andreyor  - Réalisation 
de  André  Cerf.  Production  L.P.C. 


L'INCONNUE  N-  13  (2.681  m.)  — Film  réaliste  - René  Dary,  Marcelle  Derrien,  Pierre  Louis. 
Mady  Berry  - Réalisation  J. -P.  Paulin.  Production  Francinalp. 


PAS  SI  BETE  (2.678  m.)  — Film  comique  - Bourvil,  Suzy  Carrier,  Bernard  Lancret.  Mona  Goya  - 
Un  film  de  Berthomieu. 


LES  GOSSES  MENENT  L’ENQUETE  (2.375  m.)  — Film  policier  - Constant  Rémy,  Lise  Topart. 
René  Génin,  René  Blancard. 

LE  PELERIN  DE  L’ENFER  (2.729  m ) — Film  d’aventures  et  dramatique.  Robert  Lussac. 

L’ONCLE  DU  CANADA  (2.866  m.)  — Comédie  - Madeleine  Ozeray,  François  Rozet. 

LES  CLANDESTINS  (2.612  m.)  — Film  d'espionnage  - Suzy  Carrier.  Georges  Rollin,  Constant 
Rémy,  Samson  Fainsilber. 

RABOLIOT  (2.700  m.)  — Drame  de  la  terre  - Blanchette  .Brunoy,  Julien  Bertheau,  Lise  Delamare. 
Alexandre  Rignault.  (Grande  Région  Parisienne,  Alsace-Lorraine.) 

FIEVRES  (2.933  m.)  — Tino  Rossi,  Jacqueline  Delubac.  Ginette  Leclerc.  Madeleine  Sologne. 
René  Génin,  Louvigny. 

LA  FILLE  AUX  YEUX  GRIS  (2.950  m.)  — Réalisation  de  Jean  Faurez  - Fernand  Ledoux,  Paul 
Bernard,  Claude  Génla.  Jean  Paqui,  Line  Noro. 

LE  JUGEMENT  DERNIER  (3.150  m.)  — Réalisation  de  René  Chanas  - Jean  Davy.  Jean  Desailly. 
Raymond  Bussières,  Louis  Seigner,  Michel  Vltold. 


L’IMPECCABLE  HENRI  (2.573  m.)  — Comédie  comique  - Claude  Dauphin,  Marcelle  Derrien, 
Félix  Oudart,  Jean  Wall,  Michel  Roux.  Hélène  Garaud,  Albert  Rémy,  Georges  Paulais, 
Yvette  Lucas,  Mona  Goya  et  Armand  Bernard  - Réalisation  de  C.-.F  Tavano.  Production  LP.C. 

LE  TEMOIN  (2.652  m.)  — Drame  - Almirante,  Roldano  Lupi,  Marina  Berti  - Scénario  original 
et  mise  en  scène  de  Pietro  Germi.  Supervision  de  Blasetti.  Une  production  Orbis  Films. 

LA  VOIX  DU  REVE  (2.607  m.)  — Drame  sentimental  - Renée  Saint-Cyr,  Jean  Chevrier,  Marcel 

Pagliero,  France  Descaut,  Marina  de  Berg,  Jeanne  Fusier-Gir  - Mise  en  scène  de  J.-P.  Paulin. 

Production  Francinalp. 

TROIS  GARÇONS,  UNE  FILLE  (2.535  m.)  — Comédie  comique  - Gaby  Morlay,  Suzy  Carrier, 
Jean  Marchât,  Bernard  Lajarrige,  François  Patrice,  Maurice  Favières,  Nelly  Wick  - 

Production  Les  Films  F. A. O. 

PAR  LA  FENETRE  (2.407  m.)  — Film  comique  - avec  Bourvil,  Suzy  Delair,  Alerme.  Armontel. 
Michèle  Philippe,  Jacques  Baumer  - Film  de  Gilles  Grangier. 

EMILÊ  L’AFRICAIN  (2.477  m.)  — Film  comique  - Fernandel.  Félix  Oudart,  Noëlle  Norman. 

Armontel,  Lajarrige.  Jacqueline  Dor,  Madeleine  Lambert,  Alex.  Rignault  - Film  de 
Robert  Vernay. 

LES  MAUDITS  (2.898)  — Grand  Prix  du  Festival  de  Cannes  1947  - Henri  Vidal.  Michel  Auclair. 
Paul  Bernard,  Florence  Marly  - Un  film  de  René  Clément.- 

FANTOMAS  (2.625  m.)  — Comédie  policière  - Marcel  Herrand.  Alexandre  Rignault.  Lucienne 
Lemarchand,  Simone  Signoret,  André  Le  Gall. 


CINE-SELECTION  a créé  et  mis  au  point  un  service  « Format  Réduit  » qui  est  en  mesure 
de  satisfaire  toutes  les  catégories  de  clientèle. 

T^s  de  fc»  production  ^tandar^  so^nt  èditè^  en  format  réduit  et  mis  rapidement 


CINE-SELECTION  (Siège  social)  17  rue  Marignan  - PARIS  Tel.  EL  Y.  68-07 

AGENCES 

PARIS  - 17,  rue  Marignan  Téi  BAL.  29-01  LILLE  61.  rue  de  Béthune  Tel.  475-83 
NANCY  ■ 43,  rue  Saint-Jean  Téi.  83-16  LYON  50,  rue  Sully  Tel.  Lalande  29-15 

BORDEAUX  - 15,  rue  Fernand-Marin  - Tel,  845-65  MARSEILLE  43,  Bd  Lonaehamp  - Tel.  Nat.  52-56 


LA  GUERRE  DES  GAUCHOS  (2.639  m.)  — Film  d'aventures. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 
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RENDEMENT  DES  S1LLES  D’EXCLÜSIVITÉ  R PARIS 


SAULES 

Nombre  de  places 

Film*  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 
semaine  | 

Total  des 

Entrées 

Total  des  j 
Recettes  j 

1 | 

Semaine  du  1 2 au  1 8 J 

Janvier 

1951 

LE  BIARRITZ  ... 

Autant  en  emporte  le  Vent 

35 

2.056 

1.294.400 

242.764 

151.036.966 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

21 

GAUMONT-PAL. 

Cendrillon  (RKO)  

4 

34.106 

6.518.990 

226.324 

42.990.420 

(4.670  places) 

35 

COLISEE  

4 

10.457 

3 334  581 

58  574 

17.763.243 

(600  places) 

35 

MIDI-MINUIT- 

Harem  Nazi  (V.O.)  (U. P. F.). 

4 

6.150 

861.000 

37.575 

5.481.750 

POISSON 

35 

(450  places) 

LE  RAIMU  

Les  Dépravées  (V.O.)  (Ar- 

3 

2.450 

551.250 

11.126 

2.503.250 

(393  places) 

tistes  Associés)  

35 

REX  

Autant  en  emporte  le  Vent 

3 

19.721 

10.165.900 

62.281 

32.109.000 

(3.292  places) 

(M.G.M.)  

20 

FRANÇAIS  

Treize  à la  douzaine  (Fox).. 

2 

7.862 

1.470.194 

18  430 

3.446.410 

(1.106  places) 

35 

AUBERT-PAL.  . . 

Une  Femme  dans  le  Grand 

2 

4.284 

770.920 

8 996 

1.618.980 

(676  places) 

Nord  (A.  A.) 

35 

GAUMONT-TH.  . 

Une  Femme  dans  le  Grand 

2 

3.290 

523.868 

7 442 

1.188.098 

(417  places) 

Nord  (A.  A.) 

35 

, OLYMPIA  

La  Route  du  Caire  (Victory). 

2 

6.872 

1.189.084 

16  414 

2.780.298 

1 (1.870  places) 

35 

NORMANDIE  . . . 

L'Amant  de  Paille  (Fr.)  (Si- 

2 

7.348 

1.661.700 

18  271 

4 078.388 

(1.832  places) 

rius)  

35 

MAX-LINDER  ... 

Dans  une  De  avec  vous 

1 

9.703 

1.746.540 

(738  places) 

(M.G.M.)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Dans  une  Ile  avec  vous 

1 

13.307 

2.097.640 

■ 

(1.680  places) 

(M.G.M.)  

35 

CLUB  DES  VE- 

Dans  une  Ile  avec  vous 

1 

6.310 

1.135.800 

DETTES  

(M.G.M.)  

35 

(422  places) 

PARAMOÜNT  . . . 

Le  Roi  des  Camelots  (Fr.) 

1 

34.685 

6.564.435 

(1.903  places) 

49 

PALAIS-RO- 

Le  Roi  des  Camelots  (Fr.) 

1 

19.389 

2.876.847 

CHECHOUART. 

35 

(1.660  places) 

LORD-BYRON  .. 

Le  Roi  des  Camelots  (Fr.) 

1 

5.400 

1.134.000 

(462  places) 

35 

RITZ  

Ultimatum  (FUmsonor)  .... 

1 

5.048 

621.500 

(800  places) 

35 

Semaine  du  17  au  23  Janvier 

1951 

STUDIO  DE 

Nous  voulons  un  Enfant 

9 

3.066 

732.650 

40.413 

9.530.700 

L'ETOILE  

(V.O)  (S  R. O ) 

30 

(354  places) 

STUDIO  MONTM. 

Les  Cosaques  du  Kouban 

8 

2.070 

331.200 

24.790 

3.966.400 

(230  places) 

(V.O.)  (Como)  

35 

PANTHEON  

5 

3.530 

451.690 

3.114.815 

(353  places) 

(Victory)  

28 

LE  PARIS  

Treize  à la  Douzaine  (V.O.) 

3 

8.900 

1.954.320 

35.998 

7.944.900 

(981  places) 

(Fox)  

35 

LE  MADELEINE. 

La  Marche  à l’Enfer  (V.O.) 

1 

N.  C. 

N.  C. 

(784  places) 

(RKO)  

35 

LES  PORTIQUES 

Ainsi  sent  les  Femmes  (V.O.) 

1 

5.690 

1.024.200 

(500  places) 

(M.G.M.)  

35 

MARIGNAN  

Sans  laisser  d’adresse  (Fr.) 

1 

23.133 

5.304.940 

(1.670  places) 

(Corona)  

35 

MARIVAUX  

Sans  laisser  d’adresse  (Fr.) 

1 

17.956 

3.728.795 

(1.060  places) 

(Corona)  

35 

"TOPAZE"  ET  LA  CENSURE 

Topaze,  qui  fut  joué  sur  scène  des  milliers 
de  fois,  et  connut  déjà  deux  versions  cinémato- 
graphiques, vient  de  rencontrer,  dans  sa  toute 
dernière  adaptation,  des  difficultés  avec  la  cen- 
sure. Bien  que  cette  dernière  version  comporte 
des  modifications  par  rapport  au  texte  original, 
ce  sont  justement  des  phrases  du  texte  primitif, 
qui  ont  inquiété  nos  censeurs. 

On  espère,  toutefois,  préserver  le  film  d’im- 
portantes coupures  ; seul,  le  nom  de  Stavisky, 
qui  avait  remplacé  le  scandale  de  Panama  par 
souci  de  rajeunissement,  sera  vraisemblablement 
supprimé.  Le  film  de  Marcel  Pagnol  doit  sor- 
tir le  2 février  aux  Gaumont-Palace,  Berlitz 
et  Colisée. 


PUBLICITÉ  PERMANENTE  A.G.D.C. 

L'Alliance  Générale  de  Distribution  Cinéma- 
tographique qui,  entre  autres  films,  a présenté, 
récemment,  en  exclusivité,  à Paris,  L’Homme  de 
la  Jamaïque,  dont  Pierre  Brasseur  est  la  ve- 
dette, vient  d’adresser  à ses  clients,  avec  ses 
meilleurs  vœux,  un  très  élégant  jeu  de  poker, 
dont  les  as  sont  figurés  par  la  marque  A.G.D.C. 

« Ce  sont  les  dés  de  L’Homme  de  la  Jamaïque, 
les  dés  de  la  Chance,  qui  est  souhaitée  en  tou- 
tes circonstances,  au  cours  de  la  nouvelle  an- 
née. » 

Cette  excellente  publicité  permanente,  à la 
fois  amusante  et  de  très  bon  goût,  est  due  à 
Jean  Laurance. 


Une  scène  amusante  de  DEMAIN  NOUS  DIVOR- 
ÇONS, avec  Jean  Desailly,  Sophie  Desmarets  et 
Raphaël  Patomi  qui  passera,  au  « Normandie  » 
et  à l’«  Olympia  »,  à partir  du  2 février. 
(Cliché  Celia-Film-Diseina.) 


GRAND  SUCCÈS  DE  "REKDIZ-VOUS  AVEC  LA 
CHANCE”  A L'ETRANGER 

L’excellent  film  d’Emile-E.  Reinert,  Rendez- 
vous  avec  la  Chance,  qui  fut  présenté  parmi  la 
sélection  française  à la  dernière  Biennale  de 
Venise,  poursuit  une  carrière  brillante  à 
l’étranger  comme  en  France.  Nous  apprenons, 
en  effet,  que  cette  coproduction  S. B.  Films-Sii- 
ver-Films,  interprétée  par  Henri  Guisol  et  Da- 
nièle Delorme,  doit  bientôt  passer  en  exclusivité 
à Londres,  Oslo  et  Copenhague. 


PROPAGANDE  POUR  LA  PUBLICITÉ 

« La  publicité  est  comme  ces  médicaments 
pour  lesquels  il  faut  consulter  le  médecin.  » 

Ce  slogan  est  dû  à notre  ami  Gaëtan  de 
Boissière,  qui  a fait  parvenir  aux  clients  de 
l’Agence  D.E.B.,  et  à quelques  amis  et  person- 
nalités de  l’industrie  cinématographique,  un 
très  élégant  bloc-note,  dont  la  monture,  en  ma- 
tière plastique,  est  ornée  d’un  discret  DEB, 
gravé  en  rouge,  à l’endroit  où  sont  maintenus 
les  feuillets.  Le  slogan  est  répété  sur  chaque 
feuillet  et  constitue,  à n’en  pas  douter,  une 
propagande  excellente  en  faveur  de  la  publi- 
cité, qui  n’est  pas  une  science  infuse,  répétons- 
le,  mais  un  métier  de  longue  expérience,  no- 
tamment pour  assurer  le  maximum  d’efficacité. 
« 

CINÉMA  SAINT-PAUL 

Parmi  les  entrepreneurs,  qui  ont  participé  à 
l’installation  du  cinéma  Le  Saint-Paul,  dont 
nous  avons  parlé  dans  notre  dernier  numéro, 
nous  avons  omis  de  mentionner  que  les  rideaux 
sont  dus  à la  Société  I.C.A.M.,  11  bis,  rue  des 
Ursulines,  à Saint-Déni^. 

• 

Sortie  prochaine  à Bruxelles  de 

"ÇA,  C'EST  DU  CINÉMA" 

Nous  avons  annoncé,  il  y a quelques  semai- 
nes, l’achèvement  du  montage  du  film  : Ça,  c’est 
du  Cinéma,  extrait  des  œuvres  de  Mack  Sen- 
nett,  et  sa  projection  prochaine  sur  les  éçrans 
parisiens. 

Aux  termes  d’un  accord,  conclu  entre  l’im- 
portante Société  belge  de  distribution,  Cobel- 
ciné,  et  la  Société  nouvelle  des  Films  Red  Star, 
concessionnaire  pour  l’étranger,  ce  film  passera 
en  exclusivité  à Bruxelles,  à partir  du  23  mars 
prochain,  aux  Ambassadeurs  et  à la  Scala,  et  à 
la  Porte  de  Namur. 

Il  passera  également  au  Majestic,  de  Gand, 
et  dans  une  grande  salle  d’Anvers. 

Rappelons  que  ce  film  est  distribué,  dans  la 
grande  région  parisienne,  par  la  Société  Cineldé. 
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CORON A 

“ LE  CHATEAU  DE  VERRE  ” 

PARIS  BORDEAUX 

Exclusivité  aux  a Mari-  « Le  Français  » 2.318.000 

gnan-Marivaux  » 33.162.308 

LYON  NICE 

« Pathé-Palace-Edorado  * 5.069.782  * Casin°-Rialt°-Férnma  » 2.098.360 

TOULOUSE  AVIGNON 

« Variétés  » 2.642.220  4 Le  R*0  » 951.882 

LILLE  SAINT-ETIENNE 

« Caméo-Bellevue  » . . 2.379.230  « Alhambra  » 821.155 

“ PIGALLE-SAINT-GERMAIN-DES-PRES  ” 


LYON 

« Royal-Tivoli-Le  Fran- 
çais » 4.765.728 

MARSEILLE 

« Pathé-Palace-Cinévog  » 4.687.140 

TOULOUSE 

« Trianon-Le  Rio  » 3.299.580 

BORDEAUX 

« Olympia  » 3.208.330 


NICE 

« Mcndial-Fémina-Rialto  » 2.121.860 


LE  HAVRE 

« Sélect-Eden  » 2.006.420 

NANTES 

« Apollo-Rex  » 1.809.741 


UN  DEMI-SIECLE  DE  CINEMA 

ASTRONOMIQUE 

(11  min.) 

SOCIETE  ASTRONOMIQUE 
DE  FRANCE 


Origine  : Française. 

Prod.  : Sté  Astronomique  de  France. 
Réal.  : J.  Leclerc. 


Film  de  montage  de  prises  de  vues 
de  savants  astronomes  français,  peu 
connues  et  d’une  grande  valeur  spec- 
taculaire. On  y voit  l'Occultation  de 
Vénus  enregistrée  en  1874  par  Jans- 
sen  avec  son  « pistolet  astronomi- 
que »,  sur  plaque  circulaire  mobile  ; 
l’Eclipse  totale  de  Soleil  prise  par 
la  Baume-Pluvinel,  en  1912,  sur  la 
Terrasse  de  Saint-Germain,  etc. 
puis  les  enregistrements  célèbres  de 
M.  Bernard  Lyot  : Protubérances  so- 
laires, Granulations  de  la  chromo- 
sphère. Rotation  de  la  planète  Mars. 
Visite  aux  installations  de  l’Observa- 
toire de  Meudon  avec  son  Radar  en 
observation  permanente  sur  le  So- 
leil, et  à la  Station  de  Haute-Pro- 
vence. 

FUrn  d’intérêt  général  certain. 

P.  M. 


TOULON 

« Fémina  » 1.476.800 

REIMS 

« Empire  » 1.240.670 

NANCY 

« Thiers  » 1.131.070 

VALENCIENNES 
« Le  Colisée  » 970.000 

GRENOBLE 

« Le  Rex  » 902.211 

SAINT-ETIENNE 

« Alhambra  » 890.835 

AVIGNON 

« Palace  » 881.440 

BEZIERS 

« Palace  » 760.280 


CORDON,  S’IL  VOUS  PLAIT 
(G.) 

(El  Portero) 

Comédie  fantaisiste  (65  min.) 

(V.D.) 

COLUMBIA  FILMS 
Ongina  : Mexicaine. 

Prod.  : Posa  Films,  1950. 

Réal.  : Miguel  M.  Delgado. 

Auteurs  : Scén.  de  Gunther  Gerso, 
dial,  de  J.  Salvador. 

Chef-Opérateur  : Raul  Martinez  So- 
lares. 

Musique  : Gonzalo  Curiel. 

Dir.  de  Prod.  : Luis  Bustos. 
Interprètes  : Cantinflas,  Carlos  M. 
Baena,  Silvia  Pinal,  Oscar  Pulido, 
J.  del  Mar,  J.  Baviera. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 15 
janvier  1951,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Film  comique 
mexicain,  dont  la  vedette  est  Can- 
tinflas, qui  connut  beaucoup  de  suc- 
cès au  Festival  de  Cannes  1946.  Le 
dialogue  français  de  Pierre  Dac  ren- 
force d'une  manière  évidente  la  gaieté 
de  cette  production. 

SCENARIO.  — Concierge  et  écri- 
vain public.  Cantinflas  aime  une  de 
ses  locataires,  Rose-Marie  (S.  Pi- 
nal), qui,  infirme  et  orpheline,  est 
élevée  par  le  professeur  Sébastian 
(C.  Baena).  Tous  les  jours,  Cantin- 
flas se  rend  à l’école  où  il  étudie 
sous  la  direction  du  professeur.  Au 


LA  MAL  AIMEE  (G.) 

(La  Malquérida) 

Drame  sentimental  (83  min  ) 
(V.D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Mexicaine. 

Prod.  : Francisco  de  P.  de  Cabrera. 
Réal.  : Emilio  Fernandez. 

Auteurs  : Adapt.  de  M.  Magdaleno  et 
E.  Fernandez,  d’après  l’œuvre  de 
Jacinto  Benavente. 

Chef-Opérateur  : Gabriel  Figueroa 
Musique  : A.  Diaz  Conde. 

Décors  : Manuel  Fontanals. 
Interprètes  : Dolorès  del  Rio,  Pedro 
Armendariz,  Columba  Dominguez, 
R.  Canedo,  C.  Riquelme,  J.  Villar- 
real,  E.  Reza.  G.  Gonzalez. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 9 
janvier  1951.  « Le  Paris  ». 
EXPLOITATION.  - " cë  drame  de 
la  passion  a été  réalisé  avec  le  con- 
cours des  vedettes  et  techniciens 
des  meilleurs  films  mexicains,  n 
possède  une  atmosphère  très  prenante, 
des  personnages  bien  campés  aux- 
quels on  s’intéresse  et,  bien  entendu, 
des  photos  remarquables. 

SCENARIO.  — La  jeune  Acacia 
(C.  Dominguez)  semble  haïr  son 
beau-père,  Esteban  (P.  Armendariz), 
le  second  mari  de  sa  mère,  Rai- 
munda  (D.  del  Rio).  Le  fils  d’un 
fermier  voisin,  Faustino,  venu  de- 
mander la  main  d’ Acacia  est  écon- 
duit par  Esteban  et  menacé  de 
mort  s’il  revient  à l’hacienda.  La 
nuit,  il  vient  chercher  Acacia  et  est 
abattu  par  .Esteban.  Celui-ci  et 
Acacia  s’avouent  leur  amour  au 
moment  où  le  scandale  éclate.  Es- 
teban réussit  à échapper  à la  po- 
lice mais  il  revient  à la  ferme  pour 
retrouver  Acacia.  Partagé  entre  sa 
passion  pour  la  jeune  fille  et  son 
amour  sincère  pour  sa  femme,  il 
se  laisse  abattre  par  les  parents  de 
Faustino  lancés  à sa  poursuite. 

REALISATION.  — Emilio  Fernandez 
a su  dessiner  avec  maîtrise  ses  trois 
personnages  principaux.  Ce  n’est  pas 
toujours  sans  quelques  longueurs  de 
texte,  mais  le  drame  y gagne  dans 
le  dénouement  ce  qu’il  paraît  per- 
dre dans  l’exposition.  La  photographie 
de  Figueroa,  dans  les  scènes  puissan- 
tes. comme  la  mort  de  Faustino  ou 
celle  d’Esteban,  est  particulièrement 
efficace. 

INTERPRETATION.  — Sensible  et 
sincère,  Dolorès  del  Rio  joue  son  rôle 
avec  foi.  Pedro  Armendariz  a tou- 
jours cette  autorité,  cette  présence 
qu’on  lui  connaît.  Columbia  Domin- 
guez possède  suffisamment  de  dons 
pour  ne  pas  paraître  fade  à côté  de 
ces  deux  grands  comédiens. 


cours  d’un  examen,  ses  réparties 
fantaisistes  sont  peu  goûtées  du  co- 
mité de  direction  et  le  professeur 
est  destitué.  En  plaidant  sa  cause 
au  Ministère  de  l’Instruction,  Can- 
tinflas le  fait  réintégrer.  Puis, 
ayant  gagné  aux  courses,  il  fait 
opérer  Rose-Marie  par  un  grand 
spécialiste.  La  jeune  fille  redevient 
normale  et  elle  retrouve  le  jeune 
officier  qu’elle  aime,  au  grand  dam 
du  pauvre  concierge  dépité. 

REALISATION.  — Réalisation  sobre 
centrée  uniquement  sur  le  comique 
de  Cantinflas.  Ce  comique,  se  tradui- 
sant très  souvent  par  des  dialogues 
humoristiques  ou  loufoques,  on  a con- 
fié le  soin  de  rédiger  le  texte  fran- 
çais à Pierre  Dac.  Initiative  heureuse, 
car  les  reparties,  aussi  drôles  que 
possible,  déchaînent  les  rires. 

INTERPRETATION.  — Possédant 
une  certaine  personnalité,  Cantinflas 
semble  dire  avec  le  plus  grand  na- 
turel les  répliques  les  plus  inatten- 
dues. Ses  partenaires  Jouent  avec 
conviction  des  rôles  souvent  effa- 
cés. — L.  R. 


BLACK  JACK  (G.) 

Inm  d aventures  (112  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMS  MARCEAU 

Origine  : Réalisé  en  Espagne. 

Prod.  : Alexander  Salkind-Alsa  Film- 
Jungla  Film,  1949-1950. 

Prod.  exécutif  : Michaël  Salkind. 

Prod.  associé  : Almos  Mezo. 

Réal.  : j ulien  Duvivier. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Duvivier  et  Ch. 
Spaak,  d’après  une  idée  de  Robert 
Gaillard,  dial,  de  M.  Pertwee. 

Chef-Operateur  : André  Thomas. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : André. 

Montage  : Marthe  Poncin 

Chefs- Opérateurs  du  Son  : L.  Giaume 
Lebreton. 

Interprètes  : George  Sanders,  Her- 
bert Marshall,  Patricia  Roc,  Agnes 
Moorehead,  Howard  Vernon,  Da- 
lio»  D-  Wyndham,  J.  Nieto,  J.  Ma- 
ria Lado,  R.  Barden,  F.  Aguirre. 

Présentation  corporative  (Paris)  : il 
janvier  1951,  « Colisée  ». 

Premières  représentations  (Marseille)- 
20  décembre  1950,  « Hollywood  ». 
* Studio  » ; (Paris)  : 19  janvier 
1951,  « Avenue  »,  « Berlitz  »,  « Gau- 
mont-Palace ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  d’aven- 
tures, aux  nombreuses  péripéties,  se 
déroulant  dans  de  très  beaux  exté- 
rieurs et  des  décors  luxueux,  est  mis 
en  scène  avec  dextérité  par  Julien 
Duvivier.  La  présence  de  vedettes 
étrangères  et  françaises  ne  manque 
pas  d’être  un  élément  d’intérêt.  Un 
scénario  attachant,  de  belles  images, 
une  bonne  interprétation,  en  font  un 
film  qui  ne  peut  manquer  de  p.aire. 

SCENARIO.  — Mike  Alexander 
(George  Sanders) , contrebandier 
de  haut  vol,  aide  un  louche  tra- 
fiquant, le  capitaine  Nicaresco 
(Marcel  Dalio),  à faire  débarquer 
clandestinement  quelques  émigrants 
a Tanger.  A son  retour  à Palma  de 
Majorque,  Mike  apprend  d’Ingrid 
Decker  (Patricia  Roc),  que  Nica- 
resco a sabordé  le  navire,  causant 
rwi  rnor^  de  centaines  d’ émigrants. 
Elle  en  rend  Mike  responsable.  Il 
parvient  à se  disculper  et  un  vif 
amour  naît  entre  eux.  Une  mysté- 
rieuse étrangère  Mrs.  Emily  Burke 
(Agnes  Moorehead),  se  sert  d’Ingrid 
pour  tenter  de  dérober  un  impor- 
tant chargement  qu’attend  Mike 
James  Curtiss  (Herbert  Marshall), 
agent  secret  de  la  brigade  des  stu- 
péfiants, soupçonne  Mrs.  Burke. 
Celle-ci  réussit  à s’emparer  de  la 
drogue.  Mike  la  récupère  après  une 
lutte  à mort  avec  Nicaresco,  et  jette 
toute  la  cargaison  à la  mer.  Curtiss 
l’ayant  démasqué  après  l’arresta- 
tion de  Mrs.  Burke,  le  poursuit  en 
mer.  Refusant  de  se  rendre,  Mike, 
blessé,  meurt  dans  les  bras  d’inqrid. 

REALISATION.  — Film  d’action, 
suivant  la  formule  américaine,  aux 
nombreux  rebondissements,  aux  fré- 
quents coups  de  théâtre,  cette  œuvre 
est  menée  par  Julien  Duvivier  à un 
rythme  rapide.  Les  extérieurs  sont 
des  plus  pittoresques,  en  particulier 
la  grotte  de  Palma  et  les  paysages 
des  Baléares,  les  scènes  maritimes 
habilement  réalisées  et  les  images 
d’André  Thomas  sont  belles 

INTERPRETATION.  — George 
Sanders,  au  jeu  sobre,  est  un  viril 
aventurier,  qui,  par  amour,  rachète 
ses  fautes.  Herbert  Marshall,  poücier 
subtil,  fait  une  intéressante  et  hu- 
moristique composition.  Marcel  Da- 
lio,  type  avec  aisance  un  personnage 
désormais  classique  pour  lui.  Patricia 
Roc,  fort  belle,  est  une  sympathique 
héroïne.  Agnes  Moorehead  fait  une 
peinture  fort  truculente  d’une  trafi- 
quante dénuée  de  tous  scrupules.  Ho- 
ward Vernon  donne  du  relief  à son 
personnage.  — P. -A.  B. 
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SANS  LAISSER  D’ADRESSE 

(G.) 

Comédie  dramatique  (90  mm.) 

CORONA 

Origine  : Française. 

Prod.  : R.  Ploquin-Hoche  Prod.-Sil- 
ver  Films,  1950. 

Réal.  : Jean-Paul  Le  Chanois. 

Auteurs  : Scén.  orig.  d'Alex  Joffé, 
adapt.  de  A.  Joffé  et  J. -P.  Le  Cha- 
nois, dial,  de  J. -P.  Le  Chanois. 
Chef-Opérateur  : Marc  Fossard. 
Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Serge  Pimenoff,  d’après  des 
maquettes  de  Max  Douy. 

Dir.  de  Prod.  : Raoul  Ploquin. 
Montage  : Emma  Le  Chanois. 
Chef-Opérateur  du  Son  : J.  Rieul. 
Interprètes  : Bernard  Blier,  Danièle 
Delorme,  Pierre  Trabaud,  Carette, 
Arlette  Marchai,  S.  Leclair,  A.  Mi- 
chel, G.  Oury,  F.  Roche,  J.  Gréco. 
Première  représentation  (Paris)  : 17 
janvier  1951,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — L'histoire  sim- 
ple et  humaine  d’un  chauffeur  de 
taxi  qui  vient  au  secours  d’une  jeune 
femme,  abandonnée  avec  son  enfant 
par  son  séducteur.  Bernard  Blier  et 
Danièle  Delorme,  dans  les  deux  rôles 
principaux,  confèrent  à leur  person- 
nage un  grand  accent  de  vérité. 

SCENARIO.  — A la  gare  de 
Lyon,  Emile  (B.  Blier),  charge  dans 
son  taxi  une  jeune  cliente,  Thérèse 
(D.  Delorme).  A la  première 
adresse,  à laquelle  elle  se  rend, 
elle  ne  trouve  pas  celui  pour  lequel 
elle  est  venue  à Paris,  Forestier. 
A la  seconde,  non  plus.  Bien  qu’elle 
soit  pratiquement  sans  argent, 
Emile  consent  à retourner  à la  gare 
pour  chercher  le  bébé  de  sa  cliente. 
Après  une  course  interminable, 
Thérèse  apprend  que  Forestier  est 
marié  et  père  de  famille.  Elle  pense 
se  suicider.  Mais  le  chauffeur,  qui 
vient  justement  d’être  père,  la  re- 
cueille, ainsi  que  son  enfant. 

REALISATION.  — Le  réalisateur  a 
su  nous  conter,  avec  verve,  cette  his- 
toire qui  se  déroule  en  une  journée 
dans  les  rues  de  Paris.  L’authenti- 
cité du  décor  vient  aisément  à bout 
des  petites  invraisemblances  du  ré- 
cit. Quelques  effets  gais  (les  touris- 
tes étrangers),  ou  dramatiques  (la 
tentative  de  suicide)  sont  exploités 
discrètement  et  avec  bonheur. 

INTERPRETATION.  — Bernard 
Blier  est,  avec  une  aisance  et  un  na- 
turel vraiment  remarquables,  ce 
brave  homme  de  chauffeur  de  taxi. 
Grâce  à une  sincérité  également 
étonnante,  Danièle  Delorme  est  sou- 
vent touchante.  Les  silhouettes  sont 
bien  campées  par  Carette,  Pierre  Tra- 
baud et  Yvette  Etiévant. 


CAPTIVE 

PARMI  LES  FAUVES  (G.) 

(Captive  Girl) 

Film  d’aventures  (70  min.) 
(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sam  Katzman-Columbia,  1950. 
Réal.  : William  Berke. 

Auteur  : Scén.  de  Carroll  Young. 
Chef-Opérateur  : Ira  H.  Morgan. 
Musique  : Mischa  Bakaleinikoff. 

Dir.  artistique  : Paul  Palmentola. 
Décors  : James  Crowe. 

Interprètes  : Johnny  Weissmuller, 
Buster  Crabbe,  Anita  Lhoest,  Rick 
Vallin,  John  Dehner,  R.  Wescoatt, 
N.  Leigh. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
janvier  1951,  « Le  Paris  ». 
EXPLOITATION.  — Aventures  de 
jungle  avec  éléments  attractifs  habi- 
tuels : héros  sympathique,  trésor  fa- 
buleux, animaux  sanguinaires  ou 
amusants.  Pour  la  jeunesse. 


LE  ROI  DES  CAMELOTS  (G.) 

Comédie  (84  min.) 

CINE-SELECTION 


Origine  : Française. 

Prod.  : L. P. C. -Ciné-Sélection,  1950. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  A.  Ber- 
thcmieu  et  P.  Vandenberghe. 

Chef-Opérateur  : Fred  Langenfeld. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt. 

Montage  : Mme  Hautecœur-Taverna. 

Chef-Opérateur  du  Son  : L.  Hochet. 

Interprètes  : Robert  Lamoureux,  Yves 
Deniaud,  Jean  Carmet,  Colette  Ri- 
pert, Lysiane  Rey,  Robert  Berri, 
Charles  Bouillaud,  Paul  Faivre,  G. 
Morel,  Orbal,  R.  Rollis,  P.  Mazé, 
J.  Vertan,  le  petit  J.  Gencel. 

Première  représentation  (Paris)  : 12 
janvier  1951,  « Lord-Byron  »,  « Pa- 
ramount  »,  « -Palais-Rochechouart  », 

« Sélect-Pathé  ». 


EXPLOITATION.  — Amusant  film 
populaire,  mettant  en  scène  des  per- 
sonnages bien  parisiens,  les  camelots. 
C’est  la  première  création  cinémato- 
graphique d’un  fantaisiste  bien  connu, 
Robert  Lamoureux,  qui  attire  de  très 
nombreux  spectateurs. 

SCENARIO.  — Un  camelot,  Gas- 
ton (Y.  Deniaud),  recueille  chez  lui 
un  pauvre  garçon,  Robert  (R.  La- 
moureux), que  la  misère  allait 
pousser  à commettre  les  pires  fo- 
lies. Sous  la  direction  de  Gaston, 
Robert  devient  un  merveilleux  bo- 
nimenteur  et  fonde  l’école  des  ca- 
melots. Il  est  désormais  riche  et 
considéré.  La  fille  de  Gaston  (L. 
Rey),  qui  l’avait  jusqu’ici  dédaigné, 
lui  fait  des  avances.  Mais  Robert 
préfère  l’amour  sincère  d’une  de 
ses  élèves  les  plus  douées,  Fran- 
çoise (C.  Ripert). 

REALISATION.  — Avec  quelques 
bons  décors,  André  Berthomieu  a 
bien  su  rendre  l’atmosphère  des  rues 
parisiennes,  avec  ses  personnages  ty- 
piques. qui  vont  du  camelot  à l’agent 
cycliste.  Le  scénario  est  conçu  pour 
donner,  le  plus  souvent  possible,  l’oc- 
casion à Robert  Lamoureux  de  dé- 
penser cette  verve  si  goûtée  du  pu- 
blic. 

INTERPRETATION.  — Parfaite- 
ment mis  en  valeur  par  son  remar- 
quable partenaire,  Yves  Deniaud,  Ro- 
bert Lamoureux  a de  très  bons  mo- 
ments, notamment  lorsqu'il  reprend 
ses  fameux  sketches  radiophoniques. 
Charles  Bouillaud  et  Jean  Carmet 
sont  toujours  amusants.  Charmante 
apparition  de  Colette  Ripert  dans  un 
rôle  trop  court.  — L.  R. 


SCENARIO.  — Jim-la-Jungle  (J. 
Weissmuller),  retrouve  Jane  (A. 
Lhoest),  qui  vit  seule  dans  la  brous- 
se. Hakim,  le  sorcier,  fait  pri- 
sonniers Jane  et  Mahala,  le  chef  de 
sa  tribu.  Il  les  précipite  dans  le 
lac  aux  sacrifices,  tandis  qu’un 
Blanc,  Barton  (Et  Crabbe),  conti- 
nue, au  fond  des  eaux,  la  recher- 
che d’un  trésor  pour  lequel  il  a 
abandonné  tout  scrupule  et  toute 
humanité.  Jim  intervient  et  sauve 
Jane  et  Mahala.  Hakim  et  Barton 
paient  leurs  crimes  de  leur  vie. 

REALISATION.  — Bonne  reconsti- 
tution en  studio  des  scènes  de  forêt 
vierge.  Quelques  plans  de  reportages 
filmés,  habilement  montés,  procurent 
une  certaine  authenticité. 

INTERPRETATION.  — Johnny 
Weissmuller  est  toujours  le  garçon 
sportif  et  décidé  que  l'on  connaît. 
Anita  Lhoest  est  une  fille  de  la  jun- 
gle très  « made  in  Hollywood  ».  Bus- 
ter Crabbe  joue  puissamment  les  per- 
sonnages antipathiques.  — L.  R. 


LA  MARCHE  A L’ENFER  (G.) 

(Edge  of  Doom) 

Drame  (93  min.) 

(V.O.-D.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  Goldwyn-RKO,  1950. 
Réal.  : Mark  Robson. 

Auteurs  : Scén.  de  Ph.  Yordan, 
d’après  le  roman  de  Léo  Brady. 
Chef-Opérateur  : Harry  Stradling. 

Dir.  musicale  : Emil  Newmann. 
Musique  : Hugo  Friedhofer. 

Dir.  artistique  : Richard  Day. 

Décors  : Julia  Héron. 

Montage  : Daniel  Mandell. 

Interprètes  : Farley  Granger,  Dana 
Andrews,  Jean  Evans,  Robert 
Keith,  Paul  Stewart,  Mala  Powers, 
A.  Jergens,  H.  Vermilyea,  J.  Rid- 
gely,  D.  Fowley,  M.  Paidge,  H. 
Chamberlain,  H.  Stevenson,  J.  In- 
nés, E.  Corby,  R.  Teal,  M.  Field, 
V.  Brissac,  F.  Morris. 

Première  représentation  (Paris)  : 17 
janvier  1951,  « Madeleine  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film,  d’ins- 
piration nettement  catholique,  met 
en  scène  un  curé  américain  de  « ban- 
lieue rouge  ».  Dure  et  violente,  par 
ailleurs,  cette  production  doit  plaire, 
en  outre,  à tous  les  amateurs  de  film 
policier  ou  de  gangsters. 

SCENARIO.  — Parce  que  son 
père  suicidé  n’a  pas  été  enterré 
à sa  paroisse,  un  jeune  homme  est 
violemment  opposé  à l’Eglise.  Sa 
mère  meurt  et  il  veut  pour  elle  de 
belles  obsèques.  Il  demande  au 
vieux  curé  de  l’aider  à payer  les 
funérailles,  mais  la  paroisse  est 
pauvre.  Il  tue  le  prêtre.  Son  vicaire 
cherche  à ramener  à l’Eglise  ce 
jeune  homme  qui  est  plus  victime 
que  coupable.  Après  de  nombreuses 
péripéties,  il  y parvient. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  Mark  Robson,  réalisateur  du 
Champion,  Je  suis  un  Nègre,  est  un 
des  modèles  du  genre  néo-réaliste 
américain.  Les  scènes  de  rue,  notam- 
ment, sont  d'une  grandeur  tragique. 
Un  emploi  très  intelligent  de  la  so- 
norisation fait  sentir  au  spectateur 
le  désarroi  de  l’assassin. 

INTERPRETATION.—  Farley  Gran- 
ger, au  visage  très  sensible,  exprime 
intérieurement  tous  les  sentiments 
complexes  de  son  personnage.  Dana 
Andrews  est  excellent  dans  un  rôle 
très  sobre.  Les  autres  acteurs  tien- 
nent très  bien  leur  place.  — J.  L. 


L’ESCLAVE  DU  GANG  (G.) 

(The  Damned  don’t  cry) 

Drame  psychologique  (97  min.) 
(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.:  Jerry  Wald-Warner  Bros.,  1950. 
Réal.  : Vincent  Sherman. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Medford  et  J. 
Weidman,  d'après  le  roman  de  Ger- 
trude Wallcer. 

Chef-Opérateur  : Ted  McCord. 
Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Robert  Haas. 

Décors  : William  L.  Kuehl. 

Montage  : Rudi  Fehr. 

Interprètes  : Joan  Crawford,  David 
Brian,  Steve  Cochran,  Kent  Smith, 
Selena  Royle. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
janvier  1951,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film,  à la 
fois  d’action  et  psychologique,  se  dé- 
roule dans  le  milieu  frelaté  et  pitto- 
resque des  bookmakers  et  tenanciers 
de  tripot.  Il  permet  à Joan  Crawford 
une  création  dramatique  qui  sera  très 
remarquée. 

SCENARIO.  — Après  l’échec  de 
son  mariage,  Estelle  (J.  Crawford), 
devient  mannequin.  Elle  rencontre 
un  agent  fiduciaire,  Martin  (K. 


11  RUE  DES  SAUSSAIES  (G.) 

Film  policier  (85  min.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Vendôme,  1950. 

Réal.  : Ralph  Habib. 

Auteurs:  Scén.  de  R.  Caillava,  d’après 
une  idée  de  Raymond  Antonini, 
adapt.  de  R.  Caillava  et  R.  Habib  ; 
dial,  de  R.  Caillava  et  Bloch-Mo- 
range. 

Chef-Opérateur  : Yves  Bourgoin. 
Musique  : Bruno  Coquatrix. 

Décors  : Paul  Bertrand. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Pessis. 

Montage  : Boris  Lewin. 
Chef-Opérateur  du  Son  : L.  Legrand. 
Interprètes  : Anne  Vernon,  Aimé  Cla- 
riond,  Maurice  Régamey,  R.  Blan- 
card,  M.  Valbel,  A.  Valmy,  F.  Pa- 
trice, J.  J.  Lecot,  Raynal,  J.  M. 
Tannberg,  P.  Goûtas. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 12 
janvier  1951,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Fusillades,  as- 
sassinats, poursuites,  personnage  mys- 
térieux, les  éléments  les  plus  attrac- 
tifs des  films  de  gangsters  ont  été 
réunis  ici.  Cette  production  est  inter- 
prétée par  de  nombreux  acteurs,  si- 
non vedettes,  du  moins  bien  connus 
du  public  français  et  par  l’élégante 
Anne  Vernon. 

SCENARIO.  — Jeanne  (A.  Ver- 
non) a décidé  de  venger  son  frère, 
tué  par  son  employeur,  Brasier  (M. 
Valbel),  dont  il  avait  découvert 
l’activité  criminelle.  Elle  présente 
à Brasier  l’inspecteur  Leblanc  (M. 
Régamey),  comme  étant  un  dange- 
reux repris  de  justice.  Par  Brasier, 
Leblanc  espère  airiver  jusqu’à  Cor- 
tedani,  mystérieux  chef  de  bande, 
dont  personne,  jusqu’ici,  n’a  pu  con- 
naître ni  le  visage,  ni  la  retraite. 
Quand  il  est  présenté  à C'ortedani 
(A.  Clariond),  Leblanc  se  voit 
percé  à jour.  L’intervention  de  ses 
collègues  de  la  police  le  tirera 
d’embarras.  La  bande  Cortedani  a 
vécu. 

REALISATION.  ■ — Pour  son  pre- 
mier film,  Ralph  Habib  s’est  attaché 
à réaliser  des  scènes  mouvementées 
et  y est  parfaitement  parvenu.  Son 
film  est  plein  d’allant,  de  décision, 
parfois  même  de  gaieté,  et  laisse 
bien  présager  de  ses  futures  réalisa- 
tions. 

INTERPRETATION. — Anne  Vernon 
joue  sobrement  un  personnage  que 
les  auteurs  semblent  avoir  eu  peur 
de  faire  trop  intellectuel.  Maurice 
Régamey  a de  l’assurance  dans  un 
rôle  toutefois  un  peu  étranger  à son 
talent  habituel.  Tous  les  autres  inter- 
prètes sont  bien  choisis  et  jouent  avec 
métier.  — L.  R. 


Smith)  et,  en  lui  présentant  un  pa- 
tron de  night-club,  Gary,  le  sort 
de  son  existence  médiocre.  Gary 
n’est  que  l’employé  du  fastueux 
Georges  Kasselman  (D.  Brian). 
Pour  l’amour  d’Estelle,  Martin  se 
laisse  entraîner  dans  les  affaires 
louches  de  Georges.  Mais  Estelle 
lui  préfère  Georges.  Devenu  jaloux 
d’un  troisième  soupirant  d’Estelle, 
Georges  l’abat,  puis  est  tué  par 
Martin.  Estelle  retournera  à la. 
campagne  chez  ses  parents. 

REALISATION.  — Peinture  viru- 
lente du  monde  particulier  des  trafi- 
quants de  grande  classe  aux  U. S. A. 
Les  scènes  contenant  le  brutal  dé- 
nouement sont  bien  amenées.  Mais 
le  film  est,  en  fin  de  compte,  centré 
sur  Joan  Crawford,  dont  les  attitudes 
sont  bien  photographiées. 

INTERPRETATION.  — Joan  Craw- 
ford interprète  son  rôle  en  comé- 
dienne chevronnée.  Kent  Smith  campe 
son  personnage  avec  beaucoup  dé 
nuance.  David  Brian  est,  par  sa  ea- 
rure,  souvent  impressionnant,  L.  R. 
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Réduction  d'un  cliché  paru  dans  la 
presse  quotidienne  pendant  le  lan- 
cement préparatoire  de 
SANS  LAISSER  D’ADRESSE. 


LAISSER  D’ADRESSE 

UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS  BENEFICIE 
D'UN  IMPDRTANT  LANCEMENT  PUBLICITAIRE 


AVIS  AUX  USAGERS  DE  TAXIS 

Vous  qui  vous  plaignez  de  ne  jamais  trouver 
de  taxi  lorsque  vous  êtes  pressé... 

Vous  qui  pestez  lorsque  le  chauffeur  n'a  pas 
de  monnaie... 

Vous  qui  constatez  amèrement  que  les  taxis 
ne  rentrent  jamais  dans  la  direction  où  vous 
voulez  aller... 

Vous,  enfin,  pour  qui  le  chauffeur  de  taxi  est 
l’ennemi  du  piéton,  le  cauchemar  de  l’automo- 
biliste et  la  plaie  de  l’usager... 

Sachez  que  les  chauffeurs  sont  aussi  des  hom- 
mes, et  de  braves  gens.  Et  allez  les  voir  vivre, 
dans  leur  vie  quotidienne,  quelquefois  pleine 


L’Agence  DEB  communique  : 

DEB  (G.  de  Boissière),  qui  vient 
de  réaliser,  en  collaboration  avec  les 
FILMS  CORONA,  une  campagne  de 
lancement  à l’échelle  nationale  pour 
« SANS  LAISSER  D’ADRESSE  »,  at- 
tire l’attention  de  MM.  les  Exploi- 
tants, qui  ont  la  bonne  fortune  d’avoir 
traité  ce  film,  de  l’intérêt  qu’ils  ont 
de  LE  DATER  IMMEDIATEMENT, 
AFIN  DE  PROFITER  DU  « CLIMAT  » 
CREE  POUR  DES  RECETTES  RE- 
CORD. 


d’aventure,  émouvante  et  mouvementée,  dans 
Sans  laisser  d’adresse,  le  film  de  Paris  qui  fera 
pleurer  et  sourire  Paris...  aux  cinémas  Marignan 
et  Marivaux. 

Les  taxis,  en  effet,  jouent  un  rôle  important 
dans  le  film  Sans  laisser  d’adresse , programmé 
actuellement  aux  Marignan-Marivaux.  Aussi, 
notre  ami  Gaëtan  de  Boissière,  chargé  de  son 
lancement,  a-t-il  fait  distribuer  par  les  chauf- 
feurs eux-mêmes  des  différentes  compagnies 


un  prospectus  ainsi  rédigé,  mettant  en  valeur 
le  rôle  des  chauffeurs  dans  la  vie  parisienne 
et...  dans  le  film. 

Ce  prospectus,  bien  que  distribué  dans  Paris 
à deux  cent  mille  exemplaires,  n’a  été  qu’un 
des  éléments  de  lancement  de  Sans  laisser 
d’adresse,  une  coproduction  Raoul  Ploquin-Ho- 


MARIGNAN  * MARIVAUX 


Réduction  d’un  cliché  paru  dans  la  presse  quoti- 
dienne, lors  de  la  sortie  du  film,  aux  « Marignan  » 
et  < Marivaux  ». 

che  Production-Silver  Films,  distribuée  par  Co- 
rona. 

La  propagande  de  ce  film  qui  fut  confiée,  dès 
le  premier  tour  de  manivelle,  à l’Agence  DEB, 
a pu  ainsi  être  orchestrée  sans  heurt,  dans  une 
ligne  générale  qu’il  serait  souhaitable  de  voir 
plus  souvent  suivie. 

Au  stade  de  la  production,  il  n’a  pas  été  ques- 
tion de  faire  marcher  des  éléphants  sur  une 
aiguille  ou  d’autres  idées  publicitaires  du  même 
ordre.  Très  classiquement,  les  relations  avec  la 
presse  ont  amené  les  journalistes,  visitant  le 
plateau  ou  assistant  aux  nombreuses  prises  de 


vues  en  extérieurs,  à décrire  les  scènes  tour- 
nées, à parler  du  sujet,  des  interprètes,  du  réa- 
lisateur, etc. 

A la  fin  du  tournage,  plusieurs  émissions  de 
radio  ont  entretenu  leurs  auditeurs  de  Sans 
laisser  d’adresse  et  notamment  deux  émissions 
très  écoutées  des  amateurs  de  cinéma  : « Pré- 
lude à l’Image  » et  « Le  Club  des  avant-pre- 
mières ». 

La  presse,  tant  quotidienne  qu’hebdomadaire 
de  grande  information  ou  spécialisée,  et  la  ra- 
dio, avaient  donc  créé  un  « climat  » autour 
du  film,  que  les  lecteurs  et  auditeurs  atten- 
daient, tant  il  est  vrai  que  si  l’on  veut  travail- 
ler les  spectateurs  en  profondeur,  rien  ne  peut 
en  toucher  davantage  que  les  centaines  de  mil- 
liers de  lecteurs  des  journaux  suivants  : France- 
Soir,  Paris-Presse,  Ce  Soir,  Le  Monde,  Le  Pari- 
sien Libéré,  Le  Figaro,  L’Aurore,  Franc-Tireur, 
Libération,  Ce  Matin,  Combat,  L’Equipe,  L’Hu- 
manité, Samedi-Soir,  France-Dimanche,  Ici  Pa- 
ris, Carrefour,  Les  Nouvelles  Littéraires,  Les 


MARIGNAN  « MARIVAUX 


Réduction  d'un  pavé-presse,  d'un  dessin  différent, 
mais  porteur  du  même  slogan  de  lancement. 

Lettres  Françaises,  Aux  Ecoutes,  L'Humanité- 
Dimanche,  Le  Journal  du  Dimanche,  etc. 

Il  faut  donc  admettre  que  toutes  les  classes 


La  veille  de  la  sortie  du  film,  en  exclusivité,  les  principaux  journalistes  cinématographiques  parisiens  avaient  rendez-vous,  à midi,  devant  le  cinéma 
« Marignan  ».  L'invitation  ne  mentionnait  aucune  destination,  huit  taxis  de  « La  Métropole  »,  pilotés  par  Bernard  Blier,  Danièle  Delorme,  Carette,  France 
Roche,  Ray  Ventura  et  Raoul  Ploquin,  coproducteurs,  Jean-Paul  Le  Chanois,  metteur  en  scène,  Alex  Joffé,  scénariste,  les  conduisirent  dans  un  restau- 


13 

cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxio^Lr.rx’^ 


fTXXXXXZXXXZXXXXXXXXXXXXXZXXXSa 


Appelé  par  le  Président  Truman 
au  poste  d' Administrateur  de  la 
Stabilisation  Économique , 

Ai.  Eric  JOHNSTON  va  s'éloigner 
du  Cinéma  pendant  neuf  mois. 


New  York.  • — • La  nouvelle,  rendue  officielle 
vendredi  19  janvier,  de  la  nomination,  par  le 
Président  Truman,  de  M.  Bric  Johnston,  au 
poste  particulièrement  important  d’administra- 
teur de  la  Stabilisation  Economique  des  Etats- 
Unis,  a causé  une  véritable  sensation  dans  les 
milieux  cinématographiques.  Qui  remplacera 
M.  Johnston  à la  tête  de  la  Motion  Picture  As- 
sociation of  America  ? 

Dès  samedi,  on  annonçait  que  M.  Johnston 
garderait  la  présidence  de  la  M.p.A.A.,  prenant 
simplement  un  congé  de  neuf  mois,  pendant 
lesquels  il  cesserait  de  s’occuper  de  l’Industrie 
du  film.  Un  intérimaire  sera  très  probablement 
nommé.  — J.  W. 


LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 


RECTIFICATIF 

Nous  avons,  dans  notre 
dernier  numéro  spécial 
trimestriel,  n 1400,  du  2® 
courant,  parlé  longue- 
ment, dans  notre  rubrique 
« Technique  et  Matériel  », 
du  projecteur  « Hermès 
16  mm.  » Il  fallait  lire  pro- 
jecteur HERACLES  16  mm. 
dont  Tinventeur  est  M. 
Hourdiaux,  Laboratoires 
d’Ëtudes  de  Cinéma  tous 
formats,  96,  avenue  de 
Versailles,  à Paris  (16e). 


AIDE  A LA  PRODUCTION 


Paiements  modifiés 

Nous  croyons  savoir  que  le  dernier  Conseil 
d’administration  du  Fonds  spécial  d’Aide  tem- 
poraire à l’industrie  cinématographique  a sen- 
siblement modifié  les  modalités  de  versement 
des  sommes  allouées  aux  producteurs.  II  sem- 
ble que  ces  sommes  qui,  jusqu’à  présent,  étaient 
virées  au  compte  du  producteur,  seraient,  à 
l’avenir,  versées  directement  aux  fournisseurs 
sur  présentation  de  factures  dûment  acquittées, 
ou  au  personnel  employé  par  la  production, 
techniciens  et  artistes. 

Nous  croyons  pouvoir  ajouter  qu’une  liste, 
limitative  par  conséquent,  a été  dressée  des 
différents  postes  de  dépenses  dont  le  Fonds 
d’Aide  temporaire  assurera  le  remboursement, 
jusqu’à  concurrence  évidemment  des  sommes 
qui  reviennent  à chaque  producteur  pour  ses 
films  antérieurs.  — Laurent  Ollivier. 


Toile  peinte  sur  pan- 
neau éclairé,  instal- 
lé place  Blanche. 


L’avant-première  de 
SANS  LAISSER 
D'ADRESSE 
fut  donnée  au  « Ma- 
rignan  » le  17  au 
matin,  pour  les 
chauffeurs  de  taxi 
parisiens.  On  refusa 
du  monde  et,  à l’is- 
sue de  la  projection. 
Danièle  Delorme  fut 
nommée  G.  7.  d’hon- 
neur. 


du  public  parisien  avaient  été  touchées.  Il 
s’agissait  donc  de  prévenir  ce  public  que  le  film, 
dont  les  journaux  l’avaient  entretenu,  le  film 
où  il  y a un  chauffeur  de  taxi,  ne  tarderait  pas 
à sortir  en  exclusivité  aux  Marignan  et  Mari- 
vaux. 

C’est  alors  que  fut  déclenchée  une  publicité 
préparatoire,  une  semaine  avant  la  sortie  du 
film,  toujours  suivant  les  règles  classiques  de 
la  publicité  cinématographique  : Affichage  et 
pavés  dans  la  presse. 

Un  panneau  fut  apposé  à côté  du  Marignan, 


sur  les  Champs-Elysées,  c’est-à-dire  à l'un  des 
meilleurs  endroits  de  Paris  pour  l’exclusivité, 
et  qui,  de  plus,  bénéficiait  des  spectateurs  allant 
voir  Le  Château  de  Verre.  D’autres  panneaux 
furent  également  apposés  sur  les  grands  boule- 
vards et  sur  les  boulevards  extérieurs,  notam- 
ment place  Blanche,  celui-ci  étant  éclairé  la 
nuit. 

Ces  panneaux,  peints  sur  toile,  avaient  été 
exécutés  par  Hervé  Morvan,  Guy-Gérard  Noël, 
L.  Pont,  Perraudin,  etc. 

Dans  le  même  temps,  apparaissaient  des  pa- 


vés-presse, de  lignage  variant  de  60  à 160  lignes, 
dans  les  quotidiens  à plus  fort  tirages,  du  ma- 
tin et  du  soir. 

Enfin,  lors  du  lancement  proprement  dit, 
c’est-à-dire  la  veille  de  la  sortie  et  les  pre- 
miers jours  de  l’exclusivité,  des  pavés,  un  peu 
différents,  mais  reproduisant,  toutefois,  les  mê- 
mes silhouettes  et  le  même  slogan,  furent  insé- 
rés à dose  plus  massive,  si  l’on  peut  dire,  dans 
ces  mêmes  quotidiens.  Ces  pavés,  en  effet,  était 
d’un  lignage  variant  de  60  à 240  lignes. 

On  a vu  les  résultats  obtenus  par  Sans  lais- 
ser d’adresse,  à un  moment  de  l’année  où  les 
spectateurs  connaissent  des  difficultés  pécu- 
niaires que  toutes  les  salles  de  France  ressen- 
tent vivement. 

Sans  laisser  d’adresse  est  le  type  même  du 
lancement  important  et  classique  dont  la  portée 
est  certaine,  tant  pour  l’exclusivité  que  pour 
l’exploitation  générale. 


rant  de  la  rive  gauche,  baptisé  exceptionnellement  « Au  Rendez-vous  des  Chauffeurs  ».  De  gauche  à droite  : Bernard  Blier,  Danièle  Delorme  et  Ray 
Ventura,  Jean-Paul  Le  Chanois  et  Carette,  France  Roche,  Alex  Joffe  et,  enfin,  le  restaurant  et  son  enseigne  d’un  jour. 
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(G.) 


(Son  Copain) 

Tragédie  sentimentale  (112  min.) 

( V.O.-D.) 

FILMS  FERNAND  HIVERS 

Origine  : Franco-Canadienne. 

Prod.  : Eclectique  Film-Québec  Prod. 
Corp.,  1950. 

Réal.  : Jean  Devaivre. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial  de  Char- 
les-Hubert Exbrayat,  adapt.  de 
Ch. -H.  Exbrayat  et  J.  Devaivre. 
Chef-Opérateur  : Philippe  Agostini. 
Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Lucien  Carré. 

Dir.  de  Prod.  : H.  Missir,  R.  Sussfeld. 
Montage  : Grassi. 

Chef-Opérateur  du  Son,  : T.  Leen- 
hardt. 

Interprètes  : René  Dary,  Patricia  Roc, 
Paul  Dupuis,  Dinan,  Catherine 
Fath,  C.  Bert,  F.  Grandier,  D.  Ber- 
ley,  P.  Andrieux,  A.  Miller. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
janvier  1951,  « Marignan  ». 
EXPLOITATION.  — Sujet  se  dé- 
roulant  en  France  et  au  Canada.  Cette 
production,  aux  épisodes  mouvemen- 
tés et  parfois  pathétiques,  est  atta- 
chante. Un  mystère  plane  longtemps 
sur  l’intrigue,  ce  qui  soutient  l’inté- 
rêt. De  beaux  extérieurs,  la  person- 
nalité violente  de  René  Dary,  la 
beauté  de  Patricia  Roc,  sont  autant 
d’éléments  s’ajoutant  au  sujet  pour 
faciliter  le  lancement  de  ce  film 
franco-canadien  et  assurer  son  suc- 
cès. 

SCENARIO.  — Pierre  Cham- 
breuil  et  le  Canadien  Paul  Laforêt, 
camarades  de  guerre,  se  retrouvent 
plus  tard  à Paris.  Apprenant  les 
fiançailles  de  Pierre  avec  Hélène, 
Paul  fait  tout  pour  que  son  ami 
renonce  à ce  projet.  Hélène  part 
avec  Paul  au  Canada.  Pierre  les 
rejoint  et  apprend  que  sa  fiancée 
est  accusée  de  meurtre  et  empri- 
sonnée par  les  soins  de  Paul,  qui 
appartient  à la  police.  Les  deux 
fiancés  tentent  de  passer  à l’étran- 
ger, Hélène  ayant  été  mise  en  li- 
berté provisoire.  La  police  les  re- 
joint et  la  jeune  femme,  qui  n’est 
coupable  que  de  complicité,  est 
emprisonnée,  tandis  que  Pierre 
Chambreuil  repart  pour  la  France, 
la  croyant  morte. 

REALISATION.  — Jean  Devaivre  a 
traité  ce  sujet,  mettant  aux  prises  le 
cœur  d’un  homme  entre  deux  sen- 
timents : l’amour  pour  une  femme 
et  l’amitié  pour  un  camarade,  avec 
force  et  vérité.  Certaines  scènes  dra- 
matiques sont  excellentes.  La  des- 
cente en  canoë  d’une  rivière,  semée 
de  rapides,  est  une  belle  réussite. 

INTERPRETATION.  — René  Dary 
est  excellent  dans  les  scènes  drama- 
tiques, puissance  et  émotion  s’allient 
dans  son  jeu  aux  accents  si  humains. 
Patricia  Roc,  jolie  et  élégante,  est 
un  peu  dépassée  par  le  tragique  de 
certaines  situations.  Paul  Dupuis  est 
sobre  et  naturel.  — G.  T. 


C A N O I N E 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


Comédie  gaie  (105  min.) 

FILMS  FERNAND  HIVERS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Roy  Films,  1950. 

Réal.  : Jacques  Daniel-Norman. 
Auteurs  : Scén.  de  M.  E.  Grancher 
et  J. -Ch.  Reynaud,  adapt.  de  J.  Da- 
niel-Norman et  J. -Ch.  Reynaud, 
d’après  le  roman  de  M.-E.  Gran- 
cher, dial  de  M.-E.  Grancher  et  J. 
Daniel-Norman. 

Chef-Opérateur  : André  Germain. 

Musique  : Louiguy 

Décors  : Louis  Le  Barbenchon. 

Dir.  de  Prod.  : André  Roy. 

Montage  : Gabriel  Rongier. 
Chef-Opérateur  du  Son  : L.  Hochet. 
Interprètes  : André  Claveau,  Armand 
Bernard,  Jean  Tissier,  M.  Monnick, 
D.  Daix,  J.  Charron,  de  la  Comé- 
die-Française, P.  Carton,  Pasquali, 
F.  Sardou,  Florencie,  Rozet,  S.  Si- 
cart,  O.  Barrencey,  Rivers-Cadet. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 9 
janvier  1951,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION. — Spectacle  agréa- 
ble par  sa  gaieté,  ses  chansons  et  son 
ambiance,  ce  film  aura  certainement 
du  succès.  Le  nom  du  chanteur  An- 
dré Claveau,  accompagné  de  ceux 
d’artistes  sympathiques  bien  connus, 
facilitera  le  lancement  d’une  produc- 
tion qui  possède  de  nombreux  atouts 
pour  plaire  au  public  : attractions  de 
boîtes  de  nuit,  chansons  d’André  Cla- 
veau. beaux  extérieurs  provençaux, 
figuration  jeune  et  jolie. 

SCENARIO.  — Le  directeur 
d’une  maison  de  tissus  de  Lyon  est 
amoureux,  en  grand  mystère,  de  sa 
chaste  secrétaire,  Monique.  Cette 
dernière  décide  son  patron  à l’em- 
mener à Cœur-sur-Mer.  Sur  cette 
plage,  ils  rencontreront  Claudius, 
employé  renvoyé,  devenu  barman, 
et  aussi  la  femme  du  directeur, 
dont  les  soupçons  ont  été  éveillés 
par  son  soupirant,  Palamède.  Tout 
s’arrangera  pour  le  mieux,  l’attrait 
de  la  jeunesse  réunira  Claudius  et 
Monique,  tandis  que  le  vieux  cou- 
ple réconcilié  protégera  leur  ave- 
nir. 

REALISATION.  — Le  sujet  de 
Marcel  Grancher,  bâti  selon  les  rè- 
gles classiques  du  vaudeville,  est 
traité  par  Jacques  Daniel-Norman.  La 
mise  en  scène  est  soignée  et  un  ef- 
fort important  a été  fait,  tant  pour 
les  décors  que  pour  l’interprétation 
et  la  figuration.  Les  chansons  sont 
bien  enregistrées  et  très  réussies. 

INTERPRETATION.  — André  Cla- 
veau fait  une  très  bonne  création, 
il  joue  avec  tact  et  a du  charme.  Pas- 
quali est  fort  drôle,  ainsi  que  Pau- 
line Carton  et  Jean  Tissier.  Daisy 
Daix,  dernier  rôle  avant  l’accident 
tragique  où  elle  trouva  la  mort,  avait 
campé  son  personnage  avec  esprit  et 
humour.  La  nouvelle  Mona  Monnick 
manque  un  peu  d’expérience.  — G.  T. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVtAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY- BOURSEl 


130,  Ru*  Montmorfr*  - GÜT.  15-11 


MADELEINE  LEBEÂIJ  AUX  L.  S.  A. 

4*  Madeleine  Lebeau,  qui  triomphe 
actuellement  dans  Et  moi  j’te  dis 
qu  elle  t’a  fait  d l’Œil,  est  partie  pour 
Hollywood  afin  d’y  discuter  les 
clauses  d’un  éventuel  engagement. 
On  se  souvient  que  Madeleine  Le- 
beau tourna  déjà  à Hollywood  dans 
Casablanca.  A son  retour  en  France, 
Madeleine  Lebeau  interprétera  le 
rôle  principal  d’un  film  que  produira 
Mondia  Film  Production. 


UN  LOPIN  DE  TERRE  (G.) 

(Talpalatnyi  Fold) 

Drame  social  (100  min.) 

(V.O.) 

PROCINEX 

Origine  : Hongroise. 

Prod.  : Sté  Nationale  Hongroise  de 
la  Prod.  Cque. 

Réal.  : Friggyes  Ban. 

Auteur  : Scénario  tiré  du  roman  de 
Pal  Szabo. 

Chef-Opérateur  : Gyorgy  Illes. 
Musique  : Sandor  Veres. 

Décors  : Jozsef  Pan. 

Montage  : Félix  Mariassy. 
Chefs-Opérateurs  du  son  : G.  Ronai, 
B.  Bojkovszky. 

Interprètes  : Agi  Meszaros,  Adam 
Szirtes. 

Première  représentation  (Paris)  : 3 
janvier  1951,  « Caumartin  ». 

EXPLOITATION.  — Le  drame  des 
paysans  hongrois  livrés  à la  cupidité, 
à l’égoïsme,  à l’esprit  de  jouissance 
des  riches  propriétaires  terriens.  Ce 
film  humain  primé  à Marianské-Laz- 
né  doit  trouver  une  grande  réson- 
nance auprès  de  tous  les  publics  la- 
borieux. 

SCENARIO.  — Marika  (A.  Mes- 
zaros) a accepté,  pour  sauver  ses 
parents  de  la  misère,  d’épouser  le 
fils  du  riche  Zsiros  Toth.  Mais  le 
jour  de  ses  noces,  elle  s’enfuit  avec 
celui  qu’elle  aime,  l’humble  et  cou- 
rageux Joska  (A.  Szirtes).  Un  en- 
fant va  naître  et,  pour  qu’il  puisse 
porté  le  nom  de  Joska,  il  faudrait 
que  le  divorce  soit  prononcé  entre 
Marika  et  le  fils  Toth.  Celui-ci  ac- 
cepte à condition  qu’on  lui  rem- 
bourse les  frais  de  la  noce  qu’il 
évalue  à un  prix  énorme.  Après 
avoir  essayé  de  tous  les  métiers, 
Joska  décide  de  cultiver  des  légu- 
mes sur  ses  quatre  arpents  de  terre 
afin  de  rembourser  sa  dette.  L’eau 
manque  ; Joska  et  d’autres  paysans 
vont  « l’emprunter  » au  seigneur. 
Celui-ci  fait  arrêter  Joska  par  les 
gendarmes. 

REALISATION.  — Par  sa  sobriété, 
qui  ne  dédaigne  cependant  pas  les 
larges  possibilités  de  la  technique,  ce 
film  est  souvent  fort  émouvant.  D’au- 
tre part,  l’étrangeté  des  coutumes, 
l’intérêt  folklorique  de  ce  film,  dont 
on  sent  l’authenticité,  sont  autant 
d’éléments  qui  ajoutent  encore  au 
réalisme  sincère  de  l’histoire. 

INTERPRETATION.  — Agi  Mesza- 
ros et  Adam  Szirtes  jouent  avec 
beaucoup  d’efficacité  et  d’émotion. 
Toute  l’interprétation  se  signale  d’ail- 
leur  par  son  homogénéité  et  sa  par- 
faite tenue. 


LE  PETIT  CHAPERON  ROUGE 

(G.) 

Comédie  musicale  (83  min.) 
FILMS  MARCEAU 
Origine  : Française. 

Prod.:  Films  Marceau-C.A.T.I.C.,  1950. 
Réal.  : Raoul  André. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  F. 

Blanche,  adapt.  de  R.  André. 
Chefs-Opérateurs  : A.  Germain,  R. 
Agnel. 

Musique  : Henri  Leca. 

Décors  : Maurice  Colasson. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Rossignol. 
Montage  : Gabriel  Rongier. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : R.  Biard, 
G.  Clément. 

Interprètes  : Gaby  Morlay,  Louise 
Carletti,  Adrienne  Gallon,  Serge 
Reggiani,  Jacques  Hilling,  F.  Blan- 
che, E.  Fontaine,  Ch.  Deschamps, 
L.  Blanche,  P.  Dac,  J.  Goulven,  R. 
Legris,  P.  Démangé. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 18 
janvier  1951,  « Colisée  ». 
EXPLOITATION.  — Comédie  gaie, 
basée  sur  une  parodie  fantaisiste  du 
conte  célèbre  de  Perrault.  Elle  est 


AVANT-CENTRE  (G.) 

(Tsentr  Napadeniya) 

Comédie  sportive  (67  min  ) 
(V.O.) 

PROCINEX 
Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Sovexportfilm,  1946. 

Réal.  : S.  Dereviansky  et  I.  Zemgano. 
Auteurs  : Scén.  de  B.  Laskine  et  E. 

Pomestchikov. 

Chefs-Opérateurs  : I.  Chekker  et  O. 

Revenko. 

Musique  : Oscar  Sandler. 

Dir.  artistique  : A.  Boutchma. 
Décors  : A.  Bobrovnikov. 

Montage  : N.  Kardach. 

Interprètes  : E.  Derevstchikova,  V. 

Doronine,  V.  Tolomazov. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 

janvier  1951,  « Lafayette  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  comédie, 
qui  met  en  vedette  deux  joueurs  de 
football  et  le  médecin  de  l’équipe, 
une  très  jeune  fille,  est  gaie,  agréa- 
ble et  pleine  de  fraîcheur.  Cette  pro- 
duction plaira  à la  jeunesse  qui  s’en- 
thousiasmera pour  les  exploits  des 
joueurs  de  football.  Une  gentille  in- 
trigue sentimentale  et  des  chansons 
complètent  l’attrait  du  spectacle. 

SCENARIO.  — André  et  Simon, 
deux  futurs  ingénieurs,  jouent  dans 
la  même  équipe  de  football.  Le  mé- 
decin de  l’équipe,  la  jeune  Hélène, 
interdit  à André  de  jouer  dans  un 
match  qui  sera,  à cause  de  cela, 
une  défaite.  André,  qui  a inventé 
un  nouveau  type  de  motocyclette, 
quitte  le  pays1,  malgré  l’insistance 
de  ses  camarades,  pour  s’installer 
près  d’une  usine,  où  ses  plans  ont 
été  acceptés.  Il  se  remet  au  foot- 
ball et  se  trouve  un  jour  en  pré- 
sence de  ses  anciens  amis  et  de 
Simon,  dans  une  partie  que  ga- 
gneront ces  derniers.  Blessé,  soi- 
gné par  Hélène,  il  l’épousera. 

REALISATION.  — Si  le  scénario 
est  assez  conventionnel,  il  est  traité 
avec  simplicité  et  bonne  humeur.  Les 
scènes  s’enchaînent,  isans  longueur, 
et  la  note  comique  est  toujours  bien 
exploitée.  Les  parties  de  football  sont 
rendues  habilement  et  le  metteur  en 
scène  tire  de  jolis  effets  d’un  ran- 
donnée en  motocyclette  des  jeunes 
amoureux. 

INTERPRETATION.  — Les  deux 
jeunes  hommes,  dynamiques  et  natu- 
rels, font  preuve  de  beaucoup  d’en- 
train. La  doctoresse,  qui  a moins  de 
personnalité,  est  un  peu  mièvre  et 
a un  jeu  irrégulier.  — G.  T. 


animée  par  Serge  Reggiani,  Louise 
Carletti,  Gaby  Morlay,  ainsi  que  par 
des  acteurs  bien  connus  de  l’écran 
ou  de  la  radio,  et  très  appréciés. 

SCENARIO.  — Rose  (L.  Car- 
letti), porte  à sa  grand-mère,  Ma- 
thilde (G.  Morlay),  des  bijoux  de 
famille  cachés  dans  une  galette. 
Hughes  <C.  Dechamp),  le  frère  de 
Mathilde,  est  en  mauvais  termes 
avec  sa  sœur  et  soudoie  Jean-Louis 
(S.  Reggiani),  pour  qu’il  dérobe  les 
bijoux.  A l’issue  de  deux  tentatives 
manquées,  la  grand-mère  disparaît. 
Elle  sera  retrouvée  chez  son  amou- 
reux de  toujours  et  Jean-Louis 
épousera  Rose. 

REALISATION.  — Le  comique  est 
surtout  créé  par  les  nombreuses  ré- 
férences au  conte  : la  galette,  la  bo- 
binette  et  la  chevillette,  Reggiani 
transformé  en  mère-grand,  etc.  L’his- 
toire est  contée  sur  un  rythme  plai- 
sant dans  le  décor  d’un  château  de 
belle  allure. 

INTERPRETATION.  — Serge  Reg- 
giani met  de  la  fantaisie  dans  son 
rôle  et  Louise  Carletti  est  toujours 
la  petite  jeune  fille  moderne  déjà  si 
souvent  appréciée.  Compositions  pit- 
toresques de  Gaby  Morlay,  Charles 
Deschamp  et  Francis  Blanche. 
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COLETTE  DARFEUIL  ALERME 

JOSÉ  NOGUERO  PAUL  DEMANGE  e.  JEAN  TISSIER 

et  les  quatre  découvertes  sensationnelles 

Jean  VINCI  Jacques  FAMERY  France  DEGAND  Colette  DERÉAL 

Directeur  de  la  photographie  en  couleurs  Musique  et  Chansons 

RAYMOND  CLUNIE  VAN  PARYS 


M.  L.  GOUBLE 


PAFICO 


René  BIANCO 


J^e  prietoden  (jrianct  plux  piançals 

COULEUR 


Cet  Age  e; 

Écrit  par  P.  APESTEGUY 


sans 

Scénario  de  A.  LECLERC 


M 


. L.  GOUBLE  PAFICO  René  BIANCO 


présentenl 


A l’occasion  du  2me  Millénaire  de  Paris 

Une  anxxnde  pnmdène  panlle  nvmancée 


(I.SOO  m.) 


Paris  vo  s Triomphale 

CHAMPS-ÉLYSÉES  ■ BOIS  DE  BOULOGNE 


de 


GILBERT  PROUTEAU 

N COULEURS  : 


Croisière  Bleue 


DE  MONTE-CARLO  A VILLEFRANCHE 

(700  m.) 

E COULEURS 


à Saint-Tropez 

(700  m.) 


•ér 


EN  COULEURS 


★ 

★ 


Directeur  de  la  photographie 
et  de  la  couleur  : 
GEORGES  MILLION 


Mise  en  scène  : 
G.  D U T H E I L 


Conseiller  technique 
pour  la  couleur  : 
HASSO  PREISS 
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“ ANDALOUSIE  ” 


Luis  Mariano,  le  célèbre  chanteur  de  charme,  est  le  principal  interprète 
masculin  du  grand  film  en  couleurs  Gévacolor  ANDALOUSIE  (mise  en  scène 
de  Robert  Vernay),  d'après  la  célèbre  opérette  d'Albert  Willemetz  et  Raymond 


Viney,  musique  de  Francis  Lopez, 
production  C.C. F. C. -U. D.I. F.  et  C.E.A.,  Madrid. 

(Cliché  C.C. F.C.) 


LE  TOUT-NEW  YORK  ARTISTIQUE, 
LITTÉRAIRE  ET  MONDAIN  A FAIT 
LA  CONNAISSANCE  DE  “ HARVEY  99 


Bien  que  le  prix  des  places  ait  été  de  10.000  à 200.000  francs,  une  foule 
considérable  se  précipita  à la  première  du  grand  film  Universal,  HARVEY, 
à l’«  Astor  Théâtre  » de  New  York.  Cette  manifestation,  qui  eut  lieu  en 
présence  du  Maire  de  New  York,  M.  Vincent  Xmpelliteri,  et  Mme,  avait 
attiré  toutes  les  vedettes  de  l’écran,  du  théâtre,  ainsi  que  les  plus  brillantes 
personnalités  de  la  littérature.  Notre  cliché,  pris  dans  le  hall  de  l’«  Astor  », 
représente,  de  gauche  à droite,  Mme  et  M.  Al  Daff,  président  d’Universal- 
International,  et  directeur  mondial  des  Ventes  ; Mme  Jack  Kapp  ; M.  Nate 
J.  Blumberg,  président  d'Universal  Pictures  ; Mme  Eve  Sully  et  M.  Jesse 
Blcck,  les  célèbres  fantaisistes  de  la  radio  et  du  music-hall,  et  enfin  l’excel- 
lente comédienne  Joséphine  Hull  qui,  dans  HARVEY,  a fait  une  création 
d’une  cocasserie  étourdissante  aux  côtés  de  James  Stewart. 


Les  producteurs  decefilm  ontdécouvertlemoyen  d’atteindre 
à ta  fois  la  perfection  visuelle  et  la  perfection  musicale.  . 

• (Philadelphie) 

Nelly  Corradi  est  une  belle  et  gracieuse  héroïne:  son.visage 
est  d’une  délicate  perfection  et  son  interprétation,  émou- 
vante et  sensible... 

CHICAGO. TRIBUNE  (Chicago) 

Un  magnifique  film  qui  touche  au  sommet  de  ce  genre  de 
productions...  Gregor  Rabinovitch  a donné  une  version  de 
“LA  TRAVIATA”  qui  est  de  loin  la  plus  belle  œuvre  réalisée 

dans  ce  domaine.  . .. 

Fl  LM  DAI  (Hollywood) 

Excellent  film...  la  meilleure  synchronisation  que  nous  ayons 
jamais  eue...  production  de  la  même  impeccable  qualité. 
Une  fusion  parfaite  de  l’opéra  et  du  cinéma.  » 

NEWS  (New- York) 

De  loin  le  meilleur  résultat  jamais  atteint  pour  présenter 
un  opéra  sous  une  forme  parfaitement  cinématographique. 

WORLD  TELEGRAM  (New- York) 

Une  mise  en  scène  impeccable  complète  une  œuvre  musi- 
cale d’une  valeur  exceptionnelle,.. 

CINEMATOGRAPH  WEEKLY  (Londres) 

Cette  version  cinématographique  de  “ LA  TRAVIATA  ” 
est  un  des  meilleurs  exemples  d’opéras  filmés  qu’il  nous  ait 
été  donné  de  voir.  Les  décors  et  les  costumes  du  Paris  d.u 
XIXe  siècle  sont  remarquables,  somptueux  et  très  réalistes. 

(Lpndres) 


BINOVITCH 


William 


Producteur  associé 


V \ 

r- 

■■r 

ii 

L | 

- — i 

k 

; 1 

1 

L' 



n 

j 

^llIlUxxxxxxxxxxxxxxXXX  n LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANCAÎSE  triIimmiiTiiîtTtTTïiiTrrr 


COROKIA 


GRAND  FILM 
GRANDES  RECETTES! 

SANS  LAISSER  D’ADRESSE 

sorti  le  17  Janvier  a réalisé  la  lre  semaine 

MARIGNAN  - entrées  : 23.133  - recettes  : 5.307.940 
MARIVAUX  - entrées  : 17.954  - recettes  : 3.728.795 


Cette  salle  a enregistré  Dimanche  un  record  : 

elle  a atteint  le  chiffre  de 


1.007.413 


C'est  une  coproduction  : Raoul  Ploquin  - Hoche  Productions  - Silver  Films 
Distribution  : " Liste  idéale"  Corona 


LE  MUSÉE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
DE  PRAGUE 

C'est  à l’occasion  du  50r  anniversaire  du  Ci- 
néma d’Etat  tchécoslovaque  que  vient  d’être 
officiellement  inaugurée  l’installation  définitive 
du  Musée  cinématographique  de  Prague. 

On  sait  que  ce  musée  est  né  de  l’initiative  et 
de  la  persévérance  de  son  directeur,  M.  J. 
Brichta,  dont  le  dévouement  est  bien  connu 


M.  J.  Brichta  devant  l’affiche  du  cinquantenaire  du 
Cinéma,  à l’entrée  du  Musée  de  Prague. 

(Cliché  J.  Vivié.) 

des  nombreux  cinéastes  français  qui  ont  eu 
l’occasion  d’être  en  rapport  avec  ce  technicien 
aussi  sympathique  que  compétent.  L’histoire 
technique  du  Cinéma  lui  doit  des  apports  in- 
téressants, et  les  participants  de  la  Semaine 
du  Cinéma  français  à Prague,  en  1946,  ont  eu 
l’occasion  d’examiner  en  détail  les  vitrines  déjà 
si  bien  aménagées  dans  le  cadre  de  l’organisa- 
tion provisoire  du  musée  pour  la  célébration 
du  cinquantenaire  du  Cinéma. 


LE  PROCÈS  KELLER-DORIAN 
CONTRE  EASTMAN  KODAK 

Nous  avons,  en  son  temps,  annoncé  l’action 
intentée  par  la  Société  Française  du  Film  en 
couleurs  Keller-Dorian  à la  Société  Eastman 
Kodak  de  Rochester. 

La  première  Chambre  du  Tribunal  Civil  de 
la  Seine,  présidée  par  M.  Ausset,  dans  son  au- 
dience du  3 janvier,  a fixé  les  plaidoiries  sur 
le  fond  de  cet  important  procès,  qui  intéresse  au 
point  de  vue  technique  le  monde  du  Cinéma, 
au  9 mai  prochain. 

Rappelons  que  la  Société  Keller-Dorian,  dont 
les  intérêts  sont  défendus  par  M'  Edme  Paul- 
François,  réclame  à la  Société  américaine 
Kodak,  représentée  par  M”  Lepaulle,  des  dom- 
mages-intérêts s’élevant  à onze  milliards  de 
francs. 

Cette  action  est  indépendante  de  celle  qui  est 
intentée  en  Amérique  à la  Firme  Eastman 
Kodak  de  Rochester  par  la  « Keller-Dorian 
Colorfilm  Corporation  » de  New  York. 

♦ 

SOIRÉE  DE  GALA 

exceptionnelle  au  profit  des  «BOURSES 
D'ÉTUDIANTS»,  au  cinéma  LE  PARIS 

Un  gala  exceptionnel,  donné  au  profit  des 
« Bourses  d’Etudiants  »,  a eu  lieu  le  vendredi 
26  janvier,  à 21  heures,  au  cinéma  Le  Paris. 

Après  une  première  partie  avec  Robert  La- 
moureux  et  Charles  Trenet,  Sa  Majesté  Mon- 
sieur Dupont,  Prix  international  de  la  Biennale 
de  Venise,  connut  un  très  grand  succès. 


Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  publier 
une  photographie  de  M.  J.  Brichta  devant  l’af- 
fiche qui  reproduisait  la  fameuse  annonce  du 
Cinématographe  Lumière  installé  au  Grand 
Café  et  dont  le  Musée  possède  un  original. 

Profitons  de  cette  circonstance  pour  adresser 
à M;.  J.  Brichta  toutes  nos  félicitations  et  nous 
réjouir  de  l’achèvement  de  son  œuvre. 

J.  Vivié. 


L’UNESCO  ET  LE  CINÉMA 

M.  Douglas  H.  Schneider,  chef  du  Départe- 
ment de  l’Information  de  l’Unesco,  s’est  rendu 
à Hollywood  le  mois  dernier  où  il  a réussi  à 
intéresser  des  personnalités  du  monde  cinéma- 
tographique au  programme  de  l’Unesco  et  à 
ses  projets. 

Au  même  moment,  la  campagne  du  Service 
de  l’Information  des  Nations  Unies,  entreprise 
l’an  passé  par  M.  Skot-Hansen,  commençait  à 


A Hollywood,  de  gauche  à droite  : M.  Douglas 
H.  Schneider,  directeur  du  Département  de 
l’Information  de  l’Unesco.  et  M.  Cecil  B.  de  Mille, 
directeur  de  la  Paramount. 

porter  ses  fruits.  La  presse  a été  tenue  au  cou- 
rant de  projets  relatifs  à deux  grands  films 
consacrés  aux  activités  de  l’O.N.U. 

D’autre  part,  neuf  films  fixes,  ayant  égale- 
ment trait  aux  activités  des  Nations  Unies,  sont 
sur  le  point  de  sortir. 

Citons  encore  deux  scénarii  Paramount,  prêts 
à être  tournés,  Voici  ton  Serviteur  et  Quand 
les  Continents  se  heurtent,  qui  caractérisent  le 
travail  de  M.  Skot-Hansen.  Le  premier,  sur  un 
texte  musical  de  Bing  Crosby,  a pour  sujet 
l’adoption  de  deux  orphelins  de  guerre  par  un 
journaliste  américain.  Le  producteur  a fait 
appel  à la  coopération  des  Nations  Unies  pour 
les  passages  consacrés  à une  organisation  in- 
ternationale de  secours  aux  enfants. 

Enfin  deux  films  d’aventures,  Tempête  sur  le 
Thibet  et  Où  aller  ? donnent  aussi  une  place 
aux  Nations  Unies.  C’est  M.  Andrew  Marton 
qui,  pour  la  M.G.M.,  a décidé  de  faire  le  film 
sur  le  Thibet.  D’après  M.  Skot-Hansen,  M.  Mar- 
ton utilisera  des  documents  filmés,  datant  de 
1936,  résultat  de  travaux  personnels  en  Suisse, 
qu’il  groupera  autour  d’un  texte  portant  sur 
une  expédition  fictive  en  Himalaya,  patronnée 
par  l’Unesco. 


Le  succès  du  "DON  D'ADÈLE" 

M.  Emile  Couzinet,  producteur  du  film  Le 
Don  d’Adèle,  vient  de  gagner  le  procès  que  lui 
avaient  intenté  les  auteurs  de  la  pièce.  Le  film 
fait  une  carrière  remarquable.  Ainsi  à Nice 
pour  la  semaine  du  13  au  19  décembre  1950,  les 
meilleures  recettes  sont  par  ordre  d’importance  : 

Le  Don  d’Adèle,  Excelsior,  Politeama,  Royal  : 
1.593.760  fr. 

Dans  une  lie  avec  vous  (technicolor),  Varié- 
tés, Forum  : 1.401.085  fr. 

Le  Traqué,  Escurial,  Studio  34,  Voc  : 968.680 
francs. 

Si  bémol  et  Fa  dièse  (Technicolor),  Mondial, 
Rialto  : 949.990  fr. 


Film  Egyptien  en  ROUXCOLOR 

Le  22,  au  Berlitz,  a été  présenté  Sett-el-Shon 
(La  Fille  du  Désert ),  une  production  égyp- 
tienne de  Nahas  Films.  Le  grand  intérêt  de  ce 
conte  musical  et  d’aventures  est  d’avoir  été 
photographié  en  Rouxcolor. 

Les  défauts  signalés,  lors  de  la  première  réa- 
lisation de  ce  procédé,  ont  pratiquement  dis- 
paru. Les  teintes  sont  douces,  soutenues,  et  rien 
ne  vient  troubler  la  projection..  Il  semble  main- 
tenant que  le  Rouxcolor  soit  un  remarquable 
procédé  de  couleur. 
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ERROL  FLYNN  ET  JEAN  SULLIVAN  DANS 
“ SABOTEURS  SANS  GLOIRE  ” 


Errol  Flynn  et  Jean  Sullivan  dans  SABOTEURS  SANS  GLOIRE,  le  nouveau 
film  de  Raoul  Walsh  que  l'on  peut  voir,  actuellement,  aux  « Triomphe  », 
« Français  »,  « Eldorado  »,  « Lynx  ». 

(Cliché  Warner  Bros.) 


« POLICE  SANS  ARME  ” 


“ PORTE  D9ORlENT  ” 


Vue  saisissante  de  POLICE  SANS  ARME  (Blue  Lamp),  un  film 
anglais  de  Michaël  Balcon  dent  Victory-Films  assure  la  distribution 
en  France. 

(Cliché  Fog-Victory.) 


Dans  PORTE  D'ORIENT,  dent  l’action  se  déroule  à Marseille,  Dalio  et 
|j  Nathalie  Nattier  sont  : l’un  tenancier  d'un  tripot,  l’autre  une  danseuse  dont 
I la  jalousie  fera  naître  les  pires  drames.  Rappelons  que  ce  film  réalisé  par 
I Jacques  Daroy,  en  couleurs  naturelles,  a pour  interprètes  principaux  Yves 
Vincent,  Tilda  Thamar.  Nathalie  Nattier,  Dalio,  Berval,  etc... 


DANS 


NEW-ORLEANS 


MISE  EN  SCÈNE  DE 

WILLIAM  MARSHALL 

Une  Production  ROBERT  DORFMANNde  SILVER  FILMS 
Producteur  Associé  WILLIAM  MARSHALL 


PAS  P£  PITIÉ 

POURWF£MM£S 


iimone 


Un  film  de  Christian  STENGEL 
REHANT,  Michel  AUCLAIR.  Marcel  HERRAND,  Genev.eve  PAGE 


André  VERSINl 


PtBt  fWCOTl# 

d’après  les  Célèbres  Albums 

Un  film  de  Marcel  BLISTÈNE 

Maurice  BAQUET,  Colette  DARFEUIL,  Alexandre  RIGNAULT,  Yves  ROBERT 

Nicole  FRANCIS,  Milly  MATHIS,  Paul  DEMANGE 


NÉ  DE  PÈRE 

INCONNU 

Un  film  de  Maurice  CLOCHE 

Gaby  MORLAY,  Gabrielle  DORZIAT,  Nicole  STEPHANE,  J.-P.  KERJE 
Gilbert  GIL,  Sandro  RUFFINI,  Renzo  MERUSI,  Helena  MAN  SON 


Boite  de  Nuit 

Un  film  d'Alired  RODE 

Claudine  DUPUIS,  Alfred  RODE,  SAINT-GRANIER,  PI^RE-IOUIS 
Louis  SEIGNER,  Jane  MARKEN,  Junie  ASTOR,  Howard  VERNON,  Anouk  FERJAC 


de  la  Comédie  Françoise 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


Le  jeudi  11  janvier,  dernier  jour  où  le  Technicolor 
VISAGE  PALE  était  projeté  en  version  française, 
au  « Théâtre  Paramcunt  »,  au  « Palais-Roche- 
chouart  » et  au  « Select-Pathé  »,  la  direction  des 
Films  Paramount  avait  convié  une  centaine  d’en- 
fants des  écoles  du  IX"  arrondissement  à une 
séance  de  l'après-midi.  En  voici  quelques-uns  en 
train  de  coiffer  le  chapeau  d'Indien  que  Paramount 
avait  fait  exécuter  et  distribuer’  à l’occasion  du 
passage  de  ce  film. 

(Cliché  Paramount.) 

LES  PRÉSENTATIONS  A 
MARSEILLE 

La  seconde  tranche  de  la  sélection  1951  de  la 
production  Paramount  sera  présentée  à Mar- 
seille au  Capitole  et  au  Rex,  à 10  heures  du 
matin,  les  13,  14,  19,  20  et  21  mars. 

C’est  courant  février  que  les  Films  de  Pro- 
vence présenteront  la  première  tranche  1951  de 
la  sélection  Republic  Pictures  où  figure  tout 
particulièrement  Le  Bagarreur  du  Kentucky. 


SUCCÈS  MONDIAL  DE 

“ L’ÉPAVE” 


M.  Willy  ROZIER,  réalisateur  et  Producteur 
de 

“ L’ÉPAVE  “ 

nous  communique  les  résultats  (dont  plusieurs 
établissent  de  nouveaux  records  ! ) que  son 
film  vient  d'obtenir  à : 

BRUXELLES  “ Fille  de  la  Nuit  ” 

4 semaines  au  Marivaux 
2.000.000  de  fr.  belges 
RIO  DE  JANEIRO  “ïormentosde  Desejo” 
4 semaines  à l’Impéria 

0C  7 semaines  ( record  de 

durée  pour  1 950) 

ANVERS  7 semaines  d’exclusivité 

Rome,  Genève,  et  d'autres  capitales  d'Europe 
et  d'Amérique  du  Sud  ont  consacré  le 
triomphe  de 

“L’ÉPAVE” 


VENTE  A L'ÉTRANGER  : 

SPORT-  FILMS 

I,  rue  Lord-Byron  - PARIS-8e  BAL.  52-22 


Quelques  pays  sont  encore  libres  ! 


TRIBUNE  LIBRE 


LA  MISÈRE  NOIRE 


L’Etat  a bien  raison  de  se  pencher,  avec  une 
touchante  sollicitude,  sur  le  sort  de  MM.  les 
Producteurs  d’alcool,  car  la  situation  de  ceux-ci 
est,  à proprement  parler,  catastrophique.  Tel- 
lement catastrophique  que  ces  malheureux  ne 
pourraient  pas  s’en  sortir  si  l’Etat,  précisément, 
ne  faisait  pas  à leur  égard  le  geste  qui  s’im- 
pose, en  leur  achetant  96  francs  le  litre  d’alcool, 
qu’il  revend  ensuite,  lui  Etat,  de  40  à 47  francs 
et  encore  dans  la  mesure  où  il  trouve  acquéreur. 

Ce  qui  signifie  que,  par  litre  d’alcool  qu’il 
achète  à ces  messieurs,  l’Etat  perd,  quant  à 
lui,  environ  50  francs  ; d’où  la  subvention  an- 
nuelle d’environ  30  milliards  qui  est  accordée, 
chaque  année,  au  Conseil  supérieur  des  Alcools, 
pour  lui  permettre  de  mener  à bien  cette  fruc- 
tueuse opération. 

Tandis  que  MM.  les  malheureux  Producteurs 
d’alcool,  étant  donné  que  le  prix  mondial  de 
revient  du  litre  d’alcool  est  d’environ  35  francs, 
mettent  chaque  fois  dans  leur  poche  une  petite 
somme  de  60  à 62  francs,  puisque  l’alcool  leur 
est  payé  sur  la  base  de  95  à 97  francs  le  litre. 

On  aura,  d’ailleurs,  une  idée  de  la  condition 
misérable  à laquelle  ils  se  trouvent  réduits  en 
jetant  un  coup  d’œil  sur  les  récents  bilans  des 
Distilleries  de  Bretagne  et  de  Normandie,  31, 
rue  de  Rome,  à Paris,  société  qui,  elle,  a au 
moins  le  mérite  de  publier  ses  chiffres. 

Le  capital  des  Distilleries  était,  avant  la 
guerre,  de  19.200.000  francs.  Porté,  en  1947,  à 
59.19Q.000  fr.  par  distribution  d’actions  gratuites, 
il  était  élevé,  le  7 août  1950,  toujours  par  dis- 


tribution d’actions  gratuites  à 261  millions.  Les 
bénéfices  distribués,  en  1937,  n’avaient  été  que 
de  3.300.000  francs  ; en  1948,  ils  ont  été  de 
59.283.352  francs  et  l’on  annonce  qu’en  1950 
ils  seront  de  350  millions.  Pas  moinsse.  Une 
vraie  catastrophe,  on  vous  dit  ! 

Ajoutons  que  la  part  de  fondateur,  qui  était 
de  150  francs,  en  1939,  est  aujourd'hui  coquet- 
tement montée  à 8.000  francs,  chaque  « fon- 
dateur » ayant,  en  outre,  déjà  touché  8.500  francs 
d'actions  gratuites  pour  chacune  des  parts  dont 
il  disposait. 

Bref  la  grande  misère  sur  toute  la  ligne.  Et 
comme  on  est  heureux  d’être  contribuable  pour 
savoir  que  l’on  participe  dans  la  modeste  me- 
sure de  ses  moyens  aux  30  milliards  de  sub- 
vention, grâce  auxquels  ces  pauvres  malheu- 
reux ne  sont  pas  acculés  à la  ruine  intégrale. 

Mais  où  voulez-vous  en  venir,  me  dira-t-on, 
avec  cette  histoire  de  Betteraviers,  que  tout 
le  monde  connaît  déjà  ? A ceci  : Nous  ne  de- 
mandons pas  à être  assimilés  à ces  honorables 
producteurs,  encore  que  nous  envions  leur  Con- 
seil supérieur  d’être  si  compréhensif  aux  mé- 
thodes de  la  vie  moderne,  nous  demandons  sim- 
plement d'être  mis  sur  le  même  plan  que  tous 
les  commerçants  de  France  et  de  payer  nos 
impôts  sur  nos  bénéfices  en  supprimant  les  su- 
per-taxes qui  ruinent  notre  Industrie. 

Félix  Mollard, 

Cinéma  Escurial, 

11,  boul.  Port-Royal,  Paris. 


A NICE 

Brillant  succès  de  "Meurtres”  aux  VARIÉTÉS 

Cette  production  « Cité  Films-Fidès  »,  que 
distribue  « Victory  Films  » et  pour  la  région 
du  Sud-Est  les  « Films  Oceanic  »,  vient  d’éta- 
blir les  records  de  recettes  et  d'entrées  des 
Variétés,  de  Nice,  en  totalisant  pour  ses  deux 
premières  semaines  d'exclusivités  : 2.818.740 

francs  de  recettes  avec  21.692  entrées.  Le  film 
reste  à l’affiche  de  cette  salle  pour  une  troi- 
sième semaine.  Notons  que,  par  ailleurs,  Meur- 
tres, en  première  vision,  à Toulon,  a atteint, 
au  Rex,  avec  continuation  au  Cinevox,  la  re- 
cette de  1.723.490  francs,  avec  16.891  entrées. 

A Marseille,  la  première  semaine,  au  tandem 
Hollywood-Studio,  a réaAisé  3.165.0;15  francs 
et  24.782  entrées. 

Prochaine  sortie  de  "Autant  en  emporte  le  Vent” 

C’est  à Nice  qu’aura  lieu  une  des  premières 
sorties  en  province  du  film  tant  attendu  Autant 
en  emporte  le  Vent.  A partir  du  28  février,  il 
sera  projeté,  en  version  française,  au  Mondial 
à raison  de  deux  séances  par  jour  et  pour  une 
durée  minima  de  cinq  semaines.  Le  prix  des 
places  sera  le  même  qu’à  Paris.  Les  autres 
principales  villes  de  province  où  sera  projeté 
en  1951  Autant  en  emporte  le  Vent  sont  Lyon, 
Marseille  et  Bordeaux. 

Changement  dans  la  direction  des  Salles 

Divers  changements  viennent  de  se  produire 
dans  la  direction  de  plusieurs  salles  de  Nice. 
M.  Cari  assure  dorénavant  uniquement  la  di- 
rection du  Forum.  Par  suite  de  cession,  M.  Me- 
rey  est  directeur-gérant  du  Rex,  tandis  que 
M.  Fessy,  remplit  les  mêmes  fonctions  au  Cine- 
Etoile.  Le  précédent  directeur  du  Regent  de 
Cannes,  M.  Huguet,  vient  de  prendre  la  direc-  J 
tion  du  California  de  Nice,  tandis  que  M.  Lou- 
vrier  a abandonné  celle  du  California  pour 
prendre  celle  du  Regent  de  Cannes. 

C’est  dorénavant  M.  Seassau  qui  assure  à 
nouveau  la  direction  du  Windsor,  en  rempla- 
cement de  M.  Arch.  — P. -A.  B. 


NANTES 

Inauguration  des  nouveaux  bureaux  de 
la  Chambre  Syndicale  du  Cinéma 
de  Bretagne  et  de  l'Ouest 

La  Chambre  Syndicale,  dont  le  siège  se  trou- 
vait jusqu’alors  à I’Apcllo,  vient  de  s’installer 
« dans  ses  meubles  »,  35  bis,  rue  de  la  Rosière- 
d’Artois. 

Pour  fêter  l’inauguration  de  ses  nouveaux  bu- 
reaux, le  Conseil  d’administration  avait  orga- 
nisé, le  mardi  16  janvier,  à 11  h.  30,  une 
réception  intime  à laquelle  assistaient,  outre 
les  membres  du  bureau,  des  directeurs  et  dis- 
tributeurs de  la  région,  ainsi  que  les  représen- 
tants de  la  presse  locale  et  corporative.  - Ch.  L. 

PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLIDEAL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

...  qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 

avec 

PLIDEAL 

« CINÉ  SIÈGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÉ  SIÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Noëlle  Norman  est  la  vedette 
du  premier  film  de  Jean  Laviron 

DESCENDEZ  ON 
VOUS  DEMANDE 


8 FILMS  EN  COURS 

2r  SEMAINE 

LE  CHERI  DE  SA  CONCIERGE 
(Photosonor). 

Prod.  : S.N.C. 

Real.  : R.  Jayet. 

6»  SEMAINE 

SERENADE  AU  BOURREAU 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Stelli. 

7"  SEMAINE 

BOITE  DE  NUIT  (Boulogne). 
Prod.  : Films  A.  Rode. 

Réal.  : A.  Rode. 

9»  SEMAINE 

L'ETRANGE  MADAME  X.  (Saint- 
Maurice,  Joinville) 

Prod.  : Coao-(Jinema. 

Real.  : J.  Grèmiiion. 

ROBINSON  CRUSOE  (Momenta- 
nément arrêté). 

Pi  ad.  : star  Film. 

Real.  : J.  Musso. 

1(F  SEMAINE 

IDENTITE  JUDICIAIRE  (Paris  et 
environs). 

Prod.  : Merry  Films. 

Réal.  : H.  Bromberger. 

12"  SEMAINE 
ATOLL  K (Billancourt). 

Prod.  : E.G.E.-Umveisalia-Si- 
rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

16"  SEMAINE 

LA  VIE  CHANTEE  (Neuilly)  (l™ 
partie  : 16-10-50  ; 2»  partie  : 15- 
1-51). 

Prod.  : Gaumont- Actualités-S. N. 
E.G. 

Réal.  : Noël-Noël. 


4 FIlMS  COMMENCES 

VICTOR  (29-1-51  ) (NÔuillÿT 
Prod.  : M.A.I.C. 

Réal.  : Cl.  Heymann. 

ADHEMAR  (29-1-51)  (Studios  de 
La  Victorine,  Nice). 

Prod.  : Indus  Film. 

Réal.  : S.  Guitry. 

LE  GARÇON  SAUVAGE  (24-1-51) 
(ext.  Marseille). 

Prod.  : Films  Gibé. 

Réal.  : J.  Delannoy. 

M.  FABRE  (17-1-51)  (Billancourt). 
Prod.  : C.I.C.C.-Fidès. 

Réal.  : H.  Diamant-Berger. 

3 FILMS  TERMINÉS 

DESCENDEZ  ON  VOUS  DEMAN- 
DE (25-1-51). 

Prod.  : Eole  Films. 

Réal.  : J.  Laviron. 

LA  GRANDE  VIE  (ex-Sept  Jours 
dans  la  Vie  (22-1-51). 

Prod.  Paris-Sélection-Films- 
Eclair  Journal. 

Réal.  : H.  Schneider. 

KNOCK  (9-1-51). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lefranc. 


4»  Actuellement  se  poursuivent  les 
prises  de  vues  d'une  production  de 
moyen  métrage  (1.200  mètres)  de  la 
Cinéa  Film  de  Nice,  Le  Port  d’At- 
tache,  le  premier  d’une  série  de  trois 
films  policiers  intitulée  Les  Enquêtes 
de  l’Inspecteur  Renaudin.  Le  scéna- 
rio original  est  de  Pierre  de  Latylle, 
adaptation  et  découpage  de  Robert 
Mera,  musique  de  Pierre  Tesson.  La 
réalisation  est  de  Paul  Adreani,  chef- 
opérateur  Rocca.  Les  intérieurs  ont 
été  tournés  en  décors  réels  au  châ- 
teau de  la  « Canson  del  Mar  »,  à Vil- 
lefranche-sur-Mer  et  ont  nécessité 
dix  jours  de  tournage,  les  extérieurs 
se  feront  au  Cap  Ferrât  et  dureront 
environ  quatre  jours.  Les  principaux 
interprètes  en  sont  Lucien  Galas, 
Lucien  Callamand,  Jacques  Sablon, 
Dorothée  Long. 


Eole  Film  qui  produisit  Adémaï  au 
Poteau  Frontière,  film  qui  est  un 
excellent  succès  commercial,  a dé- 
cidé de  donner  sa  chance  à un  jeune 
metteur  en  scène,  Jean  Laviron  qui 
fut  pendant  longtemps  assistant  de 
Marcel  L'Herbier  et  de  Jean  Faurez, 
en  lui  confiant  le.  réalisation  de  Des- 
cendez en  vous  demande,  d'après  la 
pièce  de  Jean  de  Létraz. 

Pour  son  premier  film,  Jean  La- 
viron décida  de  s’attacher  au  pro- 
blème-clef de  toute  la  production 


DESCENDEZ  ON  VOUS  DEMANDE, 

avec  Paulette  Dubost,  Noëlle  Norman 
et  Daniel  Clérice. 

(Cliché  Eole  Films.) 

française  : réaliser  un  film  dans  le 
minimum  de  temps,  sans  sacrifier  au- 
cun des  éléments  qui  contribuent  au 
standing  artistique  du  film. 

Il  fut  aidé  dans  cette  entreprise 
difficile  par  un  décorateur  de  talent, 
Rino  Mondellini,  qui  réalisa  un  com- 
plexe dont  les  éléments  très  étudiés 
permettent  à la  fois  tous  les  dépla- 
cements de  caméra  nécessités  par 
l'action  et  l’enregistrement,  dans  un 
espace  réduit,  de  scènes  qui  semble- 
ront réalisées  dans  des  pièces  dif- 
férentes. 

Ce  complexe,  d’une  belle  tenue  ar- 
tistique, comprend  un  grand  hall, 
un  bar  rotonde,  un  salon  et  un 
jardin. 

Par  ailleurs,  les  acteurs  apportèrent 
à leur  metteur  en  scène  un  concours 
total  puisqu'ils  acceptèrent  de  répé- 
ter le  matin  les  scènes  qui  furent 
tournées  l’après-midi. 

Enfin  le  chef-opérateur  André  Ger- 
main. qui  compte  parmi  ses  derniè- 
res œuvres  le  film  franco-américain 
L’Homme  de  la  Tour  Eiffel  et  Meur- 
tres, apportera  la  garantie  d’une 
excellente  photographie. 

Descendez  en  vous  demande,  la 
pièce  de  Jean  de  Létraz,  a été  très 
peu  transformée  pour  l’écran  par 
Jean  Laviron.  Seulement  quelques 
effets  scéniques  qui  trouvent  leur 
place  normale  sur  les  tréteaux  de 
Fort-Royal  et  qui  se  trouveraient 
démesurément  grossis  par  l’écran, 
ont  été  atténués  et  le  style  du  film 
se  rapprochera  plus  de  celui  des  co- 
médies américaines  que  des  farces 
du  Théâtre  boulevardier. 

Le  film,  commencé  le  5 janvier,  a 
été  mis  dans  la  boîte  le  20  du 
même  mois. 


Cette  rapidité  a donné  pourtant 
d’excellents  résultats  puisque  des 
comédiens  avertis  comme  Noëlle  Nor- 
man, Paulette  Dubost,  Pauline  Car- 
ton, Christiane  Sertilanges,  Jean  Tis- 
sier,  Daniel  Clérice  ne  tarissent  pas 
d’éloges  sur  les  résultats  constatés 
lors  des  projections  de  travail. 

Descendez  on  vous  demande,  qui 
constituera  une  excellente  distraction, 
est  distribué  par  les  Films  Vog. 

Jacques  Lamasse. 


FICHE  TECHNIQUE 


DESCENDEZ  ON  VOLS  DEMANDE 

Titre  : DESCENDEZ  ON  VOUS  DE- 
MANDE. 

Prod.  : Eole  Films. 

Distrib.  : Films  Vog. 

Réal.  : Jean  Laviron. 

Assist.-Réal.  : Robert  Chartier,  Jean 
Devander. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre  de  Jean  de 
Létraz. 

Adaptation  : Jean  Laviron. 

Dialogues  : Jean  de  Létraz. 
Chef-Opérateur  : André  Germain. 
Opérateur  : Charles-Henri  Montel. 
Assist.-Opérateurs  : Jean  Bouvet,  Mi- 
chel Bouyer. 

Musique  : Daniel  White. 

Décors  : Rino  Mondellini. 
Assist.-Déccrateur  : Camille  Déman- 
geât. 

Dir.  de  Prod.  : Emile  Darbel. 

Montage  : Jeannette  Berton. 
Assist.-Montage  : Claude  Gros. 
Chef-Opérateur  du  Son  Maurice 
Carrouet. 

Recorder  : Pierre  Cancade. 

I’erchman  : Urbain  Loiseau. 
Photographes  : Henry  Carruel.  André 
Guy. 

Script-Girl  : Lily  Hargous. 

Régisseur  général  : Ernest  Muller. 
Régisseur  extérieurs  : Pierre  Vouil- 
lon. 

Accessoiriste  : Maurice  Terrasse. 
Secrétaire  de  production  : Michèle 
Gosselain. 

Maquilleurs  : Pavlidis,  Nicole  Bou- 
ban. 

Habilleuses  : Mariette  Bouban,  Geor- 
gette  Picquet. 

Tapissier  : Maurice  Bourbotte. 
Studios  : Neuilly. 

Commencé  le  : 5 janvier  1951. 
Propagande  : Agence  D.E.B. 
Interprètes  : Noëlle  Norman,  Pau- 
lette Dubost,  Pauline  Carton,  Chris- 
tiane Sertillanges,  Jean  Tissier,  Da- 
niel Clérice,  Jean  Jacques,  Dynam, 
Grillon. 

Sujet  (genre)  : Comédie  gaie. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Pendant  la 
retraite  de  1940,  une  jeune  femme 
héberge  trois  lieutenants  et  ébauche 
une  intrigue  avec  l’un  d’eux,  porteur 
d’un  collier  de  barbe.  Ils  doivent  se 
revoir  pour  la  Saint-Jean.  A la  Li- 
bération, ce  sont  trois  barbus  qui 
viennent,  le  vrai  et  deux  compagnons 
de  captivité  auxquels  il  avait  raconté 
son  histoire.  Série  de  quiproquos.  Le 
vrai  obtient  ce  qu'il  désire  ; un  au- 
tre se  console  avec  une  invitée  et 
le  troisième  retourne  à sa  fiancée. 


René  JAYET  tourne 
“CHÉRI  DE  SA  CONCIERGE” 

•J»  Pour  le  compte  de  « La  Société 
Nouvelle  de  Cinématographie  ».  René 
Jayet  tourne,  au  studio  Photosonor, 
Chéri  de  sa  Concierge,  cî’après  la 
célèbre  pièce  de  Raoul  Praxy.  Ro- 
bert Bibal  et  Michel  Méry,  qui  sont 
également  les  dialoguistes  du  film, 
ont  écrit  une  adaptation  sensiblement 
différente  de  celle  de  la  première 
version  cinématographique  dont  Fer- 
nandel  fut  l’interprète  principal.  C’est 
Jean  Parédès  qui  succède  à ce  der- 
nier dans  le  fameux  rôle  de  Cro- 
chard. 

Les  autres  rôles  de  premier  plan 
de  Chéri  de  sa  Concierge  sont  tenus 
par  Gabriello,  Paulette  Dubost,  Lili 
Bontemps,  Duvallès,  Nicole  Guezel, 
Marcel  Pérès,  Charles  Mathieu,  René 
Alié,  Florencie.  Chef-opérateur  : 
Charlie  Bauer.  Chef-opérateur  du 
son  : Teisseire.  Musique  de  Charles 
Henry.  Directeurs  de  production  : 
Léon  Bevtout  et  René  Pignères. 


SUR*  i.A  COTE  D’AZUK 

C'est  le  12  février  que  sera  donné 
le  premier  tour  de  manivelle  de  Eux, 
la  nouvelle  production  « Sud  Films  », 
dont  la  mise  en  scène  sera  assurée 
par  Jack  Pinoteau,  d’après  un  scéna- 
rio original  de  Michel  Jourdan, 
adapté  et  dialogué  par  Pierre  La- 
roche. Le  directeur  de  production  en 
est  Jean  Velter,  le  chef-opérateur 
Lemarre.  Les  décors  sont  de  M.  Co- 
lombier. Ce  film  réaliste  dont  l’ac- 
tion se  déroule  en  France  de  l’Ar- 
mistice de  1945  à 1947,  a pour 
principaux  interprètes  Michel  Jour- 
dan, Jean-Claude  Pascal,  Je?n  Car- 
met,  André  Versini,  Arlette  Merry. 

Eux  est  l’histoire  de  six  jeunes 
gens  qui,  dans  la  vie  trouble  de 
l’après-guerre,  sont  emportés  par  le 
tourbillon  de  la  vie.  Les  uns  trou- 
veront le  bonheur,  les  autres  la  mort. 
■{•  Pour  le  4 février  sont  attendus  à 
Nice  artistes  et  techniciens  de  la 
Production  Codo,  Sérénade  au  Bour- 
reau. d'après  le  célèbre  roman  de 
Maurice  Dekobra,  dont  Jean  Stelli 
assure  la  mise  en  scène.  De  nombreux 
extérieurs  seront  tournés  dans  la 
région  niçoise  et  tout  particulière- 
ment dans  le  cadre  des  fêtes  du  Car- 
naval de  Nice.  Parmi  les  artistes  at- 
tendus citons  Paul  M'eurisse,  Véra 
Norman,  Gérard  Landry,  Berval. 
Parmi  les  techniciens  se  trouvent 
Marc  Fossard,  chef-opérateur  ; J.-M. 
Loutrel,  directeur  de  production  ; 
M.  Helin,  régisseur  général.  Le  pro- 
ducteur Claude  Dolbert  fera  égale- 
ment le  déplacement  de  Nice,  ainsi 
que  les  distributeurs  de  ce  film  pour 
les  régions  de  Marseille  et  Bordeaux, 
MM.  Robert  et  D’Orta.  Il  est  prévu 
douze  jours  de  prises  de  vues. 

•J.  Contrairement  aux  informations 
parues,  Jeff  Musso  n’a  pas  encore 
rejoint  la  Côte  d’Azur  pour  y ache- 
ver, comme  prévu  depuis  un  certain 
temps  déjà,  les  extérieurs  de  Robin- 
son Crusoé  dont  la  principale  ve- 
dette est  Georges  Marchai.  Les  lieux 
de  tournage  envisagés  étaient  les 
Iles  d’Hyères  et  celles  de  Lérins, 
ainsi  que  divers  décors  dans  les  dé- 
pendances des  studios  de  La  Victo- 
rine à Nice. 

tj»  Malgré  la  maladie  de  Sacha  Gui- 
try qui  a nécessité  son  retour  à 
Paris  où  il  a subi,  dans  une  clinique, 
une  intervention  chirurgicale,  les 
prises  de  vues  de  Adhémar,  dont  la 
vedette  est  Fernandel,  commenceront 
comme  prévu  le  29  janvier  aux  stu- 
dios de  La  Victorine  à Nice.  D'après 
les  nouvelles  reçues,  l'état  de  santé 
de  Sacha  Guitry  est  satisfaisant  et 
lui  permettra  de  reprendre  très  ra- 
pidement la  direction  de  ce  film. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  24  AU  30  JANVIER 
FILMS  FRANÇAIS 

l'-«  SEMAINE 

PORTE  D’ORIENT  (Pathé-Consor- 
tium),  Elysées-Cinéma,  Palais- 
Rochechouart,  Paramount,  Sé- 
lect-Pathé  (26-1-51). 

2'-  EXCLUSIVITE 

Sa  Majesté  Monsieur  Duport  (Si- 
rius)  (Franco-Italien).  Paris, 
Plaza  (26-1-51). 

L’Amant  de  Paille  (Sirius),  Astor 
(19-1-51). 

Dieu  a.  besoin  des  Hommes  (Fox 
Europa),  Aubert-Palace,  Gau- 
mont-Théâtre, Raimu  (19-1-51). 

Souvenirs  perdus  (Cocinor),  La 
Royale  (22-12-50). 

2«  SEMAINE 

Sans  laisser  d’adresse  (Corona), 
Marignan,  Marivaux  (17-1-51). 

Les  Maîtres  Nageurs  (C.F.F.), 
Alhambra,  La  Cigale,  Latin, 
Lcrd-Byron,  Parisiena,  Les  Ima- 
ges (19-1-51). 

Quai  de  Grenelle  (U.F.P.C.),  Nor- 
mandie, Olympia  (19-1-51). 

3“  SEMAINE 

Le  Roi  du  Blablabla  (Cocinor), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(10-1-51). 

G”  SEMAINE 

L’Homme  de  la  Jamaïque  (A. G. 
D.C.),  Cinémonde-Opéra  (22-12- 
50). 


FILMS  ETRANGERS 

lre  SEMAINE 

SABOTEURS  SANS  GLOIRE  (War- 
ner Bros.),  Eldorado,  Français, 
Lynx,  Triomphe  (26-1-51). 

SIERRA  (Universal),  Ritz  (24- 
1-51). 

LE  PERE  DE  LA  MARIEE 

(M.G.M.),  Club  des  Vedettes, 
Ermitage,  Max  Linder,  Moulin- 
Rouge  (26-1-51). 

LE  DEMON  DU  LOGIS  (Para- 
mount), Monte-Carlo  (26-1-51). 

2"  EXCLUSIVITE 

Visage  pâle  (Paramount),  Califor- 
nia, Caumartin  (24-1-51). 

2"  SEMAINE 

L’Obsédé  (Victory  Films),  Mar- 
beuf  (19-1-51). 

Black  Jack  (Films  Marceau),  Ave- 
nue, Berlitz,  Gaumont-Palace 
(19-1-51). 

La  Marche  à l’Enfer  (RKO),  Ma- 
deleine (17-1-51). 

Les  Désemparés  (Columbia),  Na- 
poléon, Palace  (17-1-51),  Radio- 
Ciné-Opéra  (19-1-51). 

Ainsi  sont  les  Femmes  (M.G.M.), 
Portiques  (17-1-51). 

5l>  SEMAINE 

Quand  la  Ville  dort  (M.G.M.), 
Broadway  (29-12-50). 

A l’Ouest,  rien  de  nouveau  (Uni- 
versal) (reprise),  Les  Reflets. 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Rex  (29-12-50). 

6»  SEMAINE 

Cendrillon  (RKO),  Colisée  (22-12- 
50) 

Chansons  interdites  (Procinex), 
Studio  Parmentier  (20-12-50). 

9-  SEMAINE 

Les  Cosaques  du  Kouban  (Como 
Films),  Studio-Montmartre. 

37»  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


INSTALLATION  BROCKLISS-SIMPLEX 
A L’«  AMERIC-CINÉMA  » DE  PARIS 


Matériel  Brockliss-Simplex  composé  d'un  ampli  Brockliss  H.  48  avec  1 panneau 
de  commutation,  2 têtes  sonores  Simplex  d’origines  américaines,  2 projecteurs 
Simplex  type  E.  7.  et  les  fameuses  lanternes  Mignarc.  Cet  ensemble  est 
monté  sur  des  bases  lourdes,  objectif  Hobson  Taylor  type  Apermex, 

surface  sublimée. 


•f»  D’octobre  1946  à octobre  1950,  471 
salles  nouvelles  ont  été  ouvertes  au 
Canada.  131  salles  sont  en  construction 
et  126  autres  sont  à l’état  de  projet. 

Le  film  de  Robert  Bresson,  Les 
Dames  du  Bois  de  Boulogne,  a été 
présenté  par  le  London  Film  Club,  le 
22  janvier,  au  « Royal  Empire  Society 
Theater  »,  de  Londres. 


•J»  Le  17,  à l’Hôtel  des  Ingénieurs  des 
Arts  et  Métiers,  a été  présenté  l’ex- 
cellent film  de  Maurice  Téboul,  Le 
Cas  du  Docteur  Gallois.  Cette  pro- 
duction Métronome  consacrée  à la 
bataille  du  cancer  est  distribuée  par 
la  Société  d’Edition  et  de  Location 
de  films. 


EN  CAS  DE  PANNE 

les  installations  de  secours 
réalisées  avec 

LES  ACCUMULATEURS  HYDRA 

sont  toujours  prêtes  à fonctionner 
et  peuvent  éviter  ainsi  des  catastrophes 

• 

Les  Accumulateurs  HYDRA  se  passent  d'Entretien 

LA  PILE  HYDRA  - 1 25,  Rue  du  Pt-Wilson,  LEVALLOIS  - PER.  57-90 


TÉLÉVISION 


SEMAINE  DU  21  AU  27  JANVIER 
Sur  441  lignes 

Dimanche  21  janvier.  — 17  h.  30  : 
« La  Malibran  » ; 21  h.  20  : 

« Haute  Montagne  » ; 22  h.  : 

« Au  Royaume  du  Tastevin  ». 
Lundi  22  janvier.  — 21  h.  15  : 

« Les  Justiciers  du  Far-West  » 
(1er)  ; 21  h.  30  : « Contre-Es- 
pionnage ». 

Mercredi  24  janvier.  — 12  h.  45  : 
« Gars  des  Villes  » ; 21  h.  15  : 
« Les  Justiciers  du  Far-West  » 
(2”)  21  h.  30  : « Deux  Aven- 

ners  ». 

Jeudi  25  janvier.  — 21  h.  15  : 

« Les  Rois  de  la  Nuit  : François 
Périer  ». 

Vendredi  26  janvier.  — 21  h.  15  : 
« Les  Justiciers  du  Far-West  » 
(3e). 

Samedi  27  janvier  — 21  h.  20  : 
« Le  Diamant  Noir  ». 

Sur  819  lngnes 

Dimanche  21  janvier.  — 16  h.  : 

« Haute  Montagne  » ; 16  h.  40  : 
« Au  Royaume  du  Tastevin  » ; 

20  h.  45  : « La  Malibran  ». 

Lundi  22  janvier.  — 20  h.  45  : 

« Le  Ciel  est  à vous  ». 

Mardi  23  janvier.  — 20  h.  45  : 

« Les  Justiciers  du  Far-West  » 
(1er)  ; 21  h.  : Court  métrage. 
Mercredi  24  janvier.  — 20  h.  45  : 
« Les  Rois  de  la  Nuit  : François 
Périer  ». 

Jeudi  25  janvier.  — 20  h.  45  : 

« Les  Justiciers  du  Far-West  » ; 

21  h.  : « Les  Deux  Aventuriers  ». 
Vendredi  26  janvier.  — 20  h.  45  : 

« Le  Diamant  Noir  ». 

Samedi  27  janvier.  — 20  h.  45  : 
« Les  Justiciers  du  Far-West  ». 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

VENTES  DE  FONDS 

Majic,  Le  Creusot  (S.-et-L.)  : Fonds 
donné  en  gérance  par  Mme  Vve 
Lautier  à M.  Bert. 

Cinéma,  Canet  (Hérault)  Fonds 
donné  par  Delfau  à Mme  Neger 
(20-12-50). 

Ecran  de  la  Haute-Ariège,  Ornolac 
(Ariège)  : Vend.  : Sarda  ; Acq. 
Mme  Vinogradoff. 

Modem,  Honnechy  (Nord)  : Vend. 
Van  Trichet  ; Acq.  Caron  (19- 
12-50). 

Cinéma.  St-Just-sur-Loire)  : Vend.  : 
Bobichon  ; acq.  : Baudouin  (19- 
12-50). 

Royal,  Carbonne  (Hte-Gar.)  : Vend. 

Tixier  ; acq.  : Marcadet  (25-12-50). 
Rex.  Avignon  (Vaucluse)  : Vend. 

Verat  ; acq.  : Pascal  (2-1-51). 
A.B.C.,  Vals-les-Bains  (Ardèche)  : 
Vend  : Ferté  ; acq.  : Sauzeat  (27- 
12-50). 

Cinéma,  Plumeliau  (Morbihan)  : M. 

Lavoie  seul  propriétaire  (28-12-50). 
Rex,  Peyrehorade  (Landes)  : Fonds 
app.  par  Renateau  à S.A.R.L.  Ciné- 
ma Rex  (29-12-50). 

Eldorado,  Hochfelden  (Bas-Rhin) 
Vend.  : Uthdinger  ; acq.  : Cinéma 
Rural  d’Alace-Lorraine  (29-12-50). 
Comédie,  Houdan  (S.-et-O.)  : Vend.  : 

Brochoire  acq.  : Denat  (29-12-50). 
Salle  des  Fêtes,  Fresnay-sur-Sarthe  : 
Fonds  donné  en  location-gérance 
par  Mme  Fourmond  à M.  Poisson 
(2-1-51). 

Saint-Agne  Cinéma,  Toulouse  (Hte- 
Gar.)  : Fonds  donné  en  location- 
gérance  par  S.A.R.L.  Saint-Agne 
Cinéma  à M.  Vaissière  (29-12-50). 
Forum,  Marseille  (B.-du-R.)  : Fonds 
donné  en  location-gérance  par  S. A. 

R. L.  Forum  Cinéma  à la  S.A.R.L. 

S. O.M.E.C.  (19-12-50). 

Rex,  Wissembourg  (B. -Rhin)  : Vend.: 
Uthdinger  ; acq.  : S.A.R.L.  Cinéma 
Central. 

Cinéma,  Bessèges  (Gard)  : Repr.  du 
fonds  par  M.  Cleuziou  (31-12-50) 
Rex,  Roanne  (Loire)  : Vend.  : Mou- 
laire  ; acq.  : S.A.R.L.  Cinéma  Rex 
(30-12-50). 
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DEUILS 

Alibert  est  mort 

4»  Henri  Alibert,  le  populaire  et  sym- 
pathique chanteur  marseillais,  est 
mort,  le  mardi  23  janvier,  à Marseille. 

Alibert,  qui  était  né  à Carpentras, 
avait  débuté  très  jeune  dans  le  tour 
de  chant.  Mais  c’est  au  lendemain  de 
la  guerre  1914-1918  que  Paris  le  dé- 
couvrit et  consacra  aussitôt  son  talent 
de  chanteur  et  de  fantaisiste. 

Avec  son  beau-père,  Vincent  Scotto, 
il  écrivit  de  nombreuses  opérettes  : 
Au  Soleil  de  Marseille,  Un  de  la  Ca- 
nebière,  Arènes  joyeuses,  Les  Gang- 
sters du  Château  d'If,  Trois  de  la 
Marine,  etc.,  qui  obtinrent  toutes  un 
grand  succès,  beaucoup  furent  fil- 
mées. Il  occupa,  en  outre,  la  vedette 
dans  de  nombreuses  productions  ci- 
nématographiques, dont  les  plus  ré- 
centes sont  : L'Affaire  du  Grand  Hô- 
tel et  Au  Pays  des  Cigales. 

Henri  Alibert  dirigea  également,  à 
Paris,  le  théâtre  des  Variétés  et  le 
cabaret  des  « Deux  Anes. 

•J»  M.  Fleury,  directeur-propriétaire 
de  l’«  Olympia  » de  Nice,  est  décédé 
subitement  le  16  janvier  et  ses  obsè- 
ques se  sont  déroulées  en  présence 
des  représentants  des  Exploitants  et 
Distributeurs,  le  18  janvier,  en 
l'église  de  Sainte-Hélène.  M.  Fleury 
dirigea  durant  de  nombreuses  années 
plusieurs  salles  à Bayonne  et  dans 
le  Sud-Ouest,  où  il  était  fort  connu. 
Ce  n’est  que  très  récemment  qu’il 
s'était  installé  à Nice,  où  déjà  il 
comptait  de  nombreux  amis. 

4*  Nous  apprenons  le  décès  à Paris, 
le  21  janvier,  de  Mme  de  Bretagne, 
mère  de  M.  Joseph  de  Bretagne,  in- 
génieur du  son. 

L’inhumation  a eu  lieu  à Béthune, 
dans  le  caveau  de  famille. 


Médaillés  du  Travail  à G.  T.  C. 

Au  cours  d’une  cérémonie  très 
simple,  vendredi  9 février,  à 16  h.  30, 
à l’usine  G.T.C.,  de  Joinville-le-Pont, 
seront  remises  au  personnel  de  la  So- 
ciété : 24  médailles  d'argent  du  Tra- 
vail, et  7 médailles  de  vermeil,  ve- 
nant s’ajouter  aux  nombreuses  mé- 
dailles déjà  reçues. 

Ainsi  se  trouvent  récompensés  la 
fidélité  au  travail  et  le  dévouement 
d’un  personnel  ayant  consacré  sa  vie 
aux  laboratoires  Gaumont,  G.M.  Film, 
Paramount,  Pathé,  dont  G.T.C.  con- 
tinue les  traditions. 


PRÉCISION 

4»  Le  film  de  court  métrage,  sélec- 
tionné pour  le  IIIe  Festival  Interna- 
tioal  du  Court  Métrage  de  Rio  de 
Janeiro,  classe  : Marionnettes  et  Ma- 
quettes, a été  réalisé  par  M.  Gouré- 
vitch,  d’après  un  conte  de  Mme  So- 
nika  Bô,  Zanzabelle  à Paris. 


PRIX  JEAN  VICiO 

4*  Fondé  en  mémoire  de  l’auteur  de 
Zéro  de  Conduite  et  de  L’Atalante, 
le  Prix  Jean-Vigo  est  destiné  à cou- 
ronner le  premier  film  d’un  jeune  réa- 
lisateur. Le  jury,  présidé  par  Claude 
Aveline,  est  composé  de  : Georges 
Altman,  Maurice  Bessy,  Pierre  Bost, 
Marcel  . Carné,  A. -J  Cauliez  (secré- 
taire général),  Georges  Charensol, 
Jean  Cocteau,  Charles  Dorât,  Paul 
Gilson,  René  Jeanne,  André  Lang, 
Jean  Quéval,  Roger  Régent,  Georges 
Sadoul. 

Les  candidatures,  pour  les  fims  ter- 
minés en  1950,  sont  reçues  jusqu’au 
10  février,  au  secrétariat  du  Prix 
Jean-Vigo  : 31,  rue  de  Verneuil,  Pa- 
ris (7°).  » 

“LES  DÉSEMPARÉS” 

4*  Joan  Bennett  et  James  Mason  sont 
les  interprètes  du  film  Les  Désem- 
parés, fatal  enchaînement  d'intrigues 
et  de  violence  mis  en  scène  par  Max 
Ophüls  avec  une  habileté  qui  confère 
à l’action  une  intensité  dramatique 
jamais  égalée.  C’est  aux  cinémas 
« Napoléon  » (V.O.),  « Radio-Ciné- 
Opéra  » et  « Palace  » (V.F.)  que 
passe  ce  film  Columbia  depuis  le 
17  janvier. 


Dernier  tour  de  manivelle 

4*  Jacques  Becker  vient  de  donner, 
aux  studios  de  Billancourt,  le  dernier 
tour  de  manivelle  de  son  nouveau 
film  dont  le  titre  demeure  toujours 
provisoire  Edouard  et  Caroline. 

Rappelons  que  la  distribution  réu- 
nit des  « espoirs  » du  Cinéma  fran- 
çais : Daniel  Gélin,  Anne  Vernon, 
Jacques  François,  Elina  Labourdette, 
le  chansonnier  Jean  Marsac  et  des 
vedettes  qui,  après  quelques  années 
de  silence,  effectuent  une  brillante 
rentrée  : Jean  Galland,  Betty  Stock- 
field,  Jean  Toulout. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES  : 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICO  P Y - BOURSE 


130,  Ru*  Montmartre  • GUT.  15-11 


L’ACTIVITÉ  DE  C.'F.  TAVANO 

4*  C.F.  Tavano  vient  de  terminer 
Coq  en  Pâte  pour  les  Productions 
Max  Glass,  une  comédie  dont  la  bril- 
lante distribution  fait  augurer  un 
nouveau  succès  comparable  à celui 
de  Eve  et  le  Serpent  du  même  réa- 
lisateur. 

Commencé  le  20  octobre,  le  film 
était  prêt  en  copie  standard  le  27  dé- 
cembre, record  d'autant  plus  appré- 
ciable que  le  film  est,  au  dire  des 
intéressés,  des  plus  réussis. 

C.F.  Tavano  estimant  qu'une  bon- 
ne première  partie  est  indispensable 
dans  la  composition  des  programmes, 
mettra  en  chantier,  très  prochaine- 
ment trois  comédies  dont  les  sujets 
originaux  bénéficieront  d'une  photo- 
graphie parfaite,  de  décors  soignés 
et  d'acteurs  bien  connus. 

Ces  trois  comédies  seront  réalisées 
l’une  après  l’autre  et  avec  cette  pré- 
paration minutieuse  qui  a permis  à 
C.F.  Tavano  de  réaliser  son  dernier 
film  en  vingt  jours  de  tournage  et 
avec  un  métrage  de  pellicule  des 
plus  rassurants  pour  un  producteur. 


“DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES” 
en  triple  exclusivité 

4*  Après  avoir  triomphé  douze  se- 
maines au  cinéma  « Madeleine  » où 
il  enregistra  174.852  entrées.  Dieu  a 
besoin  des  Hommes,  l’excellent  film 
de  Jean  Delannoy,  passe,  depuis  le 
19,  en  triple  exclusivité  au  « Raimu  », 
« Aubert-Palace  » et  « Gaumont- 
Théâtre  ». 


“ TOTO ” A PARIS 

4«  Le  célèbre  comique  italien  « Toto  » 
est  arrivé  à Paris,  lundi  dernier. 

Peu  connu  en  France,  « Toto  » est, 
toutefois  apparu  sur  nos  écrans  dans 
Arènes  en  foiie  et  dans  Toto  cherche 
un  Appartement.  D’autres  films  de 
cette  vedette,  fort  appréciée  en  Italie, 
seront  bientôt  projetés  chez  nous. 

Il  est  intéressant  de  signaler  que 
« Toto  »,  qui  s’est  spécialisé  dans  les 
rôles  de  clochard  sympathique,  s’ap- 
pelle en  réalité  Antonio  de  Curtis, 
prince  de  Byzance;  Toto  est,  en  effet, 
l’unique  descendant  de  l’Empereur 
Constantin. 


“CHEMIN  DE  L’ESPÉRANCE” 

4»  Le  Chemin  de  l’Espérance  (Il  cam- 
minc  délia  speranza)  raconte  l’exo- 
de d’un  groupe  de  mineurs  siciliens. 
A cause  de  la  fermeture  des  mines 
de  soufre  dans  lesquelles  ils  travail- 
lent, ils  décident  d’aller  chercher 
leur  gagne-pain  dans  les  mines  de 
charbon  françaises  et  belges. 

Ce  film  Lux  a une  origine  réelle, 
qui  fut  fournie  à Pietro  Germi  pen- 
dant le  tournage  de  Au  Nom  de  la 
Loi  (La  Maffia).  Un  mineur  sicilien 
raconta  un  jour  au  cinéaste  les  mé- 
saventures d’un  groupe  d'exilés  en 
Belgique  qui  furent  trahis  par  un 
recruteur  sans  scrupules.  Raf  Vallone 
et  la  jeune  débutante  Elena  Varzi 
sont  les  protagonistes  du  Chemin,  de 
l'Espérance.  ^ 

JEAN  MARCHAT  IMPRESARIO 

4»  Acteur,  metteur  en  scène,  produc- 
teur radiophonique,  directeur  de 
théâtre,  Jean  Marchât  vient  d’ajou- 
ter une  corde  à son  arc  en  devenant 
imprésario.  Ces  métiers  pourtant 
sent  incompatibles  et  le  Syndicat  des 
Acteurs  lui  a demandé  aussitôt  des 
explications.  Tout  s’est  arrangé.  Ce 
n’est  que  pour  les  besoins  du  nou- 
veau film  d’Henri  Calef  que  Jean 
Marchât,  sera  l’imprésario  d’une 
grande  pianiste  nommée  Simone  Si- 
gnoret. 

Ombre  et  Lumière,  tel  est  le  titre 
de  ce  film  dont  le  scénario  est  dû 
à Mme  Solange  Térac. 


“ RONDO  SLR  LA  PISTE  ” 

4°  Rondo  sur  la  Piste,  court  métrage 
comique  réalisé  par  Maurice  Henry 
et  interprété  par  Maurice  Baquet, 
est  projeté  depuis  le  vendredi  19  jan- 
vier sur  les  écrans  du  « Normandie  » 
et  de  l’«  Olympia  »,  au  même  pro- 
gramme que  Quai  de  Grenelle. 


Une  attitude  très  amusante  de  Sophie 
Desmarets  dans  DEMAIN  NOUS 
DIVORÇONS  qui  sortira  le  2 février 
au  « Normandie  » et  à l’«  Olympia  ». 

(Cliché  Célia-Films-Discina.) 


Ludmilla  TCHERINA  à Londres 

41  Ncus  avons  annoncé  déjà  que  la 
vedette  française  de  la  danse  et  de 
l’écran,  Ludmtjlla.  (Tchérina,  après 
son  interprétation  des  Chaussons 
Rouges  et  des  Contes  d’Hoffmann,  a 
été  réengagée  par  Alexandre  Korda 
pour  quatre  nouveaux  films  de  mê- 
me formule. 

Le  premier  qui  va  être  réalisé  por- 
tera à l’écran  le  sujet  de  Salomé. 
Déjà  la  partition  de  Richard  Strauss  : 
orchestre,  chant  et  chœurs  a été  en- 
registrée. Sur  cette  bande  sonore 
(comme  il  a été  fait  pour  Les  Contes 
d’Hoffmann),  une  représentation  scé- 
nique va  être  filmée  et  montée  syn- 
chroniquement. L’argument  suivra 
dans  ses  lignes  principales  le  poème 
d Oscar  Wilde  qui  a servi  de  thème 
à Richard  Strauss  ; tous  les  inter- 
prètes seront  des  danseurs  et  des 
danseuses  de  la  Compagnie  anglaise 
du  Ballet  du  Sadler’s  Welle,  à l’ex- 
ception de  Ludmilla  Tchérina  et 
d'Edmond  Audran.  La  préparation  de 
la  mise  en  scène  est  activement 
poussée  par  Powell  et  Pressburger. 

P.  M. 


Le  retour  de  Danielfle  BARRI  EUX 

Danielle  Darrieux  est  attendue  in- 
cessamment à Paris.  Venant  des 
Etats-Unis  où  elle  a tourné  un  film, 
elle  synchronisera  à Paris  les  der- 
niers raccords  de  Tcselli  qui  sera 
présenté  à Paris  au  cours  de  cette 
saison. 

Dans  Tcselli  (mise  en  scène  de 
Duilio  Coletti),  Daniellei  Darrieux 
tient  le  rôle  de  Louise  de  Saxe  qui 
renonça  à ses  droits  au  trône  et  à 
son  époux  princier  pour  les  beaux 
yeux  — et  le  violon  — du  composi- 
teur Enrico  Toselli.  Plusieurs  con- 
temporains de  ces  personnages  his- 
toriques sont  venus  au  studio,  non 
pour  voir  tourner  les  vedettes  Da- 
nielle Darrieux  et  Rossano  Brazzi, 
mais  pour  participer  aux  prises  de 
vues  au  titre  de  figurants. 

L ex-impératrice  d'Autriche,  Zita 
de  Bourbon-Parme,  parente  de  Loui- 
se de  Saxe,  s’est,  dit-on,  beaucoup 
intéressée  au  scénario. 


4»  Le  « Mouvement  International  du 
Cinéma  » (section  française),  a at- 
tribué son  prix  annuel  du  meilleur 
film  de  poupées  animées  (prix  dé- 
dié à Georges  Méliès),  au  Rossignol 
de  l’Empereur  de  Chine,  de  Jiri  Tren- 
ka  (Tchécoslovaquie),  commentaire 
de  Jean  Cocteau  (Sélection  Filmso- 
nor). 

Rappelons  que  c’est  le  • Mouvement 
International  du  Cinéma  » (section 
sud-américaine,  présidée  par  Caval- 
canti),  qui  a organisé  le  Festival  de 
Rio-de-Janeiro. 


Le  réalisme  des  AMANTS  DE  BRAS-MORT  est  puisé  dans  la  vie  quotidienne 
des  mariniers  dont  les  péniches,  sans  arrêt,  sillonnent  la  Seine  et  Marcel 
Pagliéro  en  tire  le  maximum  d’effets.  Voici  sur  notre  document  une  des 
scènes  de  ce  film,  qui  situe  admirablement  le  décor  de  l’action  animée  par  : 
Nicole  Courcel,  Frank  Villard.  Henri  Genès,  etc. 
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PETITES  ANNONCES 


Ci-dessus,  une  des  palissades  réalisées  par  le  « Consortium  des  Arts  Publici- 
taires » à l’occasion  de  la  sortie  à Paris  du  film  MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES. 
Cette  production  P.A.C.  (André  Hunebelle)  et  S. N.  Pathé  Cinéma  qui  a 
obtenu  un  gros  succès  lors  de  sa  première  et  double  exclusivité  aux  cinémas 
« Marignan-Marivaux  »,  est  distribuée  dans  toute  la  France  par  Pathé 

Consortium  Cinéma. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  CES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 

1 ACHATS  DE  NUMEROS  j 

( Nous  sommes  toujours  acheteurs  i 
des  numéros  suivants  de  notre  \ 
( Revue  : \ 

Nos  1357,  1359,  1363,  1364,  1376,  J. 
1379,  1381,  1384,  1385,  1386,  1387,  | 
1388.  j 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr.  ( 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 
'Prière  de1  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D'EMPLOI 

Offrons  poste  directeur  salle  splen- 
dide, délicieuse  ville  Pyrénées,  à 
personne  jeune  et  active,  disposant 
d'environ  quatre  à cinq  millions, 
pour  reprise  de  parts. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.A.P. 

Importante  société  production  et 
distribution  en  développement  re- 
cherche, pour  réorganisation  diffé- 
rents services,  plusieurs  éléments  ca- 
pables, cadres  et  autres,  sérieux,  ex- 
périmentés, ayant  références  de  pre- 
mier oidre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.P.X. 

Donne  en  gérance  libre  2 salles  35 
avec  caution. 

Ecrire  avec  tous  renseignements  à 
M.  Barnouin,  Divonne-les-Bains  (Ain). 

D E M AJY  DES  D’EMPLOI 

Directeur.  40  ans,  carte  profes.  (4 
ans),  C.A.P.  d'opérateur  (17  ans  opé- 
rateur), travaillant  actuellement  com- 
me directeur  dans  grande  salle  de 
Paris,  cherche  emploi  directeur  logé, 
même  aux  colonies.  Très  sér.  réf. 

Ecrire  a la  revue,  case  M.M.S. 

Monsieur  connaiss.  parf.  exploita- 
tion. cherche  place  directeur  l,c  cat. 
ou  gérance  libre. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.U.V. 

Mar  hiiïiste,  89  ans,  marié,  7 ans  ds 
mc-rne  étab.,  toujours  en  service, 
s’occupe  en  même  temps  de  l’entre- 
tien général  de  2 salles  ; une  1.200  pl„ 
l'autre  600  pl.  ; surveillance,  possède 
son  outil,  pers.,  cherche  emploi. 

M.  Toutard,  5,  rue  Gustave-Flou- 
rens,  Vierzon  (Cher). 

Opérateur  projectionniste,  bonnes 
réf.,  cherche  emploi,  préf.  province. 

Ecrire  : Ag.  Havas,  Metz,  N°  6382. 

Magasinier  au  courant  publicité  et 
films,  très  bonnes  réf.,  cherche  em- 
ploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  H. H. H. 

Monsieur,  jeune,  ex-propr.  salle, 
très  au  courant  cinéma,  dispos,  lo- 
caux, bureaux,  téléphone,  voiture, 
cherche  représentation,  films  région 
Ouest,  possibilité  créer  agence  ré- 
gionale Normandie  et  Bretagne,  très 
sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  W.W.O. 

1 mil.  caution  disp,  exploitant  com- 
pétence parf.,  cherche  gérance  libre, 
aff.  sér.,  Paris,  banl. 

Ecrire  : M.  Sabatier,  22,  fg  du 
Temple,  Paris  (11e). 


Directeur,  programmateur,  40  ans, 
20  ans  de  métier,  actuellement  en 
activité  depuis  15  ans  dans  la  même 
salle,  cherche  salle  en  gérance  libre 
ou  en  afferm.  ; éventuellement  accept. 
direction  circuit  Paris  ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.D.K. 

Dame  ouvreuse  cherche  place  ; 
accep.  conditions. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.R.T. 

Ex-chef  de  poste,  opérateur,  bon- 
nes réf.,  C.A.P.,  cherche  place  ca- 
bine fixe  ou  remplacement. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.E.E. 

Ancien  directeur  d'agence  à Bor- 
deaux, actuellement  voyageur,  cher- 
che direction  d’agence  Bordeaux, 
Toulouse,  réf.  de  Ie'  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.Z.L. 

Jeune  femme,  très  sérieuse,  excel. 
présent.,  posséd.  réf.,  au  courant  ex- 
ploitation, caisse,  comptabilité,  ad- 
ministration, cherche  emploi  approx.; 
accept.  place  ouvreuse. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. F. F. 

Monsieur,  36  ans,  b.  réf.,  anc.  se- 
crét.  dir.,  rédacteur  de  presse  ciné- 
ma, libre,  possédant  mach.  à écr., 
facilités  de  voyages,  rech.  collabora- 
tion intéressante. 

Bridoux,  28,  rue  Guy-Moquet,  Pa- 
ris (17«). 

Secrétaire  sténo-dactylo,  très  expé- 
rim.,  sér.  réf.,  cherche  place  pro- 
duction ou  autre. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. S. S. 

Secrétaire  sténo-dactylo,  25  ans, 
connais,  parf.  l’anglais  et  posséd.  réf. 
branche  cinémat.  distribution,  cher- 
che emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. J. Y. 


Monsieur.  36  ans,  b.  réf.,  ancien 
exploitant,  libre,  facilités  de  voyages, 
ch.  direction  de  salle  Paris  ou  se- 
conderait directeur  de  circuit. 

Bridoux,  28,  rue  Guy-Moquet,  Pa- 
ris (17e). 


ACHATS  CIN  E MAS 

Cherche  salle  Paris  ou  proche  ban- 
lieue, recettes  100  à 150.000  par  se- 
maine, pouvant  faire  plus.  Discré- 
tion assurée.  Interm.  s’abs. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.V.A. 

Achète  cinéma  dans  ville  Midi,  re- 
cettes de  60.000  à 100.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.G.M. 

Recherche  salle  16  mm.,  200  à 300 
places,  région  parisienne. 

Ecrire  avec  tous  détails  et  prix  à 
M.  Lebar,  29,  rue  Molière,  Lyon  (Rh.). 

Particulier  achèterait  cinéma  fai- 
sant 80  à 100.000  recettes.  Banlieue, 
grande  banlieue  ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. O. N. 


VENTES  C I N EM  A S 

A v.,  banlieue  proche  Paris,  cause 
décès,  coquet  ciné  stand.,  350  pl.,  re- 
cettes 34.000  plus  12.000  bar  confis. 
Beaucoup  mieux  avec  pers.  dynami- 
ques. Possib.  bal,  attract.,  boxe.  Bail 
14  ans,  5.000.  Prix  à débattre. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.Y.Z. 

Cinéma  35  mm.,  seul  dans  pays 
centre  ; bar  gr.  licence,  app.  6 p. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.F.H. 

Vends  salle  moderne,  matériel  neuf, 
cabine  impec.  35  mm.,  ville  ouvrière, 
bar  grande  licence,  recette  75.000  (ta- 
rif N°  2),  plus  bar,  confiserie. 

S’adresser  à la  revue,  case  G.A.S. 


Vends,  urgent,  2 salles  35,  appa- 
reils Cinemeccanica,  dans  ville  tou- 
ristique et  thermale.  Intermediaire 
s’abstenir. 

Ecrire  : Barnouin,  cinéma  à Divon- 
ne-les-Bains (Ain). 

A v.  cinéma-dancing,  plus  belle  af- 
faire département  ; construction  neu- 
ve, très  luxueuse.  Prix,  24  unités, 
facilités. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. A. A. 

Vends,  raison  famille,  gentille  salle 
IC  mm.,  200  places  ; bar,  banlieue  ; 
rec.  50.000,  en  saison  80.000,  bien  logé, 
prix  1.800.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.E.X. 

A v.,  en  Seine-Inférieure,  impor- 
tant circuit  et  salles  fixes  en  16  mm., 
avec  ou  sans  matériel,  en  totalité  ou 
par  parts,  cause  triple  emploi. 

Faire  offre  à M.  Hardouin,  à Diep- 
pe (Seine-Inférieure). 

A v.,  ville  ind.  Centre,  cause  mala- 
die, salle  400  places,  90.000  rec.  liebd., 
avec  propriété  état  neuf,  logement 
2 pièces,  6,5.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.P.W. 

A C H AJT  MATÉRIEL 

Kech.  achat  ou  location  table  et 
bâti  pour  prises  de  vues  dessins  ani- 
més. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.Q.S. 

V E NT  ES  M A TER  mTÏ- 

Vends  poste  jumelé  Ernemann  1, 
lecteurs  tourn.,  prends  évent,  en 
compte  16  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. B. O. 

Installation  16  cabine,  prof.  Debrie 
neuf,  ampli  spécial  haute  fidélité, 
P. -U.,  micro  sillons  radio  profession., 
etc.,  accès.  Le  tout  250.000  fr. 

Ecrire  : M.  Mattéi,  17,  rue  Rous- 
selet, Paris.  Ségur  26-89. 

Soldons  amplificateur  de  qualité 
18  watts,  avec  haut-parleur.  Projec- 
teur E.N.  16  mm.  Rocher  neufs  por- 
table 35  mm.  Rocher,  redresseurs. 

Studio  Astor,  39,  passage  Jouffroy, 
Paris  (9e). 

Après  décès  vends  proj.  16  mm. 
E.T.M.,  2 amplis  h.-p.,  nomb.  accès. 
Lant.  fixe  appar.  complet  exploit., 
état  impec.  Ayant  fonct.  2 mois  seu- 
lement. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.T.I. 

A vendre  2 groupes  convertisseurs 
d’arc  marque  « Gramme  »,  moteur 
diphasé  2 X 220,  6 CV.  1/2,  dynamo 
continu  50  V.  70  amp.,  avec  coffret 
de  démarrage  à distance,  rhéostats 
d’excitation  et  rhéostats  d’arc,  le 
tout  en  bon  état.  Prix  à débattre. 

Cinéma  « Le  Paris  »,  23,  av.  des 
Champs-Elysées,  Paria  (8e).  Bal- 
zac 03-30. 

A v.  2 lanternes  autom.  Hortson 
avec  2 transf.  190-220  V.  50.  Très  bon 
état. 

Ecrire  : « Majestic-Cinéma  »,  De- 
ville-)es-Rouen  (Seine-Inf.  ). 

A v.  appareils  de  projection  Ciné- 
ric  16  SB.,  50.000  fr.  Œmichen  muet 
sonore  16  mm.,  150.000  fr. 

Ecrire  : M.  Flambard,  rue  Charles- 
Gounod,  Lozère  (S.-et-O.). 

Vends  cabine  double  35  mm.  S.E.G., 
ampli,  arc,  80  amp.  ait.,  état  parfait, 
à prendre  de  suite,  pressé. 

Ecrire  à Mme  Auguet,  Hôtel  du 
Centre,  Houdain  (Pas-de-Calais). 


DIVERS 

Technicien  vends  et  installe  avec 
garantie  cabine  16  et  35  mm.  S.E.G.- 
R.C.,  et  deux  installations  C.O. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.C.Z. 

A v.,  banlieue  près  Paris,  sans  ci- 
néma, propriété  de  2.200  m.,  clos 

mur  surmonté  grille,  2 grandes  en- 
trées, dont  une  d’angle,  façade  sur 
2 rues,  contenant  2 pavillons  plain- 
pied,  dont  l’un  2 pièces  et  cabinet 
toil.  agencé,  l’autre  2 pièces  cuisine, 
eau,  gaz,  élect.,  force. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.D.W. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  de  la  semaine 

Mardi  30  janvier 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

NO  NO  NANETTE 

Mardi  30  janvier  I Jeudi  1er  février 

MARÏGNAN  10  h.  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

Cine-France-Films  ’ 

FURIA  LA  FLECHE  ET  LE  FLAMBEAU 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N»  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


"la  parfumerie  du  cinéma” 

38,  Rue  du  Colisée  — ÉLY  87-48 
PRODUITS  DE  BEAUTÉ  - PARFUMS 
“ We  speak  English  ” 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  voire  Bibliothèque 

La  collection  d'une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d'emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

650  fr.  les  deux  reliures, 

France  etOufre-mer. 

750  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  Reliures  mobiles. 

Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


•SOUERRÏA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50  69 

EXPORTAOORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


LA  FAMEUSE  CAMÉRA  ARRIFLEX  35  mm. 

Production  des  Usines  Arnold  et  Richter  de  Munich 

TOUT  LE  MATÉRIEL  POUR  PRISES  DE  VUES 

Spots,  Ambiances,  lentilles,  Pieds,  lampes  de  Studios 

MATÉRIEL  DE  LABORATOIRE 

PRODUITS  CHIMIQUES 

Pour  labos  Photo  et  Ciné  "PHOTOPRODUI1S" 
et  à paraître  début  1951 

LA  CAMÉRA  ARRIFLEX  16  mm. 

la  plus  perfectionnée  des  caméras  16 

PHOTO-CINÉ-STOCK 

51,  rue  de  Miromesnil,  PARIS-8* 

Tel.  : ANJou  13-91 

Atelier  de  réparations  et  d'études 
Vente  exclusive  aux  professionnels  et 
négociants 


Mt  TJ  MIROIRS 

■A-K.  INCASSABLES 

DDOCf  I AID  »•  r.  Villehardoum 
rH  U Lu  LM  In  paris-3'  tur.  88-75 


Uirf  nri  a materiel 
\i ______  ET  accessoires 

■ - Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  tnm. 
S.  r Larrtbe,  Parls-8'.  LAB.  15-83 


I cDoâ  cAMiefreA  I 


i mz  mwm  n Mt)m  mmi  mm 
doworÇAIlURD  « ...  . 

Jacques  C0MPÀNEÊZ 

- Oiteti  LfCOURTOîS 

. PlGNOl.Wt  lAUPE . J»\vVAlUER€S 

kmHm  WCHAUIT.  .fawOUOART . M*«mt  GÏNIAT 


Affiche  120x160  de  Bonneaud,  créât.  Publ.  Jean  Lau- 
rance,  impr.  en  7 coul.  par  La  Cinématographie  Franç. 
pour  L'HOMME  DE  LA  JAMAÏQUE.  Dist.  A.G.D.C'. 


iem  cliquez  ce  Ai  que 
clc  qualité — 


’AUWWK*  UHSitAlt  DS  DISTRIBUTION  CiNÊMATCGRAWtOUF 

. w COPSOCytT-ON  U.O.C  - MUAUt  FILMS  product.cn 

rre  BRASSEUR  m Vera  norman 
CANONGE 


Calalogue-Képertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

IL  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L'exemplaire  : 300  francs,  par 
poste  : 345  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 800  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9e).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  E 

RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  |j 

Ëts  G.  QUINETTEe,  Cie  g 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  §j 
MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  § 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 

llllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllla 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cu 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


CI  N ELU  M E 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  S0$0RE5 


3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  Ô^-ELY.  44-00-34-Ô2 


N 


-Ml  LIN 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

cxxixxxxxxixixxixxiiii;  nxxnxxxixxixxxxxxxiixxxixixxixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxixxxxiixixxixixn 


LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


11.  ru#  François-I" 
Tël.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-TIslc-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc.. 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-20.  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


12,  RUE  GAILLON 
PARIS 


122.  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Êts  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : EL  Y.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M IIITIKUTIia 
B M PILHl 


tüçïj 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthleu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


27,  rue  Dumont- 
d’Urville, PARIS -161 
Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00.  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8») 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZVR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPemic  24-53 


8,  r.  de  Chateaubriand-** 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45.  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél  : ELY.  52-60 


R.  MICHAUD  et  C‘« 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tel.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

£ 

EQUIPEMENTS 

SONORES 

aiMrinite 

PATHE 

l_ 

wmn 

fïNPMA 

d’enregistrement 

S.A.  MARCEL  WOLF 

PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-4® 

Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris 

45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 

S.  N.  PATHÉ 

ëXTPHogïc 

’37.  Av.  Gaorge-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 

33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 

CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 

ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 

ET  THEATRES 

J»  SX  , ^ ^ <r  ^ 

1 FESttftÿg  fliVERS  f ) 

23,  rue  Lamartine 

Tél.  : TRU.  86-40 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 

Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 

40,  rue  François-ler 
Adr  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 

fi 

C0CIH0R. 


27.  r.  Dumont-d’UrviUe 
Paris  (16e) 

Tél.  KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
Lille 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 


SOCéETE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (*") 
Tél  : RIC.  70-90 


Télé- 

Productions 

65.  rue  Galilée 
PARIS  (8e) 


Tél. 


ELY.  50-82 


Tél. 


avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

WAG.  62-43  et  44 


104, 

Tél. 


Champs-Elysées 
: BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-S0 
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Revue  ^'^lomadaire 
Prix  s iî«  Franc» 


CI  ÉMA 


CINEMA  FRANÇA 


THE  r«US£UM 
©F  MODERN  A 


. . . ; 


Colette  Brosset  partagera- t elle  le  cœur  de  Robert  Dhéry  “BERTRAND  CŒUR 


LEON  ” avec  Mademoiselle  Capucine  ? 


PIERRE  O'CONNELL  et  ARYS  NISSOTTI 


présentent 


JULIEN  DUVIVIER 


ARIS,  la  Grande  Ville,  avec  sa  iievre  de  tous  les 
instants,  son  rythme  impitoyable  et  aussi  la  poésie 
de  ses  rues,  de  ses  places,  de  ses  quais,  de  ses  maisons, 

*ARIS  qui  rendra  plus  attachante  et  plus  vraie  l'émo- 
tion de  ceux  et  celles  dont  nous  connaîtrons  petit 
à petit  les  désirs  secrets,  les  inquiétudes,  les  joies, 

ARIS  est  la  Grande  Vedette  du  nouveau  film 
de  Julien  Duvivier. 


Scénario  original  de  JULIEN  DUVIVIER 
Adaptation  cinématographique 
de  RENÉ  LEFÈVRE  et  JULIEN  DUVIVIER 
Dialogues  de  RENÉ  LEFÈVRE 
Commentaire  de  HENRI  JEANSON 
Musique  de  JEAN  WIENER 
Directeur  de  Production  : LOUIS  DE  MASURE 


««lïmTryirmmr; 


i Membre  du  Syndicat 
j de  la  Presse  Périodique 
J Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 


33*  Annee 
60  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (120.  Tél.  : DID.  85-35,  36,  31.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Ilarlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-Reval.  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 
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PLANS 


C’est  avec  une  attention  très  vive,  et 
même  une  sensation  de  grandeur  du  mo- 
ment, que  j’ai  entendu,  la  semaine  der- 
nière, les  déclarations  de  la  Confédération 
et  l’allocution  de  son  distingué  Président. 

Les  hommes  changent,  les  institutions 
restent,  a dit  M.  Remaugé.  Je  ne  pouvais 
manquer  de  me  souvenir  de  l’origine  de 
nos  institutions  actuelles,  de  leur  principe 
et  de  leur  lente  application,  par  la  Cham- 
bre Syndicale  de  la  rue  des  Mathurins,  qui 
mit  vingt  ans  à réunir  les  branches  indus- 
trielles, et  par  la  Confédération  Générale, 
avenue  Victor-Hugo,  qui  mit  au  point  le 
Statut  du  Cinéma,  lequel  fut  signé  par  le 
Gouvernement  de  l’époque,  et  que  seule  la 
guerre  survenue  écarta  de  la  ratification 
des  Chambres.  C’est  ce  Statut  qu’appliqua, 
sous  l’Occupation,  le  Comité  d’Organisa- 
tion de  l’Industrie  Cinématographique,  au- 
quel succéda,  après  la  reconstitution  des 
Syndicats,  la  Direction  Générale  du  Ci- 
néma, transformée  ensuite  en  Centre  Natio- 
nal, tandis  que  se  reformaient  les  Fédé- 
rations patronales  et  la  Confédération  Na- 
tionale qui  les  unit. 

Toutes  les  réglementations,  tous  les  con- 
trôles, tant  réclamés  en  1939,  nous  les  pos- 
sédons aujourd’hui.  Oserai-je  dire  qu’ils 
nous  possèdent?  La  règle  commune  limite, 
et  protège  à la  fois,  la  liberté  individuelle. 
Elle  doit  s’adapter  aux  besoins  de  cette 
liberté.  Sinon  on  essaiera  de  passer  outre. 

Chacun  de  nos  professionnels,  patron, 
salarié,  artisan,  profession  libérale,  com- 
merçant, se  sent  tellement  son  maître  dans 
sa  partie,  mène  un  travail  individuel  si  dif- 
ficile et  enivrant,  que  le  sens  des  généra- 
lités lui  échappe. 

Les  règles  corporatives  doivent  former 
un  cadre  que  ses  audacieuses  initiatives 
ne  puissent  rompre,  et  qui  cependant  per- 
mette, et  favorise,  ces  décharges  d’énergie. 

La  Confédération  a la  chance  de  possé- 


der, en  ce  moment,  un  Bureau  combattif, 
doué  d’une  activité  de  chaque  heure.  C’est 
pour  ces  hommes  d’action  une  ambition 
respectable  que  de  devenir  totalement  les 
« grands  commis  » de  l’Industrie.  Mais 
c’est  une  conception  parfaitement  objec- 
tive et  qu’on  ne  saurait  tenir  pour  agres- 
sive ou  discourtoise,  comme  dit  si  joliment 
M.  Remaugé,  que  de  voir  un  sain  équilibre 
dans  l’actuelle  séparation  des  pouvoirs, 
entre  le  Contrôle  et  les  Affaires. 

Il  est  surtout  permis  de  craindre  qu’une 
transformation  de  la  Direction  Générale 
en  une  Direction  Ministérielle,  avec  tout  ce 
que  cette  forme  administrative  comporte 
de  temps  de  réflexion  et  de  consultation, 
ne  nous  fasse  perdre  un  appui,  un  contact 
et  des  facilités,  pour  dire  le  mot,  officielles, 
dont  le  C.N.C.  est  le  garant  interministériel 
bien  établi. 

Que  deviendra,  simple  exemple,  le  Fonds 
d’Aide  aux  yeux  du  Ministre  des  Finances? 
Ces  fonds,  considérés  comme  publics,  in- 
dûment à mon  avis,  croit-on  qu’on  les  lais- 
sera à la  profession,  gérés  par  elle? 

J’aime  la  liberté.  C’est  une  fleur  de  notre 
terre.  Mais  je  sais  que  le  Cinéma  français 
ne  peut  se  passer  d’un  cadre,  et  qu’il  a eu 
tant  de  peine  à construire  celui  qu’il  a au- 
jourd’hui, qu’il  ne  faut  le  modifier  qu’avec 
une  extrême  prudence.  11  se  tuerait  lui- 
même. 

En  fait,  Centre  et  Confédération  sont 
faits  pour  s’associer.  La  cohabitation  au 
92,  Champs-Elysées  met  de  l’ironie  dans 
la  situation.  Il  serait  bien  regrettable  que 
les  deux  organismes  continuent  de  s’op- 
poser alors  qu’ils  ont  les  mêmes  buts. 

Nous  voulons  croire  que  c’est  avec  cette 
conception  large  des  choses  que  seront  éta- 
blis le  plan  administratif  et  le  projet  d’or- 
ganisation financière  qui  viennent  d’être 
annoncés  à la  profession  par  son  Bureau 
confédéral. 

P,  A.  Harlé 


Le  Numéro  Trimestriel 

du  20  janvier  est  sorti  à 
l’heure.  Nous  pensons  qu’il 
a ainsi,  toute  fraîche,  sa 
valeur  d’information,  en 
France  et  à l’Étranger. 
Les  maisons  parisiennes 
pouvaient  le  lire  dès  le 
samedi  20,  nos  abonnés  de 
Province  et  d’Europe  le 
mardi  23,  et  à l’heure  où 
nous  écrivons,  leurs  exem- 
plaires sont  parvenus  à 
nos  abonnés  d’Indonésie, 
de  La  Havane,  de  Santiago 
ou  de  Tokio. 

Nous  remercions  nos  an- 
nonceurs et  nos  corres- 
pondants de  nous  avoir 
ainsi  aidé  à satisfaire  nos 
lecteurs. 

Rappelons  que  le  pro- 
chain “ Spécial  Trimes- 
triel ” paraîtra  à la  date 
exacte  du  31  mars  1951. 
Les  documents  devront 
nous  parvenir,  pour  une 
bonne  exécution,  avant  le 
9 mars. 

Le  31  mars  est  la  veille 
de  l’ouverture  du  Festival 
International  de  Cannes . 


Difficile  négociation  avec  l'Espagne 


Nouveaux  Tarifs  du  matériel  publicitaire 

A dater  du  1er  février  1951,  les  tarifs  de 
vente  des  affiches  de  cinéma  s’établissent 
ainsi  : 

Affiches  60  X 80  = 70  fr. 

— 80  X 120  = 105  fr. 

— 120  X 160  = 140  fr. 

Le  prix  de  location  des  photos  reste  in- 
changé. 

En  cas  de  perte  ou  détérioration  : 75  francs 
pour  les  photos,  500  francs  pour  les  agran- 
dissements couleurs. 


La  négociation  avec  l’Espagne  évolue  lente- 
ment et  difficilement.  Lors  des  pourparlers  re- 
latifs à l’ensemble  de  l’Accord  commercial  qui 
ont  eu  lieu  en  décembre,  à Madrid  même,  di- 
vers résultats  ont  été  obtenus  quant  au  cinéma, 
relativement  positifs- 

L’Exportation  française  de  films  a été  fixée  à 
39  millions  de  francs  qui  ont  été  portés  sur  la 
liste  privilégiée  : c’est-à-dire  pour  laquelle  des 


ressources  sont  effectivement  prévues  par  le 
Trésor  espagnol  (sur  les  ventes  d’oranges,  fort 
abondantes  cette  année).  En  fait  cette  « sécu- 
rité » reste  un  peu  problématique,  car  les  achats 
à l’étranger  que  ces  ventes  d’oranges  doivent 
financer  sont  fort  importantes  déjà,  et  intéres- 
sent divers  pays  étrangers.  Pourtant,  on  peut 
penser  que  des  fonds  seront  disponibles  à ce 
titre,  dans  le  cours  de  l’année.  C’est  pourquoi 
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RENDEMENT  DES  SUEES  D'EXCLUSIVITE  fi  PIRIS 


SALLES 

Nombre  de  place* 

Film*  et  Distributeur* 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
•lvlté 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recette* 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recette* 

Semaine  du  19 

au  25  J 

anvier 

1951 

LE  BIARRITZ . ... 

Autant  en  emporte  le  Vent 

36 

2.450 

1.548.400 

245.214 

152.585.366 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

21 

COLISEE  

5 

13.689 

4.103.916 

72.263 

21.867.159 

(600  places) 

35 

REX  

Autant  en  emporte  le  Vent 

4 

17.751 

9.124.200 

80.032 

41.233.200 

(3.292  places) 

(M.G.M.)  

21 

FRANÇAIS  

Treize  à la  douzaine  (Fox).. 

3 

7.234 

1.352.758 

25.664 

4.799.168 

(1.106  places) 

35 

MAX-LINDER  . . . 

Dans  une  De  avec  vous 

2 

7.144 

1.285.920 

16.847 

3.032.460 

(738  places) 

(M.G.M.)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Dans  une  Be  avec  vous 

2 

9.779 

1.538.280 

23.086 

3.635.920 

(1.680  places) 

(M.G.M.)  

35 

CLUB  DES  VE- 

Dans  une  lie  avec  vous 

2 

5.049 

907.200 

11.359 

2.043.000  j 

DETTES  

(M.G.M.)  

35 

(422  places) 

PARAMOUNT  . . . 

Le  Roi  des  Camelots  (Fr.) 

2 

27.209 

5.115.870 

61  894 

11.680.305 

(1.903  places) 

35 

PALAIS-RO- 

Le  Roi  des  Camelots  (Fr.) 

2 

15.343 

2.275.380 

34  732 

5.152.227 

CHECHOUART 

35 

(1.660  places) 

NORMANDIE  . . 

Quai  de  Grenelle  (Fr.)  (U. F. 

1 

12.848 

2.876.975 

(1.832  places) 

P.C.)  

35 

OLYMPIA  

Quai  de  Grenelle  (Fr.)  (U. F. 

1 

13.451 

2.234.747 

(1.870  places) 

P.C.)  

35 

LE  RAIMU  

Dieu  a besoin  des  Hommes 

1 

4.172 

838.700 

1 

(393  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

AUBERT-PAL.  . . 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

1 

8.366 

1.505.580 

! (676  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

GAUMONT-TH.  . 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

1 

6.751 

1.080.160 

(417  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

GAUMONT-PAL. 

Black  Jack  (Films  Marceau). 

1 

22.605 

4.297.264 

(4.670  places) 

35 

LORD-BYRON  . , 

Les  Maîtres  Nageurs  (Fr.) 

1 

4.850 

1.018.500 

(462  places) 

(C.F.F)  

35 

ALH AMBRA 

Les  Maîtres  Nageurs  (Fr.) 

1 

14.864 

2.495.475 

(2.600  places) 

(C.F.F)  

35 

MIDI-MINUIT- 

Le  Loup  de  la  SUa  (Lux)  . . 

1 

8.260 

1.131.620 

POISSON 

35 

(450  places) 

CINE  VOX-PI- 

Le  Loup  de  la  SUa  (Lux)  . . 

1 

6.340 

830.385 

GALLE 

35 

(460  places) 

Semaine  du  24  au  30  Janvier 

1951 

STUDIO  DE 

Nous  voulons  un  Enfant 

10 

2.775 

660.350 

43.188 

10.191.050 

L’ETOILE  

(V.O)  (SR. O.)  

30 

(354  places) 

STUDIO  MONTM. 

Les  Cosaques  du  Kouban 

9 

1.750 

280.000 

26.450 

4.246.400 

(230  places) 

(V.O.)  (Como)  

35 

LE'  MADELEINE. 

La  Marche  à l’Enfer  (V.O.) 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C 

N.  C. 

N.  C. 

(784  places) 

(RHO)  

LES  PORTIQUES 

Ainsi  sont  les  Femmes  (V.O.) 

2 

3.450 

621000 

9.140 

1.645.200 

(500  places) 

(M.G.M.)  

29 

MARIGNAN  

Sans  laisser  d’adresse  (Fr.) 

2 

17.206 

3.956.248 

40.339 

9.261.188 

(1.670  places) 

(Corona)  

35 

MARIVAUX  

Sans  laisser  d’adresse  (Fr.) 

2 

15.944 

3.309.085 

33.900 

7.037.880 

(1  060  places) 

(Corona)  

35 

KlTZ  

Sierra  (V.O)  (Universal)  . . . 

1 

8.593 

1.063.500 

(800  places) 

35 

PANTHEON  

Justice  est  faite  (Fr.)  (Co- 

1 

7.102 

917.205 

(353  places) 

rona)  

28 

1 CAMEO 

Uniformes  et  Grandes  Ma- 

1 

5.150 

875.500 

(600  places) 

noeuvres  (Fr.)  (Sirius).  .. 

35 

la  délégation  commerciale  n’a  pas  cherché  à 
augmenter  ce  chiffre  de  39  millions  qui.  s’il  est 
réalisé,  serait  déjà  très  satisfaisant. 

En  contre-partie  il  a été  admis  que  les  films 
espagnols  pourraient  entrer  en  France  à con- 
currence de  un  espagnol  pour  sept  français. 

L’idée  primitivement  envisagée  était  de  sou- 
tenir la  mise  en  application  de  ce  qu’on  a appelé 
le  Protocole  de  Venise  (négocié  au  cours  du 
dernier  Festival  de  1950)  n’a  pu  être  suivie, 
car  entre  temps  il  avait  été  remis  en  question 
par  des  Français,  à Madrid  même. 

Tl  apparaît  que  l’obstacle  principal  à une 
réouverture  effective  du  marché  espagnol  pour 
nos  films  reste  la  Censure  espagnole.  S’il  y 
avait,  en  Espagne,  une  demande  réelle  des  films 
français,  sans  doute  nos  négociateurs  réussi- 
raient à « forcer  la  main  » ; mais  cette  de- 
mande hésite  à se  prononcer,  tant  les,  stages 
devant  la  Censure  sont  prolongés  et  alléatoires. 

D'autre  part,  les  restrictions  portant  sur  les 
ventes  de  pellicule  vierge  n’orlt  pas  été  main- 
tenues : d’une  part,  les  fabricants  en  France 
insistaient,  de  la  façon  la  plus  pressante,  pour 
être  libérés  de  toute  entrave,  d’autre  part  l’in- 
terdiction était  devenue  précaire  et,  en  fait, 
assez  inefficace.  Toutefois,  ces  ventes  ne  sont 
pas  portées  sur  la  liste  privilégiée. 

Enfin,  le  montant  consacré  aux  achats  de  ma- 
tériel cinématographique  par  l'Espagne  auprès 
des  constructeurs  français  a été  porté  de  20  à 
30  millions  de  francs. 

Une  réunion  est  prévue,  à Madrid,  courant 
février,  entre  négociateurs  espagnols  et  fran- 
çais ; il  semble  qu’elle  ait  été  retardée,  en  rai- 
son de  la  constante  difficulté  de  réunir  les 
divers  intéressés  espagnols. 

Il  faut  noter  l’importance  particulière  atta- 
chée par  le  ministre  espagnol  à cette  question 
des  films  français  ; en  fait,  c’est  à lui  person- 
nellement qu’appartient  la  décision.  — P.  M. 


UN  GALA  TRÈS  PARISIEN 
AU  CINÉMA  " LE  PARIS" 

Le  Tout-Paris  se  pressait,  vendredi  dernier, 
au  cinéma  Le  Paris,  pour  la  grande  soirée  de 
gala,  donnée  au  profit  des  « Bourses  d’Etu- 
diants  »,  à l’occasion  de  la  première  aux 


Sur  notre  photo,  les  grandes  vedettes  pxesein.es  à 
ce  gala  : Suzy  Delair,  Laurel  et  Hardy,  Michèle 
Morgan  et  Henri  Vidal,  ne  ménagent  pas  leurs 
applaudissements. 

(Cliché  Sirius.) 

Champs-Elysées,  de  Sa  Majesté  Monsieur  Du- 
pont. Dans  une  ambiance  fort  réussie,  la  salle 
archi-comble  fit  un  accueil  chaleureux  au  film 
d’Alessandro  Blasetti,  ainsi  qu’à  la  première 
partie  du  programme,  également  de  qualité  : 
le  documentaire  de  Jean  Perdrix  : Avec  les 
Burnous  rouges,  sur  les  Spahis  de  Senlis  (dont 
une  trentaine  formaient  la  haie  d’honneur  dans 
le  hall)  ; puis,  sur  scène,  trois  attractions 
joyeuses  : les  Quatre  Barbus,  Robert  Lamoureux 
et  Charles  Trenet. 


Le  "BECON-PALACE" 
rouvre  le  14  Mars  avec  des 
écouteurs  pour  "durs  d'oreilles" 

Le  Becon-Palace  (1.330  places)  appartenant 
à la  S.A,  du  Bécon-Palace,  présidée  par  M. 
Henri  Dif,  va  rouvrir  le  14  mars  prochain. 

Cette  salle,  détruite  par  le  bombardement 
du  31  décembre  1943,  a été  reconstruite  sur  les 
plans  de  l’architecte  spécialisé  Lardillier. 

La  cabine,  la  première  en  Europe,  est  équipée 
d’appareils  X.L.  Brockliss,  sortis  aux  U.S.A. 
en  1950.  De  plus,  14  fauteuils  ont  été  munis 
d’écouteurs,  que  les  spectateurs  atteints  de  sur- 
dité pourront  utiliser  contre  versements  d’une 
surtaxe  de  20  francs. 


LES  PRESENTATIONS 
A LYON 

Présentations  prévues  pour  février  : Au  Ma- 
jestic,  le  13,  à 9 heures  : L’Esclave  du  Gang  ; 
à 10  h.  30  : La  Flèche  et  le  Flambeau  (Warner 
Bros.) . 

Le  14  février,  à 10  heures,  au  Tivoli  : Le  Roi 
du  Tabac  (Warner  Bros.). 

Ensuite  Lyon  Cinéma  présentera,  les  6 et  20 
février  : Paramount  ; les  27  et  28  février  et 
les  1er.  28  et  29  mars,  et  Universal  le  13  mars. 


La  salle  est,  en  outre,  munie  d’appareils  de 
chauffage  et  de  climatisation  du  dernier  modèle. 
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DIRECTEURS...  ATTENTION  A LA  SÉCURITÉ  ! 

NOUS  SOUHAITONS  UNE  MISE  AU  POINT 
OFFICIELLE  SUR  LE  JUGEMENT  DE  NICE 


qui  ne  serait  assure-t-on 

Le  jugement  du  22  décembre  1950,  prononcé 
par  le  juge  de  Paix  de  Nice,  et  déclarant  illé- 
gal le  décret  du  7 février  1941,  relatif  aux  pres- 
criptions de  sécurité  dans  les  salles,  a provo- 
qué, on  le  devine,  une  émotion  certaine  dans 
tous  les  milieux  cinématographiques. 

Nous  avons  tenu  à le  publier,  après  tous  les 
quotidiens  du  Midi,  en  bonne  place,  en  le  cha- 
peautant d’ailleurs,  en  l’absence  de  tout  com- 
mentaire officiel,  d’urt>  court  article  attirant 
l’attention  de  nos  lecteurs  sur  les  possibilités 
de  réactions  des  Pouvoirs  publics  contre  ce  juge- 
ment. 

Il  semble,  de  source  autorisée,  que  l’opposition 
administrative  doive  se  préciser  dans  un  proche 
avenir. 

Ayant  publié,  dans  notre  dernier  numéro,  les 
commentaires  de  Maître  Calvy,  avocat  au  Bar- 
reau de  Nice,  dont  la  plaidoirie  amena  le  juge 
de  Paix  à déclarer  illégal  le  décret  du  7 février 
1941,  nous  avons  tenu  à communiquer  à nos 
lecteurs  la  thèse  contraire  que  nous  ont  ex- 
posée des  personnes  habituellement  bien  infor- 
mées. 

Pour  elles,  les  attendus  du  Jugement  de  Nice 
provoquent  les  observations  juridiques  suivan- 
tes : 

Extraits  du  jugement  : Attendu  que  le  Gou> 
nement  de  Vichy  a cru  trouver  dans  le  décret- 
loi  du  12  novembre  1938,  notamment,  la  déléga- 
tion lui  permettant  de  statuer  par  décret  en 
la  matière,  mais  attendu  que  le  décret-loi  visé 
n’a  autorisé  le  pouvoir  exécutif  à prendre  des 
mesures  par  la  voie  réglementaire  qu'en  vue 
de  réaliser  le  redressement  immédiat  de  la  si- 
tuation économique  et  financière  du  pays  et  a 
la  condition  que  ces  mesures  soient  prises  avant 
le  15  novembre  1938. 

Commentaires  : LJn  décret-loi  ne  peut  pas 
donner  délégation  à un  gouvernement,  puisque 
c’est  lui-même  qui  rédige,  signe  et  fait  appliquer 
le  décret-loi.  Seule,  la  loi  votée  par  le  Parlement 
peut  donner  délégation  à un  gouvernement. 
Dans  ce  cas  particulier,  c’est  la  loi  du  5 octo- 
bre 1938  qui  a autorisé  le  gouvernement  à pren- 
dre des  décrets-lois. 

Extraits  du  jugement  : Or,  attendu  que  le  rè- 
glement découlant  du  décret  du  7 février  1941, 
en  vertu  duquel  il  a été  verbalisé,  intervenu  pos- 
térieurement à la  date  limite  pour  laquelle  délé- 
gation de  pouvoirs  avait  été  consentie,  tend  en 


pas  fondé  juridiquement 

aucune  façon  à la  réalisation  du  redressement 
en  vue  duquel  cette  délégation  a été  accordée. 

Commentaires  : La  loi  du  5 octobre  1938  au- 
torise le  Gouvernement  à prendre  des  décrets- 
lois  jusqu’au  15  novembre  1938.  Or,  un  décret 
sur  les  mesures  de  protection  contre  l’incendie 
et  l’organisation  et  l’inspection  du  corps  des 
Sapeurs-Pompiers  a été  pris  par  le  Gouverne- 
ment le  12  novembre  1938,  donc  dans  les  limites 
d’application  de  la  loi  du  5 octobre  1938. 

Il  est  exact  que  l’objet  de  ce  décret  ne  ré- 
pond pas  aux  intentions  du  législateur,  qui  don- 
nait délégation  au  Gouvernement  en  vue  de 
réaliser  le  redressement  immédiat  de  la  situa- 
tion économique  et  financière  du  pays... 

Seulement,  le  Parlement,  dans  les  mois  qui 
suivirent,  a validé  des  décrets-lois,  en  particulier 
celui  du  12  novembre,  qui  obtint  ainsi  force  de 
loi. 

Or,  l’article  5 de  ce  décret  est  ainsi  rédigé  : 

Article  5„  — Des  décrets  contresignés  par  les 
ministres  intéressés  pourront  imposer  aux  pro- 
priétaires, aux  constructeurs  et  aux  exploitants 
de  bâtiments  et  établissements  ouverts  au  pu- 
blic, des  mesures  complémentaires  de  sauve- 
garde et  de  sécurité  et  des  moyens  d’évacuation 
et  de  défense  contre  l’incendie. 

C’est  cet  article  5,  du  décret  du  12  novembre 
1938,  qui  fut  visé  dans  les  « vus  » du  décret 
du  7 février  1941.  Il  ne  précise  aucun  délai  pour 
l’intervention  des  décrets  ultérieurs  d’applica- 
tion. 

Il  semble  donc,  si  l’on  admet  ces  arguments, 
que  le  décret  du  7 février  1941,  soit  parfaite  - 
ment légal. 

Par  ailleurs,  le  Tribunal  correctionnel  de  Nice 
doit  statuer,  dans  la  même  affaire,  sur  d’au- 
tres infractions,  ne  relevant  pas  de  la  Justice 
de  paix.  Il  se  peut,  qu’à  cette  occasion,  le  juge- 
ment du  22  décembre  soit  soumis  à un  nouvel 
examen. 

Enfin,  si,  les  délais  légaux  étant  expirés, 
V Administration  ne  peut  pas  faire  appel  au 
jugement  de  la  Justice  de  paix,  rien  n’empêche 
le  commissaire  de  police  de  relever  à nouveau 
une  infraction  aux  règlements  de  sécurité  et 
de  suivre,  cette  fois  de  très  près,  l’action  du 
tribunal. 

Quoi  qu’il  en  soit,  pour  le  moment,  il  est 
de  notre  devoir  de  renouveler  aux  Directeurs 
nos  conseils  de  prudence  en  attendant  qu’une 
jurisprudence  non  contestée  soit  établie. 

Jacques  Lamasse. 


Une  scène  du  film  UN  SOURIRE.  DANS  LA  TEM- 
PETE, avec  Robert  Berri,  Roger  Pigaut  et  Raymond 
Bussières. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 


LE  GALA  DES  COURTS  MÉTRAGES 
A PLEYEL 

Nous  avons  rendu  compte  du  remarquable 
gala  organisé,  la  semaine  dernière,  par  le  Syn- 
dicat des  Producteurs  de  Courts  Métrages. 

Rappelons,  aujourd’hui,  que  trois  Ministres 
étaient  présents  salle  Pleyel  : MM.  Robert  Schu- 
man, André  Morice  et  Maroselli,  et  que  qua- 
torze s’étaient  fait  représenter,  dont  M..  René 
Pleven,  Jules  Moch,  Petsche,  Albert  Gazier. 
Etaient  présents  également  : MIVi.  Corniglion- 
Molinier  et  Gosset,  présidents  des  Commissions 
de  la  Presse,  Radio  et  Cinéma  du  Sénat  et  de 
la  Chambre  ; M.  Georges  Villiers,  président  du 
Patronat  français,  M.  Fourré-Cormeray,  direc- 
teur du  Centre  du  Cinéma  et  de  nombreuses 
autres  personnalités  de  l’Etat  et  du  monde  in- 
tellectuel. 

Et  précisons  les  mesures,  dont  M.  Marcel  de 
Hubsch,  président  du  Syndicat,  a demandé  l’ap- 
plication urgente  : 

1"  Rendre  obligatoire,  ainsi  que  cela  se  pra- 
tique dans  certains  pays  étrangers,  notamment 
en  Italie,  la  présence  d'un  court  métrage  dans 
tous  les  programmes. 

2"  Rendre  également  obligatoire  la  distribu- 
tion de  nos  films  au  pourcentage,  et  détermi- 
ner le  pourcentage  minimum  qui  leur  revient. 

3°  Prévoir  des  avantages  pour  les  productions 
de  qualité. 

4°  Organiser  la  perception  des  recettes  à la 
salle. 

Ceux  qui  savent  combien  les  films  d'art  fran- 
çais, les  reportages  industriels,  les  films  de  re- 
cherche scientifique,  les  films  d’enseignement, 
sont,  en  même  temps  qu’un  élément  de  specta- 
cle, souvent  passionnant,  un  véhicule  convain- 
cant pour  la  diffusion  de  la  pensée  française, 
ont  maintenant  l’occasion  d’aider  les  produc- 
teurs de  documentaires  à affirmer  leur  vitalité 
et  leur  utilité  nationale. 


LES  RELATIONS 
FRANCO- ALLEMANDES 


COMMUNIQUÉ  OFFICIEL 

Un  protocole  économique,  relatif  aux  questions 
cinématographiques  a été  signé  entre  le  Gouver- 
nement de  la  République  Française  et  le  Gouver- 
nement de  la  République  Fédérale  d'Allemagne, 
le  27  janvier  1951,  à Paris.  Il  s’étend  à la  période 
d’échange  de  films  en  cours,  qui  doit  se  terminer 
le  31  août  1951. 

Il  règle  les  relations  cinématographiques  sur  le 
plan  économique  entre  la  France  et  la  Républi- 
que Fédérale  d’Allemagne,  tant  en  ce  qui  concerne 
les  films  de  long  métrage  en  version  originale,  avec 
ou  sans  sous-titres,  aussi  bien  qu’en  version  post- 
synchronisée, que  les  films  documentaires  ou  cul- 
turels (courts  métrages).  Les  recettes  et  redevan- 
ces cinématographiques,  provenant  de  ces  films, 
pourront  être  transférées  selon  les  dispositions  de 
ce  protocole,  dans  le  cadre  des  accords  de  paie- 
ment en  vigueur,  existant  entre  la  France  et  l’Al- 
lemagne. Les  deux  parties  contractantes  ont,  en 
outre,  déclaré,  dans  ce  protocole,  qu’elles  envisa- 
geraient, avec  faveur,  la  réalisation  de  coproduc- 
tions franco-allemandes. 


LE  JAPON 

AU  FESTIVAL  DE  CANNES 

L’achèvement  du  Palais  va  permettre  de  grou- 
per tous  les  services  et  annexes  du  Festival. 

Le  premier  étage  sera  réservé  aux  divers 
stands  de  documentation  des  37  pays  partici- 
pants. Le  second  sera  attribué  à la  presse.  Les 
services  techniques  et  administratifs  occuperont 
divers  bureaux  aux  premier  et  deuxième  étages. 
Enfin,  la  Radiodiffusion  Française  vient  d’ache- 
ver la  construction  d’un  auditorium. 

Dans  le  cadre  du  Festival  1951  sont  actuel- 
lement prévus  les  Congrès  de  la  F.I.P.R.E.S.C.I. 
et  celui  de  la  Fédération  Internationale  des 
Associations  de  Producteurs.  Une  exposition  de 
maquettes  de  décors  et  de  matériel,  ainsi  que 
des  reproductions  des  principaux  studios  fran- 
çais et  étrangers  se  tiendra  également. 

Parmi  les  37  pays  invités,  dont  la  plupart  ont 
déjà  fait  connaître  leur  acceptation,  figure  en 
particulier  le  Japon  qui,  pour  la  première  fois, 
participera  à un  Festival  européen.  — P. -A.  B. 


LE  BUREAU  DE  LA 
CONFÉDÉRATION 
POUR  1951 

A l’issue  de  l’Assemblée  générale  annuelle  de 
la  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français, 
tenue  le  26  janvier,  le  Conseil  d’administration 
a procédé  à la  désignation  de  son  bureau  pour 
l’année  1951  et  a renouvelé  à l’unanimité,  le 
mandat  des  membres  sortants. 

Le  Bureau,  pour  1951,  de  la  Confédération, 
se  trouve  donc,  comme  l'an  dernier,  composé 
de  la  façon  suivante  : 

Président  : M.  Remaugé. 

Vice-Présidents  : MM.  Jif,  président  de  la  Fé- 
dération des  Distributeurs  de  Films  : M.  Froge- 
rais,  président  du  Syndicat  des  Producteurs  de 
Films  ; M.  Trichet,  président  de  la  Fédération 
Nationale  des  Cinémas  Français  ; M.  Blanche- 
ville,  président  de  la  Fédération  des  Industries 
Techniques. 

Trésorier  : M.  De  Hubsch,  président  du  Syn- 
dicat des  Producteurs  de  Films  Educatifs,  Do- 
cumentaires et  de  Courts  Métrages. 
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LES  JOURNÉES  DU  CINÉMA  A ANGERS 


Sur  l’ir.itiative  du  Ciné-Club  angevin  et  de 
ses  animateurs,  MM.  Michel  Baclet,  président, 
Keller,  Porée,  Moncanée,  Le  Ménager,  et 
grâce  à la  compréhension  de  M.  Soulèze,  di- 
recteur-propriétaire des  Variétés  et  du  Palace 
d’Angers,  ont  eu  lieu  vendredi,  samedi  et  di- 
manche derniers,  les  « Journées  du  Cinéma  » 
qui  ont  connu  un  véritable  triomphe  dans  la 
capitale  de  l’Anjou. 

Le  vendredi,  deux  films  furent  présentés  : 
Sans  laisser  d’Adresse  et  Le  Roi  des  Camelots 
que  Corona  et  Ciné-Sélection  avaient  obligeam- 
ment prêtés.  Yves  Deniaud,  vedette  du  Roi  des 
Camelots,  et  Maurice  Chevallier,  directeur  des 
services  publicité  de  Ciné-Sélection,  présen- 
taient le  film  qui  connut  un  grand  succès. 

Le  samedi,  dans  la  salle  des  Variétés  égale- 
ment. furent  présentées  une  ou  deux  bobines 
de  films  inédits  : La  FiUe  de  Neptune,  La 
Femme  Nue,  Jeannot  l'intrépide,  Le  Petit  Cha- 
peron ouge,  Porte  d’Orient,  Un  Sourire  dans 
la  Tempête  et  Andalousie. 

Nous  avons  déjà  cité  Yves  Deniaud.  D’autres 
artistes,  tels  Yves  Vincent,  Raymond  Bussières, 
Gilbert  Gil.  Paul  Démangé,  Michèle  Martin, 
Michèle  Philippe,  Louise  Carletti,  qui  sont  les 


MM.  Lafuite,  directeur-gérant  et  McNab,  di- 
recteur administratif  de  SRO,  présidaient  la 
Convention  SRO  1951,  qui  groupait  les  direc- 
teurs des  agences  de  Paris.  Lille,  Marseille,  Lyon, 
Bordeaux,  Toulouse  et  Algeç. 

Cette  réunion  accompagnée  de  présentations 
de  films  a été  consacrée  à la  mise  au  point  du 
programme  de  lancement  des  productions  fai- 
sant partie  de  la  première  tranche  1951  : 

Courant  février,  sortie  en  version  doublée 
dans  toutes  les  villes  de  province,  du  sensation- 
nel film  danois  Nous  voulons  un  Enfant,  qui 
tient  l’affiche  à Paris  depuis  quatre  mois  et 


vedettes  des  films  présentés,  avaient  tenu  à as- 
sister à ces  « Journées  ».  Leur  présentation 
déchaîna  un  véritable  enthousiasme  de  la  part 
des  spectateurs  des  Variétés  et  le  soir  le  même 
succès  les  attendait  au  « Welcome  ■ où  eut  lieu 
une  brillante  soirée. 

Les  « Journées  du  Cinéma  » se  terminaient 
dimanche  par  un  rallye  automobile  qui  réunit 
au  Puy-Notre-Dame  vedettes  et  personnalités 
du  Cinéma  : MM,.  René  Lafuite,  Fernand  Weil, 
Lucien  Leduc,  etc. 

Il  faut  féliciter  sans  réserve  les  animateurs 
du  Ciné-Club  angevin  et  MM.  Soulèze  et  Le- 
duc, de  l’organistiom  de  ces  « Journées  » qui 
créent  pour  le  Cinéma  un  intérêt  énorme  et 
une  propagande  du  meilleur  effet. 

♦ 

M.  Philippe  ACOl’LOiV, 

Officier  de  lu  Légion  d’Honneur 

Nous  relevons  la  promotion  de  M.  Philippe 
Acoulon  au  grade  d'Officier  de  la  Légion  d’Hon- 
neur à titre  militaire. 

D'autre  part,  nous  apprenons  que  M.  Philippe 
Acoulon  dirigera  dorénavant  un  service  de 
propagande  générale  institué  au  sein  de  la 
Confédération  Nationale  du  Cinéma  français. 


lan,  Pierre  Destaille,  Jean  Dunot,  Nicole  Francis, 
Mireille  Carrai  et  le  chanteur  noir  Kenneth 
Spencer. 

Très  prochainement  : Gian  le  Contrebandier, 
avec  la  grande  vedette  italienne  Vivi  Gioi, 
Adriano  Rimoldi  et  Camillo  Pilotto. 

Ensuite  suivront  : L’Etranger  dans  la  Cité, 
avec  les  deux  vedettes  du  Troisième  Homme  : 
Joseph  Cotten  et  Alida  Valli,  et  La  Première 
Légion,  une  production  Lucachevitch  avec 
Charles  Boyer  qui  doublera  lui-même  la  ver- 
sion française. 

La  réunion  s'est  terminée  par  un  déjeuner 


“ ATOLL  K ” 


La  semaine  dernière,  aux  studios  de  Billancourt, 
où  il  réalise  ATOLL  K,  Léo  Joannon  a tourné  les 
chansons  de  Suzy  Delair,  dans  un  extraordinaire 
décor  de  cabaret  exotique,  conçu  par  Roland  Qui- 
gnon. Voici  Suzy  Delair  chantant  : « Tu  n’peux  pas 
te  figurer  comme  je  t’aime  »,  de  Paul  Misraki. 


Film -Annonces  pour 
"JUSTICE  EST  FAITE" 

M.  Robert  Dorfmann,  de  Silver-Films,  produc- 
teur de  Justice  est  faite,  qui,  comme  on  le  sait, 
a obtenu  le  « Lion  de  Saint-Marc  »,  à la  Bien- 
nale de  Venise  1950,  a présenté  récemment  un 
film-annonce,  original  par  plus  d’un  point.  En 
effet,  ce  film-annonce,  intitulé  : Venise,  carre- 
four du  Monde,  ne  contient  pas  une  image  du 
film  Justice  est  faite,  mais  parle  de  Venise, 
où  il  a été  couronné,  et  montre  vedettes,  pro- 
ducteur et  techniciens  assistant  à la  Biennale. 

Ce  film,  de  six  minutes,  montre  également 
le  « dossier  » utilisé  pour  le  lancement,  dossier, 
qui,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  silhouette  les 
protagonistes  du  film  et  leur  caractère.  Il  faut 
signaler  qu’il  est  consacré  à la  gloire  du  cinéma 
français  et  non  d’un  seul  film. 


De  gauche  à droite  : M.  Tabouet,  directeur  de  l’Agence  de  Paris  ; Mme  Boisnard,  chef  de  publicité  ; 
Jean  Gabin  ; Mlle  Piloix,  représentante  pour  la  France  des  Services  de  Production  David  O.  Selznick  ; 
M.  Lafiùte,  directeur-gérant  ; M.  Verhoye,  Agence  de  Lille  ; M.  Petit,  Agence  de  Toulouse  ; M.  Gastou,’ 
Agence  de  Marseille;  M.  Bourjaillat,  Agence  de  Lyon;  M.  Bruyas,  Agence  d’Alger;  M.  Gobert,  Agence 
de  Bordeaux  ; M.  McNab,  directeur  administratif  ; Mlle  Gobert,  Agence  de  Bordeaux  ; M.  Cohen-Séat, 
président  de  la  M.A.I.C.  ; M.  Tabaraud,  représentant  pour  la  région  de  l’Est. 


SRO  (Selznick  Releasing  Organization)  VIENT 
DE  TENIR  SA  CONVENTION  1951 


vient  de  battre  tous  les  records  de  recettes  à 
Marseille. 

Fin  février  : sortie  de  Toto  cherche  un  Ap- 
partement, avec  le  grand  comique  Toto,  le 
« Fernandel  » transalpin,  qui  résoud  à sa  façon 
le  problème  de  notre  époque  : trouver  un  ap- 
partement. 

Début  mars  : sortie  des  Joyeux  Pèlerins,  le 
grand  film  musical  de  l’année  avec  Aimé  Ba- 
relli  et  son  orchestre,  Fred  Pasquali,  Coco  As- 


donné  au  studio  de  Neuilly  à l’occasion  du 
premier  tour  de  manivelle  du  film  : Victor,  une 
production  M.A.I.C.  distribuée  par  SRO,  avec 
Jean  Gabin,  Françoise  Christophe,  Jacques  Cas- 
telot,  Brigitte  Auber  et  Jacques  Morel. 

A ce  déjeuner  qui  groupait  dans  une  am- 
biance amicale  tous  les  membres  de  la  Conven- 
tion SRO,  étaient  également  présents  la  vedette 
du  film,  M.  Jean  Gabin,  ainsi  que  M.  Cohen- 
Seat,  président  de  la  M.A.I.C. 


Sur  la  même  idée,  des  film-annonces  en  lan- 
gues étrangères  ont  été  montée.  Ils  sont  com- 
mentés par  un  speaker  qui  explique  le  fonc- 
tionnement de  la  justice  française  et  ne  con- 
tiennent que  de  très  rares  images  du  film. 

Il  semble  que  cette  voie,  nouvellement  ou- 
verte par  M.  Dorîmann,  offre  des  perspectives 
intéressantes  et,  dans  ce  cas  particulier,  crée 
chez  le  spectateur  un  réel  désir  de  voir  le  film 
Justice  est  faite. 
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TOUS  LES  FILMS 
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L'ENTERREE  VIVANTE  (G.) 

(La  Sepolta  Viva) 

Drame  d'amour  ( 86  min.) 

(V.D.) 

FILMS  MARCEAU 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Flora  Films. 

Réal.  : Guido  Brignone. 

Musique  : Franco  Casavola. 
Interprètes  : Milly  Vitale,  Paul  Mul- 
ler, Evi  Maltagliatti,  Tina  Lattanzi, 
Piero  Palermini. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
janvier  1951,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Drame  roman- 
tique, ayant  pour  cadre  la  révolte  ga- 
ribaldienne  : passion  et  souterrains 
mystérieux.  L'intrigue,  axée  sur  l’his- 
toire nationale  italienne,  initiera  le 
public  aux  péripéties  de  la  révolu- 
tion libérale  dans  la  péninsule. 

SCENARIO.  - — Dans  un  château 
vit,  sous  la  direction  du  chef  de 
famille,  sa  mère,  veuve,  et  sa  de- 
mi-sœur. Il  est  imbu  de  ses  pré- 
jugés quand  sa  sœur  est  libérale. 
Cette  dernière,  est  amoureuse  d’un 
peintre,  agent  garibaldien.  Son 
demi-frère  essaye  de  le  faire  ar- 
rêter et  séquestre  sa  sœur  pour 
capter  son  héritage  après  avoir  em- 
poisonné sa  mère.  Le  peintre,  de- 
venu lieutenant  dans  l’armée  gari- 
baldienne,  vient  la  délivrer  et  tue 
l’assassin. 

REALISATION.  — Utilisant  de  ra- 
vissants extérieurs  dans  la  campagne 
et  dans  les  marais,  le  film  est  très 
aéré  et  fait  constraste  avec  les  scè- 
nes tournées  dans  le  sombre  château. 
Quelques  scènes  de  bataille  et  un 
duel  final  sont  là  pour  plaire  aux 
amateurs  de  mouvement. 


24  - 28,  Bd  de  Bordeaux 
CASABLANCA 
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Admlrmlratoari  , 
F.  DE  GOUIET 
».  C.  LE  SUEUR 


VICTOIRE  sur  L'ANNAPURNA 

53  min.  en  16  mm.  (en  deux  parties) 
En  couleurs  Kodachrome 

Prod.  : Mission  française  de  l’Hy- 

malaya. 

Réal.  : Marcel  Ichac. 

Diffusion  privée,  par  les  Membres  de 
la  Mission. 

Relation  filmée  de  l’Expédition  fran- 
çaise de  l’Hymalaya  1950,  comman- 
dée par  M.  Maurice  Hertzog  et  qui 
réussit  la  difficile  ascension  de  l'An- 
napurna,  au-delà  des  8.000  mètres. 
La  copie  présentée  est  un  tirage  ; 
la  couleur  en  est  excellente. 

Le  film  décrit  d'abord  les  appro- 
ches de  la  montagne  jusqu’au  camp 
de  base  : forêt,  villages  en  fête  avec 
de  splendides  costumes,  rencontres  pit- 
toresques sur  la  piste.  Puis  vient  l’as- 
cension du  massif  lui-même,  menée 
en  treize  jours,  dans  la  zone  du  gla- 
cier et  des  neiges  : le  Camp  4 à 6.800 
mètres  d’altitude,  le  Camp  5 à 7.400 
mètres  ; au-delà,  MM.  Herzog  et 
Lachenal  s’élancent  seuls  vers  le 
sommet,  à 8.078  m.  (3  juin  1950).  Ces 
scènes  ultimes  manquent,  ayant  été 
perdues  dans  un  dramatique  inci- 
dent de  montagne.  Retour  pénible  et 
très  émouvant,  avec  portage  des 
blessés.  Superbe  évocation  d’une  dif- 
ficile mission  d’énergie  et  de  sacri- 
fice désintéressée,  conduite  jusqu’à 
la  victoire.  — P.  M. 


INTERPRETATION.  — Peu  connus 
en  France,  les  acteurs  interprètent 
avec  une  technique  sûre  les  person- 
nages classiques  du  traître,  de  la 
jeune  première,  de  la  mère  souffrante 
et  du  héro.s  — J.  L. 
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LE  VIOLENT  |(G.) 

(In  a lonely  Place) 

Drame  psychologique  (90  min.) 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Santana-Columbia,  1950. 

Réal.  : Nicholas  Ray. 

Auteurs  : Scén.  de  A.  Soit,  adapt.  de 
Ed.  H.  North,  d’après  une  nouvelle 
de  Dorothy  B.  Hughes. 
Chef-Opérateur  : Burnett  Guffey. 
Dir.  musicale  : Morris  Stoloff. 

Décors  : William  Kiernan. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Lord. 
Interprètes  : Humphrey  Bogart,  Glo- 
ria Grahame,  Frank  Lovejoy,  Cari 
Benton  Reid,  Art  Smith,  J.  Donnell. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
janvier  1951,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Excellent  film 
dramatique,  centré  autour  d'une  forte 
personnalité,  celle  d’un  scénariste 
américain  aux  nerfs  détraqués.  L’in- 
trigue sentimentale,  le  problème  po- 
licier et  la  présence  d'Humphrey  Bo- 
gart en  font  une  oeuvre  très  commer- 
ciale. 

SCENARIO.  — Le  scénariste 
Dixon  Steele  (H.  Bogart),  a amené 
chez  lui,  un  soir,  une  jeune  ser- 
veuse, Mildred.  C’est  pour  se  faire 
raconter  un  roman  dont  il  doit 
écrire  le  scénario.  L’histoire  ter- 
minée, Mildred  s’en  va.  Le  len- 
demain, Dixon  est  interrogé  par 
la  police,  car  la  jeune  fille  a été 
assassinée.  Une  voisine,  Laurel  (G. 
Grahame),  s’intéresse  à Dixon,  et 
bientôt  les  jeunes  gens  décident  de 
se  marier.  Mais  Dixon  a des  accès 
de  colère,  qui  conduisent  Laurel  à 
penser  qu’il  est  bien  le  meurtrier 
de  Mildred.  Vaincue  par  la  peur, 
elle  se  sépare  de  lui.  Quelques  mi- 
nutes plus  tard,  on  lui  apprend  que 
le  coupable  a été  arrêté. 

REALISATION.  — Le  caractère  très 
particulier  et  original  de  Dixon  a été 
fort  bien  mis  en  lumière  par  des  scè- 
nes courtes,  violentes,  s’intégrant  par- 
faitement à l’histoire. 

INTERPRETATION.  — Humphrey 
Bogart  interprète  avec  vigueur  un 
rôle  fait  à sa  mesure  et  plus  humain 
et  vraisemblable  que  ses  précéden- 
tes créations.  Il  est  bien  secondé  par 
Gloria  Grahame  au  visage  intéressant 
et  expressif  et  Frank  Lovejoy,  sym- 
pathique en  policier  compréhensif. 


LE  PERE  DE  LA  MARIEE  (G.) 

(Father  of  the  Bride) 

Comédie  humoristique  (92  min.) 
(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Pandro  S.  Berman-M.G.M., 
1950. 

Réal.  : Vincente  Minnelli. 

Auteurs  : Scén.  de  F.  Goodrich  et  A. 
Hackett,  d'après  un  roman  de 
Edward  Streeter. 

Chef-Opérateur  : John  Alton. 
Musique  : Adolph  Deutsch. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  L.  Va- 
sian. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Montage  : Ferris  Webster. 
Interprètes  : Spencer  Tracy,  Joan 
Bennett,  Elizabeth  Taylor,  Don 
Taylor,  Billie  Burke,  L.G.  Carroll, 
M.  Olsen,  M.  Cooper,  T.  Holmes. 
Première  représentation  (Paris)  : 26 
janvier  1951,  « Club  des  Vedettes  », 
« Ermitage  »,  « Max-Linder  », 

« Moulin-Rouge  ». 

EXPLOITATION.  — Amusante  co- 
médie américaine,  relatant  les  aven- 
tures d’un  père  d"  famille  organisant 
le  mariage  de  sa  fille.  Spencer  Tracy, 
Joan  Bennett  et  la  ravissante  Eliza- 
beth Taylor  en  vedettes. 

SCENARIO.  — Un  avocat  ap- 


Meeeieure, 

Brave  et  meroi.,  Pereonne  du  métier  & 
C®B®bl%  ne® , n'®ur®lt  eepére^.  Bu  début  de  Janvier, 
une  recette  de  1.348.610  frenoe  eu  "Verdun", 

OrSee  à votre  "PILLK  DBS  B0DCANISH8", 
c'eet  pourtant  1®  vérité. 


Très  bon  film  dame  "la  plue  balle  ealle 
de  Caea"  égale  gros  euocéa. 

Cordialement  & Monsieur  Klchell. 


P.  D8G0ULBT 


Après  avoir  connu  un  succès  sans  précédent  lors  de  sa  sortie  en 
première  exclusivité  sur  Paris  aux  cinémas  « Radio-Ciné-Opéra  », 
« Parisiana  »,  « La  Cigale  » et  « Les  Images  »,  le  grand  Technicolor 
Universal  LA  FILLE  DES  BOUCANIERS,  remarquablement 

interprété  par  Yvonne  de  Carlo  et  Philip  Friend,  triomphe  main- 
tenant au  Maroc,  ainsi  que  nos  lecteurs  peuvent  le  constater 
par  la  lettre  ci-dessus. 


Triomphe  de  “LA  FILLE  DES  BOUCANIERS"  au  Maroc 
Cinéma  LE  VERDUN 

£a  ptiL»  6eC£e  Salle  de  CatuManea 

S A.  ov  Co#.  d*  1.000.000  d*  Ft«o<b 


S.O.S.  CARGO  EN  FLAMMES 

(G.) 

(Cargo  to  Capetown) 

Film  d’aventures  maritimes  (78  min.) 
(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 


a- 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Lionel  Houser-Columbia,  1950. 

Réal.  : Earl  McEvoy. 

Auteur  : Scén.  de  Lionel  Houser. 

Chef-Opérateur  : Charles  Lawton  Jr. 

Dir.  musicale  : Morris  Stoloff. 

Dir.  artistique  : Cary  Odell. 

Décors  : Frank  Tuttle. 

Interprètes  : Broderick  Crawford, 
John  Ireland,  Ellen  Drew,  Edgar 
Buchanan,  T.  de  Corsia,  R.  Espi- 
noza,  L.  Strong,  K.  Donovan. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 11 
janvier  1951,  « Le  Paris  ». 
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EXPLOITATION.  — Aventures  di-  t0 
verses  et  violentes  se  déroulant  à bord  1 
d’un  pétrolier.  Les  rudes  personna-  lll 
ges  qui  animent  cette  histoire  sont 
campés  par  des  acteurs  solides,  en 
particulier  les  deux  vedettes  de  Les 
Fous  du  Roi  : Broderick  Crawford  et 
John  Ireland. 

SCENARIO.—  Steve  (J.  Ireland),  ; 
doit  amener  au  Cap  un  vieux  pé- 
trolier, dont  aucun  autre  capitaine  K 
n’avait  accepté  le  commandement,  i 
Il  enivre  son  vieux  camarade,  \ c 
Johnny  (B.  Crawford),  excellent 
chef-mécanicien,  dont  il  a besoin, 
pour  l’obliger  à embarquer.  Une 
ancienne  amie  de  Steve,  Kitty  (E. 
Drew),  monte  également  à bord,  : 
pour  rejoindre  Johnny,  auquel  elle  £ 
est  fiancée.  Après  une  tempête  fu- 
rieuse et  un  commencement  d’in-  t 
cendie,  Steve,  qui  a marié  Johnny 
et  Kitty,  comprend  qu’il  aime  tou- 
jours la  jeune  femme.  Johnny,  qui 
sait  que  Kitty  n’a  pour  lui  que  de 
l’affection,  lui  rendra  sa  liberté. 

REALISATION.  — Les  scènes  d’ac- 
tion ou  dramatiques  se  suivent  à un 
tel  rythme  qu’elles  font  oublier  le 
manque  de  consistance  de  l’intrigue. 

La  mort  du  petit  boy,  brutale  et 
émouvante,  les  actions  d’éclat  des 
deux  amis  dans  la  salle  des  machi- 
nes, les  soutes  à mazout  et  le  pétrole 
en  feu  sont  des  séquences  très  pre- 
nantes, grâce  à des  décors  très  vrais 
et  à un  bon  emploi  des  ressources 
de  la  technique. 

INTERPRETATION.  — Massif  et 
autoritaire,  Broderick  Crawford  ex- 
celle dans  ce  genre  de  rôle.  John  Ire- 
land est  également  plein  d’allant  et 
fait  bien  sentir  les  sentiments  hu- 
mains d’un  personnage  apparemment 
fruste  et  sans  pitié.  Ellen  Drew  met 
une  pointe  de  charme  dans  un  film 
comprenant  surtout  des  rôles  mascu- 
lins. — L.  R. 


prend  que  sa  fille  est  amoureuse 
et  fait  connaissance  avec  le  fiancé 
qu’elle  s’est  choisi.  C’est  alors  le 
déroulement  inexorable  des  péripé- 
ties : connaissance  des  parents  du 
futur,  essai  de  la  jaquette  devenue 
trop  étroite,  les  achats  du  trous- 
seau, la  préparation  de  la  cérémo- 
nie, la  ruée  vers  le  buffet  et  la 
soirée,  le  calme  revenu  dans  la 
maison  dévastée. 

REALISATION.  — La  première 
partie  du  film  est  consacrée  à l'ex- 
posé humoristique  des  événements 
dans  le  décor  d’un  bungalow  améri- 
cain. La  seconde  met  surtout  l’accent 
sur  l’émotion  du  père  qui  voit  sa  fille, 
commencer  une  nouvelle  vie  loin  de 
lui. 

INTERPRETATION.  — Spencer 
Tracy  interprète  avec  beaucoup  d’hu- 
mour et  de  métier  un  rôle  qui  lui 
permet  d’employer  toutes  ses  possibi- 
lités. Elizabeth  Taylor  et  Joan  Ben- 
nett lui  tiennent  compagnie  avec 
bonheur.  — J.  L. 
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RÉGION  DU  SUD-OUEST  (%“'“) 


BORDEAUX 


Beaux:  succès 
de  Justice  est  faite 

La  Ronde  et  Meurtres 


Il  serait  trop  long  d’énumérer  la  liste  im- 
portante des  films  dont  les  résultats  furent  ex- 
cellents au  cours  des  douze  semaines  faisant 
l’objet  de  notre  tableau  des  recettes. 

Soulignons  néanmoins  le  gros  succès  obtenu 
par  Justice  est  faite  (dont,  à notre  avis,  la  car- 
rière aurait  pu  se  prolonger  dans  une  autre 
salle,  comme  cela  se  fait  souvent).  Le  succès  de 
ce  film  est  loin  d’être  épuisé  et  l’on  en  repar- 
lera dans  quelques  années,  comme  l’on  a re- 
parlé de  La  Grande  Illusion,  après  cette  guerre. 
Citons,  également,  La  Ronde,  Meurtres,  qui  a 
fait  une  très  belle  carrière  à Femina,  et  qui 
continue  actuellemert  sa  sortie  au  cinéma  In- 
tendance. Dieu  a besoin  des  Hommes  était 
un  film  à exploitation  sur  longue  échéance, 
comme  au  Madeleine,  à Paris,  dans  une  salle 
plus  petite,  à notre  sens,  le  succès  aurait  été 
plus  grand.  Le  Don  d’Aclèle  a eu  une  jolie 
carrière  également  à Femina.  Le  Rosier  de 
Mme  Hussou,  Pigalle-Saint-Germain-des-Prés, 
Le  Château  de  Verre,  Fusillé  à l’Aube,  La  Rose 
Noire,  L’Homme  de  la  Jamaïque,  Méfiez-vous 
des  Blondes,  or,t  tous  eu  une  carrière  florissante. 
Citons,  en  particulier,  Fusillé  à l’Aube,  dont  le 
feuilleton  a été  publié  par  « Sud-Ouest  »,  a 
obtenu  un  succès  énorme,. 

Dans  leur  ensemble,  nos  salles  se  sont  assez 
bien  tenue  au  cours  de  ces  douze  semaines, 
et  il  faut  souhaiter  qu’il  en  soit  de  même,  au 
cours  des  derniers  mois  d’hiver.  Il  est  à remar- 
quer, dans  le  tableau,  une  certaine  et  apprécia- 
ble régularité  du  Mondial,  qui  subit  peu  de 
fluctuations  dans  ses  recettes,  grâce  à une  pro- 
grammation régulière.  Notons  également,  au 
cours  de  ces  dernières  semaines,  la  montée  en 
flèche  du  Capitole,  dirigé  par  M.  Goupy. 

Mlle  Paulette  Gauthier,  bien  connue  des  mi- 
lieux cinématographiques  bordelais,  est  nommée 
chef  de  poste  au  cinéma  Intendance,  qu’exploite 
notre  ami  M.  Rigal,  ainsi  que  les  salles  Rex, 
Luxor,  Gallia,  du  circuit  de  M.  Couzinet. 

TABLEAU  DES  RECETTES  DU 
24  OCTOBRE  1950  au  15  JANVIER  1951 

OLYMPIA  (S.N.E.G.)  : 1.800  places 

Entrées  Recettes 


Justice  est  faite 16.224  2.264.130 

Justice  est  faite  (2  semaine) 12.688  1.777.340 

Le  Rosier  <Je  Mme  Husson 14.761  2.062.620 

Le  Rosier  de  Mme  Husson  (2  s.).  8.365  1.167.490 

Pigalle-St-Germain-des-Prés  18.029  2.503.330 

Pigalle-St-Germain-des-Prés  (2e  s.)  6.155  859.620 

La  Ville  abandonnée 7.375  1.031.190 

Deux  Nigauds  contre  Frankenstein  6.489  903.560 

Les  Maîtres  Nageurs 11.528  1.610.430 

Cendrillon  25.327  3.532.090 

Cendrillon  (2e  semaine) 16.474  2.293.490 

Miquette  et  sa  Mère 10.985  1.534.110 

FRANÇAIS  (S.O.G.E.C.)  : 1.400  places 

La  Ronde  (2  semaine) 5.340  745.530 

Stromboli  12.660  1.772.060 

Trois  Télégrammes  9.110  1.271.140 

Dieu  a besoin  des  Hommes 15.020  2.104.240 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (2''  s.).  8.740  1.223.720 

Méfiez-vous  des  Blondes 13.080  1.831.660 

Les  Amours  de  Carmen 9.500  1.326.990 

L’Invité  du  Mardi 7.030  987.850 

Les  Lumières  de  la  Ville 12.641  1.764.460 

Le  Château  de  Verre 12.230  1.711.850 

Le  Château  de  Verre  (2  sem.)...  6.040  843.660 

Souvenirs  perdus  13.260  1.858.310 


FEMINA  (U.  Sédard  et  Cie)  : 1.100  places 

L’Extravagante  Théodora  4.824  627.120 

Meurtres  11.700  1.638.000 

Meurtres  (2"  semaine)  8.331  1 166.340 

Meurtres  (3e  semaine)  6.741  943.740 

Le  Héros  de  la  Rue 5.952  773.760 

Le  Don  d’Adèle  10.827  1.515.780 

Le  Don  d’Adèle  (2  semaine) 7.267  1 017.380 

Ls  Loup  de  la  Sila 6.785  949.900 

Mon  Curé  Agent  secret 7.536  1.055.040 

La  Rose  rouge  (plus  gala) 7.299  1.065.000 

La  Route  du  Caire 7.795  1.091.300 

Les  Sœurs  Casse-Cou  5.413  757.820 

APOLLO  (S.O.G.E.C.)  : 1.300  places) 

Malaya 6.550  857.110 

La  Rue  sans  Loi 13.260  1.720.060 

Fusillé  à l’Aube 16.880  2.177.620 

Fusillé  à l’Aube  (2"  semaine) 10  000  1.295.080 

la  Charge  héroïque  7.200  931.720 

La  Rose  noire  13.360  1.866.330 

La  Rcse  noire  (2°  semaine)  5.640  785.790 

Quai  de  Grenelle  11.400  1.590.070 

Tu  m’as  sauvé  la  Vie 9.720  1.359.470 

L Homme  de  la  Jamaïque 11.550  1.612.090 

L’Homme  de  la  Jamaïque  (2e  s.)  7.294  1 019.830 

Un  Homme  de  Fer 8.026  1.118.560 

MONDIAL  (M.  Etcheberrigaray ) : 500  places 

Vulcano  (2  semaine)  4.509  597.250 

Vulcano  (3»  semaine)  3.251  424.770 

Madame  Bovary  5.247  685.930 

Madame  Bovary  (2'  semaine)  ...  4.144  541.700 

Chéri  5.644  739.230 

Chéri  (2‘  semaine)  2.750  360.010 

Quatre  Filles  du  I)'  March 5.925  775.370 

Quatre  Filles  du  De  March  (2-  s.).  4.416  576.550 

Madame  porte  la  Culotte 4.710  618  080 

Dimanche  d Août  4.401  572.290 

Dimanche  d'Août  (2e  semaine).  4.232  552  520 

Treize  à la  Douzaine 3.980  520.670 

CAPITOLE  (M.  Goupy)  : 1.100  places 

Le  Chevalier  Belle-Epée  2.940  223.105 

Les  Aventuriers  du  Désert 3.860  294.805 

Tarzan  et  la  Fontaine  magique..  6.444  487.267 

Au  nom  de  la  Loi 2.722  205.865 

Espions  sur  la  Tamise 4.190  339.480 

L’Homme  aux  cinq  Visages 4.515  359.620 

L’Enfer  est  à lui 2.630  208.060 

La  Furie  des  Tropiques 2.947  243.890 

La  Fille  des  Prairies 5.787  479.025 

Les  Lumières  de  la  Ville  (2'  s.)..  6.133  508.205 

Les  Corsaires  de  la  Terre 5.029  416.660 

Cendrillon  (continuation)  4.914  491.400 

ETOILE  : 400  places 

Vengeance  de  Femme 1.936  182.790 

La  Voyageuse  inattendue  (cont.).  2.635  254.620 

Prison  de  Femmes 2.263  217.080 

Le  Troisième  Hcmme  (reprise)..  2.907  273.160 

Les  Trois  Mousquetaires  (reprise).  2.784  263.365 

La  Dame  de  chez  Maxim’s 2.415  229.180 

Jeanne  d’Arc  (reprise) 2.385  219.750 

L’Ingénue  libertine  (continuation)  2.232  209.380 

Fric-Frac  (2=  reprise) 3.348  316.410 

La  Rue  sans  Loi  (continuation)..  2.766  258.020 

Californie,  Terre  promise 2.207  206.365 

Cendrillon  (continuation)  5.179  517.900 

INTENDANCE  (S.O.G.E.C.)  : 317  places 
La  Dame  de  chez  Maxim’s  (2“  s.).  3.943  473.160 

La  Dame  de  chez  Maxim’s  ( 3>‘  s.).  2.786  334.320 

Au  nom  de  la  Loi 2.219  266.280 

Les  Amants  traqués  3.114  373.680 

Résurrection 2.651  318.120 

Méfiez-vous  des  Blondes  (2"  s.)...  4.305  516.600 

Trois  Marins  dans  un  Couvent  (3e)  2.792  335.040 

Trois  Marins  dans  un  Couvent  (4e)  2.447  293.640 

Tu  m’as  sauvé  la  Vie  (2e  sem.)...  3.680  441.520 

Le  Tampon  du  Capiston  (2e  s.)...  3.339  400.560 

G.  Coumau. 


Pendant  les  fêtes  de  Noël  et  du  Jour  de  l’An, 
quatre  musiciens,  habillés  en  cow-bcys,  jouaient 
dans  une  hutte  de  bûcherons,  aménagée  à côté 
du  « Paramount  » « Ma  Guêpière  et  mes  longs 
Jupons  » et  d’autres  eirs  du  Far-West.  Cette  amu- 
sante publicité  avait  été  imaginée  à l’occasion  du 
passage  du  technicolor  Paramount  VISAGE  PALE, 
au  « Paramount  »,  au  « Palais-Rochechouart  », 
au  « Select-Pathé  » (V.F.) 
ainsi  qu'à  l'«  Elysées  Cinéma  » ;(V.O). 

(Cliché  Paramount.) 


NANTES 


Les  Maîtres  Nageurs  en  têt© 
à !’«  ©lympla  » 

Le  mois  de  janvier  — redouté  en  général  par 
les  exploitants  — n’a  pas  été  trop  mauvais  cette 
année..  Certains  films  ont  même  réalisé  d’excel- 
lentes recettes. 

A I’Apollo,  la  deuxième  semaine  de  Cendril- 
lon n’a  pas  démenti  le  très  grand  succès  rem- 
porté la  première  semaine,  ainsi  que  nous 
l’avons  signalé  dans  notre  précédente  chro- 
nique nantaise  ; Rendez-vous  avec  la  Chance 
et  Singoalla  ont  obtenu  de  bons  rendements. 

A I'Olympia,  c'est  Les  Maîtres  Nageurs  qui 
est  venu  nettement  en  tête,  en  réalisant  des 
recettes  que  l’on  peut  qualifier  d’exception- 
nelles. 

Tu  m’as  sauvé  la  Vie  a obtenu  un  bon  rende- 
ment ; La  Porteuse  de  Pain  (2e  semaine  au  Stu- 
dio) a très  bien  marché  et  Secret  d’Etat  a donné 
de  bons  résultats. 

Au  Palace,  nous  avons  vu  Chéri  et  L'Au- 
berge du  Péché  (bons  rendements)  ; Orage 
d’Eté  (moyen)  et  Un  Homme  marche  dans  la 
Ville  (bon  rendement). 

Au  Rex,  la  deuxième  semaine  de  Pigalle- 
Saint-Germain-des-Prés  a bien  marché,  con- 
trairement à Le  Balafré  qui  n’a  obtenu  qu'un 
rendement  moyen  ; Bandits  de  Grayid  Chemin, 
Il  marchait  la  Nuit  et  L'Inconnue  N"  13  ont 
réalisé  des  recettes  appréciables. 

Au  Studio,  Les  Amants  Passionnés  a donné 
de  bons  résultats. 

Enfin,  au  Royal  — qui  passe  deux  program- 
mes par  semaine  — Le  Traître  du  Far-West  a 
très  bien  marché  et  La  Ville  abandonnée  a 
obtenu  un  bon  rendement.  — Ch.  Lefeuvre. 


lanouvelle  liste  MGM:  la  RÉVÉLATION  dei951 
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Hollywood  change  de  «Roi»  •"PfïTTT  OTT^T-1 

Une  révolution  pacifique  s’est  produite  à Hol-  ^ 


Une  révolution  pacifique  s’est  produite  à Hol- 
lywood. Un  nouveau  roi  a été  porté  sur  le 
trône  des  vedettes  : John  Wayne. 


Le  roi  de  Hollywood  est  un  souverain  démo- 
cratique : c’est  le  public  qui  le  désigne  et  qui 
vote  d’une  façon  très  simple  : en  payant  ! 

Chaque  année,  depuis  dix-neuf  ans,  le  « Mo- 
tion Picture  Herald  » invite  les  exploitants  de 


John  Wayne 

dans  LE  BAGARREUR  DU  KENTUCKY. 

salles  d’Amérique  à désigner,  dar.is..  l’ordre,  les 
vingt  vedettes  qui  assurent  les  plus  grosses  re- 
cettes,. Pendant  cinq  ans,  de  1944  à 1948,  le 
souverain  incontesté  de  la  faveur  publique  fut 
Bing  Crosby  ; en  1949,  ce  fut  son  ami  et  rival 
Bob  Hope.  Mais  les  résultats  de  1950  ont  mar- 
qué une  avance  foudroyante  de  John  Wayne, 
qui  s’est  assuré  une  couronne  incontestée. 

C’est  son  inoubliable  création  du  sergent  de 
« marines  » dans  Iwo-Jima  qui  a valu  la  pre- 
mière place  entre  vingt  célébrités  de  l’écran  à 
John  Wayne,  la  vedette  de  « Republic  Pictu- 
res  ».  De  l’avis  général,  le  film  de  John  Ford, 
Rio  Grande,  où  il  incarne  un  officier  de  la  ca- 
valerie garde-frontière,  le  consolide  encore  dans 
sa  position  de  vedette  des  vedettes. 

On  verra  à partir  du  9 février  en  grande 
exclusivité  aux  cinémas  Eldorado,  Lynx  et  Cau- 
martin,  une  des  dernières  productions  « Repu- 
blic Pictures  »,  Le  Bagarreur  du  Kentucky,  avec 
John  Wayne  et  Oliver  Hardy. 


LA  PRESSE  CÉLÈBRE  "TOPAZE" 
ET  SON  AUTEUR 

A l’occasion  de  la  sortie  de  Topaze,  le  nou- 
veau film  de  Marcel  Pagnol,  un  déjeuner  de 
presse  a été  offert  samedi  dernier  par  notre  ami 
Frédéric  Heldt,  président-directeur  général  de 
la  Société  Nouvelle  des  Films  Marcel  Pagrol. 

M.  Jean  Marin,  vice-président  du  Conseil 
municipal  de  Paris,  qui  présidait,  après  avoir 
exprimé  les  amitiés  de  l'assistance  pour  son 
grand  ami  Pagnol,  eut  l’occaJion  de  déplorer, 
comme  ses  confrères,  l’incident  de  censure  que 
nous  avons  signalé  dans  notre  dernier  numéro. 

Avec  de  légères  coupures  concernant  les  allu- 
sions à des  scandales  financiers  fort  anciens 
pourtant,  Topaze  sort  dès  cette  semaine  à Paris 
aux  Gaumont-Palace,  Berlitz  et  Colisee. 


Durant  la  période  du  17  au  23  janvier,  nous 
avons  pu  enregistrer,  sur  les  écrans  de  Tou- 
louse, les  succès  suivants  : 

Horizons  en  Flammes,  aux  Variétés,  qui  tota- 
lisa : 1.575.960  francs,  avec  12,.315  entrées. 

Le  Fils  de  d’Artagnan  enthousiasma  la  jeu- 
nesse par  son  rythme  et  son  mouvement  : 
1.198.875  francs,  avec  9.480  entrées  (Trianon-Pa- 
lace) . 

La  Soif  des  Hommes,  au  Gaumont-Palace  : 
971,980  francs,  avec  7.603  entrées. 

Le  Loup  de  la  Sila,  avec  Sylvana  Mangar.o, 
semble  être  parti  pour  une  longue  carrière  sur 
l’écran  du  Rio,  il  totalisa,  durant  la  première 
semaine  : 916.940  francs,  avec  8.880  entrées. 

Le  Mirage  de  la  Peur,  un  excellent  film,  qui 
aurait  mérité  une  meilleure  carrière,  sur  l’écran 
du  Plaza  : 658.806  francs,  avec  5.915  entrées. 

La  Femme  aux  Chimères,  au  Club,  attira  les 
amateurs  de  musique  de  jazz  : 517.250  francs, 
avec  5.339  entrées. 

L’Affaire  de  Buenos-Aires,  au  Zig-Zag,  réa- 
lisa : 406.140  francs,  pour  4.595  entrées. 

En  continuation,  après  son  succès  au  Tria- 
non  : Quai  de  Grenelle  a totalisé,  en  une  se- 
maine, au  Gallia-Palace  : 360.555  francs,  avec 
4.098  entrées.  Ce  film  poursuit  une  seconde  se- 
maine dans  cette  salle. 

Sarabande,  au  Français,  a donné  comme  ré- 
sultat : 344.725  francs,  avec  4.700  entrées. 

Souvenirs  perdus  (France  Distribution),  l’ex- 
clusivité totale  Trianon  et  Rio,  a donné  comme 
chiffres  : 3.244.438  francs  pour  28.715  entrées. 

M.  Roussin,  directeur  de  l’agence  Warner 
Bros.,  avait  convié,  le  23  décembre,  les  enfants 
du  personnel  de  son  agence  à une  charmante 
fête  familiale,  comprenant  un  goûter  et  dis- 
tribution de  jouets. 

M.  P.  Cambe,  directeur  du  Castel-Cine,  à Cas- 
telnaud,  vient  de  confier  la  modernisation  de 
l’installation  sonore  de  sa  cabine  aux  Etablis- 
sements Charlin,  qui  l'ont  équipée  avec  le  nou- 
vel ensemble  Symphonie,  spécialement  créé 
pour  le  format  réduit  et  dont  le  rendement  est 
parfait. 

Le  Plaza,  ne  se  contentant  pas  de  passer  des 
productions  de  choix  voulant  donner  à sa  salle 
un  certain  « standing  »,  présentera  de  temps 
à autres,  quelques  spectacles  de  comédie  ou 
de  music-hall,  qui  attireront  un  nombreux  pu- 
blic dans  la  salle  du  square  Wilson  : après  Gi- 
nette Leclerc,  qui  est  venue  en  personne  jouer 
La  P...  Respectueuse,  on  nous  annonce  pour 
bientôt  Lili  Fayol  avec  un  programme  de  mu- 
sic-hall, ainsi  qu’une  tournée  de  l’A.B.C.  avec  les 
Compagnons  de  la  Chanson. 

LE  RENDEMENT 
DES  DERNIÈRES  VISIONS 

VARIETES  (S. O. G.E.C.) 

(Dir.  : Jean  Dudon,  2.100  places) 

Entrées  Recettes 


L’Homme  de  la  Jamaïque  10.812  1.407.240 

Le  Château  de  Verre  (lre  sem.)..  13.830  1.813.000 

Le  Château  de  Verre  (2e  sem.)..  6.375  829.220 

Le  Baron  Munehausen  9.356  1.201.760 

GAUMONT  (S. NE. G.) 

Bagdad  12.969  1.630.380 

Cendrillon  (l™  sem.)  N.  C.  N.  C. 

Cendrilîon  (21-  sem.)  N.  C.  N.  C. 

Le  Gang  des  Tractions  arrière....  10.205  1.289.360 

TRIANON-PALACE 
(Mme  Lafabrier,  1.350  places) 

Trois  Marins  dans  un  Couvent 

(2  sem.)  8.642  1.134.294 

Souvenirs  Perdus  8.830  1.147.578 

Vive  Monsieur  le  Maire 8.288  1.040.000 

Quai  de  Grenelle  13.290  1.692.439 


« La  Soif  des  Hommes  » 
en  tête  des  films  français 

RIO 

(Mme  Lafabrier,  600  places) 


Ballerina  (2"  sem.)  N.  C.  N.  C. 

Souvenirs  Perdus  (lre  sem.) 10.020  1.073.400 

Souvenirs  Perdus  (2"  sem.)  5.780  600.660 

Souvenirs  Perdus  (31-  sem.)  4.085  422.800 


Lancement  publicitaire  pour  la  sortie  de  SMITH- 
LE-TACITURNE,  « au  Plaza  »,  de  Toulouse. 

(Cliché  Paramount.) 


PLAZA 

(M.  Mcurouzaa,  dir.,  1.675  places) 

l e Père  de  la  Mariée 8.140  910.801 

Dans  une  Ile  avec  vous  (lrt  sem.).  14.590  1.636.992 

Dans  une  Ile  avec  vous  (2“  sem.).  7.993  884.391 

La  Grande  Menace  9.442  1.043.416 

ZIG-ZAG 

(M.  Alex  Bazola,  dir.-gér.,  350  places) 

Jeannot  l’intrépide  6.718  658.300 

Jeannot  l’intrépide  4.279  420.480 

Le  Charlatan  5.134  434.960 

Le  Comte  de  Monte-Cristo N.  C.  N.  C. 

FRANÇAIS 

(M.  Delbos,  dir.-gér.,  700  places) 

Tuniques  Ecarlates  4.848  364.410 

Uniformes  et  Grandes  Manœuvres.  7.910  594.980 

La  Petite  Chocolatière 5.105  379.740 

Amédée  3.929  292.050 

CLUB 

(M.  Lorriaux,  dir.) 

Don  Juan  5.995  585.400 

Vendetta  en  Camargue  7.477  739.150 

Le  84  prend  des  Vacances 7.421  728.800 

Branquignol  4.832  469.350 

GALLIA-PALACE 
(M.  Max  Gazagne,  dir.,  450  places) 

Les  Amours  de  Carmen N.  C.  N.  C. 

Tête  B. onde  N.  C.  N.  C. 

Entre  Onze  Heures  et  Minuit. ...  N.  C.  N.  C. 

Maya  , N.  C.  N.  C. 

A.B.C. 

(M.  Lorriaux,  dir.) 

Les  Trois  Valses  N.  C.  N.  C. 

Les  Visiteurs  du  Soir N.  C.  N.  C. 

Romance  de  Paris N.  C.  N.  C. 

Carnet  de  Bal  N.  C.  N.  C. 


PRÉCISIONS 

Quelques  erreurs  s’étant  glissées  dans  notre 
dernier  tableau  de  Toulouse,  nos  lecteurs  trou- 
veront ci-dessous  les  rectificatifs  à y apporter  : 

Les  Nouvelles  Aventures  des  Pieds  nickelés  : 
2 semaines  ; Branquignol  : une  semaine  ; 
Nous  irons  à Paris  : 4 semaines  ; La  Petite  Cho- 
colatière : une  semaine  ; Plus  de  Vacances  pour 
le  Bon  Dieu  ; 3 semaines  ; Stromboli  : une  se- 
maine ; Manolete  : 3 semaines  ; La  Veuve  et 
l’Innocent  : une  semaine  ; Le  Chevalier  Belle- 
Epée  : 2 semaines  ; La  Porteuse  de  Pain  : une  se- 
maine : La  Rue  : 21.671  entrées  en  2 semaines  ; 
pour  les  films  : La  Corde  de  Sable  et  Lady  Pa- 
name,  il  n’y  a pas  eu  de  majoration  du  prix  des 
places.  — P.  Bruguière. 
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CT  VOUS  PRESENTERA 


SCS  TRIOMPHALES 
SUPER-  PRODUCTIONS 
UX  TITRCS  CT  AUX  VEPCTTIS 
MONDIALEMENT  CONNUS.. 


// 


"UN  TRAMWAY  NOMMÉ  DÉSIR" 

a«ec  VIVIEN  IEIGH  - MARION  6RANOO  - KIM  HIINTER  ■ mise  en  scène  de  EllA  KAZAN 

"LA  MÉNAGERIE  DE  VERRE" 

avec  JANE  WYMAN  - GERTRUDE  LAWRENCE  - KIRK  DOUGLAS  - ARTHUR  KENNEDY  - mise  en  scène  de  IRVING  RAPPER 

CAPTAIN  HORATIO  HORNBLOWER 

avec  GREGORY  PECK  • VIRGINIA  MAYO  - mise  en  scène  de  RAOUL  WALSH  - (TECHNICOLOR) 

"OPERATION  PACIFIC" 

avec  JOHN  WAYNE  - PATRICIA  NEAE  - bise  en  scene  de  GEORGE  WAGGNER 

"LA  RÉVOLTE  DES  DIEUX  ROUGES 

avec  ERROL  FLYNN  - PATRICE  WYMÛRE  - mise  en  scene  de  WILLIAM  KEIGHLEY 
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"DALLAS,  VILLE  FRONTIÈRE 

avec  GARY  COOPER  - RUTH  ROMAN  - mise  en  scène  de  STUART  HEISLER  (TECHNICOLOR) 
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POUR  LES  DIR 


TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS 


ATTRACTIONS  ET  LE  C.N.C. 


Nous  recevons  d’un  de  nos  abonnés  cet  article 
que  nous  nous  faisons  un  plaisir  d’insérer  : 

Le  C.N.C.  ne  veut  aucunement  trancher  la 
question  des  « attractions  ».  Mais  il  émet  la 
prétention  d’encaisser  des  cotisations  sur  cette 
recette  supplémentaire  et  dresse  des  procès-ver- 
baux aux  directeurs  qui  n’obtempèrent  pas. 

Comme  son  nom  l’indique,  cet  organisme  a 
été  créé  il  y a X années  (de  sinistre  mémoire) 
pour  réorganiser  la  profession  en  péril  et  je 
me  demande  sur  quel  texte  il  s’appuie  pour 
pouvoir  s’immiscer  d'une  façon  aussi  intime 
dans  nos  affaires  et  effectuer  une  ponction  sur 
un  spectacle  scénique  qui  n’a  rigoureusement 
rien  de  cinématographique. 

Cette  première  partie,  évidemment  présen- 


tée correctement,  constitue  un  spectacle  qui 
intéresse  d’une  façon  certaine  le  public  et 
remplace  avantageusement  le  fastidieux  docu- 
mentaire imposé  justement  par  le  C.N.C.  et 
qui  est,  à de  rares  exceptions,  vomi  par  les 
spectateurs. 

Alors  le  directeur  qui  veut  faire  un  effort, 
qui  veut  faire  son  métier  en  composant  un  spec- 
tacle au  goût  de  sa  clientèle  (que  le  distribu- 
teur est  incapable  de  lui  fournir)  est  mis  dans 
l’obligation  de  payer  une  dîme  au  C.N.C.  sur 
le  rendement  réalisé  grâce  à ses  efforts  per- 
sonnels avec  des  éléments  complètement  étran- 
gers au  cinématographe. 

Quant  à l’attitude  des  distributeurs,  nous  en 
reparlerons. 

Qu'en  pensent  les  syndicats  d’artistes  ? 


IMPOTS  POUR  LE  CINÉMA 
SUBVENTIONS  POUR  LE  THEATRE 

« Jules  César  » a coûté  10  millions  aux  Nîmois 
Le  Comité  des  fêtes  de  la  ville  de  Nîmes  a 
J enfin  donné  le  compte  rendu  financier  du  der- 
nier festival  d’art  dramatique,  qui  a laissé  un 
déficit  de  près  de  10  millions. 

On  a ainsi  appris  que  l’éclairage  des  arènes 
avait  coûté  450.000  francs  et  que  des  costumes 
neufs,  payés  par  le  Comité,  pour  la  représenta- 
tion de  « Jules  César  » et  qui  devaient  rester 
sa  propriété,  se  promenaient  actuellement  sur 
r les  diverses  scènes  de  France. 


"MEURTRES"  confirme  son  succès 

Après  avoir  réalisé,  pour  la  première  exclu- 
sivité, au  tandem  marseillais,  Hollywood-Stu- 
dio : 3.165.015  francs,  avec  24.792  entrées,  en  une 
semaine,  et  en  continuation  au  Caméra  : 2.433.350 
francs,  avec  21.608  entrées,  en  trois  semaines, 

* Meurtres  poursuit  une  brillante  carrière  dans 
cette  dernière  salle. 

A Nice,  les  Variétés  ont  atteint,  en  quatre 
semaines,  la  recette  de  5.022.705  francs,  avec 
38.741  entrées,  le  conservant  encore  pour  une 
cinquième  semaine,  fait  unique  dans  les  anna- 
les de  l’exploitation  niçoise  depuis  nombre  d’an- 
nées.. 

A Lyon,  les  résultats  du  tandem  Pathe  Pa- 
lace-Eldorado ont  atteint,  en  deux  semaines 
d’exploitation,  le  très  beau  chiffre  de  4.781.650 
francs  de  recettes,  avec  41.471  entrées. 


RECTIFICATIF 

La  Société  Filmsonor  nous  demande  de 
préciser,  au  sujet  de  l’encart  publicitaire 
paru  récemment  dans  plusieurs  journaux 
corporatifs  de  Paris  et  de  province,  qu’elle 
assure  la  distribution  des  trois  films  suivants  : 
Maria  du  Bout  du  Monde, 

L’Etrange  Madame  X, 

Gigi 

exclusivement  pour  la  grande  région  pari- 
sienne et  celle  de  Strasbourg. 


Présentation  au  Clergé  de 

“DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES 


La  direction  du  Mondial,  anticipant  sur  la 
sortie  prochaine  de  Dieu  a besoin  des  Hommes, 
a présenté,  le  27  janvier,  ce  très  beau  film 
français  au  clergé  des  Alpes-Maritimes,  i 

La  projection  fut  suivie  d’une  discussion,  di- 
rigée par  l’Abbé  Devaumas.  Ce  débat,  des  plus 
animé  et  intéressant,  fut  retransmis  par  le  poste 
de  Nice  de  la  Radiodiffusion  Française. 


480  PROCÈS  VERBAUX 
POUR  INFRACTIONS  EN  1950 
359  amendes, 

20  interdictions,  7 fermetures 

Un  communiqué  du  C.N.C.,  relatif  aux  infrac- 
tions à la  réglementation  professionnelle,  expose 
que  du  1e1'  janvier  au  31  décembre  1950,  les  agents 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie  ont 
procédé  à la  vérification  de  712  établissements  et 
ont  dressé  un  total  de  480  procès-verbaux,  se  répar- 
tissant  ainsi  : 

2G2  pour  fraudes  sur  les  recettes  ; 

218  pour  infractions  diverses. 

Durant  cette  même  période,  M.  le  Directeur  gé- 
néral du  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
après  avis  de  la  Commission  Centrale  du  Contrôle 
des  Recettes,  a pris  des  sanctions  à l’égard  des 
exploitants  répréhensibles,  sanctions  prévues  par 
l'article  16  de  la  loi  46-2360,  du  25  octobre  1946, 
portant  création  du  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie. Ces  sanctions  se  répartissent  ainsi  : 

— 49  amendes  pour  inobservations  de  la  régle- 
mentation professionnelle; 

— 310  amendes  pour  irrégularités  dans  la  per- 
ception des  recettes. 

Voici  le  total,  par  département,  pour  1950,  des 
amendes  supérieures  à 50.000  francs  : Alpes-Mari- 
times : 705.000  fr.  ; Aude  : 170.000  fr.  ; Aveyron  : 

100.000  fr.  ; Charente-Maritime  : 200.000  fr.  ; Cher  : 

285.000  fr.  ; Côte-d’Or  : 60.000  fr.  ; Côtes-du-Nord  : 

436.000  fr.  ; Dordogne  : 75.000  fr.  ; Drôme  : 60.000 
francs  ; Eure  : 120.000  fr.  ; Finistère  : 150.000  fr.  ; 
Gard  : 80.000  fr.  ; Gironde  : 200.000  fr.  ; Hérault  : 

113.000  fr.  ; Ille-et-Vilaine  : 326.000  fr.  ; Isère  : 

326.000  fr.  ; Loiret  : 150.000  fr.  ; Maine-et-Loire  : 

165.000  fr.  ; Meurthe-et-Moselle  : 90.000  fr.  ; Mo- 

selle : 100.000  fr.  ; Nord  : 1.098.000  fr.  ; Oise  : 75.000 
francs  ; Pas-de-Calais  : 1.675.000  fr.  ; Puy-de- 

Dôme  : 300.000  fr.  ; Pyrénées-Orientales  : 942.000 
francs  ; Bas-Rhin  : 185.000  fr.  ; Haut-Rhin  : 1.439.000 
francs  ; Bouches-du-Rhône  : 1.349.000  fr.  ; Savoie  : 

250.000  fr.  ; Seine  : 4.825.000  fr.  : Seine-Inférieure  : 

150.000  fr.  ; Seine-et-Marne  : 264.000  fr.  ; Haute- 
Savoie  : 150.000  fr.  ; Seine-et-Oise  ; 472.000  fr.  ; 
Deux-Sèvres  : 430.000  fr.  ; Somme  : 392.000  fr.  ; 
Tarn-et-Garonne  : 150.000  fr.  ; Var  : 420.000  fît.  ; 
Vendée  : 100.000  fr.  ; Vosges  : 614.000  fr.  ; Yonne  ; 

850.000  francs. 

En  outre,  vingt  interdictions  définitives  d’exer- 
cer toutes  fonctions  de  direction  dans  une  entre- 
prise cinématographique  ont  été  prononcées,  et 
sept  salles  ont  été  fermées. 

En  vertu  des  dispositions  de  l'article  6 de  la 
oi  du  23  septembre  1949,  instituant  une  aide  tem- 
poraire à l’Industrie  Cinématographique,  la  Sous- 
Commission  de  la  Loi  d’Aide,  chargée  de  l’appli- 
cation de  cet  article,  a décidé  de  ne  pas  accorder 
le  bénéfice  de  l’aide,  d’une  façon  temporaire  ou 
définitive,  à 81  exploitants. 


SAMS0N  ET  DALILA  EN  TÊTE  AUX  U.  S.  A. 

Samson  et  Dalila,  production  Paramount,  a 
réalisé  les  plus  grosses  recettes  de  l’anr.ée  avec 
11  millions  de  dollars  ; vient  ensuite  Battle- 
ground,  film  M.G.M.,  avec  4.550.090  dollars. 
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CTEURS 


Lois  Hal,  jeune  vedette  américaine,  dans  son 
dernier  film  L’HERITIERE  DE  LA  JUNGLE,  une 
production  Republic  Pictures,  distribuée  en  France 
et  en  Afrique  du  Nord  par  les  Films  Fernand 
Rivers  et  l'Organisation  Republic  Pictures  en  France. 


Nouveau  tarif  des  billets 
depuis  le  31  janvier  1951 

Le  Directeur  général  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie,  Sous-Direction  Distribution- 
Exploitation,  communique  : 

Par  suite  des  hausses  intervenues,  au  cours  des 
années  écoulées,  sur  les  éléments  constituant  le 
prix  de  revient  du  Tarif  d'impression  des  tickets 
d’entrée  de  cinéma,  le  précédent  tarif,  établi  le 
1er  octobre  1948,  a dû  être  révisé  et  a été  arrêté 
aux  prix  ci-dessous  : 

1°  Tickets  rouleaux,  format  30  X 58  et  tickets 
accordéon,  format  28  X 51,  prix  de  base  : 110  fr. 
le  1.000. 

Mise  en  route  (par  série  inférieure  à 100.000  tic- 
kets) : 310  francs. 

2"  Tickets  rouleaux,  format  30  X 116  et  tickets 
accordéon,  format  28  X 102,  prix  de  base  : 220  fr. 
le  mille. 

Mise  en  route  (par  série  inférieure  à 100.000  tic- 
kets) : 310  francs. 

3°  Billet  en  carnets,  format  50  X 150),  prix  de 
base  : 110  francs  le  1.000. 

Mise  en  route  (par  commande  totalisant  moins 
de  100.000  billets  dans  cette  sorte)  : 310  francs. 

Changement  de  texte  (par  série  inférieure  à 10.000 
billets)  : 70  francs. 

Ce  tarif  est  applicable  à partir  du  1er  janvier 
1951  pour  toutes  les  commandes  livrées  après  cette 
date  et  s'entend  départ  Paris  : taxe  à la  produc- 
tion comprise,  taxe  de  transaction  et  taxe  locale  en 

sus. 


LES  NOUVEAUX  TARIFS 
DES  CINÉMAS  DE  NICE 

Après  être  restés  plus  d’une  année  sans  por- 
ter la  moindre  modification  aux  prix  des  pla- 
ces, le  Syndicat  des  Directeurs  de  Nice,  dans 
sa  séance  du  25  janvier,  a décidé  d’appliquer, 
à dater  du  31  janvier,  les  tarifs  suivants  : 

Salles  de  première  vision  : 120  fr.  et  150  fr. 

Salles  de  deuxième  vision  : Avenue  : 100  fr. 

Quartiers  : 90  fr.,  100  fr.  et  120  fr. 

Visions  ultérieures  80  fr. 

Les  prix  pratiqués  antérieurement  étaient  les 
suivants  pour  les  différentes  catégories  que  ci- 
dessus  : 100  fr.,  130  fr.,  80  fr.  et  90  fr.,  80  fr.., 
90  fr.,  60  fr. 
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G&mment  JOHN  FORD  a tèaLUê 

“RIO  GRANDE” 

peut  REPUBLIC  PICTURES 


En  septembre  1947,  le  « Saturday 
Evcning  Post  » publiait  un  roman  de 
James  Warner  Bellah,  intitulé  « Mis- 
sion with  no  record  ».  C’est  un  épi- 
sode héroïque  et  peu  connu  de  l’his- 
toire du  ccrps  de  Cavalerie  des  Etats- 
Unis.  qui  se  situe  dans  les  années  qui 
suivirent  la  guerre  de  Sécession. 

John  Ford,  le  célèbre  réalisateur, 
lut  ce  roman  et  pensa  immédiate- 
ment qu’il  pouvait  en  tirer  un  grand 
film  d’aventures.  Aussi,  dès  mars  1948, 
se  réserva-t-il  les  droits  sur  ce  récit. 
Une  occasion  de  porter  ce  sujet  à 
l’écran  se  présenta  lorsque  John  Ford 
et  Merian  C.  Ccoper  se  lièrent,  en 
février  1950,  par  un  contrat  à long 
terme,  avec  Republic  Pictures  et  son 
président  Herbert  J.  Yates.  On  dé- 
cida que  lj  premier  film  serait  « RIO 
GRANDE  »,  une  adaptation  du  roman 
de  J.  W.  Bellah.  James  Kevin 
Mc  Guiness  fut  chargé  du  scénario 
et  l'cn  hâta  la  préparation. 

Moins  d’un  an  auparavant,  Ford 
avait,  au  cours  d’un  voyage,  recher- 
ché des  paysages  qui  pourraient  lui 
servir  de  décors  pour  ses  futurs  films. 
Il  s’était  rendu  dans  la  petite  ville 
de  Moab.  dans  l’Utah,  et  y avait  dé- 
couvert le  décor  idéal  pour  son  film  : 
« WAGONMASTER  ».  Ce  décor  l’avait 
tellement  enchanté  que,  même  avant 
d’avoir  terminé  « WAGONMASTER  » 
il  avait  pris  la  résolution  d'y  revenir 
pour  y tourner  un  autre  film.  Ce  der- 
nier devait  être  « RIO  GRANDE  ». 

Mcab  est  une  ville  d'un  millier 
d'habitants,  qui  se  trouve  sur  la  rive 
du  Colorado.  Ford  décida  d’y  établir 
son  quartier  général.  Cependant,  on 
n'improvise  pas  ainsi  _le  transfert  de 
tout  un  studio.  On  chargea  donc  Jim 
Ccleman,  spécialiste  de  la  question, 
d’étudier  et  d'organiser  le  transport. 
Quand  tout  fut  au  point,  on  com- 
mença les  travaux  d’installation  d’un 
village  destiné  à abriter  174  personnes. 

Pendant  ce  temps,  John  Ford  s’était 
mis  à la  recherche  de  coins  pittores- 


ques. Il  se  fit  montrer  les  sites  inté- 
ressants des  environs,  car  il  ne  vou- 
lait pas  tourner  dans  un  décor  qui 
avait  été  déjà  précédemment  utilisé. 
C’est  ainsi  qu'il  découvrit  le  fameux 
« Monument  National  »,  les  « Arch  s » 
et  la  « Pointe  du  Cheval  Mort  »,  qui 
se  trouve  à l'entrée  du  Grand  Canon 
du  Colorado.  Il  n'était  pas  cependant 
satisfait  et  cherchait  mieux  encore. 
Enfin  il  découvrit  remplacement 
idéal  : c’était  deux  vallées  contiguës, 
situées  à 37  milles  de  Moab  et  aux- 
quelles on  ne  pouvait  accéder  que 
par  une  piste  étroite,  qui  suivait  les 
méandres  de  la  rivière  du  Colorado. 
Il  s’agissait  maintenant  de  savoir  si 
le  service  lccal  des  Ponts  et  Chaussées 
pouvait  élargir  la  piste  pour  permet- 
tre au  matériel  d'atteindre  les  fa- 
meuses vallées.  Cela  fut  déclaré  pos- 
sible et  le  31  mai  l’équipe  des  bâtis- 
seurs de  Republic  Pictures  quittait 
Moab  pour  se  rendre  sur  les  lieux. 
Lorsque,  quinze  jours  plus  tard.  John 
Ford  et  le  premier  groupe  de  cinéas- 
tes s’y  rendirent  à leur  tour,  tout  était 
prêt  ! 

Republic  avait  confié  les  principaux 
rôles  à John  Wayne  et  Maureen 
O'Hara.  Wayne  est  un  fidèle  de  John 
Ford  et  paraît  dans  tous  ses  films, 
dont  les  plus  connus  sont  « STAGE- 
COACH  »,  « THEY  WERE  EXPEN- 
DABLE »,  « LONG  VOYAGE  HOME  » 
et  « FORT  APACHE  ». 

Miss  O’Hara  avait  également  tra- 
vaillé avec  Fcrd  auparavant.  Un  de 
ses  premiers  films,  tournés  en  Amé- 
rique, avait  été  : « QU’ELLE  ETAIT 
VERTE  MA  VALLEE,  pour  lequel 
Ford  reçut  une  récompense. 

Dans  « RIO  GRANDE  »,  Wayne  in- 
carne le  colonel  Yorke.  le  chef  d’un 
fort  avancé,  situé  sur  la  frontière  du 
Mexico  et  du  Texas  et  tenu  par  la 
cavalerie.  Miss  O’Hara  y paraît  dans 
le  rôle  de  sa  femme.  Celui  du  fils 
est  dévolu  à Claude  Jarman.  Les  au- 
tres vedettes  sont  Ben  Johnson,  Harry 


Carey  Jr.  et  Chili  Wills.  J.  Carroïl 
Naish,  Victor  McLaglen,  Grant  Wi- 
thers,  Peter  Ortiz,  Stanley  Jones  pa- 
raissent dans  les  rôles  secondaires. 
Signalons  également  la  participation 
de  la  fameuse  chorale  western  « Les 
Fils  des  Pionniers  ». 

Après  que  Fcrd  eut  pris  possession 
des  lieux,  le  reste  de  la  compagnie 


vint  le  rejoindre  par  avion,  en  ca- 
mion ou  en  auto.  Le  matériel  néces- 
sita 32  véhicules  et  cinq  camions  spé- 
ciaux vinrent  exprès  d'Hollywood, 
transportant  chacun  cinq  chevaux. 
Suivaient  la  centrale  électrique  rou- 
lante, le  camion  du  son,  d’autres  en- 
core. Un  transport  spécial  amena  de 
i’Arizona  soixante  Indiens  Navajos. 

La  cité  destinée  à abriter  toute 
c;tte  population  consistait  en  29  ten- 
tes, pouvant  loger  chacune  cinq  hom- 
mes. L'unique  hôtel  avait  été  réqui- 
sitionné, ainsi  que  les  parcs  d’autos. 
La  salle  des  fêtes  servait  de  réfec- 
t ire.  On  y prenait  1 •>  petit  déjeuner 
si  le  dîner,  tandis  que  le  déjeuner  de 
midi  était  acheminé  sur  les  lieux  des 
prises  de  vues. 

Les  services  de  la  production  s'ins- 
tallèrent dans  la  Chambre  du  Com- 
merce de  l’endroit,  tandis  que  l’ha- 
biUement  se  voyait  assigner  les  lo- 
caux de  la  succursale  locale  de  la 
Banque  Nationale. 

90  chevaux  de  seUe  et  de  trait 
virr  nt  grossir  l'elîeetif  de  ceux  ame- 
nas d'Hol’ywcod.  Les  10  grands 
chariots  classiques  des  films  western 
venaient  également  d’Hollywood  et 
peur  en  figurer  les  passagers,  on  en- 
gagea 75  hommes,  femmes  et  enfants, 
qui  durent  revêtir  l’ancien  costume 
des  pionniers  que  leur  prêta  la  com- 
pagnie. 

Les  ouvriers  de  Republic  construi- 
sent, dans  sa  totalité,  la  place  forte 
et  érigèrent  un  village  indien. 

En  tout,  il  vint  174  personnes  d'Hol- 
lywood, auxquelles  se  joignirent  75 
habitants  de  Mcab  et  60  indiens.  130 
chevaux  figurèrent  dans  le  film.  Plus 
de  3.600  litres  d’eau  étaient  transpor- 
tés journellement  de  la  ville  au  lieu 


des  prises  de  vues,  où  la  température 
atteignait  souvent  46°. 

On  donna  le  premier  tour  de  mani- 
velle le  15  juin  1950.  Le  21  juillet  de 
la  même  année.  le  film  était  terminé. 
C'est  l une  des  plus  grandes  produc- 
tions de  Republic,  et  l’on  dépensa 
pas  moins  de  50.000  dollars. 

Miss  O'Hara  porte  six  costumes  dif- 


férents, dessinés  par  Adèle  Palmer. 
Il  n’est  pas  sans  intérêt  de  savoir  que 
l’étoffe  de  ceux-ci  est  contemporaine 
de  l’époque  où  se  déroule  l’action 
du  film. 

Les  seules  nouvelles  recrues  de 
John  Ford  sont  : Claude  Jarman  Jr. 
et  Chili  Wills.  Ils  n’avaient  encore  ja- 
mais tourné  pour  le  grand  metteur 
en  scène. 

Le  célèbre  compositeur  Stan  Jones, 
dont  nous  connaissons  le  grand  suc- 
cès « Ghost  Riders  in  the  Sky  »,  pa- 
rait dans  le  film,  pour  lequel  il  a 
aussi  composé  quatre  chansons  nou- 
velles ; la  chanson  du  film,  ainsi  que 
« My  Gai  is  Purple  »,  « Footsore  Ca- 
valery  » et  « Yellow  Stripes  ».  n 
chante  également  avec  l’accompagne- 
ment de  la  chorale  des  « Fils  de  Pion- 
niers » deux  émouvantes  ballades  ir- 
landaises : « Kathleen  » et  « Down 
by  the  Glen  Side  ». 

Les  décors  naturels  du  film  sont 
grandioses.  Rochers  impressionnants, 
surplombant  de  800  mètres  deux  bel- 
les et  fertiles  vallées,  des  rocs  aux 
formes  étranges,  et,  fermant  l’hori- 
zon, les  pics  enneigés  de  la  chaîne 
« La  Salie  ».  Dans  ces  paysages,  que 
la  main  de  l’homme  n'a  pas  encore 
touchés,  parmi  d'autres  curiosités, 
nous  pourrons  admirer  les  deux  for- 
mations rocheuses  baptisées  « Les 
Tours  de  Fisher  » (d'après  celui  qui 
les  découvrit  pour  la  première  fois). 
Ces  deux  géants,  dressés  sur  le  fond 
des  montagnes,  et  leur  sommet  dé- 
chiqueté sur  le  bleu  profond  du  ciel, 
sont  vraiment  d’un  effet  extraordi- 
naire. 

Les  quelques  scènes  tournées  en 
studio  l’ont  été  dans  le  North  Holly- 
wood, sur  les  plateaux  de  Republic. 


4 


John  Wayne,  le  Roi  de  l’Ecran,  dans  son  prochain  film,  réalisé  par  John  Ford, 

RIO  GRANDE. 


Maureen  O'Hara,  vedette  féminine  de  RIO  GRANDE,  et  John  Ford,  le  célèbre 
réalisateur,  lors  du  tournage,  en  extérieurs,  de  RIO  GRANDE,  à Moab  (Utah). 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


UN  DOCUMENTAIRE  SENSATIONNEL 

"VICTOIRE  SUR  L'ANNAPURNA" 

le  film  sur  l’Hymalaya  de  Marcel  Ichac 


La  présentation  officielle  de  Victoire  sur  l’An- 
napurna,  relation  filmée  de  l’Expédition  fran- 
çaise de  1950  sur  l’Hymalaya,  eut  lieu  le  24  jan- 
vier, à la  Salle  Pleyel,  en  présence  du  Prési- 
dent de  la  République.  Cette  séance,  pour  ré- 
pondre à la  demande  d’un  public  considérable, 
qui  dépasse  de  beaucoup  celui  des  fervents  de 
l’alpinisme,  sera  répétée  vingt  et  une  fois  dans 
la  Salle  Pleyel  ! Les  enregistrements  de  M.  Ichac 
sont  en  16  mm.  Kodachrome,  et  les  tirages  qui 
ont  été  exécutés  d’après  sa  copie  originale  sont 
excellents. 

Les  membres  de  l’Expédition,  à présent  remis 


de  leurs  terribles  blessures  par  le  froid,  pré- 
sentent eux-mêmes  les  magnifiques  ensembles 
de  photos  en  couleurs  qui  complètent  le  film 
d’Ichac.  Leur  présence,  très  émouvante,  est 
saluée  d'acclamations  enthousiastes  du  public. 

Le  film  de  Marcel  Ichac  dans  cette  version 
« conférences  »,  est  très  habilement  monté  : il 
mêle  avec  adresse  le  pittoresque  local  et  la  rela- 
tion sportive  exceptionnelle.  C’est  un  document 
sensationnel.  Il  serait  à souhaiter  que  ce  film 
puisse  être  agrandi  en  35  mm.  couleurs  (ou  mê- 
me noir  et  blanc)  et  offert  à l’Exploitation  géné- 
rale. — P.  M. 


HENRI  DECOIN  A MADRID 


M.  Defourneaux,  attaché  d’information  près 
: de  la  Délégation  du  Gouvernement  français  en 
||  Espagne  et  représentant  d'Unifrance  Film,  a 
1 offert  un  cocktail  en  l’honneur  de  M.  Henri 
Decoin.  M,.  le  Ministre  de  France  et  Mme  Har- 
i dion,  M.  le  Comte  de  Chalvron,  conseiller 
: d’ambassade,  ainsi  que  de  nombreuses  person- 
i nalités  du  monde  cinématographique  espagnol 
et  les  critiques  cinématographiques  madrilènes 
; assistaient  à cette  réception. 


UNE  ENQUÊTE  DE  LA  M.P.A.A. 
AUPRÈS  DES  COLLÈGES  ET 
UNIVERSITÉS  AMÉRICAINES 

Bernard  Kreisler,  directeur  du  service  de 

(renseignements  de  la  M.P.A.A.,  concernant  les 
films  étrangers,  a adressé  des  questionnaires, 
afin  de  déterminer  le  potentiel  commercial  pour 
les  films  étrangers,  existant  dans  les  563  col- 
lèges et  universités  des  Etats-Unis. 

Avec  un  grand  nombre  de  collèges  équipés, 
soit  en  16  mm.,  soit  en  35  mm.,  on  s’attend  à 
ce  que  l’examen  des  réponses  permette  de 
découvrir  une  importante  source  nouvelle  de 
revenus  jusqu’ici  peu  atteinte  par  les  films 
étrangers. 

Un  résumé  des  informations  recueillies  sera 
incorporé  dans  un  manuel  qui  sera  à la  dis- 
position de  tous  les  producteurs  étrangers  et 
de  leurs  représentants  s’adressant  au  service  de 
renseignements. 

Une  lettre,  accompagnant  le  questionnaire, 
met  en  relief  l’objet  du  programme  du  Service 
de  Renseignements  et  ses  efforts  pour  encou- 
rager une  plus  large  diffusion  de  films  étran- 
gers. Il  indique  aussi  comment  ces  films  peu- 
vent être  obtenus. 

Des  informations  sont  également  demandées 
sur  la  capacité  des  salles  et  auditoriums  et  sur 
le  système  de  programmation  concernant  les 
films  étrangers  soit  pour  les  documentaires  et 
films  d’éducation,  soit  pour  les  grands  films. 


George  Raft  et  George  Macready  dans  le  film 
Columbia,  L’HOMME  DE  MAIN. 


"MADEMOISELLE  JOSETTE,  MA 
FEMME"  à l’«  Avenue»  et  au 

« Français  » 

/ 

Vendredi  2 février  est  sorti  en  exclusivité  à 
L’Avenue  et  au  Français  un  film  printanier  réa- 
lisé par  Berthomieu  : Mademoiselle  Josette,  ma 
Femme,  d’après  la  pièce  de  Paul  Gavault  et 
R.  Charvay,  dialogues  de  Paul  Vandenberghe. 

Fernand  Gravey  — de  nouveau  très  séduc- 
teur — incarne  le  parrain...  amoureux  de  son 
exquise  filleule  : Odile  Versois,  dont  c’est  le 
premier  grand  rôle  à l’écran. 

Ce  couple  charmant  vous  amusera  et  vous 
enchantera  avec  Lysiane  Rey,  André  Versini, 
Georges  Lannes,  Robert  Arnoux...  et  — pour 
leurs  débuts  au  cinéma  — Bernard  Hilda  et 
son  orchestre  avec  Jane  Morgan. 

Dans  cette  coproduction  Majestic-Film  Sirius, 
la  musique  est  de  Van  Parys,  les  images  de  Ro- 
ger Dormoy  et  les  décors  de  Raymond  Nègre. 

Mademoiselle  Josette,  ma  Femme,  présenté 
à la  presse  mardi  dernier,  a reçu  un  chaleureux 
accueil. 


LABORATOIRES  de.  TRAVAUX 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

LABORATOIRES 
SALLE  DE  VlSIOn 

274, c Emile  Zola 

VILLEURBANNE 

Téléphone  ffanWiivôfl^Z  Tel  Villeurbanne  87  93 

Ce  P LYON  1427-41  S A CAPITAL  3 300  000F'  R C LYON  B 10  <*95 

DÉVELOPPEMENT  . TIRAQE  _ MONTAGE  _ NEGATIFS  _ CONTRETYPES 
PRISES  DE  VUES  _TITRES  _ FILMS  PUBLICITAIRES  _ REPORTAGES  FILMES 
ENREGISTREMENT  _ SPEAKER  _ MUSIQUE  _ SALLE  DE  VISION 


SIÈGE  SOCIAL 
ET  BOREAUX 
71 . p de  la  République 
LYON 


Compagnie 

lYON  NAISE 

Ciné  /\a  a 


RENEE  SAINT  Cy R 


FRANK  VILLARD 
HOWARD  VERNON 


MISE  EN  SCENE  DE 

ANDRE  HAGUET 

D'APRES  LE  CELEBRE  ROUAN  DE 

MAURICE  DEKOBRA 

AVEC 

NATHALIE  NAT  T 1ER 
GEORGES  GALLEY 
ANDRE  VALMY 

OLIVIER  HUSSENOT 


Sortie  Générale  le  1S-4-SS 
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SABOTEURS  SANS  GLOIRE 

(G.) 

(Uncertain  Glory) 

Comédie  dramatique  d'aventures 
(102  min.) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine,  1944. 

Prod.  : Robert  Buckner-Warner  Bros. 
Réal.  : Raoul  Walsh. 

Auteurs  : J.  May  et  L.  Vadnay,  scén. 

de  L.  Vadnay  et  M.  Brand. 
Chef-Opérateur  : Sid  Hickox. 

Effets  spéciaux  : Roÿ  Davidson. 

Dir.  musicale  : Léo  F.  Forbstein. 
Musique  : Adolph  Deutsch. 

Dir.  artistique  : Robert  Haas. 
Conseiller  technique  : Paul  Coze. 
Montage  : George  Amy. 

Interprètes  : Errol  Flynn,  Paul  Lukas, 
Jean  Sullivan,  Lucille  Watson. 
Premières  représentations  (Marseille): 
18  octobre  1950,  « Odéon  »,  « Ma- 
jestic  » ; (Paris)  : 26  janvier  1951, 
« Eldorado  »,  « Français  »,  « Lynx  », 
« Triomphe  ». 

EXPLOITATION.  — Errol  Flynn  in- 
terprète,  dans  ce  drame  d’aventures 
qui  se  déroule  en  France  sous  l’Oc- 
cupation, un  rôle  différent  de  ceux 
qu’il  incarne  habituellement.  Ironique, 
séduisant,  humain,  Errol  Flynn  attire, 
comme  de  coutume,  la  grande  foule 
de  ses  admirateurs. 

SCENARIO.  — A Paris,  en  1943, 
un  criminel,  Jean  Picard  (Errol 
FlynrJ , va  monter  à l’échafaud, 
quand  un  bombardement,  détrui- 
sant la  prison , lui  permet  de  s’éva- 
der, II  ne  tarde  pas  à être  rejoint 
par  l’inspecteur  Marcel  Bonnet 
(Paul  Lukas),  mais  pour  sauver 
d’innocents  otages,  Picard  offre  de 
se  faire  passer  pour  l’auteur  de 
l’attentat.  Mais  ayant  fait  la  con- 
naissance de  Marianne  (Jean  Sul- 
livan) , Picard  s’enfuit  avec  elle. 
Marianne  lui  fera  comprendre  où 
est  son  devoir.  Picard  ira  se  livrer 
pour  sauver  les  otages. 

REALISATION.  — Raoul  Walsh  a 
développé  son  sujet  en  marge  de  la 
guerre,  portant  tout  le  poids  de  l’ac- 
tion sur  le  drame  des  populations 
soumises  à l’occupant,  mêlant  avec 
adresse  aventures  et  drames  de  con- 
science. Le  montage  aide  à créer  l’at- 
mosphère qui  ne  cesse  de  se  tendre 
jusqu’au  coup  de  théâtre  final.  Les 
images  sont  soignées  et  les  extérieurs 
bien  choisis. 

INTERPRETATION.  — Errol  Flynn 
est  un  peu  différent  de  ses  autres 
rôles.  Son  jeu,  sobre,  prouve  qu’il 
est,  non  seulement  une  vedette,  mais 
un  acteur  de  talent.  Paul  Lukas,  ti- 
tulaire d’un  « Oscar  » d’mterpréta- 
tion,  est  un  acteur  de  qualité,  Jean 
Sullivan  jolie  et-sensible — P.-A.  B. 

LA  CHANSON  IH' 

PRINTEMPS 

4»  LARMES  ET  SOURIRES...  mais 
aussi  espérance  et  réconfort,  co- 
lères juvéniles  et  flambées  d’en- 
thousiasme, autant  de  traits  par 
quoi  se  manifeste,  violemment 
parfois  mais  toujours  sincèrement, 
la  jeunesse.  C’est  cette  jeunesse 
qui  est  la  véritable  protagoniste 
du  nouveau  film  de  Mario  Costa 
LA  CHANSON  DU  PRINTEMPS, 
la  jeunesse  éternelle  et  de  tous 
les  pays,  qui  cherche  fortune  mais 
croit  encore  à l’amour  et  à la  vie. 
Tout  en  gardant  à l’histoire  vécue 
du  jeune  compositeur  Mario  son 
caractère  d'authenticité,  si  cher 
aux  cinéastes  italiens,  le  metteur 
en  scène  de  ce  film  a su  rendre 
spectaculaire  et  prestigieux  cet 
hymne  à la  Beauté  et  à la  Jeu- 
nesse qu’est  LA  CHANSON  DU 
PRINTEMPS.  Un  film  de  classe  j 
) internationale.  ) 


4>  Sud-Films  annonce,  pour  le  12  fé- 
vrier 1951,  aux  studios  de  Boulogne, 
le  premier  tour  de  manivelle  de  sa 
première  production  : Eux,  d'après 
un  scénario  original  de  Michel  Jour- 
dan, adapté  et  dialogué  par  Pierre 
Laroche,  et  dont  la  mise  en  scène 
sera  assurée  par  Jack  Pinoteau. 

Interprètes  engagés  : Jean  Carmet, 
Michel  Jourdan,  Arlette  Merry,  Jean- 
Claude  Pascal  et  André  Versini. 

Il  s'agit  d’un  film  de  jeunes  qui 
sera  réalisé  dans  le  plus  sympathi- 
que esprit  d'équipe. 


4*  Le  Centre  Européen  de  la  Cul- 
ture, le  Centre  d’Echanges  Interna- 
tionaux, l'Union  Catholique  du  Ci- 
néma, la  Revue  Internationale  du 
Cinéma  ont  organisé  une  séance 
d’études  cinématographiques  au  cours 
de  laquelle  M.  Harold  Braun,  de 
Munich,  a présenté  le  plus  grand 
succès  du  cinéma  allemand  d’après- 
guerre,  Nachtwache  (Veillée  de  Nuit) 
dont  il  est  à la  fois  auteur  et  réali- 
sateur. 

La  projection  a été  suivie  d'un 
échange  de  vues. 


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 

R.  C.  Seine  256.863  B ENTRETIEN  DE  SALLES 


Un  nouveau  couple  de  l'écran  français  : Luis  Mariano  et  Carmen  Sevilla. 
Les  deux  principaux  interprètes  de  la  superproduction  en  couleurs  naturelles 
ANDALOUSIE,  d’après  la  célèbre  opérette  de  Willemetz  et  Viney,  musique 
de  Francis  Lopez.  Mise  en  scène  de  Robert  Vernay.  Production  C.C.F.C.-U.D.I  F. 

(Distribution.  C.C.F.C.) 


SIERRA  (G.) 

Western  (82  min.) 

Technicolor 
(V.O  ) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Michel  Kraike-Universal,  1950. 
Réal.  : Alfred  E.  Green. 

Auteurs  : Scén.  de  Ed.  Anhalt,  d’après 
une  nouvelle  de  S.  Hardy. 
Chef-Opérateur  : Russell  Metty. 
Musique  : Walter  Scharf. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun.  R. F. 
Boyle. 

Décors  : R. A.  Gaussman,  J.  Austin. 
Montage  : Ted  J.  Kent. 
Chefs-Opérateurs  du  son  : L.I.  Carey, 
G.E.  Anderson. 

Interprètes  : Wanda  Hendrix,  Audie 
Murphy,  Burl  Ives,  Dean  Jagger, 
R.  Rober,  A.  Curtis,  H.  Stevenson, 
E.  Reid. 

Première  représentation  (Paris)  : 24 
janvier  1951,  « Ritz  ». 

EXPLOITATION.  — Western  de 
style  récent  contenant  à la  fois  les 
chevauchées  et  les  bagarres  habi- 
tuelles et  une  morale  plus  active.  En 
dehors  des  jeunes  vedettes  Wanda 
Hendrix  et  Audie  Murphy,  le  film  est 
interprété  par  Dean  Jagger  et  par 
un  chanteur  au  physique  amusant  et 
à la  voix  très  harmonieuse,  Burl  Ives. 

SCENARIO.  — Il  y a quinze 
ans,  Jeff  (D.  Jagger)  s'est  échappé 
de  prison  où  il  allait  être  pendu 
pour  meurtre.  Il  vit  depuis  dans 
un  endroit  solitaire,  apprenant  à son 
fils  Ring  (A.  Murphy)  à se  méfier 
des  hommes  de  la  ville.  L’arrivée 
impromptue  d'une  jeune  avocate 
Riley  CW.  Hendrix),  bouleverse 
leur  existence.  Jeff  et  Ring  sont 
en  butte  aux  persécutions  des  ci- 
tadins. La  mort  accidentelle  d’un 
fermier  révèle  aux  villageois  que 
c'était  lui  le  coupable  du  crime 
d’autrefois  et  non  Jeff.  Jeff  pourra 
vivre  tranquillement  et  Ring  épou- 
sera Riley. 

REALISATION.  — Plus  encore  que 
par  des  bagarres,  généralement  cour- 
tes, c’est  par  des  photographies  très 
variées  de  chevaux  sauvages  que  le 
réalisateur  a donné  à son  film  un 
aspect  très  plaisant  d’eeuvre  de  plein 
air.  Le  décor  naturel  y est  d'ailleurs 
très  bien  choisi  et  on  appréciera  les 
prises  en  plongée  du  défilé  rocheux 
conduisant  au  repaire  des  deux 
héros. 

INTERPRETATION.  — Audie  Mur- 
phy est  à son  aise  dans  son  rôle  de 
jeune  révolté  et  Wanda  Hendrix  lui 
donne,  avec  enthousiasme,  la  répli- 
que. Bonnes  compositions  de  Dean 
Jagger  et  de  Burl  Ives,  l’imposant 
et  drôlatique  chanteur,  toujours  per- 
ché sur  sa  mule. 


130,  Ru#  Montmartre  -Tél.  : GU  T."  15- tl  ' 


RECTIFICATION 

4.  LE  GANG  DES  TRACTIONS 
ARRIERE,  qui  a connu,  à Nancy, 
un  magnifique  succès  au  « Ca- 
sino »,  puisqu'il  réalisa,  en  une 
semaine,  1.185.000  francs,  malgré 
une  forte  concurrence,  est  distri- 
bué, pour  la  région  de  l’Est,  par 
M.  SANDAUCOURT  (Société  Lor- 
raine de  Distribution  de  Films,  1, 
rue  Blcndlot,  à Nancy.  Tél.  82.51), 
et  non  par  M.  Vadoncourt,  comme 
nous  l’avons  dit  dans  notre  nu- 
méro du  20  janvier. 

Nos  lecteurs  auront  rectifié 
d’eux-mèmes. 


. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Il  FILMS  ESI  COURS  PE  rOUBWAGE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef-Opérateur 

2"  Décorateur 

3»  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS  j 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

VICTOR 

M.A.I.C. 

J.  Gabin  - J.  Castelot  - J.  Morel  - F.  Chris- 
tophe - B.  Auber  - J.  Morlet. 

CLAUDE  HEYMANN. 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre  de 
H.  Bernstein  ; adapt.  de  J. 
Ferry  et  Cl.  Heymann. 

1°  L.  Joulin 

2°  E.  Delfau. 

3°  G.  Leblond. 

4°  S.  de  Troyes. 

NEUILLY. 

le  29  janvier  1951. 

1°  J.  Erard. 

2°  L.  Théron. 

ADHEMAR 
Indus  Film 

Fernandel  - Andrex  - M Levêque  - Seller 
- Bever  - Viladin  - P.  Pierry. 

SACHA  GUITRY. 

Auteur  : S.  Guitry. 

1°  N.  Ramettre. 

2°  E.  Pierac. 

3°  De  Bretagne. 

4°  R.  Lamy. 

STUD.  DE  LA  VICTORINE. 
le  29  janvier  1951. 

1°  F.  Caron. 

2°  E.  Nase. 

LE  GARÇON 
SAUVAGE 
Films  Gibé 

M.  Robinson  - F.  Villard  - P.-M.  Beck  - 
H.  Vilbert  - Duvaleix  - D.  Doll  - R.  Génin. 

JEAN  DELANNOY. 

Auteurs  D'après  le  roman 

de  E.  Peisson  ; adapt.  de  J. 
Delannoy  et  H.  Jeanson  ; 
dial,  de  H.  Jeanson. 

1°  R.  Le  Febvre. 

2°  R.  Renoux. 

3°  T.  Leenhardt. 

4°  J.  Cuenet. 

EXTERIEURS  MARSEILLE. 

(e  24  janvier  1951. 

1°  Mme  Goulian. 

2°  H.  Jaquillard. 

MONSIEUR 

FABRE 

C.I.C.C.-Fidès 

P.  Fresnay  - G.  Tabet  - O.  Hussenot  - E. 
Hardy  - E.  Labourdette  - J.  Emmanuel. 

HENRI  DIAMANT-BERGER. 
Auteur  : H.  Diamant-Berger. 

1°  Cl.  Renoir. 

2°  R.  Giordani. 

3°  W.  Sivel. 

4°  Ch.  Gaudin. 

BILLANCOURT, 
le  17  janvier  1951. 

1°  W.  Rupp. 

2°  M.  Choquet. 

LE  CHERI  DE 
SA  CONCIERGE 
S.N.C. 

J.  Parédès  - Gabriello  - P.  Dubost  - L.  Bon- 
temps  - Duvallès. 

RENE  JAYET. 

Auteurs  : Pièce  de  R.  Praxy  ; 
adapt.  et  dial,  de  R.  Bibal 
et  M.  Merry. 

1°  Ch.  Bauer. 

2°  A.  Bazin. 

3°  Teisseire. 

4°  Mme  Houlle-Cadicqx. 

PHOTOSONOR. 
le  5 janvier  1951. 

1°  L.  Bécoué  et  R.  Pignèi'es. 
2°  Caudrelier. 

SERENADE 

AU  BOURREAU 
Codo-Cinéma 

P.  Meurisse  - V.  Norman  - G.  Landry  - 
Berval. 

JEAN  STELLI. 

Auteurs  : D’après  le  roman 
de  M.  Dekobra  ; adapt.  de 
M.  Dekobra  et  A.  Valentin  ; 
dial,  de  P.  Laroche. 

1°  M.  Fossard. 

2°  R.  Druart. 

3°  S.  Frankiel. 

4°  A.  Gug. 

SAINT-MAURICE, 
le  26  décembre  1950 

1°  J.-M.  Loutrel. 

2»  M.  Hélin. 

L’ETRANGE 
Mme  X... 
Codo-Cinéma 

M.  Morgan  - H.  Vidal  - M.  Escande  - P. 
Barge  - Y.  Clech  - A.  Thomas  - G.  Aurey 
- M.  David. 

JEAN  GREMILLON. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  M. 
Ma.urette  , adapt.  de  A.  Va- 
lentin ; dial,  de  P.  Laroche. 

1°  L.  Page. 

2°  R.  Druart. 

3°  Archimbault. 

4°  A.  Gug. 

JOINVILLE  ET  SAINT- 
MAURICE, 
le  4 décembre  1950. 

1°  J.-M.  Loutrel. 

2°  I.  Leriche. 

IDENTITE 
JUDICIAIRE 
Merry  Films 

R.  Souplex  - J.  Debucourt  - R.  Berri  - R. 
Mary  - N.  Cézanne  - D.  Godet  - E.  Mon- 
ceau. 

HERVE  BROMBERGER. 
Auteurs  : Scén.  orig.  de  J. 
Rémy  ; dial,  de  H.  Jeanson. 

1°  J.  Mercanton. 

2°  Delfau. 

3°  P.  Boistelle. 

4°  Dwyre. 

PARIS  ET  ENVIRONS, 
le  26  octobre  1950. 

1°  A.  Deroual. 

2°  L.  Théron. 

LA  VIE 
CHANTEE 
| Gaumont  Actua- 
lités-S.N.E.G. 

Noël-Noël  - R.  Bourbon  - Cadot  - M.  Rain- 
vyl  - Annabel  - H.  Bradley  - J.  Cathy  - 
F.  d’Artois  - G.  Flateau. 

NOEL-NOEL. 

Auteur  : Noël-Noël. 

1»  L.-H.  Burel. 

2°  R.  Dumesnil. 

3“ 

4°  M.  Lio.ret. 

NEUILLY. 

le  16  octobre  1950  (l1’»  partie), 
le  15  janvier  1951  (2e-  partie). 
1°  R.  Sussfeld. 

2°  R.  Boulais. 

ROBINSON 

CRUOSE 

Star  Film- 
Métropolis  Films 

Georges  Marchai. 

JEF  MUSSO. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Calef  ; 
adapt.  et  dial,  de  J.  Cons- 
tant découpage  de  A.  Cerf. 

1°  P.  Cotteret. 

2°  J.  Douarinou. 

3°  R.  Paris. 

4°  G.  Arnstam. 

MOMENTANEMENT  ARRETE 
le  11  septembre  1950. 

1°  D.  Dragomir. 

2°  P.  Caudrelier. 

ATOLL  K 

E G.E.-Univer- 
salia 

S La.urel  - O.  Hardy  - S.  Delair  - M.  Elloy 
- A.  Rimoldi. 

LEO  JOANNON. 

Auteurs  . Idée  orig.  de  L. 
Joannon;  adapt.  de  R.  Whee- 
1er  et  P.  Tellini  ; dial,  de  I. 
Kloukowski  et  J. -Cl.  Eger. 

1°  A.  Thirard. 

2°  J. -R.  Quignon. 

3°  P.  Calvet. 

4°  Isnardon. 

BILLANCOURT, 
le  7 août  1950. 

1»  P.  Joly. 

2°  M.  Hartwig. 

RENÉ  JAYET  tourne  à nouveau 

“LE  CHÉRI  DE  SA  CONCIERGE” 


Pièce  à succès,  le  vaudeville  de 
Raoul-Praxy,  Le  Chéri  de  sa  Con- 
cierge, a connu  déjà  une  adaptation 
[cinématographique,  dans  laquelle 
Fernandel  tenait  le  principal  rôle. 
C’est  Jean  Parédès  qui  prend  sa 
place  dans  la  version  1951  de  cette 
comédie  musicale,  que  réalise  René 
Jayet. 

Jean  Parédès,  dont  on  connaît  le 
comique  si  personnel  et  les  succès, 
est  entouré  d’une  équipe  nombreuse 
id'acteurs  gais,  qui  ont  souventes  fois 
amusé  le  public.  Justement,  sur  Je 
plateau  des  studios  Photosonor,  la 
plupart  des  personnages  du  film  est 
réuni,  car  on  tourne  les  plans  finaux. 

Il  y a là,  Eugène  Crochard  (Jean 
Parédès),  le  « chéri  » de  la  concierge, 
Mme  Motte  (Paulette  Dubost),  éga- 
lement présente,  Boisgirard  (René 
Alié),  le  petit  plaisantin  qui,  en  vou- 
lant se  moquer  de  l’infortuné  Cro- 
chard, bouleversera,  en  bien,  sa  vie. 
Voici  aussi  Gandois  (Duvallès),  le  chef 
de  service  d’Eugène,  qui  est  accom- 
pagné de  sa  maîtresse,  Youyou  (Lili 
Bontemps),  Bretandeau  (Florencie), 
un  collègue  d'Eugène  et  sa  fille 
Odette  (Nicole  Guezel),  le  financier 
Vandevegaete  (Charles  Mahieu)  et 
jenfin  Michel  Mery,  qui  joue  le  rôle, 
[familier  pour  lui,  puisqu’il  est  avant 
tout  « de  la  radio  »,  de  présentateur 


radiophonique.  Si  nous  signalons, 
parmi  les  absents,  Gabriello,  dans  le 
rôle  du  gangster  Bébert,  et  Marcel 
Pérès,  dans  celui  d’un  professeur  de 
danse,  on  voit  que  ce  film  sera  im- 
manquablement très  amusant. 

La  scène  qu’enregistre  Willy,  sous 
la  direction  de  Charlie  Bauer,  se  passe 
dans  les  coulisse  de  la  radio.  Et  le 
speaker,  voulant  un  beau  final,  amène 
devant  le  micro  Crochard  et  tous 
ceux  qui,  autour  de  lui,  ont  participé 
aux  folles  aventures  déclenchées  par 
l’annonce  de  la  richesse  de  cet  hum- 
ble employé. 

Plus  tard,  nous  irons  voir,  sur  un 
autre  plateau,  « l’endroit  » de  ce 
décor,  c’est-à-dire  le  luxueux  hall  de 
l’immeuble  de  la  radio.  Ce  décor  im- 
portant, frais  et  moderne,  est  dû  à 
Aimé  Bazin,  décorateur  du  film. 

Nous  avons  dit  que  Michel  Méry 
jouait  le  rôle  du  présentateur.  Il  est 
également,  avec  Robert  Bibal,  l’au- 
teur de  l’adaptation,  des  dialogues, 
ainsi  que  des  paroles  des  chansons. 
Nous  connaissons  assez,  grâce  à la 
radio,  sa  fantaisie,  pour  savoir  que 
son  texte,  mis  en  valeur  par  la  réa- 
lisation de  René  Jayet  et  par  le  jeu 
d’acteux-s  bien  choisis,  fera  de  cette 
production,  Société  Nouvelle  de  Ci- 
nématographie, une  comédie  musicale 
pleine  de  gaieté. 


| FICHE  TECHNIQUE 

LE  CHÉRI  DE  SA  ^CONCIERGE 

Titre  : CHERI  DE  SA  CONCIERGE. 
Prod.  : Société  Nouvelle  de  Cinéma- 
tographie. 

Dist.  : Films  Vog. 

Vente  à l’étranger  : S.N.C. 

Réal.  : René  Jayet. 

Assistants-réal.  : Pierre  Cardinal  et 
Serge  d’Artee. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre  de  Raoul 
Praxy. 

Adaptation,  dialogues  : Robert  Bibal 
et  Michel  Méry. 

Chef-Opérateur  : Charlie  Bauer. 
Opérateur  : Grisha  Willy. 
Assistants-Opérateurs  : Claude  Le- 
comte et  Mathelin. 

Musique  : Charles  Henry. 

Lyrics  : R.  Bibal  et  M.  Méry. 

Décors  : Aimé  Bazin. 
Assistant-Décorateur  : Daniel  Guéret. 
Dir.  de  Prcd.  : Léon  Beytout  et  René 
Pignères. 

Montage  : Mme  Houlle-Cadicqx. 
Assistante-Montage  : Mme  Geneviève 
Vaury. 

Chef-Opérateur  du  son  - Teisseire. 
Recorder  : Haller. 

Perchman  : Chichignoux. 
Photographe  : Caruel. 

Script-Girl  : Janine  Nouvellon. 
Régisseur  général  : P Caudrelier. 
Régisseur  adjoint  : Germain. 
Régisseurs  extérieurs  : P.  Clauzel  et 
Dumousseau. 


Secrét.  de  Prod.  : Colette  Michelet. 
Maquilleur  : Rafïels. 

Habilleuse  : Renée  Pellemoine. 
Tapissier  : Guesnier. 

Enregistrement  : S.I.M.O. 

Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 15  janvier  1951. 
Piopagande  : Jean-Charles  Reynaud 
et  Maurice  Séveno. 

Interprètes  : Jean  Parédès,  Gabiiello, 
Paulette  Dubost,  Lili  Bontemps, 
Duvallès,  Nicole  Guézel,  Marcel 
Pérès,  Charles  Mahieu,  René  Alié, 
Florencie,  France  Gabriel,  Roger 
Mera,  Philippe  Richard,  Charles 
Lemontier,  Pierre  Still,  Michel 
Méry. 

Sujet  (genre)  : Vaudeville. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Eugène  (J. 
Parédès).  qui  loge  chez  une  concier- 
ge, Mme  Motte  (P.  Dubost),  est  em- 
ployé à la  Radiodiffusion.  Un  de  ses 
collègues  lui  fait  une  « blague  » en 
annonçant  au  micro  qu’Eugène  hérite 
d’une  grosse  fortune.  Quand  la  vé- 
rité est  découverte,  il  retrouve  le 
mépris  de  tous.  Mais  la  Fortune  n’a 
pas  dit  son  dernier  mot. 


I 

FILM  TERMINÉ 

BOITE 

DE  NUIT  (31-1-51). 

Prod. 

: Films  A.  Rode." 

Réal. 

: A.  Rode. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  31  JANVIER 

AU  6 FEVRIER 

FILMS  FRANÇAIS 

lee  SEMAINE 

DEMAIN  NOUS  DIVORÇONS 

(Discina),  Normandie,  Olympia 
(2-2-51). 

MADEMOISELLE  JOSETTE  MA 
FEMME  (Sirius),  Avenue,  Fran- 
çais (2-2-51). 

LE  DON  D’ADELE  ( Arc-de-Triom- 
phe),  Alhambra,  Astor,  Caméo, 
Les  Images  (2-2-51). 

TOPAZE  (Gaumont  Distr.),  Ber- 
litz, Colisée,  Gaumont-Palace 
(2-2-51). 

2e  SEMAINE 

Porte  d’Orient  (Pathé  - Consor- 
tium), Elysées-Cinéma,  Palais- 
Rochechouart,  Paramount,  Sé- 
lect-Pathé  (26-1-51). 

2e  EXCLUSIVITE 

Sa  Majesté  Monsieur  Dupont  (Si- 
rius) (Franco-Italien),  Paris, 

Plaza  (26-1-51). 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (Fox 
Europa),  Aubert-Palace,  Gau- 
mont-Théâtre, Raimu  (19-1-51). 

Souvenirs  perdus  (Cocinor),  La 
Royale  (22-12-50). 

3e  SEMAINE 

Sans  laisser  d’adresse  (Corona), 
Marignan,  Marivaux  (17-1-51). 

Les  Maîtres  Nageurs  (C.F.F.), 
Latin  (19-1-51). 

4e  SEMAINE 

Le  Roi  du  Blablabla  (Cocinor), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(10-1-51). 

7e  SEMAINE 

L’Homme  de  la  Jamaïque  (A. G. 
D.C.),  Cinémonde-Opéra  (22-12- 
50). 

FILMS  ETRANGERS 

U-  SEMAINE: 

LE  DEFILE  DU  DIABLE  (Proci- 
nex),  Lafayette  (31-1-51). 

LES  AUDACIEUX  (Procinex), 

Midi  - Minuit  - Poissonnière,  Les 
Portiques  (2-2-51). 

L'HOMME  D’AKAN  (Rank)  (re- 
prise), Les  Reflets  (30-1-51). 

LES  FORBANS  DU  PACIFIQUE 
(U.P.F.),  California  (31-1-51). 

LIENS  ETERNELS  (Universal), 
Parisiana  (2-2-51). 

LA  CAPTURE  (RKO),  Napoléon 
(31-1-51). 

2»  EXCLUSIVITE 

Cendrillon  (RKO),  Radio-Ciné- 
Opéra  (31-1-51).,  Lord-By.ron 
(2-2-51). 

Les  Dépravées  (Artistes  Associés), 
Palace  (31-1-51),  La  Cigale  (2- 
2-51). 

2e  SEMAINE 

Saboteurs  sans  Gloire  (Warner 
Bros.),  Edorado,  Français,  Lynx, 
Triomphe  (26-1-51). 

Sierra  (Universal),  Ritz  (24-1-51). 

Le  Père  de  'a  Mariée  (M.G.M.  ), 
Club  des  Vedettes,  Ermitage, 
Max-Linder,  Moulin-Rouge  (26- 
1-51). 

Le  Démon  du  Logis  (Paramount), 
Monte-Carlo  (26-1-51). 

2e  EXCLUSIVITE 

Visage  Pâle  (Paramount),  Cau- 
martin (24-1-51). 

3e  SEMAINE 

L'Obsédé  (Victory  Films),  Mar- 
beuf  (19-1-51). 

La  Marche  à l'Enfer  (RKO),  Ma- 
deleine (17-1-51). 

6"  SEMAINE 

Quand  la  Ville  dort  (M.G.M. ), 
Broadway  (29-12-50). 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Rex  (29-12-50). 

10e  SEMAINE 

Les  Cosaques  du  Kouban  (Como 
Films),  Studio-Montmartre. 

11e  SEMAINE 

Nous  voulons  un  Enfant  (S. R. O.), 
Studio  de  l’Etoile  (24-11-50). 

38e  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 

HÀHVEY  à l’honneui1  pas*  l’Association 
des  Correspondants  Etrangers  d’Hollywood 


Ram  Bagai,  président  de  l'Association  des  Correspondants  étrangers  à Holly- 
wood, vient  de  faire  connaître  par  l’intermédiaire  de  la  radio  que  ce  groupe- 
ment avait  désigné  le  film  Universal  HARVEY  magistralement  interprété  par 
James  Stewart  et  Joséphine  Hull,  comme  étant  le  meilleur  film  du  mois. 
Assistaient  à cette  réunion  : Charles  Skouras,  le  magnat  des  salles  de  cinémas 
aux  U.S.A.  (à  gauche  sur  notre  cliché),  Ram  Bagai  (debout  devant  le  micro), 
la  charmante  Peggy  Dow  (debout  devant  le  micro  CBS.)  qui  a fait  une 
création  très  remarquée  dans  HARVEY  et  enfin  la  grande  comédienne  de 
l’écran  Bette  Davis  (à  droite). 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PKODUCTION- 

DISTR1BETEON 

Paris  Productions,  P.  Garcia  et  Cie, 

3,  cité  Trévise,  Paris.  Capital  porté 
à 500.000  (30-12-50). 

Sté  de  Production  des  Films  Izarra. 
26  bis,  rue  François-Ier,  Paris. 
Nouvelle  dénomination  « Isarfilm  ». 
1.000.000  (22-12-50). 

Eagle  Lion  France,  18-20,  place  de 
la  Madeleine,  Paris.  Nouvelle  dé- 
nomination « J.  Arthur  Rank  Dis- 
tributors  (France)  » (22-12-50). 

Productions  Jovis,  S.A.R.L.,  14,  rue 
Christine,  Paris.  Formation.  250.000 
(30-12-50). 

E.G.  Duvivier,  3,  rue  de  Siam.  Paris. 
Transfert  du  fonds  : 20,  rue  Cas- 
sette, Paris  (6-1-51). 

Productions  A.B.C.,  S.A.R.L.  Trans- 
fert du  siège  du  120,  Champs-Ely- 
sées au  39,  bd  des  Capucines,  Pa- 
ris. Démission  de  MM.  Beral  et 
Saltzmann,  gérants  (5-1-51). 

Pathé  Consortium  Cinéma,  S. A.  Trans- 
fert du  siège  du  19,  rue  du  4-Sep- 
tembre  au  6,  rue  Francœur,  Pa- 
ris (18"  ) . Maintien  du  19,  rue  du 
4-Septembre  comme  agence  com- 
merciale (10-1-51). 

Sté  de  Production,  d’Exploitation  du 
Film  « Mollenard  »,  S.A.R.L.,  46, 
rue  Pierre-Charron,  Paris.  Dissolu- 
tion. M.  André  Laporte,  6,  rue 
Francœur  (18'-),  liquidateur  (10- 
1-51). 

Sté  de  Production,  d'Exnloitation  du 
Film  « Hercule  »,  S.A.R.L.,  46,  rue 
Pierre-Charron,  Paris.  Dissolution. 
M.  André  Laporte,  6,  rue  Fran- 
cœur, Paris  (18e),  liquidateur  (10- 
1-51). 

Sté  de  Production,  d'Exploitation  du 
Film  « Le  Messager  »,  S.A.R.L.,  46, 
rue  Pierre-Charron,  Paris.  Dissolu- 
tion. M.  André  Laporte,  6,  rue  Fran- 
cœur, liquidateur  (10-1-51). 
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Sté  de  Production,  d’Exploitation  du 
Film  « Courrier  du  Sud  »,  S. A. RL., 
46,  rue  Pierre-Charron,  Paris.  Dis- 
solution. M.  André  Laporte,  6,  rue 
Francœur,  liquidateur  (10-1-51). 

Sté  de  Production.  d’Exploitation  du 
Film  « Sarajevo  »,  S.A.R.L.,  19,  rue 
du  4-Septembre,  Paris.  Dissolution. 
M.  André  Laporte,  6,  rue  Fran- 
cœur, liquidateur  (10-1-51). 

Télé-Films,  S.A.R.L.  Transfert  du 
siège  au  26.  rue  de  la  Bienfaisance, 
Paris  (28-12-50). 

Les  Films  Rony,  S.A.R.L.  : Transfert 
du  siège  au  26,  rue  de  la  Bienfai- 
sance, Paris,  et  capital  porté  à 
500.000  (28-12-50). 

Midi  Cinéma  Location,  S.A.R.L.,  17, 
rue  de  Mrrignan,  Paris.  Démission 
de  MM.  Lucien  Rachet  et  Henri 
Rachet,  cogérants.  M.  D.A.  Mé- 
dioni  a été  nommé  seul  gérant  et 
le  Conseil  de  gérance  supprimé 
purement  et  simplement.  1.200.000 
(23-10-50  et  10-1-51). 

EXPLOITATION 

Forum  Cinéma,  S.A.R.L.,  107,  rue  En- 
dume,  Marseille  (B.-du-R.)  : MM. 
Farsy  et  Jayne,  démiss.  M.  Mille 
seul  gér.  (29-12-50). 

Ets  Gheldof  et  Cie,  S.A.R.L.,  rue  de 
Lens,  Harnes  (P.-de-C.)  : Forma- 

tion. 2.000.000  (29-12-50). 

Eldorado  Cinéma,  S.A.R.L.,  33,  place 
d’Armes,  Guise  (Aisne)  : MM.  Jac- 
quet et  Muller,  gér.  en  rempl.  de 
MM.  Paulet  et  Canfin  (2-1-51). 

Artistique  Caumartin,  S.A.R.L.,  25, 

rue  Caumartin  (9e).  M.  Pinset,  gér. 
en  rempl.  de  M.  Jauzey,  démis. 
(10-1-51). 

Sté  Cinématographique  de  Chelles, 
S.A.R.L.,  16,  rue  des  Abbesses, 

Chelles  (S.-et-O.).  M.  Herrebrecht, 
gér.  en  rempl.  de  Mme  Devilleneu- 
ve  (9-1-51). 

Casino  de  Chauny,  S.A.R.L.,  107,  rue 
de  la  Chaussée,  Chauny  (Aisne). 
Mme  Gay,  gér.  en  rempl.  de  M. 
Guisez,  démis.  (12-1-51). 

De  Kimpe  Frères  et  Sœurs  Sud  Ci- 
néma, S.A.R.L.,  66,  rue  Balzac, 

Lille  (Nord).  M.  de  Kimpe  et  Mme 
Vve  Glorian,  gér.  (6-1-51). 

Ciné  Son,  S.A.R.L.,  1,  rue  de  Hagen- 
thal,  Hegenheim  (B.-Rh.).  Forma- 
tion (8-1-51). 


Cinéma  Celtic,  S.A.R.L.,  21,  rue  Beau- 
verger,  Le  Mans  (Sarthe).  Nou- 
velle dénomination  « Eden  Ciné- 
ma ».  Mme  Solinhac,  gér.  en  rem- 
placement de  M.  Bonnet,  démis. 
(9-1-51). 

Cinéma  Renaissance,  S.A.R.L.,  375, 

fg  de  Ham,  Amiens  (Somme).  Ca- 
pital porté  à 1.410.000  (5-1-51). 

VENTES  DE  FONDS 

Far  Palace,  Le  Bouscat  (Gironde). 
Fonds  acquis  par  legs  de  Garés  ; 
A.  : Dlivie  (8-1-51). 

Cinéma  ambulant,  35,  rue  Francia, 
Calais  (P.-de-C.).  V.  : Maubert  ; 
A.  : Bouteille-Minne  (10-1-51). 
Association  Familiale  d'Hulluch  et 
de  Benifontaine,  Hulluch  (P.-de-C.). 
Fonds  reçu  en  gérance  resp.  par 
M.  Dubois,  de  l’Association  Fami- 
liale d’Hulluch  et  de  Benifontaine 
(8-1-51). 

Bellevue,  Soultz-sous-Foret  (B.-Rh.). 
V.  : Mme  Marg.  Sturm  ; A.  : M. 
Emile  Sturm  (4-1-51). 

Vox,  Colmar  (Haut-Rh.).  V.  : Mmes 
Hoehwelker,  Helloco  et  M.  Hoeh- 
welker.  A.  : S.A.R.L.  Cinor-Ciné- 
ma  (6-1-51). 

L’Espoir,  La  Clayette  (S.-et-L.).  V.  : 
Rougier  ; A.  Mme  Vve  Renaud 
(6-1-51). 

Casino  du  Mont-Blanc,  Chamonix 
(Hte-Savoie  ).  V.  : Mme  Vve  Gri- 
maud  (cess.  de  sa  part  soit  l/5e  du 
fonds)  ; A.  : Mmes  Salles,  Davi- 
gnon et  MM.  Grimaud  (5-1-51). 

Le  Commerce,  Le  Lua  (Var).  Re- 
prise par  M.  Pastorelli  du  fonds 
donn.  en  gér.  à M.  Guimard  ( 12- 
1-51). 

Lido,  Toulouse  : Fonds  donné  en  lo- 
cation-gérance par  M.  Malaval  à 
M.  Larrieu  (28-12-50). 

Rex,  Saint-Jean-du-Gard  (Gard)  : 
Vend.  : Robanit  ; acq.  : Mme 
Combe  (23-12-50). 

Cinéma,  Guérande  (L.-Inf.)  : Fonds 

donné  en  location-gérance  par  S. A. 

R. L.  d'Exploitation  Cinématogra- 
phique à M.  Abram  (22-12-50). 

Star,  Andrézieux  (Loire)  : Vend.  : 
Zawosnick  ; acq.  : Moulin  (22-12- 
50). 

Trianon,  Loriol  (Drôme)  Fonds 
donné  en  location-gérance  par  Mme 
Goumvens  à M.  Belaubre. 

Régent,  Châteauroux  (Indre)  : Vend.: 

Petit;  acq.  : Sté  Ciprex  (22-12-50). 
Casino  Saint-Martin,  Paris  (10e)  : 

Fonds  donné  en  location. -gér.  par 

S. A.R.L.  Casino  Saint-Martin  à M. 
devers  et  Mlle  Jacques  (30-12-50). 

Cinéma  Rural,  Marolles-en-Hurepoix 
(S.-et-O.)  : Vend.  : Hauselmann  ; 

acq.  : Laverny. 

CRÉATIONS 

D'ÉTABLISSEMENTS 

Rex,  Mont-Bonvillers  (M.-et-M.)  : 

M.  Ténégal  (22-12-50). 

Tournée.  Lamothe-Montravel  (Gi- 
ronde) : M.  Bordas  (20-12-50). 
Familia,  Sorgues  (Vaucluse).  M.  Ma- 
lice (28-12-50). 

Vire  (Lucien),  cinéma,  Isle-sur-la- 
Sorgue  (Vaucluse)  (29-12-50). 
Cinéma,  Saint-Etienne-du-Bois  (Ain). 

Mme  Cottin  (2-1-51). 

Cinéma  rural.  Montblanc  (Hérault). 

M.  Vachier  (2-1-51). 

Comptoir  Photographique  Rhodanien, 
29,  r.  Mazenod,  Lyon  (Rhône).  M. 
Archimbaud  (2-1-51). 

Mme  Paseual,  Carcanières-les-Bains 
(Ariège),  cinéma  ambulant  (5- 
1-51). 

Pichaud,  Bourganeuf  (Creuse),  tour- 
née cinématographique  (5-1-51), 
Cinéma  Pathé-Rural,  Bard-les-Pes- 
nes  (Hte-Saône).  M.  Jacquot  (12- 
1-51). 

Tournées  rurales,  32,  rue  Camille- 
Saint-Saëns,  Amiens  (Somme).  Mme 
Page  (9-1-51). 

Eden-Ciné,  Limoges  (Haute- Vienne). 

Mme  Rimodeau  (5-1-51). 

Ets  Demaria,  Lapierre  et  Mollier, 
S. A.,  38,  quai  Jemmapes,  Paris. 

Jugement  de  liquidation  judiciaire 
du  4-1-51  (N°  3908  du  Greffe). 
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NAISSANCES 

j.  Nous  sommes  heuretix - d’appren- 
dre la  naissance,  le  30  janvier,  du 
petit  Jean-Paul  de  Vidas,  deuxième 
enfant  de  notre  ami  Félix  de  Vidas, 
l'exportateur  bien  connu. 

■J»  Evelyne,  fille  de  Mme  et  M.  André 
Buyle,  l’accessoiriste  bien  connu,  a 
la  joie  de  vous  faire  part  de  la  nais- 
sance de  son  petit  frère,  Pierre-An- 
dré, le  23  janvier  1951. 


“UE  DON  D’ADÈLE” 

•£•  Tiré  de  la  pièce  à succès  de  Pierre 
Barillet  et  Jean-Pierre  Grédy  (Prix 
Tristan  Bernard  1950),  le  film  : Le 
Don  d’Adèle  est  sorti  en  exclusivité, 
le  2 février,  aux  cinémas  « L'Alham- 
bra  »,  « Le  Caméo  »,  « L’Astor  » et 
a Les  Images  ». 

Des  interprètes  comiques,  comme 
Marguerite  Pierry,  Charles  Dechamps, 
Hélène  Bellanger,  Marcel  Vallée, 
Jane  Sourza,  animent  ce  film,  où  les 
gags  s’enchaînent  dans  un  rythme 
irrésistible.  Lilo  prête  à Adèle,  la 
jeune  bonne  qui  prédit  tout,  son  ta- 
lent plein  de  fantaisie  et  de  dyna- 
misme et  Robert  Lemoureux  raconte 
devant  la  caméra  des  histoires  dé- 
sopilantes. 

Sur  une  musique  de  Vincent  Scotto, 
le  film  Le  Don  d'Adèle  aura  le  « don  » 
de  faire  rire. 

» 

ART  ET  VOYAGE 

<§•  La  conférence,  donnée  le  28  jan- 
vier, au  Palais  de  la  Méditerranée,  à 
Nice,  par  Paul-Emile  Victor,  fut  sui- 
vie de  la  projection  de  divers  films 
tournés  lors  des  expéditions  au 
Groenland  en  1949  et  1950,  ainsi  qu'à 
la  Terre  Adélie.  Puis  fut  présenté  un 
film  en  couleurs  : Les  Hommes  du 
Phoque,  réalisé  par  Samivel,  pour 
les  Expéditions  Polaires  Françaises. 
D’autre  part,  l’Union  Méditerranéenne 
pour  l'Art  moderne  a présenté,  le  31 
janvier,  au  « Windsor  »,  cinq  films 
d’art,  dont  Le  Douanier  Rousseau. 


Présentations  CINÉ-SÉLECTION 

■I»  Ciné-Sélection  présentera,  aux  da- 
tes suivantes,  la  seconde  tranche  de 
sa  distribution  1951  : 

Mardi  13  février  : Bille  de  Clowu. 
Vendredi  16  février  : Dakota  308. 
Mardi  20  février  : Le  Roi  des  Came- 
lots. 

Ces  présentations  corporatives  au- 
ront lieu,  comme  à l'ordinaire,  le  ma- 
tin, au  « Marignan  »,  à 10  heures. 


EE  CINÉMA  ITALIEN 
ET  LA  TÉLÉVISION 

La  Télévision  Française,  dans  sa 
production  « Les  Rois  de  la  Nuit  », 
vient  de  consacrer  une  émission  à 
l’école  italienne,  présentée  par  Lo 
: Duca.  Notre  confrère  a illustré  sa 
conférence  télévisée  par  des  frag- 
ments de  Le  Soleil  se  lèvera  encore 
(Union  des  Producteurs),  Rome,  ville 
ouverte  (Francinex),  Païsa  (Discina), 
Noël  au  Camp  119  (Omnium  Inter- 
national), Beaucoup  de  Rêves  sur  les 
Chemins  (Lux),  Au  nom  de  la  Loi 
(Lux),  Voleur  de  Bicyclettes  (Pathé), 
Au  delà  des  Grilles  (Francinex). 

Deux  fois  par  mois,  « Les  Rois  de 
la  Nuit  » présentent  des  program- 
mes du  Cinéma  d’Essai. 


Ifirtnri  n mawerixl 
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■ -Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
I,  r.  Larrtbe,  Parla-».  LAB.  15-tl 


“LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR” 

•J.  La  Société  MERRY  FILMS 
PRODUCTION  nous  informe 
quelle  est  titulaire  des  droits 
d adaptation  cinématographique  du 
roman  de  Georges  Arnaud,  LE 
SALAIRE  DE  LA  PEUR,  et  qu’eUe 
porte  cette  information  à la  con- 
naissance de  toute  personne  in- 
téressée pour  réserver  ses  droits. 


Rivalité  féminine  : Nicole  Courcel  et  Jacky  Flint  s’affrontent  pour  l’amour 
d’un  beau  garçon.  C’est  une  des  scènes  des  AMANTS  DE  BRAS-MORT 
réalisé  par  Marcel  Pagliéro  sur  la  vie  quotidienne  des  mariniers. 


ÉTATS-UNIS 

4-  C’est  Discina  International  qui  dis- 
tribue, aux  Etats-Unis,  le  film  de 
Clouzot,  Manon.  Sa  première  à New 
York  a eu  lieu,  le  jour  de  Noël,  au 
« Little  Cinéma  Theater  ». 

4«  Walt  Disney  a annoncé  que  rani- 
mation d’ensemble  de  son  nouveau 
film.  Alice  au  Pays  des  Merveilles, 
était  terminée.  La  version  -définitive 
sera  prête  dans  le  courant  de  l’été. 
4»  Warner  Bros,  va  tourner  la  nem<' 
version  cinématographique  de  la  cé- 
lèbre comédie  La  Marraine  de  Char- 
ley. 

4»  Le  service  des  statistiques  du  bu- 
reau américain  du  travail  annonce 
que  les  prix  des  places  des  cinémas 
ont  augmenté  à nouveau  aux  U. S. A. 
au  cours  du  troisième  trimestre  de 
1950.  Il  serait  actuellement  de  70  % 
au-dessus  des  tarifs  pratiqués  en  1939. 
4»  La  première  aux  U.S.A.  de  la  pro- 
duction anglo-américaine  tournée  par 
20th  Fox  en  Grande-Bretagne,  The 
Mudlark  (qui  fut  présenté  devant 
les  Souverains  britanniques  au  cours 
de  la  récente  Royal  Command  Film 
Performance)  a eu  lieu  le  22  décem- 
bre, à Miami.  Le  film  passe  depuis 
le  23  au  « Rivoli  » de  New  York. 

4»  La  presse  de  New  York  annonce 
que  le  contrat  qui  liait  la  société 
américaine  Esgle-Lion  Classics  et 
l’organisation  britannique  de  J.  Ar- 
thur Rank  pour  la  distribution  des 
films  anglais  Rank  aux  U.S.A.  et  qui 
devait,  venir  à expiration  à la  fin 
de  1951  sera  abrogé  avant  cette  date. 
De  la  même  façon,  Rank  cesserait 
la  distribution  en  Grande-Bretagne 
des  films  américains  d’Eagle  Lion 
Classics. 

4»  Let’s  Dance,  le  film  musical  Para- 
mount,  où  Fred  Astaire  a pour  par- 
tenaire la  dynamique  Betty  Hutton, 
vient  de  remporter  un  immense  suc- 
cès au  Théâtre  Paramount,  de  New 
York. 

4»  Le  comédien,  Charlton  Hestan  — 
dernière  découverte  de  Hal  Wallis, 
producteur  associé  de  Paramount  — 
sera  le  partenaire  de  notre  compa- 
triote Corinne  Calvet,  dans  Pékin  Ex- 
press, un  grand  film  d’aventures,  dont 
l’action  se  déroule  en  Chine,  et  dont 
le  premier  tour  de  manivelle  sera 
donné  en  février  à Hollywood. 


“LES  JUMELLES 

DE  LONGJUMEAU” 

4»  Arthur  Harfaux,  coscénariste  de 
Par  la  Fenêtre,  Les  Aventures  des 
Pieds-Niekelés,  Rondo  sur  la  Piste, 
Bibi  Fricotin,  etc.,  écrit  actuellement 
un  scénario  comique,  qui  porte  pour 
titre  : Les  Jumelles  de  Longjumeau. 


GRANDE-BRETAGNE 

4*  Les  films  anglais  ayant  réalisé  en 
Grande-Bretagne  les  meilleures  re- 
cettes en  1950  sont  : The  hasty  heaxts, 
I.e  Troisième  Homme.  The  blue  lamp, 
The  cure  of  love,  Whisky  à Gogo 
et  A run  for  your  money. 

Les  films  américains  ayant  réalisé 
les  plus  belles  recettes  sont  : Little 
women,  Jolson  sing  again,  Les  Trois 
Mousquetaires,  Th?  pale-face.  Johnny 
Belinda,  Cheaper  by  the  dozen  et 
You  cant’sleep  here. 

4*  L’amusant  Bob  Hope,  que  l’on  a 
tant  applaudi  dans  l’irrésistible  Tech- 
nicolor Paramount  : Visage  pâle,  vient 
d’être  désigné,  par  les  exploitants  de 
Grande-Bretagne,  comme  « Roi  de 
la  Comédie  ». 

Ce  titre  lui  a été  décerné  à la  suite 
de  sa  désopilante  création  dans  Fancy 
Pants,  autre  Technicolor  Paramount, 
où  il  partage  la  vedette  avec  Lucille 
Bail. 

Actuellement,  Bob  Hope  tourne,  à 
Hollywood,  My  Favorite  spy,  avec 
Hedy  Lamarr. 


PHOTO-CINÉ-CLUB  DES 
INSTITUTEURS  DE  PARIS 

Le  24  janvier,  le  Photo-Ciné-Club 
des  Instituteurs  de  Paris  a donné  une 
séance  à la  salle  du  Musée  de 
l’Homme. 

Deux  films,  réalisés  par  les  Mem- 
bres, figuraient  au  programme  : 

1°  Images  de  Provence  (9,5  mm.), 
réalisé  par  MM.  Menuge  et  Floch, 
à l’occasion  d’un  voyage  à bicyclette, 
sur  le  trajet  Paris,  Lyon,  Orange,  le 
pont  du  Gard.  Nîmes.  Avignon,  Ar- 
les et  les  Beaux,  Marseille,  Porque- 
rolle...  un  incident  de  caméra  ar- 
rête là  l’essai.  A noter  la  recherche 
d’éléments  de  variété  dans  le  mon- 
tage : sous-titres  animés,  apparitions 
de  Santons,  etc. 

2°  Transport  de  l’énergie  électrique 
(16  mm.  muet),  réalisé  par  Lucien  Da- 
vid : film  scolaire  du  niveau  des 
Cours  complémentaires  : présenta- 
tion des  installations  et  appareils  re- 
latifs à la  production  et  au  transport 
de  l’électricité.  Aspects  des  usines 
hydrauliques  et  thermiques  ; alter- 
nateurs et  notion  du  courant  triphasé 
et  des  pertes  en  lignes  ; les  trans- 
formateurs ; les  lignes  à haute  ten- 
sion ; transformateurs,  à nouveau,,  au 
niveau  du  consommateur  et  aspect 
familier  du  compteur  domestique. 
Quelques  schémas  ; le  film  est  un 
« complément  visuel  » de  la  leçon. 

P.  M. 


“QUATRE  DANS  UNE  JEEP” 
UN  NOUVEAU  FILM  SUISSE 

4»  La  Praesens-Film  Zurich  a terminé 
les  prises  de  vues  de  son  nouveau 
film  international.  Comme  La  Der- 
nière Chance  et  Les  Anges  Marqués, 
le  scénario  du  film  Quatre  dans  une 
Jeep  évoque  le  destin  de  l’Europe 
d’aujourd’hui  dans  sa  perspective 
humaine.  Les  quatre  soldats  qui  sont 
chargés  de  patrouiller  dans  le  sec- 
teur international  de  Vienne  dans  une 
jeep  de  la  police  militaire  interna- 
tionale ressentent  le  conflit  entre 
leur  service  commandé  et  leur  de- 
voir d’humanité.  Les  sentiments  hu- 
mains triompheront-ils  de  la  poli- 
tique ? 

Richard  Schweizer,  à qui  par  deux 
fois  un  Oscar  a été  décerné,  a écrit 
le  scénario  du  film.  Léopold  Lindt- 
berg,  réputé  pour  le  caractère  réaliste 
et  documentaire  de  ses  réalisations, 
a assumé  la  mise  en  scène.  Emil  Ber- 
na, opérateur  en  chef,  Hermann  Hal- 
ler, monteur,  Robert  Blum,  composi- 
teur, Rolf  Epstein,  ingénieur  du  son, 
et  Oscar  Düby,  directeur  de  produc- 
tion, complètent  l’équipe,  qui  a tour- 
né jusqu’à  présent  la  plupart  des 
films  suisses. 

Viveca  Lindfors  incarne  le  premier 
rôle  féminin.  Ralph  Meeker  repré- 
sente un  soldat  de  la  police  militaire 
américaine,  Yoseph  Yadin  un  Russe, 
Michael  Medwin  un  Anglais,  tandis 
que  Dinan  incarne  leur  camarade 
français.  Hans  Putz  et  Eduard  Loib- 
ner  représentent  l’élément  autrichien. 
Paulette  Dubost  joue  une  Française 
à Vienne. 

La  première  mondiale  de  cette  pro- 
duction L.  Wechsler  aura  bientôt  lieu 
en  Suisse. 


PRÉCISION 

•F  Le  film  Zanzabelle  à Paris,  pré- 
senté et  primé  comme  film  de 
marionnettes  et  maquettes,  au  IIIe 
Festival  International  du  Court 
Métrage  de  Rio-de-Janeiro,  a été 
réalisé  par  M.  L.  Starewitch, 
d’après  un  conte  de  Mme  Soni- 
ka-Bô. 


COURTS  MÉTRAGES  SUR 
L’AVIATION 

4*  Le  2,  au  « Balzac  »,  ont  été  pré- 
sentés trois  courts  métrages  consa- 
crés à l’aviation  : Plus  vite  que  le 
Son,  Les  Ailes  de  demain  et  Vampires. 
Cette  projection  était  organisée  par 
les  soins  du  Service  de  l’Information 
de  l’Air. 


L’ANNÉE  BALZAC 

•1*  La  Société  des  Amis  d’Honoré  de 
Balzac  a eu  l’heureuse  idée  de  pré- 
senter le  2,  au  Café  Voltaire,  l’ex- 
cellent court  métrage  réalisé  par 
Jean  Vidal  sur  Balzac.  Le  réalisateur 
présenta  lui-même  son  film  et  un 
débat  animé  s’engagea  sous  la  di- 
rection de  notre  confrère  Georges 
Charensol. 


RÉOUVERTURE  DU 
BÉCON- PALACE  (1.330  pl.) 

4*  M.  Henri  Dif,  président  du  Con- 
seil d’Administration  de  la  S. A.  du 
Bécon-Paîace,  prie  MM.  les  Repré- 
sentants de  s’adresser  à lui  pour 
la  programmation  de  cette  salle, 
qui  fera  sa  réouverture  le  24  mars 
prochain. 


PRÉSENTATIONS  UNIVERSAL 

4»  Voici  la  date  des  prochaines  pré- 
sentations Universal,  à Lyon.  Mardi 
13  mars  1951,  au  « Tivoli  »,  de  10  h. 
à 12  h.  : L’Aigle  du  Désert  ; au  « Co- 
moedia  »,  de  14  h.  30  à 16  h.  : Fron- 
tières invisibles  ; au  « Comœdia  »,  de 
16  h.  à 17  h.  30  : Ma  Femme  et  ses 
Enfants. 


M.I.R. 

PROECUIR 


MIROIRS 

INCASSABLES 
8,  r.  Villehardouio 
PARIS-3'  TUR.  88-75 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
m:  temps  qu’ils  nous  adressent 

l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 


Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Nos  1357,  1359,  1363,  1364,  1376, 
1379,  1381,  1384,  1385,  1386,  1387, 
1388. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D'EMPLO 


Demandons  représentants  introduits 
auprès  exploitants  banlieue  (Seine, 
S.-et-O.,  S.-et-M.)  pour  placement 

facile,  articles  sans  concurrence  et 
de  marque  réputée. 

Accordons  exclusivité  sur  com- 
mandes directes  et  indirectes. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.L.E. 


Firme  distribution  demande  jeune 
homme  présenté  par  ses  parents  pour 
emploi  aide-magasinier  Publicité. 
Ecrire  à la  revue,  case  D.C.M. 


Cédons  poste  directeur-gérant  pe- 
tite salle  160  pl.,  cabine  16  mm.,  ban- 
lieue Paris  près  gare,  à personne  dis- 
posant (cinq  cent  mille  francs)  pour 
reprise  de  parts  petit  loyer,  long  bail, 
pas  de  logement. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.F.V. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Directeur,  jeune,  dynamique,  bon- 
ne présentation,  connaissant  bien  ex- 
ploitation, cabine,  programmation,  pu- 
blicité, cherche  direction  Paris,  pro- 
vince, étranger,  libre  de  suite.  Sér. 
réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.D.X. 


Monsieur,  30  ans,  bachelier  mathé., 
connaissant  technique  cque,  pro- 
grammation, secrétariat  et  comptabi- 
lité, ancien  propriétaire  et  directeur 
de  salle,  recherche  gérance  ou  di- 
rection de  salle  ou  circuit,  poste  de 
directeur  de  programmation,  d’agen- 
ce de  distribution  ou  évent,  place  de 
représentant.  Libre,  accepte  stage. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.M.Y. 


J.  F.,  38  ans,  longues  et  très  bon- 
nes réf.  secrétaire  aide-comptable, 
direct,  location,  ayant  fait  représen- 
tation, cherche  situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.B.P. 


Savez-vous  qu'en  adhérant  à. 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 


vous  pouvez  : 

★ Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  so  "Caisse  de  Secours". 

★ Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  ochats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 


20,  m le  Sueur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25 


LA  ROUTE  DU  CAIRE  (Cairo-Road),  le  film  anglais  qui  vient  de  sortir  en 
triple  exclusivité  à Paris,  est  distribué  en  France  par  Victory-Films. 

(Cliché  Victory-Fog.) 


EN  CAS  DE  PANNE 


les  installations  de  secours 
réalisées  avec 


LES  ACCUMULATEURS  HYDRA 


sont  toujours  prêtes  à fonctionner 
et  peuvent  éviter  ainsi  des  catastrophes 


Les  Accumulateurs  HYDRA  se  passent  if  Entretien 


LA  PILE  HYDRA  - 125,  Rue  du  Pt-Wilson,  LEVALLOIS  - PER.  57-90 


PRESENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Présentations  de  la  semaine 


JEUDI  8 FEVRIER 
MARIGNAN,  10  h. 
Films  G.  Muller 
Madame  et  son  Clochard 


Présentations  annoncées 


LUNDI  12  FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 
Le  Fils  de  d’Artagnan 


MARDI  13  FEVRIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 
Bel  Amour 


LES  CHARBONS 
DE  PROJECTION 


CONRADTY 


C.I.  P.L.A. 

1 01,  rue  de  Prony,  PARIS-1 V 


Professionnel,  ayant  dirigé  plusieurs 
salles  connais,  approfondie  de  la 
cabine,  programmation,  exploitation, 
marié,  cherche  direction  salle  Paris 
ou  province,  excel.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.F.C. 


Jeune  homme,  24  ans,  très  bonne 
présentation,  dynamique,  8 ans  de 
pratique  dans  le  cinéma,  cherche  em- 
ploi varié  dans  une  salle  de  specta- 
cle, Paris  ou  province,  libre  de  suite. 
Réponse  à toutes  propositions. 

Ecrire  à : M.  M'chel  Borderon,  Cap 
Lihou,  4,  bd  Saint-Martin,  Paris  (1Q-). 


Magasinier,  excel.  réf.,  possédant 

voiture,  recherche  place  maison  dis- 
tribution pouv.  assurer  expéd.  distr. 
serv.  vérification. 

Ecrire  à la  revue  case  ML. B. 


Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  ds 
même  étab.,  toujours  en  service, 
s’occupe  en  même  temps  de  l’entre- 
tien général  de  2 salles;  une  1 200  pl., 
l'autre  600  pl.  ; surveillance,  possède 
son  outil,  pers.,  cherche  emploi. 

M.  Toutard,  5,  rue  Gustave-Flou- 
rens,  Vierzon  (Cher). 


ACHAT 


CINEMA 


Disposant  4 à 5 millions,  achèterai 
salle  dans  le  Centre,  Sud,  Sud-Ouest, 
Ouest,  minimum  recettes  80  000. 
Ecrire  à la  revue,  case  D.L.S. 


VENTES  CINEMAS 


A v.  à Toulouse  cinéma  quartier, 
matériel  état  neuf,  conforme  sécurité, 
moyenne  70,  trois  représentations, 
peut  faire  plus. 

Ecrire  : Uhring,  31,  rue  des  Blan- 
chers,  Toulouse  (Hte-Garonne). 


Cinéma  ville  agréaKle  Htes-Aipes, 

350  pl.,  rec.  60  à 80.000,  très  belle  ins- 
tallation. Prix  4,4. 

Clémenceau,  43,  bd  Dubouchage, 
Nice. 


A v.,  en  Seine-Inférieure,  impor- 

tant circuit  et  salles  fixes  en  16  mm., 
avec  ou  sans  matériel,  en  totalité  ou 
par  parts,  cause  triple  emploi. 

Faire  offre  à M.  Hardouin,  à Diep- 
pe (Seine-Inférieure). 


À v.  dans  pays  maritime,  pour 
cause  santé,  très  belle  salle  400  pl., 
16  mm.,  fonds  et  immeuble,  prix  très 
avantageux,  vieille  affaire  seule  au 
pays.  Uigent. 

Ecrire  £ la  revue,  case  N.C.P. 


ACHATS  MATERIEL 


Recherche  projecteur  O. G C.F.,  mo- 
dèle recent,  porte  coulissante. 

Faire  offre  : Pascal,  à Poulaines 
(Indre) . 


Cherche  en  occasion  lecteurs  de 
son  et  lanternes. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. G. G. 


VENTE  MATÉRIEL 


Vend  project.  Debrie  16  mm.,  par- 
fait état  de  marche,  complet  avec 
ampli  24  w.,  h.-p.  pied  support,  câ- 
ble, etc.  Prix  raisonnable. 

Nord  Berry  Cinéma,  Villentrois 
(Indre). 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12°).  — N“  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


C1N  E LU  Pii 

3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  Ô*--ELY.  44-00- 34-62’ 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 


CINE 


LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES 

R.  CHEVALIER  ET  C* 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS-15’ 
Tél.  : VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

Moquette  - Tapissom  - Bulgomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep',  20,  r.  Le  Sueur,  PAS.  60-25 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

longatte-maybel 

4.  RUE  TRAVERSIÈRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  tSelni) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 
Maison  fondée  en  1920 


•SOB  ERBIA* 

14,  Rue  Laf/itte,  14 
PARIS  ( 9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EX  PO  RT  ADORES  PARA 
0 AMERICA  L A T I N A O 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 


La  collection  d'une  année 
se  relie  en 


DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 


Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d'emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

650  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

750  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L'envoi  d'un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26.  rue  Marbeuf,  Paris  (8')  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél. Gut. 57-01 


pLuâ  NeLLeâ 


Affiche  60  X 80  de  Koutachy,  création  du  Service 
Publicité  Universal  (R.  Bernard),  imprimée  en  six 
couleurs  Dar  La  Cinématographie  Française  pour 
L'AIGLE  DU  DESERT.  Distribution  Universal. 
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C A N © I N E 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  rccouvcrture 
de  tous  fauteuils 


DÉCORATION 
DE  SALLES  A 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Staff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


ÉCRANS 

RENOVATION 

RIDEAUX 
DE  SCÈNE 

MICHEL  AVENARD 

I 2,  rue  Édouard-Vaillant 
VITRY-sur-SEINE 
JT  A.  09-85  - DAN.  15-49 

INSTALLATIONS 
SCENIQUES  COMPLETES 


"JEAE  GALLST-1 

^taÆxtùrn/)  cU  fëjjcUaiux:  cfe  Scé/nzS  a (^/Mqpue 

BUREAUX  ET  ATEÜERS  : !7&  19  RUE  PAUL  âOUDAY  LE  H AVR  E,  TEL»*  2 UGNEs(|c*tf 


T^TTTTTTTTTTTTTT-rYTYTTTTTTxirrrTxxxxxxxxixxxxiixxxxm:xxixxixxxxTTTXxizxxgxxxxrxxrixxxxxxxxxxxx»ixxxxxxxxxxxxxxxixxTXXXXXXXxxxx| 


LES  GRANDES  FIRMES  RE  FRANCE 
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C INERIC 


LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


Jt.  ru«  François-1" 
Tël.  : BAL.  06-14 


10,  nu-  de  lîassano 
Tôt.  KLE  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


111,  rue 

Vlllicrs-de-l'lsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm 


COFRAM  I 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  BAL  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-20,  pl.de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


1 0 0 

0 0 0 0 0 0 

0 0 0 

il 

fypi; 

0 0000-000001 

132.  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysees 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74.  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T 26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

••  •■•Tiitirn» 

tifl  M >ILWt  ^ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthleu 
PARIS  (8') 

Tél  : EL  Y.  84-13,  13-68 


Dist.  en  France  et  Air. 
du  Nord.  Vente  à l'étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


27,  rue  Dumont- 
J'Urville,PARIS-16' 
Tél  KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63. 

Tél. 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65.  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8«) 

Tél.  : CAR.  21-85 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 
37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél  ■ COPernic  24-53 


8.  r.  de  Chaleaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  <80 
Tél.  : ELY.  52-60 


R.  MICHAUD  et  C>e 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


mini) 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  dl-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10«) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

S,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

‘37.  Av.  George-V 
PARIS 

tél.  : ELY.  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

05,  Champs-Elysées 
Tél,  : ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 
Bureaux  à Paris 
45,  avenue  Georgc-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


C0ÏIH0R 


27.  r.  Dumont-d’Urville 
Paris  (16') 

Tél.  KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
Lille 


ELECTRICITE 

CLEMA.HÇON 

L4I  mui 

if 

CINEMAS 

ET  THEATRES 

V m'  w\È|L 

ifEBIHHD  B 1 V E R S 

Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 

23.  rue  Lamartine 

Tél.  : TRU.  86-40 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 

48,  rue  François-1" 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45.  46,  47 

S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d’enregistrement 

SOCIETE 

Télè- 

Productions 

m 

I}}1 

65.  rue  Galilée 

Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél  : RIC.  79-90 

PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  50-82 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  1T-S0 

S.  N.  PATHE 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (18') 
Tél.  : MON.  72-01 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rus  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


Vr’nxxxTxxxxxxxxxxxrxxx7Y3MrFYYTTXxxxxxxxxxxxxxxxxxxx.XxxxxxxixxxxxTTxxxxxxxxxxxjxxxxxzxxxxxxxxxxxxxx3 
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ROY  FILM-NORMANIK 

ptêsenlenl 

film  de  Jacques  DANIEL-NORMAN 

AVEC  ANDRÉ  CLAVEAU 
ARMAND  BERNARD 
MONA  MONICK 
E7  JEAN  TISSIER 


COMEDIE  MUSICALE  DE 


AVEC 


MARCEL  E.  GRANCHER 


JACQUES  CHARRON!  COMEDIE  FRANÇAISE)  -DAISY 


AVEC 


PAULINE  CARTON  et  PASO 


■ o aix  ^ ^ i 
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DISTRIBU 


É PAR  LES  F'  v\S  FERNAND  RIVERS,  92,  Avenue  des  Ternes  • PARIS 


DE  LA 

^ CiNÉMATOGRAPHIE 


. FRANÇAISE 


1951 


QUATRIÈME  ANISÉE 


Ce  quatrième  volume  de  l'INDEX  résume,  avec  l'analyse-critique  complète,  les  noms  des 
artistes  et  réalisateurs,  l'origine  exacte  et  l'âge  de  la  production 

TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1951 


et  les  programmations  complètes  1951,  format  STANDARD  et  format  RÉDUIT, 


DE  TOUTES  LES  AGENCES  DE  DISTRIBUTION 
PARIS  et  PROVINCE  1951 


Prix  à nos  bureaux  : 900  fr. 


Envoi  sous  emballage  recommandé  contre  le  versement  par  mandat  ou  chèque-postal  à notre  compte 


CHÈQUES  POSTAUX  706-90  PARIS  (Port  compris)  : 


FRANCE  et  OUTRE-MER 970  frs 

TOUS  PAYS  ETRANGERS 1.000  » 


FORMULE  DE  COMMANDE 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rue  Morsoulan,  PARIS  (1 2*) 

Veuillez  adresser  d' urgence,  franco 

à M — - — Rue — — 

Un  exemplaire  de  votre  INDEX  1951 

970  fr.  (France) 

Ci-joint  mandai  ou  chèque  de  , fr  (Étranger) 

NOTA  : 


L'envoi  d'un  Mandai  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance 
Notez  au  talon  votre  adresse  exacte  et  complète,  et  indiquez 
INDEX  1951. 


VOTRE  BIBLIOTHÈQUE  : 

Ce  quatrième  volume  1951  complète  exactement  les 
trois  INDEX  précédemment  édités. 

Vous  avez  ainsi  sous  la  main  le  résumé  complet 
avec  photos  de  tous  les  films  parus  en  France  depuis 
1946. 

Actuellement  1.500  grands  films  et  1.700  courts 
métrages  que  vous  trouvez  classés  comme  dans  les 
dictionnaires. 

Documentation  complétée  par  d’autres  renseigne- 
ments essentiels. 

♦ 

Il  n’est  pas  trop  tard  pour  constituer  dans  votre 
bibliothèque  une  documentation  précieuse,  formée 
des  volumes  annuels  de  nos  INDEX. 

Nous  disposons  encore  en  réserve  d’un  certain 
nombre  de  chaque  INDEX  précédent,  lesquels  ne 
pourront  pas  être  réédités. 

Ils  sont  à leur  prix  d’édition,  savoir  : 

INDEX  1947  : 500  fr. 

INDEX  1948  : 700  fr. 

INDEX  1949-50  : 850  fr. 

Frais  d’envoi  et  d’emballage  : Ajouter  au  prix  ci- 

dessus  : 

France  et  Outre-Mer  - Pour  un  vol.  : 70  fr.  ; 
pour  2 vol.  100  fr.  ; pour  3 et  4 vol.  160  fr. 

Étranger  - Pour  un  vol.  : 100  fr.  ; pour  2 vol.  : 
150  fr.  ; pour  3 et  4 vol.  : 200  fr. 

Hâtez-vous,  car  la  quantité  est  très  limitée. 


^TTiTYTtiiTiirriir/; 


Membre  du  Syndicat 
. de  la  Presse  Périodique 
J Technique  et  Professionnelle 
] R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 

LXXXXXXXXX.XXTXXXXXXX': 


33*  Anne* 
60  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12”).  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
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UN  EFFORT  CORPORATIF 


Nous  nous  sommes  permis  de  dire,  à 
propos  de  l’attitude  des  hommes  du  métier 
à l’égard  du  Centre  du  Cinéma,  que  nous 
craignions  de  voir  disparaître  trop  rapi- 
dement l’organisme  qui  assure  le  contrôle, 
et  un  contrôle  que  l’Industrie  demandait 
en  1939  sans  parvenir  à l’obtenir. 

On  n’attend  certainement  pas  de  nous 
des  effets  démagogiques.  Le  premier  ser- 
vice que  nous  voulons  rendre  est  d’appor- 
ter les  observations  dont  le  professionnel 
a besoin  pour  mener  ses  affaires.  Mais  à 
une  époque  si  changeante  il  sait  que 
l’avenir  de  sa  situation  dépend  des  grandes 
décisions  supérieures. 

Penser  que  parce  qu’il  distribue  les  auto- 
risations d’exploiter,  parce  qu’il  enregistre 
les  recettes,  parce  qu’il  détient  les  fonds 
de  l’Aide  le  Centre  est  une  gêne  inutile, 
ce  n’est  pas  toute  la  question  et  chacun 
le  sait  bien.  L’ordre  public  est  un  bienfait, 
finalement,  pour  tout  citoyen  qui  a pignon 
sur  rue. 

Le  Centre  travaille  pour  nous  ; la  Confé- 
dération, les  Syndicats  industriels  travail- 
lent pour  nous,  et  c’est  ce  que  nous  y 
voyons.  L’intérêt  du  métier  est  un  bloc. 

Depuis  la  réorganisation  syndicale,  après 
guerre,  le  travail  de  la  Confédération  a été 
d’une  extrême  efficacité.  11  y a de  la  part 
de  ses  dirigeants,  de  son  président  M.  Re- 
maugé,  de  son  délégué-général  M.  Weil- 
Lorach,  une  telle  continuité  d’efforts,  une 
telle  patience  à régler  les  différends  entre 
des  intérêts  naturellement  opposés,  un  tel 
sens  supérieur  des  buts  poursuivis,  que 
chacun  doit  leur  rendre  hommage. 

Tentons  un  résumé  des  réalisations  de 


DROIT  DE  TIMBRE: 

4 francs  au-dessus  de  1 00  francs 
à partir  du  15  Février 

L’article  6 du  décret  51-32,  du  9 janvier  1951 
(J.  O.,  du  10  janvier  1951,  p.  381)  a fixé  à 4 fr. 
le  droit  de  timbre  perçu  sur  les  places  d'un 
montant  supérieur  à 100  francs. 

Un  arrêté,  publié  au  J.  O.,  du  27  janvier  1951 
(p.  940),  vient  d’en  fixer  la  date  d’application 
au  15  février  1951  ; en  conséquence,  à cette 
date,  le  droit  de  timbre  sera  porté  de  3 à 4 fr. 


Nouveaux  studios  à Marseille 

U est  actuellement  fortement  question  de 
créer  à Marseille  uni  nouveau  groupe  de  stu- 
dios. Ceux-ci  seraient  érigés  au  quartier  Sainte- 
Marthe,  dans  des  terrains  dépendant  du  châ- 
teau Sainte-Marthe.  Us  disposeraient  d’un  ma- 
tériel très  moderne,  de  plateaux  de  vastes  di- 
mensions et  d’importantes  dépendances.  Il  est 
fort  probable  que  ce  projet  sera  réalisé  dans 
un  très  proche  avenir,  grâce  à l’appui  d’im- 
portants groupes  industriels  et  financiers  mar- 
seillais. — Paul-A.  Buisine. 


la  Confédération  au  cours  des  deux  années 
récentes. 

En  tête,  et  comme  résultats  généraux  : 

Proposition  et  vote  du  Fonds  d’Aide 
(1948) ; 

Liberté  du  Prix  des  Places  (1949); 

Conditions  de  la  Petite  Exploitation 
(1950) ; 

Accords  étrangers  et  Coproductions 
i(  1 949-50)  ; 

Actions  de  détail,  parmi  les  plus  im- 
portantes : 

Réduction  des  impôts  indirects 
(1948) ; 

Aménagement  des  Paliers  (1948-50); 

Quinzaine  du  Cinéma  (1949); 

Prorogation  du  Fonds  d’Aide  (1950); 

Suppression  du  50  % (1950); 

Application  du  non-flam  (1950); 

Suppression  de  l’impôt  de  publicité 
(1950) ; 

Salon  du  Cinéma  (1950); 

Rapports  avec  la  Télévision  (1950); 

Défense  contre  le  non-commercial 
(1950). 

De  l’activité  au  jour  le  jour,  on  ne  peut 
rendre  compte  en  bref.  Elie  est  incessante, 
toujours  urgente.  Le  lecteur  mesure  lui- 
même  combien  l’action  auprès  des  Pou- 
voirs publies,  et  notamment  auprès  des 
parlementaires,  est  intimement  liée  à ces 
résultats.  L’appui  du  Centre  National  a 
dans  les  démarches,  par  ses  relations  admi- 
nistratives, une  part  importante,  qui  peut 
être,  suivant  les  cas,  un  frein  ou  une  puis- 
sante accélération. 

Sommes-nous  si  dégagés  que  cela  du 
dirigisme  ? Institué  par  esprit  d’économie 
autant  que  d’organisation  sociale  lors  de 
la  Libération,  avec  la  Direction  du  Cinéma, 
les  Domaines  gérant  les  biens  ennemis  ou 
séquestrés,  le  Crédit  public  remplaçant 
l’épargne  privée,  il  est  maintenu  par  le 
goût  public  vers  les  nationalisations,  consi- 
dérées par  les  uns  comme  un  effet  de 
l’évolution  sociale,  par  les  autres  comme 
un  moyen  d’ordre  public. 

C’est  pourtant  le  même  sens  d’unité  qui 
a permis  de  constituer  ces  groupements 
corporatifs,  assez  puissants  et  actifs  pour 
pouvoir  prétendre  aujourd’hui  à la  gestion 
et  au  contrôle  de  leurs  propres  affaires. 

L’accueil  toujours  aisé  que  leurs  diri- 
geants trouvent  auprès  des  maîtres  de 
l’heure,  leur  donne,  devant  les  résultats 
acquis,  l’illusion  qu’ils  pourraient  eux- 
mêmes,  directement  et  plus  vite,  obtenir 
ce  qui  reste  nécessaire.  L’Industrie  trouve- 
rait ainsi  un  essor  naturel. 

Personne  ne  demanderait  mieux.  Mais 
la  liquidation  des  conséquences  de  la 
guerre  n’est  pas  accomplie  que  déjà  nous 


Simone  Signoret  dans  une  scène  du  film 
de  Henri  Calef,  OMBRE  ET  LUMIERE. 

(Cliché  Sigma-Marceau-Films  Vog.) 


nous  trouvons  devant  un  resserrement  éco- 
nomique nouveau,  né  des  nécessités  poli- 
tiques. 

Les  problèmes  restent  financiers.  Une 
organisation  à l’intérieur  même  de  la  Pro- 
fession, accélérant  les  échanges  de  fonds 
exploitation-distribution-production,  paraît 
être  une  indispensable  manifestation  de  la 
Corporation  aux  yeux  des  distributeurs  du 
Crédit  public,  les  rentrées  du  Fonds  d’Aide, 
les  gages  immobiliers,  les  nantissements 
privés  du  matériel  continuant  à intervenir. 

La  main  de  l’Etat  reste  donc  posée  sur 
nous.  Mais  les  recettes  des  salles  et  les  ren- 
trées d’exportation,  dépendant  du  prix  des 
places  et  de  la  valeur  spectaculaire  des 
films  sont  les  bases  naturelles  de  notre  tré- 
sorerie. Leur  indispensable  accroissement 
est  maintenant  d’ordre  professionnel.  De 
nous  dépendent  les  tarifs  des  places,  de 
nous  la  distribution  intérieure  et  extérieure 
des  films. 

La  constitution  de  programmes  copieux, 
le  double-programme  restant  interdit,  est 
la  contrepartie  nécessaire  de  l’ajustement 
des  prix  de  places.  La  réforme  des  condi- 
tions de  production,  les  coproductions,  les 
échanges  internationaux,  la  propagande 
générale,  sont  les  autres  clés  de  l’élargisse- 
ment de  notre  marché. 

Nous  craignons  que  l’Etat  ne  nous  con- 
seille de  nous  débrouiller  nous-mêmes, 
avant  que  nous  ayons  eu  le  temps  de  lui 
demander  de  nous  laisser  agir  seuls. 

P.  A.  Ha rlé 
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François  Périer  et  Jeanne  Fusier-Gir 
dans  MON  PHOQUE  ET  ELLES. 

(Cliché  Discina.) 


LE  FESTIVAL  D'URUGUAY 


L’Uruguay  organise,  du  15  février  au  5 mars 
prochain,  un  festival  cinématographique  inter- 
national, le  premier  en  date  en  Amérique.  Ce 
festival,  qui  aura  lieu  à Punta  del  Este,  réu- 
nit des  productions  de  sept  pays  : Angleterre, 
Argentine,  Brésil,  Etats-Unis,  France,  Italie  et 
Mexique.  Les  films  français  envoyés  à Punta 
del  Este,  sont,  longs  métrages  : La  Ronde,  Jus- 
tice est  faite,  Orphée,  Souvenirs  perdus  et  Le 
Journal  d’un  Curé  de  Campagne  ; courts  mé- 
trages : Lettres  à l’Etrangère,  Saint  Louis  Roi 
de  France,  Autour  d’un  Récif  et  Le  Petit  Sol- 
dat. 


La  délégation  française,  invitée  par  le  Gou- 
vernement uruguayen,  comprendra  MM.  Louis 
Joxe,  Corniglion-Molinier,  Fourré-Cormeray, 
Robert  Cravenne,  Frogerais,  René  Clair  et 
Mme,  Gérard  Philipe,  Michel  Auclair  et  Mmes 
Nicole  Courcel,  Anne  Vernon,  Marcelle  Derrien, 
et  vraisemblablement  quelques  autres  aspiran- 
tes vedettes. 


Réception  LUX-MARTINI 


Eans  le  cadre  accueillant  des  salor.s  « Mar- 
tini »,  sur  une  terrasse  des  Champs-Elysées, 
MM.  Gurgo  Salice,  président-directeur  général 
de  la  Lux  Film,  et  Médicis,  directeur  de  « Mar- 
tini »,  ont  reçu  la  presse  et  leurs  amis,  à l’oc- 
casion du  passage  à Paris  de  la  célèbre  vedette 
italienne,  Rossano  Brazzi.  Celui-ci  et  Danielle 
Darrieux,  tous  deux  interprètes  du  film  franco- 
italien,  Toselli,  ont  exprimé  leur  joie  réciproque 
d’avoir  travaillé  ensemble. 

Rappelons  que  Toselli  et  Fra  Diavolo,  avec 
Maria  Maubarj  Amédéo  Nazzari  et  Jacqueline 
Pierreux. w sont  des  productions  Lux,  tournées 
dans  le  cadre  des  accords  franco-italien,  c’est-à- 
dire  bénéficiant  du  quota.  — P.  R. 


ACHETEURS  ÉTRANGERS  A PARIS 


M.  F.  de  Vidas,  directeur  d’Export-Film-As- 
sociation,  qui  représente  ici  entre  autres  socié- 
tés étrangères  importatrices  de  films  français, 
la  Wive-Film  de  Stockholm,  nous  apprend  la 
venue  prochaine  à Paris  de  M.  S. A. G.  Swen- 
son,  directeur  de  la  Wive-Film. 


M.  Swenson  visionnera  des  productions  fran- 
çaises en  vue  de  leur  importation  en  Suède. 
On  peut  le  joindre  à la  E.F.A.,  91,  Champs- 
Elysées  (ELY.  88-65  et  66) . 


Signalons  que  la  Wiwe-Film  a récemment 
distribué  L’Epave,  de  Willy  Rozier  et  a obtenu 
avec  ce  film  à Stockholm  des  résultats  qu’on, 
peut  qualifier  de  sensationnels.  Actuellement, 
L’Epave  passe  en  province  et  connaît  le  même 
succès  que  dans  la  capitale  suédoise. 


PRIME  à la  QUALITÉ 


La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fran- 
çais nous  fait  parvenir  la  note  suivante,  rela- 
tive à la  suggestion  de  l’Association  Française1 
de  la  Critique  du  Cinéma,  tendant  à instituer 
une  « prime  à la  qualité  » dans  le  cadre  de 
l’Aide  Temporaire  à la  Production. 

L'Association  Française  de  la  Critique  de  Cinéma 
a récemment  diffusé  une  note  suggérant  l’institu- 
tion, dans  le  cadre  de  l'Aide  temporaire  à la  Pro- 
duction cinématographique  (loi  du  23  septembre 
1948),  d’une  prime  à la  qualité  » ou  plus  exacte- 
ment d’une  surprime  aux  films  de  qualité. 

Cette  suggestion,  tant  dans  son  principe  que  dans 
les  modalités  schématiques  d'application,  qui  font 
l'objet  de  ladite  note,  suscite  de  la  part  de  la 
Confédération  Nationale  du  Cinéma  une  opposition 
basée  sur  les  arguments  ci-dessous  exposés. 

Tout  d'abord,  l’impossibilité  de  déterminer  le  ou 
les  critériums  de  la  qualité  est  assez  générale- 
ment admise  pour  qu’on  ne  l’écarte  pas  en  se 
référant  purement  et  simplement  aux  aptitudes 
dont  témoigne  l'actuelle  Commission  professionnelle 
chargée  de  la  sélection  des  films  appelés  à parti- 
ciper aux  compétitions  internationales.  L’absence 
cl’un  critérium  de  qualité  est,  pour  nous,  une  ob- 
jection de  fond  sur  laquelle  nous  maintenons  la 
position  la  plus  ferme.  D'ailleurs,  sélectionner  un 
groupe  de  films  en  vue  d’un  festival,  à l'intention 
d'un  public  déterminé  et  d’un  jury  restreint,  choisi 
dans  certaines  élites,  est  une  mission  qui  ne  peut 
être  comparée  à celle  qui  consisterait  à désigner 
dans  l'ensemble  de  la  production  française  un 
certain  nombre  de  films  auxquels  serait  attribuée 
une  « allocation  » exceptionnelle  pouvant  attein- 
dre plusieurs  millions.  Il  y a quelque  raison  de 
penser  que  la  Commission  de  sélection  qui  fonc- 
tionne en  vue  des  Festivals  de  Cannes,  Venise  et 
autres,  se  récuserait  et  n’accepterait  pas  de  s’en- 
gager dans  une  voie  où  tant  d’arbitraires  de  diver- 
ses natures  ne  manqueraient  pas  de  trouver  car- 
rière. 

Nous  soulignons,  en  outre,  que  la  proposition 
d’attribuer  une  prime  de  qualité  et  de  fixer  son 
montant  sur  le  vu  d’un  simple  dossier,  compor- 
tant devis,  découpage,  dialogues,  listes  des  auteurs 
et  techniciens  et  distribution,  paraît  assez  aven- 
tureuse. Il  est  généralement  admis  que  la  qualité 
d’un  film  ne  peut  être  appréciée  qu’à  la  projec- 
tion, c’est-à-dire  une  fois  l’œuvre  achevée  dans 
sa  forme  définitive. 

Il  est  indispensable  de  signaler,  d’autre  part,  que 
la  proposition  de  l’Association  de  la  Critique, 
quant  à l’utilisation  des  ressources  de  l’Aide  tem- 
poraire, ne  tient  pas  compte  du  motif  qui  a ins- 
piré les  auteurs  de  la  loi  du  23  septembre  1948. 
Le  souci  qui  les  a guidés  était,  il  faut  donc  le 


: appeler,  en  ce  qui  concerne  la  Production,  de 
combler  le  déficit  persistant  résultant  de  la  dis- 
parité entre  le  prix  de  revient  des  films  (coeffi- 
cient 20  en  1948  par  rapport  à l’avant-guerre)  et 
leur  prix  de  vente,  c'est-à-dire  le  prix  des  places, 
bloqué  par  voie  d’autorité  au  coefficient  8 en 
moyenne.  C’est  cette  marge  que  l’Aide  temporaire 
est  légalement  destinée  à atténuer.  Il  est,  de  ce 
fait,  logique  que  les  attributions  aux  Producteurs 
soient  faites  au  prorata  des  recettes  réalisées  par 
leurs  films. 

Il  n’y  a,  d’ailleurs,  rien  de  choquant  à ce  que 
l’Aide  soit  proportionnée  au  succès  « commercial  » 
des  films.  Il  est  de  règle  très  générale  que  les 
productions  qui  constituent  un  effort  à la  fois 
financier  et  artistique  sont  celles  qui  connaissent 
le  plus  grand  afflux  de  spectateurs.  Les  excep- 
tions, fort  rares,  ne  sauraient  justifier  à elles  seu- 
les une  innovation  aussi  pleine  d’aléas  que  celle 
suggérée  par  la  Critique. 

En  outre,  il  n’est  pas  juste  de  dire  que  l'Aide 
temporaire  a favorisé  les  films  médiocres.  Il  suf- 
fit de  jeter  un  coup  d’œil  sur  la  liste  des  films 
français  sortis  au  cours  de  l’année  1950  pour  voir 
qu'une  cinquantaine  de  nos  productions  au  moins 
est  d’une  classse  bien  mieux  qu’honorable  et  l’on 
peut  admettre  que,  depuis  la  Libération,  la  pro- 
duction française  ait  jamais  atteint  ce  niveau 
d’ensemble. 

Au  surplus,  le  développement  quantitatif  de  la 
production  cinématographique  en  France  est  géné- 
rateur d'une  émulation  qui  trouve  son  effet  à la 
fois  sur  le  plan  économique  et  sur  le  plan  artis- 
tique. 

Enfin,  il  y a lieu  de  mettre  au  point  la  réfé- 
rence donnée  dans  la  note  au  système  italien.  Il 
est  nécessaire,  en  effet,  de  préciser  que,  devant 
les  injustices,  quelquefois  scandaleuses  auxquelles 
a donné  lieu  la  discrimination  entre  les  films  pou- 
vant bénéficier  d’une  surprime  et  les  autres,  le 
Gouvernement  italien  a dû  réviser  le  mode  d’ap- 
plication de  l’allocation  supplémentaire.  Désormais, 
c’est  la  prime  majorée  à 18  % qui  est  devenue  la 
règle  et,  seuls,  quelques  films  jugés  d’une  classe 
notoirement  médiocre  ne  touchent  que  la  prime 
de  base  réduite  à 12  %.  Encore  faut-il  dire  que 
ce  système,  lui-même,  soulève,  dans  la  pratique, 
des  difficultés  et  des  conflits  dont  le  Ministre  ita- 
lien du  Spectacle  vient  de  faire  récemment  l'ex- 
périence. 

Il  apparaît,  ainsi,  que  l’institution  d'une  « prime 
à la  qualité  »,  si  elle  répond  dans  son  principe 
à une  aspiration  qui  est  théoriquement  défenda- 
ble, ne  peut  dans  la  pratique  conduire  qu’à  un 
arbitraire  générateur  d’intrigues  et  d’injustices  qui 
la  condamnent  par  avance. 


M.  ANDRE  PAULVE 

Conseiller  du  Commerce  Extérieur 

M.  André  Paulvé,  directeur  général  de  Dis- 
cina et  producteur 


de  filins,  vient 
d’être  nommé  con- 
seiller du  Com- 
merce Extérieur. 

Cette  nomination 
ne  surprendra  au- 
cun des  lecteurs 
de  ce  journal  qui 
a relaté  les  réussi- 
tes de  M.  André 
Paulvé  dans  la  dif- 
fusion des  films 
français  à l’étran- 
ger, en  particulier 
sur  les  marchés 
d’Allemagne,  d’Ex- 
trême-Orient (Ja- 
pon) et  d’Améri- 
que latine. 


ACCORD  LÉO  COHEN  ET  PRODEX 

Un  accord  vient  d’être  conclu  entre  la  Société 
Prodex  et  Léo  Cohen,  6,  rue  Quentin-Bauchart, 
Paris  (8'),  d’après  lequel  ce  dernier  est  chargé 
de  la  vente  exclusive  pour  l’étranger  du  film 
Bel  Amour,  interprété  par  Gisèle  Pascal  et  An- 
tonio Vilar,  et  dont  la  présentation  corporative 
aura  lieu  le  mardi  13  février,  à 10  heures,  au 
cinéma  Le  Marignan. 


CŒUR  SUR  MER 


est  distribué 
en  France  par  : 

LES  FILMS 
FERNAND  HIVERS 
92,  avenue  des  Ternes, 
à PARIS 
FILMS  LOYE 
25,  place  Carnot,  à LYON 
P.  H.  T.  SÉLECTION 
14,  cours  de  Tin  tendance, 
à BORDEAUX 
FILMS  A.  PONTET 

19,  rue  de  l’Oratoire. 

à NANCY 
M.  JOACHIM 

28,  rue  Neuve,  à LILLE 
S.  I.  Ce  Ae  Le 

20,  boulevard  Carnot, 

à ALGER 
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LES  "DIXIÈMES  CINÉMA 


fl 


La  Confédération  Nationale  nous  prie  d’in- 
sérer : 

Des  « Dixièmes  Cinéma  » de  la  Loterie  Natio- 
nale viennent  d’être  émis  au  bénéfice  de  la 
Maison  de  Retraite  de  Rouvres  et  de  nos  Œuvres 
sociales.  La  vente  de  ces  billets,  outre  l'inté- 
ressant bénéfice  qu’elle  procure  à l'établissement 
et  à son  personnel,  assure  des  rentrées  d'ar- 
gent pouvant  remplir  nos  caisses  de  secours  et 
qui  seront  d’autant  plus  importantes  que  les 
billets  vendus  seront  nombreux.  Et  pour  arri- 
ver à ce  résultat,  l’ensemble  de  nos  branches 
appuieront  cette  action  par  une  pressante  cam- 
pagne, utilisant  tous  les  moyens  dont  nous  dis- 
posons : nos  vedettes,  nos  écrans,  la  radio,  etc... 

Dans  cette  œuvre  de  solidarité,  les  Syndicats 
de  nos  employés  ont  spontanément  apporté  leur 
concours.  Il  appartiendra  à chacun  d’organiser 
sa  vente  comme  il  convient,  selon  son  mode 
d’exploitation  ou  la  disposition  de  soni  établis- 
sement. 

Les  premiers  efforts  de  vente  intensive  vont 
être  tentés  sans  tarder  sur  la  région  parisienne. 

Chacune  des  provinces  cinématographiques  se- 
ra tour  à tour  organisée  et  démarrée. 

Mais,  d’ores  et  déjà,  que  chaque  Directeur  in- 
téressé par  ce  problème  se  mette  en  rapport 
avec  son,’  Syndicat  ou  avec  la  Fédération,  qui 
lui  donnera  tous  renseignements  utiles,  car  il 
importe  que  tous,  unis  dans  le  même  effort,  les 
Directeurs  de  théâtres  cinématographiques  réus- 
sissent de  tranche  en  tranche  à vendre  le  plus 
grand  nombre  de  ces  « Dixièmes  Cinéma  ». 

RENSEIGNEMENTS  GÉNÉRAUX  SUR 
LE  «DIXIÈME  CINÉMA» 

EMISSION  ET  GARANTIE 

Ces  dixièmes  sont  émis  par  la  Société  « Votre 
Chance  »,  87,  boulevard  Haussmann,  à Paris  (8e), 
S.A.R.L.,  R.C.  Seine  281.345  B. 

Ils  sont  garantis,  conformément  à la  réglemen- 
tation générale  de  la  Loterie  Nationale  par  ia 
Société  d’Emission. 

APPROVISIONNEMENT 

La  Société  d’émission  « Votre  Chance  » prend 
là  sa  charge  la  totalité  des  opérations  matérielles 
relatives  à la  vente  des  dixièmes.  C’est  ainsi  que, 
sur  simple  demande  de  votre  part,  avec  indica- 
tion du  nombre  de  dixièmes  demandés,  ils  vous 
«seront  immédiatement  fournis  par  l’agent  respon- 

I sable  de  « Votre  Chance  ». 

INVENDUS 

Le  principe  même  de  la  vente  des  dixièmes 
Cinéma  par  les  Directeurs  de  Théâtres  Cinémato- 
graphiques est  exclusive  de  tous  risques.  Vous 
n avez  pas  à redouter,  après  tirage,  de  conserver 
des  billets  invendus  ; dans  les  mêmes  conditions 
» 

Salles  fermées  à Montceau-les-Mines 

Au  début  de  ce  mois,  la  Municipalité  de 
Montceau-les-Mines  décida  d’élever  au  tarif  4 
l’impôt  sur  les  spectacles  appliqué  aux  salles 
de  cinéma. 

Après  cette  décision,  estimant  que  l’équi- 
libre commercial  de  leur  entreprise  était  gra- 
vement menacé  par  cette  augmentation  fiscale, 
Directeurs  et  Distributeurs  ont  décidé  d’un 
commun  accord  de  fermer  les  salles  en  signe 
de  protestation,  pour  un  temps  indéterminé. 

Comme  le  produit  de  l’impôt  sur  les  spec- 
tacles est  versé  chaque  jour  dans  les  caisses 
des  municipalités,  les  Directeurs  et  Distribu- 
teurs espèrent  que  le  manque  à gagner  consé- 
cutif à cette  fermeture  incitera  le  Conseil 
i municipal  de  Montceau-les-Mines  à une  com- 
préhension plus  saine  des  possibilités  du  Cinéma. 
♦ 

«LE  R EX»  de  MOULINS 

Le  Rex  de  Moulins  (ex-PROGREs) , qui  a fait 
irécemment  sa  réouverture  avec  le  film  de  Jean 
Delannoy,  Dieu  a besoin  des  Hommes,  a été 
Jéquipé  par  Brockliss-Simplex  qui  a installé 
deux  machines  du  type  « Trait  d’Union  » avec 
projecteurs  « Super-Simplex  » et  unités  sono- 
res « Super-Stabyl  » ainsi  que  des  amplifica- 
teurs « Brockliss  H.  48  ». 


eue  celles  prévues  pour  l'approvisionnement,  vos 
invendus  seront  repris. 

CONDITIONS  DE  VENTE 

Les  dixièmes  du  Cinéma  vous  seront  comptés 
89  francs  et  conformément  au  règlement  général 
de  la  Loterie  Nationale,  vous  aurez  à les  vendre 
100  francs,  ce  qui  laisse  un  bénéfice  de  11  francs 
par  dixième. 

PAIEMENT  DES  DIXIEMES 

Toujours  selon  le  principe  de  ne  faire  courir 
aux  Directeurs  aucun  risque  ou  aucune  gêne  du 
fait  de  la  vente  de  ces  dixièmes,  vous  n'avez 
aucune  sortie  d'argent  à effectuer  avant  la  vente. 
Les  Dixièmes  Cinéma  vous  sont  confiés  en  dépôt'; 
ils  seront  réglés  entre  les  mains  de  l'agent  respon- 
sable de  « Votre  Chance  » après  tirage,  compte 
tenu  des  invendus  rendus  et  s'il  y a lieu  des  paie- 
ments que  vous  avez  effectués  pour  des  dixièmes 
gagnants. 

PAIEMENT  DES  LOTS 

Pour  le  paiement  des  lots  gagnants,  vos  clients 
pourront  s’adresser,  en  ce  qui  concerne  les  petits 
lots,  à vous-mêmes  ; les  billets  gagnants  peuvent 
également  être  envoyés  par  lettre  recommandée 
à la  Société  d’Emission  pour  paiement  par  corres- 
pondance ou  encore  déposés,  pour  encaissement, 
auprès  d’un  établissement  bancaire. 

ORGANISATION  REGIONALE 

DE  LA  FIRME  DEMISSION 

Paris  : Siège  social,  87,  boulevard  Haussmann, 
Paris.  S'adresser  plus  particulièrement  à M.  Pirmez. 
CARnot  39-45. 

Bordeaux  : 32,  cours  du  Chapeau-Rouge. 

Lyon.  : 52,  rue  de  l’Hôtel-de-Ville. 

Marseille  : 8,  rue  de  la  Rotonde. 

Toulouse  : 8,  rue  Clauzel. 

Vichy  : 11,  rue  du  Maréchal-Foch. 

CONSEILS  PRATIQUES  POUR  LA  VENTE 

Il  faut  insister  sous  cette  rubrique  sur  le  ca- 
ractère particulier  de  la  vente  des  dixièmes  dans 
les  cinémas. 

La  clientèle  cinématographique,  essentiellement 
populaire,  est  déjà  — dans  sa  très  grande  majo- 
rité — cliente  de  la  Loterie  Nationale.  En  mettant 
à sa  disposition  des  dixièmes,  vous  ne  faites  qu'ac- 
cioître  ses  possibilités  de  s'en  procurer. 

Au  contraire  de  toutes  les  quêtes,  manifestations, 
sollicitations,  auxquelles  le  public  cinématographi- 
que doit  faire  face,  vos  clients  — en  achetant  leur 
dixième  — font  inconsciemment  une  bonne  œuvre, 
mais  poursuivent  essentiellement  leur  désir  de 
gain. 

Chaque  Directeur  sera  juge  de  la  meilleure  façon 
d’obtenir  de  bons  résultats.  Il  organisera  sa  vente 
selon  les  conditions  d'exploitation  ou  d’installa- 
tion même  de  son  établissement.  Il  estimera  quelles 
sont  les  meilleures  conditions  de  rendement  : 
vente  dans  la  salle,  dans  le  hall  ou  au  contrôle. 
Pour  les  établissements  permanents,  l’expérience 
prouve  que  la  vente  aux  caisses  est  la  plus  pro- 
fitable, car,  psychologiquement,  il  est  plus  facile 
de  demander  à un  client  d'effectuer  cet  achat, 
lorsqu'il  a son  argent  à la  main,  que  plus  tard 
dans  la  salle. 

♦ 

" C ASABIANCA" 
présenté  aux  hautes  Autorités  Maritimes 

Mardi  dernier,  dans  le  large  vaisseau  du 
Pereire-Palace,  Georges  Péclet,  H.  Vincent- 
Bréchigniac,  de  la  Sté  Croix  du  Sud,  Astoria 
Films  et  la  Sté  Marseillaise  de  Films  ont  pré- 
senté aux  hautes  autorités  maritimes  et  à la 
presse  Casablanca. 

Ce  film  retrace  l’épopée  du  sous-marin  de 
1.500  tonnes,  Casablanca,  qui,  échappé  de  Tou- 
lon lors  du  sabordage  de  la  Flotte,  ravitailla 
les  maquis  de  Corse  et  fut  le  premier  navire 
français  à pénétrer  dans  Ajaccio  libéré. 

Le  commandant  L’Herminier  qui,  avec  son 
équipage,  est  le  héros  du  film,  présenta  l’œu- 
vre de  Georges  Péclet  à une  assistance  nom- 
breuse qui  comprenait  M.  André-François 
Monteil,  secrétaire  d’Etat  à la  Marine,  plusieurs 
amiraux  et  de  nombreux  officiers  et  journa- 
listes. 

Casablanca,  qui  constitue  un  émouvant  do- 
cument, fut  vivement  applaudi  pendant  et 
après  la  projection.  — J.  L. 


I ROBERT  BRESSOM 

RÉALISATEUR 

I Robert  Bresson  est  Auvergnat.  Comme  tel, 
il  est  tenace  : il  sait  ce  qu’il  veut  et  où  il 
va.  Il  débuta  dans  la  vie  artistique  par  la 
peinture.  On  ne  s’étonnera  pas  dès  lors  du 
soin  qu’il  apporte  dans  ses  films  à la  com- 
position des  images. 

Quelques  années  avant  la  guerre,  il  ren- 
contre René  Clair  et  prend  ainsi  contact  avec 
le  Cinéma.  Fait  prisonnier  à la  guerre,  Ro- 
bert Bresson  restera  dix-huit  mois  en  Alle- 
magne. Rentré  à.  Paris  après  sa  libération, 
il  fait  la  connais- 
sance du  R, P.  Bruck- 
1 berger  qui  lui  sug- 
gère un  film  sur  les 
sœurs  de  Béthanie. 

L’idée  est  audacieu- 
se. Pourtant,  Bres- 
i soft  s’attable  à la  tâ- 
i che  et  demande  au 
grand  écrivain  Jean 
Giraudoux  d’écrire 
les  dialogues  du 
film  : Les  Anges  du 
Péché,  qui  obtint  le 
i ! Grand  Prix  du  Ci- 
) néma  français  en  ' 

1943. 

C’est  une  révélation  extraordinaire.  Brés- 
il son,  bouleversant  toutes  les  traditions  du, 
\ Cinéma,  réussit,  pour  son . premier  film,  un 
| chef-d’œuvre. 

Ayant  ainsi  vaincu  les  difficultés  et  prêt 
) encore  à les  surmonter,  Robert  Bresson  pré- 
pare ensuite  une  adaptation,  transposée  dans 
I le  monde  moderne,  d’une  idée  de  Diderot, 
( celle  de  Jacques  le  Fataliste.  Avec  Jean  Coc- 
teau pc-ur  dialoguiste,  il  en  fait  Les  Dames 
du  Bois  de  Boulogne  — 1944  — une  œuvre 
extrêmement  intéressante  par  la  mise  en 
scène,  son  interprétation,  un  certain  parti- 
i pris  de  froide  perfection.  Qualité  que  l’on 
retrouve  dans  sa  dernière  œuvre  : Le  Jour- 
nal d’un  Curé  de  Campagne  (1950). 

Depuis  longtemps,  Robert  Bresson  désirait 
porter  à l’écran  le  fort  intéressant  ouvrage 
de  l’écrivain  catholique  Georges  Bernanos. 
La  rigueur  du  sujet,  l’âpreté  de  son  intrigue 
qui  échappe  au  domaine  habituel  des  films 
pour  se  hausser  sur  un  plan  métaphysique 
et  même  mystique,  incitèrent  la  prudence 
i des  producteurs. 

( Pourtant,  Bresson,  tenace,  nous  l’avons 
dit,  persévéra  dans  son  désir  et,  l’année  der- 

Inière,  après  quatre  années  de  préparation, 
parvint  à tourner  ce  film  monumental  dont 
la  renommée  éclatante  demeurera  longtemps. 

Actuellement,  Robert  Bresson  prépare  un 
autre  film  qui  traitera  également  un  sujet 
élevé,  suivant  ses  habituels  principes. 


ÉCLAIRAGE 
DU  «COLISÉE» 

C’est  la  COMPAGNIE  DES 
TUBES  FLUORESCENTS 
qui  a réalisé  nom  seule»» 
meut  l’insfallaîion  des  en- 
seignes de  la  salle  Gau- 
mont  “ Le  Colisée  % mais 
encore  toute  la  décoration 
lumineuse  extérieure  et 
Péclairage  intérieur  en- 
tièrement en  tubes  & lu©” 
rescenfs. 
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RENDEMENT  DES  SNLLES  D’EXCLUSIVITE  i UNIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  d s 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

! 

Semaine  du  26  Janvier  au  Ier  Février  1951 


LE  BIARRITZ 

(629  places) 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(V.O.)  (M.G.M.)  

37 

21 

2.299 

1.443.350 

4.749 

154.028.716 

COLISEE  

Cendrilion  (RKO)  

6 

13.149 

3.938.436 

85.412 

25.805.595 

(600  places) 

35 

REX  

Autant  en  emporte  le  Vent 

5 

18.556 

9.562.900 

98.588 

50.796.100 

(3.292  places) 

(M.G.M.)  

21 

NORMANDIE  . . . 

Quai  de  Grenelle  (Fr.)  (U. F. 

2 

8.833 

1.969.575 

21.681 

4.846.550 

(1.832  places) 

P.C.)  

35 

OLYMPIA  

Quai  de  Grenelle  (Fr.)  (U. F. 

2 

8.338 

1.379.186 

21.789 

3.613.933 

(1.870  places) 

P.C.)  

35 

LE  RAIMU  

Dieu  a besoin  des  Hommes 

2 

3.802 

854.450 

7.974 

1.693.150 

(393  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

AUBERT-PAL.  . . 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

2 

7.462 

1.343.060 

15.828 

2.848.640 

(676  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

GAUMONT-TH.  . 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

2 

6.097 

975.430 

12.848 

2.055.590 

(417  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

GAUMONT-PAL. 

Black  Jack  (Films  Marceau). 

2 

15.003 

2.820.578 

37.608 

7.117.842 

(4.670  places) 

35 

| LORD-BYRON  . . 

Les  Maîtres  Nageurs  (Fr.) 

2 

3.800 

798.000 

8.650 

1.816.500 

(462  places) 

(C.F.F)  

35 

ALH AMBRA 

Les  Maîtres  Nageurs  (Fr.) 

2 

9.589 

1.600.400 

24.453 

4.096.115 

(2.600  places) 

(C.F.F)  

35 

MIDI-MINUIT- 

Le  Loup  de  la  Sila  (Lux)  . . 

2 

6.880 

963.200 

15.140 

2. 094. 820 

POISSON 

35 

(450  places) 

CINEVOX-PI- 

Le  Loup  de  la  Sila  (Lux)  . . 

2 

4.810 

636.225 

11.150 

1.466.610 

GAJLLe  

35 

(460  places) 

MAX-LINDER  . . . 

Le  Père  de  la  Mariée  (M. 

1 

7.746 

1.394^280 

(738  places) 

G.M.)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Le  Père  de  la  Mariée  (M. 

1 

8.406 

(1.680  places) 

G.M.)  

35 

CLUB  DES  VE- 

Le  Père  de  la  Mariée  (M. 

1 

4.770 

DETTES  

G.M.)  

35 

(422  places) 

PARAMOÜNT  . . . 

Poite  d'Orient  (Fr.)  (Pathé- 

1 

30.832 

5.838.500 

(1.903  places) 

Consortium)  

42 

PALAIS-RO- 

Porte  d'Orient  (Fr.)  (Pathé- 

1 

14.728 

2.186.505 

CHECHOUART. 

Consortium)  

35 

(1.660  places) 

LE  PARIS  

Sa  Majesté  Monsieur  Dupont 

1 

13.650 

3.019.700 

(981  places) 

(Sirius)  

35 

FRANÇAIS  

Saboteurs  sans  Gloire  (War- 

1 

7.595 

1.420.265 

(1.106  places) 

ner  Bros.)  

35 

Semaine  du  3 1 Janvier  au 

6 Février  1951 

STUDIO  DE 

Nous  voulons  un  Enfant 

11 

2.715 

646.150 

45.903 

10.837.200 

L ETOILE  

(V.O)  (S. R. O.)  

30 

(354  places) 

STUDIO  MONTM. 

Les  Cosaques  du  Kouban 

10 

1.350 

216.000 

27.800 

4.462.400 

(230  places) 

(V.O.)  (Como)  

35 

LE*  "MADELEINE. 

La  Marche  à l’Enfer  (V.O.) 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C 

N.  C. 

N.  C. 

(784  places) 

(RKO)  

LES  PORTIQUES 

Ainsi  sont  les  Femmes  (V.O.) 

3 

3.870 

774.000 

13.010 

24.192.000 

(500  places) 

(M.G.M.)  

29 

MARIGNAN  

Sans  laisser  d’adresse  (Fr.) 

3 

12.304 

2.808.620 

52.643 

12.069.808 

(1.670  places) 

(Corona)  

35 

MARIVAUX  

Sans  laisser  d’adresse  (Fl.) 

3 

12.559 

2.581.835 

46.459 

9.619.715 

(1.060  places) 

(Corona)  

35 

RITZ  . 

Sierra  (V.O)  (Universal)... 

2 

6.385 

793.000 

14.978 

1.856.500 

(800  places) 

35 

PANTHEON  

(Justice  est  faite  (Fr.)  (Co- 

2 

6.682 

863.790 

13.784 

1.780.995 

(353  places) 

rona)  

28 

CAMEO 

Uniformes  et  Grandes  Ma- 

2 

800 

136.000 

5.950 

1.011.500 

(600  places) 

nneuvres  (Fr.)  (Sirius).... 

10  (2  j.) 

“ATOLL  K 


Adriano  Rimcldi  (en  haut)  et  Max  Elloy  sont  les 
deux  compères  italien  et  français  de  Laurel  et 
Hardy,  dans  le  film  ATOLL  K,  dont  Léo  Joannon 
poursuit  le  prises  de  vues  au  studio  de  Billancourt, 
avec  l’opérateur  Armand  Thirard. 


PUBLICITÉ  PERMANENTE 
REPUBLIC  PICTURES 

Republic-Pictures,  dont  les  productions  sont 
distribuées  en  France  par  les  Films  Fernand 
Rivers,  a adressé  à tous  ses  clients  à l'occasion 
de  la  nouvelle  année  un  briquet  porte-clefs 
portant  sa  marque  et  constituant  ainsi  une  ex- 
cellente publicité  permanente.  Ce  briquet  mi- 
noir  mi-doré,  en  forme  de  tube  de  rouge  à 
lèvres,  est  relié  par  un  élégant  bracelet  de  cuir 
à un  anneau  permettant  de  grouper  des  clefs. 
Cette  publicité  à la  fois  utile,  agréable  et  ori- 
ginale est  due  à notre  ami  G.  de  Boissière. 


PRÉCISION 

Dans  l’interview  de  Sir  David  Cunynghame, 
publiée  dans  notre  numéro  spécial  du  20  jan- 
vier 1951,  nous  avons  dit  que  les  recettes  du 
film  de  la  « London  Films  »,  Le  Troisième 
Homme  avaient  été  en  France  de  230  millions 
de  francs.  Nous  devons  préciser  qu’une  erreur 
typographique  s’est  glissée  dans  ce  chiffre  qui 
atteignait  toutefois,  fin  décembre,  la  très  jolie 
somme  de  120  millions  de  francs. 


Nos  chroniques  destinées 
aux  Directeurs  se  trou- 
vent dans  les  pages  7,  9» 
12,  13  et  16. 


« L’ALHAMBRA  » DE  PARIS 
VA  SE  TRANSFORMER 

L’Alhambra,  la  grande  salle  de  la  place  de 
la  République,  dont  on  a remarqué  le  succès 
croissant  depuis  son  nouveau  démarrage  de  la 
fin  d’août  1950,  va  fermer  six  semaines  pour 
agrandissement  dans  le  courant  de  l’été. 

Sa  capacité  actuelle  de  2.600  places  va  être 
portée  à 3.000  par  aménagement  du  promenoir 
et  des  loges. 

Cet  agrandissement  rendu  nécessaire  par 
l’afflux  des  spectateurs  démontre  ainsi  le  grand 
succès  de  sa  formule  cinéma-music-hall.  — J.  L. 


EXPOSITION  D'AFFICHES 
DE  CINÉMA  A CANNES 

Au  cours  du  Festival  International  du  Film, 
de  Cannes,  M.  Favre  Le  Bret,  secrétaire  géné- 
ral, a l’intention  d’organiser  une  exposition  d’af- 
fiches de  cinéma,  éditées  depuis  la  Libération. 

M.  G.  de  Boissière,  président  de  la  Section 
Cinéma  du  Groupement  Intersyndical  des  Pu- 
blicitaires du  Spectacle,  invite  ses  confrères  à 
collaborer  à cette  exposition,  en  adressant  M. 
Favre  Le  Bret,  25,  rue  d’Astorg,  les  affiches 
qu’ils  auront  choisies  à cette  occasion.  Ces  en- 
vois devront  être  faits  avant  le  25  courant. 
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“ CŒUR-SUR-MER  99 


Une  scène  de  CŒUR-SUR-MER,  avec  André  Claveau  et  Mona  Monick. 

(Cliché  Roy  Films-F.  Rivers.) 


« LES  CORSAIRES  DE  LA  TERRE  ” 


Alan  Ladd  et  Dorothy  Lamour  sont  réunis  pour  la  première  fois  dans  le 
film  Paramount  LES  CORSAIRES  DE  LA  TERRE.  Ce  film  plein  de  mouvement 
et  d'action  est  sorti  le  9 février  au  « Paramount  »,  au  « Paiais-Rochechouart  », 
au  « Select-Pathé  » (V.F.)  et  à l’«  Elysées-Cinéma  » (V.O.). 

(Cliché  Paramount.) 


“ LES  AMANTS  DE  BRAS-MORT  99 


Frank  Villard,  Nicole  Courcel,  Philippe  Nicaud  dans  l’une  des  scènes  drama- 
tiques du  film  LES  AMANTS  DE  BRAS-MORT  réalisé  par  Marcel  Pagliéro 
dans  le  milieu  curieux  et  sympathique  des  mariniers  dont  la  vie  quotidienne 
se  déroule  avec  ses  incidences  dramatiques  et  sentimentales  le  long  de  la  Seine 
sillonnée  par  leurs  péniches... 
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TOUS  LES  FILMS 
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TOPAZE  (G.)  I 

Comédie  filmée  (135  min.) 

GAUMONT  DISTRIBUTION 


Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Marcel  Pagnol,  1950. 

Réal. -Auteur  : Marcel  Pagnol. 

Chef-Opérateur  : Philippe  Agostini. 

Musique  : Raymond  Legrand. 

Décors  : Hugues  Laurent. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Martinetti. 

Montage  : Monique  Lacombe. 

Chef-Opérateur  du  son  : M.  Royne. 

Interprètes  : Fernandel,  Hélène  Per- 
drière,  Pierre  Larquey,  M.  Vallée, 
J.  Pagnol,  J.  Morel,  J.  Castelot,  M. 
Mathis. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 25  janvier  1951.  « Beaux- 
Arts  » ; (Paris)  : 2 février  1951, 
« Berlitz  »,  « Colisée  »,  « Gaumont- 
Palace  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  version 
1951  d'un  des  plus  grands  succès  de 
la  scène  et  de  l’écran,  retrouve,  avec 
de  nouveaux  interprètes,  toutes  ses 
indéniables  qualités  de  finesse  et 
d'humour.  Ce  troisième  Topaze  suit 
de  très  près  le  texte  original,  for- 
mant une  « pièce-filmée  » de  haute 
qualité.  Marcel  Pagnol  a trouvé  en 
Fernandel  l’interprète  idéal  du  rôle 
de  Topaze.  L’acteur  a imposé  sa  per- 
sonnalité tout  en  respectant  les  con- 
ceptions de  l'auteur.  Topaze  s’an- 
nonce comme  un  des  films  les  plus 
marquants  de  l’année. 

SCENARIO.  — - Topaze  (Fernan- 
del), professeur  naïf,  est  chassé  par 
le  directeur  de  la  Pension,  M.  Mu- 
che  (Marcel  Vallée)  pour  donner 
satisfaction  à Mme  Pitar-V erniolle 
(Milly  Mathis).  Il  confie  à son  ami 
Tamise  (Pierre  Larquey)  son 
amour  pour  Mlle  Ernestine  Muche 
(Jacqueline  Pagnol) . La  séduisante 
Suzanne  Courtois  (Hélène  Perdriè- 
re)  circonvient  Topaze  faisant  de 
lui  l’homme  de  paille  du  politicien- 
affairiste  Castel-Bénac  (Jacques 
Morel).  Par  Roger-Gaston  de  Ber- 
sac  (Jacques  Castelot),  Topaze  ap- 
prend le  rôle  qu’on  lui  fait  jouer. 
Etouffant  les  remords  de  sa  cons- 
cience, il  deviendra  rapidement 
lui  aussi  un  habile  affairiste,  hu- 
miliera M.  Muche,  repoussera  les 
avances  d’Ernestine,  écartera  Cas- 
tel-Bénac, fera  de  Suzanne  sa  maî- 
tresse et  de  Tamise  son  secrétaire 
particulier. 

REALISATION.  — Le  relief  est 
accordé  aux  interprètes  et  au  texte. 
Reprenant  la  formule  du  « théâtre- 
filmé  » qui  assura  le  succès  de  ses 
précédents  films,  Marcel  Pagnol, 
grâce  à une  technique  souple,  d’ha- 
biles et  nombreux  mouvements  d’ap- 
pareils, a maintenu  à son  récit  une 
allure  fort  alerte  et  un  rythme  agréa- 
ble. La  musique  de  Raymond  Le- 
grand est  fort  agréable  et  intelli- 
gente. Les  images  d’Agostini  sont  lu- 
mineuses et  soignées.  Les  décors  de 
Hugues  Laurent  sont  luxueux. 

INTERPRETATION.  — Artiste  au 
talent  si  varié,  Fernandel  fait  de 
« son  » Topaze  une  création  magis- 
trale. Tout  d’abord  type  du  profes- 
seur intelligent  mais  candide,  il  se 
transforme  en  homme  d'affaires  sûr 
de  lui,  imposant  sa  volonté  avec  au- 
torité, séducteur  blasé.  Hélène  Per- 
drière  est  une  séduisante  Suzanne. 
Jacqueline  Pagnol,  en  Ernestine  Mu- 
che, sait  user  de  sa  beauté  avec 
rouerie.  Pierre  Larquey  est  un  Ta- 
mise sincère  et  scrupuleux.  Marcel 
Vallée  fait  de  M.  Muche  un  être  au- 
toritaire et  intéressé.  Jacques  Morel 
campe  un  politicien-affairiste  pour  qui 
tous  les  moyens  sont  bons  pour  ga- 
gner de  l’argent.  Milly  Mathis  fait 
une  amusante  création  ainsi  que 
Jacques  Castelot.  Les  enfants  sont 
tous  naturels.  — P. -A.  B. 
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MADEMOISELLE  JOSETTE 
MA  FEMME  (G.) 

Comédie  humoristique  et  sentimentale 
(92  min.) 

SIRIUS 


Origine  : Française. 

Prod.  : Majestic  Films-S.F.C.,  1950. 
Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteurs  : Adapt.  de  A.  Berthomieu, 
d'après  la  pièce  de  théâtre  de  P. 
Gavault  et  R.  Charvay  ; dial,  de 
P.  Vandenberghe. 

Chef-Opérateur  : Roger  Dormoy. 
Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Saurel. 
Montage  : Louisette  Taverna. 
Chef-Opérateur  du  son  : L.  Legrand. 
Interprètes  : Fernand  Gravey,  Odile 
Versois,  Lysiane  Rey,  R.  Arnoux, 
A.  Versini,  G.  Lannes,  P.  Faivre,  G. 
Rapp,  S.  Guémard. 

Premières  représentations  (Cannes)  : 
22  novembre  1950,  « Star  » ; (Pa- 
ris) : 2 février  1951,  « Avenue  », 
« Français  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  version 
modernisée  dans  son  esprit  et  sa 
forme  d’un  des  plus  grands  succès 
de  la  scène  et  de  l'écran,  est  déli- 
cieuse de  fraîcheur  et  d’humour.  Une 
excellente  distribution,  mêlant  avec 
dextérité  sentimentalité,  exubérance, 
fantaisie,  est  nettement  dominée  par 
Fernand  Gravey  et  Odile  Versois. 
Cette  production,  soignée  et  luxueuse, 
est  assurée  de  donner  entière  satis- 
faction à toutes  les  catégories  de 
spectateurs. 

SCENARIO.  — Pour  ne  pas  per- 
dre un  héritage  qui  ne  doit  lui 


échoir  que  si  elle  est  mariée  avant 
ses  vingt  ans,  Josette  Damé  (Odile 
Versois)  décide  son  parrain  André 
Ternay  (Fernand  Gravey)  à l’épou- 
ser en  attendant  le  retour  de  celui 
qu’elle  croit  aimer.  Ce  sera  un 
mariage  blanc  mais  qui  oblige  An- 
dré à rompre  avec  sa  maîtresse, 
Myrianne  (Lysiane  Rey)  qu’il  con- 
fie à son  ami  Pannard  (Robert  Ar- 
noux) . Durant  leur  voyage  de  no- 
ces, Josette  flirte  avec  Valortier 
(André  Versini).  André  touché  dans 
son  honneur  et  jaloux  à son  insu, 
décide  de  divorcer  aussitôt.  De 
retour  à Paris,  Josette  avoue  à 
André  son  amour  et  ce  sera  doré- 
navant pour  eux  le  parfait  bonheur. 

REALISATION.  — Avec  son  solide 
métier,  son  sens  du  détail  comme  de 
la  situation  déchaînant  le  rire,  An- 
dré Berthomieu  a réussi,  dans  cette 
nouvelle  version  d’un  grand  succès 
d'il  y a quinze  ans,  à réaliser  une 
comédie  étincelante  tant  par  l’humour 
des  dialogues  que  par  la  qualité  de 
l'interprétation.  Les  images  de  Roger 
Dormoy  sont  bien  éclairées  et  ca- 
drées. Les  extérieurs  à Vittel  sont 
choisis  avec  goût. 

INTERPRETATION.  — Fernand 
Gravey  trouve  ici  un  rôle  de  comé- 
die où  il  peut  donner  toute  sa  me- 
sure. Son  jeu  est  plein  d’humour. 
Odile  Versois,  naturelle,  dépourvue 
de  toute  affectation,  mérite  tous  les 
éloges  pour  son  interprétation.  Ro- 
bert Arnoux,  camarade  naïf  et  gaf- 
feur à souhait  ; André  Versini,  « Don 
Juan  de  ville  d'eau  » ; Lysiane  Rey, 
« maîtresse-impossible  »,  sont  par- 
faits. L’orchestre  Bernard  Hilda  in- 
terprète avec  brio  divers  morceaux 
d’airs  à succès.  — P.-A.  B. 


LES  MOUSQUETAIRES  DU  ROI 


LE  DON  D’ADELE  (G.) 

Comédie  humoristique  (93  min.) 
S.E.L.F. 


Origine  : Française. 

Prod.  : Burgus  Films,  1950. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

Auteurs  : P.  Barillet  et  J. P.  Grédy  ; 
adapt.  de  R.  Eyquem,  dial,  de  P. 
Barillet  et  R.  Eyquem. 
Chef-Opérateur  : Dolley. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Décors  : Renneteau. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Cavaillès. 
Montage  : Mme  Wurtzer. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Laval. 
Interprètes  : Marguerite  Pierry,  Char- 
les Dechamps,  Lilo,  H.  Bellanger, 
J.  Sourza,  J.  Bénétin,  M.  Vallée,  R. 
Lamoureux. 

Premières  représentations  (Royan) 

20  septembre  1950,  « Le  Petit  Ca- 
sino » ; (Paris)  2 février  1951. 
« Alhambra  »,  « Astor  »,  « Caméo  *. 
« Les  Images  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  amusante 
adaptation,  d’un  des  plus  grands  suc- 
cès de  rire  de  ces  dernières  années 
est  un  spectacle  qui  plaira  par  le  co- 
mique des  situations.  Titulaire  du 
Prix  Tristan-Bernard  1950,  ce  film 
révèle,  dans  le  rôle  d’Adèle,  la  fan- 
taisiste Lilo.  Les  « histoires  » de  Ro- 
bert Lamoureux  déchaînent  le  rire 
SCENARIO.  — Adèle  (Lilo),  fille 
de  ferme,  a le  don  de  double  vue 
Considérée  comme  une  sorcière 
elle  doit  quitter  son  village.  Elle  se 
place  à la  ville  chez  les  Veyron- 
Lafitte  (Marguerite  Pierry  et  Char- 
les Dechamps),  leur  fille  Solange 
(Hélène  Bellanger)  et  leur  fils  An- 
toine (Jacques  Bénétin).  Bientôi 
son  « don  » rend  la  vie  intenable 
à tous.  Devenue  la  maîtresse  d’An- 
toine, Adèle  ne  devine  plus  rien 
Quittant  alors  ses  patrons,  Adèle 
s’installe  comme  voyante  extra-lu- 
cide et  elle  épousera  Antoine. 

REALISATION.  — Dès  les  premiè- 
res images,  la  mise  en  scène  fait  pé- 
nétrer dans  le  vif  du  sujet  et  pré- 
sente les  protagonistes  avec  la  fan- 
taisie nécessaire.  Le  montage  es 
alerte,  évitant  toutes  longueurs.  Le: 
images  sont  bien  étudiées,  les  dé 
cors  soignés  et  luxueusement  meu- 
blés. 

INTERPRETATION.  — Lilo,  ei 
Adèle,  fait  une  création  des  plu: 
réussies.  Tour  à tour  véritable  « bé 
cassine  »,  petite  bonne  apeurée,  elb 
devient  servante-reine,  puis  femmi 
élégante.  Son  interprétation  suit  avet 
finesse  son  évolution,  conservant  cons 
tamment  au  personnage  tout  son  dy 
namisme.  De  plus,  elle  danse  e 
chante  fort  agréablement.  Margueriti 
Pierry,  en  mère  « farfelue  »,  est  for 
amusante.  Charles  Dechamps  jou- 
avec  bonne  humeur,  Hélène  Bellange 
est  pleine  de  fantaisie.  Marcel  Vallé' 
et  Jeanne  Sourza  forment  un  coupl 
pittoresque  et  Jacques  Bénétin  es 
bien  l’existentialiste  féru  de  trom 
pette.  Robert  Lamoureux  est  irrésis 
tible  dans  ses  « histoires  ».  — P.-A.  B 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 


LIVRAISON  TRES  RAPIDE 


GOPY-BOURSE 


Jean  VILAR  (Richelieu)  et  Marcel  JOURNET  (Vitray) 
dans  une  scène  du  film  “LES  MOUSQUETAIRES  DU  ROI” 
en  cours  de  tournage  à Paris 

Production  : TÉLÉ-PRODUCTIONS  - Michel  Ferry 


PROGRAMMATION 
EN  ALLEMAGNE  OCCIDENTAL 

•i»  Récemment,  l’activité  de  la  Com 
mission  allemande  de  Contrôle  de 
Films  avait  porté  sur  800  films,  dont 
allemands  : 368  (dont  293  antérieure 
ment  à 1945)  U.S.A.  : 180;  France 
65  ; Grande-Bretagne  : 66  ; U.R.S.S. 
2 ; Italie  ; 20  ; Autriche  : 56  ; Suède 
9 ; Suisse  : 3 ; Hongrie  : 8 ; Dane 
mark  : 6 ; Finlande  : 3 ; Divers  : 1 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS 


LES  ATTRACTIONS 


Nous  recevons  de  M.  Maurice  Judas,  directeur 
lu  Grand  Cinéma  de  Charentonneau,  l’article 
mivant  que  nous  nous  faisons  un  plaisir  d’in- 
;érer  : 

Pourquoi  passer  des  attractions  ? 

Tout  simplement  pour  rehausser  la  qualité  du 
programme  qui  laisse  trop  souvent  à désirer. 

Le  public  est,  en  effet,  fatigué  de  la  quantité 
le  navets  qu’on  lui  ingurgite.  La  régression  des 
mtrées  le  prouve.  Seul  le  Film-Boum  fait  en- 
ore  des  recettes  ; mais  combien  y en  a-t-il  ? 
A ais  lorsque  le  bon  public  se  presse  à l’entr’acte 
jlans  le  hall  pour  fumer  une  cigarette,  qu’a-t-il 
ju  ? Les  actualités,  le  trop  fameux  documen- 
taire, le1  film-annonce  et  la  marchande  d’esqui- 
haux.  La  composition  de  cette  première  partie 
<e  laisse  complètement  froid  et  on  le  comprend 
iisément. 

[Pour  remédier  à cette  erreur,  les  directeurs 
visés,  qui  en  ont  la  possibilité  matérielle,  ont 
emplacé  le  documentaire  par  un  spectacle  scé- 
ique. 

Il  en  est  de  deux  sortes  : l’attraction  minable, 
ui  permet  des  combinaisons  malhonnêtes  ; l’at- 
raction  sélectionnée  et  présentée  comme  il  se 
oit  selon  les  règles  de  l’art. 

La  bonne  attraction  plaît  au  public  et  donne 
|’ excellents  résultats.  Souvent  le  loueur  qui 
ipnnaît  bien  son  directeur,  l’encourage  dans  cet 
ffort  ; il  y trouve  même  un  bénéfice,  car  son 
ilm  n’est  pas  toujours  le  boum  en  question. 
D’autres  loueurs  ne  veulent  rien  entendre, 
irtout  ceux  de  maisons  étrangères  dont  le 
Président  » de  l’une  d’elles  a la  prétention 
'arrêter  les  attractions  et  à cette  fin,  il  a exhu- 
mé l’art.  VI,  qui  autorise  le  loueur  à percevoir 
m pourcentage  sur  la  recette  brute.  Ce  per- 
mnage  apprécie  mal  les  difficultés  actuelles 
? l’Exploitation.  Que  fait-il  de  la  noble  profes- 
on  des  artistes,  des  clowns,  des  équilibristes 
ui  risquent  chaque  jour  leur  vie  pour  un  ca- 
i et  modeste  ? Tous  ces  braves  gens,  que  pem- 
nt-ils  de  lui  ? 

Néanmoins  il  a un  argument  : les  combinards. 
i eux  qui  passent  n’importe  quel  numéro  à 
'000  francs  par  jour  pour  « piquer  » les  10  ou 
i francs  de  supplément.  Mais,  halte-là  ! Nous 
s connaissons  tous  et  ils  représentent  une  in- 
me  minorité  que  le  loueur  peut  très  facilement 


mettre  au  pas  en  rédigeant  ses  bons  de  com- 
mande. 

Il  faut  laisser  le  vrai  directeur,  conscient  de 
son  devoir  et  de  ses  responsabilités,  composer 
son  programme  comme  il  l’entend,  selon  le  dé- 
sir de  sa  clientèle  et.  avec  des  moyens  honnêtes. 
L’organisation  de  spectacles  scéniques  occasion- 
ne un  surcroît  de  travail  inimaginable  pour 
qu’ils  soient  corrects.  C’est  autre  chose  que  le 
Cinéma  et  comme  il  est  encore  chez  lui  dans  ce 
domaine,  le  directeur  indépendant  saura  défen- 
dre son  patrimoine,  son  plateau  qui  est  bien  à 
lui  et  ne  tolérera  pas  une  seconde  qu’un  orga- 
nisme quelconque  lui  dorme  des  directives.  Toute 
la  grande  famille  des  artistes  est  prête  à mar- 
cher toute  entière  avec  lui.  C’est  la  seule  chose, 
à nous  les  petits  directeurs  et  artistes  de  music- 
hall,  qui  nous  permette  encore  de  vivre. 

Je  dois  même  ajouter  que  pour  résister  aux 
exigences  de  certains  loueurs,  des  directeurs 
présentent  en  fin  de  semaine  des  programmes 
entiers  de  music-hall  qui  remplacent  avanta- 
geusement, et  de  loin,  le  laissé  pour  compte 
dédaigné  par  les  circuits  ou  le  Film-Boum  trop 
cher. 

Le  directeur  indépendant  saura  défendre  jus- 
qu’au bout  le  dernier  bastion  qu’il  peut  encore 
diriger  lui-même. 

Personne  ne  peut  l’empêcher  de  disposer  de 
son  plateau,  personne  ne  peut  exiger  qu’il  ex- 
ploite un  film  voué  d’avance  à l’insuccès. 

Maurice  Judas, 
directeur  du  Grand  Cinéma 
à Charentonneau. 


LE  "KATORZA”  DE  NANTES 
OUVRIRA  AU  DÉBUT  DE  MARS 

La  reconstruction  de  cette  importante  salle, 
qui  fut  gravement  sinistrée,  est  complétée  par 
une  modernisation  totale.  Le  hall  est  magnifi- 
que. Le  vaste  cadre  des  1.400  fauteuils  de  Gal- 
lay,  grenat  cerise  foncée,  du  type  récemment 
appliqué  au  Colisee  de  Paris,  forme  un  ensem- 
ble or,  noir  et  rouge  d'une  grande  élégance. 

L’équipement  image  et  son  est  de  Brockliss- 
Simplex.  La  climatisation  est  assurée  par  les 
appareillages  de  la  Société  Carrier.  Rappelons 
que  l’architecte  est  M.  Edouard  Lardillier. 

La  réouverture  du  Katorza  aura  lieu  irrévo- 
cablement dans  la  première  quinzaine  de  mars, 
nous  dit  Mlle  Nouaille,  sa  directrice-proprié- 
taire. Evénement  grandement  attendu  dans  la 
région  nantaise. 


UNE  NOUVELLE  AGENCE  OUVRE 
A MARSEILLE  : SOCEFILMS 

La  Société  Centrale  de  Distribution  : Soee- 
films  »,  dont  le  directeur  de  l’agence  de  Mar- 
seille est  M.  Clément  Daniel,  vient  d’ouvrir 
ses  nouveaux  bureaux  au  53,  rue  Sén'ac.  Tél.  : 
LYcée  57-84. 

Cette  firme  va  distribuer,  en  version  fran- 
çaise, et  possède  également  en  version  origi- 
nale, cinq  films,  dont  trois  en  couleurs.  Ce  sont  : 
Et  la  Fête  continue,  film  dramatique  ; Le  Mira- 
culeux Voyage,  film  de  mouvement  en  couleurs  ; 
L’Ile  de  la  Destinée,  film  de  mystère  et  en  cou- 
leurs : Terre  inconnue,  film  d’aventures  en  cou- 
leurs, et  une  grande  production,  interprétée 
par  des  vedettes  internationales.  — B. 


JOURNÉES  DU  CINÉMA 


A ANGERS 


IaNNUAIRE  1951  DE  PROGRAMMATION 
EN  FORMAT  RÉDUIT 

L’Association  du  16  mm.  fait  paraître, 
comme  chaque  année,  son  « Annuaire  de 
Programmation  en  Format  Réduit  ». 

Cet  Annuaire  contient  : 

1°  La  liste  des  2.250  grands  films  et  com- 
pléments actuellement  distribués  en 
16  mm.,  classés  par  firmes  et  par  ordre 
U;  alphabétique  ; 

12e  La  liste  des  180  distributeurs  de  ces 
films  en  province  ; 

B”  La  liste  des  3.735  films  16  mm.,  muets 
et  sonores,  des  cinémathèques  publiques 
et  privées  ; 

1°  La  liste  des  1.185  films  16  mm.,  muets  et 
f sonores,  actuellement  en  vente. 

Indispensable  à tous  les  usagers  du  16  mm., 
pet  Annuaire  de  208  pages  est  envoyé  à tout 
membre  de  l’Association.  Cotisation  pour 
1951  : 300  francs  (joindre  30  francs  en  plus 
pour  frais  de  port)  par  mandat  ou  chèque 
à l’ordre  de  D.  Buisset,  4,  rue  André-Colle- 
lebœuf,  à Paris  (16e) . Compte  chèques-pos- 
;aux  : Paris  6417-18.  Sur  demande  expresse, 
envoi  contre  remboursement  de  400  francs, 
jauf  pour  les  colonies  et  l’étranger. 


De  gauche  à droite  : M.  Soulèze,  président  d’honneur  du  Ciné-Club  d'Angers,  Michèle  Philippe,  Yves 
Vincent,  Louise  Carletti  et  Gilbert  Gil  semblent  s’amuser  beaucoup  des  facéties  d’Yves  Deniaud,  lors 

des  « Journées  du  Cinéma  » à Angers. 
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LE  DEMON  DU  LOGIS  (G.) 

(Dear  Wife) 

Comédie  (85  min.) 

(V.o.) 

PARAMOUNI 

Origine  : Américaine,  1949. 

Prod.  : Richard  Maibaum-Paramount. 
Réal.  : Richard  Haydn. 

Auteurs  : Suite  du  « Fiancé  de  ma 
Fiancée  »,  de  N.  Krasna,  adapt. 
pour  l’écran  par  A.  Sheekman  et 
N.  R.  Nash. 

Chef-Opérateur  : Stuart  Thompson. 
Musique  : Joseph  J.  Lilley,  V.  Cleave. 
Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  E.  He- 
drick. 

Décors  : S.  Corner,  E.  Kuri. 

Montage  : Doane  Harrison. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : G.  Mer- 
ritt,  G.  Garvin. 

Interprètes  : William  Holden,  Joan 
Caulfield,  Edward  Arnold,  Mona 
Freeman,  Billy  de  Wolfe,  M.  Phi- 
lips, R.  Roe,  A.  Whelan. 

Première  représentation  (Paris)  : 26 
janvier  1951,  « Monte-Carlo  ». 

EXPLOITATION.  — Divertissante 
comédie,  constituant  une  suite  aux 
aventures  de  l’amusante  famille  de 
Fiancé  de  m-  Fiancée  (Dear  Uuth). 
Ce  film  pourra  bénéficier  du  succès 
remporté  par  son  prédécesseur. 

SCENARIO.  — Bill  (W.  Holden), 
souffre  de  vivre  en  partie  aux  cro- 
chets des  parents  de  sa  femme, 
Ruth  (J.  Caulfield).  A la  suite  d’une 
pétition  lancée  par  la  jeune  et  ter- 
rible sœur  de  Ruth,  Miriam  (M. 
Freeman),  Bill  se  présente  aux 
élections  contre  son  beau-père,  le 
juge  Witkins  (E.  Arnold),.  Les  dis- 
cussions politiques  aggravent  en- 
core le  malaise  qui  régnait  entre 
Ruth  et  Bill.  Ils  se  séparent,  à la 
grande  joie  de  l’ex-fiancé  de  Ruth, 
Albert  (B.  de  Wolfe).  Mais  leur 
amour  viendra  à bout  de  ces  petites 
querelles  domestiques. 

REALISATION.  • — Le  rythme  de  ce 
film  gai  eût  gagné  à être  plus  dyna- 
mique. Tel  quel,  il  est  pourtant  agréa- 
ble à voir  et  contient  même  des  scè- 
nes amusantes,  dont  la  plus  réussie 
est  incontestablement  le  radiorepor- 
tage « at  home  » réalisé  par  une  mar- 
que d’aspirine. 

INTERPRETATION—  William  Hol- 
den et  Joan  Caulfield  forment  un 
couple  jeune  et  charmant.  Tout  en 
conférant  à son  personnage  l’espiè- 
glerie nécessaire,  Mona  Freeman  est 
un  peu  gênée  par  l’extrême  jeunesse 
du  rôle.  Edward  Arnold  et  Billy  de 
Wolfe  jouent  avec  leur  habileté  cou- 
tumière. 


LES  PILLARDS  (G.) 

(The  Plunderers) 

Film  d’aventures  (88  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Republic  Pictures,  1948. 

Réal.  : Joe  Kane. 

Auteurs  : James  Edward  Grant,  scén. 

de  G.  Geraghty  et  G.  Adams. 
Chef-Opérateur  : Jack  Marta. 
Musique  : Morton  Scott. 

Dir.  artistique  : Frank  Arrigo. 
Montage  : Arthur  Roberts. 

Interprètes  : Rod  Cameron,  Xlona 
Massey,  Adi’ian  Booth,  Forrest  Tuc- 
ker.  George  Cleveland,  G.  Withers. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 12 
janvier  1951,  « Marignan  ». 
EXPLOITATION.  — Bon  film,  du 
type  classique  « western  »,  avec  de 
nombreuses  préripéties  émouvantes, 
des  poursuites,  des  batailles  contre 
les  Indiens,  toute  ce  qui,  en  un  mot, 
assure  le  succès  de  ce  genre. 

SCENARIO.  — Johnny  Dunn, 
officier  se  camouflant  en  aventu- 
rier, cherche  à capturer  Whit  Les- 
sey.  Pris  par  ce  dernier,  qui  ignore 


LE  BAGARREUR 
DU  KENTUCKY  (G.) 

(The  Fighting  Kentuckian) 

Film  d’aventures  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : John  Wayne-Republic  Pictues, 
1949. 

Réal.  : George  Waggner. 

Auteur  : Scén.  de  George  Waggner. 
Chef-Opérateur  : Lee  Garmes. 
Musique  : George  Antheil. 

Dir.  artistique  : James  Sullivan. 
Montage  : Richard  L.  Van  Enger. 
Interprètes  : John  Wayne,  Vera  Rals- 
ton, Philip  Dorn,  Oliver  Hardy,  Ma- 
rie Windsor,  J.  Howard,  H.  Haas, 
G.  Withers,  O.  Myrtil,  P.  Fox,  M. 
Marsh,  J.  Pennick,  M.  Simpson,  J. 
Graham,  M.  Koening. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 11 
janvier  1951,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Le  nom  de 
John  Wayne,  en  tête  d’une  distribu- 
tion, est  synonyme  de  film  d’action. 
L’attrait  de  sa  personnalité  dans  l’in- 
terprétation d’un  sujet  mouvementé 
et  passionnant,  assure  à cette  pro- 
duction un  succès  certain,  parmi  le 
grand  public.  La  présence  d’OHver 
Hardy,  aux  côtés  de  John  Wayne,  est 
un  élément  important  pour  le  lance- 
ment du  film. 

SCENARIO.  — Après  la  chute  de 
l’Empereur,  des  Français  sont  ve- 
nus en  Amérique  et  ont  exploité 
une  concession  en  Alabama.  John 
Breen,  dont  le  régiment  du  Ken- 
tucky traverse  la  région,  est  séduit 
par  la  beauté  de  FTorence  de  Mar- 
chand, fille  du  général  français  et 
abandonne  l’armée  pour  rester  sur 
place.  Florence  est  fiancée  à Ran- 
dolf,  qui  trahit  la  confiance  de  son 
père.  John  démasquera  l’imposteur 
et  les  Français,  attaqués  par  la 
bande  ennemie,  seront  délivrés 
après  une  bataille  rangée,  par  le 
régiment  du  Kentucky. 

REALISATION.  — - Le  film  est  traité 
avec  habileté,  car  de  multiples  in- 
trigues en  compliquaient  la  réalisa- 
tion. Les  scènes  de  charme  contras- 
tent avec  la  violence  dramatique  de 
certaines  séquences  ; mais  le  « clou  » 
du  film  est  la  bataille  finale,  émou- 
vante et  traitée  à un  rythme  excel- 
lent. 

INTERPRETATION.  — John  Wayne 
est  toujours  le  séduisant  cavalier  au- 
quel aucune  femme  ne  résiste.  Il  tient 
ce  rôle  avec  simplicité  et  fait  ad- 
mirer ses  exploits  sportifs.  Vera  Rals- 
ton a beaucoup  de  charme.  Quant  à 
Oliver  Hardy,  moins  exubérant  qu’à 
l’ordinaire,  il  sait  habilement  s’effacer 
devant  la  vedette.  — G.  T. 


sa  véritable  identité,  les  deux  hom- 
mes s’apprécient.  Johnny  est  libéré 
par  Whit,  afin  d’épouser  Juliane, 
qu’il  doit  ramener  à son  véritable 
fiancé.  Les  deux  jeunes  gens  re- 
viennent près  de  Whit,  accompa- 
gnés de  Lin,  l’amie  de  Juliane. 
Johnny  parvient  à faire  arrêter 
Whit,  mais  les  Indiens  attaquent  la 
ville  et  après  une  bataille,  dans  la- 
quelle Whit  et  Juliane  seront  tués, 
Lin  et  Johnny  trouveront  l’amour. 

REALISATION.  — La  technique 
de  ce  film  est  très  sûre  et  les  divers 
épisodes  sont  traités  avec  brio.  Pour- 
suites équestres  et  batailles  donnent 
lieu  à des  scènes  d’une  tragique  émo- 
tion, photographiées  avec  art  dans 
des  paysages  grandioses. 

INTERPRETATION.  — Rod  Came- 
ron fait  preuve  d’une  brillante  per- 
sonnalité et  exécute  de  belles  per- 
formances sportives.  Très  humain,  il 
est  entouré  d'excellents  interprètes, 
tous  à la  hauteur  de  leurs  rôles, 
parmi  lesquels  on  remarque  le  jeu 
émouvant  de  Ilona  Massey.  — G.  T. 


POUR  L'AMOUR  DU  CIEL 

(G.) 

(E  Piu  facile  che  Un  Càmelio) 
Aventures  de  l’Au-delà  (81  min.) 

( V.D.) 

PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : S. N.  Pathé-Cinès,  1950. 

Réal.  : Luigi  Zampa. 

Auteurs  : Scén.  de  C.  Zavattini,  adapt. 
italienne  de  C.  d’Amico,  B.  Fabbri 
et  Moser  ; adapt.  et  dial,  français 
de  H.  Jeanson  et  Auriol. 
Chef-Opérateur  : Montuori. 

Musique  : Nino  Rota. 

Décors  : Gaston  Medin. 

Dir.  de  Prod.  : Colonna. 

Montage  : Eraldo  Barona. 

Interprètes  : Jean  Gabin,  Julien  Ca- 
nette, Mariella  Lotti,  Elli  Parvo,  A. 
Lualdi,  P.  Borboni,  C.  Sposito,  E.  Al- 
tieri,  T.  Pallotta,  M.  Cella,  N.  Ber- 
nardi,  D.  Maggio,  P.  Spadaro,  M. 
Bosdari,  B.  Cainati. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
janvier  1951,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  produc- 
tion de  grande  classe,  au  sujet  par- 
ticulièrement original,  est  promise  à 
un  grand  succès.  La  personnalité  de 
Jean  Gabin.  mise  au  service  d’un  bon 
scénario,  est  une  garantie  certaine 
de  l’avenir  d’une  œuvre,  à tendance 
morale  excellente,  montrant  un  hom- 
me s’employant  à réparer  ses  torts 
au  cours  d’un  sursis  de  douze  heures 
accordé  par  la  mort. 

SCENARIO.  — Carlo  Bdcchi  est 
tué  dans  un  accident.  En  arrivant 
au  ciel,  on  lui  reproche  ses  fautes 
et  on  l’accuse  du  tort  qu’il  a fait 
à Amédée  Santini,  qu’il  ne  connaît 
pas.  Un  sursis  de  douze  heures  lui 
est  accordé  pour  se  mettre  en  rè- 
gle avec  Dieu.  Carlo,  qui  trustait 
les  cuirs,  retrouve  Amédée,  qui  a 
perdu  sa  place  et  a tenté  de  se 
suicider,  n’ayant  pas  d’argent  pour 
s’acheter  des  souliers.  Carlo  cher- 
che à rendre  heureux  ce  malheu- 
reux et  n’y  parvient  pas,  mais  fait 
le  bonheur  de  la  nièce  d’Amédée 
et  de  son  fiancé,  après  avoir  signé 
un  acte  accordant  à ses  ouvriers 
une  part  importante  dans  les  béné- 
fices de  son  affaire.  A son  retour 
au  ciel,  Carlo  connaîtra  le  bonheur 
des  élus. 

REALISATION.  — Ce  scénario  a 
été  mis  à l’écran  fort  habilement  par 
Luigi  Zampa.  Le  film,  très  cohérent, 
est  traité  à un  rythme  excellent  et 
les  dialogues  d'Henri  Jeanson  sont 
adaptés  intelligemment  au  sujet.  Bien 
des  scènes  sont  prises  sur  le  vif  et 
l’ironie  a souvent  sa  part.  L’étude  des 
caractères,  très  poussée,  rend  un  son 
de  profonde  vérité. 

INTERPRETATION.  — Jean  Gabin 
crée  un  persoimage  de  mort  vivant 
avec  une  rare  compréhension.  Il  est 
bien  souvent  émouvant  et  parfai- 
tement humain  dans  ses  réactions. 
Carette  est  plein  de  fantaisie  dans 
son  personnage  de  malchanceux  de- 
venu, avec  la  richesse,  d’une  insatia- 
ble exigence. 


HOMMES  DES  OASIS  (G.) 

(26  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : S.D.A.C. 

Réal.  : Georges  Régnier. 

Commentaire  : G.  Régnier. 
Opérateurs  : R.  Arrignon  et  Joulin. 
Musique  : Originale  enregistrée. 

La  vie  indigène  dans  une  oasis  du 
sud  marocain.  Le  film  suit  un  per- 
sonnage depuis  la  naissance  jusqu’à 
sa  mort,  en  présentant  ses  travaux, 
ses  joies  et  ses  peines  : fiançailles, 
naissance  d’un  fils,  sa  mort  enfin.  Pa- 
rallèlement, on  assiste  au  travail  à 
la  palmeraie.  Belle  photo.  Scènes 
simples.  — P.  M. 


LA  FLECHE 

ET  LE  FLAMBEAU  (G.) 

(The  Flame  and  the  Arrow) 

Film  d’aventures  (85  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Norma  F.  R.,  1950. 

Réal.  : Jacques  Tourneur. 

Auteurs  : Scén.  de  Waldo  Sait. 
Chef-Opérateur  : Ernest  Haller. 
Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Edward  Carrere 
Décors  : Lyle  B.  Reifsnider. 

Dir.  de  Prod.  : H.  Hecht,  F.  Ross. 
Montage  : Alan  Crosland. 

Interprètes  : Burt  Lancaster,  Virginia 
Mayo,  Robert  Douglas,  Aline  Mac 
Mahon,  F.  Allenby,  N.  Cravat,  L. 
Baggett,  G.  Gebert,  N.  Lloyd,  V. 
Kilian,  F.  Pierlot,  R.  Hughes. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 1er 
février  1951,  « Le  Paris  ». 
EXPLOITATION.  — Ce  grand  film 
d’aventures,  en  couleurs,  se  déroulant 
dans  l’Italie  du  XII«  siècle,  possède 
un  dynamisme  et  un  entrain  percu- 
tants. Burt  Lancaster  y est  une  sorte 
de  Robin  des  Bois  athlétique  et  acro- 
bate et  la  jolie  Virginia  Mayo  lui 
donne  la  réplique  avec  son  charme 
habituel. 

SCENARIO.  — Dardo  (B.  Lancas- 
ter), vit  en  solitaire  dans  les  mon- 
tagne avec  son  jeune  fils,  Rudi.  Sa 
femme  l’a  quitté  depuis  longtemps 
pour  épouser  Ulrich,  le  féroce  re- 
présentant de  l’Empereur  d’Allema- 
gne. Sur  la  demande  de  sa  femme, 
Ulrich  arrache  Rudi  à Dardo  et 
l’emmène  en  son  château.  Dardo 
se  joint  alors  aux  villageois  pour 
letter  contre  les  occupants.  Il  écha- 
faude un  plan  pour  abattre  Ulrich, 
mais  il  est  trahi  par  un  seigneur 
italien  (R.  Douglas).  Il  est  pré- 
venu à temps  par  la  nièce  d’Ulrich 
(V.  Mayo),  qui  est  tombée  amou- 
reuse de  Dardo.  L’attaque  réussit, 
Ulrich  est  exécuté  et  Dardo  re- 
trouve son  fils. 

REALISATION.  — Grande  ampleur 
des  scènes  de  combat,  dans  un  très 
bon  décor  de  château  médiéval.  Les 
trouvailles  acrobatiques  ou  humoris- 
tiques y fourmillent  et  donnent  i I 
l’ensemble  un  rythme  trépidant  L; 
photographie  en  couleurs  est  d< 
bonne  qualité  et  joue  un  rôle  de  pre- 
mier plan,  notamment  dans  les  sé 
quences  finales. 

INTERPRETATION.  — A la  foi 

robuste  et  agile,  Burt  Lancaster  es 
un  remarquable  héros  d’aventures  e 
rejoint  l’attractive  tradition  des  Dou  I 
glas  Fairbanks.  Ses  compagnons  son 
parfaitement  typés  et  Virginia  May 
est  bien  jolie.  Robert  Douglas  me 
de  l’élégance  dans  son  rôle  de  traître 


TOULOUSE-LAUTREC 

(22  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  du  Panthéon-Pierr 
Braunberger. 

Réal.  : Robert  Hessene. 

Effets  spéciaux  : Henri  Ferrand. 
Musique  : Guy  Bernard. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Hauser. 
Montage  sur  effets  sonores  : Yannic 
Bellon. 

Evocation  parallèle  de  la  vie  et  c 
l’œuvre  du  célèbre  peintre  Toulouse 
Lautrec  (1864-1901),  et  la  vie  pari 
parisienne  d’alors.  Les  types  des  pe: 
sonnages  à la  mode,  les  scènes  de  I 
rue,  sont  saisis  d’un  trait  acéré  1 
dépouillé.  Le  film  est  entièreme: 
composé  de  tableaux  et  de  dessins  c 
peintre  sans  nulle  intervention  d’ol 
jets  réels.  La  fin  du  film,  consacrée 
Toulouse-Lautrec,  peintre  du  musi 
hall  et  notamment  du  Moulin-Roug 
est  remarquable.  — P.  M. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DE  LA 
FÉDÉRATION  DES  DISTRIBUTEURS 


La  Fédération  Nationale  des  Distributeurs  de  Films 
communique  : 

Au  cours  du  Conseil  d’administration  et  de  l'As- 
semblée générale  du  Syndicat  Français  des  Dis- 
tributeurs de  Films,  qui  se  sont  réunis  le  24  jan- 
vier 1951,  à 15  heures  et  à 16  h.  30,  il  a été  pro- 
cédé au  renouvellement  des  membres  du  Conseil, 
dont  la  composition  est  la  suivante  : 

M.  G.  Jif,  président  ; M.  M.  Gentel,  vice-prési- 
dent ; M.  R.  Sallard,  vice-président  ; M.  R.  Vatrin, 
secrétaire  général  ; M.  R.  de  Nesle,  trésorier  ; M. 
E.  Balk,  membre  ; M.  D.  Bauby,  membre  ; M.  Ché- 
radame,  membre  ; M.  P.  Gillet,  membre  ; M.  H, 
Klarsfeld,  membre  ; M.  P.  Lelong,  membre. 

. M.  G.  Schwaller  continue  à assumer  les  fonc- 
tions de  secrétaire  général  administratif. 

Le  25  janvier  1951.  la  Fédération  Nationale  des 
Distributeurs  de  Films  a réuni  son  Comité  direc- 
teur à 15  heures  et  l’Assemblée  générale  a eu  lieu 
à 16  h.  30. 

Il  a été  procédé  également  au  renouvellement 
des  membres  de  ce  Comité  directeur,  dont  la  com- 
position se  présente  de  la  façon  suivante  : 

M.  G.  Jif,  président  ; M.  H.  Klarsfeld,  vice-pré- 
sident ; M.  A.  Dodrumez,  vice-président  ; M.  J. 
Wacrenier,  vice-président  ; M.  R.  Vatrin,  tréso- 
rier ; M.  E.  Capelier,  membre  ; M.  M.  Gentel, 
membre  ; M.  R.  Leduc,  membre  ; M P.  Lelong, 
membre  ; M.  Loiseau,  membre  ; M.  Schuler, 
membre. 

M.  G.  Schwaller  continue  à assumer  les  fonctions 
de  délégué  général. 

Au  cours  de  ces  deux  Assemblées  générales,  les 
distributeurs  ont  fait  un  tour  d’horizon  des  princi- 
paux problèmes  qui  ont  retenu  l’attention  de  la 
Fédération  et  qui  ont  d'ailleurs  fait  l’objet  de 
deux  comptes  rendus  d’activité  qui  ont  été  ap- 
prouvés et  dont  nous  résumons  les  points  essen- 

tiels : 

L’action  de  la  Fédération  s'est  surtout  manifes- 
tée en  vue  de  la  protection  de  la  recette  et  du 

respect  des  conditions  générales  de  location. 

CONTROLE  DES  RECETTES 

La  Fédération  Nationale  des  Distributeurs  a 
continué,  comme  par  le  passé,  à participer,  au 
cours  de  l'année  1950,  au  fonctionnement  du  con- 
trôle des  recettes,  en  poursuivant  la  réparation 
du  préjudice  subi  par  les  distributeurs  et  produc- 
teurs de  films. 


Il  a paru  nécessaire  d’attacher  à la  fraude  un 


Quatre  jolies  filles  de  races  différentes  mais  de 
beauté  égale  sont  les  vedettes  du  film  italien  de 
Mario  Costa,  LA  CHANSON  DU  PRINTEMPS.  Ce 
sont  Délia  Scala  (sur  la  photo),  Tamara  Lees, 
Laura  Gore  et  Ludmilla  Dudarova.  Leur  charme 
irradie  sur  quatre  villes  italiennes  où  se  déroulent 
successivement  les  aventures  du  jeune  Mario, 
qu’incarne  le  jeune  premier  en  vogue,  Leonardo 
Cortese  : Rome,  Naples,  Venise  et  Florence.  Des 
femmes  admirables,  des  sites  ensoleillés,  la  musi- 
que enveloppante,  font  de  LA  CHANSON  DU 
PRINTEMPS,  un  film  de  jeunesse,  d’amour  et 
d’espoir. 


caractère  délictueux,  afin  que  sa  répression  ne 
soit  pas  seulement  un  problème  d'argent. 

A ce  propos,  la  Fédération  s'est  efforcée  de  faire 
implanter  dans  la  jurisprudence  les  résultats  de 
l’étude  sur  le  plan  de  la  doctrine,  que  son  délégué 
général  avait  poussée  sur  l’application  du  délit  d'es- 
croquerie à la  fraude  dans  les  salles  de  cinéma. 

Le  délit  d'escroquerie  est  défini  et  sanctionné 
par  l’article  405  du  Code  Pénal. 

De  toute  évidence,  les  rédacteurs  du  Code  Na- 
poléon n’avaient  pu  prévoir  les  minorations  de 
recettes  dans  les  salles  de  cinéma,  mais  l’effort  de 
la  Fédération  a consisté  à prouver  que  les  élé- 
ments constitutifs  du  délit  d’escroquerie  se  re- 
trouvaient dans  l'analyse  de  la  fraude,  telle  qu'elle 
est  pratiquée  dans  les  salles  de  cinéma. 

Cette  thèse  a d’ailleurs  été  appuyée  par  des 
consultations  approfondies  qui  ont  été  données  à 
la  Fédération  par  des  professeurs  jurisconsultes 
qualifiés. 

Certaines  décisions  jurisprudentielles  ont  d’ail- 
leurs permis  à la  doctrine  de  manifester  à nou- 
veau son  accord  sur  la  thèse  développée  par  la 
Fédération  Nationale  des  Distributeurs  de  Films  : 

C’est  ainsi  que  deux  études  ont  paru  : 

— La  première,  du  Procureur  de  la  République 
Henry  Delpech,  dans  le  Recueil  Sirey,  d’avril  1950. 

— La  deuxième,  du  Professeur  Bouzat,  doyen  de 
la  Faculté  de  Droit  de  Rennes,  dans  la  « Revue 
de  Science  criminelle  et  de  Droit  comparé  »,  d’avril 
mai  et  juin  1950. 

DEFINITION  DE  LA  RECETTE  BRUTE 

Au  cours  de  l’année  1950,  la  Fédération  a multi- 
plié ses  interventions  pour  sauvegarder  le  prin- 
cipe. selon  lequel  il  faut  entendre  par  « Recette 
brute  »,  le  montant  global  des  perceptions  aux 
entrées.  C’est  là  la  définition  même  donnée  par 
les  Conditions  générales  de  Location. 

Il  en  résulte  que,  n’était  pas  juridiquement  fon- 
dée la  pratique  de  certains  exploitants  prétendant 
récupérer  les  taxes  locale  et  de  transaction  sur  le 
spectateur,  à la  suite  de  la  liberté  rendue  aux 
prix  de  places  ; de  même,  la  pratique  consistant 
à distinguer  dans  la  « Recette  brute  » une  entité 
appelée  « Recette  attractions  » est  absolument 
contraire  à toute  la  réglementation  en  vigueur. 

Sur  ces  deux  points,  la  Fédération  de  l'Exploi- 
tation a bien  voulu  reconnaître  que  la  position 
prise  par  la  Fédération  Nationale  des  Distributeurs 
était  bien  fondée. 

En  conséquence,  les  exploitants  qui  avaient  tenté 
de  récupérer  les  taxes  locale  et  de  transaction  entre 
mars  et  mai  1950,  ont  renoncé  à cette  pratique. 

D'autre  part,  la  Confédération  a publié  un  com- 
muniqué rappelant  que  la  réglementation  profes- 
sionnelle interdisait  de  traiter  un  film  au  pourcen- 
tage sur  la  recette  dite  « Cinéma  » en  cas  d’at- 
tractions. Le  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie dressera  d’ailleurs  procès-verbal,  suivi  de 
sanctions,  pour  les  infractions  qui  pourront  être 
constatées. 

DEFINITION  DE  LA  RECETTE  NETTE 

La  Fédération  Nationale  des  Distributeurs  a 
obtenu,  le  2 mai  1950,  un  arrêt  de  la  Cour  d'Appel 
de  Paris  tranchant  l’importante  question  de  l'im- 
putation des  taxes  locale  et  de  transaction,  en  pré- 
cisant que  les  exploitants  n’étaient  pas  fondés  à 
porter  les  dites  taxes  au  bordereau. 

La  « Recette  nette  » était  ainsi  définie,  sans  am- 
biguité, de  la  façon  suivante  : 

La  Recette  brute  est  égale  au  montant  des  en- 
caissements de  l’exploitant.  De  la  Recette  brute, 
celui-ci  ne  peut  déduire,  pour  obtenir  la  « Recette 
nette  »,  que  la  taxe  à la  Production  et  l’impôt  sur 
les  spectacles. 

A la  suite  de  l’arrêté  précité,  un  accord  est 
intervenu  entre  la  Fédération  Nationale  des  Ciné- 
mas et  notre  Fédération,  au  terme  duquel  il  a été 
convenu  que  les  taxes  ne  devront  plus  être  portées 
aux  bordereaux. 

ACTION  CONTENTIEUSE 

Les  Syndicats  régionaux,  membres  de  la  Fédé- 
ration Nationale  des  Distributeurs  de  Films  ont  été 
amenés  à intervenir  au  profit  de  leurs  adhérents, 
en  vue  de  la  récupération  de  soldes  débiteurs  et 
de  bordereaux  de  recettes  non  rentrées,  ainsi  que 
pour  réclamer  des  dates  de  passage. 

Le  Syndicat  Parisien  a systématisé  cette  action 
et  a créé  un  seiviee  Contentieux,  dont  l’activité 

(Suite  page  16.) 
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MISE  EN  SCENE  DE 

ANDRE  HACUET 

D'APRES  LE  CELEBRE  ROMAN  DE 
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Sortie  Générale  le  18-4-51 
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sketch  de  MAX  RÉGNIER 
avec  PAULINE  CARTON 
et  LE  3 £ B É SURPRISE*** 


ROBERT 

LAMOU 1 

LINE 

R E N a| 

f Æ 

SAINT 

- G RAN 

2 . 

un  festival  de  Variétés  Radiophoniques 

unique  au  monde 


* "RADIO  PASTICHE" 

MICHEL  MÉRY  et  JACQUES  PRO' 

★ "CHANGEMENT  DE  DECOR" 


de  JEAN  NOHAIN 


JANINE  WALTE  R 
GEORGES  DERVAUX 


PAUL  LOUIS  MIGNON 


et  MICHEL  EMER 

J AT 


"TRAIN  DE  PLAISIR" 

d'AIMÉE  MORTIMER 

MARIE  DUBAS  ' R O B E R 
VAREL  et  BAILLY  ' JEAN  RAYMO 
MAURICE  THÉVENOT  * PIERRE  LE  R O U 
VIVIANE  TUBIANA  de  l’Opéra-Comi 
et  FRANÇOIS  BABEAU  et  son  Orche 

"SPORTS  ET  MUSIQUE" 

de  GEORGES  BRIQUET 
ANDRÉ  BIBAL  * LOYS  VAN  LEE  • RAY 

"ON  DINE,  ON  DANSE' 

PIERRE  HAVET  et  PIERRE  GUI1 
LINE  RENAUD  et  S A I I 
ANNE-MARIE  DUVERNAY  et  GEORGES  LOU 

★ "LA  CULTURE  PHYSIQUE" 

ROBERT  RAYNAUD  et  ODETTE  COURTILI 

"LES  BEAUX  JEUDIS' 

de  JACQUES  PAULIAC 

ROLFÉ  et  Z A V A T i « 

• JACQUES  HÉLIAN  et  son  Orchestre 

"LES  ACTUALITÉS  DE  PARIS" 

de  JEAN  CALVEL  et  PIERRE  DUMAILLÉ 


SIMONE  DUBREUILH 
ANDRE  BOURILLON 
GEORGES  DELAMARE 


★ "PILE 

GISÈLE  BOYER  * NED  RIVAI 
avec  MAURICE  TE 

★ "MIREILLE  F B 537" 

MIREILLE  et  JACQUES  CHARRON  [Sociétaire  de  le 


O R E L 

ses  Rythmes 

LE  GRENIER  DEMONTMARTRE' 

de  JE 

PAULETTE  ARNOUX 
ROBERT  BLOME 
HENRI  BRADLAY 
LÉO  CAMPION 
ROMEO  CARLÉS 
JACQUES  C A T H Y 
ANDRÉ  DALBRET 
ROBERT  DINEL 
PIERRE  GILBERT 
RENÉ  - PAUL  GROFFE 

ANGE  C A L A B 

★ "L'EMBARRAS  DU  CHOIX' 

GISflE  BOYER  et  GEORGES  DE  CAU 

avec 

ROBERT  LAMOUREUX 
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4*  semaine  de  “ SANS  LAISSER  D’ADRESSE  ” 
aux  MARIGNAN-MARIVAUX 


EN  RAISON  DE  SON  SUCCES  « SANS  LAISSER  D'ADRESSE  » 
EST  MAINTENU  UNE  4°  SEMAINE  AUX  MARIGNAN-MARIVAUX. 

C'est  une  production  RAOUL  PLOQUIN  - HOCHE  - PRODUCTIONS  - 
SILVER-FILMS,  distribuée  par  CORONA. 

(Sur  la  photo  : Bernard  Blier,  Danièle  Delorme.  France  Roche.) 


« ANDALOUSIE  ” 


Le  joyeux  fantaisiste  Baquet  campe  un  personnage  extrêmement  sympathique 
et  comique  dans  ANDALOUSIE,  la  fameuse  opérette  de  Willemetz  et  Viney, 
musique  de  Francis  Lopez,  portée  à l’écran  par  Robert  Vernay,  réalisée  en 
couleurs  naturelles  procédé  Gévacolor  et  dont  Luis  Mariano  est  la  principale 
vedette  masculine.  Production  C.C.F.C.-U.D.I.F..  Distribution  C.C.F.C. 
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PERPIGNAN 


Bonnes  recettes 
en  janvier 


Les  fêtes  de  Noël  et  du  Nouvel  An,  qui  avaient 
amené  dans  .les  salles  de  Perpignan  une  clien- 
tèle nombreuse,  semblent  avoir  donné  un  « coup 
de  fouet  » aux  amateurs  de  cinéma,  car  les  re- 
cettes de  janvier  sont  fort  satisfaisantes. 

Ci-après,  les  meilleures  recettes  pour  les  salles 
d’exclusivité  : 

Nouveau-Theatre  (Dir.  : MM.  Font)  : Bran- 
quignol  (531.000  fr.)  ; La  Beauté  du  Diable 
(514.000  fr.)  ; Les  Lumières  de  la  Ville  (715.000 
francs)  ; La  Marie  du  Port  (494.000  fr.) . Pré- 
senté la  semaine  suivante  au  Capitole,  ce  film 
a réalisé  168.000  fr.,  soit  au  total  une  recette 
de  662.000  fr. 

Castillet  (Dir.  : MM.  Font)  : Maria  Chapde- 
laine  (643.000  fr.)  ; La  Fille  du  Boucanier 
(671.000  fr.)  ; Les  Bas-Fonds  de  Frisco  (490.000 
francs)  ; Odette  Agent  S.  23  (803.000  fr.). 

Familia  (Dir.  : MM.  Font)  : La  Grande  Ré- 
volte (275.000  fr.)  ; CendriUon  (400.000  fr.)  (en 
2"  semaine,  après  le  Nouveau-Theatre)  ; Sin- 
goala  (467.000  fr.).  Ce  film  a été  présenté  à l’oc- 
casion de  l’inauguration  des  travaux  de  moder- 
nisation du  Familia. 

Capitole  (Dir.  : MM.  Font)  : La  Marie  du 


Port,  en  2"  semaine  (168.000  fr.)  ; Pigalle-Sain, 
Germain-des-Prés  (130.000  fr.),  en  2e  semair 
après  le  Castillet  où  ce  film  avait  réalis 
1.101.000  fr.  en  une  semaine. 

Le  Paris  (Dir.  : M.  Zenenski)  : Principal) 
films  : Le  Diable  Blanc,  Une  Nuit  de  Noces. 

Caméra  (Dir.  : M.  Paratilla)  : Je  vous  ai  toi 
jours  aimé  (298.000  fr.)  ; Miquette  et  sa  Mèi 
(324.000  fr.)  ; Mademoiselle  s’amuse  (312.000  fr 
en  reprise,  et  Bastogne  (443.000  fr.). 

Pour  ce  film,  M.  Paratilla  avait  réalisé  ur 
publicité  spéciale  en  apposant  sur  les  murs  c 
la  ville  des  affichettes  reproduisant  le  mot  « Ba 
togne  » souligné  par  une  flèche,  dans  le  gem 
des  pancartes  signalisatrices  utilisées  par  les  ai 
niées  en  campagne. 

En  outre,  le  mardi  23  janvier,  une  soirée  c 
gala  avait  été  organisée  sous  la  présidence  d( 
autorités  militaires  et  civiles.  Pour  la  circoni 
tance,  le  hall  du  cinéma  était  entièrement  di 
coré  avec  des  parachutes  et  une  section  de  m 
litaires  en  armes  rendait  les  honneurs  à l’entri 
de  la  salle. 

G.  Dejob. 


AGEN 


La  Crise  du  Cinéma  continue 
Baisse  de  30  O/O  sur  1949 


Façade  du  « Casino  du  Grand  Cercle  » d’Aix-les- 
Bains  pour  la  sortie  du  ROSIER  DE  MADAME 
HUSSON. 

(Cliché  Gaumont  Dlstr.) 


TOULOUSE 

Effort  sur  les  Attractions 

Une  attraction,  peu  banale,  vient  d’être  pré- 
sentée, avec  succès,  sur  la  scène  du  Plaza. 

En  effet,  M.  Mourouzaa,  directeur  de  cette 
salle,  a eu  l’heureuse  idée  d’offrir  à son  public 
une  attraction  sortant  des  routines  habituelles. 

Profitant  de  l'hivernage  d’un  cirque  dans 
notre  ville,  il  engagea  M.  Prin  Junior,  domp- 
teur, qui  fit  travailler  cinq  magnifiques  lions. 

A l’écran,  était  présenté  : Smith  le  Taciturne, 
un  western  dans  la  bonne  tradition. 

Beau  résultat  : 1.212.338  francs,  avec  11.041 
entrées. 

La  prochaine  réunion  en  Assemblée  générale 
ordinaire  statutaire  du  Syndicat  des  Directeurs 
de  Cinéma  Centre-Sud,  est  fixée  au  mardi  13 
février  1951  et  aura  lieu,  à 10  heures  très  pré- 
cises, au  Trianon  Palace,  6,  boulevard  de  Stras- 
bourg 

Le  Conseil  d’administration  a décidé  d’orga- 
niser un  déjeuner  amical,  qui  sera  servi  le 
mardi  13  février  1951,  à midi  30,  dans  les  sa- 
lons de  l’hôtel  Régina,  au  prix  de  1.000  francs 
(service  et  vins  compris). 

Le  résultat  des  deux  premières  semaines  du 
Loup  de  la  Sila  a donné  pour  recettes  : 1.432.920 
francs  pour  13.818  entrées,  le  film  poursuit  une 
troisième  semaine  au  Rio.  — B. 


Les  deux  mois  qui  viennent  de  s’écouler  n’ont 
pas  donné  aux  directeurs  agenais  une  satisfac- 
tion profonde.  Janvier  a été  nettement  mauvais 
pour  les  grandes  salles  et  la  période  des  fêtes 
moins  bonne  que  celle  de  l’an  dernier.  M.  Bon- 
nat,  notamment,  accuse  en  1950  une  diminution 
des  entrées  de  30  à 35  % sur  1949.  Il  pense  que 
le  cinéma  végète  et  que  la  production  piétine, 
que  la  crise  qui  sévit  est  d’abord  une  crise  de 
qualité. 

Au  Florida,  c’est  le  dynamique  Pigalle-Saint- 
Germain-des-Prés  qui  l’emporte,  suivi  par  Jus- 
tice est  faite  et  Les  Quatre  Filles  du  Docteur 
March.  Le  très  beau  film  d’André  Cayatte  a 
quelque  peu  dérouté  la  clientèle  populaire  et 
certains  spectateurs  lui  reprochent  de  n’avoir 
pas  pris  partie  dans  la  querelle  de  l’euthanasie. 
Le  film  le  plus  apprécié  est  sans  conteste  le 
remake  de  « Little  Women  ».  Les  spectacles 
à venir  s’intitulent  Le  Château  de  Verre,  Dieu 
a besoin  des  Hommes,  Sans  laisser  d’adresse, 
Souvenirs  Perdus,  La  Dame  de  chez  Maxim’s, 
Caroline  Chérie  et  la  troisième  version  de 
Topaze. 

Le  Parts  a réalisé  sa  plus  grosse  recette  et 
l’unanimité  des  éloges  avec  Meurtres.  Le  nu- 
méro deux  est  détenu  par  CendriUon  et  cette 
extraordinaire  Vallée  des  Castors.  Le  numéro 
trois  par  La  Corde  de  Sable.  Quant  à Vulcano, 
plein  de  qualités,  il  a souffert  du  souvenir  déce- 
vant laissé  par  Stromboli.  Cette  charmante  salle 
affichera  bientôt  Casimir,  Christophe  Colomb, 
La  Ronde  des  Heures,  Bagdad. 

Au  Gallia,  je  trouve  M.  Karmox  assez  per- 
plexe, car  malgré  sa  meilleure  volonté,  il  ne 
peut  me  donner  que  peu  de  titres  prévus,  sinon 
Les  Lumières  de  la  Ville,  Une  Femme  dans  le 
Grand  Nord,  La  Rose  Rouge,  La  Femme  aux 


Chimères.  Mais  où  sont  les  têtes  de  liste  ? C 
est  l’année  où  le  Gallia,  qui  se  programma 
lui-même  alors,  offrait  coup  sur  coup  Arèni 
Sanglantes,  Les  Clefs  du  Royaume,  Qu’elle  éta 
Verte  ma  Vallée.  Les  films  présentés  en  di 
cembre  et  janvier  sont  bien  faibles  dans  l’ei 
semble,  à l’exception  du  Don  d’Adèle,  de  Coi 
zinet,  et  du  Loup  de  la  Sila,  réussite  de  l’éco 
italienne.  La  collection  d’affiches  dans  le  ha 
est  d'une  indigence  extrême.  J’ai  l’impressic 
d’une  politique  d’exploitation  à la  petite  s> 
maine.  Personnellement,  je  crie  « casse-cou 
J’ai  vu  naître  le  Gallia,  j’ai  applaudi  à sc 
ouverture,  je  l'ai  connu  si  vivant,  si  attirant  qi 
son  atonie  actuelle  m’afflige.  C’est  ma  symp; 
thie  pour  ce  cinéma  et  pour  Couzinet  qui  n 
dicte  ces  propos  dont  je  prends  l’entière  re 
ponsabilité,  car  ce  que  je  dis  est  l’exact  refl 
de  la  vérité. 

Le  Select  est  l’objet  d’aménagements,  notar 
ment  dans  la  cabine  où  l’on  va  installer  d 
appareils  neufs.  Le  prix  unique  de  75  fr.  a é 
institué.  La  Rue,  Le  Fils  de  Robin  des  Bo 
Trois  Artilleurs  au  Pensionnat,  Sept  Ans  i 
Malheurs,  ces  deux  derniers  en  reprise,  o 
donné  les  meilleurs  rendements. 

M.  Loré,  du  Royal,  est  le  moins  désabu 
des  directeurs  agenais.  Le  mois  de  janvier  1 
a paru  satisfaisant.  Les  deux  recettes  ma 
quantes  furent  celles  de  Chevalier  Belle-Ep 
et  de  Iwo-Jima,  film  épique  qui  a produit 
juste  titre  une  impression  considérable.  1 
curieux  Chat  Sauvage  vient  après,  puis  à ég 
lité  L’Héritage  de  la  Chair  et  une  reprise  < l 
La  Bandera.  Pilote  du  Diable,  La  Déesse  < 
l’Arène  et  une  reprise  du  très  beau  Jody  et 
Faon  sont  prévus  pour  les  semaines  qui  vie 
nent.  — Ch.  Pujos. 
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Dieu  a besoin  des  Hommes  n'était  pas  seule- 
ment attendu  par  la  clientèle  habituelle  des 
salles,  mais  aussi  par  cette  catégorie  de  spec- 
tateurs que  l’on  retrouve  à chaque  sortie  de 
films  sensationnels,  et  par  surcroît,  à caractère 
religieux.  Retenons,  pour  l’avenir,  qu’il  faudrait 
alors,  dans  une  année,  plus  d'un  Dieu  a be- 
soin des  Hommes,  d’un  Justice  est  faite,  d’un 
Grand  Cirque,  d’un  lwo  Jima  et  d’un  Rosier  de 
Madame  Husson  ; mais  nous  comprenons  qu’il 
est  impossible  à la  Production!  de  réaliser  en 
«série  des  films  de  classe  supérieure  ou  de  qua- 
lité commerciale,  déplaçant  la  grande  foule. 

C’est  donc,  avec  Dieu  a besoin  des  Hommes, 
«que  1951  a brillamment  débuté  sur  les  écrans 
du  Majestic  et  de  I’Olympia,  où  ce  grand  film 
français  a réalisé,  en  une  semaine,  1.944.805  fr. 
;lpour  15.681  entrées.  Ce  résultat  est  d’autant 
j excellent,  qu’il  fût  obtenu  notamment  dans 
une  salle  — Le  Majestic  — au  nombre  limité 
ide  places  (600). 

Le  mois  de  janvier,  toujours  assez  mauvais, 
ia  surpris  par  des  recettes  fort  louables,  et  c’est 
ainsi  qu’après  Dieu  a besoin  des  Hommes,  Les 
Lumières  de  la  Ville,  Smith  le  Taciturne,  La 
Rue  sans  Loi,  une  troisième  reprise  du  Troisième 
Homme,  et  enfin  Hamlet,  dans  sa  version  dou- 
blée en  français,  version  qui  fut  particulière- 
ment appréciée  par  un  public  d’intellectuels, 
Trois  Marins  dans  un  Couvent  se  partagèrent 
les  plus  importantes  places. 

La  Semaine  Nancéienne  du  Cinéma  prend 
corps.  Les  directeurs  et  distributeurs  nan- 
céiens  doivent  se  réunir  une  seconde  fois  pour 
établir  leur  programme  ; les  deux  salles  Gau- 
mont, le  Thieks  et  I’Empire,  ont  déjà  présenté 
le  leur  : à I’Empire  : Casabianca,  dont  la  pre- 
mière sera  donnée  en  grand  gala  ; au  Thiers  : 
Ma  Pomme,  le  film  de  Maurice  Chevalier  ; en- 
fin, en  accord  avec  Astoria-Films,  la  direction 
[des  salles  Gaumont,  de  Nancy,  et  de  L’Ecran 
Lorrain,  des  vedettes  seront  envoyées  par  As- 
«toria  pour  participer  à la  Nuit  du  Cinéma,  de- 
vant se  dérouler  le  10  mars,  au  Palais  des  Fêtes 
de  notre  Ville.  Le  Syndicat  des  Directeurs  de 
Cinéma  de  l’Est  organisera  vraisemblablement, 
dans  la  même  semaine,  une  séance  avec  confé- 
rence sur  le  film  artistique  de  première  partie,. 

C’est  par  erreur  que  dans  le  bilan  de  l’ex- 
ploitation nancéienne,  publié  dans  le  dernier 
numéro  spécial  de  « La  Cinématographie  Fran- 
çaise »,  le  résultat  de  la  double  exclusivité  : 
Pathe-Casino,  du  film  lwo  Jima,  n’a  pas  paru. 
Réparons  cet  oubli  involontaire  en  précisant, 
qu’en  une  seule  semaine,  lwo  Jima  a produit 
une  recette  brute  de  1.633.065  fr.  et  109.415  fr. 
dans  sa  deuxième  semaine,  sur  l’écran  du  Ca- 
meo.  A noter  que  ce  dernier  chiffre  ne  comprend 
pas  la  taxe  d’Aide.  Ajoutons  encore  que  le  nom- 
bre d'entrées,  pour  la  première  semaine  du 
tandem,  d 'lwo  Jima,  se  monte  à 17.505. 

M.-J.  Keller. 

Rendements  des  salles 

Entrées  Recettes 

5.214  561.420 

5.391  592.890 

10.088  1.082.890 

7.467  801.010 

5.668  616.695 

6.389  672.675 

8.596  933.375 

7.351  791.660 

6.635  791.455 

4.459  530.720 


PATHE 

Agnès  de  Rien 

Les  Anciens  de  Sa.int-Loup  (avec 

« Olympia  ») 

,La  Rue  sans  Loi 

Les  Lumières  de  la  Ville  (avec 

« Majestic  ») 

EMPIRE 

Rendez-vous  de  Juillet  (reprise). 

Graine  de  Faubourg 

iTroisième  Homme  (reprise) 

Miquette  et  sa  Mère  (reprise).. 

LE  THIERS 

Le  Furet  

Le  Portrait  de  Jennie 
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44  La  Nuit  du  Cinéma  ” 
se  déroulera  le  10  mars 


La  Marie  du  Port  (reprise) 5.327  629.470 

Hamlet  (reprise)  7.054  905.910 

EDEN 

Madame  Bovary  (avec  « Olym- 
pia »)  4.437  486.300 

Trois  Marins  dans  un  Couvent..  9.630  1.032.335 

Le  Comte  de  Monte-Cristo 5.653  607.640 

Smith  le  Taciturne  (avec  « Olym- 
pia »)  7.563  802.265 

MAJESTIC 

Le  Balafré  4.552  522.010 

Grand  Tourbillon  4.431  509.520 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (avec 

« Olympia  ») 10.279  1.422.920 

Les  Lumières  de  la  Ville 4.918  565.425 

OLYMPIA 

Madame  Bovary  (avec  « Majes- 
tic »)  1.405  137.830 

Les  Anciens  de  Saint-Loup  (avec 

« Pathé  ») 1.702  167.445 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (avec 

« Majestic  ») 5.402  521.885 

Smith  le  Taciturne  (avec  «Eden»),  2.315  212.120 

CASINO 

Démon  de  l’Or 6.350  656.760 

On  n’aime  qu’une  fois  (avec 

« Nancéac  »)  3.048  316.560 

Le  Maître  du  Gang 5.396  557.200 

L’Equateur  5.256  544.360 

NANCEAC 

Un  Trou  dans  le  Mur 3.569  356.900 

Crime  de  Sang-Froid 2.630  263.000 

La  Fée  Blanche  3.708  370.800 

On  n’aime  qu’une  fois  (avec 

« Casino  ») 3.379  337.900 

LUX 

Le  Cinéma  « Lux  »,  salle  du  Nouveau-Nancy, 


spécialisée  dans  les  reprises  d'anciens  films,  nous 
prie  de  faire  savoir  aux  distributeurs  intéressés 
qu’elle  attend  leurs  offres  pour  la  catégorie  de  films 
en  question.  Le  nombre  d’entrées  hebdomadaires 
du  « Lux  » varie  entre  2.500  à 3.000,  selon  la  re- 
nommée du  programme  repris. 


BÉZIERS 

Résultats  moyens  en  janvier 

La  poussée  des  fêtes  de  Noël  et  du  Nouvel 
An  n’a  pas  entraîné  en  janvier  une  fréquenta- 
tion soutenue  des  salles  biterroises.  Il  est  vrai 
que  la  Foire  d’Hiver,  prolongée  (on  se  demande 
pourquoi)  pendant  plus  de  quinze  jours,  porte 
grand  tort  aux  recettes  du  cinéma  et  que  la 
mévente  du  vin  accentue  encore  les  difficultés 
financières  pour  la  majeure  partie  de  la  popu- 
lation de  Béziers  et  de  la  région.  Aussi  aucun 
film  n’accuse  de  recettes  sensationnelles. 

Ci-après,  les  principaux  films  du  mois. 

Royal  (Dir.  : M.  Azéma)  : La  Corde  de  Sable 
(395.000  fr.)  ; La  Pluie  qui  chante,  Le  Père  de 
la  Mariée. 

Cette  salle  annonce,  pour  fin  février  et  début 
mars,  une  importante  série  de  « gros  mor- 
ceaux » : Topaze,  le  dernier  film  de  Marcel 
Pagnol,  avec  Fernandel  ; Caroline  Chérie,  avec 
Martine  Carol  ; La  Tour  Blanche,  La  Fille  de 
Neptune,  avec  Esther  Williams,  etc. 

Palace  (Dir.  : M.  Pradel)  : Mademoiselle  Jo- 
sette ma  Femme  (407.000  fr.)  ; L’Homme  de  Joie 
(321.000  fr.). 

Cette  salle  vient  de  terminer  d’importants 
travaux  de  modernisation.  L’acoustique  est 
maintenant  impeccable,  grâce  au  revêtement  des 
murs  de  la  salle,  du  balcon  et  des  panneaux 
du  fond  de  la  salle  avec  du  tissu  d’amiante  de 
teinte  saumon  clair  de  très  bel  effet  (réalisa- 
tion de  la  Maison  Marc,  de  Marseille). 

En  outre,  l’image  est  très  lumineuse  et  de 
très  grande  qualité  avec  le  nouvel  écran 


AVIGNON 

Le  44  RIO  ” est  ouvert 

Grâce  à des  aménagements  et  à des  réalisa- 
tions de  tout  premier  ordre,  Avignon  continue 
de  se  hisser  au  niveau  des  grandes  villes. 

Une  nouvelle  salle  ultra-moderne,  le  Rio, 
vient  d’être  édifiée  sur  l’emplacement  de  l’an- 


Le  « Rio  » d’Avignon. 


cien  Palladium,  en  plein  centre  de  la  ville. 
Cette  salle,  est  uni  véritable  bijou.  Elle  peut 
contenir  600  places,  soit  500  orchestres  et  100 
balcons.  La  façade,  entièrement  refaite,  rappelle 
celle  des  cinémas  modernes  de  Paris.  Les  trois 
lettres,  Rio,  fixées  en  haut  de  cette  façade,  ne 
mesurent  pas  moins  de  2 m.  50  de  haut.  Leur 
illumination  fait  forte  impression.  Les  appareils 
utilisés  pour  le  son  et  la  projection  sont  parfaits. 

La  Société  Pezet  Frères,  qui  dirige  aussi  cette 
salle  l'a  inaugurée  par  une  série  de  films  de 
grande  classe,  tels  que  Justice  est  faite,  Le  Châ- 
teau de  Verre,  Nous  irons  à Paris.  — L.  J. 


(5  m.  80  X 4 m.  40)  en  plastic  perforé  installé 
par  les  Ets  Brockliss-Simplex. 

La  Cite  du  Spectacle  (Dir.  : M.  Combret)  : 
Projeté  en  tandem  aux  Variétés  une  semaine 
et  au  Rex  une  semaine,  le  film  Souvenirs  Per- 
dus a réalisé  un  total  de  631.000  fr.  (Variétés, 

480.000  fr.;  Rex,  151.000  fr.). 

Cendrïllon,  projeté  en  2'1  semaine  au  Rex,  a 
fait  une  recette  de  209.000  fr. 

Kursaal  (S. A.)  : Le  Dénonciateur  (380.000  fr.)  ; 
Smith  le  Taciturne  (309.000  fr.)  ; Et  moi  i’te  dis 
qu’elle  t’a  fait  d’I’Œil  (325.000  fr.). 

Vox  (Dir.  : M.  Catala)  : On  n’aime  qu’une 
fois  (357.000  fr.).  Le  film  Rendez-vous  de  Juillet 
projeté  une  2e  semaine  a totalisé  une  recette  de 

715.000  fr.  (1"  semaine,  421.000  fr.;  2e  semaine, 

294.000  fr.). 

Lynx  : Ce  cinéma,  précédemment  appelé 
Gallia  et  installé  dans  un  faubourg  de  Béziers, 
vient  de  changer  de  propriétaire  ; il  est  main- 
tenant dirigé  par  M.  et  Mme  Verstraete-Bedos 
à qui  nous  souhaitons  la  bienvenue  dans  la  cor- 
poration. — G.  Dejob 
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CETTE  FEMME 
EST  DANGEREUSE 

MADAME  VALNIS  EST  RECHERCHÉE 
FAR  TOUTES  LES  POUCES  DU  MORDE. 
SES  AVENTURES  VOUS  SERONT  REVELEES 
CETTE  SEMAINE  OMIS  QUATBE  GRANDS  CINÉMAS 
PARAMQUNT  • SELECT  PATBÊ  - ELT$KS  CINEMA 
ET  PALAIS  RÜCHECHOUART . PAR  LE  PREMIER 
CRAHD  MIM  FfiAACAtS  ES  CSOLEURS  NATURELLES 


PORTE  D'ORIENT 


LANCEMENT  TRÈS 


le  film  en  couleurs  sur 

A BÉNÉFICIÉ  D’UN 


Marseille 

AMPLE 


Porte  cL’Orient  s’est  adjugé  un  record  du 
Paramcunt  en  réalisant  7.996  entrées  et  1.531.174 
francs  de  recettes  dans  la  seulei  journée  du 
dimanche  28  janvier. 

Ce  résultat  magnifique  est  dû  certainement, 
outre  les  qualités  du  film,  au  lancement  origi- 
nal orchestré  pour  Pathé  par  le  Conisortium  des 
Arts  Publicitaires  que  dirige  notre  ami  Marcel 
Ollier. 

Comme  éléments  à exploiter  commerciale- 


Nous sommes  heureux  de  consta- 
ter que  depuis  de  nombreuses  années 
Pathé-Consortium-Cinéma  a,  par  la 
variété  et  l’originalité  de  ses  lance- 
ments, obtenu  de  brillants  résultats 
qui  ont  attiré  l’attention  de  toute 
l’Exploitation.  Nous  pensons  qu’il 
était  utile  de  le  signaler. 


ment,  Porte  d’Orient  possédait  les  attraits  sui- 
vants : 

1)  Son  titre  très  évocateur  ; 

2)  La  couleur  ; 

3)  Une  histoire  d’amour  ; 

4)  Une  histoire  d'aventure  dans  le  cadre  de 
la  Douane  renouvelant  le  thème  classique  du 
film  policier. 

La  partie  classique  du  lancement  combina 
heureusement  ces  quatre  atouts. 


Un  douanier  marseillais  arrête  les  spectateurs  du  « Select  » et  tire  de  leurs  sacs 
des  échantillons  de  Pastis  Ricard. 


Sept  panneaux  de  toile  peinte  de  ce  style  ont  été  dressés  aux  grands  carrefours 

de  la  capitale. 


Sept  grandes  toiles,  dont  une  de  11  m.  50  x 
6 m.  50,  placées  aux  meilleurs  emplacements 
imposèrent  au  public  l’ensemble  des  attraits  du 


Affiche  genre  photo  diffusée 
sur  les  400  emplacements  stratégiques  de  Paris. 


en-ciel  avec  son  slogan  chapeautant  l’ensemble 
de  la  toile  et  l’utilisation  de  lettres  de  couleurs 
différentes  pour  la  composition  du  titre  : Porte 
d’Orient. 

L'idée  d’un  drame  d'amour  était  suggérée 
par  l’image  gigantesque  du  couple  Thilda  Tha- 
mar-Yves  Vincent  fougueusement  enlacés. 

Enfin,  Marseille  même  figurait  en  fond  de 
décor  par  une  silhouette  panoramique,  tandis 
que  la  présence  de  la  mer  était  indiquée  par 
la  courbure  imprimée  aux  lettres  du  titre. 

La  plupart  de  ces  arguments  furent  repris 
dans  un  pavé-presse  de  270  lignes  sur  3 colçn- 
nes.  D'un  style  très  dépouillé,  il  était  destiné 
surtout  à la  clientèle  féminine,  très  sensible 
aux  arguments  d’ordre  sentimental,  et  mettait 
l’accent  sur  le  couple  passionné. 

Les  mystères  de  l'Orient,  suggérés  par  le  titre 
du  film,  furent  évoqués  en,  idée  annexe  sur  un 
autre  pavé  plus  simple  de  40  lignes,  par  une 
arcade  empruntée  à un  décor  des  « Mille  et 
une  Nuits.  Par  contre,  le  slogan  : Le  Premier 
grand  film  français  en  couleurs  sur  les  Mys- 
tères de  Marseille,  y fut  particulièrement  mis 
en  valeur.  Cet  argument,  portant  sur  l’aventure, 
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Texte  en  trompe-l’œil  de  la  carte  postale  envoyât 
à 10.000  adresses. 


film.  Le  style  de  ces  panneaux  résumait  par- 
faitement les  arguments  commerciaux  de  Porte 
d’Orient. 


La  couleur  était 
évoquée  à la  fois  par 
les  teintes  douces  de 
l’ensemble,  la  mise  en 
valeur  des  yeux  de 
Thilda  Thamar,  l’arc- 
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Ce  pavé-presse  de  270  lignes  sur  3 colonnes,  d'un 
style  dépouillé,  impose  à la  fois  l'idée  du  film  en 
couleurs  et  celui  d’une  histoire  d’amour. 

liait  particulièrement  destiné  à la  clientèle 
masculine. 

Le  thème  de  la  Douane  fut  largement  ex- 
iloité  par  un  affichage  massif  aux  endroits 
stratégiques  de  120  X 160  reproduisant  une 
magnifique  photo  de  Thilda  Thamar  avec  com- 
ne  slogan  : « Halte  ! cette  femme1  est  recher- 
chée ».  Ces  affiches  posées  la  veille  de  la  sortie 
connurent  un  énorme  succès. 

Mais  tout  lancement  bien  compris  possède 


un  élément  surprise  destiné  à créer  un  choc 
dans  l’imagination  de  la  clientèle  cinématogra- 
phique. 

Pour  Porte  d’Orient,  Marcel  Ollier  utilisa 
deux  arguments  qui  connurent  un  grand  succès. 

Tout  d’abord,  10.000  cartes  postales  de  Mar- 
seille reproduisant  au  verso  un  texte  manuscrit, 
que  nous  reproduisons  sur  la  page  précédente. 

Ces  cartes,  d’une  belle  réussite  typographi- 
que, qui  éveillèrent  l'attention  soupçonneuse 
des  P.T.T.  tant  était  bien  imitée  l’écriture  ma- 
nuscrite, fut  postée  et  distribuée  dans  les  8",  9e, 
18e,  10e,  7e,  17e  arrondissements  situés  dans  la 
zone  d'activité  habituelle  des  salles  program- 
mant le  film.  Elles  connurent  vite  un  grand  suc- 
cès de  curiosité. 

Enfin,  argument  très  original,  un  douanier 


marseillais  en  uniforme  dans  le  hall  du  Select 
arrêtait  les  spectateurs  « Halte  à la  Douane  ! », 
fouillant  les  sacs  à main  et  en  sortait  un 
échantillon  du  pastis  Ricard  dont  le  succès  est 
à l’origine  même  de  la  production  de  Porte 
d’Orient.  Cette  double  publicité  fut,  on  le  de- 
vine, extrêmement  appréciée  et  mobilisa  l’at- 
tention sympathique  de  toute  la  clientèle  du 
quartier  Clichy. 

Les  recettes  obtenues  par  ce  film  sans  ve- 
dettes et  peu  aidé  par  la  grande  critique,  dé- 
montre que  la  bonne  publicité  mettant  en  va- 
leur les  éléments  attractifs  du  film  est  un  élé- 
ment très  important  d’un  succès  commercial. 

L’effort  publicitaire  paye  toujours.  Surtout 
quand  il  est  orchestré  par  un  spécialiste  averti. 

Jacques  Lamasse. 


La  foule  attirée  par  ce  lancement  amplement  orchestré,  se  presse  devant  le  « Paramount  » pour 

voir  PORTE  D’ORIENT. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
DES  DISTRIBUTEURS 

(Suite  de  la  page  9.) 


incessante  a rendu  les  plus  grands  services  à la 
Distribution. 

ASSURANCES  DES  COPIES 

La  Fédération  des  Distributeurs  étudie  avec  un 
important  groupe  d’assurances,  un  système  ration- 
nel d’assurance  contre  les  détériorations  de  copies. 

Les  sociétés  de  distribution  assureraient  leurs 
programmes  auprès  d'un  même  groupe,  moyen- 
nant le  versement  d’une  somme  forfaitaire  par 
location,  qu’ils  factureraient  à leur  tour  aux  ex- 
ploitants à l'envoi  des  programmes.  Ce  système 
éviterait  tout  litige  entre  distributeur  et  exploitant. 

LIBERTE  DU  PRIX  DES  PLACES 

Par  un  accord  confédéral,  il  a pu  être  obtenu 
que  la  liberté  du  prix  des  places,  instituée  par 
l’arrêté  du  28  février  1950  s’entendrait  obligatoi- 
rement dans  le  sens  d'une  augmentation  des  tarifs. 

La  Fédération  va  d’ailleurs  étudier,  au  cours  de 
l’année  1951,  dans  le  cadre  de  la  Confédération, 
les  problèmes  posés  par  certains  aménagements 
particuliers  de  cette  liberté  du  prix  des  places  et 
notamment  l'importante  question  de  la  hiérarchi- 
sation des  salles,  en  fonction  des  prix  pratiqués. 

ALLONGEMENT  DES  PROGRAMMES 

Distributeurs,  producteurs  et  exploitants  ont  si- 
gné une  Convention  confédérale,  dans  le  courant 
de  l'année  1950,  aux  termes  de  laquelle  pendant 
un  an,  à compter  du  1er  août  1950,  la  longueur 
des  programmes  serait  limitée,  d’un  commun  ac- 
cord, à 3.500  mètres  maximum,  par  programme 
complet.  Aucune  modification  de  métrage  ne  serait 
demandée  par  les  exploitants  aux  distributeurs 
pour  les  programmes  en  cours,  composés  avec  un 
film  de  long  métrage  dont  le  visa  de  censure  se- 
rait antérieur  au  1er  août  1950. 

Il  en  serait  de  même  après  le  1er  août  1951  pour 
les  programmes  composés  sur  la  base  de  3.500  m., 
dont  la  longueur  resterait  inchangée  pendant  toute 
la  durée  de  l’exploitation. 

PETITE  EXPLOITATION 

Au  cours  de  l’année  1950,  le  statut  de  la  Petite 
Exploitation  s’est  dessiné  à l’occasion  de  différents 
accords  intervenus  sur  le  plan  professionnel. 

Des  Commissions  mixtes  se  sont  réunies  dans  le 
cadre  de  chaque  région  pour  le  classement  des 
petits  exploitants. 

Il  n’est  pas  inutile  de  rappeler,  à titre  d’exemple, 
la  procédure  qui  a été  adoptée  dans  la  région 
parisienne. 

— Lorsque  les  candidats  à la  Petite  Exploitation 
sont  reconnus  par  la  Commission  de  classement 
comme  remplissant  les  conditions  pour  faire  partie 
de  la  Petite  Exploitation,  ils  reçoivent  une  lettre 
à l’en-tête  de  la  Fédération  Nationale  des  Distri- 
buteurs de  Films,  ainsi  que  de  la  Fédération  de 
l’Exploitation  les  engageant  à réviser  les  bons  de 
commande  passés  antérieurement  à leur  acte  de 
candidature.  Il  convient,  en  effet,  que  l'économie 
de  ces  bons  de  commande  ne  soit  pas  déséquilibrée 
par  l’application  du  statut. 

— Quand  les  intéressés  ont  fait  connaître  à leur 
Syndicat  de  l’Exploitation  qu’ils  ont  révisé  tous 
ces  bons,  le  Syndicat  des  Distributeurs  procède  à 
une  enquête  auprès  de  ses  adhérents,  afin  de  s’as- 
surer que  tous  ont  été  contactés. 

— Passé  un  certain  délai,  et  si  aucune  objection 
ne  s’est  manifestée,  les  dossiers  sont  transmis  au 
Centre  National  de  la  Cinématographie  en  vue  de 
la  délivrance  de  leur  carte. 

COMMISSION  MIXTE  D’ARBITRAGE 

L’année  1950  a vu  se  réaliser  l'accord  de  l'Ex- 
ploitation et  de  la  Distribution  sur  la  Commission 
mixte  d’arbitrage  prévue  par  les  conditions  géné- 
rales de  location. 

En  conséquence,  les  litiges  non  conciliés  entre 
distributeurs  et  exploitants  relèvent,  obligatoire- 
ment, de  ce  tribunal  arbitral.  Chaque  partie  choi- 
sit un  arbitre  sur  une  liste  établie  par  les  orga- 
nisations syndicales  intéressées,  le  président  du 
Tribunal  étant  M.  Hamonic. 

La  partie  défaillante  se  voit  nommer  un  arbitre 
d’office. 

Ainsi,  les  conditions  générales  de  location  sont 
assorties  d’un  système  efficace  qui  en  assure  le 
respect. 

QUESTIONS  FISCALES 

Les  sociétés  de  distribution  ont  fait  l’objet  de 
nombreux  contrôles  au  cours  de  l’année  1950  et  se 
sont  vues  imposer  des  rappels  au  titre  de  la  taxe 
sur  le  chiffre  d’affaires. 

En  effet,  le  fisc  tend  à assimiler  le  contrat  de 
distribution  assorti  d’un  à-valoir  ou  d’un  minimum 
garanti  à la  cession  ferme  des  droits  d’exploitation 
et  par  conséquent  imposer  le  distributeur  au  titre 


de  la  taxe  sur  le  chiffre  d’affaires  sur  100  % des 
encaissements  en  provenance  des  salles. 

Différentes  interventions  de  la  Fédération  au- 
près du  Ministère  des  Finances  ont  abouti  à une 
refonte  totale  du  système  fiscal  applicable  au  ci- 
néma, à laquelle  travaille  actuellement  le  Minis- 
tère des  Finances  en  collaboration  avec  nos  orga- 
nisations syndicales. 

Il  n’est  pas  inutile  de  rappeler,  par  ailleurs,  que 
malgré  les  circonstances  actuelles,  peu  favorables 
à des  dégrèvements  fiscaux,  la  profession  a pu 
obtenir  une  augmentation  des  paliers  de  l’impôt 
sur  les  spectacles,  ainsi  que  la  suppression  d'une 
taxe  sur  la  publicité  qui  aurait  mis  à la  charge 
de  notre  industrie  une  nouvelle  imposition  de  na- 
ture à décourager  toute  manifestaion  publicitaire 
par  voie  d’affichage. 

Il  convient  également  de  rappeler  que,  grâce  aux 
efforts  de  la  Fédération  Nationale  des  Distribu- 
teurs, appuyée  très  efficacement  en  cela  par  les 
syndicats  régionaux  de  Lyon  de  l’Exploitation  et 
de  la  Distribution,  les  Municipalités  de  cette  région 
ont  consenti  à rester  au-dessous  du  tarif  N°  4. 

En  Afrique  du  Nord,  la  Fédération  des  Distri- 
buteurs a obtenu  une  importante  modification  du 
régime  du  fonds  de  modernisation  en  Tunisie,  telle 
qu’elle  avait  été  fixée  par  une  décision  de  l’Admi- 
nistration des  Finances  tunisiennes  du  22  fé- 
vrier 1950. 

Cette  administration  avait,  en  effet,  décidé  que 
les  majorations  de  prix  des  places  pour  les  ex- 
ploitants tunisiens,  à compter  du  1er  janvier  1950, 
seraient  affectées,  à concurrence  de  50  % et  dans 
la  limite  de  10  fr.  par  place  vendue,  à la  consti- 
tution d'un  fonds  individuel  de  modernisation  de 
leur  installation. 

Les  sommes  affectées  à ce  fonds  seraient  affran- 
chies des  taxes,  à condition  d’être  utilisées  à la 
modernisation  du  fonds. 

Ce  texte  constituait  donc  une  grave  lésion  pour 
les  distributeurs  dans  la  mesure  où  il  permettait 
de  sérieuses  imputations  de  recettes. 

Le  délégué  général  de  la  Fédération  des  Dis- 
tributeurs s’est  rendu  à Alger  et  à Tunis  et,  après 
avoir  pris  contact  avec  les  différentes  organisa- 
tions syndicales  locales  de  la  Distribution  et  de 
l’Exploitation,  obtint  une  nouvelle  décision  du 
directeur  des  Finances,  en  date  du  17  juillet  1950, 
précisant  les  deux  points  suivants  : 

— la  quote-part  de  la  recette  exonérée  des  taxes 

était  désormais  fixée  à 10  fr.  ; 

— seule  les  taxes  sur  ces  10  fr.  alimentaient  les 

fonds  individuels  de  modernisation. 

TELEVISION 

L’existence  de  la  Télévision  pose  deux  sortes 
de  questions  : 

D’abord,  un  problème  immédiat  qui  est  la  four- 
niture de  films  au  poste  émetteur  de  Paris.  Sur 
ce  point,  la  Fédération  entend  poser  certaines 
conditions  et  notamment  : 

— Que  seuls  les  films  datant  de  plus  de  cinq  ans 
puissent  être  télévisés,  en  éliminant  toutefois  les 
films  de  reprise  susceptibles  de  poursuivre  une 
carrière  commerciale  ; 

— Qu’il  soit  garanti  pour  ces  films  un  prix  de 
location  minimum,  en  fonction  du  nombre  de  télé- 
récepteurs  en  service. 

En  attendant  qu’un  système  de  perception  sur 


PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLIDEAL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

...  qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 

avec 

PLIDEAL 

» CINE  SIÈGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÉ  SIÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


Le  metteur  en  scène  Berthomieu  et  Fernanc 
Gravey  boivent  au  succès  de  leur  film  MADEMOI- 
SELLE JOSETTE  MA  FEMME.  Cette  photo  a été 
prise  au  cours  de  la  réception  amicale  qui  suivii 
la  présentation  à la  presse  de  cette  coproductior 
Majestic-Film-Sirius,  à laquelle  assistaient  égale- 
ment les  autres  interprètes  : Odile  Versois,  Ly- 
siane  Rey,  André  Versini,  Robert  Arnoux  et  le 
compositeur  Georges  Van  Parys. 

(Cliché  Sirius.) 


les  télé-spectacles  soit  établi  et  permette  de  discu- 
ter la  location  des  films  à la  Télévision  sur  de: 
bases  rationnelles,  il  a été  recommandé  de  ne 
pas  louer  des  films  à moins  de  50.000  fr. 

La  fourniture  de  films  au  poste  émetteur  dei 
Lille  est  plus  délicate,  en  raison  du  rayonnemen' 
des  émissions  vers  la  Belgique. 

En  contrepartie  de  la  collaboration  ainsi  consen- 
tie, la  Fédération  des  Distributeurs  a demandé  quoi 
la  Télévision  et  la  Radiodiffusion  consacrent  de: 
émissions  de  propagande  directe  ou  indirecte  er- 
faveur  du  cinéma. 

Pour  l’avenir,  il  serait  souhaitable  que  le  cinéma 
soit  associé  à l’exploitation  de  la  Télévision  e 
que  leur  activité  soit  coordonnée  dans  un  souc 
d’harmoniser  les  intérêts  en  présence. 

SALAIRES 

La  loi  du  11  février  1950  relative  aux  Conven  -- 
tions  Collectives  ayant  établi  la  liberté  de  discus 
sion  des  salaires,  la  Fédération  s’est  aussitôt  pen  ; 
chée  sur  ce  problème  dont  l’importance  sociale  e 
professionnelle  n’a  échappé  à personne. 

Une  commision  patronale  composée  avec  le  souc 
d’assurer  un  équilibre  dans  la  représentation  de 
différentes  structures  des  sociétés  de  distributioi 
travailla,  au  cours  de  l’année  1950,  en  maintenan 
des  contacts  avec  les  organisations  syndicales  sala 
riées,  aussi  bien  qu’avec  la  Confédération,  1 
Conseil  National  du  Patronat  Français  et  les  chef 
d’entreprise  de  la  Distribution. 

Différentes  mesures  furent  décidées  : 

— En  mars  1950,  une  augmentation  générale  de 
salaires  de  8 % avec  un  minimum  de  1.300  fr. 

— En  octobre  1950,  la  hiérarchisation  de  la  prim 
de  10  fr.  instituée  par  l’arrêté  du  31  décem 
bre  1947. 

Enfin,  au  1er  novembre  1950,  le  problème  d( 
salaires  fût  reconsidéré  dans  son  ensemble  ave 
les  délégués  des  salariés.  Un  accord  fût  trouv 
avec  F. O.  et  C.F.T.C.  sur  un  barème  de  salaire 
minima  pour  les  employés  de  la  Distribution. 

Des  négociations  analogues  menées  parallèlemei 
avec  le  Syndicat  des  Cadres  n’ayant  pu  abouti 
la  Fédération  a cependant  voulu  traduire  dans  ! 
réalité  ses  dernières  propositions  et  a fait  les  r< 
commandations  nécessaires  à ce  sujet  à ses  adhi 
rents. 

Par  ailleurs,  les  organisations  syndicales  confi 
dérales  étudient  avec  le  concours  du  C.N.P.F.  d' 
principes  qui  serviront  de  base  aux  discussioi 
des  Conventions  Collectives. 

Sur  le  plan  du  Syndicat  Parisien,  le  Bureau  par 
taire  prévu  par  la  Convention  Collective  des  C; 
dres  de  juillet  1945  a continué  à se  réunir,  af 
de  solutionner  les  litiges  entre  employeurs  et  si  , 
lariés. 


Ce  tour  d’horizon  fait  apparaître  que  dans  bi< 
des  cas,  la  réglementation  étatique  s'est  effac- 
devant  les  solutions  que  la  profession  a choisi 
en  prenant  ses  responsabilités. 

Les  nombreuses  réalisations  obtenues  par  la  F 
dération  des  Distributeurs  sont  le  gage  le  plus  s 
de  cette  maturité  à laquelle  la  profession  est  pa 
venue  et  qui  permet  de  fonder  de  grands  espoi 
sur  l’avenir  de  l’action  entreprise  par  nos  orgar 
sations  professionnelles. 
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PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1“  Assist  -Réalisateur. 

2°  Chef-Opérateur. 

3°  Décorateur. 

4°  Régisseur. 

INTERPRETES 

STUDIOS 

DATES 

P.A.C.-LES  FILMS  PATHE 
Paul  Cadéac 

26,  rue  Marbeuf.  BAL.  18-01 

Ma  Femme  est  for- 
midable. 

ANDRE  HUNEBELLE. 
Scén.,  adapt.,  dial,  de 
Jean  Halain. 

1°  Jacques  Garcia. 

2°  Paul  Cotteret. 

3°  Lucien  Carré. 

4°  Roger  Boulais. 

Sophie  Desmarets. 
Fernand  Gravey 

Simone  Valère. 

Alfred  Adam. 

SAINT-MAURICE. 

26  février  1951. 

MEMNON  FILMS 

Simon  Shiffrin 

8,  rue  de  Chateaubriand 

BAL.  60-30 

L'Auberge  rouge. 

CLAUDE  AUTANT- 
LARA. 

Scén.  : Jean  Aurenche; 
adapt.  : Aurenche, 

Bost  et  Autant-Lara. 

1°  Ghislaine  Auboin. 

2°  André  Bac. 

3°  Max  Douy. 

4°  Chariot. 

Fernandel. 

Grégoire  Aslan. 

Carette. 

Marie-Claire  Olivia. 

BOULOGNE. 

5 mars  1951. 

ETUDES 

CINEMATOGRAPHIQUES 

24,  rue  Joubert.  TRI.  03-49 
Consortium  du  Film 

3,  rue  Clément-Marot.  BAL.  07-80 

Le  Vrai  Coupable. 

D»  THEVENARD. 

Scén.,  adapt.,  dial.  : 
Thévenard. 

1° 

2°  Jean  Bourgoin. 

3°  Lucien  Aguettand. 

4Ü  Pierre  Cellier. 

Jean  Davy. 

Raymond  Souplex. 
Pauline  Carton. 

Claude  Thierry. 

Alain  Stumm, 

FOREST. 

12  mars  1951. 

REALISATION 

CINEMATOGRAPHIQUE 

MODERNE 

Alice  Charles 

10,  rue  Saint-Marc.  CEN.  59-07 

Jeune  Fille  bien 

sous  tous  rapports. 

J.-D.  NORMAN. 

Scén.  : J. -Daniel  Nor- 
man, d'après  une  nou- 
velle de  Jean  d’Erède; 
dial.  d’A.-P.  Antoine 
et  J.-D.  Norman. 

1» 

2°  André  Germain. 

3° 

4°  Caudrelier. 

16  avril  1951. 

LES  PRODUCTIONS 
CINEMATOGRAPHIQUES 
Robert  Prévôt 

163,  Fg  Saint-Honoré.  ELY.  07-16 

La  Nuit  est  mon 
Royaume. 

GEORGES  LACOMBE. 
Scén.  : Marcel  Rivet  ; 
dial.  : Charles  Spaak. 

1° 

2o 

3°  Moulaërt. 

4» 

Jean  Gabin. 

SAINT-MAURICE. 

Mars  1951. 

FILMS  VENDOME 

Claude  Pessis 

91,  Champs-Elysées.  ELY.  88-66 

La  Maison  dans  la 
Dune. 

GEORGES  LAMPIN. 
Scén.  : Jacques  Rémy  ; 
dial.  : Charles  Spaak. 

1» 

2” 

3°  Bertrand. 

4» 

Avril  1951. 

B.  M.  P. 

1,  rue  Newton.  KLE.  76-50 

Rue  Bonaparte. 

MARC  DE  GASTYNE. 
Scén.  : M.  de  Gastyne  ; 
dial.  : Charles  Spaak. 

1” 

2“ 

3°  Guy  de  Gastyne. 

4° 

PARIS. 

Décors  naturels.  ! 

Mai  1951. 

ACTEURS  ET  TECHNICIENS 
ASSOCIES 

17,  rue  de  Marignan.  BAL  29-00. 

Au  Large  de  l’Eden 

RENE  CHANAS. 

Adapt.  : R.  Lefèvre  et 
Chanas,  du  roman  de 
Roger  Vercel  ; dial.  : 
René  Lefèvre. 

1°  Mavel  et  Gabard. 

2» 

3° 

43 

Jean  Gabin. 

René  Lefèvre. 

Ext.  BRETAGNE. 

Juin  1951. 

3 FILMS  COMMENCÉS 

3ÂRBE-BLEUE  (12-2-51  ) (Ext.  Au- 

triche. 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

A MAISON  BONNADIEU 
2-51)  (Eclair-Epinay  ). 

Prod.  : Films  Marceau. 

Réal.  : C.  Rim. 

E PLUS  JOLI  PECHE 
MONDE  (ex-Jacques  et 
(9-2-51)  (Boulogne). 

Prod.  : Majestic  Films-C.F.C.. 
Réal.  : G.  Grangier. 


(12- 


DU 

Zoë) 


I I FILMS  EN  COURS 


2»  SEMAINE 

.ES  MOUSQUETAIRES  DU  ROI 
(ext.  Paris). 

Prod.  : Télé-Prod. 

Réal.  : M.  Aboulker. 

3»  SEMAINE 
/ICTOR  (Neuilly). 

Prod.  : M.A.I.C. 

Réal.  : Cl.  Heymann. 

VDHEMAR  ou  LE  JOUET  DE  LA 
FATALITE'  (Côte  d’Azur). 

Prod.  : Indus  Film. 

Réal.  : S.  Guitry. 

4»  SEMAINE 

El  GARÇON  SAUVAGE  (extér. 
Marseille). 

Prod.  : Films  Gibé. 

Réal.  : J.  Delannoy. 

1.  FABRE  (Billancourt). 

Prod.  : C.I.C.C.-Fidès. 

Réal.  : H.  Diamant-Berger. 

•E  CHERI  DE  SA  CONCIERGE 
(Photosonor). 

Prod.  : S.N.C. 

Réal.  : R.  Jayet. 

8»  SEMAINE 

ERENADE  AU  BOURREAU 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : Codo-Cinéma, 

Réal.  : J.  Stelli. 


Jacqueline  Gauthier  et  Maurice  Escande  sont  les  vedettes  de  COQ  EN  PATE, 
le  nouveau  film  de  C.-F.  Tavano  produit  par  Max  Glass.  Max  Glass  a tenu 
à renouer  la  tradition  des  « previews  » et  c’est  dans  un  charmant  cinéma  de 
la  Porte  de  Saint-Cloud  qu’eut  lieu,  la  semaine  passée,  à l’improviste,  la 
première  présentation  de  cette  charmante  comédie.  Le  verdict  du  public 
est  probant  : la  projection  se  termina  dans  un  tonnerre  d’applaudissements. 


<i>  A partir  du  5 février,  ont  été  com- 
mencé, à Nice,  Eze,  Monte-Carlo,  les 
extérieurs  de  la  production  Codo- 
Cinéma  Sérénade  au  Bourreau, 
d’après  le  roman  de  Maurice  Deko- 
bra.  Il  est  prévu  un  minimum  de 
quinze  jours  de  tournage  avec  Paul 
Meurisse,  Véra  Norman,  Gérard  Lan- 
dry, Berval.  Seule,  Tilda  Thamar, 
n’est  pas  encore  arrivée.  Réalisateur 
Jean  Stelli,  assisté  de  Jean  Lefèvre. 


“ ADHÉMAR »» 

•f*  Le  29  janvier,  a été  donné  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  Adhémar, 
scénario,  adaptation  et  dialogues  de 
Sacha  Guitry.  La  récente  opération 
qu’il  vient  de  subir,  l’empêchant  mo- 
mentanément de  diriger  personnelle- 
ment ce  film,  c’est  Fernandel  qui  as- 
sumera la  direction  de  la  mise  en 
scène  avec,  comme  premier  assistant, 
François  Gir. 


I!  FILMS  en  COURS  (suite) 

9»  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Momenta- 
nément arrêté). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso 

11»  SEMAINE 

L’ETRANGE  MADAME  X.  (Saint- 
Maurice,  Joinville) 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Grémillon. 

14»  SEMAINE 
ATOLL  K (Billancourt). 

Prod.  E.G.E.-Universalia-Si- 

rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon 
18»  SEMAINE 

LA  VIE  CHANTEE  (Neuilly)  (lre 
partie  : 16-10-50  ; 2e  partie  : 15- 


1-51). 

Prod. 

E.G 

Réal. 


Gaumont- Actualités-S.  N. 


Noël-Noël. 

I FILM  TERMINÉ 


IDENTITE  JUDICIAIRE  (19-1-51). 
Prod.  Merry  Films. 

Réal.  : H.  Bromberger. 


«F  C’est  début  mars  que  sera  com- 
mencé, aux  environs  de  Nice,  et  dans 
la  forêt  de  Turini,  le  tournage  de 
L’Auberge  rouge,  d'après  un  scéna- 
rio de  Pierre  Bost  et  Jean  Aurenche, 
mise  en  scène  de  Claude  Autant-Lara. 
Les  vedettes  en  seront  Fernandel, 
Carette,  C.  Aslan. 

•ï»  Sous  peu,  doit  être  entreprise,  à 
Nice,  la  réalisation  d'un  film  d’aven- 
tures policières,  d’après  le  roman 
d’André  Favières  : Le  Mystère  de  la 
Madeleine,  dont  une  partie  de  l’ac- 
tion se  déroule  dans  le  cadre  du 
carnaval  de  Nice.  C’est  fort  proba- 
blement Yvan  Noë  qui  en  assurera 
l’adaptation,  en  écrira  les  dialogues 
et  dirigera  la  mise  en  scène. 
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EN  VENTS  aux  Établissements  et  Succursales  HENRY  MAMELLE  à : 
PARIS,  21,  Boulevard  Jules-Ferry.  — BORDEAUX,  20,  Cours  du  Chapeau-Rouge.  — LILLE, 
50,  Rue  des  Ponts-de-Comines,  et  15,  Place  des  Reignaux.  — LYON,  76,  Avenue  de 
Saxe.  — MARSEILLE,  55,  Rue  de  la  République.  — NANCY,  114,  Rue  Saint-Dizier.  — 
NANTES,  6,  Allée  Duquesne.  - ROUEN,  29,  Rue  de  Sotteville.  - RENNES,  9,  Rue 
Le  Bastard.  - SAIN  J-QUENTIN,  6,  Rue  Voltaire.  - TOULOUSE,  14,  Rue  Czenne.  - 
TROYES,  138,  Rue  Émile-Zola.  - ALGER,  27,  Boulevard  Carnot.  — CASABLANCA, 
47,  Rue  Pceymirau.  — DAKAR,  50,  Avenue  Gambetta.  — ORAN,  4,  Rue  de  l'Artillerie.  — 
TUNIS,  56,  Avenue  de  Carthage. 


Paris-France  à la  S.N.E.G.  (22 


1-51). 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  7 AU  13  FEVRIER 
FILMS  FRANÇAIS 


U-  SEMAINE 

LE  JOURNAL  D’UN  CURE  DE 
CAMPAGNE  (A.G.D.C.),  Made- 
leine (7-2-51),  Biarritz  (9-2-51). 

LA  ROSE  ROUGE  (Films  Mar- 
ceau), Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (7-2-51). 

2P  SEMAINE 

Demain  nous  divorçons  (Discina), 
Normandie,  Olympia  (2-2-51). 

Mademoiselle  Josette  ma  Femme 
(Sirius),  Avenue,  Français  (2- 
2-51). 

Le  Don  d’Adèle  (S.E.L.F.),  Alham- 
bra,  Astor,  Caméo,  Les  Images 
(2-2-51). 

Topaze  (Gaumont  Distr.),  Berlitz, 
Colisée,  Gaumont-Pal.  (2-2-51). 

2e  EXCLUSIVITE 

Sa  Majesté  Monsieur  Dupont  (Si- 
rius) (Franco-Italien),  Paris, 
Plaza  (26-1-51). 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (Fox 
Europa),  Raimu  (19-1-51). 

4»  SEMAINE 

Sans  laisser  d’adresse  (Corona), 
Marignan,  Marivaux  (17-1-51). 


FILMS  ETRANGERS 

lre  SEMAINE 

CETTE  SACREE  JEUNESSE 
(Filmsonor).  La  Royale  (9-2-51). 

S. O. S.  GRAND-MERE  (S.E.L.F.), 
Marbeuf  (9-2-51). 

LA  FILLE  DU  DESERT  (Warner 
Bros.),  Ritz  (7-2-51)  ; Aubert-Pa- 

, lace,  Gaumont-Théâtre,  Triom- 
phe (9-2-51). 

LES  CORSAIRES  DE  LA  TERRE 

(Paramount),  Elysées-Cinéma, 
Palais-Rochechouart,  Paramo’unt, 
Select-Pathé  (9-2-51). 

DONNEZ-NOUS  AUJOURD’HUI 
(Gaumont-Distrib.),  Broadway 
(7-2-51). 

LE  VANTARD  (M.G.M.),  Monte- 
Carlo  (9-2-51). 

LE  BAGARREUR  DU  KENTUCKY 

(Films  F.  Rivers),  Caumartin, 
Eldorado,  Lynx  (9-2-51). 

2e  EXCLUSIVITE 

Quand  la  Ville  dort  (M.G.M.), 
Club  des  Vedettes,  Max-Linder, 
Moulin-Rouge  (9-2-51). 

Les  Forbans  de  la  Nuit  (Fox),  Ca- 
lifornia (7-2-51). 

A l’Ouest,  rien  de  nouveau  (Uni- 
versal), Cinémonde-Opéra  (7-2- 
51). 

Cendrillon  (RKO),  Radio-Ciné- 
Opéra  (31-1-51).,  Lord-Byxon 
(2-2-51). 

Les  Dépravées  (Artistes  Associés), 
Palace  (31-1-51),  La  Cigale  (2- 
2-51)  Latin  (9-2-51). 

2e  SEMAINE 

Le  Défilé  du  Diable  (Procinex), 
Lafayette  (31-1-51). 

Les  Audacieux  (Procinex),  Midi- 
Minuit-Poissonnière,  Les  Porti- 
ques (2-2-51). 

L’Homme  d’Aran  (Rank)  (re- 
prise), Les  Reflets  (30-1-51). 

Liens  éternels  (Universal),  Pari- 
siana  (2-2-51). 

La  Capture  (RKO),  Napoléon  (31- 
1-51). 

3«  SEMAINE 

Le  Père  de  *a  Mariée  (M.G.M.), 
Ermitage  (26-1-51). 

7'  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Rex  (29-12-50). 

Ut  SEMAINE 

Les  Cosaques  du  Kouban  (Como 
Films),  Studio-Montmartre. 

12e  SEMAINE 

Nous  voulons  un  Enfant  (S. R. O.), 
Studio  de  l’Etoile  (24-11-50). 


PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Films  C.L.  Delphin,  S.A.R.L.,  16,  cours 
Joseph-Thierry,  Marseille  (B.-du- 
Rh.).  Formation  et  capital  porté  de 
500.000  à 1.000.000  (23-1-51). 

Sidéral  Film,  Redessan  (Gard).  Nou- 
velle dénomination  : Cosmos  Film. 
M.  Jean-P.  Boyer  (17-1-51). 

S.E.L.B.,  S.A.R.L.,  32,  rue  Thomas- 

sin,  Lyon  (Rhône).  Capital  porté 
à 1.100.000,  puis  à 1.540.000  (23-1-51). 

Sté  Nouvelle  de  Diffusion  de  Specta- 
cles, S.A.R.L.,  55,  pl.  de  la  Répu- 
blique, Lyon  (Rhône).  Capital  porté 
à 6.000.000  (16-1-51). 

European  Moticn  Pictures  Produc- 
tion E.M.P.P.,  S.A.R.L.,  5,  rue  de 
Logelbach,  Paris.  Formation.  500.000 
(25-1-51). 

Comptoir  Français  de  Production  Ci- 
nématographique, S.  A.  R.  L.,  79, 

Champs-Elysées,  Paris  (8e).  Capital 
porté  à 5.000.000  (25-1-51). 

Spark  Films,  S.A.R.L.,  8,  bd  Saint- 
Denis,  Paris.  Dissolution.  M.  Wer- 
thel,  liquidateur  (13-1-51). 

Bervia  Film,  S.A.R.L.,  27,  rue  de  La 
Rochefoucauld,  Paris  (9e).  Capital 
porté  à 3.000.000.  Nomination  de 
M.  Le  Duigou,  cogérant  (16-1-51). 

Association  Technique  et  Artistique, 
S.A.R.L.,  5,  rue  Louis-le -Grand, 

Paris.  Capital  porté  à 2.000.000  (23- 
1-51). 

Paul  Film,  S.A.R.L.,  12:,  bd  de  la 

Madeleine,  Paris.  M.  Retat,  gér.  en 
rempl.  de  MM.  Paulvé  et  Faraggi, 
démiss.  (25-1-51). 

Champs  - Elysées  Productions,  33, 
Champs-Elysées,  Paris  (8e).  Forma- 
tion. 5.000.000  (29-12-50). 

Olympic  Productions  Cinématogra- 
phiques, 44,  Champs-Elysées  (8e). 
Capital  porté  à 4.000.000  (29-12-50). 

Productions  Fred  Orain,  S.A.R.L., 


128,  rue  La  Boétie,  Paris  (8e). 

1.000. 000  (2-1-51). 

Fi’ms  Pathé,  S. A.,  48,  aven.  Victor- 
Hugo,  Paris.  Capital  porté  à 

10.000. 000  (15-1-51). 

Real  Films,  S.A.R.L.,  203  bis,  avenue 
Daumesnil,  Paris.  M.  Jean  Bardou, 
gérant.  Formation.  5.000.000  (10- 

1-51). 

Lehmann  Maurice,  place  du  Châte- 
let, Paris.  Transfert  du  fonds  au 
57,  rue  du  Docteur-Blanche  (16e) 
(9-1-51). 

Production  des  3 Archers,  S.A.R.L., 
79,  Champs-Elysées,  Paris  (8e).  'For- 
mation. 150.000  (9-1-51). 

Starter  Films  Pierre  Quince,  132,  bd 
du  Montparnasse,  Paris.  Formation 
(11-1-51). 

Max  Glass  Films,  S.A.R.L.,  185,  rue 
de  la  Pompe,  Paris.  Création  d’une 
succursale,  92,  Champs-Elysées,  Pa- 
ris (5-1-51). 

VENTES  DE  FONDS 

Palace  de  Saint-Clair,  Caluire  (Rhô- 
ne). V.  : Auzolle  ; A.  : Jaisse  (19- 
1-51). 

Artistic,  Fontenay-aux-Roses  (Seine). 
V.  : S.A.R.L.  Lumson  ; A.  : Henry 
Leroy  (16-1-51). 

Cinéma  Cardinet,  Paris  (17e).  V.  : 
S. A.  Cinéma  Cardinet  ; A.  : S. A. 
R.L.  d’Expl.  du  Cinéma  Cardinet 
(20-1-51). 

Alhambra,  Etampes  (S.-et-O.).  V. 
Succession  Duguay-Ceran  ; A.  : 
Duguay  (23-1-51). 

Central  Cinéma,  Meudon  (S.-et-O.). 
F.  acquit  par  apport  de  M.  Dessaux 
à S.A.R.L.  Central  Cinéma  (25- 
1-51). 

Rex,  Lavaur  (Tarn).  V.  : S.A.R.L. 
Rex  Lavaur  ; A.  : Les  Cinémas  du 
Vauçais  (16-1-51). 

Paris-Palace,  Nice  (Alp.-Mar.).  Fonds 
donné  en  gérance  libre  par  la  S. A. 


Ed.n  Cinéma,  Nogent-sur-Seine  (Au 
be).  Fonds  donné  en  gérance  pa 
la  S.A.R.L.  Eden  Cinéma  à M.  Si 
rot  (17-1-51). 

Cinéma,  Besulieu  (Corrèze).  V. 
Reynaud  ; A.  Léonard  et  Glor; 
(17-1-51). 

Nouveautés,  Brive  (Corrèze).  V. 
Serre  ; A.  : Sté  Serre  et  Cie  Ci  i 
néma  des  Nouveautés  (18-1-51). 

Far  Palace,  Le  Bouscat  (Gir.).  Fond 
légué  par  M.  Garés  à M.  Olivie  (23 
1-51). 

Cinéma,  Bretenoux  (Lot).  V.  : Rey 
naud  ; A.  : Léonard  et  Glory  (25 
1-51). 

Cinéma,  Troycn  (Meuse).  Fonds  don 
né  en  gérance  par  André  Duvivie 
à Guy  Duvivier  (19-1-51). 

Rustic,  Bouzonville  (Meuse).  Fond 
donné  en  gérance  par  Armani 
Greff  à M.  Robert  Greff  (19-1-51) 

Cinex,  Calais  (P.-de-C.).  V.  : Mau 
bert  ; A.  : Bouteille  (13-1-51). 

DIVERS 

A.D.I.C.  (Agence  de  Documentatio) 
et  d'information  Cinèmatographi 
que),  S.A.R.L.,  17,  rue  Soufflol 

Paris  : Formation.  100.000  (29 

12-50). 

Organisation  Cinématograph.  .d’Oul 

lins,  19,  chemin  de  Chasse,  Oullin 
(Rhône)  : Cap.  porté  à 5.790,00 
(5-12-50). 

Cinéma  Office,  S.A.R.L.,  83  bis,  ru 
Lafayette,  Paris  : M.  Roger  Delor 
gér.  en  rempl.  de  M.  Lautier,  dé 
miss.  Cap.  porté  à 600.000  (23-12-50 

Sté  d’Etudes  et  de  Crédit  Cinématoi 
graphique  « So  Cré  Ci  »,  S.A.R.L 
76,  rue  de  Prony,  Paris.  Forma 
tion.  50.000.000  (26-12-50). 

European  Motion  Pictures  Produo 
tion  « EMPP  »,  S.A.R.L.,  5,  ru 
de  Logelbach,  Paris.  Formatioi 

500.000  (21-12-50). 

Sté  Générale  de  Publications  S.G.P 

S. A.,  100,  rue  Réaumur,  Paris.  IV 
Marcel  Dodeman,  prés,  du  Conse 
en  rempl.  de  M.  Pierre  Laffitte,  de 
cédé.  M.  Ruffier  d’Epenoux,  di: 
gén.  (9-1-51). 

Sté  de  Location  de  Matériel  Ciné 
matographique  « Solonia  »,  SJ 

R. L.,  18,  allée  du  Buttard,  Vai 

cresson  (S.-et-O.).  M.  Robert  I 
Fèbvre,  gér.  Formation.  700.000  (S 
1-51) 

Comptoir  Photographique  du  Nori 
Cofonor,  S.A.R.L.,  16,  rue  Orphéoi 
Lille  (Nord).  M.  Wartel,  gér.  e 
rempl.  de  Mme  Migeon,  démi 
Capital  porté  à 1.000.000  (6-1-51 

Agfa,  S.A.R.L.,  transfert  du  siège  a 
15,  boulevard  de  Nancy,  Strasboui 
(Bas-Rhin)  (8-1-51). 

Veritit  Films,  S.A.R.L.,  transfert  d 
siège  du  13,  cours  de  la  Libert 
Lyon  (3e),  au  216,  avenue  de  Pre: 
sencé,  Venissieux  (Rhône)  (9-1-51 

Magnaphone,  S.A.R.L.,  29,  sentif 

des  Galvents,  Clamart  (Seine).  I 
J.  de  Bretagne,  gér.  Formatio: 

200.000  (25-1-51). 

Duovox,  S.A.R.L.,  9,  r.  Hermel,  P; 
ris.  Formation.  100.000  (15-1-51). 

Office  de  la  Cinématographie  Frai 
çaise,  39,  av.  Victor-Hugo,  Pari 
M.  Pierre  Bevierre,  adm.  pro 
(15-1-51). 

Eiectro  Technique  Mécanique,  E.T.1V 

S. A.R.L.,  siège  social,  2,  squai 

Moncey,  Paris,  expi.  27,  r.  de  Con 
tantinople,  Paris.  M.  Badin,  gé 
Formation.  1.500.000  (16-1-51). 

Paris  Studios  Cinéma  Exploitatio 
50,  quai  du  Point-du-Jour,  Bout 
gne-Billancourt  (Seine).  Mise  < 
activité  de  la  Sté  par  suite  < 
l’exploitation  en  location-géran 
des  studios  appartenant  à la  S.. 
Paris-Studios-Cinéma  (22-1-51). 

La  Précision  Cinématographique,  25  b: 
rue  Trouillet-Derel,  Asnières  (Se 
ne).  Capital  porté  à 1.800.000  ( 
12-50). 

FAILLITE 

Vedis  Fi’ms,  S.A.,  37,  av.  George- 
Paris.  Jugement  de  faillite  du 
1-51  (N»  62372  du  Greffe). 
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DEUIL 

• Le  2 février  est  décédé,  à Mar- 
EJle,  M.  Joseph  Deluy,  père  de  Léon 
Lluy,  directeur  divisionnaire  de  la 
pétro-Goldwyn-Mayer,  pour  les  agen- 
ts de  Marseille,  Toulouse,  Bordeaux 
t de  l'Afrique  du  Nord.  Le  défunt 
élit  âgé  de  quatre-vingt-six  ans.  Les 
josèques  ont  été  célébrées  le  3 fé- 
hier,  à Marseille,  en  présence  d'une 
Rfes  nombreuse  assistance,  où  l’on  re- 
rirquait  nombre  de  distributeurs  et 
eploitants. 

MORT  DE  FRÉMEI, 

La  grande  chanteuse  réaliste 
ijéhel  s’est  éteinte,  le  3 février,  à 
1 ge  de  soixante  ans,  des  suites 

tine  crise  cardiaque. 

Elle  débuta  en  1910  et  chanta  tout 
bord  dans  des  music-halls,  aujour- 
liui  salles  de  cinéma,  la  « Scala  » 
e la  « Gaieté-Rochechouart  ». 
i ;je  cinéma  lui  fournit  d'ailleurs 
lacasion  de  quelques  compositions 
voureuses,  notamment  dans  Le  Ro- 
ui d’un.  Tricheur,  Une  Jr.va  et  aussi 
Ipé  le  Moko,  qui  reste  peut-être  son 
Bis  grand  succès  à l’écran. 

SUR  LA  UOTE  D'A  35  U 18 

<1,  C’est  le  24  janvier  qu'a  été  donné, 
r|Marseille,  le  premier  tour  de  ma- 
rgelle de  la  production  des  Films 
tpé  (J.  Bercholz),  Le  Garçon  Sau- 
Ijge,  que  distribue  Pathé-Consortium, 
■Bpté  par  Henri  Jeanson  et  Jean 
ïlannoy,  dialogues  d’Henri  Jeanson, 
c;près  le  roman  d’Edouard  Peisson. 
X réalisateur,  Jean  Delannoy,  a, 
par  principaux  collaborateurs,  Pierre 
Ænmer  et  Gérard  Ducaux,  Robert 
I Fèvre,  directeur  de  la  photogra- 
phie, Delpuech,  opérateur,  Tony  Leen- 
1 -dt,  chef-opérateur  du  son,  assisté 
c Guilbot  et  Sinanian,  qui  enre- 
ptre  sur  Western  Electric.  Les 
ries  sont  de  Germaine  Lecomte, 
fcs  prises  de  vues  se  feront  entière- 
r nt  à Marseille  et  aux  environs 
|xr  les  extérieurs.  Une  partie  des 
jérieurs  se  feront  aux  Franstudios 
c Marseille  et  ensuite  aux  Fran- 
s dios  de  Paris,  à partir  du  19  fé- 
ver.  Les  principaux  interprètes  sont 
S deleine  Robinson,  Frank  Villard, 
I rre-Michel  Beck,  Beauchamp,  Hen- 
rVilbert,  ainsi  que  Duvalleix,  Arius, 
fcuking. 

•j  Le  producteur  américain  de  The 
J neyman,  qui  devait  se  tourner  en 
c laboration  avec  une  importante 
fine  française,  envisage  de  réaliser, 
e avril,  aux  studios  de  La  Victorine, 
tr  les  intérieurs,  et  les  extérieurs 
kljc  environs  de  Nice,  une  très  im- 
itante production.  Ce  film,  qui  sera 
e noir  et  blanc,  ne  comportera 
Iq  une  version  américaine.  Il  sera 
;rs  en  scène  par  Rudolph  Maté,  et 
a’a  pour  vedette  masculine  Glenn 
ïrd.  A part  le  premier  assistant, 
q.  sera  américain,  toute  l’équipe 
thnique  sera  française.  Il  est  fort 
pibable,  par  ailleurs,  qu’un  accord 
hervienne  avec  une  importante 
fne  française  de  production. 

Paul-A.  Buisine. 


| ‘RODUCTIOŒS  ARIAIVE 

•1  La  Société  des  Films  Ariane,  qui 
sst  signalée  depuis  quatre  ans  par 
1.  production  de  films  de  qualité  : 
Fri  Coupable,  Les  Condamnés,  L’Ai- 
8 à deux  Têtes,  Les  Parents  terri- 
lis,  Julie  de  Carneilhan,  etc.,  pré- 
F'e  actuellement  trois  films  pour 
innée  1951. 

[ æ premier  sera  Les  Fruits  de  l’Eté, 
pnario  original  de  Philippe  Hériat 
e Jean-Pierre  Grédy,  mise  en  scène 
Raymond  Bernard,  avec  Edwige 
uillère  et  Fernand  Gravey,  tour- 
ne en  mai. 

le  second  s’intitulera  Notre  Peau, 
fl  près  la  pièce  de  José- André  La- 
Fiirt.  Il  sera  réalisé  par  Jean  Dré- 
vle  et  interprété  par  Isa  Miranda 
e Michel  Auclair  ; tournage  en  juin. 

<e  troisième,  enfin,  sera  Fanfan  la 
Blipe,  réalisation  de  Christian-Jaque, 
,d|près  un  scénario  original  de  René 
Weeîer,  film  pour  lequel  Gérard 
Filipe  est  pressenti. 


Joël  McCrea  et  Virginia  Mayo  dans  la  nouvelle  réalisation  de  Raoul  Walsh 
LA  FILLE  DU  DESERT  qui  est  sorti,  le  9 février,  au  « Triomphe  » (V.O.  ) et 
aux  « Gaumont-Théâtre  »,  « Aubert-Palace  » et  « Ritz  » (V.F.). 

(Cliché  Warner  Bros.) 


ALLEMAGNE 

•î»  Françoise  Rosay  sera  la  vedette  du 
film  Beaucoup  s’appellent  Caïn  ! 
(Viele  heissen  Kain),  réalisé  par  Hans 
Hinrich,  pour  la  Internationale  Film- 
kunst,  de  Hambourg.  Egalement  en- 
gagé : Ernst  Deutsch,  qui  fut  l’in- 
terprète du  Procès,  de  Pabst. 

•t  Berlin  organise,  du  7 au  16  juin, 
un  Festival  International  du  Film  qui, 
pour  se  différencier  des  autres  ma- 
nifestations, s’ouvrira  largement  au 
public.  Sont  invités  : U. S. A.  et 
Grande-Bretagne,  avec  trois  , films  ; 
France,  Allemagne,  Italie,  Autriche, 
avec  deux  films  ; Suède,  Hollande, 
Egypte,  Danemark,  Espagne,  Mexique, 
Israël,  Finlande,  avec  un  film. 

Les  projections  auront  lieu  dans  la 
vaste  enceinte,  en  plein  air,  de  la 
Waldbuhne,  qui  compte  22.000  places. 
“5*  L’Allemagne  orientale  (zone  sovié- 
tique) envisage  de  réaliser,  en  1951- 
1952,  un  programme  de  70  films  : 17 
devront  exalter  des  thèmes  héroïques 
et  53  des  sujets  d’actualité,  notam- 
ment les  problèmes  du  travail  et  de 
la  vie  des  travailleurs.  Il  est  vive- 
ment recommandé  d’apporter  à l’é- 
tude des  sujets  « suffisamment  d’ima- 
gination et  de  variété  pour  que  les 
films  ne  se  ressemblent  pas  intégra- 
lement ». 


AUTRICHE 

■Î»  Le  manque  de  pellicule  en  Autriche, 
qui  a été  assez  grave  pour  suspendre 
le  travail  des  studios  (notamment  La 
Porte  vers  la  Paix,  de  Liebenheiner), 
a été  résolu  grâce  à une  aide  de  la 
F. R. P.  américaine. 

CHILI 

Les  quatre  films  qui  ont  eu  le 
meilleur  succès,  récemment,  au  Chili, 
sont  La  Rose  noire,  Stromboli,  Les 
Chaussons  rouges  et  Fabiola. 

argentine 

Un  net  déclin  s’observe  sur  les 
films  français  programmés  en  Argen- 
tine : 


1947 

1948 

1949 

Argentine  

. . . . 34 

40 

42 

France  

33 

15 

6 

U. S.  A 

165 

142 

99 

Mexique  

16 

12 

7 

Espagne  

3 

5 

7 

Angleterre  

21 

15 

10 

Italie  

15 

28 

25 

Divers  

11 

4 

6 

■S»  Bientôt  Pavox-Films  présentera  un 
film  d’une  série  très  noire  : Du  Sang 
dans  la  Sciure  (Chicago  Digest).  Scé- 
nario original  et  dialogues  de  Louis 
Sapin  et  Albert  Vidalie.  Adaptation 
et  réalisation  de  Paul  Paviot. 


Dolorès  del  Rio  et  Pedro  Armendariz  dans  LA  MAL  AIMEE  (La  Malquérida). 

(Cliché  Columbia.) 


«LA  MAISON  BONNADIEU” 

Venant  de  Hollywood,  où  elle  vient 
de  tourner  « Rich,  young  and  pretty  », 
avec  Jane  Powell,  Dalio  et  Fernando 
Lamas,  Danielle  Darrieux  a inter- 
rompu son  contrat  américain  pour 
venir  tourner  un  grand  film  fran- 
çais, sous  la  direction  de  Carlo  Rim, 
La  Maison  Bonnadieu. 

Après  quoi,  Danielle  retournera  à 
Hollywood  tourner  un  deuxième  film 
américain. 

La  Maison  Bonnadieu  est  une  his- 
toire comique  qui  se  déroule  dans  un 
climat  dramatique,  en  1910.  Danielle 
Darrieux  y est  une  belle  corsetière 
romantique,  et  Bernard  Blier,  son 
mari...  bafoué.  C’est  le  deuxième  film 
de  Carlo  Rim,  comme  metteur  en 
scène,  et  il  en  a naturellement  écrit 
le  scénario  et  les  dialogues. 

Au  cours  de  la  réception  organisée 
chez  Maxim’s  par  notre  ami  Georges 
Cravenne,  afin  de  fêter  le  premier 
tour  de  manivelle  de  La  Maison  Bon- 
nadieu, le  Tout-Paris  rencontra  les 
partenaires  de  Danielle  Darrieux  et 
Bernard  Blier  : Yves  Deniaud,  Ber- 
the  Bovy,  Michel  François,  Marthe 
Mercadier,  Andrée  de  Chauveron  et 
Françoise  Arnoul. 


« LES  MOUSQUETAIRES 
DU  ROI” 

<$•  Le  tournage  du  film,  en  trois  épo- 
ques, Les  Mousquetaires  du  Roi,  a 
commencé  à Paris,  le  1er  février,  sous 
la  direction  de  Marcel  Aboulker  et 
Michel  Ferry. 

En  tête  de  la  distribution  : Jacque- 
line Delubac,  Raymond  Bussières, 
Gilbert  Gil,  Marcelle  Derrien,  Gisèle 
Préville,  Ivan  Desny,  Jean-Claude 
Pascal,  Jean  Vilar  et  quantité  d’au- 
tres excellents  comédiens,  puisque  le 
film  ne  comporte  pas  moins  de  cin- 
quante-trois rôles. 

C’est  dans  un  hôtel  particulier  pa- 
risien, du  XVII0  siècle,  qu’a  com- 
mencé le  tournage  du  film  Les  Mous- 
quetaires du  Roi.  En  plein  faubourg 
Saint-Honoré,  ont  été  reconstitués, 
avec  un  souci  scrupuleux  de  la  vé- 
rité historique,  le  cabinet  de  travail 
de  Richelieu,  la  chambre  de  la  reine 
Anne  de  France,  un  salon  d’apparat, 
et  maints  autres  décors  servant  de 
cadre  à une  action  censée  se  dérou- 
ler tant  au  Louvre  qu’au  château  de 
Saint-Germain.  Dans  quelques  jours, 
toute  la  troupe  du  film  partira  pour 
le  célèbre  château  de  Pierrefonds, 
dans  l’Oise,  mis  à la  disposition  du 
producteur  par  la  Direction  des 
Beaux-Arts,  où  seront  tournées  main- 
tes scènes  d’intérieur  dans  les  admi- 
rables salles  formant  un  décor  gran- 
diose, qui  aurait  coûté  des  sommes 
astronomiques  pour  être  reconstituées 
en  studio. 


“LA  ROSE  ROUGE” 

»g»  Après  le  cabaret,  après  le  music- 
hall,  les  Frères  Jacques  vont  débu- 
ter à l’écran  dans  un  film  de  Marcel 
Pagliero  : La  Rose  rouge.  Dans  le 
film,  comme  dans  la  réalité,  La  Rose 
rouge  est  l’enseigne  d’un  cabaret  de 
Saint-Germain-des-Prés.  La  vérité  a 
d’ailleurs  été  suivie  de  très  près  et 
les  familiers  des  « caves  » de  ce  quar- 
tier, berceau  de  l’existentialisme,  re- 
trouveront l’ambiance  qu’ils  connais- 
sent bien.  Avec  les  Frères  Jacques, 
« athlètes  complets  de  la  chanson  », 
on  verra  le  sympathique  Yves  De- 
niaud, Dora  Doll  et  Françoise  Arnoul, 
ainsi  qu’Yves  Robert,  avec  sa  troupe, 
Jean  Roger  Caussimon  et  Maurice 
Teynac.  La  Rose  rouge  est  une  ai- 
mable satire,  un  peu  burlesque,  un 
peu  loufoque,  avec  beaucoup  de 
gaieté  et  de  bonne  humeur.  La  Rose 
rouge  est  sorti  en  exclusivité  à partir 
du  7 février,  aux  « Balzac  »,  « Hel- 
der  »,  « Scala  » et  « Vivienne  ». 
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PETITES  AIVMOIVCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS  | 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : ' 

Nos  1357,  1359,  1363,  1364,  1376,  j 
1379,  1381,  1384,  1385,  1386,  1387, 
1388. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr.  ( 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

O F F R E_  D » E M P LOJ^ 

Recherche  sténo-dactylo  expérim., 
connais,  parf.  italien. 

Faire  offre  avec  curriculum  vitae  : 
Francinex,  44,  Champs-Elysées,  Pa- 
ris (80. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


1 30,  Ru*  Montmarfr*  - GUT.  15-11 


DEM AND  ES  D ’ E M PLOI 

J.  homme,  instruction  supérieure, 
ayant  bonnes  notions  de  comptabilité, 
cherche  emploi  maison  de  distribu- 
tion ou  production. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.Y. 

Chef-programmatrice,  exc.  référ., 
conn.  à fond  programmation,  con- 
trôle, expéd.,  cherche  emploi  stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.D. 

Directeur  agence  de  Paris,  exc.  réf., 
parf.  connaiss.  de  la  distribution, 
vente  et  administr.,  cherche  emploi 
similaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.M. 

Directeur,  jeune,  dynamique,  bon- 
ne présentation,  connaissant  bien  ex- 
ploitation, cabine,  programmation,  pu- 
blicité, cherche  direction  Paris,  pro- 
vince, étranger,  libre  de  suite.  Sér. 
réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.D.X. 

Monsieur,  30  ans,  bachelier  mathé., 
connaissant  technique  cque,  pro- 
grammation, secrétariat  et  comptabi- 
lité, ancien  propriétaire  et  directeur 
de  salle,  recherche  gérance  ou  di- 
rection de  salle  ou  circuit,  poste  de 
directeur  de  programmation,  d’agen- 
ce de  distribution  ou  évent,  place  de 
représentant.  Libre,  accepte  stage. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.M.Y. 

Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  ds 
même  étab.,  toujours  en  service, 
s'occupe  en  même  temps  de  l’entre- 
tien général  de  2 salles;  une  1.200  pl., 
l’autre  600  pl.  ; surveillance,  possède 
son  outil,  pers.,  cherche  emploi. 

M.  Toutard,  5,  rue  Gustave-Flou- 
rens,  Vierzon  (Cher). 

Monsieur,  37  ans,  bonnes  réf.,  ex- 
ploitant, cherche  place  représentant, 
libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.A.L. 


Jeune  fille,  18  ans,  sténo-dactylo, 
comptabilité,  anglais,  administration, 
bonne  instruction  générale,  cherche 
emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.I.M. 

Aide-comptable  mécanographe,  très 
bennes  réf.  dans  métier,  cherche 
place,  au  cour,  tous  travaux  bureaux. 
Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.N. 

Professionnel,  ayant  dirigé  plusieurs 
salles  connais,  approfondie  de  la 
cabine,  programmation,  exploitation, 
marié,  cherche  direction  salle  Paris 
ou  province,  excel.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. F.C. 


Très  bonne  secrét.  sténo-dactylo, 
sér.  réf.,  cherche  place  production  ou 
autre. 

Ecrire  ; Mlle  A.  Lovera,  6,  aven. 
Théophile-Gautier,  Paris  (16'). 

Magasinier,  excel.  réf.,  possédant 
voiture,  recherche  place  maison  dis- 
tribution pouv.  assurer  expéd.  distr. 
serv.  vérification. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.B. 

A C H A T C I N E JVy  A 

Possède  capitaux,  cherche  salle,  rec. 
minimum  100.000,  région  indifférente. 
Discrétion  assurée. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.J.M. 


LA  COULEUR 


LE  LABORATOIRE 


PANCHROMOSA  T 47 
PANCHRO  HYPER  RAPID 


GEVACOLOR 

NEGATIF  — POSITIF 


LES  FILMS  S.  T.  3 - S.  T.  4 


LES  DUPLICATINGS 
NEGATIFS  ET  POSITIFS 

GRAIN  FIN 


COMPTOIR  PHOTOGRAPHIQUE 


/iROlK 


B 4,  rue  Paul-Cézanne  - PARIS-8e 


PRÉSENTATIONS 

CORPORATIVES 

A PARIS 

Présentations 

de  la  semaine 

LUNDI  12  FEVRIER 

MERCREDI  14  FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 

BROADWAY,  10  h.  - RKO 

Le  Fils  de  d’Artagnan 

La  Marche  à l’Enfer 

BROADWAY,  10  h.  - RKO 

Fureur  Secrète 

JEUDI  15  FEVRIER 

MARDI  13  FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 

MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 

Bille  de  Clown 

Bel  Amour 

BROADWAY,  10  h.  - RKO 

VENDREDI  16  FEVRIER 

L’Ile  au  Trésor 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 

(Technicolor) 

Dakota  308 

Présentations  annoncées 

MARDI  20  FEVRIER 

MARDI  27  FEVRIER 

COLISEE,  10  h.  30  - Discina 

MARIGNAN,  10  h.  j 

Mon  Phoque  et  Elles 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 

Films  G.  Muller 

Le  Roi  des  Camelots 

Femmes  et  Soldats 

Après  un  voyage  de  trois  mois 
France  et  en  Italie,  Robert  Rossi 
producteur,  adaptateur  et  réalisatt 
du  film  Columbia,  LES  FOUS  1 
ROI,  s’est  embarqué  à bord 
« Queen  Mary  » pour  les  Etats-Ur 
A son  arrivée,  il  a assisté  à la  pi 
mière  mondiale  de  son  dernier  fi 
THE  BRAVE  BULLS. 


VEN  TES  CINEMA 

A V.  banlieue  Sud-Est,  cinéma  < 
places. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. S. A. 

A V.  ciné  400  pl.,  ville  8.000  ha 
Ille-et-Vilaine,  2 prog.  semaine. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.M.I. 

Vends,  cause  départ,  cinéma  exc 
sivité  centre  Paris,  salle  et  cabi 
impeccable,  en  Sté,  15  unités.  Pos 
bilité  acheter  avec  immeuble  ap 
et  vastes  locaux  pour  bureaux.  Ce 
^viendrait  à Sté  de  distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.M.M. 

A V.  Paris,  salle  moderne  et  c< 
forme  sécur.,  245.000  recettes  heb 
rlus  confiserie. 

Ecrire  M.  René  Mayer,  notai 
Troyes  (Aube). 

A V.,  en  Seine-Inférieure,  imp 
tant  circuit  et  salles  fixes  en  16  m 
avec  ou  sans  matériel,  en  totalité 
par  parts,  cause  triple  emploi. 

Faire  offre  à M.  Hardouin,  à Diej 
( Seine-Inférieure  ) . 

VENTE  MATÉRIEL 

A v.  2 lanternes  Peerless  H.I.  ava  ~ 
automatique,  avec  ampèremètres 
éclairage  intérieur  pour  le  service 
le  nettoyage.  2 transfos  Peerless  p 
alimentation  arcs  altern.  80-90  ai 
Très  bon  état,  prix  intéressant. 

Jean  Rénaux,  110,  rue  de  Pa 
Montreuil  (Seine). 


; 


«i 


K 


» 

■ ■ 


DIVERS 


Parts  à vendre  (gérance  assurée 
Société  décoration,  tissus  techniq 
plein  essor.  Situation  pour  hon 
actif,  dynamique,  disposant  de  3 K 
Ecrire  à la  revue,  case  D.T.U. 


Me  charge  de  réalisations  partie 
ou  complètes  de  films  publicitaire: 
industriels  pour  agents  et  clients 
province. 

Ecrire  à la  revue,  case  H. K. K. 


Dispose  1 million,  cherche  gère 
ibre  Midi,  Nîmes  ou  alentours. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HAR 


LE  MOIL  ET  PASCAL  Y,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12").  — N°  25. 
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SOUS-TSTRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8')  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


/le  épêclalMe  de  La  Aeène 

A.  ►ÉCHOZ 

12,  boulevard  de  !a  Chapelle  - PARIS-  1 8” 

Téléphone  : NORD  47-55  - TAI.  63-82 

TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNES  - RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAINS 

— Commandes  Électro-Mécaniques  à distance  — 


C ANDINE 


L,  rue 

Seine) 


du  Château  - Bagnolet 
AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


AVIS 


La  Société  « C.M.C.  »,  7 et 
9,  rue  de  l’Atlas,  Paris-19» 
(anciennement  Rouraé  et 
Martinet),  ayant  cessé  toute 
activité  à son  arrivée  à ex- 
piration, M.  Martinet,  an- 
cien associé,  ayant  conservé 
tous  ses  droits,  informe  les 
personnes  possédant  du 
matériel  de  cette  maison, 
qu’elles  peuvent  se  procu- 
rer toutes  les  pièces  de  re- 
change et  faire  exécuter 
toutes  réparations  concer- 
nant ce  matériel  à l'adresse 
suivante  : 

« APPAREILS  CINARC  » 
10,  rue  Ligner,  10 
Paris  (20‘-) 


\ FAMEUSE  CAMÉRA  ARRIFLEX  35  mm. 

Dduction  des  Usines  Arnold  et  Richter  de  Munich 

TUT  LE  MATÉRIEL  POUR  FRISES  DE  VUES 

ots,  Ambiances,  Lentilles,  Pieds,  Lampes  de  Studios 


ATÉRIEL  DE  LABORATOIRE 

PRODUITS  CHIMIQUES 

Pour  Labos  Photo  et  Cné  "PHOIOPRODUIIS" 
et  à paraître  début  195! 

A CAMÉRA  ARRIFLEX  16  mm. 

i plus  perfectionnée  des  caméras  16 


PHOTO-CINÉ-STOCK 

I,  rue  de  Miromesnil,  PARIS-8e 

Tél.  : ANJOU  13-91 

Atelier  de  réparations  et  d'études 
ente  exclusive  aux  professionnels  et 
négociants 


llirtnri  q materiel 

UltlUl  1U  ET  ACCESSOIRES 

■ -Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 

5.  r.  Larribe,  Paris-8'.  LAB.  15-05 

TVT  T D MIROIRS 

1*1.1. JY.  INCASSABLES 

DDnCPI  AID  8'  r.  Villehardouin 

rnUtULAm  paris-3-  tur.  88-75 

I cDoA  o4Uiehe&  ( 


Affiche  120  X-  160  de  Grinsson,  imprimée  en  six  cou- 
leurs par  La  Cinématographie  Française  pour 
L’ESCLAVE  DU  GANG.  Distribution  Warner  Bros. 


cematquez  ce  Ai  que  | 

de  qualité j 1 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  300  francs,  par 
poste  : 345  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  800  francs.  Pays 
étrangers  : 1.000  francs, 

13.  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(91-).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats.  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  g 
RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  g 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  = 

Éts  G.  QUINETTEe,  C*  j 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine]  AVR.  05-34 1 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 


•SOB  ERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 

PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  NA • 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cie 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu’ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


C I N E L U M E 


3 RUE  DU  COLISEE - PARIS  ô*-- E LY.  44-00- 34-62 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

CINE  M E CCÂN I CA-M I LA 


M 


CXXXXXXXXXXXXXXXXX___ — .IXXXXXXXXXXXXXTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTTTTXXTTTTX 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


XXXXXXXXXXXXXXXXXX.  X XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX  XXXXXXXX  ITTTTTTTllTlTlïTTTTTTTTTTTTTTn 

CINÉRIC 


LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I"r 
Tél.  : BAL.  : 05-14 


10.  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 


Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAMI 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 

Tél.  : PRO.  63-40 


rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


*■ 

J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE; 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


ÎUE  GAILLON 
PARIS 




122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8-  ) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44.  Champs-Elysées 
PARIS  (8  ) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


LECTEURS 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

26-24 


IRENOBLE  - T. 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRRNCRIS 

»«  titTRiaimta 


lOj 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : ELY.  8-1-13,  13-63 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 

9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


27,  rue  Dumont- 
d' U r ville  .PARIS -16 

Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 


63.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8  ) 

Tél. 


CAR.  21-85 


LUXAZUR 


Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 
37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


8.  r.  de  C'hâtcaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZER 

ET 


WOOG 


-15.  aven  te  George-V 
PARIS  (8) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUD  et  C1 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocrov 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  ru;  Lincoln 
PARIS  (*') 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 


8,  rue  L ;redde  (XIII'  ) 
GOB.  24-35.  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 

~ — 


RANGE 


S.A.  MAKiiEL  WOLF 


'37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  aven  ie  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 


6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


/ 


% 


C0C1N0R 


27, 


r.  Dumont-d'Urville 
PARIS  (16  ) 

Tél.  ; KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
LILLE 


ELECTRICITE 

CLEM&NCON 


CINEMAS 
ET  THEATRES 


23.  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


92.  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 
29,  r.  du  Chàtcau-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  ; NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40.  rue  François-I' 1 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46.  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T.A.C. 


36.  rue  Félicien-David 
Tél.  : TAS.  38-87 


S.P.S. 


SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 


8,  rue  Leredde  (XIII  ) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 


pour  rinutiiages  ei  mélangés 

Procédé  d’enregistrement 


CUPHONIC 

— nr — 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2  ) 
Tél.  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 


65.  rue  Galilée 
PARIS  (8') 


Tél. 


ELY.  50-82 


36.  avenue  Hoche 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


104.  Champs-Elysées 
Tél.  ; BAL.  56-80 


33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


LA  PRODIGIEUSE  AVENTURE  DU  SOUS-MARIN  FANTO 

PIERRE  DUDAN  ★ GÉRARD  LANDRY  et  JEAN  VILAR  DANS 

CASABIANCA 


Kevue  iv  Montât  «la  ire 

Prix  ; Francs 


AU  SERVICE  D 


CINEMA  FRANÇAIS 


1 LIBRABY  | 

THE  N US EU M | 
OF  MODERA  ARTI 


H.  VINCENT-BRECHIGNAC 

présente  un  film  de 

GEORGES  PECLET 

réalisé  avec  le  concours  de 

LA  MARINE  NATIONALE 

’ après  le  récit  du 

Cdt  L’HERMINIER 


scénario  et  adaptation  de  Jane - Edith  SA!  NTENOY  et  GEORGES  PECLET 


'rodaction 

X DU  SUD 


avec  PAULETTE  ANDRIEUX  ★ ALAN  AD  AIR  * J O H N Y MARCHAND 

MICHEL  VADET  ★ JEAN  VILMONT  et  ALAIN  TERRANE  distribution 

( de  la  Comédie  Française)  AST0R1A-FILMS 


DE  LA 


^ CINEMATOGRAPHIE 

1951 


, française 


QUATRIÈME  A HNÉE 


Ce  quatrième  volume  de  l'INDEX  résume,  avec  l'analyse-critique  complète,  les  noms  des 
artistes  et  réalisateurs,  l'origine  exacte  et  l'âge  de  la  production 


I 


TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1951 


et  les  programmations  complètes  1951,  format  STANDARD  et  format  RÉDUIT, 


DE  TOUTES  LES  AGENCES  DE  DISTRIBUTION 
PARIS  et  PROVINCE  1951 

Prix  à nos  bureaux  : 900  fr. 


Envoi  sous  emballage  recommandé  contre  le  versement  par  mandat  ou  chèque-postal  à notre  compte 

CHÈQUES  POSTAUX  706-90  PARIS  (Port  compris)  : 

FRANCE  et  OUTRE-MER 970  frs 

TOUS  PAYS  ETRANGERS 1.000  » 


FORMULE  DE  COMMANDE 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (1 2‘) 

Veuillez  adresser  d' urgence,  franco 

à A/l Rue 

\ 

a 

Un  exemplaire  de  votre  INDEX  1951 

970  fr.  (France) 

CHoinf  mandat  ou  chèque  de  , „„„  ff  ,Éfranger) 

N O T A : 

L'envoi  d'un  Mandat  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance 
Notez  au  talon  votre  adresse  exacte  et  complète,  et  indiquez 

INDEX  1951. 


VOTRE  BIBLIOTHEQUE  : 

7T:’? 

Ce  quatrième  volume  1951  complète  exactement  les 
trois  INDEX  précédemment  édités 

Vous  avez  ainsi  sous  la  main  le  résumé  complet 
avec  photos  de  tous  les  films  parus  en  France  depuis 
1946. 

Actuellement  1.500  grands  films  et  1.200  courts 
métrages  que  vous  trouvez  classés  comme  dans  les 
dictionnaires. 

Documentation  complétée  par  d’autres  renseigne- 
ments essentiels. 

♦ 

Il  n’est  pas  trop  tard  pour  constituer  dans  votre 
bibliothèque  une  documentation  précieuse,  formée 
des  volumes  annuels  de  nos  INDEX. 

Nous  disposons  encore  en  réserve  d’un  certain 
nombre  de  chaque  INDEX  précédent,  lesquels  ne 
pourront  pas  être  réédités. 

Ils  sont  à leur  prix  d’édition,  savoir  : 

INDEX  1947  : 500  fr. 

INDEX  1948  : 700  fr. 

INDEX  1949-50  : 850  fr. 

Frais  d’envoi  et  d’emballage  : Ajouter  au  prix  ci- 

dessus  : 

France  et  Outre-Mer  - Pour  un  vol.  : 70  fr.  ; 

pour  2 vol.  100  fr.  ; pour  3 et  4 vol.  160  fr. 
Étranger  - Pour  un  vol.  : ICOfr.  ; pour  2 vol.  : 
150  fr.  ; pour  3 et  4 vol.  : 200  fr. 

Hâtez-vous,  car  la  quantité  est  très  limitée. 


ctYTTinminmigp 

M 

M 

M 

ÆrancaismL 

MhiuPRwCa  Æt 

' 

r 

n 

m 

N 

H 

M 

w 

h 

M 

M 

Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique 

H 

N 

H 

H 

Technique  et  Professionnelle 

N 

R.  C.  Seine  216.468  B 

M 

» 

Télégramme  : Lacifral-Paris 

H 

U 

iiiiiiiiinziimrn 

33’  Année 
60  Franc* 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulau,  Paris  (12e).  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Ilarlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-Keval.  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 
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TTtTiiiTtiiiinitTTiiilliTmillIX  REVUE  HEBDOMADAIRE 

UNE  ENCYCLOPÉDIE  FILMÉE 


Il  est  rare  que  l’on  puisse  parler  vala- 
blement d’une  œuvre  cinématographique 
avant  qu’elle  soit  achevée  et  projetée,  mais 
celle  que  se  proposent  les  animateurs  du 
« Trident  »,  producteurs  auxquels  nous 
devons  « La  Bataille  de  l’Eau  Lourde  »,  est 
si  particulière  et  de  si  longue  haleine,  que 
sa  description  avant  la  lettre  s’impose.  En 
voici  la  formule  : 


1.  Réunir  autour  d’une  table  les  esprits 
les  plus  actifs  et  les  plus  divers,  penseurs, 
écrivains,  hommes  de  science,  artistes. 


2.  Leur  proposer  dans  le  vocabulaire 
français  les  mots  les  plus  caractéristiques 
de  notre  époque,  à leur  sens  et  à leur  goût. 


3.  Prier  chacun  d’eux  de  concevoir  un 
exposé  bref  mais  entier,  descriptif,  dra- 
matique ou  comique  du  sens  du  mot  qu’il 
aura  choisi. 


4.  Bien  en  affinité  avec  chacun  de  ces 
émetteurs  de  pensée,  associer  un  réalisa- 
teur de  film,  qui  matérialisera  leur  con- 
ception à l’écran  en  image,  parole,  et  cou- 
leur éventuellement. 

5.  Réunir  ces  films,  qui  seront  naturelle- 
ment variés  du  clair  au  sombre,  de  l’abs- 
trait au  concret  et  du  gai  au  tragique,  en 
séries  de  3.600  mètres,  soit  une  « lettre  » 
par  film  complet. 

L’œuvre  sera  longue.  Car  rien  que  pour 
A,  Tune  des  lettres  moyennes  de  notre  dic- 
tionnaire, il  a été  relevé  cinquante  mots. 
Pour  donner  des  exemples,  on  pourrait 
choisir,  commençant  par  A,  les  mots  : 
abnégation,  absence,  accélération,  acier, 
adultère,  affiche,  agonie,  aile,  américain, 
amour,  animateur,  antipode,  août,  apéritif, 


apparition,  architecte,  argent,  argot,  assas- 
sin, astre,  atome,  atmosphère,  aurore,  auto- 
rail, aventure,  avion,  avocat,  j’en  passe, 
et  de  meilleurs,  de  suscitation  et  de  sug- 
gestion particulièrement  intenses  pour  no- 
tre époque. 

La  présentation  dans  le  Comité  de  Ré- 
daction d’esprits  aussi  divers  que  Mar- 
cel Abraham,  M.  Angoulvent,  Alexandre 
Arnoux,  Marcel  Achard,  Marcel  Carné,  An- 
dré Cayatte,  René  Clair,  Jean  Cocteau,  Ro- 
ger Ferdinand,  Jean  Effel,  Maurice  Garçon, 
Françoise  Giroud,  Jean  Marin,  professeur 
Mondor,  Marcel  Pagnol,  Jean  Rigaux  (que 
les  omis  m’excusent,  ils  sont  cinquante,  on 
attend  encore  Paul  Claudel,  Sartre  et  le 
Prince  Louis  de  Broglie),  donnera  une  idée 
de  la  variété  de  cette  Encyclopédie  de  1951, 
date  de  départ. 

Sa  matière  pellicule  et  l’universalité  pro- 
bable de  sa  diffusion  (la  Télévision  la 
guette),  la  font  bien  caractéristique  du  mo- 
ment. Son  classement  à feuillets  mobiles, 
oh  combien  ! l’éloigne  de  l’in-folio  et  des 
reliures  massives  de  sa  glorieuse  aïeule,  fille 
de  d’Alembert,  lumière  des  lumières,  pré- 
cisément bi-centenaire,  ou  de  celle  qu’Ana- 
tole  de  Monzie,  ministre  des  Beaux-Arts  et 
par  conséquent  du  Cinéma,  commença  en 
1935  et  que  continue  M.  Marcel  Abraham, 
déjà  nommé. 

Mais  n’est-ce  pas  sur  les  mêmes  mots 
français,  la  même  universalité,  le  même 
goût  des  pensées  libres  que  ses  créateurs 
vont  la  fonder?  Il  y a là  fait  nouveau,  et 
à notre  taille.  Les  temps  sont  difficiles  et 
incertains,  souhaitons-lui  bonne  chance. 

P.  A.  Hahi.é 
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Une  attitude  de  Martine  Carol  dans  CAROLINE 
CHERIE  qui  sortira  le  23  février  aux  « Gaumont- 
Palace  »,  « Colisée  » et  « Berlitz  ». 

(Cliché  Gaumont  Dist.) 


PREMIÈRE  DE  "JOURNAL  D'UN  CURÉ 
DE  CAMPAGNE"  AU  "BIARRITZ” 

Toutes  les  personnalités  parisiennes  étaient 
réunies  au  Biarritz,  à l’occasion  de  la  première 
de  Journal  d’un  Curé  de  Campagne,  que  Robert 
Bresson  a tiré  du  roman  célèbre  de  Georges 
Bernanos. 

M.  Vincent  Auriol,  Président  de  la  Républi- 
que, était  représenté  par  le  Général  Grossin, 
chef  de  sa  Maison  Militaire  et  M.  Forgeot,  se- 
crétaire général  de  la  Présidence  ; le  Gouver- 
nement par  MM.  Robert  Schumann,  ministre 
des  Affaires  étrangères  ; P. -O.  Lapie,  ministre 
de  l’Education  Nationale  ; Gazier,  ministre  de 
l’Information  ; Martin,  représentant  M.  Brune, 
ministre  des  P.T.T.,  ainsi  que  de  nombreuses 
autres  personnalités,  parmi  lesquelles  on  notait 
le  directeur  général  du  C.N.C.,  MM.  Halley-Des- 
fontaines,  Thuillier,  accompagnés  du  haut  per- 
sonnel de  U.G.C.  et  de  S.O.G.E.C. 

Mme  Georges  Bernanos,  entourée  de  ses  en- 
fants, partagea  avec  émotion,  aux  côtés  de  Ro- 
bert Bresson,  ses  collaborateurs  techniques  et 
ses  interprètes,  les  hommages  de  l’assistance. 


♦ 

LA  SUBVENTION  AU  C.N.C. 
SERA-T-ELLE  SUPPRIMÉE  ? 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  SYNDICAT 
DES  DIRECTEURS 

Mercredi  7 mars  1951,  à 14  h.  30,  au  Bati- 
cnolles- Cinéma,  59,  rue  de  La  Condamine, 
Paris.  Métro  : Rome,  La  Fourche  et  CHchy. 
ORDRE  DU  JOUR  : 
lu  Rapport  moral. 

2°  Rapport  financier. 

3°  Rapport  des  Commissaires  aux  Comptes  et 
approbation  des  comptes  de  l’exercice  1950. 
4°  Nomination  des  Commissaires  aux  Comptes 
pour  l’année  1951. 

5°  Ratification  des  élections  au  Conseil  d’ad- 
ministration pour  1951. 

6°  Loi  d'Aide  : les  100  % ; le  régime  des 
avances. 

7°  Petite  Exploitation. 

8°  Quota. 

9°  Prix  des  places. 

10°  Questions  sociales. 

11°  Questions  diverses. 


L’Assemblée  Nationale  a,  nous  l’avons  dit, 
adopté  en  première  lecture,  il  y a quelques 
semaines,  le  budget  du  Ministère  de  l'Industrie 
et  du  Commerce  qui  comprend  la  subvention 
de  l’Etat  au  C.N.C.,  soit  70.000.000  de  francs 
environ.  Cette  adoption  avait  été  précédée  d'un 
amendement  réduisant  la  subvention  de  1.000 
francs,  marquant  ainsi  la  désapprobation  de 
l’Assemblée  vis-à-vis  de  la  gestion  de  l'U.G.C. 

Mardi  et  mercredi  derniers,  le  Conseil  de  la 
République  a eu  à se  prononcer  à son  tour  sur 
le  budget  du  Ministère  et,  partant,  sur  la  sub- 
vention au  C.N.C. 

M.  Duchet,  rapporteur  de  la  Commission  des 
Finances,  M.  Cornu,  rapporteur  de  la  Commis- 


sion Presse-Râdio-Cinéma,  et  M.  Bousch,  rap- 
porteur de  la  Commission  de  la  Production 
industrielle,  ont  tous  trois  souhaité  que  le  gou- 
vernement établisse  un  projet  de  loi  portant 
suppression  du  Centre  et  création  d'une  Direc- 
tion ministérielle  pour  le  prochain  exercice. 
Toutefois,  le  Conseil  de  la  République  a adopté 
la  subvention  au  C.N.C.  pour  1951,  après  î’avoir 
amputée  d’un  million. 

Le  budget  du  Ministère  de  l’Industrie  et  du 
Commerce  devait  donc  revenir  en  seconde  lec- 
ture à l’Assemblée  Nationale. 

Tout  semble  devoir  être  remis  en  question. 

En  effet,  nous  apprenions  jeudi  que  le  Conseil 
de  Cabinet  avait  dans  sa  séance  de  mercredi, 
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JUSTICE  EST  FAITE 

provoquera-t-il  une  réforme  de  la  justice  italienne  ? 
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formé  le  projet  de  supprimer  la  subvention  au 
C.N.C.  pour  économies  budgétaires. 

Il  semble  que  tout  ceci  ne  soit  pas  très  sé- 
rieux ou  tout  au  moins  peu  étudié. 

En  effet,  en  1946,  il  existait  un  Office  pro- 
fessionnel et  une  direction  ministérielle.  Ces 
deux  organismes  employaient  350  personnes  en- 
viron. Il  a semblé  utile  alors  de  réunir  en  une 
seule  administration  ces  services  dispersés  qui 
emploient  250  personnes  actuellement. 

Or  si,  en  1946,  l’Office  professionnel  était 
chargé  de  diverses  répartitions,  il  n’était  pas 
chargé  des  « fonctions  » que  le  législateur  a 
créées  depuis  : contingentement  à l’importa- 
tion des  films  étrangers,  quota  à l’écran,  certi- 
ficats d’aptitude  professionnelle  pour  les  projec- 
tionnistes, etc.,  et  surtout  administration  du 
fonds  d’aide  temporaire  à l’industrie  cinéma- 
tographique qui  représente  la  répartition  soit 
à la  production,  soit  à l’exploitation,  de  deux 
milliards  de  francs  par  an. 

Il  apparaît  comme  très  vraisemblable  que 
l’Etat  voudra  poursuivre  ces  tâches.  On  peut, 
par  conséquent,  penser  que  la  subvention  sup- 
primée au  C.N.C.  sera  rétablie  pour  la  Direc- 
tion Ministérielle.  On  voit  mal  où  seront  les 
économies  prônées  par  le  gouvernement. 

En  gros,  le  budget  du  Centre  est  de  140  mil- 
lions, dont  70  de  cotisations  professionnelles,  et 
70  de  subvention.  La  plus  grande  partie  de  cette 
subvention  assure  la  vie  partielle  de  l’I.D.H.E.C., 
la  Cinémathèque,  la  Commission  Supérieure 
Technique,  divers  organismes  tels  que  l’Institut 
du  Cinéma  Scientifique,  la  Fédération  des  Ciné- 
Clubs.  l’Institut  de  Filmologie,  etc. 

Les  cotisations  professionnelles  ou  le  fonds 
d’aide  devront-ils  subvenir  à ces  besoins  ? Nous 
nous  refusons  à l’envisager.  — Laurent  Ollivier. 


Brillants  débuts  du 
"CLOCHARD  MILLIARDAIRE" 

Après  son  triomphal  succès  à I’Atlantic,  de 
Lausanne,  Le  Clochard  milliardaire  sortira  en 
Belgique  le  20  février. 

Le  film  de  Léopold  Gomez,  retenu  par  Gau- 
mont pour  la  Semaine  du  Film  Français  à 
Nancy,  sera  présenté,  le  13  mars,  au  cinéma 
Le  Thiers,  par  le  réalisateur  et  ses  principaux 
interprètes. 

Paris,  enfin,  pourra  bientôt  applaudir  Le  Clo- 
chard milliardaire,  en  exclusivité,  à partir  du 
18  mai,  dans  les  cinq  salles  suivantes  : Triom- 
phe, Parisiana,  Pigalle,  Radio-Cine-Opera  et 
Alhambra. 

On  peut  prédire  une  belle  carrière  à cette 
production  d'Adria-Films,  mise  en  scène  par 
l’auteur,  Léopold  Gomez,  et  dont  les  principaux 
rôles  sont  tenus  par  Henri  Guisol,  Jacqueline 
Gauthier,  Raymond  Pellegrin,  etc. 


M.  Robert  Dorfman,  de  Silver-Films,  produc- 
teur de  Justice  est  faite,  qui  a remporté  comme 
l’on  sait  le  « Lion  de  Saint-Marc  » à la  der- 
nière biennale  de  Venise,  a fait  organiser  par 
l'Agence  Deb,  dans  les  salons  d'Unifrance-Film, 
une  conférence  de  presse  qu’a  tenue  le  réalisa- 
teur de  Justice  est  faite,  André  Cayatte,  et  le 
co-scénariste  Charles  Spaak. 

En  effet,  André  Cayatte,  de  retour  de  Rome 
où  il  était  allé  assister  à la  présentation,  par  la 
Lux-Films,  de  Justice  est  faite,  a pu  ainsi  pré- 
ciser que  pour  la  première  fois  dans  la  Pénin- 
sule, un  film  français  bénéficiera  d’une  très 
large  distribution  en  version  doublée  en  italien. 


A Rome,  André  Cayatte  est  entouré,  après  la 
présentation  de  JUSTICE  EST  FAITE,  de  person- 
nalités italiennes  dont  le  réalisateur  Luigi  Zampa. 

Jusqu'ici  seuls  quelques  timides  essais  avaient 
été  tentés.  Les  résultats  obtenus  à Rome  ont 
été  surprenants.  A la  fin  de  la  première  semaine 
d’exclusivité,  les  recettes  des  deux  grandes 
salles  populaires  qui  présentaient  Justice  est 
faite  ont  été  supérieures  à celles  généralement 
enregistrées  dans  ces  salles  avec  d’autres  grands 
films,  même  italiens. 

Cette  expérience  éljant  concluante,  d’autres 
films  français  bénéficieront  d’une  aussi  large 
exploitation.  Toutefois  — et  pour  aussi  intéres- 
sante que  soit  cette  nouvelle  tant  pour  Justice 
est  faite  que  pour  l’avenir  de  la  distribution 
des  productions  françaises  en  Italie  — il  faut 
insister  sur  le  fait  que  ce  film  va  vraisembla- 
blement provoquer  une  réforme  de  la  justice 
italienne.  En  effet,  la  presse  quotidienne  de 
Rome  a longuement  parlé  de  la  justice  fran- 
çaise et  du  jury  populaire  des  Assises.  Le 
Conseil  de  l’Ordre  des  avocats  romains  a orga- 


nisé un  débat  auquel  André  Cayatte  a pris  part 
et  ce  débat  fut  radiodiffusé.  On  voit  donc  par 
ces  deux  exemples  que  Justice  est  faite,  a pro- 
voqué des  remous  dans  l’opinion  italienne,  re- 


M.  Dorfman,  producteur,  André  Cayatte,  réalisa- 
teur, et  Charles  Spaak,  scénariste,  s'entretiennent 
du  succès  en  Italie  de  JUSTICE  EST  FAITE. 

mous  qui  se  sont  faits  sentir  jusqu’au  Parle- 
ment. 

Justice  est  faite  par  son  sujet,  a par  consé- 
quent su  sortir  du  cadre  purement  cinémato- 


André  Cayatte  tient  une  conférence  de  presse 
à son  retour  d'Italie 

graphique  pour  gagner  celui  de  la  vie  même 
de  la  Péninsule  italienne.  C’est  vraisemblable- 
ment a première  fois  qu’un  film  provoque  des 
réactions  d’une  telle  portée.  — P.  R. 


Tout  le  monde  rit  comme  ces  collégiens  en  voyant  CETTE  SACRÉE  JEUNESSE , qui 

pulvérise  tous  les  records  à “ La  Royale  ” 


Au  cinéma  « La  Royale  » en  n’a  jamais  tant  ri  que  depuis  huit  jours,  et  tous  les  records  sont  pulvérisés,  avec  le  film  CETTE  SACREE  JEUNESSE,  qui  se 
passe  dans  un  collège  anglais  où  se  retrouvent  par  erreur  des  garçons  et  des  filles  ensemble.  CETTE  SACREE  JEUNESSE,  qui  est  présenté  par  London-Films 
et  distribué  par  Filmsonor,  remporte  un  succès  sans  précédent  qui  consacre  le  cinéma  '<  La  Royale  »,  devenu  grande  salle  d’exclusivité. 
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CHRISTIAN-JAQUE  RÉALISATEUR 


C’est  dans  cette  série  que  l’on  trouve  les 
meilleurs  films  de  ce  réalisateur  fin,  cultivé, 
sensible,  amateur  d’art. 

L’autre,  celle  débutée  par  Les  Pirates  du 
Rail,  compte  un  certain  nombre  de  films  de 
prestige  où  apparaît  ce  goût  inné  de  Chris- 
tian-Jaque pour  les  exploits  sportifs,  le 
rythme  vif,  la  mise  en  scène  somptueuse 
qui  le  fit  comparer  au  réalisateur  du  Signe 
de  la  Croix. 

Ces  films  aux  incontestables  qualités  tech- 
niques et  artistiques  sont  : La  Symphonie 
fantastique  (1942),  avec  J.-L.  Barrault,  Car- 
men (1943),  avec  Viviane  Romance  et  Jean 
Marais,  La  Chartreuse  de  Parme  (1947),  avec 
Gérard  Philipe,  Renée  Faure  et  Maria  Casa- 
rès,  D’Homme  à Hommes  (1948),  avec  J.-L. 
Barrault,  et  Singoalla  (1949),  avec  Viveca 
Lindfors  et  Michel  Auclair,  film  en  trois 
versions  française,  anglaise  et  suédoise. 

Aujourd’hui,  Christian- Jaque  réalise  donc 
Barbe-Bleue,  son  premier  film  en  couleurs, 
en  deux  versions,  française  ( Pierre  Brasseur ) 
et  allemande  (Hans  Albers) , avec  Cécile  Au- 
bry pour  vedette  féminine. 

En  signalant  qu’il  avait  longuement  pré- 
paré la  réalisation  de  Trois  de  Saint-Cyr, 
que  des  engagements  antérieurs  ne  lui  ont 
pas  permis  de  réaliser  et  que  la  guerre  l’a 
empêché  de  terminer  Tourelle  3,  un  film  sur 
les  sous-marins,  nous  aurons  donné  un  bref 
aperçu  sur  la  prolifique  — et  toujours  fertile 
— carrière  de  Christian- Jaque. 

Metteur  en  scène  bien  français  par  son 
éclectisme  et  sa  spontanéité,  Christian- Jaque 
croit  beaucoup  à l’intérêt  des  échanges  in- 
ternationaux de  techniciens  et  d’artistes.  Lui- 
même  a souvent  tourné  hors  de  nos  fron- 
tières, en  Italie  (Carmen,  La  Chartreuse  de 
Parme),  en  Suisse  (D’Homme  à Hommes), 
en  Suède  (Singoalla)  et  en  ce  moment  même 
en  Autriche  (Barbe-Bleue).  Il  voit  dans  le 
film  un  merveilleux  véhicule  de  la  pensée 
moderne  et  il  s’en  sert  pour  s’exprimer  avec 
un  optimisme  bien  sympathique.  Il  est  Che- 
valier de  la  Légion  d’Honneur  depuis  1949. 

RIEN  DE  NEUF 
ENTRE  CORONA  ET  PATHÉ 

Le  bruit  courait  ces  jours-ci  à Paris,  que  des 
accords  de  distribution  physique  entre  Pathé  et 
Corona  avaient  été  signés. 

Renseignement  pris  à la  meilleure  source, 
aucun  accord  sur  ce  point  n'a  encore  été  signé 
entre  les  deux  grandes  firmes. 


"CÂSABIAIMCA" 

un  film  de  Georges  Péclet 
d’après  le  récit  du  Commandant  L’Herminier 

en  distribution  : 

ASTORIA  FILMS 

52,  Champs-Elysées,  Paris.  Tel.  : ELY.  98-70 


LILLE 

NORD  FILMS 
LOCATION 

13,  rue  Jean-Roisin 
Tél.  : 483-90 

LYON 

LOYE 

25,  place  Carnot 
Tél.  : Frrnklin  50-88 
et  50-89 


STRASBOURG 
C.  G.  A. 

126,  Grande-Rue 
Tél.  : 216-30 


MARSEILLE 

Sté  MARSEILLAISE 
DE  FILMS 

68,  boul.  Longchamp 
Tél.  : Nat.  13-72 


BORDEAUX 

SOCIETE  MARSEILLAISE  DE  FILMS 

114,  rue  Judaïque 


Tél. 


32-06 


Vente  à l’Etranger  : 

LA  CROIX  DU  SUD 

93,  Champs-Elysées  - Paris 

Tél.  : ELYsées  22-31 


MEURTRES  pulvérise 
tous  les  records  de  recettes 
à Nice 

Présenté  à Nice,  le  27  décembre  dernier,  aux 
Variétés,  Meurtres  n’a  pas  quitté  l’affiche  de- 
puis cette  date  et  il  continue  toujours  son  extra- 
ordinaire carrière  dans  cette  belle  salle  de  la 
Côte  d’Azur,  où,  à sa  cinquième  semaine  de  pro- 
jection, Meurtres  a déjà  fait  plus  de  six  mil- 
lions de  recettes,  qui  se  décomposent  comme 
suit  : 

lrc  semaine 1.467.485  fr. 

2»  » 1.341.255  » 

3e  » 1.200.245  » 

4“  » 1.030.000  » 

5e  » 1.030.000  » 

Meurtres  pulvérise  littéralement  tous  les  re- 
cords de  recettes  à Nice  où  jamais  de  pareils 
chiffres  ne  furent  encore  atteints. 

Ce  film,  où  Ton  découvre  un  Fernandel  dra- 
matique et  inconnu,  poursuit  toujours  sa  triom- 
phale exclusivité  dans  cette  ville. 


M.  Spengler  quitte  «Cocinor» 

Nous  apprenons  que  M.  Jean-M.  Spengler,  en 
parfait  accord  avec  la  Société  Cocinor,  quitte 
la  direction  des  ventes  de  cette  firme  pour  se 
consacrer  à d’autres  tâches. 


ATTENTION  aux  FILMS  INTERDITS  aux  ENFANTS 


Un  directeur  condamné  en  correctionnelle 


Couramment  surnommé  « le  Cecil  B.  de 
Mille  français  »,  pour  son.  goût  des  mises  en 
scènes  grandioses,  Christian- Jaque  a tourné 
98  films  depuis  le  début  de  sa  carrière.  On 
peut  donc  le  considérer  comme  l’un  des  plus 
prolifiques  réalisateurs  français. 

Né  à Paris  le  4 septembre  1904,  Christian- 
Jaque  est  venu  au  Cinéma  par  la  décora- 
tion, après  avoir  suivi  pendant  plusieurs  an- 
nés  les  cours  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  et 
de  l’Ecole  des  Arts  Décoratifs.  Il  avait,  par 
ailleurs,  étudié  la  musique.  Ce  double  cou- 
rant était  évidem- 
ment favorable  pour 
aborder  la  mise  en 
scène.  Mais  avant  de 
« faire  de  l’art  »,  il 
s’agissait  d’exercer 
un  métier.  Christian- 
Jaque  dessina  des  af- 
fiches de  films  (Fox, 

First  National,  etc.), 
fit  des  décors  pour 
Duvivier,  Henri 
Roussel,  André  Hu- 
gon,  devint  leur  as- 
sistant et  ne  débuta 
dans  la  mise  en  scè- 
ne qu’en  1930. 

A cette  époque,  le 
vaudeville  était  roi 
et  son  royaume  se 
tenait  à Joinville, 
aux  studios  Pathé  et  Paramount.  On  tournait 
alors  un  film  en  onze  jours.  Le  rendement 
primait  tout. 

Ce  premier  stade  de  la  carrière  de  Chris- 
tian-Jaque commença  avec  Bidon  d’Or,  suivi 
d’Adhémar  Lacupiot,  Le  Tendron  d’Achille, 

Ça  colle  (Fernandel) , Le  Bœuf  sur  la  Lan- 
gue (TrameL , Le  Père  Lampion.  La  Famille 
Pont-Biquet,  Compartiment  de  Dames  seules, 
Sonnette  d’Alarme,  On  ne  roule  pas  Antoi- 
nette, Sacré  Léonce,  L’Ecole  des  Journa- 
listes, etc. 

Entre  temps  — et  attiré  par  le  drame 
pour  changer  un  peu  — Christian- Jaque 
réalisa  trois  courts  métrages  : La  Montre,  f 
Atroce  Menace  et  Vilaine  Histoire  (1931-32). 
Puis  il  tourna  une  comédie  musicale,  Rigol- 
boche,  avec  Misstinguett  et  deux  drames 
d’atmosphère  : Monsieur  Personne  (Jules 
Berry)  et  Sous  la  Griffe. 

Quelques  comédies  (La  Maison  d’en,  face, 

A Venise  une  Nuit,  Voyage  d’agrément), 
quelques  drames  suivirent  et,  en  1935,  com- 
mence une  nouvelle  série  de1  films,  celle  des 
« Fernandel  »,  dont  certains  sont  démeurés 
célèbres.  Ils  étaient  l’œuvre  d’un  metteur  en  \ 
scène  qui  connaissait  son  métier,  ses  obli- 
gations commerciales  et  sa  technique  : Un 
de  la  Légion,  Les  Dégourdis  de  la  11°,  Jo- 
sette, François  Ier,  Ernest  le  Rebelle,  Raphaël 
le  Tatoué  (1938). 

En  1937,  après  avoir  collaboré  avec  Sacha  \ 
Guitry  à la  réalisation  des  Perles  de  la  Cou-  1 
ronne,  Christian- Jaque  tourna  deux  films  de 
style  différent,  qui  constituaient  chacun  la 
première  étape  de  ses  deux  genres  favoris  : 
la  mise  en  scène  à grand  spectacle  (Les  Pi- 
rates du  Rail)  et  le  drame  poétique  et  hu- 
moristique (Les  Disparus  de  Saint-Agil). 

A ce  second  genre,  celui  qu’il  affectionne 
le  plus,  se  rattachent  Le  Grand  Elan  .(1938), 
L’Enfer  des  Anges  (1939),  L’Assassinat  du 
Père  Noël  (1941),  Premier  Bal  (1941),  Voya- 
ge sans  espoir  (1943),  Sortilèges  (1944), 
Boule  de  Suif  (1945),  Un  Revenant  (1946), 
Souvenirs  Perdus  (1950)  et  Barbe-Bleue, 
son  premier  film  en  couleurs  dont  il  vient  1 
de  commencer  les  prises  de  vues. 


Programmant  le  film  RKO  : Une  incroyable 
Histoire,  interdit  aux  enfants,  M.  Bouget,  direc- 
teur de  I’Alhambra,  d’Issy-les-Moulineaux,  ef- 
fectuait le  contrôle  des  entrées,  quand  une  jeune 
fiille,  accompagnée  de  son  frère,  lui  déclara 
être  âgée  de  plus  de  seize  ans.  Il  la  laissa  en- 
trer. Survint  un  contrôle  de  police,  au  cours 
duquel  la  jeune  fille  avoua  ne  pas  avoir  l’âge 
requis. 

Malgré  le  témoignage  du  frère,  qui  précisa 
que  sa  sœur  avait  bien  déclaré  avoir  plus  de 
seize  ans,  procès-verbal  fut  dressé  et  citation 
faite  devant  le  tribunal  correctionnel. 

En  dépit  d’un  nouveau  témoignage  du  frère 
devant  le  tribunal,  le  directeur  de  I’Ai.hambra 
fut  condamné  à 5.000  francs  d’amende. 

Nous  espérons  que  les  représentants  officiels 
de  la  corporation,  Fédération  des  Directeurs  et 


même  Confédération,  interviendront  au  cours 
d’un  appel  ultérieur,  car  cette  condamnation 
constitue  une  grave  menace,  tant  pour  l’exer- 
cice de  la  profession  d’Exploitant,  que  pour  les 
producteurs  hardis,  qui,  si  ce  jugement  est 
maintenu  — se  verrait  refuser  leurs  films  par 
les  directeurs,  peu  soucieux  de  subir  les  fou- 
dres du  tribunal  correctionnel. 

Non  seulement,  aucun  contrôle  efficace  n’est 
possible,  puisque  la  carte  d’identité  n’est  pas 
obligatoire,  mais  un  des  attendus  du  jugement 
précise  que  « quand  il  y a doute,  le  directeur 
doit  exiger  que  le  spectateur  fasse  la  preuve 
qu’il  a plus  de  seize  ans  ! » 

Déjà  mués  cm  collecteurs  d’impôts,  les  direc- 
teurs peuvent  difficilement  accepter  cette  nou 
velle  charge  de  contrôleur  de  l’Etat  civil  ! 


fXxixxxixxxxxmxmxx.s.xxxxx*x:i  0jfe  LA  ciNÉMATOGRAPHiE  francaîse  txxxxxxxxxxxxxxxxxxzxxxxxxxxxx; 

RENDEMENT  DES  SALLES  D EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


Vingt-deux  ans  après,  Maurice  Chevalier  signe  un 
nouveau  contrat  pour  Hollywood.  Au  mois  de 
juillet,  notre  vedette  nationale  retrouvera  les  Stu- 
dios Paramount  où  il  va  tourner  A NEW  KIND 
OF  LOVE,  sous  la  direction  de  Billy  Wilder.  Voici 
Maurice,  dans  son  domicile  de  l'aven  le  Foch,  en 
train  de  signer,  avec  le  sourire,  son  accord  aux 
côtés  de  Billy  Wilder  qui  est  tout  souriant, 
lui  aussi. 

(Cliché  Paramount.) 


F.O.  et  la  réforme 
de  la  Loi  d’Aide 

La  Fédération  Syndicaliste  des  Spectacles 
(F.O.)  nous  fait  parvenir  une  lettre  ouverte 
adressée  au  Président  de  la  Confédération  Na- 
tionale du  Cinéma  français. 

Monsieur  le  Président, 

Malgré  le  débordement  des  écrits,  nous  avons 
lu  avec  beaucoup  d’intérêt  le  texte  de  l’allocution 
que  vous  avez  prononcée  à l’occasion  de  l’Assem- 
blée générale  de  votre  Confédération. 

Il  ne  rentre  évidemment  pas  dans  nos  intentions 
de  nous  immiscer  dans  les  affaires  intérieures  de 
votre  groupement.  Vous  souffrirez,  néanmoins,  que 
nous  défendions  le  point  de  vue  des  travailleurs 
que  nous  représentons  et  que,  par  cette  lettre 
ouverte,  nous  fassions  connaître  notre  désaccord 
avec  certains  des  points  de  vue  que  vous  avez 
exposés. 

Tout  d’abord,  rappelons  qu’au  moment  où  elle 
a été  présentée,  nous  nous  sommes  montrés  par- 
tisans de  la  Loi  d’Aide.  Toutefois,  nous  ne  la  consi- 
dérions comme  « salvatrice  » qu’à  la  condition 
qu'on  prenne  certaines  précautions  relativement 
à ses  modalités  de  fonctionnement. 

Hélas,  les  événements  nous  ont  donné  raison, 
car,  non  seulement  la  faiblesse  des  textes,  mats 
surtout  celle  des  hommes  chargés  de  les  appliquer 
a rendu  cette  loi  « scélérate  ». 

Président  d'une  grande  société  d’exploitation, 
vous  ignorez  vraisemblablement  que  la  « petite 
exploitation  » ne  bénéficie  de  cette  loi  que  dans 
des  proportions  telles  que  certaines  salles  se  voient 
allouer  des  15  et  20.000  fr.  par  an  pour  procéder 
à leur  « modernisation  ». 

Président  d’une  grande  société  qui  se  devrait 
d’être  une  société-pilote  de  la  Production  fran- 
çaise, mais  qui,  hélas,  ne  produit  pratiquement  plus 
rien,  vous  ignorez  sans  doute  la  façon  dont  sont 
réparties  les  sommes  revenant  à la  Production  et 
le  fait  que  l’absence  de  publicité  donnée  à cette 
répartition  permet  les  combinaisons  les  plus  effa- 
rantes. 

Evidemment,  il  faudrait  peu  de  chose  pour  que 
cette  « Aide  » devienne  « salvatrice  » ; dans  ce 
sens,  nous  devons  nous  réjouir  de  la  dernière  dé- 
cision du  Conseil  d’administration  du  Fonds  d’Aide 
tendant  à payer  directement  les  studios,  les  labos, 
etc.,  sur  les  sommes  portées  au  compte  d'un  pro- 
ducteur. 

Par  contre,  que  penser  de  la  lettre  adressée  au 
Centre  National  de  la  Cinématographie  par  votre 
Confédération  et  contresignée  par  le  Syndicat  Ses 
Producteurs  se  refusant  à cette  mesure  de  salu- 
brité ? 

Serait-ce  que  toutes  les  histoires  qui  se  racontent 
sur  les  Champs-Elysées  seraient  véridiques  pour 
que  l’on  plaide  ainsi  coupable  ? 

Ceci  nous  obligerait,  si  c’était  encore  nécessaire, 
à réaffirmer  notre  attachement  aux  institutions 
existantes  ; car  l’éloge  dithyrambique  que  vous 
faites  de  M.  le  Directeur  général  du  C.N.C.,  s’il 
prouve  que  vous  avez  de  la  reconnaissance,  ne 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  dis 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  2 

au  8 F 

évrier 

1951 

LE  BIARRITZ  . . 

Autant  en  emporte  le  Vent 

38 

3.224 

2.036.990 

250.737 

156.065.706 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

21 

REX  

Autant  en  emporte  le  Vent 

6 

17.798 

9.154.700 

116.386 

59.950.800 

(3.292  places) 

(M.G.M.) 

21 

LE  RAIMU  

Dieu  a besoin  des  Hommes 

3 

3.183 

710.175 

11.157 

2.403.325 

(393  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

AUBERT-PAL. 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

3 

6.506 

1.086.202 

22.334 

3.934.842 

(676  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

i GAUMONT-TH.  . 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

3 

5.467 

803.559 

18.315 

2.859.149 

\ (417  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

MAX-LINDER 

Le  Père  de  la  Mariée  (M. 

2- 

6.815 

1.226.700 

14.561 

2.620.980 

(738  places) 

G.M.)  

35 

MOULIN-KOUGE. 

Le  Père  de  la  Mariée  (M. 

2 

8.065 

1.271.120 

16.471 

2.598.020 

(1.680  places) 

G.M.)  

35 

VEDETTES  

Le  Père  de  la  Mariée  (M. 

2 

3.890 

700.200 

8.660 

1.511.100 

(422  places) 

G.M.)  

35 

PARAMOUNT  . . 

Porte  d’Orient  (Fr.)  (P.C.C.) 

2 

19.592 

3.674.880 

50.424 

9.513.380 

(1.903  places) 

42 

ROCHECHOUART 

Porte  d’Orient  (Fr.)  (P.C.C.) 

2 

9.357 

1.264.281 

24.085 

3.450.786 

(1.660  places) 

35 

LE  PARIS  

Sa  Majesté  Monsieur  Dupont 

2 

9.000 

1.975.040 

22.650 

4.993.740 

! (981  places) 

(franco-italien)  (Sirius) 

35 

NORMANDIE  

Demain  nous  Divorçons  (Fr.) 

1 

16.029 

3.600.550 

(1.832  places) 

(Discina)  

35 

OLYMPIA  

Demain  nous  Divorçons  (Fr.) 

1 

13.787 

2.298.549 

(1.870  places) 

(Discina)  

35 

LE  FRANÇAIS.. 

Mademoiselle  Josette  ma 

1 

15.601 

2.917.387 

(1.106  places) 

Femme  (Fr.)  (Sirius)  .... 

35 

ALH AMBRA  

Le  Don  d'Adèle  (Fr.)  (S.E. 

1 

(2.600  places) 

L.F.)  

35 

CAMEO  

Le  Don  d’Adèle  (Fr.)  (S.E. 

1 

5.452 

926.740 

(600  places) 

L.F.)  

35 

BERLITZ- 

Topaze  (Fr.)  (Gaumont-Dist.) 

1 

17.018 

3.696.670 

(1.600  places) 

35 

COLISEE  

Topaze  (Fr.)  (Gaumont-Dlst.) 

1 

10.163 

2.913.997 

(600  places) 

35 

GAUMONT-PAL.. 

Topaze  (Fr.)  (Gaumont-Dist.) 

1 

38.340 

6.878.328 

(4.670  places) 

35 

MIDI-MINUIT- 

Les  Audacieux  (V.O.)  (Pro- 

1 

8.540 

1.195.600 

(450  places) 

cinex)  

42 

LES  PORTIQUES 

Les  Audacieux  (V.O.)  (Pro- 

1 

3.700 

790.000 

(500  places) 

cinex)  

29 

LORD-BYRON  .. 

Cendrillon  (V.O.)  (RHO) 

1 

7.450 

1.709.700 

(462  places) 

35 

Semaine  du  7 au  13  Février 

1951 

L’ETOILE  

Nous  voulons  un  Enfant 

12 

2.312 

542.450 

48.215 

11.379.650 

(314  places) 

(V.O.)  (S. R. O.)  

30 

STUDIO  MONT- 

Les  Cosaques  du  Kouban 

11 

1.250 

200.000 

29.050 

4,662.400 

MARTRE 

(V.O.)  (Como  Films) 

20 

(230  places) 

MARIGNAN  

Sans  laisser  d’Adresse  (Fr.) 

4 

9.463 

2.147.484 

62.106 

14.217.252 

(1.670  places) 

(Corona)  

35 

MARIVAUX  

Sans  laisser  d’Adresse  (Fr.) 

4 

11.048 

2.268.397 

57.507 

11.888.112 

(1.060  piaces) 

(Coiona)  

35 

PANTHEON  

Justice  est  faite  (Fr.)  (Co-j 

3 

(353  places) 

28 

MADELEINE 

Le  Journal  d’un  Curé  dei 

1 

14.092 

3 522.856 

(784  places) 

Campagne  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

35 

1 

1 

vous  fait  pas  oublier  pour  autant  que  vous  dési- 
rez la  mort  de  l’organisme  qu’il  dirige. 

La  transformation  du  C.N.C.  en  direction  minis- 
térielle signifierait  pour  vous  la  fin  « des  contrain- 
tes administratives  » et  le  renforcement  des  pou- 
voirs de  votre  Confédération,  mais  signifierait-elle 
pour  autant  « une  organisation  sérieuse  de  la 
Profession  » ? Signifierait-elle  la  fin  de  certains 
abus  criants  et  souvent  dénoncés  mais  toujours 
impunis  ? 

La  vieille  Confédération  Générale,  dans  son 
statut  du  Cinéma  ne  réclama-t-elle  pas  les  régle- 
mentations et  les  contrôles  dont  le  Centre  est  ac- 
tuellement chargé  et  qui  vous  semblent  si  lourds 
aujourd’hui  ? 

C'est  parce  que  nous  aussi  nous  avons  le  sen- 
timent de  servir  notre  pays,  notre  cinéma,  nos 
entreprises,  nos  familles  et  nous-mêmes,  que  nous 
continuerons  avec  calme  et  résolution  à défendre 
les  institutions  qui  ne  valent  que  ce  que  valent 
les  hommes. 

Nous  vous  prions  de  croire.  Monsieur  le  Prési- 
dent, à l’assurance  de  nos  sentiments  distingués. 

R.  Pompon. 


AU  CONSORTIUM  DU  FILM 

Pas  de  pitié  pour  les  Femmes,  le  grand  film 
de  Christian  Stengel,  qu’interprètent  Simone 
Renant,  Michel  Auclair,  Geneviève  Page  et 
Marcel  Herrand,  et  que  distribue  le  Consor- 
tium du  Film,  sortira,  le  23  mars,  en  exclu- 
sivité, au  Paramount,  Elysées-Cinéma,  Sélect 
Pathé  et  Palais  Rochechouart. 

Nous  apprenons,  d’autre  part,  que  le  Con- 
sortium du  Film  distribue  Scandale  aux 
Champs-Elysées,  le  film  sur  la  haute  couture 
parisienne,  interprété  par  Pierre  Renoir, 
Françoise  Christophe,  Jean  Parédès,  etc...  et 
le  grand  couturier  Jacques  Fath. 
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L’EXPLOITATION 


Suite  pages \ 
6 et  7 


STRASBOURG 


L’activité 
des  premières 
visions 


pendant  la  saison  d’hiver  1950-1951 


Dans  l’ensemble,  les  établissements  de  Stras- 
bourg ont  pu  enregistrer,  au  courant  des  qua- 
tre derniers  mois,  des  résultats  très  satisfaisants. 

Les  principales  salles  d’exclusivités  peuvent 
inscrire  à leur  actif  quelques  succès  remarqua- 
bles, autant  pour  certains  films  passés  exclusi- 
vement dans  leur  établissement  que  pour  les 
programmes  passés  en  tandem. 

Plus  loin,  on  trouvera  les  chiffres  réalisés 
pour  ces  programmes,  et  comme  la  saison  d’hi- 
ver n’est  pas  encore  finie  et  que  nos  cinémas 
strasbourgeois  nous  réservent  encore  d’autres 
surprises,  le  bilan  de  fin  de  saisoni  sera  assez 
flatteur.  Les  Arcades  passent  en  ce  moment  : 
Pas  de  pitié  pour  les  Maris  et  on  annonce  : 
Topaze,  avec  Fernandel.  Le  Broglie  présente  : 
Trois  Marins  dans  un  Couvent  et  annonce  : La 
Fille  des  Prairies.  Le  Capitole  nous  donne  : 
Pigalle-Saint-Germain-des-Prés  et  annonce  : 
Odette,  Agent  S.  23,  ainsi  que  Dieu  a besoin 
des  Hommes.  L’U.  T.  présente  actuellement  : 
Eroïca  et  annonce  : Le  Fils  de  d’Artagnan.  En- 
fin le  Vox,  qui  présente  : Les  Quatre  Filles  du 
D'  March,  annonce,  comme  prochains  program- 
mes : Véronique  et  Sans  laisser  d’adresse. 

Le  deuxième  plus  important  faubourg  de 
Strasbourg,  la  Robertsau,  a,  depuis  une  huitaine 
également,  une  belle  salle  toute  neuve,  le  Corso, 
appartenant  au  circuit  de  M.  Burger,  proprié- 
taire des  cinémas  U.T.,  à Strasbourg,  Scala,  à 
Neudorfï,  Salle  Blanche,  à Shiltigheim  et  Lion 
d’Or,  à Bischheim,  ce  qui  porte  à cinq  le  nom- 
bre de  ses  établissements.  Dans  un  autre  article, 
nous  donnerons  des  détails  sur  cette  nouvelle 
et  coquette  petite  salle  de  faubourg,  qui  vient 
d’être  inaugurée  avec  beaucoup  de  succès,  avec 
Fidèle  Lassie.  Le  prochain  programme  est  Le 


Troisième  Homme. 

Passons  maintenant  aux  résultats  des  diffé- 
rents établissements  : 

ARCADES 


I 


Recettes  Entrées 


L’Héroïque  M.  Boniface 682.920  8.493 

Deux  Nigauds  chez  les  Tueurs..  560.838  7.299 

Le  Trésor  de  la  Forêt  vierge.  ..  1.521.645  19.463 

Les  Trois  Mousquetaires  (repr.)..  1.096.230  11.665 

Mirrne,  l’Ingénue  libertine 1.538.355  15.772 

Prélude  à la  Gloire 1.424.088  15.023 

Horizons  en  Flammes 1.551.712  15.891 

Les  Chevaliers  du  Texas 1.028.515  12.614 

Souvenirs  perdus  1.824.225  17.565 

Les  Femmes  sont  folles 701.540  6.852 

Smith,  le  Taciturne 958.870  9.772 

Malaya 1.171.305  12.534 

Au  Diable  la  Célébrité 706.930  7.028 

chéri 1.176.900  11.291 


Parmi  ces  résultats,  c’est  Souvenirs  perdus 


qui  arrive  en  tête,  suivi  d'Horizons  en  Flammes, 
Minne,  l’Ingénue  libertine  et  du  Trésor  de  la 
Forêt  vierge.  Très  bon  rendement  également  de 
Prélude  à la  Gloire,  de  Chéri  et  de  Malaya.  Pour 
ce  dernier  film,  le  lancement  a été  très  bien 
organisé.  Le  cinéma  des  Arcades,  en  collabora- 
tion avec  l’agent  de  publicité  de  la  M.G.M.,  fit 
apposer,  dans  différents  magasins,  des  affiches 
avec  une  des  six  lettres  composait  le  titie  . 
MALAYA.  Les  promeneurs  ayant  repéré 
les  magasins  en  question  bénéficiaient  d une  en- 
trée gratuite  pour  voir  le  film.  Par  ailleurs,  des 
voitures  à bras  des  marchands  de  quatre  saisons 
étaient  garnies  d’un  calicot  publicitaire  annon- 
çant le  film.  En  résumé,  une  campagne  publi- 
citaire qui  a porté  ses  fruits  d’après  les  chiffres 


réalisés. 


BROGLIE 


Taïkoun 

La  Tour  de  Nesle 

Envoi  de  Fleurs 

Allez  coucher  ailleurs 

La  Ruse  noire  (avec  « Capitole  »). 


Recettes  Entrées 
689.550  8.274 

1.087.465  13.065 

1.902.860  9370 

904.080  9.182 

2.329.910  22.958 


Strcmboli  (avec  « Capitole  »)...  1.947.050  18.895 

Tokio  Joë  776.215  7 .963 

Le  Rosier  de  Mme  Husscn  (avec 

« Capitole  ») 2.213.520  21  624 

La  Corde  de  Sable 1.173.535  12.047 

Les  Conquérants  d’un  Nouveau 

Monde  (avec  « Capitole  ») 2.898.630  27.690 

Avant  de  t'aimer 920.990  9.302 

Iwo  Jima  (avec  « Capitole  ») 1.633.755  16.221 


En  plus  des  beaux  résultats  obtenus,  avec  les 
films  passés  en  tandem  avec  le  Capitole,  il  y a 
lieu  de  relever  également  les  chiffres  réalisés 
par  La  Corde  de  Sable,  Envoi  de  Fleurs  et  puis 
La  Tour  de  Nesle.  Ce  qui  veut  dire  que,  d’une 
part,  Tino  Rossi  jouit  toujours  d’une  cote  très 
favorable,  surtout  auprès  du  public  féminin  et 
que,  d'autre  part,  des  films  comme  La  Tour  de 
Nesle,  une  production  qui  n’est  pas  de  la  pre- 
mière fraîcheur,  exercent,  malgré  leur  « âge  », 
une  certaine  attirance  par  sa  mise  en  scène  soi- 
disant  « osée  ! » 

CAPITOLE 

Recettes  Entrées 


Jour  de  Fête 1.749.495  19.831 

La  Bataille  des  Sables 844.335  9.724 

Francis 1.428.450  16.470 

Ballade  Berlinoise  (avec  « Pa- 
lace ») 3 050.205  29.557 

La  Beauté  du  Diable 2.113.415  20.039 

La  Vengeance  d;s  Bcrgia  (avec 

« Palace  ») 1.243.880  12.212 

La  Rose  noire  (avec  « BrogKe  »).  2.329.910  22.958 

Strcmboli  (avec  « Broglie  ») 1.947.050  18  895 

Singoalla 1.675.995  16  091 

Le  Rosier  de  Mme  Husson  (avec 

« Broglie  ») 2.213.520  21.624 

Les  Amours  de  Carmen 1.217.920  11.743 

Le  Loup  de  la  Sila 1.213.025  11.618 

Les  Conquérants  d’un  Nouveau 

Monde  (avec  « Broglie  ») 2.898.630  27.690 

Le  Rouge  et  le  Noir 1.022.760  9.668 

Iwo  Jima  (avec  « Broglie  ») 1.633.755  16.221 


Pour  les  films  passés  en  tandem,  soit  avec  le 
Palace  ou  le  Broglie,  appartenant  au  même 
circuit  de  feu  M.  Guthmann,  circuit  dirigé  ac- 
tuellement avec  beaucoup  de  clairvoyance  par 
M.  Charles  Haudenschild,  le  meilleur  résultat 
a été  obtenu  par  Ballade  Berlinoise,  film  pré- 
senté en  version  originale,  c’est-à-dire  parlé  er 
allemand,  avec  sous-titres  français.  Vient  en- 
suite, Les  Conquérants  d’un  Nouveau  Mende. 
La  Rose  noire,  suivi  du  Rosier  de  Mme  Husson 
et  de  La  Beauté  du  Diable.  Très  jolis  résultats 
également  pour  les  autres  films,  parmi  lesquels 
celui  de  Stromboli,  constitue  pourtant  un  cha- 
pitre à part.  Le  public  s’attendait  à aue'que 
chose  de  plus  grand,  car  il  était  habitué  de 
voir  Ingrid  Bergman  dans  des  interprétations 
autrement  bouleversantes  que  dans  celle-ci. 
Bien  entendu,  la  présentation  de  « son  » film 
a été  précédé  par  celle  du  film  de  sa  « ri- 
vale »,  Anna  Magnani,  Vulcano,  mais  on  ne 
s’attendait  néanmoins  pas  à ce  résultat  pour 
un  tandem  par  rapport  à celui  pour  un  seul 
établissement. 

PALACE 

Recettes  Entrées 


Le  Chant  de  mon  Cœur 381.720  4.488 

La  Famille  Stoddard  747.420  8.784 

Ballade  B?rlinoise  (avec  « Capi- 
tole »)  3.050.205  29.557 

La  Vengeance  des  Borgia  (avec 

« Capitole  »)  1.243.880  12.212 

La  Chauve-Souris  (4  semaines)..  6.394.865  64.429 
I.es  Amours  de  Blanche-Neige...  413.780  4.186 

Voulez-vous  m’aimer  379.330  3.780 

La  Valse  célrstc  (4  semaines) 5.538.570  55.038 


A part  les  films  passés  en  tandem,  avec  le 
Capitole,  il  y a lieu  de  relever  le  résultat  des 
deux  films  : La  Chauve-Souris  et  La  Valse 
céleste,  qui,  présentés  tous  les  deux,  pendant 
un  mois,  ont  obteru  des  résultats  remarquables. 
Ils  auraient  certainement  tenu  l’affiche  davan- 
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tage,  mais  la  licence  pour  ces  films,  présentés 
en  V.O.,  c’est-à-dire  en  allemand  avec  sous-titres 
n’est  valable  que  pour  un  mois  et  pour  tout  le 
département.  Donc,  pour  le  moment  du  moins, 
il  ne  pourra  plus  être  présenté  aucun  de  ces 
deux  films  dans  une  autre  localité  du  Bas-Rhin. 
Pour  le  moment,  un  seul  établissement  bénéfi- 
cie de  ces  recettes,  ce  qui  n’est  pas  fait  préci- 
sément pour  contenter  les  autres  exploitants. 
Tout  ceci  nous  mène  naturellement  à la  ques- 
tion du  film  allemand  en  Alsace,  mais  ceci  est 
ure  autre  histoire... 

U.  T. 

Recettes  Entrées 


La  Rivière  d’Argent  1.243.805  14.511 

Monseigneur 806.925  N.  C. 

Etranges  Vacances  798.045  9.141 

Rendez-vous  avec  la  Chance 710  195  8 006 

Les  Amants  du  Capricorne  (avec 

« Vox  »)  2.48Ï.010  27.889 

Vulcano 2.238.985  21.426 

Madame  Bovary  (avec  « Vox  »)..  1.184.690  11.573 

Le  Sorcier  du  Ciel 887.605  9.362 

La  Danseuse  de  Marrakech 1.089.070  10.704 

Tarzan  et  la  Fontaine  magique..  975.625  9.937 

Pilote  du  Diable 854.600  8.320 

Dans  une  lie  avec  vous 1.872.620  17.604 

L’Infidèle 533.450  5.007 

Les  Enchainés  (reprise) 584.490  5.437 

Cendrillon  (avec  « Vox  ») 5.385  590  51.775 

Si  bémol  et  Fa  dièse 877.685  8.158 


P LO  ]j 

Les  résultats  étaient  sensiblement  meilleurs, 
ainsi  que  les  chiffres  suivants  l’indiquent  : 

Recettes  Entrées 


Tornavara  291.270  6.578 

La  Bandera  303.945  6.884 

Katia  284.685  6.102 

Femme  ou  Démon 329.400  6.985 

L'Appel  du  Bled  217.765  4.565 

Le  Drame  de  Shanghaï 366.955  7.451 

L'Enfer  d;s  Anges  328.105  6.672 

Nuit  et  Jour  322.385  6.789 

Légions  d’Hcnneur  241.425  5.632 

Le  Procès  (de  Pabst,  places  aug- 
mentées, version  originale,  parlé  en 

allemand)  550.990  7.113 

Jchnny  Belinda  213.515  4.445 

Quelque  part  en  Europe 239.735  4.995 

L’Amour  vint  en  Dansant 321.545  6.119 

Les  Desperados  403.215  7.812 

Les  Trois  Diables  Rouges  (lr‘  ép.).  402.760  8.175 

Les  Trois  Diables  Rouges  (2'  ép.)..  425.420  8.669 


Pour  terminer,  un  mot  encore  sur  le  Rit’s. 

Variant  très  adroitement  ses  programmes 
(théâtre  et  cinéma),  cet  établissement  a pré- 
senté pendant  les  quatre  derniers  mois  dix- 
sept  programmes  cinématographiques.  Parmi 
les  films  présentés,  nous  relevons  six  premières 
visions  dont  : L’Assassinat  du  Père  Noël,  Au 
Bonheur  des  Dames,  La  Grande  Volière,  L’In- 
connue N “ 13,  Orphée,  ainsi  que  Femme  ou 
Maîtresse. 


A part  les  résultats  remarquables  réalisés  en 
tandem  avec  le  Vox,  c’est  surtout  le  chiffre  de 
Vulcano  qui  saute  aux  yeux.  Viennent  ensuite  : 
Dans  une  Ile  avec  vous,  La  Rivière  d’Argent  et 
La  Danseuse  de  Marrakech.  Par  ailleurs,  le  ré- 
sultat des  Amants  du  Capricorne,  en  tandem, 
et  la  reprise  des  Enchaînés,  pour  quelques  jours, 
montre  qu’il  y a des  films  où  Ingrid  Bergman 
plaît  davantage  que  dans  Stromboli. 

vox 

Recettes  Entrées 


L’Enfer  est  à fui . ....  647.490  7.524 

Je  suis  un  Nègre 1.033.525  11.933 

La  Patronne  883.390  9.986 

Au  revoir  M.  Grock 1.093.710  12.678 

Les  Amants  du  Capricorne  (avec 

« U.  T.  ») 2.487.010  27.889 

La  Veuve  et  l'Innocent 958.635  9.205 

Millionnaires  d’un  Jour 655.260  6.332 

Les  Inconnus  dans  la  Maison..  786.890  7.452 

Madame  Bovary  (avec  « U.  T.  »).  1.184.690  11.573 

Justice  est  faite 3 206.035  30.063 

Montana 2.131.170  20.835 

L’Héritière 639.325  6.027 

Cendrillon  (avec  « V.  T.  ») 5.385.590  51.775 

Le  Chevalier  Belle-Epée  1.334.960  12.898 


En  plus  des  trois  films  passés  en  tandem  avec 
l’U. T.,  le  plus  gros  succès  était  Justice  est  faite 
suivi  de  Montana.  Le  succès  de  Justice  est  faite 
était  dû,  en  très  grande  partie,  à l’effort  publi- 
citaire exceptionnel,  tel  qu’il  a été  relaté  d’ail- 
leurs dans  un  article  antérieur,  publié  darls  La 
Cinématographie  Française  (N°  du  18  novem- 
bre dernier),  méthode  dont  l’actif  directeur  du 
Vox,  M.  Rapoport,  a le  secret. 

CINEAC 

Recettes  Entrées 


En  ce  qui  concerne  Orphée,  il  faut  relever 
plus  particulièrement  l’effort  publicitaire  fait 
par  l'actif  directeur  de  l’établissement,  M.  Rous- 
seau, pour  le  lancement  de  ce  film,  effort  qui 
trouva  sa  récompense  par  un  des  plus  beaux 
résultats  de  recettes  de  la  saison.  — P.  Schock. 
* 


LILLE 


Gala  pour  la 
présentation  du  film  Trafic 
sur  les  Dunes  à Lille, 
au  “ Familia-Paramount  ” 


A l’occasion  de  la  sortie  sur  Lille  du  der- 
nier film  de  Jean  Gourguet,  Trafic  sur  les  Du- 
nes, un  gala  a été  organisé  à l’issue  de  la  pro- 
jection, sur  la  scène  du  cinéma  Familia. 

L’accueil  des  Lillois  a été  très  enthousiaste, 
comme  celui  d’ailleurs  des  spectateurs  de  Dun- 
kerque. où  le  film  a battu  des  records  de  re- 
cettes. 

Delmont,  Perrette  Souplex,  Francis  Valois,  la 
petite  Zizi,  ainsi  que  Jean  Gourguet,  ont  été 
interviewés  publiquement  à la  radio  de  Lille 
par  Jacques  Navadic. 

L’orchestre  a fait  applaudir  les  airs  déjà  po- 
pulaires du  compositeur  René  Denoncin,  qui  a 
écrit  la  partition  musicale  et  les  chansons  du 
film  : Trafic  sur  les  Dunes,  ainsi  que  de  son 
complément  : Vedettes  et  Chansons. 


NANTES 


Le  Retour  et  la  Revanche  de  Zorro.  298.475  6.991 


Métier  de  Fous 211.190  4.881 

Appassionata  161.970  3.685 

La  Maternelle  220.365  4.892 

Monsieur  des  Lourdines 178.430  3.980 


Après  ce  film  Monsieur  des  Lourdines,  le 
Cineac  qui  présentait  d’habitude  deux  program- 
mes par  jour,  c’est-à-dire  un  très  vieux  film 
pour  les  heures  du  matin  (de  10  h.  à 13  h.  30) 
au  prix  d’entrée  unique  de  25  fr.  et  un  film 
plus  récent  pour  l’après-midi  (de  14  h.  à 23  h.) 
à des  prix  plus  élevés,  changea  de  formule  en 
présentant  à partir  de  10  heures  du  matin  jus- 
qu’à 23  heures,  un  seul  programme,  aux  trois 
prix  d’entrée  de  : 30  fr.  le  matin,  de  10  h.  à 
14  h.  30,  et  l’après-midi  à partir  de  14  h.  : 55 
et  65  fr. 


Le  Salon  du  Cinéma 

Voici  la  liste  des  divers  groupements  qui  pa- 
tronneront cette  importante  manifestation,  qui 
se  tiendra,  ainsi  que  nous  l’avons  annoncé  dans 
un  précédera  numéro,  au  château  de  Nantes, 
pendant  la  première  semaine  du  mois  de  juin 
prochain  : 

Chambre  Syndicale  du  Cinéma  de  Bretagne 
et  de  l’Ouest,  Chambre  Syndicale  des  Construc- 
teurs, Fédération  Nationale  des  Distributeurs, 
Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français. 

L’Apollo  a réalisé  de  très  belles  recettes 
avec  L'Homme  de  la  Jamaïque,  qui,  avant  d’être 
programmé,  a fait  l’objet  d’une  présentation 
privée.  De  nombreuses  personnes  avaient  ré- 
pondu à l’invitation  qui  leur  avait  été  adressée 
par  M.  Fernand  Jean  et  l’A.G.D.C.  — Ch.  L. 
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SALLES  ADMISES  EN 
PETITE  EXPLOITATION 

(Deuxième  liste  - Décisions  20  et  22  du  C.N.C.) 


REGION  DE  LYON 

Cinéma  Pa’ace,  Lamastre  (Ardèche)  ; Rex  Ciné- 
ma, Amplepuis  (Rhône)  ; Cinéma  Eden,  Beaure- 
paire  (Isère)  ; Ciné  Lac,  Bourget-du-Lac  (Savoie)  ; 
Le  Rhodanien,  Sarras  (Ardèche)  ; Select,  Saint  - 
Jean-de-Maurienne  (Savoie)  ; Rex  Cinéma,  Tanin- 
gués  (Haute-Savoie)  ; Cinéma  des  Ecoles,  La 
Voulte-sur-Rhône  (Ardèche). 

REGION  DE  PARIS 

M.  Bonnafoux,  Le  Cithéa,  rue  Oberkampf,  Pa- 
ris ; M.  Aufils,  Le  Select,  à Champagne-sur-Sei- 
ne  (S.-et-M.)  ; M.  Belleux,  Splendid,  à La  Ferté- 
Gaucher  (S.-et-M.)  ; M.  Admirand,  Renaissance,  à 
Milly-la-Forest  (S.-et-O.)  ; M.  Quedeville,  Trianon, 
à Petit-Clamart  (Seine)  ; M.  Bonnet,  Elysées-Ciné- 
ma.  à Pierrefitte  (Seine)  ; M.  Bourcier,  Ciné  Vox, 
à Sevran  (S.-et-O.)  ; M.  Perrod,  Omnia,  à Bogny- 
sur-Meuse  (Ardennes)  ; M.  Derre,  Artistic,  à Beau- 
gency  (Loiret)  ; M.  Tournaye,  Variétés,  à La  Fer- 
té-Saint-Aubin  (Loiret)  ; M.  Caresmel,  Foyer  Mu- 
nicipal, à Loudéac  (C.-du-N.)  ; M.  Duval,  Le  Rex, 
à Periers  (Manche)  ; M.  Laperelle,  Matignon,  â 
Torigni-sur-Vire  (Manche). 

REGION  DE  BORDEAUX 

Cinéma  Garat  (Familien),  Saint-Jean-Pied-de- 
Port  (B. -P.)  ; Cinéma  Rex,  Andernos  (Gironde)  ; 
Casino  Bazadais,  Bazas  (Gironde)  ; Cinéma  Family, 
Castanet-Tolosan  (Haute-Gar.)  ; Cinéma  Casino, 
Cransac  (Aveyron)  ; Cinéma  des  Variétés,  Montre- 
jeau  (Hte-Gar.)  ; Eden,  Pauillac  (Gironde)  ; Flo- 
rida, Pauillac  (Gironde)  ; Cinéma  du  Théâtre, 
Nérac  (L.-et-G.)  ; Comedia,  Nérac  (L.-et-G.)  ; No- 
velty,  Pouillon  (Landes)  ; Select  Ciné,  Saint-Savin- 
' de-Blaye  (Gironde)  ; Cinéma  Cavailles,  Cenon 
(Gironde)  ; Cinéma  Rex,  Cavignac  (Gironde)  ; 
Cinéma  Variétés,  Sarrancolin  (Htes-Pyr.). 

REGION  DE  MARSEILLE 

Cinéma  Familia,  Allauch  (B.-du-Rh.)  ; Kursaal, 
Bellegarde  (Gard)  ; Cinéma  Chalet,  Berre-l’Etang 
(B.-du-Rh.)  ; Rex  Cinéma,  Berre  (B.-du-Rh.)  ; Ci- 
néma Progrès,  Berre-l'Etang  (B-du-Rh.)  ; Cinéma 
Gallia,  Béziers  (Hérault)  ; Central  Cinéma,  Breil- 
sur-Roya  (Alp.-Mar.)  ; Musica  Cinéma,  Istres  (B.- 
du-Rh.)  ; Cinéma  Floreor,  Marseille  (B.-du-Rh.)  ; 
Cinéma  Trianon,  Le  Martinet  (Gard)  ; Cinéma  des 
Variétés,  Le  Martinet  (Gard);  Cinéma  Rex,  Oran- 
ge (Vaucluse)  ; Tournée,  Puget-sur-Argens  (Var)  ; 
Tournée,  Bras-d’Asse  (B.-Alp.)  ; Cinévox  (Tour- 
née), Torreilles  (Pyr.-Or.)  ; Cinéma  Familia,  Apt 
(Vaucluse)  ; Cinéma  Royal,  Cuxac  (Aude). 

REGION  DE  LILLE 

Familial,  Annoeullin  (Nord)  ; Variétés,  Achiet- 
le-Grand  (P.-de-C.)  ; Variétés,  Arleux  (Nord)  ; 

S Moderne,  Aubigny-au-Bac  (Nord);  Lion  d’Or,  Auxi- 
le-Château  (P.-de-C.)  ; Entr’aide  et  Solidarité, 
Avesnes-lez- Aubert  (Nord)  ; Salle  des  Cheminots, 
Avion  (P.-de-C.)  ; Tournée,  Bailleul-sur-Berthoult 
(P.-de-C.)  ; Pax,  Barlin  (P.-de-C.)  ; Rexy,  Bavay 
(Nord)  ; Salle  Familiale,  Berck-Ville  (P.-de-C.)  ; 
Cinéma  Familia,  Billy-Berclau  (P.-de-C.)  ; Cinéma 
Gaillard,  Billy-Montigny  (P.-de-C.)  ; Familia,  Bre- 
bières  (P.-de-C.)  ; Cinéma  Saint-Louis,  Bully-Gre- 
nay  (P.-de-C.)  ; Palace,  Calonne-Ricouart  (P.-de- 
C.)  ; Salle  des  Cheminots,  Capelle-la-Grande 
(Nord);  Familia,  Cysoing  (Nord);  Variétés.  Ecourt- 
Saint-Quentin  (P.-de-C.)  ; Ciné  Blondel,  Evin- 
Malmaiscn  (P.-de-C.)  ; Cinéma  Familia.  Frais-Ma- 
rais-les-Douai  (Nord)  ; Cinéma  Royal,  Hazebrouck 
(Nord)  ; Central  des  Familles,  Helesmes  (Nord)  ; 
Parisiana,  Hénin-Liétard  (P.-de-C.)  ; Salle  Saint- 
Henri,  Hénin-Liétard  (P.-de-C.)  ; Les  Familles, 
Hersin-Coupigny  (P.-de-C.)  ; Cinéma  Progrès, 
Lambersart  (Canteleu),  (Nord)  ; Cinéma  Familia, 
Laventie  (P.-de-C.)  ; Familial,  Leforest  (P.-de- 
C.)  ; Cinéma  Rexy,  Leforest  (P.-de-C.)  ; Ciné  des 
Familles,  Lens  (P.-de-C.)  ; Cinéma  Familia,  Lié- 
vin  (P.-de-C.)  ; Le  Paris,  Ligny-en-Cambrésis 
(Nord)  ; Des  Bois  Blancs,  Lille  (Nord)  ; Les  Mi- 
rages, Lille  (Nord)  ; Salle  des  Cheminots,  Lomme 
(Nord)  ; Des  Familles,  Loon-Plage  (Nord)  ; Mo- 
derne, Méricourt-sur-Lens  (P.-de-C.)  ; Moderne, 
Molihghem  (P.-de-C.)  ; Familia,  Oisy-le-Verger 


(P.-de-C.)  ; Family,  Perenchies  (Nord)  ; Familia, 
Phalempin  (Nord)  ; Etoile,  Le  Porte!  (P.-de-C.)  ; 
Jeanne  d’Arc,  Quiévy  (Nord)  ; Eden,  Ronchin 
(Nord). 

Ciné  des  Familles,  Roost-Warendin  (Nord)  ; Ci- 
néma Alcazar,  Sains-en-Gohelle  (P.-de-C.)  ; Pax, 
Saultain  (Nord)  ; Tournée  Duflos,  Souchez  (P.-de- 
C.)  ; Familia,  Saint-Hilaire-les-Cambrai  (Nord) 
Salle  des  Cheminots,  Saint-Pol-sur-Mer  (Nord)  ; 
Familia.  Saint-Vaast-en-Cambrésis  (Nord)  ; Patro- 
nage Cercle  Populaire,  Thumeries  (Nord)  ; Ciné- 
ma des  Forges,  Trith-Saint-Léger  (Nord)  ; Salle 
des  Chominots,  Valenciennes  (Nord)  ; Familial 
Ciné,  Villers-Outreaux  (Nord)  ; Familial,  Walin- 
court  (Nord)  ; Familiana,  Wambrechies  (Nord)  ; 
Tournée,  Beuvry  (Nord)  ; Cinéma  Rexy,  Desvres 
(P.-de-C.)  ; Familia,  Erchin  (Nord)  ; Salle  Parois- 
siale, Lambersart  (Nord)  ; Association  Laïque, 
Marquette-en-Ostrevent  (Nord)  ; Salle  Ricard 
(ex-Cinex),  Masnières  (Nord)  ; Cinéma  Rex,  Thi- 
vencelles  (Nord). 


LES  PRÉSENTATIONS  A MARSEILLE 

Le  27  février,  les  Films  de  Provence  présen- 
teront Le  Bagarreur  du  Kentucky,  et  le  28, 
Tam-Tam  sur  VAmazove.  Les  dates  des  3,  4, 
10,  11,  17,  18  avril  seront  celles  des  présenta- 
tions de  la  première  tranche  1951  des  produc- 
tions distribuées  par  les  Films  de  Provence. 

Les  présentations  Paramount,  des  13,  14,  19, 
20,  21  mars,  auront  lieu  le  matin,  à 10  heures, 
aux  Pathe-Palace,  Capitole,  Hollywood  et  Rex, 
et  à 15  heures,  au  cinéma  La  Plaine.  Les  dix 
films  présentés  sont  : Les  Amants  de  Capri  (Jo- 
seph Cotten,  Joan  Fontaine,  Françoise  Rosay)  ; 
Dans  les  Mers  de  Chine  (John  Payne,  Gail  Rus- 
sell) ; Chaînes  du  Destin  (Barbara  Stanwyck, 
John  Lund)  ; Jour  de  Chance,  de  Frank  Capra, 
avec  Bing  Crosby  ; Le  Boulevard  du  Crépus- 
cule, de  Billy  Wilder,  avec  Gloria  Swanson  et 
Eric  von  Stroheim  ; Terre  damnée,  un  Techni- 
color, avec  Ray  Milland  et  Hedy  Lamarr  ; 
Midi,  Gare  centrale  (William  Holden,  Barry  Fitz- 
gerald) ; Echec  au  Hold-Up  (Alan  Ladd,  Phyllis 
Calvert)  ; Les  Furies  (Barbara  Stanwyck,  Ven- 
dell  Correy)  ; La  Main  qui  venge  (Charles  Mes- 
ton,  Elizabeth  Scott).  Les  27,  28  et  29  mars, 
Universal  présentera  : Frontières  invisibles, 
L’Aigle  du  Désert,  Ma  Femme  et  ses  Enfants. 

“AUTANT  EN  EMPORTE  LE  VENT" 

au  «MEILHAN» 

C’est  à partir  du  28  février  que  sera  projeté, 
au  Meilhan,  de  Marseille  : Autant  en  emporte 
le  Vent.  Cette  exclusivité  est  prévue  pour  une 
longue  durée  ; les  prix  de  places  seront  portés 
à 500  francs  et  650  francs. 


INTERDICTION  DE  MATÉRIAUX 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
Sous-Direction-Exploitation,  communique  : 

Le  Ministère  de  l’Intérieur  fait  savoir  que 
tous  les  matériaux  en  fibre  de  bois,  agglomérés 
aux  résines  ou  présentant  les  mêmes  caractéris- 
tiques, même  revêtus  d’un  produit  ininflamma- 
ble ou  ignifugé,  n’offrent  pas  une  sécurité  d’em- 
ploi suffisante.  Leur  utilisation  dans  les  salles 
de  spectacles  est  interdite  par  les  Commissions 
de  sécurité. 

C’est  pourquoi,  toute  demande  de  rembourse- 
ment, présentée  au  titre  de  l’Aide  temporaire 
(Exploitation),  pour  ces  matériaux,  sera  rejetée 
par  la  Commission  nationale  d’Attribution  au- 
près du  Centre  National  de  la  Cinématographie 


S.M.P.  - PELOUET-FILMS 
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401  NOUVEAUX  FILMS 
DE  LONG  MÉTRAGE 
EN  1950 


Sur  ces  401  nouveaux  films,  de 
toutes  nationalités,  on  trouve  dans  les 

22  meilleures  recettes 

réalisées  à Paris 

8 Films  FRANÇAIS 

de  la 

SÉLECTION  CORONA 

(sur  12  sortis  par  cette  Société) 
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L’ETALON  ROUGE  (G.) 

(The  Red  Sianiun) 

Comédie  d'aventures  sportives 
CLnécolor 
(V.O.) 

GAMMA-JEANNIC  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Ben  Stoloff-Eagle  Lion,  1947. 
Réal.  : Lesley  Selander. 

Auteurs  : Scénario  de  R.  E.  Kent  et 
C.  Wilbur. 

Chef-Operateur  : Virgil  Miller. 

Prises  de  vues  en  extérieurs  : J. 

Greenhalg.  R.  Callow  et  N.  Smith. 
Dir.  musicale  : Irvmg  Friedman 
Musique  : Frédéric  Hollander. 

Dir.  artistique  : Perry  Smith. 

Décors  : A.  Marlow,  Cl.  Steemson. 
Montage  : Fred  Allen. 

Chef-Op(  du  Son  : Jack  Hawkins. 
Interprètes  : Robert  Paige,  Noreen 
Nash,  Ted  Donaldson,  Jane  Dar- 
well,  R.  Collins,  G.  Kibbee,  W.  Best, 
R.  Bice,  P.  Watkin,  B.  Cartledge  et 
le  chien  Daisy. 

Premières  représentations  (Nice)  : 22 
novembre  1950,  « Hollywood  » ; (Pa- 
ris) : 10  janvier  1951,  « California  ». 
EXPLOITATION.  — Film  pour  la 
jeunesse,  aussi  intéressant  que  soigné. 
Celui-ci  plaira  tout  autant  aux  adultes 
amateurs  de  films  d aventures,  de 
sport,  de  plein  air.  De  la  même  ins- 
piration que  Mon  Amie  Flicka,  cette 
production  en  couleurs  est  une  belle 
leçon  d'énergie,  de  probité,  de  cou- 
rage d'une  jeune  garçon  en  face  de 
l’adversité.  Certaines  séquences  ont 
un  réelle  grandeur. 

SCENARIO.  — Ruinée,  Grand- 
Mère  Curtis  (Jane  Darwell),  voit 
tous  ses  biens  sur  le  point  d’être 
vendus  aux  enchères.  Son  petit- 
fils,  Joël  (Ted  Donaldson)  est  très 
attaché  à Red,  un  superbe  étalon. 
Aidé  de  Ho-Na  (Robert  Rice),  il 
décide  d'en  faire  un  champion. 
Malgré  l’opposition  d’Ellen  (Noreen 
Nash),  l’entraîneur  Andy  Mac 
Bride  (Robert  Paige)  accepte  de 
l'opposer  au  meilleur  pur  sang  de 
ses  écuries  et,  s’il  gagne,  de  le  faire 
acheter  25.000  dollars  par  Moresby. 
En  secret,  Joël  entraîne  Red.  Avant 
l’épreuve,  attaqué  par  un  ours,  Red 
se  bat  à mort.  Blessé,  il  ne  pourra 
courir.  Grâce  aux  soins  de  Joël, 
qui  a obtenu  un  délai,  Red  gagnera. 
Moresby  et  Joël  deviendront  asso- 
ciés, tandis  qu’Ellen  épousera  Andy 
et  le  bonheur  reviendra  au  ranch 
de  Grand-Mère  Curtis. 

REALISATION.  — Ce  film  très  vi- 
vant, habilement  monté,  se  déroule 
à un  rythme  rapide.  Les  scènes  des 
animaux  en  liberté  dans  la  îorêt  sont 
judicieusement  présentées.  Les  cour- 
ses sont  bien  enregistrées.  Le  combat 
du  cheval  contre  l’ours  est  palpitant, 
d’une  excellente  réalisation  techni- 
que. Les  images  sont  belles,  les  ex- 
térieurs nus  en  valeur  par  un  « Ci- 
nécolor  » en  progrès. 

INTERPRETATION.  — Ted  Donald- 
son est  tel  que  rêvent  d’être  tous  les 
jeunes  garçons  de  douze  ans  : excel- 
lent cavalier,  habile  dresseur,  cou- 
rageux chasseur,  impénétrable  à la 
crainte,  sûr  de  lui,  aimé  de  tous, 
hommes  ou  bêtes.  Jane  Darwell  est 
la  typique  grand-mère  prête  à tous 
les  sacrifices.  Robert  Paige  et  Noreen 
Nash  forment  un  couple  jeune  et 
sympathique.  Robert  Rice,  Guy  Kib- 
bee dessinent  d'amusantes  silhouettes. 
Le  chien  Daisy  est  bien  dressé.  Red 
est  un  superbe  pur  sang.  — P. -A.  B. 
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PRISON  DE  LA  LIBERTE  (G.) 

( Johnny  Holiday) 

Tragédie  de  l'enfance  (90  min.) 

(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 
Origine  : Américaine.  1949. 

Prod.  : R.  W.  Alcorn-United  Artists, 
Réal.  : Willis  Goldbeck. 

Auteurs  : Scén.  de  W.  Goldbeck,  J. 

Andrews  et  F.  Stephani. 
Chef-Opérateur  : Hal  Morh. 

Musique  : Franz  Waxman. 

Montage  : Richard  Fritch. 

Interprètes  : William  Bendix,  Allen 
Martin  Jr.,  Stanley  Cléments.  J. 
Hagen,  H.  Newcomb,  D.  Gallagher, 

G.  Granstedt,  G.  Cisar,  L.  Cleary, 

L.  Curley,  A.  Platt,  J.  Juvelier,  H. 
Carmichael. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 
janvier  1951,  « Comœdia  »,  « Le 
Latin  ». 

EXPLOITATION.  TI  Lei  enfants 

malheureux  sont  toujours  touchants. 

Ce  film,  montrant  l’œuvre  de  redres- 
sement habile,  entreprise  auprès  d’un 
jeune  garçon,  compromis  dans  un  vol, 
est  attachant  et  souvent  émouvant.  Il 
plaira  certainement  et  intéressera  en 
même  temps  par  les  méthodes  de  ré- 
éducation employées  dans  une  insti- 
tution américaine,  dont  les  élèves  ont 
participé  à la  réalisation  de  cette  pro- 
duction, donnant  l’accent  de  la  vérité. 

SCENARIO.  — Le  petit  Johnny 
Holhday  a participé  à un  vol  avec 
son  mauvais  génie,  Eddy  Dugan. 
Johnny  est  arrêté  et  confié  à l’école 
d'Indiana.  Son  chef,  Walker,  s’est 
attaché  à lui,  le  protège,  et  l’enfant 
entre  dans  la  bonne  voie.  Eddy, 
pris  à son  tour,  rejoint  son  cama- 
rade et  le  pousse  à tenter  de  s’éva- 
der avec  lui.  Sur  le  point  d’être 
pris,  Eddy  blesse  Walker.  Johnny, 
délivré  de  cette  mauvaise  influence ,.  \ 
devient  un  excellent  sujet,  que 
Walker  peut  rendre  à sa  mère. 

REALISATION.  — Ce  sujet,  très 
moral,  où  l'on  voit  les  méthodes  de 
bonté  et  de  douceur  agir  sur  le  cœur 
et  l’esprit  des  enfants  dévoyés,  pour 
les  ramener  dans  la  bonne  voie,  est 
traité  avec  sensibilité  et  humanité. 
Les  ressources  de  la  technique  sont 
mises  habilement  au  service  d'un  bon 
scénario.  Tout  est  vrai  et  humain 
dans  ce  fiim. 

INTERPRETATION.  — Le  jeune  et 
charmant  enfant,  vedette  de  cette 
production,  joue  avec  un  naturel  par- 
fait et  une  émotion  sincère,  qui  tou- 
che et  émeut.  Son  moniteur,  William 
Bendix,  et  tous  les  interprètes  sont 
sobres  et  humains,  dédaignant  tout 
effet  inutile.  — G.  T. 

* 

EN  PASSANT 
PAR  LA  LORRAINE 

(31  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Forces  et  Voix  de  France. 

Réal.  : Georges  Franju. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Fradétal. 
Musique  : Kosma. 

Montage  : André  Joseph. 

Evocation  de  la  Loraine  par  un 
choix  très  adroit  de  scènes  caracté- 
ristiques, historiques,  touristiques, 
économiques,  architecturales  et  artis- 
tiques. On  voit  Jeanne  d’Arc  à Dom- 
rémy. aussi  bien  que  l’Ossuaire  de 
Douaumont  de  1914-18  et  les  dévasta- 
tions de  la  dernière  guerre  ; la  cathé- 
drale de  Metz,  aussi  bien  qu’une  fête 
au  village.  La  visite  aux  mines  de 
houille  de  Merlebach  et  de  fer  de 
Hayange  et  aux  usines  sidérurgiques 
d’Hagondage  achève  et  complète 
l’harmonie  rude  et  sévère  de  cette 
terre,  dans  son  triple  aspect  pitto- 
resque, historique  et  humain.  Ce  nou- 
veau film,  de  M.  Franju  (après  « Le 
Sang  des  Bêtes  »),  affirme  un  remar- 
quable tempérament  de  cinéaste. 
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AINSI  SONT  LES  FEMMES 

(G.) 

(A  date  with  Judy) 

Comédie  musicale  (97  min.) 

! Technicolor 

(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Joe  Pasternak-M.G.M.,  1948. 
Réal.  : Richard  Thorpe. 

Auteurs  : Scèn.  de  D.  Cooper  et  D. 
Kingsley. 

Chef-Opérateur  : Robert  Surtees. 
Effets  spéciaux  : Warren  Newcombe. 
Musique  : Géorgie  Stoll. 
Arrangements  musicaux  de  : L.  Ar- 
naud, A.  Sendrey,  R.  Franklyn. 
Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  P. 
Groesse. 

Décors  : Ed.  B.  Willis,  R.  Pefferle. 
Montage  : Harold  F.  Kress. 
Chef-Opérateur  du  son  : D.  Shearer. 
Interprètes  : Wallace  Beery,  Jane 
Powell,  Elizabeth  Taylor,  Carmen 
Miranda,  Xavier  Cugat  et  son  or- 
chestre, R.  Stack,  S.  Beckett,  S. 
Royle,  L.  Ames,  C.  Corrigan,  J. 
Hunter,  J.  McLaren. 

Premières  représentations  (Nice)  : 17 
mai  1950,  « Edouard-VII  » ; (Paris)  : 
17  janvier  1951,  « Les  Portiques  ». 

EXPLOITATION.  — Amusante  co- 
médie  musicale  jouée  avec  entrain 
par  de  jeunes  vedettes  qu’entraînent 
la  dynamique  Carmen  Miranda  et  le 
truculent  Wallace  Beery,  aux  sons 
endiablés  de  l’Orchestre  Xavier  Cu- 
gat. Des  chansons  rythmées,  un  tech- 
nicolor aux  teintes  soignées  en  font 
un  spectacle  attrayant  aux  rythmes 
des  rumbas  et  des  sambas. 

SCENARIO,,  — Pour  faire  plai- 
sir à sa  femme,  M.  Foster  (Wallace 
Beery)  apprend  en  secret  la  rumba 
de  Conchita  Rosita  (Carmen  Mi- 
randa), danseuse  et  chanteuse 
étoile  de  l’Orchestre  Xavier  Cugat. 
Sa  fille  Judy  (Jane  Powell)  croit 
que  son  père  a une  aventure  avec 
Conchita.  Entre  temps,  le  flirt  de 
Judy,  Stephe  Andrews  (Robert 
Stack),  succombe  aux  charmes  de 
Carol  Pringle  (Elisabeth  Taylor). 
Judy  comprendra  l’amour  sincère 
d'Ogden  (Scotty  Beckett),  frère  de 
Carol.  A un  dîner  d'anniversaire, 
M.  Foster  fera  à tous  la  surprise  de 
danser  la  rumba. 

REALISATION.  — La  mise  en  scè- 
ne de  Richard  Thorpe  est  fort  vi- 
vante. L’enregistrement  sonore  est 
de  qualité.  La  couleur  est  en  progrès. 

INTERPRETATION.  — Jane  Po- 
well, jeune  et  jolie  blonde,  chante, 
danse  et  joue  avec  humour.  Elisabeth 
Taylor,  fort  belle  brune,  a beaucoup 
de  « chien  » et  d’élégance.  Wallace 
Beery  joue  avec  truculence  son  rôle 
de  père  de  famille.  Carmen  Miranda, 
débordante  de  dynamisme,  brûle  les 
planches  dans  une  création  pleine 
de  fantaisie.  Robert  Stack  et  Scotty 
Beckett  sont  de  juvéniles  jeunes  pre- 
miers. — P. -A.  B. 


ÉTATS-UNIS 

•F  Les  programmes  de  production  des 
plus  importantes  firmes  d’Hollywood 
sont  les  suivants  : 

RKO  : 16,  dont  4 en  couleurs  ; 

Fox  : 14,  dont  7 en  coul.  ; Para- 
mount  : 9,  dont  4 en  coul.  ; United 
Artists  : 12  ; Universal  : 10,  dont  5 
en  coul.  ; M.G.M.  : 16,  dont  4 en  coul.; 
Eagle  Lion  Classic  : 21.  dont  4 en 
coul.  ; Republic  : 19,  dont  4 en  coul.  ; 
Columbia  : 14,  dont  1 en  coul.  ; War- 
ner : 10,  dont  2 en  coul.  ; Universal 
International  : 10,  dont  5 en  coul. 

•F  Sont  en  ligne  pour  les  Oscars 
américains,  avant  la  course  fixée  au 
22  mars  Sunset  Boulevard,  Ali 
about  Eve,  Cyrano  de  Bergerac,  The 
glass  Menagerie,  Born  yesterday,  Les 
Mines  du  Roi  Salomon  et  Harvey. 


UNE  FEMME 

DANS  LE  GRAND  NORD  (G.) 

(Mrs.  Mike) 

Drame  psychologique  (92  min.) 

(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Edward  Gross-United  Ar- 
tists, 1949. 

Réal.  : Louis  King. 

Auteurs  : B.  Freedman  et  N.  Freed- 
man,  scén.  de  A.  Lewis  Levitt  et 
de  Witt  Bodeen. 

Chef-Opérateur  : Joseph  Biroc. 
Musique  : Louis  Forbes. 

Décors  ; Arthur  Lonegan. 

Montage  : Paul  Weatherwax. 
Interprètes  : Dick  Powell,  Evelyn 
Keys,  J.  M.  Kerrigan,  Angela 
Clarke,  J.  Miljan,  N.  Boardman, 
W.  Wright,  F.  Morris,  J.  Nestler, 
J.  Innés,  Ch.  Yowatchie,  F.  Aldrich, 
C.  Straight,  G.  Lee  Jackson. 
Première  représentation  (Paris)  : 5 
janvier  1951,  « Aubert-Palace  »,  « La 
Cigale  »,  « Gaumont-Théâtre  », 

« Napoléon  ». 

EXPLOITATION.  — - Ce  drame  sen- 
timental, plein  de  délicatesse,  conte 
les  difficultés,  pour  une  jeune  femme, 
de  l'existence  dans  le  Grand  Nord. 
Les  interprètes  en  sont  la  délicieuse 
Evelyn  Keyes  et  Dick  Powell. 

SCENARIO.  — En  épousant  Mike 
(D.  Powell),  Kathryn  (E.  Keyes)  a 
accepté  la  rude  vie  de  ce  sergent 
de  la  police  montée  canadienne. 
Elle  subit  avec  courage  les  diverses 
épreuves  qui  lui  sont  imposées.  La 
diphtérie  fait  son  apparition  dans 
la  petite  colonie  où  ils  vivent  et, 
faute  de  vaccin,  leur  petite  fille 
meurt  comme  tant  d’autres  enfants 
et  adultes.  Pour  Kathryn,  le  choc 
est  trop  violent  et,  en  dépit  de  son 
amour  pour  Mike,  elle  part  pour 
des  régions  plus  hospitalières.  Mais 
un  jour,  Mike  la  retrouvera,  dans 
leur  humble  maison  de  planches, 
plus  vaillante  que  jamais. 

REALISATION.  — En  dépit  d'un 
commentaire  un  peu  gênant,  l'adap- 
tation du  roman  a été  faite  avec  ha- 
bileté et  a iparfaitement  transposé 
pour  l’écran  un  sujet  à priori  peu 
cinématographique.  Des  scènes  très 
sobres,  comme  celle  de  la  diphtérie, 
ou  l'amputation  du  jeune  garçon, 
sont  également  très  émouvantes. 

INTERPRETATION.  — Touchante 
dans  les  moments  dramatiques,  spi- 
rituelle dans  les  scènes  gaies,  Eve- 
lyn Keyes  est  une  interprète  char- 
mante, au  jeu  très  efficient.  Dick 
Powell  a vraisemblablement  été 
choisi  pour  ses  qualités  de  chanteur 
de  charme,  que  l’on  peut  apprécier 
à plusieurs  reprises.  Quelques  figures 
typiques  et  bien  campées,  en  particu- 
lier celle  d’un  flegmatique  Indien. 


Dans  le  budget  du  Département 
d'Etat,  que  le  Président  Truman  a 
envoyé  récemment  au  Congrès,  la 
« Voix  de  l’Amérique  » figure  pour 
115  millions  de  dollars.  Ce  crédit  très 
élevé  est  destiné  aux  informations 
des  Etats-Unis  s’adressant  au  monde 
entier  et  à des  buts  éducationnels.  Le 
président  demande  également  qu’une 
ancienne  balance  de  115.763.680  dol- 
lars soit  ajoutée  à ce  chiffre.  Ce  bud- 
get est  prévu  pour  l’année  fiscale 
1952,  qui  commence  le  1er  juillet  1951. 
D'autres  importants  crédits  sont  pré- 
vus pour  la  radio. 

«I»  398  nouvelles  salles  ont  été  ouver- 
tes en  Amérique  l'année  dernière, 
tandis  que  1.138  nouveaux  drive-in 
se  sont  ajoutés  à ceux  existant  déjà. 
C’est  particulièrement  au  Texas  que 
l’activité  a été  la  plus  grande  avec 
40  nouvelles  salles  et  107  drive-in.  La 
Californie  arrive  en  second  avec  37 
salles  ouvertes  et  66  drive-in. 


ERROL  FLYNN 
CHELINE  PRESLE 


DANS 


NEW-ORLEANS 

MISE  EN  SCÈNE  DE 

WILLIAM  MARSHALL 

Une  Production  ROBERT  D0RFMANN  deSILVER  FILMS 
Producteur  Associé  WILLIAM  MARSHALL 


17  FEVRIER 
1951 
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TOUS  LES  FILMS 


L’HOMME  D’ARAN  (G.) 

(Man  of  Aran) 

Documentaire  dramatique  (70  min.) 

( V.O.) 

J.  ARTHUR  RANK  DXSTRIBUTORS 
(France) 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Michaël  Balcon,  1934. 

Réal.  : Robert  Flaherty. 

Auteur  : Scén.  de  John  Goldman. 
Chef-Opérateur  : Robert  Flaherty. 
Montage  : John  Goldman. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
janvier  1951,  « Les  Reflets-Cinéma 
d 'Essai  ». 

EXPLOITATION.  — Réalisé  en  1934, 
le  film  de  Robert  Flaherty  est  une  des 
œuvres  les  plus  marquantes  du  ciné- 
ma. Il  nous  conte,  en  des  images  puis- 
santes et  belles,  la  lutte  farouche  pour 
la  vie  des  insulaires  d’Aran,  archipel 
désolé  au  large  de  l'Irlande. 

SCENARIO.  — Colman,  sa  fem- 
me et  leur  fils,  vivent  à Inshmore, 
la  plus  grande  des  îles  d’Aran. 
Inshmore  n’est  qu’un  amas  de  ro- 
chers sans  végétation  ni  sol.  Pour 
faire  pousser  quelques  pommes  de 
terre,  il  faut  « fabriquer  » le  ter- 
rain. L'homme  casse  les  pierres  pour 
niveler  le  roc  et  la  femme  apporte 
des  varechs  et  un  peu  de  terreau 
périiblement  extrait  des  crevasses. 
D’énormes  squales  sont  signalés. 
Colman  et  deux  amis  partent  sur 
leur  barque.  Harponné,  le  monstre 
se  débat  pendant  deux  jours.  Il  est 
amené  sur  la  plage  et  dépecé.  Les 
hommes  repartent,  mais  la  mer  se 
déchaîne.  Ils  parviendront  à rega- 
gner Vile,  mais  ne  peuvent  sauver 
leur  embarcation. 

REALISATION.  — On  pourrait  dire 
que  Flaherty  s’est  contenté  de  lais- 
ser vivre  les  habitants  d'Aran  sous 
nos  yeux  : c’est  en  partie  vrai  et  le 
combat  exténuant  et  périlleux  de 
l’homme  contre  la  nature,  contre  la 
mer,  contient  des  moments  dramati- 
ques beaucoup  plus  prenants  que 
bien  des  intrigues  compliquées.  Il 
n'en  reste  pas  moins  que  ce  film  re- 
présente de  remarquables  prouesses 
techniques  et  que  la  photographie  est 
d'une  beauté  difficilement  égalée. 

INTERPRETATION.  — Les  inter- 
prètes n’ont  pas  de  dialogue  à dire, 
seulement  quelques  interjections,  en- 
couragements ou  cris.  Ils  expriment 
très  sobrement  les  sentiments  sim- 
ples de  leurs  personnages.  ■ — L.  R. 


COLT  45  (G.) 

Western  (71  min.) 

Technicolor 
(V.O. -O.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine,  1950. 

Prod.  : Saul  Elkins-Warner  Bros. 
Réal.  : Edwin  L.  Marin. 

Auteurs  : Scén.  de  Th.  Blackburn. 
Chef-Opérateur  : Wilfrid  M.  Cline. 
Effets  spéciaux  : Harry  Barndollar. 
Musique  : William  Lava. 

I)ir.  artistique  : Douglas  Bacon. 
Décors  : William  Wallace. 

Montage  : Frank  Magee. 

Interprètes  : Randolph  Scott,  Ruth 
Roman,  Zachary  Scott,  Alan  Haie. 
Présentation  corporative  (Paris  ) : 25 
janvier  1951,  « Le  Paris  ». 
EXPLOITATION.  — Tout  en  con- 
tenant de  nombreuses  scènes  d’action, 
ce  film  fait  partie  de  la  nouvelle  ten- 
dance du  western  appuyée  sur  le  res- 
pect de  la  loi.  Le  technicolor,  un 
titre  accrocheur,  des  aèteurs  connus, 
dans  des  rôles  qui  leur  sont  familiers, 
sont  ses  indéniables  atouts. 

SCENARIO.  — Un  bandit,  Brett 
( Z ■ Scott),  vole  à Farrell  (R.  Scott), 
deux  exemplaires  des  fameux 
« colt  45  »,  de  création  récente. 
Grâce  à ces  tout  premiers  revol- 
vers à répétition,  Brett  peut  tuer 


LE  DEFILE  DU  DIABLE  (G.) 

Film  d’aventures  (95  min.) 

(V.O.) 

PROCINEX 

Origine  : Polonaise.-  195(L 
Prod  : Films  Polski  (ateliers  de  Lodz), 
Réal.  : Tadeusz  Kanski,  Aldo  Ver- 
gano. 

Auteurs  : Scén.  de  T.  Tanski,  adapt. 
et  dial,  de  T.  Tanski,  A.  Vergano 
et  U.  Barbaro. 

Chef-Opérateur  : Adolf  Forbat. 
Musique  : Kasimierz  Serocki. 

Décors  : Roman  Mann. 

Montage  : T.  Tanski,  A.  Vergano. 
Interprètes  : Tadeusz  Schmidt,  Alina 
Janowska,  Wladyslaw  Kaczmarski, 
T.  Kanski,  J.  Sciwiarski,  S.  Wlo- 
dek,  M.  Mélina. 

Première  représentation  (Paris)  : 31 
janvier  1951,  « Lafayette  ». 
EXPLOITATION.  — Bon  film  polo- 
nais qui.  sous  la  forme  d’un  agréable 
film  d’aventures,  se  déroulant  dans 
’e  cadre  montagneux  de  la  frontière 
pclono-tchèque,  exalte  des  sentiments 
élevés  : honneur,  probité,  patriotisme, 
etc.  Pour  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — L’action  se  dé- 
roule dans  les  Tatra,  région  mon- 
tagneuse de  Pologne.  Le  jeune  cons- 
crit, Jasiek  Gazdow  (T.  Schmidt), 
montagnard  endurci,  mais  de  tem- 
pérament impétueux,  monte  la 
garde  dans  cette  région  frontière. 
Une  bande  de  dangereux  contre- 
bandiers tente  de  forcer  le  passage 
et  Jasiek  ne  sera  sauvé  in-extremis 
que  grâce  à son  héroïsme...  et  à 
l’amour  vigilant  que  lui  porte  la 
jeune  Hanusia  (A.  Janowska) . Après 
uns  poursuite  à skis,  qui  ne  dépa- 
rerait pas  un  championnat  de  ce 
sport,  les  malfaiteurs  seront  cernés 
dans  le  « Défilé  du  Diable  » et  mis 
dans  l’impossibilité  de  nuire. 

REALISATION.  — - Fruit  d’une  col- 
laboration polono-italienne,  ce  film 
bénéficie  d’un  sujet  simple  mais  bien 
construit  et  d’une  mise  en  scène  sans 
artifice,  mais  précise  et  d’une  techni- 
que conforme  aux  besoins  d'un  film 
d'aventures.  On  apprécie  particuliè- 
rement les  nombreuses  séquences 
tournées  en  haute  montagne,  les  scè- 
nes de  folklore,  etc. 

INTERPRETATION.  — Aucun  des 
acteurs  n’est  connu  en  France.  Ce 
sont  de  bons  comédiens  qui  interprè- 
tent leurs  rôles  avec  conviction.  On 
distingue  Schmidt  (Jasiek),  Wlodek 
(le  commandant),  Kanski,  le  metteur 
en  scène  du  film  (le  chef  des  contre- 
bandiers) et  la  charmante  Alina  Ja- 
nowska. — P.  R. 


et  piller  tout  à son  aise.  Farrell 
veut  le  retrouver,  lui  reprendre  ses 
armes  et  le  remettre  à la  justice. 
Avec  la  complicité  du  shériff  (A. 
Haie),  Brett  fait  passer  Farrell 
pour  le  « bandit  aux  colts  ».  Beth 
(R.  Roman),  la  femme  d’un  des 
hommes  de  Brett,  écœurée  des  cri- 
mes de  son  mari  et  de  ses  amis, 
aide  Farrell  à faire  la  preuve  de 
son  innocence.  Brett  et  ses  hom- 
mes sont  exécutés. 

REALISATION.  — Comme  l’exige 
le  genre,  le  film  ne  manque  pas  d’épi- 
sodes mouvementées  : l’évasion  de 
Brett,  l'attaque  de  la  diligence,  l’at- 
taque des  Indiens  défenseurs  des  lois 
fédérales,  le  duel  final,  toutes  scènes 
dont  un  bon  technicolor  accentue  le 
côté  spectaculaire.  Le  seul  frein  ap- 
porté au  rythme  de  l’ensemble  est 
provoqué  par  une  peur  visible  des 
solutions  violentes  ou  illégales. 

INTERPRETATION.  — Randolf 
Scott  est  toujours  très  à son  aise 
dans  ces  rôles  de  justicier.  Zachary 
Scott  joue  avec  sincérité  mais  charge 
parfois  un  peu.  Ruth  Roman  est,  avec 
allant  et  grâce,  une  jeune  femme 
pleine  de  décision.  — L.  R. 


LE  VANTARD  (G.) 

(The  Show-Off) 

Comédie  (83  min.) 

(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Albert  Lewis-M.G.M..  1946. 
Réal.  : Harry  Beaumont. 

Auteurs  : George  Kelly,  scén.  de  G. 
Wells. 

Chef-Opérateur  : Robert  Planck. 
Musique  : David  Snell. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  P.  Ames. 
Décors  : Ed.  B.  Willis,  R.  S.  Hurst. 
Montage  : Douglas  Biggs. 
Chef-Opérateur  du  Son  : D.  Shearer. 
Interprètes  : Red  Skelton,  Marilyn 
Maxwell,  Marjorie  Main,  Virginia 
O’Brien,  Eddie  « Rcchester  » An- 
derson, G.  Cleveland,  L.  Ames,  M. 
Thompson,  J.  White,  W.  Wood,  L. 
Leeds,  E.  Parnell. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 31  août  1950,  « Cinéma 
d’Eté  ; (Paris)  : 9 février  1951, 

« Monte-Carlo  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  comédie, 
typique,  du  genre  plaisant,  possède 
bon  nombre  de  trouvailles  comiques, 
de  situations  drôles.  Les  « gascon- 
rades  » incessantes  du  héros,  incor- 
îigible  vantard,  accumulent  sur  lui 
les  pires  catastrophes,  qui  font  rire. 

SCENARIO.  — Amy  Fisher  (Ma- 
rilyn Maxwell),  s’éprend  follement 
de  Aubrey  Pipper  (Red  Skelton), 
un  incapable,  qui  ne  cesse  de  se 
vanter  d’exploits  extraordinaires. 
Ils  se  marient  malgré  l’opposition 
de  tous.  Inévitablement,  leur  exis- 
tence devient  de  plus  en  plus  pré- 
caire jusqu’au  jour  où  Aubrey  par- 
vient à vendre  un  bon  prix  un  bre- 
vet. Plus  sûr  de  lui  que  jamais, 
Aubrey  se  lance  aussitôt  dans  de 
nouvelles  vantardises. 

REALISATION.  — Harry  Beau- 
mont, disposant  d’une  matière  pro- 
pice à des  gags  visuels,  a utilisé  les 
possibilités  du  scénario.  Il  y a d'amu- 
santes situations,  dont  quelques  scè- 
nes originales  qui  ne  peuvent  man- 
quer de  déchaîner  le  rire. 

INTERPRETATION.  — Red  Skelton, 
fidèle  à son  « type  »,  reste  toujours 
dans  la  note  fantaisiste  du  person- 
nage « farfelu  » qu’il  a créé.  Mari- 
lyn Maxwell  est  une  charmante 
épouse  en  admiration  devant  son  phé- 
nomène de  mari.  Marjorie  Main, 
belle-mère  classique,  joue  avec  hu- 
mour et  une  réelle  « force  » comi- 
que. — P.-A.  B. 


LES  FORBANS 
DU  PACIFIQUE  (G.) 

(Wolves  of  the  Sea) 
Aventures  maritimes  (62  min.) 

(V.D.) 

U. P. F. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : J.  D.  Kendis,  1938. 

Réal. -Auteur  : Elmer  Clifton. 
Chef-Opérateur  : Eddie  Linden. 
Montage  : Duke  Goldstone. 
Interprètes  : Hoart  Bosworth,  Warner 
Richmond,  Jeanne  Carmen,  D. 
Thane,  P.  West,  J.  Merton,  E.  Kaye. 
Première  représentation  (Paris)  : 31 
janvier  1951,  « California  ». 
EXPLOITATION.  — Aventures  de 
mer  avec  naufrages,  île  déserte  et 
bijoux  disparus.  Ce  film  plaira  de 
toute  évidence  à la  jeunesse. 

SCENARIO.  — Après  le  naufrage 
du  paquebot  sur  lequel  elle  voya- 
geait, Nadine  (J.  Carmen),  unique 
survivante,  aborde  sur  une  île  dé- 
serte. Elle  est  recueillie  par  le  ca- 
pitaine Hansen,  qui  cherche  à ré- 
cupérer les  bijoux  de  Nadine  dans 
la  catastrophe.  Au  cours  d’une  ten- 
tative de  révolte  de  l’équipage,  Na- 
dine sauve  la  vie  du  second,  Rand, 
dont  elle  est  tombée  amoureuse. 


LA  ROSE  ROUGE  (G.) 

Comédie  burlesque  (95  min.) 

FILMS  MARCEAU 
Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Marceau,  1950. 

Réal.  : Marcel  Pagliéro. 

Auteur  : Robert  Scipion. 

Chef-Opérateur  : André  Bac. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : M.  Collasson. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Rossignol. 

Montage  : Nicole  Marko. 

Chef-Opérateur  du  Son  : P.-L.  Calvet. 
Interprètes  : Les  Frères  Jacques,  Yves 
Deniaud,  Dora  Doll,  Yves  Robert, 

F.  Arnoul,  Tamiz,  Hilling,  B.  Laage, 

M.  Teynac,  Ph.  Olive. 

Première  représentation  (Paris)  : 7 
février  1951,  « Balzac  »,  « Helder  », 

« Scala  »,  «Vivienne  ». 

EXPLOITATION.  — Malgré  son 
titre  — emprunté  à l’une  des  plus 
célèbres  « caves  » de  Saint-Germain- 
des-Prés  — ce  film  n’est  pas  un  do- 
cumentaire sur  la  faune  existentia- 
liste. Ce  n’est  qu’une  comédie,  dans 
le  style  burlesque  — * français  — où 
paraissent  les  Frères  Jacques,  Yves 
Deniaud  et  Françoise  Arnoul. 

SCENARIO.  — Le  directeur  ar- 
tistique (Y.  Deniaud),  du  cabaret 
« La  Rose  Rouge  »,  se  voit  contraint 
de  composer  un  programme  en 
quelques  heures,  car  les  Frères  Jac- 
ques, sur  lesquels  il  comptait,  sont 
empêchés.  Le  soir  de  la  « pre- 
mière » le  spectacle  est  « débridé  ». 

Une  célèbre  vedette  de  cinéma, 
Evelyne  Dorsay  (D.  Doll),  venue  là 
avec  son  producteur,  afin  d’y  re- 
chercher un  « Don  José  « capable 
de  lui  donner  la  réplique  dans  Car- 
men, séduit,  tour  à tour,  tous  les  in- 
terprètes de  « La  Rose  Rouge  ».  Les  | 
Frères  Jacques  surviennent,  font 
leur  numéro,  entrent  dans  la  ronde 
de  séduction,  menée  par  Evelyne 
Dorsay,  et  participent  avec  tous  les 
interprètes  du  film  au  « final  », 
réglé  dans  la  meilleure  tradition  du 
music-hall. 

REALISATION.  — L’histoire  — et 
son  but  — est  assez  confuse.  Le  co- 
mique n’est  pas  toujours  très  direct. 
Quelques  scènes,  pourtant,  celles  avec 
les  Frères  Jacques,  font  rire.  La  tech- 
nique de  Pagliéro  est  bonne,  mais  ce 
metteur  en  scène  n’a  pas  fait  ici  une 
œuvre  très  personnelle,  comme  d’or- 
dinaire. 

INTERPRETATION.  — Il  n’y  a pas 
de  rôles,  mais  des  personnages  es-  | 
quissés.  Les  acteurs  ont  donc  beau- 
coup de  mérite  à jouer  dans  un  ton 
juste.  Le  répertoire  des  Frères  Jac- 
ques, rodé  sur  bien  des  scènes,  porte 
toujours.  Ces  quatre  bons  comédiens 
sont  doués  d’un  incontestable  tem- 
pérament comique.  Yves  Deniaud  n’a  I 
pu,  malheureusement,  effectuer  dans 
ce  film  une  création  digne  des  précé- 
dentes. Quant  à Françoise  Arnoul, 
elle  traverse  le  film  en  tenue  ultra- 
légère. — ■ P.  R. 


Hansen  retrouve  les  joyaux  et  les 
garde  pour  lui.  Le  bateau,  à bord 
duquel  se  trouvent  Hansen,  Rand 
et  Nadine,  sombre  à son  tour.  Han- 
sen coule  avec  les  bijoux,  Nadine 
et  Rand  sont  miraculeusement 
épargnés. 

REALISATION.  — De  nombreux 
documents  photographiques  ont  per- 
mis de  réaliser  cette  production  en- 
tièrement en  studio.  Avec  ses  scè- 
nes de  mutinerie,  de  forêt  vierge,  de 
plongées  sous-marines,  l’histoire  pa- 
raît vouloir  constituer  un  « digest  » 
du  film  d’aventures. 

INTERPRETATION.  — Les  acteurs, 
qui  n’ont  jamais  atteint  la  notoriété, 
jouent  malgré  tout  avec  une  belle 
conviction.  — L.  R. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


ANDRÉ  HUNEBELLE  producteur  et  réalisateur  de 

MA  FEMME  EST  FORMIDABLE 


FERNANDE  vedette  et  réalisateur , du  film 

A HEHAR 

mis  en  scène  par  Sacha  GUITRY 


C’est  mercredi  10  février  qu'André 
Hunebelle  a commencé  les  prises 
de  vues  de  son  nouveau  film  Ma 
Femme  est  formidable,  d'après  un 
scénario  de  Jean  Halain  — l'auteur 
de  Millionnaires  d'un  Jour  — avec 
Fernand  Gravey,  Sophie  Desmarets, 
Alfred  Adam  et  Simone  Valère  dans 
les  princi- 
paux rôles. 

Plus  n'est 
besoin,  main- 
tenant, de  rap- 
peler les  pré- 
cédentes œu- 
vres de  ce 
producteur- 
metteur  en 
scène.  Son 
nom  est  sou- 
vent cité  par- 
mi les  meil- 
leurs artisans 
de  notre  in- 
dustrie et  ses 
films  comp- 
tent parmi 
ceux  qui  al- 
lient avec  un  rare  bonheur  qualités 
artistiques  aux  nécessités  commer- 
ciales. 

« Il  n’y  a pas  de  mystère,  nous  a 
dit  André  Hunebelle,  il  suffit  de  dé- 
couvrir une  histoire  susceptible  de 
plaire  à tous  les  publics,  c'est-à-dire 
conforme  à ce  que  ceux-ci  recher- 
chent au  cinéma  : un  délassement. 
Il  faut  aussi  distribuer  les  rôles  à 
des  acteurs  aimés  du  public  et  tou- 
jours faire  le  sacrifice  financier  né- 
cessaire qui  peut  apporter  une  qua- 
lité supérieure. 

« Je  ne  suis  pas  d’avis  de  pro- 
duire et  de  tourner  des  films  à bon 
marché  flattant  les  goûts  les  plus 
bas  d’un  certain  public,  parce  que 
je  crois  qu’en  fin  de  compte,  de  tels 
films  risquent  fort  de  n’être  pas 
amortis.  Un  film  de  quarante  à cin- 
quante millions,  bien  préparé,  a plus 
de  chance  d’être  amorti  et  d'être 
bénéficiaire  qu’un  film  de  vingt  ou 
vingt-cinq  millions. 

« Il  est  évident  que  les  efforts  à 
accomplir  sont  plus  grands  et  au- 
raient à l'heure  actuelle  peu  de  chan- 
ce d’aboutir  sans  l’Aide  Temporaire. 
L’amortissement  des  films  est,  vous 
le  savez,  assez  long  à obtenir.  Ainsi, 
notre  film  Mission  à Tanger,  produit 
en  1949,  ne  commencera  à être  ren- 
table que  d'ici  huit  à dix  mois,  et 
ceci  malgré  une  carrière  sur  les 
marchés  français  et  étrangers  (il  est 
projeté  dans  de  nombreux  pays), 
exceptionnellement  heureuse. 

« Tous  les  films,  en  principe,  se 
trouvent  dans  cette  situation.  Il  faut 
tenir  compte,  en  effet,  des  avances 
du  Crédit  National  et  des  distribu- 
teurs, des  intérêts  y afférant,  des 
taxes  diverses  et  des  frais  de  pu- 
blicité, soit  au  total  une  quinzaine 
de  millions  à prélever  sur  les  pre- 
mières recettes-producteur  avant  mê- 
me, par  conséquent,  que  celui-ci  ne 
touche  un  franc  sur  son  propre  in- 
vestissement. 


« Sans  l’Aide,  notre  Société  serait 
très  loin  de  produire  un  film  par  an. 
Pourtant,  depuis  Mission  à Tanger, 
nous  avons  tourné  Millionnaires  d’un 
Jour  et  Méfiez-vous  des  Blondes  et 
nous  envisageons  de  produire  trois 
films  en  1951. 

< On  parle  de  supprimer  l’Aide  aux 
films  de  très  mauvaise  qualité  ou 
d'instituer  une  surprime  aux  films 
de  très  bonne  qualité  sous  le  pré- 
texte que  la  loi  a favorisé  la  pro- 
duction d’un  très  grand  nombre  de 
films  à bon  marché  particulièrement 
défectueux.  Je  ne  suis  d’aillleurs  pas 
de  ce  dernier  avis.  La  Production 
française  de  ces  deux  dernières  an- 
nées renferme  un  grand  nombre 
d’œuvres  méritoires.  Ensuite,  quel 
critère  pourrait  faire  foi  ? Le  calcul 
de  l’Aide  en  fonction  des  recettes  tel 
qu'il  est  pratiqué  me  semble  être 
malgré  les  défauts  du  système,  le 
seul  élément  d’appréciation.  Tout 
autre  principe  ne  risquerait-il  pas 
de  conduire  à l’arbitraire  ? Les  ex- 
ceptions, c’est  un  lien  commun  pour- 
tant explicite,  confirment  la  règle, 
mais  les  meilleurs  films  assurent  les 
meilleures  recettes. 

« Enfin,  si  l’Aide  au  Cinéma  a été 
votée  pour  permettre  à la  Production 
française  de  maintenir  et  même 
d'accentuer  son  rythme,  afin  de  mieux 
lutter  contre  la  concurrence  étran- 
gère, on  se  doit  de  reconnaître  qu’elle 
atteint  son  but.  Le  nombre  des  films 
tournés  l’année  dernière  excède  ce- 
lui des  autres  années,  le  chômage 
des  techniciens  est  en  partie  résorbé, 
des  talents  nouveaux  sont  nés,  des 
entreprises  en  sommeil  ont  repris 
leur  activité.  Quant  à la  proportion 
entre  les  bons,  les  moyens  et  les 
mauvais  films,  elle  me  paraît  s’être 
orientée  dans  un  sens  nettement  fa- 
vorable. J'estime  que  si  l’on  veut 
cette  année  faire  une  comparaison 
tout  à fait  objective  entre  la  qualité 
moyenne  de  la  Production  française 
et  celle  des  autres  pays,  elle  est  net- 
tement en  notre  faveur.  Ceci  sans 
parler  des  grands  films  français  réa- 
lisés récemment,  qui  ont  triomphé 
dans  les  compétitions  internationales. 
L'Aide  a rempli  sa  fonction. 

« Pour  ma  part,  notre  Société,  la 
P.A.C.,  mettra  en  chantier  vers  la 
fin  du  mois  le  film  Ma  Femme  est 
formidable.  Puis,  vers  l’été,  elle  en- 
treprendra Massacre  en.  Dentelles, 
d'après  un  scénario  de  Michel  Au- 
diard.  Ce  film,  qui  relatera  la  suite 
des  aventures  du  journaliste  Geor- 
ges Masse  et  de  son  photographe 
P’tit  Louis  (héros  de  Mission,  à Tan- 
ger et  de  Méfiez-vous  des  Blondes) 
sera  interprété  par  Raymond  Rou- 
leau, Bernard  Lajarrige  et  une  gran- 
de vedette  féminine  italienne.  Enfin, 
nous  préparons  pour  la  fin  de  l’an- 
née La  Bande  à Bonnot,  que  je 
compte  réaliser  comme  un  document 
d’actualité,  é’est-à-dire  en  jouant 
honnêtement  le  jeu,  celui  du  drame. 
Mais  j’espère  bien  obtenir  des  ef- 
fets amusants  par  l’invraisemblance 


C’est  le  29  janvier  qu’a  été  donné, 
r-ux  studios  de  La  Victorine,  à Nice, 
le  premier  tour  de  manivelle  d’Adhé- 
mar,  une  production  Indusfilms,  que 


I FICHE  TECHNIQUE 
ADHEMAR 


Titre  : ADHEMAR  ou  LE  JOUET  DE 
LA  FATALITE. 

Prod.  : Indusfilms. 

Dist.  : Les  Films  Corona. 

Réal.  : Fernandel,  sur  une  mise  en 
scène  de  Sacha  Guitry. 

Assist.-Réal.  : François  Gir  et  Geor- 
ges Lautner. 

Auteur  : Scénario  original  de  Sacha 
Guitry. 

Chef-Opérateur  : Noël  Ramettre. 
Opérateurs  : Franchi  et  Soulignac. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Bourdelon  et 
Castel. 

Assist.-Opéraleur  : Charvein. 

Musique  : Louiguy. 

Lyrics  : Sacha  Guitry. 

Décors  : Piérac. 

Assist.-Décorateur  : Eugène  Roman. 
Dir.  de  Prod.  : François  Carron. 
Montage  : Lamy. 

Assist.-mon.tege  : Mme  Richard. 
Chef-Opérateur  du  Son:  De  Bretagne. 
Iteccrder  : Demede  et  Labuissien. 
Perchman  : Auboiroux. 

Photographe  : Tomatis. 

Script-Girl  : Denise  Morlot. 

Régisseur  général  : Eugène  Nase. 
Régisseur  extérieurs  : F.  Bernardi. 
Accessoiriste  : Simi. 

Secrétaire  de  Prod.  : Mme  Torta. 
Maquilleurs  : Klein  et  Loue. 
Habilleuses  : Tina  Comte  et  Majo 
Bradley. 

Enregistrement  : Western  Electric 
1.035  Magnétic. 

Studios  : La  Victorine,  à Nice. 
Extérieurs  : Monte-Carlo  et  Nice. 
Commencé  le  : 29  janvier  1951. 
Propagande  : G.  de  Boissière. 
Interprètes  : Fernandel  et,  par  ordre 
alphabétique:  Andrex,  Arnaudy,  Be- 
ver,  L.  Callamand,  Duvalleix,  Luce 
Fabiole,  Jacques  de  Féraudy,  Jean 
Hervé,  Henry  Houry,  Marcel  Léves- 
que, Maximilienne,  José  Noguéro, 
Primerose  Perret,  Marguerite  Pier- 
ry,  Robert  Seller,  Robert  Vidalin, 
Marcel  Vallée. 

Sujet  : Comédie  humoristique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Au  refuge 
de  Saint-Lampin  sont  recueillis  les 
déshérités  de  la  nature.  Adhémar 
(Fernandel)  y est  admis,  car  son  phy- 
sique lui  a fait  perdre  tous  ses  em- 
plois. Adhémar,  dès  qu’on  le  voit,  dé- 
chaîne l’hilarité.  Quand  il  voit  les 
phénomènes  rassemblés  à Saint-Lam- 
pin, Adhémar  éclate  de  rire,  ce  qui 
lui  vaut  d’être  aussitôt  expulsé.  Soli- 
taire, il  le  restera. 


de  la  vérité  de  l’époque,  un  peu 
comme  l’on  réagit  aujourd'hui  à la 
projection  des  drames  sombres  tour- 
nés au  début  de  ce  siècle.  » 

Interview  de  P Robin. 


distribuent  les  Films  Corona.  Ce  scé- 
nario oiriginal  de  Sacha  Guitry,  qui 
en  a écrit  les  dialogues  et  fait 
l'adaptation,  n’a  pu  être  réalisé  par 
son  auteur,  qui  a dû  subir  une  in- 
tervention chirurgicale.  Fernandel, 
principal  interprète,  en  a assuré  la 
réalisation.  Ses  principaux  collabo- 
rateurs techniques  sont  ceux-là  mê- 
mes qu’avait  choisi  Sacha  Guitry. 

Adhémar  est  un  film  gai  et,  durant, 
les  prises  de  vues,  l'esprit  et  l’hu- 
mour des  dialogues,  déchaînent  le 
rire  parmi  artistes  et  techniciens. 
Fernandel,  à la  fois  principal  inter- 
prète et  réalisateur,  ne  quitte  pas  un 
instant  le  plateau,  se  consacrant  avec 
un  véritable  « feu  sacré  » à sa  nou- 
velle tâche. 

« Comment  est  né  Adhémar,  me 
dit  Fernandel,  d’un  concours  fortuit 
de  circonstances.  Sacha  Guitry  me 
croisant  sur  les  Champs-Elysées,  re- 
marqua des  passants  qui,  se  retour- 
nant sur  moi,  éclatèrent  de  rire...  Et 
c’est  de  cet  infime  détail  que  pris 
corps  le  scénario.  Un  brave  garçon 
est,  toute  sa  vie,  victime  de  son  phy- 
sique, qui  a l’étrange  pouvoir  de 
déchaîner  l'hilarité.  Enfant,  tous 
riaient  de  sa  mâchoire,  à la  caserne 
l’adjudant  l’accusera  de  faire  des  gri- 
maces perturbant  la  discipline.  Plus 
tard,  dans  la  vie,  à chaque  emploi 
qu’il  réussit  à obtenir,  son  appari- 
tion sème  le  désordre  : ordonnateur 
des  Pompes  funèbres,  à son  premier 
enterrement,  tout  le  cortège  pleure... 
de  rire,  et  il  en  est  ainsi  qu’il  soit 
infirmier,  physionomiste  au  Casino  de 
Monte-Carlo,  souffleur  à la  Comédie- 
Française,  etc. 

« Les  principaux  interprètes,  pour- 
suit Fernandel,  sent  nombreux,  car 
Adhémar  comporte  plus  de  vingt  rôles 
importants  : citons  Andrex,  Arnaudy, 
Bever,  Lucien  Callamand,  Duvaleix, 
Luce  Fabiole,  Jacques  dei  Féraudy, 
Jean  Hervé,  Henry  Houry,  etc. 

« Ce  film  sera  tourné  entièrement 
sur  la  Côte  d’Azur,  utilisant  à la  fois 
les  possibilités  des  studios  de  La  Vic- 
torine, où  plus  de  quinze  décors  im- 
portants vont  occuper  les  divers  pla- 
teaux, et  les  nombreux  décors  réels 
que  l’on  trouve  tant  à Nice  qu'à 
Monte-Carlo.  De  la  boutique  de  coif- 
feur aux  salles  de  jeu  du  Sporting 
d'Hiver  de  Monte-Carlo,  nous  dispo- 
sons d’une  gamme  infinie  de  dé- 
cors... » 

Et  Fernandel  nous  quitte  pour  ga- 
gner un  décor  dressé  sur  le  plateau  7 
des  studios  de  La  Victorine,  repré- 
sentant un  wagon  de  chemin  de  fer, 
avec  ses  divers  compartiments  pleins 
de  voyageurs.  Cette  scène  se  rac- 
corde avec  celle  tournée  à la  gare 
de  Nice.  Et  pendant  que  l’on  règle 
les  h'mières.  Fernandel  dirige  une 
dernière  répétition,  veillant  aux 
moindres  détails...  soucieux  de  res- 
pecter la  mise  en  scène  qu’a  pré- 
vue Sacha  Guitry,  dont  il  tient,  avant 
tout,  à respecter  la  pensée  et  les  in- 
tentions. — Paul-A.  Buisine. 
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LE  ROI  DU  TABAC  (G.) 

(Bright  Leaf) 

Drame  psychologique  (93  min.) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Henry  Blanke-Warner  Bros., 
1950. 

Réal.  : Michael  Curtiz. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  McDougall,  tiré 
du  roman  de  Poster  Fitz  Simons, 
dial,  de  N.  Stuart. 

Chef-Opérateur  : Karl  Freund. 
Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistique  : Stanley  Fleischer. 
Décors  : Ben  Bone. 

Montage  : Owen  Marks. 

Interprètes  : Gary  Cooper,  Lauren 
Bacall,  Patricia  Neal,  Jack  Carson, 
Donald  Crisp. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 28 
janvier  1951,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — L'amour  et 
l’argent  sont  les  deux  pôles  de  ce  film 
et  leur  opposition  provoque  des  scè- 
nes dramatiques  et  psychologiquement 
violentes.  Cette  histoire,  qui  a pour 
cadre  les  Etats  américains  du  Sud 
après  la  guerre  de  Sécession,  a pour 
interprètes  des  acteurs  bien  connus 
du  public,  en  particulier  le  toujours 
séduisant  Gary  Cooper. 

SCENARIO.—  1895.  Pierre  Royle 
(G.  Cooper)  revient  à Kingsmont 
pour  recevoir  le  maigre  héritage  de 
son  père.  Il  est  toujours  amoureux 
de  la  belle  Margaret  (P.  Neal).  Sin- 
gleton  (D.  Crisp),  le  père  de  Mar- 
garet, essaie  une  nouvelle  fois  de 
chasser  Pierre  de  Kingsmont.  Il  n’y 
réussit  pas  et  Pierre,  grâce  à l’in- 
vention d’une  machine  à cigarettes 
et  à l’aide  de  son  amie  Sonia  (L. 
Bacall),  devient  le  roi  du  tabac  de 
la  région.  Singleton,  qui  était  fabri- 
cant de  cigares,  est  ruiné  et  se  lue. 
Margaret  épouse  Pierre,  mais  le 
ménage  n’est  guère  heureux.  Et 
Pierre  apprend,  enfin,  que  Marga- 
ret, en  devenant  sa  femme,  n’a 
cherché  qu’à  venger  son  père. 
Pierre  chasse  Margaret,  brûle  la 
maison  de  Singleton  et  part  de 
Kingsmont. 

REALISATION.  — Bien  que  le  su- 
jet ne  soit  pas.  à proprement  parler, 
inédit,  on  se  laisse  prendre  à l’habile 
réalisation  de  Michaël  Curtiz.  Après 
des  scènes  extrêmement  solides, 
comme  la  lutte  entre  Singleton  et 
Royle,  le  drame  atteint  son  point  cul- 
minant avec  l'incendie,  très  spectacu- 
laire, de  la  résidence  des  Singleton. 

INTERPRETATION  — Gary  Cooper 
excelle  dans  ce  rôle  d'homme  auto- 
ritaire, sûr  de  lui,  aux  répliques 
superbement  caustiques.  La  fine  Pa- 
tricia Neal  fait  une  belle  composi- 
tion de  femme  orgueilleuse  et  vin- 
dicative. Lauren  Bacall  est,  avec  con- 
viction, une  femme  tendre  et  pas- 
sionnée. Donald  Crisp  a beaucoup 
d’allure  dans  le  rôle  du  hautain  Sin- 
gleton. 


GUT.  15-11 


TiRAKDE-BRETACAE 

•î*  Maurice  J.  Wilson,  qui  est  à la 
tête  de  la  Société  anglaise  Grand 
National,  a annoncé  qu’il  avait  ac- 
quis les  droits  de  distribution  pour  ce 
pays,  du  film  de  Christian-Jaque  : 
Souvenirs  perdus. 

Le  nombre  de  personnes  employées 
dans  les  studios  anglais  est  tombé, 
à la  fin  de  décembre,  à 3.553.  A la 
fin  de  1949,  il  était  de  4.431  et,  un 
an  avant,  s’élevait  à 7.739. 


“ EN  PASSANT  PAR  LA  LORRAINE  ” 


Vue  générale  des  Forges  et  Aciéries  d'Hagondange,  prise  du  sommet  d'un 
haut-fourneau  : extrait  du  remarquable  film  de  Georges  Franju 
EN  PASSANT  PAR  LA  LORRAINE  (Prod.  : Forces  et  Voix  de  France). 
(Cf.  « Analyse  »,  page  8 du  présent  numéro.) 


COLETTE 

(22  min.) 

Origine  : Française. 

Prod  : Films  Jacqueline  Jacoupy. 
Réal.  : Yannick  Bellon. 

Commentaire  : Colette. 
Chef-Opérateur  : Dumaître. 

Musique  : Guy  Bernard. 

Evocation  de  la  vie  et  de  l’oeuvre 
de  Colette,  vues  dans  les  maisons  où 
elle  vécut  et  travailla.  Enfance  à 
Saint-Sauveur,  dans  l'Yonne  ; pre- 
miers débuts  à Paris,  avec  les  « Clau- 
dine » ; période  agitée  au  théâtre  et 
à la  Pantomime.  Puis  les  Monts-Bou- 
con,  avec  « La  Retraite  sentimen- 
tale » ; Roseven,  en  Bretagne,  avec 
« Le  Blé  en  Herbe  »;  la  Treille-Mus- 
cate,  en  Provence,  avec  « La  Nais- 
sance du  Jour  » ; Paris  enfin,  et  son 
domicile  du  Palais-Royal,  où  elle 
s’est  retirée,  immobilisée  par  la  mala- 
die. Cette  immobilité  actuelle  posait 
au  cinéaste  un  difficile  problème  de 
présentation  du  sujet  ; il  a été  résolu 
avec  beaucoup  d'adresse.  Une  conver- 
sation brève  avec  Jean  Cocteau  per- 
met d'évoquer  les  jours  actuels  de  la 
romancière.  Le  commentaire,  écrit  et 
dit  par  Colette,  a toute  la  saveur  de 
ses  meilleures  pages.  Avec  un  tel  film, 
le  cinéma  est  bien  le  « témoin  » de 
notre  époque.  — P.  M. 


JEUX  DE  MAINS 

(21  min.) 

CORONA 

Origine  : Française. 

Prod. -Réal.  : Alain  Pol. 
Chef-Opérateur  : Alain  Pol. 

Musique  : F. -G.  Becaud. 

Montage  : Alain  Pol. 

Intéressante  réalisation  de  « cinéma 
pur  » sans  commentaire  : l’image 
seule  exprime  le  sujet.  La  vie  entière 
d'un  homme,  depuis  l'enfance  jusqu'à 
un  pathétique  suicide,  à travers  ses 
joies,  ses  amours,  ses  épreuves,  est 
évoquée,  simplement,  par  la  vue  des 
mains  du  héros,  dont  jamais  on  ne 
voit  le  visage,  ni  le  corps,  et  dont 
on  n’entend  pas  la  voix.  L’évocation 
des  fiançailles  et  du  mariage  est 
nuancée  d’une  ironie  plaisante  : il  de- 
vient pianiste  virtuose.  Hélas,  la 
guerre  éclate  : blessé,  il  sera  am- 
puté des  deux  mains.  Du  ton  « René 
Clair  »,  nous  passons  alors  au  « ton 
Clouzot  »,  et  le  film  se  noircit  d’amer- 
tume et  bientôt  de  désespoir  : 
l’homme  se  suicide  ; ses  deux  mains 
croisées  sont  la  dernière  image  mor- 
tuaire du  film. 

(Cette  fin  « pessimiste  » a été  cou- 
pée lors  de  l’exclusivité  au  « Mari- 
gnan  »,  alors  que  la  version  intégrale 
passait  au  « Marivaux  »).  — P.  M. 


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALIAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


MADAME 

ET  SON  CLOCHARD  (G.) 

(Marrily  we  Live) 
Comédie  (90  min.) 
(V.O.-D.) 

FILMS  GEORGES  MULLER 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Milton  H.  Bren-Loew’s  Inc 
1938. 

Réal.  : Norman  Z.  McLeod. 

Auteurs  : Scén.  de  E.  Moran  et  J. 
Jevne. 

Chef-Opérateur  : Norbert  Brodine. 
Effets  spéciaux  : Roy  Seawright. 
Musique  : Marwin  Hatley. 

Dir.  artistique  : Charles  D.  Hall. 
Montage  : William  Terhune. 
Interprètes:  Constance  Bennett,  Brian 


Burke,  Bonita  Granville,  T.  Browne, 
Ci.  Kolb,  A.  Dvorak,  P.  Kelly,  m! 


Bracey,  P.  Everton,  M.  Kane 
Présentation  corporative  (Paris)  : 8 
février  1951,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Réédition  de  la 
cé’èbre  comédie  américaine,  avec 
Constance  Bennett  et  Brian  Aherne. 
Les  gags  nont  pas  vieilli  et  l’on 
s'amuse,  comm*  à l’époque  de  la  sor- 
tie du  film,  des  innombrables  facé- 
ties d’une  famille  loufoque. 

SCENARIO.  — Un  accident  de 
voiture  contraint  l’écrivain  André  < 
Rawlins  (B.  Aherne),  à venir  de- 
mander l’hospitalité  chez  les  Kil- 
bourne.  Sa  mise  négligée  le  fait 
prendre  pour  un  clochard  et,  (I 
comme  Mme  Kilboume  a la  manie  i 
de  recueillir  les  vagabonds,  il  est 
engagé  par  elle  comme  chauffeur. 

La  fille  aînée,  Jacky  (C.  Bennett),  ■ 
qui  a d’abord  vu  cette  intrusion  1 i 
d’un  mauvais  œil,  est  conquise  par 
le  charme  d’André.  La  découverte 
de  l'auto  pulvérisée  d’André  fait 
annoncer  par  les  journaux  la  nou- 
velle de  la  mort  du  jeune  homme. 
Cette  dernière  émotion  réunira 
Jacky  et  André  redevenu  écrivain. 


REALISATION.  — Le  film  se  carac- 
térise par  un  rythme  soutenu  et  un  I 
bon  emploi  des  gags.  Ceux-ci  sont  \ 
nombreux,  variés  et  utilisés  avec 
cette  discrétion  qui  leur  confère  toute  J 
leur  saveur.  La  cascade  d’évanouis- 
sements à la  suite  de  la  pseudo-mort 
de  Rawlins  est  des  plus  drôles. 


INTERPRETATION.  — Elégant, 
railleur  et  sympathique.  Brian  Aherne 
est  très  amusant  et  l’on  s’étonne  de 
ne  pas  l’avoir  vu  plus  souvent  dans 
des  rôles  similaires.  Constance  Ben- 
nett lui  donne  la  réplique  avec  brio. 
Très  spirituelles  compositions  d’Alan 
Mowbray  (le  maître  d’hôtel),  de  Bil-  I 
lie  Burke  (la  mère)  et  Bonita  Gran- 
ville (Marianne). 


4- 


L’EAU  QUI  DORT 

Documentaire  scientifique  (11  min.) 

Prod.  et  Réal.  : Blanc-Brude. 
Conseiller  scientifique:  Jean  Dragesco, 
du  Collège  de  France. 

Commentaire  : Blanc-Rude. 

Musique  : J.  Garofalo. 


Très  beau  spécimen  de  film  d’étude 
en  micro-cinéma,  appliqué  aux  or- 
ganismes microscopiques  des  étangs 
et  des  lacs  des  environs  de  Paris. 
Très  beaux  tableaux  d’extérieurs.  Les 
techniques  des  grossissements  et  de 
l’accéléré  sont  utilisées  avec  maîtrise, 
les  éclairages,  la  mise  au  point,  la 
pureté  de  l’image  sont  parfaits.  Com- 
mentaire sobre,  intéressant,  rigou- 
reusement. exact  sans  pédantisme. 
Très  varié  et  animé,  et  très  attachant, 
ce  film  rappelle  les  grandes  réalisa- 
tions du  célèbre  Dr  Comandon,  et 
s'égale  aux  meilleures  réussites  dans 
ce  genre  toujours  apprécié.  — P.  M. 
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15  FILMS  EN  COURS  » TOURNAGE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES  j 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

BARBE-BLEUE 

Alcina 

C.  Aubry  - P.  Brasseur  - J.  Debucourt  - 
J.  Sernas  - H.  Rollan  - R.  Arnoux  - E. 
Cortez  - E.  Norben  - J.  Lefort  - G.  Gérald 
- Phung  Thi  Nghiep  - L.  Fouad 

CHRISTIAN-JAQUE. 

Auteurs  : Scén.  de  A. -P.  An- 
toine ; adapt.  et  dial,  de  Ch. 
Jaque  et  B.  Luc. 

1°  Ch.  Matras. 

2»  G.  Wakhévitch. 

3°  R.  Biart. 

4°  J.  Desagneaux. 

AUTRICHE, 
le  16  février  1951. 

1»  M.  Bertrou,  L.  Wipf. 

2°  L.  Lippens,  Surin. 

MA  FEMME  EST 
FORMIDABLE 
P.A.C.-Les  Films 
Pathé 

F.  Gravey  - S.  Desmarets  - A.  Adam  - 
S.  Valère. 

ANDRE  HUNEBELLE. 

Auteur  : Jean  Halain. 

1°  P.  Cotteret. 

2°  L.  Carré. 

3°  R.-C.  Forget. 

4°  J.  Feyte. 

MEGEVE. 

le  14  février  1951. 

1°  P.  Cadéac. 

2°  R.  Boulais. 

LA  MAISON 
BONN  ADIEU 
Films  Marceau 

B.  Blier  - Y.  Deniaud  - M.  François  - D. 
Darrieux  - B.  Bovy  - F.  Amoul  - M.  Mer- 
cadier. 

CARLO  RIM. 

Auteur  : C.  Rim. 

1°  N.  Hayer. 

2°  M.  Colasson. 

3”  P.  Calvet. 

4°  H.  Taverna. 

ECLAIR-EPINAY. 
le  12  février  1951. 

1°  J.  Rossignol. 

2°  J.  Desmouceaux. 

LE  PLUS  JOLI 
PECHE 

DU  MONDE 
Majestic  Films- 
C.F.C. 

G.  Marchai  - D.  Robin  - M.  Mercadier  - 
B.  Lajarrige  - N.  Roquevert  - R-  Pizani 
- C.  Régis  - J.  Noëlle  - Rivers-Cadet  - G. 
Roanne,  Duvaleix. 

GILLES  GRANGIER. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt. 
de  E.  Ghilain  ; dial,  de  M.- 
G.  Sauvajon. 

1°  M.  Grignon. 

2°  E.  Alex. 

3°  Janisse. 

4°  J.  Sadoul. 

BOULOGNE, 
le  9 février  1951. 

1°  M.  Saurel. 

2°  E.  Muller. 

LES  MOUSQUE- 
TAIRES DU  ROI 
Télé- 

Productions 

I.  Desny  - J.  Delubac  - J.  Vilar  - G.  Prévile 
- R.  Bussières  - M.  Derrien  - G.  Gil  - R. 
Rafal  - Cl.  Bertrand  - J.  Catelain  - R. 
Toutain  - J.-C.  Pascal,  etc... 

M.  ABOULKER  et  M.  FERRY. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Lacour 
d’après  les  œuvres  d’A.  Du- 
mas ; découp,  de  M.  Aboul- 
ker. 

1°  J.  Mercanton. 

2°  G.  Petitot. 

3°  R.  Gauguier. 

4°  J.  Mavel. 

EXTERIEURS  PARIS, 
le  1er  février  1951. 

1°  J.  Planté. 

2"  Ph.  Senné. 

VICTOR 

M.A.I.C. 

J.  Gabin  - F.  Christophe  - J.  Costelot  •• 
B.  Auber  - J.  Morel  - J.  Morlet. 

CLAUDE  HEYMANN. 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre  de 
H.  Bernstein  ; adapt.  de  J. 
Ferry  et  Cl.  Heymann. 

1°  L.  Joulln. 

2°  E.  Delfau. 

3°  G.  Leblond. 

4°  S.  de  Troyes. 

NEUILLY. 

le  29  janvier  1951. 

1°  J.  Erard. 

2“  L.  Théron. 

ADHEMAR 
Indus  Film 

Fernandel  - Andrex  - M T.mmque  - Seller 
- Bever  - Viladin  - P.  Pierry. 

SACHA  GUITRY. 

Auteur  : S.  Guitry. 

1°  N.  Ramettre. 

2°  E.  Pierac. 

3°  De  Bretagne. 

4°  R.  Lamy. 

COTE  D’AZUR, 
le  29  janvier  1951. 

1°  F.  Caron. 

2°  E.  Nase. 

LE  GARÇON 
SAUVAGE 
Films  Gibé 

M.  Robinson  - F.  Villard  - P.-M.  Bsck  - 
H.  Vilbert  - Duvaleix  - D.  Doll  - R.  Génin. 

JEAN  DELANNOY. 

Auteurs  D’après  le  roman 

de  E.  Peisson  ; adapt.  de  J. 
Delannoy  et  H.  Jeanson  ; 
dial,  de  H.  Jeanson. 

1°  R.  Le  Febvre. 

2°  R.  Renoux. 

3°  T.  Leenhardt. 

4°  J.  Cuenet. 

EXTERIEURS  MARSEILLE, 
le  24  janvier  1951.  , 

1°  Mme  Goulian. 

2°  H.  Jaquillard. 

MONSIEUR 

FABRE 

1 C.I.C.C.-U.G.C.- 
Film  d’Art-Fidès 

P.  Fresnay  - E.  Labourdette  - Randall  - 
P.  Bertin  - E.  Cortez  - G.  Tabet  - O. 
Hussenot  - E.  Hardy  - P.  Bonifas. 

HENRI  DIAMANT-BERGER. 
Auteurs  : Scén.  orig.,  adapt. 
et  dial,  de  H.  Diamant-Ber- 
ger et  J.  Kirkland. 

1°  Cl.  Renoir. 

2°  R.  Giordani. 

3°  W.  Sivel. 

4»  Ch.  Gaudin. 

BILLANCOURT, 
le  17  janvier  1951. 

1°  W.  Rupp. 

2°  M.  Choquet. 

LE  CHERI  DE 
SA  CONCIERGE 
S.N.C. 

J.  Parédès  - Gabriello  - P.  Dubost  - L.  Bon- 
temps  - Duvallès. 

RENE  JAYET. 

Auteurs  : Pièce  de  R.  Praxy  : 
adapt.  et  dial,  de  R.  Bibal 
et  M.  Merry. 

1°  Ch.  Bauer. 

2»  A.  Bazin. 

3°  Telsseire. 

4°  Mme  Houlle-Cadicqx. 

PHOTOSONOR. 
le  5 janvier  1951. 

1°  L.  Bécoué  et  R.  Pignères. 
2°  Caudrelier. 

SERENADE 
| AU  BOURREAU 
Codo-Cinéma 

P.  Meurisse  - V.  Norman  - G.  Landry  - 
Berval. 

JEAN  S TELLI. 

Auteurs  : D'après  le  roman 
de  M.  Dekobra  ; adapt.  de 
M.  Dekobra  et  A.  Valentin  ; 
dial,  de  P.  Laroche. 

1°  M.  Fossard. 

2°  R.  Druart. 

3°  S.  Frankiel. 

4°  A.  Gug. 

EXTERIEURS  PARIS, 
le  26  décembre  1950. 

1°  J.-M.  Loutrel. 

2°  M.  Hélin. 

L’ETRANGE 
Mme  X... 
Codo-Cinéma 

M.  Morgan  - H.  Vidal  - M.  Escande  - P. 
Barge  - Y.  Clech  - A.  Thomas  - G.  Aurey 
- M.  David. 

JEAN  GHEMILLON. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  M 
Maurette  , adapt.  de  A.  Va- 
lentin ; dial,  de  P.  Laroche. 

1°  L.  Page. 

2°  R.  Druart. 

3°  Archimbault. 

4°  A.  Gug. 

JOINVILLE. 

le  4 décembre  1950. 

1°  J.-M.  Loutrel. 

2°  I.  Leriche. 

LA  VIE 
CHANTEE’ 
Gaumont  Actua- 
li  tés-S. N.E.G. 

Noël-Noël  - R.  Bourbon  - Cadot  - M.  Rain- 
vyl  - Annabel  - H.  Bradley  - J.  Cathy  - 
F.  d’Artois  - G.  Flateau. 

NOËL -NOËL. 

Auteur  : Noël-Noël. 

1°  L.-H.  Burel 

2°  R.  Dumesnil. 

3° 

4°  M.  Lioret. 

NEUILLY. 

le  16  octobre  1950  (lro  partie), 
le  15  janvier  1951  (2e  partie). 

1°  R.  Sussfeld. 

2°  R.  Boulais. 

ROBINSON 

CRUOSE 

Star  Film- 
Métropolis  Films 

Georges  Marchai. 

JEF  MUSSO. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Calef  ; 
adapt.  et  dial,  de  J.  Cons- 
tant découpage  de  A.  Cerf. 

1°  P.  Cotteret 

2°  J.  Douarinou. 

3°  R.  Paris. 

4°  G.  Arnstam. 

MOMENTANEMENT  ARRETE, 
le  11  septembre  1950. 

1°  D.  Dragomir. 

2°  P.  Caudrelier. 

ATOLL  K 

E G.E.-Univer- 
salia 

S La.urel  - O.  Hardy  - S.  Delair  - M.  Elloy 
- A.  Rimoldi. 

LEO  JOANNON. 

Auteurs  . Idée  orig.  de  L. 
Joannon;  adapt.  de  R.  Whee- 
1er  et  P.  Tellini  ; dial,  de  I 
Kloukowski  et  J. -Cl.  Eger. 

1°  A.  Thirard. 

2°  J. -R.  Quignon. 

3»  P.  Calvet. 

4°  Isnardon. 

BILLANCOURT, 
le  7 août  1950. 

1°  P.  Joly. 

2°  M.  Hartwig. 

PIERRE  FRESNAY  est  la  vedette  du  nouveau  film  de 
DIAMANT-BERGER  “MONSIEUR  FABRE ” 


14*  Réalisé  en  deux  versions,  française 
et  anglaise,  par  le  metteur  en  scène 
Henri  Diamant-Berger,  qui  en  a si- 
gné, avec  Jack  Kirkland,  le  scéna- 
rio original  et  le  dialogue,  Monsieur 
Fabre  a,  pour  principale  vedette,  l’in- 
comparable comédien  qu’est  Pierre 
Fresnay. 

Basée  sur  la  vie  du  célèbre  ento- 
mologiste français,  dont  les  différents 
ouvrages  sur  les  mœurs  et  les  réac- 
tions des  insectes,  firent  sensation 
dans  la  seconde  moitié  du  XIXe  siè- 
cle, l’adaptation  cinématographique 
de  Monsieur  Fabre  mettra  en  valeur, 
avec  beaucoup  de  piquant,  le  non- 
conformisme  de  cet  homme  de  science 
aux  plaisantes  colères,  aux  élans  gé- 
néreux, dédaigneux  des  honneurs 
comme  des  flatteries,  tout  occupé 
qu’il  était  de  poursuivre  son  patient 
travail  d’observation  et  d'en  tirer  de 
précieux  enseignements. 

( De  nombreux  artistes  de  talent  en- 
toureront Pierre  Fresnay,  parmi  les- 


quels peuvent  être  d’ores  et  déjà  ci- 
tés : Elina  Labourdette,  Georges  Ta- 
bet,  Randall,  Espanita  Cortez,  P.  Ber- 
tin,  Olivier  Hussenot,  Elisabeth  Har- 
dy, Paul  Bonifas,  France  Descaut,  etc. 

Monsieur  Fabre  est  une  produc- 
tion de  : C.I.C.C.,  U.G.C.,  Fidès, 

Films  d’Art,  qui  sera  distribuée  par 
A.G.D.C. 


4*  Henri  Lepage  commencera,  le  26 
février  prochain,  pour  le  Comptoir 
Français  de  Production  Cinématogra- 
phique, les  prises  de  vues  de...  Et  ta 
Sœur,  avec,  pour  interprètes,  Pierre 
Larquey,  Jean  Tissier,  Jane  Marken, 
Elisa  Lamotte,  Maurice  Régamey, 
Georgette  Tissier,  Françoise  Midy, 
etc.  Chef-opérateur  : Charlie  Bauer, 
directeur  de  production  : Robert  Flo- 
rat,  décorateur  : Claude  Bouxin,  ré- 
gisseur : Hérold.  Cette  comédie,  d’Al- 
fred Gehri,  dialoguée  par  l’auteur  et 
adaptée  par  Henri  Lepage,  sera  tour- 
née aux  studios  Eclair,  d’Epinay. 


“ NOUS  SOMMES  TOUS 

DES  ASSASSINS  ” 

4*  André  Cayatte,  ancien  avocat 
comme  l’on  sait,  a toujours  tenté 
de  résoudre,  par  le  cinéma,  certains 
problèmes  d’ordre  juridique,  social  et 
humain.  Son  œuvre  passée  en  fait 
foi  et  Justice  est  faite  constitue  à ce 
sujet  un  élément  d’une  exceptionnelle 
importance.  André  Cayatte  et  Char- 
les Spaak  avaient  envisagé  de  tour- 
ner trois  films,  traitant  des  trois 
points  suivants  : instruction  d’une 
affaire  criminelle,  jugement  et  exé- 
cution de  la  peine.  Le  premier  de 
ces  films,  Seznek,  n’a  pu  encore  voir 
le  jour.  L'affaire  prise  pour  point  de 
départ  étant  actuellement  en  cours 
d’instruction,  les  milieux  officiels  in- 
téressés ont,  jusqu’ici,  réservé  leur 
acceptation.  Le  second  de  ces  films 
fut  Justice  est  faite.  Le  troisième  sera 
Nous  sommes  tous  des  Assassins, 
qu’André  Cayatte  réalisera  dans  le 
courant  de  cette  année,  d’après  un 
scénario  qu’il  écrit  actuellement  avec 
Charles  Spaak.  Il  traitera  de  la  peine 
de  mort.  L’U.G.C.  produira  ce  film. 


I FILM  COMMENCÉ 


MA  FEMME  EST  FORMIDABLE 

(14-2-51)  (ext.  Mégève). 

Prod.  : P.A.C.-Les  Films  Pathé. 
Réal.  : A.  Hunebelle. 


“BOITE  »E  NUIT” 

4»  Après  Boîte  de  Nuit,  dont  le 
dernier  tour  de  manivelle  vient 
d’être  donné  aux  nouveaux  studios 
de  Boulogne,  Alfred  Rode  prépare 
Sérénade  d’Amour  qui  sera  tourné, 
en  Méditerranée  au  début  de  l’été. 
Claudine  Dupuis  sera  la  vedette  fé- 
minine de  cette  production  avec  un 
jeune  premier  de  classe  internatio- 
nale et  le  grand  orchestre  tzigane 
d’Alfred  Rode  comprenant  120  exé- 
cutants. 

“DAKOTA  308” 

4*  C’est  au  compositeur  Louiguy  que 
Fred  d’Orengiani  a demandé  la  mu- 
sique du  film  Dakota  308,  réalisé  par 
Jacques-Daniel  Norman,  d’après  un 
scénario  original  d’André-Paul  An- 
toine pour  les  Films  F. A. O. 
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IA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  14  AU  20  FEVRIER 

FILMS  FRANÇAIS 

1«  SEMAINE 

POUR  L AMOUR  DU  CIEL  (Pa- 
thé-Consortium-Cinéma),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (14-2-51). 

2e  SEMAINE 

Le  Journal  d’un  Curé  de  Campa- 
gne (A.G.D.C.),  Madeleine  (7- 
2-51),  Biarritz  (9-2-51). 

La  Rose  Rouge  (Films  Marceau), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(7-2-51). 

3e  SEMAINE 

Demain  nous  divorçons  (Discina), 
Normandie,  Olympia  (2-2-51). 

Mademoiselle  Josette  ma  Femme 
(Sirius),  Avenue,  Français  (2- 
2-51). 

Le  Don  d'Adèle  (S.E.L.F.),  Astor 
(2-2-51). 

Topaze  (Gaumont  Distr.),  Berlitz, 
Colisée.  Gaumont-Pal.  (2-2-51). 

2-  EXCLUSIVITE 

Sa  Majesté  Monsieur  Dupont  (Si- 
rius) (franco  - italien),  Plaza 

(26-1-51). 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (Fox 
Europa),  Raimu  (19-1-51). 

FILMS  ETRANGERS 

1™  SEMAINE 

LE  MYSTERIEUX  DOCTEUR 
KORVO  (Fox-Europa),  Napo- 
léon (14-2-51). 

LA  DEESSE  DANS  L ARENE 

(Pelicula  Mexicana),  Studio- 
Montmartre  (14-2-51). 

LENINE  EN  OCTOBRE  (Proci- 
nex).  Studio  Parmentier  (14- 
2-51). 

DEUX  NIGAUDS  AU  COLLEGE 

(Universal),  Alhambra,  Les  Por- 
tiques (14-2-51),  La  Cigale,  Pa- 
risiana,  Radio-Ciné-Opéra  (16- 
2-51). 

LES  SŒURS  CASSE-COU  (Fox- 
Europa),  Le  Paris  (16-2-51). 

HORIZONS  EN  FLAMMES  (War- 
ner Bros.),  Normandie,  Moulin- 
Rouge,  Max-Linder,  Club  des 
Vedettes  (16-2-51). 

SAVOIR  (Corona),  Ritz,  Royal- 
Haussmann-Méliès  (16-2-51). 

SUR  LE  TERRITOIRE  DES  CO- 
MANCHES (Universal),  Les  Ima- 
ges (16-2-51). 

LA  GARCE  (Warner  Bros.),  Ca- 
méo  (16-2-51). 

MACLOVIA,  Studio-28  (16-2-51). 

2e  SEMAINE 

Cette  Sacrée  Jeunesse  (Filmso- 
nor),  La  Royale  (9-2-51). 

S.  O.  S.  Grand-Mère  (S.E.L.F.), 
Marbeuf  (9-2-51). 

La  Fille  du  Désert  (Warner 
Bros.),  Ritz  (7-2-51)  ; Aubert-Pa- 
lace, Gaumont-Théâtre,  Triom- 
phe (9-2-51). 

Les  Corsaires  de  la  Terre  (Pa- 
ramount),  Elysées-Cinéma,  Pa- 
lais-Rocjhechouart,  Paramount, 
Select-Pathé  (9-2-51). 

Donnez-nous  aujourd’hui  (Gau- 
mont-Distrib.),  Broadway  (7- 
2-51). 

Le  Bagarreur  du  Kentucky  (Films 
F.  Rivers),  Caumartin,  Eldora- 
do, Lynx  (9-2-51). 

2e  EXCLUSIVITE 

Ultimatum  (Filmsonor),  Califor- 
nia (14-2-51). 

A l’Ouest,  rien  de  nouveau  (Uni- 
versal), Cinémonde-Opéra  (7-2- 
51). 

Femmes  sans  Nom  (Filmsonor), 
La  Cigale,  Le  Latin  (16-2-51). 

3e  SEMAINE 

L’Homme  d’Aran,  (Rank)  (re- 
prise), Les  Reflets  (30-1-51). 

13e  SEMAINE 

Nous  voulons  un  Enfant  (S. R. O.), 
Studio  de  l’Etoile  (24-11-50). 

PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Production  du  Marathon,  S.A.R.L., 
64  bis,  rue  de  Monceau,  Paris  : For- 
mation. 500.000  (11-1-51). 

La  Science  Filmée,  52,  aven.  Hoche, 
Paris  : Dissolution.  100.000  (28-12- 
50). 

Cie  Fse  d’Exportation  de  Films  Cofra- 
nex,  S. A.,  33,  Champs-Elysées,  Pa- 
ris : M.  Jean-René  d’Houdain,  pré- 
sid.-dir.  gén.  en  remplacement  de 
M.  Pierre  d’Houdain,  démiss.  (29- 
1-51). 

Rostagny  et  Lopez.  38.  rue  du  Plat, 
Lyon  (Rhône),  agence  à Marseille, 
29,  boul  Longchamp  : M.  Madinier, 
adm.  prov.  par  ordre  de  référé  du 
9-12-50. 

EXPLOITATION 

Cinélux,  S.A.R.L.,  r.  de  la  Républi- 
que, Rousies  (Nord).  Mme  Califice, 
gér.  en  remplacement  de  Robert 
Califice,  démiss.  (16-1-51). 

Noveac  Valenciennes,  S. A.,  23,  rue 
des  Récollets,  Valenciennes  (Nord). 
Capital  porté  à 11.270.000  (19-1-51). 

Socinex,  S.A.R.L.,  10.  rte  de  Bischwil- 
ler,  Souffelweyersheim,  siège  trans- 
féré au  54,  rue  Furstenberger, 
Mulhouse  (Ht-Rhin)  (23-1-51). 

Studios  Bertrand,  S.A.R.L.,  29,  rue 
Bertrand,  Paris.  M.  Jean  Guiard, 
gér.  en  rempl.  de  M.  Barat,  démiss. 
(15-1-51). 

Cie  Française  des  Cinémas,  S.A.R.L., 
transfert  du  siège  du  11  au  13,  av. 
de  La  Bourdonnais,  Paris,  et  ca- 
pital porté  à 11.025.000  (15-1-51). 

Sté  Cinématographique  des  Bergers, 
S.A.R.L.,  142  bis,  av.  du  Président- 
Wilson,  Puteaux  (Seine).  M.  Bor- 
nel-Mabon,  gér.  en  rempl.  de  M. 
Adès,  démiss.  (24-1-51). 

Guibet  Loubinoux  et  Cie,  Sté  en  nom 
collectif,  55,  rue  de  la  Croix-Nivert, 
Paris  (15e).  Nouvelle  dénomination  : 
Guibet,  Legemble  et  Cie  (24-1-51). 

Guibet,  Christy  et  Cie,  Sté  en  nom 
collectif,  17-19,  rue  de  la  Croix- 
Nivert,  Paris  (15e).  Nouvelle  raison 
sociale  : Guibet,  Lacroix  et  Cie 
(23-1-51). 

Sté  d'Exploitation  du  Cinéma  Car- 
dinet,  S.A.R.L.,  112  bis,  rue  Car- 

dinet,  Paris  (17°).  M.  Cauhepe,  gér. 
en  remplacement  de  Mlle  Guillau- 
me, démiss.  (20-1-51). 

Les  Cinémas  du  Vaurais,  S.A.R.L., 
Lavaur  (Tarn).  Formation.  4.000.000 
(16-1-51). 

Henri  Jousset  et  Cie,  Sté  en  nom 
collectif,  rue  du  Pont-de-la-Ville, 
Les  Herbiers  (Vendée).  M.  Trichet, 


1-51). 

Modem  Cinéma.  S.A.R.L.,  7,  place 

Louis-Brunet,  Le  Luc  (Var).  Ca- 
pital porté  à 1.200.000.  M.  Pasto- 
relli  devient  cogérant  (18-1-51). 

Sté  Ain  Théâtre,  S. A.,  r.  du  Théâtre, 
Bourg  (Ain).  220.000.  Formation 
(16-1-51). 

Sté  Fermière  Casino  de  la  Pergola, 
S.A.R.L.,  15,  rue  du  Maréchal-Foch, 
Cannes  (Alp.-Mar.).  Capital  réduit 
à 50.000  fr.  (23-12-50). 

Ciné  Rio,  S.A.R.L.,  montée  Antoine- 
Castéjou,  Marseille  (B.-du-Rh.).  Ca- 
pital porté  à 1.600.000.  M.  Valler- 
naud,  gér.  en  rempl.  de  M.  Orsini, 
gér.  démiss.  (17-1-51). 

Cinéma  Rex,  S.A.R.L.,  6,  cours  de  la 
République,  Roanne  (Loire).  Capi- 
tal porté  à 3.600.000  (16-1-51). 

Sté  Nouvelle  des  Cinémas  de  l’Est, 
S.A.R.L.,  55,  rue  du  Sauvage,  Mul- 
house (Haut-Rhin).  Création  d’une 
suce,  à Sarreguemines  (25-1-51). 

H.  Vanneste  et  Cie,  S.A.R.L.,  19,  rue 
des  Champs,  Tourcoing  (Nord). 
Capital  porté  à 12.500.000.  M.  Dha- 
ze  et  Sté  A.  Fédération  des  Loi- 
sirs Familiaux,  gér.  (13-1-51). 

Despinoy,  Henrotte  et  Cie,  S.A.R.L., 
71  bis,  r.  d’Artois  (Nord).  M.  Jean 
Tilloy,  gér.  en  rempl.  de  M.  Des- 
pinoy et  Mme  Henrotte,  démiss. 
(19-1-51). 

Renaissance  Cinéma,  12,  aven.  Jean- 
Jaurès,  Paris.  Capital  porté  à 
500.000  (29-12-50). 

Sté  d'Affermage  de  Cinémas,  SA. 
R.L.,  70,  av.  du  Général-Leclerc. 

Paris  (14e).  Capital  porté  à 1.790.000 
(15-1-51). 

Théâtre  Déjazet,  41,  boul.  du  Temple, 
Paris  : Dissolution.  1.000.000  (29-12- 
50). 

Sté  Vve  Lourdault  et  Fils,  S.A.R.L., 
54,  rue  de  l’Impératrice,  Berck 
(P.-de-C.)  : Mme  Vve  Lourdault, 

gér.  en  rempl.  de  M.  René  Lour- 
dault. 1.500.000  (20-1-51). 

Ets  Deconink,  S.A.R.L.,  41,  rue  de 
l’Epeule,  Roubaix  (Nord)  : Forma- 
tion. 5.000.000  (8-1-51). 

Etoile  Cinéma,  S.A.R.L.,  26,  rue  des 
Augustins,  Lille  (Nord)  : MM.  Char- 
lemagne et  Leclercq,  gér.  en  rempl. 
de  M.  Gallet,  démiss.  (20-12-50). 

Alhambra  de  Calais  : Transfert  du 
siège  admin.  du  56,  rue  Faidherbe, 
à Lille  (Nord),  au  12,  rue  de  la 
Pomme-d’Or,  Calais  (P.-de-C.)  (26- 
9-50). 

Productions  Raimbourg,  S.A.R.L.,  18, 
rue  Jean-Goujon,  Paris  : Forma- 
tion. 4.000.000  (26-1-51). 


Rcx  Cinéma,  S.A.R.L.,  3,  rue  Pa  ' 
nini,  Nice  (A-M.)  Mme  Mé  ; I 
gér.  en  rempl.  de  MM.  Galliano  * 
Dsllavalle,  démiss.  (26-1-51). 

Cinéma  Ermitage-Glacière,  rue  de 
Glacière,  n*  106  : Résiliation  de 
gérance  de  M.  Barat.  Reprise  I i 
fonds  par  Mme  Guibert.  Oppi  1 
tions  A. G. S.,  112,  bd  Rochechou  ; 
Paris  (18e). 

CRÉATIONS  D’ÉTABLISSEMElt, 

Cautron,  Voves  (E.-et-L.),  ouvert  ! 
d’une  succursale  à Toury  (23-1-, 

Preux  Gastcn,  écrans  cinématog 
phiques,  Courteuf  - Saint  - Nicoî 
d’Acy  (18-1-51). 

Tournée  Cinématographique,  Cou 
iP.-de-D.n  M.  Marius  Chigros  l 
1-51). 

Cinéma,  n°  128,  Lichtenberg  (E 
Rhin).  M.  Miller  (16-1-51). 

Ciné  Lux,  Epinal  (Vosges).  M.  I 
thiot  (25-1-51). 

Mme  Vve  Breney,  Drancy  (Seii 
crée  une  succursale  Le  Lynx, 
av.  Henri-Barbusse,  Drancy  ( 

I- 51). 

DIVERS 

Verivit  Films,  S.A.R.L.  Transi  ' 
du  siège  du  13,  cours  de  la  Libe  I 
Lyon,  au  216,  aven,  de  Presser  I. 
Vénissieux  (Rhône).  50.000  (19-1-! 

Sté  Commerciale  et  Industrielle  : 
thé:  Transfert  du  siège  33,  Cham 
Elysées,  Paris.  100.000.000  ( 12-1-1 

S.I.T.A.C.,  36,  rue  Félicien-David,  1 
ris  : Cap.  porté  à 1.250.000  (2-1-1 

Application  Mécanique  Cinématog 
phique,  S.A.R.L.  : Transfert  i 1 
siège  du  30,  rue  de  la  Folie-1  | 
gnault,  au  14,  rue  de  Belfort  (1 
840.000  (20-1-51). 

Ciné  Par,  S. A.,  36,  rue  de  Cource 
(8e)  : M.  Marcel  Bertolus,  pr<] 

admin.  en  rempl.  de  M.  Liffran, 
miss.  (26-1-51). 

Ets  Megerlin,  l’Enregistrement  U 
gnétique  Français,  Sté  en  comm. 
actions,  72,  rue  Marceau,  Montre  1 
(Seine)  : Formation.  4.600.000  ( 

II- 50). 

FAILLITES 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRE! 

Lacour  L.,  publicité  Ciné-France, 
rue  des  Augustins,  Lyon  (Rhône 
Jugement  de  faillite  du  21-12-50. 

R.A.C.,  S. A.  : Cap.  10.000.000,  49,  ) 
Galilée,  Paris  : Liquidation  ju 
ciaire  19-1-51.  (N°  du  Greffe  39: 

Saint-Martin  Cinéma,  SA.R.L.,  29  ; 
rue  du  Terrage,  Paris  : Dépôt 
créances  (N°  62264  du  Greffe). 

Sipops  Emile  « Ciné  Digest  »,  22,  : 
de  Buci,  Paris  : Jugement  de  fi 
lite  (N»  62449  du  Greffe). 


MISE  AU  POINT 

if»  Contrairement  à une  insertion  ) 
bliée  dans  « La  Cinématograp  J 
Française  » du  3 février,  la  Com 
gnie  Générale  de  Productions  Ci:  ' 
matographiques  « General  Prod 
tions  » tient  à préciser  qu’elle  a 
quis  de  M.  Georges  Arnaud,  aut- 
du  roman,  les  droits  cinématograp 
ques  du  Salaire  de  la  Peur  pour  t i 
tes  versions  de  toutes  langues  et 
par  l’intermédiaire  de  l’agent  gé: 
ral  pour  le  Cinéma  de  la  Société 
Auteurs  et  Compositeurs  dramatlqi 

En  conséquence,  elle  est  seule  p 
priétaire  des  droits  cinématograp 
ques  de  cette  œuvre,  à l’exclus 
de  toutes  autres  personnes  ou 
ciétés. 

VENTE  DE  FILMS 

4»  M.  Félix  de  Vidas  a cédé  les  dri 
du  film  de  Pabst,  Le  Procès,  en  Isr;  ■ 
d’ordre  et  pour  compte  de  son  c j 
respondant  à New  York,  M.  Jacq 
Grinieff. 

TOURNERA-T-ON  DE  NOUVE 
A BÉZIERS 

•J»  Nous  apprenons  de  source  o 
cieuse  qu’une  importante  série 
scènes  d’extérieurs  serait  réali 
prochainement  dans  un  site  très  1 i 
toresque  de  la  région  de  Béziers. 

Il  s'agit  probablement  du  proch 
film  musical  de  Jacques  Hélian  et 
orchestre,  pour  la  Société  Radi 
Film,  dirigée  par  M.  Combret. 


Gary  Cooper  et  Jane  Wyatt  dans  HORIZONS  EN  FLAMMES  qui  vient  de 
sortir  aux  « Normandie  » (V.O.),  « Moulin-Rouge  »,  « Max-Linder  » et 
« Les  Vedettes  » (V.F.).  (Cliché  Warner  Bros.) 


VIE  DES  S O jC  _[  ÉTÉS 

gér.  en  rempl.  de  M.  Jousset  (15- 
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LACINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 


NDUSTRIES  TECHNIQUES 

] Fédération  des  Syndicats  des  In- 
juries Techniques  nous  communi- 
ju  qu'à  la  suite  des  nombreuses 

liassions  avec  les  représentants  de 
;ei  personnel,  ce  dernier  bénéficie- 
•a  à dater  du  1er  janvier  1951,  des 
jvitages  suivants  : 

Cl  f-opérateur  du  son  : salaires  in- 
i angés. 

Aîstant  du  son  : salaires  inchangés. 
Df.rateur  projectionniste, 
ilaire  horaire  minimum 

irté  à 137,50 

(Mae  de  tournage,  équipe 

nore,  sans  projection- 

Iste,  par  jour 3.250  » 

Pline  de  tournage,  équipe 

: Ijnore,  avec  projection- 

ste,  par  jour 4.000  » 


EARIF  WES  GROUPES 
ÉEECTROGÈNES 

:s  Loueurs  de  Groupes  électrogè- 
nous  font  parvenir  leur  nouveau 
f de  facturation  : 

Pijsonnel  fourni  pour  les  heu- 
|s  comprises  entre  9 h.  et 

h l’heure.  300  » 

Pilsonnel  fourni  entre  18  h. 

9 h.  du  matin....  l’heure.  600  » 
outre,  la  taxe  de  stationne- 
ent  de  la  Ville  de  Paris 
ra  facturée  à son  taux 

irmal  de  l’heure.  450  » 

« «iTERPOU  » 


Ej 


41 'Maurice  de  Canonge  réalisera,  au 
ccjrs  de  l’année  1951,  un  grand  film 
si  la  Police  interationale,  d'après 
uj  scénario  original  de  Jacques 
Cjnpaneez,  intitulé  : Interpol. 


Les  CIIVÉ-CLI’BS  du 
S B-OI  EST  réunis  à AIJCH 

l»|ir  discuter  “CITIZIEN  KANE’ 

F la  pittoresque  préfecture  du  Gers’ 
ri  t d’être  le  théâtre  d’un  événe- 
n t cinématographique  assez  origi- 
n;  A l’invitation  du  dynamique 
Cip-Club  de  Gascogne,  les  repré- 
setants  des  divers  ciné-clubs  de  la 
ré  on  s’étaient  groupés  dans  la  salle 
3il«  Cinéma  Familia  »,  pour  discuter 
pi  liquement  et  contradictoirement 
le  élèbre  Citizien  Kane,  d'Orson  Wel- 
le (RKO). 

y a lieu  de  préciser  que  cette 
3c  ée  était  placée  sous  le  patronage 
3(  l’Inter-Club  Cinématographique  du 
3'  -Ouest,  association  habilitée  à dif- 
Ei|pr  la  culture  par  le  film,  au  terme 
ii  décret  sur  le  cinéma  non  com- 
rr-cial,  et  dont  le  siège  est  à Tou- 
10;e,  1,  rue  Lafaille.  Ce  groupement, 
IV  rassemble  les  vingt-deux  einé- 
’lbs  des  régions  Bordeaux-Toulouse, 
3ianisait  ainsi  sa  grande  première 
sc  ée  culturelle. 

e succès  fut  complet.  Le  film  a 
;i  présentée  avec  brio  par  M.  Mar- 
in Tariol,  cinéaste  et  pionnier  du 
-’ijima  dans  le  Midi,  professeur 
siégé  de  l’Université,  secrétaire  gé- 
rai de  l’Inter-Club  du  S. -O.  et  bien 

nu  dans  la  région  pour  son  émis- 

à la  radio  régionale  « Tribune 
i Cinéma  ».  A l’issue  de  la  projec- 
tif, le  traditionnel  débat  public  fut 
r;agé  par  les  représentants  de  tous 
:é  ciné-clubs  présents.  A noter  que 
< 450  fauteuils  de  la  salle  (occupés 
a les  invités  du  Ciné-Club  d’Aueh), 
nièrent  occupés  jusqu'à  la  fin  du 
cbat,  qui  se  termina  pourtant  à 
l u 15  du  matin  ! 


fa  presse  régionale  de  Bordeaux 
? de  Toulouse  avait  délégué  à cette 
3'"ée  ses  correspondants  particuliers 
î-ses  photographes  et  de  nombreux 
îjicles  ont,  par  la  suite,  loué  les  ef- 
E|ts  des  ciné-clubs  pour  initier  le 
3 3lic  au  langage  cinématographique 
3 à la  diffusion  de  la  culture  par  le 
fl.  — H.  G. 


3 Richard  Todd  jouera  le  rôle  prin- 
:tal  dans  Robin  Hood,  que  Walt  Dis- 
V doit  réaliser  en  Angleterre,  aux 
- dios  de  Denham,  à partir  du  1er 
ji  prochain. 


Nicole  Courcel,  Robert  Dalban,  Philippe  Nicaud  et  Line  Noro,  quatre  des 
principaux  interprètes  du  film  : LES  AMANTS  DE  BRAS-MORT.  L’intrigue 
se  déroule  dans  le  milieu  des  mariniers,  dont  la  ville  flottante  « occupe  » 
la  Seine  aux  abords  de  Conflans-Sainte-Honorine.  Distribution  Pathé-Consor- 

tium-Cinéma. 


DEUILS 

MORT  DU  PROFESSEUR  LEROUX 

4*  Nous  apprenons,  avec  regrets,  la 
mort  inopinée  (24  janvier),  du  Pr  Le- 
roux, titulaire  de  la  Chaire  d'Anato- 
mie  pathologique  à la  Faculté  de  Mé- 
decine de  Paris.  Son  nom  était  ap- 
paru à diverses  reprises  dans  nos 
pages,  à l'occasion  des  remarquables 
films  d’enseignement  médical,  qu’il 
réalisait  lui-même  avec  l’aide  tech- 
nique de  M.  Thébault,  dans  un  ate- 
lier de  prises  de  vues  et  de  schémas 
animés,  qu’il  avait  installé  dans  les 
locaux  de  son  laboratoire.  C'était  le 
Pr  Leroux  qui,  après  la  guerre,  avait 
eu  l’idée  de  publier  en  micro-film,  sa 
revue  « Anatomie  pathologique  »,  ma- 
nifestant ainsi  — comme  il  le  faisait 
en  toute  occasion  — une  singulière 
actualité  d’esprit. 

Le  P1'  Leroux  est  l’auteur  de  cinq 
films  d’enseignement  médical  (en  35 
millimètres),  d'une  grande  valeur  pé- 
dagogique et  d'une  belle  qualité  de 
réalisation  : Processus  inflammatoire 
(326  m.),  Tuberculose  (308  m.),  Sy- 
philis (284  m.),  récemment  remanié. 
Variétés  de  l'Inflammation  (274  m.), 
et  tout  récemment  : Trombose  (400 
mètres)  en  couleurs  (Agfacolor),  trai- 
tant des  embolies.  Ses  élèves  et  ses 
collaborateurs  comptent  achever  son 
sixième  film  en  cours  sur  Les  Tu- 
meurs. 

4»  Nous  apprenons  avec  tristesse  la 
mort,  à l'âge  de  51  ans,  du  chef-opé- 
rateur Géo  Clerc.  Ses  obsèques  ont 
été  célébrées,  jeudi  dernier  15  février, 
à Notre-Dame  de  Paris. 

4»  Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Fe- 
derico Trian  March,  décédé  à Bar- 
celone à l'âge  de  soixante  et  un  ans. 
Trian  March  était  le  directeur  de  la 
maison  de  distribution  « Exclusivas 
Trian  »,  agent  de  la  « Levante  Films  » 
de  Valence  et  autres  importantes 
firmes  cinématographiques. 

4»  M.  et  Mme  Eugène  Stengel,  leurs 
fils  et  petits-fils  et  toute  la  famille, 
ont  la  douleur  de  vous  faire  part  du 
décès  de  Mme  Veuve  Léon  Stengel, 
née  Madeleine  Schmitt,  survenu  dans 
sa  95"  année,  munie  des  sacrements 
de  l'Eglise,  le  1er  février  1951.  Les 
obsèques  ont  eu  lieu  le  samedi  3 fé- 
vrier, à Nancy. 

U n'a  pas  été  adressé  de  faire-part, 
les  annonces  dans  les  journaux  lo- 
caux en  tenant  lieu. 


PRÉCISION 

4*  Nous  avons  parlé  de  l'installa- 
tion BiocMiss-Simplex  à l’«  Amé- 
ric-Cinéma  » de  Paris.  Précisons 
que  les  projecteurs  sont  des  Sim- 
plex type  E.  7,  lanternes  Magnarc, 
objectifs  Taylor  Hobson  type 
Apermax  et  la  scène  est  équipée 
de  haut-parleurs  Brockliss  du 
tyi>e  Duplex. 


TÉLÉPHONE  A NOTER 

4*  La  Marche  du  Temps,  52.  avenue 
des  Champs-Elysées,  Paris,  vous  prie 
de  bien  vouloir  noter  son  nouveau 
numéro  de  téléphone  : BALzac  77-80 
(3  lignes  groupées). 

SOCIÉTÉ  DES  GENS  DE  LETTRES 
DE  FRANCE 

❖ La  Société  des  Gens  de  Lettres  de 
France  porte  à la  connaissance  de 
MM.  les  Producteurs  qu'elle  a confié 
la  direction  de  son  nouvel  Office  du 
Cinéma  à M.  Germain  Sachsé. 

En  vue  de  faciliter  les  prises  de 
contact  et  les  éventuels  entretiens 
avec  les  maisons  de  production,  M. 
Germain  Sachsé  réservera  ses  mati- 
nées pour  les  visites  aux  producteurs, 
et  se  tiendra  en  permanence,  tous 
les  jours,  sauf  le  samedi,  de  15  h. 
à 17  h.  30,  à l’hôtel  de  Massa. 

Office  du  Cinéma  de  la  Société  des 
Gens  de  Lettres  de  France,  hôtel 
de  Massa,  38,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Jacques,  Paris  (14e).  Tél.  : ODE.  42-06. 

RÉUNIONS 

4»  Mardi  dernier  13  février,  au  ciné- 
ma « Alésia  » à Paris,  s’est  tenu  une 
réunion  du  Comité  de  Défense  du 
Cinéma  français  au  cours  de  laquelle 
fut  projeté  le  film  L’Armoire  Vo- 
lante. Assistaient  à cette  manifesta- 
tion Mmes  Marcelle  Géniat,  Irène 
Joachim,  Françoise  Arnoul,  MM.  Ray- 
mond Bussières,  Yves  Deniaud,  Jean 
Faurez,  Jean  Ferry,  Paul  Frankeur, 
Marcel  L'Herbier,  Raoul  Ploquin, 
Carlo  Rim,  Maurice  Thiriet,  Henri 
Vidal,  etc. 

4*  Lundi  prochain  26  février  aura 
lieu,  salle  des  Sociétés  Savantes,  8, 
rue  Danton,  à 20  h.  30,  la  quatrième 
conférence  de  « la  Nouvelle  Criti- 
que » placée  sous  la  présidence  de 
Georges  Sadoul,  assisté  de  Léon 
Mcussinac.  Sur  le  thème  « Le  Ciné- 
ma »,  MM.  Louis  Daquin,  prix  de  la 
Paix,  et  Roger  Boussinot,  rédacteur 
en  chef  de  « L’Ecran  Français  », 
prendront  la  parole. 


“LE  PLUS  .BOEI  PÉCHÉ 

D(J  MONSÊE” 

•i»  Au  studio  de  Boulogne,  Gilles 
Grangier  vient  de  commencer  les 
prises  de  vues  d'une  nouvelle  copro- 
duction Majestic  Film  - Compagnie 
Française  Cinématographique  : Le 
plus  joli  Péché  du  Monde,  primiti- 
vement intitulée  : Jacques  et  Zoé. 

Le  scénario  original  et  l'adaptation 
sont  cl'Eddy  Ghilain  et  les  dialogues 
de  Marc-Gilbert  Sauvajon. 

Ce  film  plein  d’humour,  dont  l'his- 
toire aux  multiples  rebondissements 
se  déroule  a Paris  de  nos  jours,  mar- 
que la  rentrée  à l’écran  d’un  de  nos 
plus  sympathiques  couples-vedettes  : 
Georges  Marchai,  dans  le  rôle  d’un 
jeune  antiquaire  et  Dany  Robin,  qui 
personnifie  une  jeune  fille  à la  re- 
cherche d’un  homme  riche. 

Marthe  Mercadier,  Bernard  Lajar- 
rige,  Noël  Rcquevert,  Robert  Pizani, 
Colette  Régis,  Jacqueline  Noëlle,  Ri- 
vers-Cadet,  Gabrielle  Roanne  et  Du- 
valeix  sont  les  autres  principaux  in- 
terprètes de  cette  comédie  très  mou- 
vementée. 

Directeur  de  la  photographie  : 
Marcel  Grignon,  chef-décorateur  : 
Emile  Alex  et  directeur  de  produc- 
tion . Maurice  Saurel. 

Six  semaines  de  tournage  sont  pré- 
vues et  les  « extérieurs  » seront 
filmés  dans  divers  endroits  de  Paris. 

La  distribution  de  ce  film  est  faite 
par  Sirius. 

♦ 

JUDO  POUR  LA  PRESSE 
ET  EE  CINÉMA 

4*  Des  séances  spéciales  de  judo  des- 
tinées aux  membres  de  la  Presse  et 
du  Cinéma  vont  être  organisées  pro- 
chainement sous  la  direction  d’un  pro- 
fesseur ceinture  noire,  2"  dan. 

Importantes  réductions  sur  les  ta- 
rifs habituels. 

Pour  tous  renseignements  et  ins- 
criptions s’adresser  à la  rédaction  de 
« La  Cinématographie  Française  ». 


“ANHAEOESIE” 


Voici,  au  milieu  de  ses  admiratrices, 
Luis  Mariano,  vedette  du  film  ANDA- 
LOUSIE, la  superproduction  en  cou- 
leurs Gevacolor,  réalisée  par  Robert 
Vernay,  d'après  la  célèbre  opérette 
de  Willemetz  et  Viney,  musique  de 
Francis  Lopez.  Production  C.C.F.C.- 
U.D.I.F.  Distribution  C.C.F.C. 


4»  Les  actualités  Continental  Eclair- 
Journal  sont  sorties,  pour  la  première 
fois,  le  dimanche  4 février,  à Lon- 
dres, dans  sept  cinémas  et  dans  plu- 
sieurs grandes  villes  de  province  an- 
glaise. Ces  actualités,  dont  sont  ex- 
clues les  informations  anglaises  et 
américaines,  comprennent  de  nom- 
breuses nouvelles  de  France  et  de 
l’étranger  et  passeront  chaque  se- 
maine dans  les  cinémas  anglais. 

Ces  actualités  ne  concurrencent  pas 
les  journaux  filmés  anglais  et  améri- 
cains et  sont  généralement  présentés 
en  plus  de  ces  derniers. 

4*  La  Paramount  annonce  dix  films 
supplémentaires,  s’ajoutant  à son  pro- 
gramme de  production  déjà  établi. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 

ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

N»8  1357,  1359,  1363,  1364,  1376, 
1379,  1381,  1384,  1385,  1386,  1387, 
1388,  1396. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi).  < 

Prière  de  libeller  très  lisible-  i 
ment  le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

O F F R E S D ’ E M P L O I 

Demandons  J.  F.  aide-comptable  : 
dactylo,  notions  anglais. 

Ecrire,  avec  réf.,  à la  revue,  case 

L.F.P. 

On  demande  J.  F.,  bonne  écriture, 
dactylo,  ayant  travaillé  dans  une 
maison  de  distribution  au  service  de 
contrôle  des  contrats. 

Ecrire,  avec  réf.,  à la  revue,  case 
R. P. S. 


DEM ANDES  D » E MPLOI 

19  ans  collaboration  radio  Cinéma, 
très  au  courant  distribution  films  et 
vente  matériel,  cherche  situation  ana- 
logue. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.G.U. 

Jeune  homme,  24  ans,  1 m.  80,  très 
bonne  présentation,  5 ans  dans  le 
même  cinéma,,  sér.  réf.,  cherche 
place  contrôleur  ou  placeur,  dans  une 
salle  de  cinéma  Paris,  libre  de  suite. 

Michel  Borderon,  4,  boul.  Saint- 
Martin,  Paris  (10°). 

Jeune  femme,  excel.  présentation, 
cherche  place  ouvreuse  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.Z.I. 

Monsieur,  39  ans,  15  ans  cinéma, 
distribution,  cherche  place  program- 
mation, représentant  province.  Bonne 
présentation.  Sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.R. 

Jeune  homme,  28  ans,  bonne  pré- 
sentation, 10  ans  de  cinéma,  bonnes 
réf.,  cherche  emploi  contrôleur  ou 
autre,  Paris 

Ecrire  à la  revue,  case  N. N. A. 

Directeur,  28  ans,  toutes  connais- 
sances cinémat.  : personnel,  cabine, 
comptabilité,  secrétariat,  publicité, 
programmation,  10  ans  de  pratique, 
sér.  réf.,  cherche  direction  Paris,  pro- 
vince, libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.B.N. 

J.  Homme,  bonnes  réf.,  demande 
emploi  dans  cinéma. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.Y.E. 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


EN  CAS  DE  PANNE 


les  installations  de  secours 
réalisées  avec 

LES  ACCUMULATEURS  HYDRA 

sont  toujours  prêtes  à fonctionner 
et  peuvent  éviter  ainsi  des  catastrophes 

• 

Les  Accumulateurs  HYDRA  se  passent  d’Entretien 

LA  PILE  HYDRA  - 1 25,  Rue  du  Pt-Wilson,  LEVALLOIS  - FER.  57-90 


Jeune  fille,  débutante  sténo-dactylo, 
très  adroite,  libre  de  suite. 

Mlle  Raguey,  65,  faub.  Saint-Denis, 
Paris  (10°). 

Professionnel,  ayant  dirigé  plusieurs 
salles  connais,  approfondie  de  la 
cabine,  programmation,  exploitation, 
marié,  cherche  direction  salle  Paris 
ou  province,  excel.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.F.C. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PQnE>P|  AID  ®'  '•  Villehardouin 

rnuciiLHin  paris-t  tur. 88-75 


Directeur,  jeune,  dynamique,  bon- 
ne présentation,  connaissant  bien  ex- 
ploitation, cabine,  programmation,  pu- 
blicité, cherche  direction  Paris,  pro- 
vince, étranger,  libre  de  suite.  Sér. 
réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.D.X. 


M.  Toutard,  5,  rue  Gustave-Flou- 
rens,  Vierzon  (Cher). 

Monsieur,  30  ans,  bachelier  mathé., 
connaissant  technique  cque,  pro- 
grammation, secrétariat  et  comptabi- 
lité, ancien  propriétaire  et  directeur 
de  salle,  recherche  gérance  ou  di- 
rection de  salle  ou  circuit,  poste  de 
directeur  de  programmation,  d’agen- 
ce de  distribution  ou  évent,  place  de 
représentant.  Libre,  accepte  stage. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.M.Y. 


ACHATS  CINEM  A S 

Disposant  capitaux,  achèt.  salle  Pa- 
ris eu  rég.  paris.,  rec.  200  à 400.000  ou 
parts  avec  direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.B.C. 

Partie,  achète  salle  Midi,  10-15  Uni- 
tés, discrét.  assurée. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.D.U. 


Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  ds 

même  étab.,  toujours  en  service, 
s’occupe  en  même  temps  de  l’entre- 
tien général  de  2 salles;  une  1.200  pl., 
l’autre  600  pl.  ; surveillance,  possède 
son  outil,  pers.,  cherche  emploi. 


Disposant  12  millions,  recherche 
ciné. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. R I. 

Suis  acheteur  salle  Paris  ou  ban- 
lieue, rec.  100  à 150.000.  Interm.  s’abst. 
M.  Chaleil.  26,  rue  Etex,  Paris. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Présentations 

MARDI  20  FEVRIER 
COLISEE,  10  h.  30  - Discina 
Mon  Phoque  et  Elles 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 
Le  Roi  des  Camelots 


de  la  semaine 

JEUDI  22  FEVRIER 
LE  PARIS,  10  h.  - Lux 
Le  Loup  de  la  Sila 
VENDREDI  23  FEVRIER 
LE  PARIS,  10  h.  - Lux 
Lieutenant  Craig 


Présentations  annoncées 


MARDI  27  FEVRIER 
MARIGNAN,  10  h. 
Films  G.  Muller 


Femmes  et  Soldats 


VENTES  CINEMAS 

A V.  ville  S.-et-Oise,  cinéma  700  pl., 
matériel  moderne,  rideau  automati- 
que, chauffage  central  mazout.  Ciné- 
ma 500  pl.,  les  deux  salles  en  règle 
avec  tous  règlements  de  sécurité,  ma- 
tériel américain  moderne,  appart.  5 
pièces,  cuisine,  salle  de  bains,  rec. 
225.000  par  semaine,  confiserie  35.000 
par  semaine.  Prix  intéressant. 

Poulin,  74,  av.  Roosevelt,  Mantes 
(Seine-et-Oise). 

A V.  cinéma  dancing,  affaire  uni- 
que, construct.  neuve,  appart.  5 piè- 
ces, prix  24  M.  Facilités. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.C.W. 

Raison  santé,  cède  salle  500  pl.,  tout 
à neuf,  150  hebdo,  préfecture  Sud- 
Ouest,  ou  échangerais  contre  cinéma 
région  méditerranéenne  ou  Maroc. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.J.V. 

Vends  bonne  tournée  cinéma  16  mm., 
matériel  état  neuf,  avec  voiture,  tenu 
5 ans.  Prix  à débattre. 

M.  Delacroix,  à Aumont  (Oise). 

ACHATS  MATERIEL 

Cherche  d'urgence,  en  bonnes  oc- 
casions à traiter  dans  région  de  Paris 
et  à un  prix  intéres.  : a)  rideau  de 
scène  (4  m.  x 6 minimum),  même  en 
2 morceaux  ; b)  un  écran  non  per- 
foré, aussi  lumineux  que  possible 
(2  m.  20  x 3 m.  20  minimum),  échan- 
gerais fauteuils  rembourrés  velours, 
état  moyen,  contre  fauteuils  tout  con- 
treplaqué modernes  (petit  nombre). 

Ecrire  à la  revue,  case  V.V.V. 

Recherche  Pathé  Junior  16  mm.  par- 
lant, ampli  d’origine. 

Besse,  à Isigny  (Calvados). 

VENTES  MAT  ER  I E L 

A céder  ; 2 appareils  Radio-Ciné- 
ma R.C.  32  complets  ; 1 ampli  S.E.  75 
Radio-Cinéma  ; 1 haut-parleur  34  cm. 
Realt  ; 1 haut-parleur  de  cabine,  le 
tout  en  parfait  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.F.F. 

Vends  proj  Hortson  16  mm.,  ampli 
40  w.,  haut-parleur,  surv. -dévolt.,  bon  I 
état,  ensemble  100.000. 

Barthélemy,  à Notre-Dame-d’Oé 
(Indre-et-Loire). 

A céder,  cabine  35  mm.,  en  fonc- 
tion. 2 app.  Universel  très  bon  état, 
amp.  neuf,  nombr.  access.,  petit  prix, 
cède  égal,  droit  à bail  pour  2 salles 
municip. 

Ecrire  «à  la  revue,  case  M.C.M. 

Vends  projecteur  Radio-Cinéma 
16  mm.  état  neuf,  ampli  20  w.,  H. -P. 
salle  et  cabine,  écran  toile,  accessoi- 
res, câbles,  lampes  750  w.,  secours, 
moteurs  25  et  20  v.,  bonne  affaire, 
confiance,  cause  changement  de  for- 
mat. 

Ciné-Provence,  St-Paul-Tr©is-Châ- 
teaux  ( Drôme  ) . 

A saisir.  1 lot  charbons  Siemens  p. 
prises  de  vues  (Sunlight)  13,6  X 510 
et  16  X 510  p.  gros  ampérage.  Remise 
50  % sur  tarif  actuel. 

C.I.P.L.A.,  101,  rue  de  Prony,  Paris. 

A v.  2 h.-p.  électrodynamique  33  cm. 
Mélodium. 

1 h.-p.  électrodyn.  28  cm.  Mélodium. 

10  bob.  Gaumont  600  m. 

4 bob.  Gaumont  400  m. 

1 enroul.-déroul.  Gaumont. 

1 meuble  avec  2 tourne-disques 
Mélodium. 

1 groupe  convertisseur  mot.  6 CV. 
triphasé  dynamo  70  v.  X 60  amp. 

26  sièges  bois  garnis. 

M.  Dessaux,  5,  rue  Paira,  Meudon 
(Sein-et-Oise). 

DIVERS 

Attention,  vds  découp,  artistique 
scénario  policier  origin.  (100  % com- 
mère.), dialogué  (genre  Troisième 
Homme  et  Dr  Jeckill  and  Mr.  Hide). 

Ecr.  I.  B.,  14,  rue  de  Wattignles, 
Lille  (Nord). 

Dispose  capitaux  import.  ach.  parts 

dans  einémas  ou  cinéma. 

Faire  offres  Ostrovsky,  30,  rue 
Louis-le-Grand.  OPE.  19-81. 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincermes,  Paris  (12*).  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


C I N E L 


3 RUE  DU  COLISEE  - PARIS  Ô!-ELY.  44-00- 34-Ô2 


APPAREILS  DE  PROJETIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

iCANICA-MILAN 


LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES 

R.  CHEVALIER  ET  C* 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS- 15’ 
Tel.:  VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

Moquette  - Tapissom  - Bulgomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 
POSE  — BATTAGE  — NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep',  20,  r.  le  Sueur,  PAS.  60-25 


> FAUTEUILS  de  CINEMAS  i 

longatte-maybel  ! 


4.  RUE  TRAVERSIERE  - BOULQSNE-8ILLAMCOURT  Seioai 


•SOBERBIA9 

14.  Rue  Lajl'itte,  14 
PARIS  (9-)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L AT  I N A • 


LES  CHARBONS 
DE  PROJECTION 


CONRADTY 

C.I.P.L.A. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FIL  M 


26,  rue  Marbeuf.  Paris  (8")  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Q9&4  p Lu  J belle* 


101,  rue  de  Prony,  PARIS-1  7e 


ACHAT  VENTE 

Els  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ) -Tél.  Gut.  57-01 


Affiche  120  X 160,  de  Uelto,  création  Publicité.  J.  Lau- 
rance,  imprimée  en  sept  couleurs  par  « La  Cinémato- 
graphie Française  »,  pour  CASABIANCA.  Distribution 
Astoria  Films. 

cAUicheâ 

pleine  A ecudeuz* 


_5avez-vous  qu’en  adhérant  à — 

L’ENTR'AIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

* Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours”. 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

* Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  rue  le  Sueur  Paris  16e  - PASsy  : 60-25  1 


décoration 
DE  SALLES  a 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c ftaff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


CANOINË 


21,  rue  du  Château  - Iîagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


ECRANS 

RENOVATION 

RIDEAUX 
DE  SCÈNE 

MICHEL  AVENARD 

I 2,  rue  Édouard-Vaillant 
VITRY-sur-SEINE 

ITA.  09-85  - DAN.  15-49 

INSTALLATIONS 
SCENIQUES  COMPLETES 


“VE AN  GALLET 

^ cLeo  TftjximuAoc  ~T%ec£ovme 

de  fâideam:  de  Scèm&6  a ÿtffurfiûTmemMtùk 

BUREAUX  ET  ATEÜLRS  : I7&I9  RU£  PAU  L 30UDAY  LE.  HAVRE 

Ta-'2UGNE5(60-ôl 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  : 05-14 


10.  rue 

Tél.  : KLE 
KLE.  88- 


Bassano 
87-54  à 58 
86  et.  87 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l'Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAMl 

PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


Montmartre 
PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-20,  pL  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8-) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8‘) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

h •iirmauTiei 

tti  11  >>twt  ^ 

OJSE&jj 

L^J 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  8a-13,  13-68 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


27,  rue  Dumont- 
d’UrviUe,PARIS-16 

I Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 

Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65. 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 
37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernie  24-53 


MEMNON  FILMS 

.■^11111111111*' , 


8,  r.  de  Châteaubriand-8» 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZER 

ET 

WOOG 


45,  aven  le  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUD  et  C 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8°) 

Téi.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10') 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d'enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

'37,  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  aven  ie  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 


6,  rue 
Tél. 


Francœur  (18) 
: MON.  72-01 


/ 


% 


cocÎnor 


27,  r.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (16  ) 

Tél.  : KLEber  93-86 
165,  boni,  de  la  Liberté 

LILLE 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 

Tél,  : TRU.  86-40 
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LE  NANTISSEMENT  ISOLÉ 

DU  MATÉRIEL  D’ÉQUIPEMENT 


Les  règlements  d’application  de  la  Loi 
du  18  janvier  1951  ne  tarderont  pas  à 
paraître. 

Nous  ne  voulons  pas  attendre  plus 
longtemps  pour  mettre  nos  lecteurs,  Direc- 
teurs de  Cinéma,  Constructeurs  et  Indus- 
triels techniques,  au  courant  de  cette 
importante  innovation  légale. 

Le  matériel  d’équipement  peut  doréna- 
vant être  l’objet  d’une  inscription  privilé- 
giée. Il  peut  être  ainsi  isolé  de  l’ensemble 
de  l'actif  lie  l’entreprise.  Un  nantissement 
restreint  à ce  matériel  peut  garantir  son 
paiement  au  vendeur,  ou  au  prêteur,  privé 
ou  bancaire,  des  fonds  nécessaires  à son 
achat. 

Lee  règlements  d’administration  fixeront 
sans  doute  en  détail  les  matériels  cinéma- 
tographiques qui  bénéficieront  de  cette 


Nous  retraçons  ci-après,  dans  ses  très  grandes 
lignes,  la  loi  du  18  janvier  1951  sur  le  nantisse- 
ment de  l’outillage  et  du  matériel  d’équipement. 

Cette  loi  prévoit  que  le  paiement  du  prix  d’ac- 
quisition de  l’outillage  et  du  matériel  d'équipe- 
ment professionnel  peut  être  garanti,  soit  vis-à- 
vis  du  vendeur,  soit  vis-à-vis  du  prêteur  qui 
avance  les  fends  nécessaires  au  paiement  du  ven- 
deur par  un  nantissement  restreint  à l’outillage 
i ou  au  matériel  ainsi  acquis. 

1)  Etablissement  du  nantissement  : 

Le  nantissement  est  consenti  par  un  acte  au- 
thentique ou  sous  seing  privé  enregistré  au  droit 
fixe. 


Les  Records  français  de  1950 

Nous  donnons  ci-dessous  une  liste  des  films 
français  dépassant  les  100  millions  de  recette 
brute.  A part  leur  résultat,  il  n’existe  pourtant 
aucune  mesure  entre  eux  puisque  leur  exploi- 
tation a débuté  à des  dates  différentes,  et  que 
pour  les  uns  l’exploitation  générale  est  prati- 
quement terminée,  tandis  que  pour  d’autres 
elle  se  poursuit  encore. 

Pourtant  cette  liste  permet  d’avoir  une  idée 
des  préférences  du  public. 

Voici  les  films  avec,  entre  parenthèses,  leurs 
recettes  brutes  exprimées  en  millions  : Barry 
(180),  Gigi  (178),  Nous  irons  à Paris  (165),  Le  84 
prend  des  Vacances  (159),  Au  Grand  Balcon 
(150),  Retour  à la  Vie  (145),  La  Beauté  du  Dia- 
ble (143),  Au  Royaume  des  Cieux  (140),  La 
Belle  que  voilà  et  La  Marie  du  Port  (139),  La 
Cage  aux  Filles  (134),  Manèges  (125),  L'Esca- 
dron Blanc  et  La  Petite  Chocolatière  (120),  Lé, 
Trésor  des  Pieds  Nickelés  (118),  Le  Roi  et  Ju- 
lie de  Carneilhan  (110),  Mission  à Tanger  (108), 
Millionnaires  d’un  jour  (105),  On  demande  un 
Assassin  et  La  Ronde  des  Heures  (100). 

Jacques  Lamasse. 


Loi.  Dès  à présent  on  estime  qu’elle  sera 
applicable  aux  projecteurs  sonores  35  mm. 
en  cabine,  et  au  matériel  spécial  35  mm. 
des  studios  et  des  laboratoires.  On  ne  sait 
encore  si  les  fauteuils,  qui  sont  eux  aussi 
fixés  au  sol,  seront  inclus  dans  la  nomen- 
clature. 

Le  texte  de  la  Loi  N”  51-59  du  18  jan- 
vier 1951  est  paru  au  ./.  O.  le  29  janvier 
1951,  page  715.  Un  premier  décret  d’ad- 
ministration (Ministère  de  la  Justice) 
N”  51-194,  vient  de  paraître  au  O.  du 
22  février  1951,  page  1851.  Il  ne  concerne 
encore  que  les  formalités  d’inscription  des 
privilèges. 

Ci-dessous  le  clair  résumé  que  le  secrétariat 
de  la  Fédération  des  Industries  Techniques 
a établi  sur  la  question. 

P.  A.  Hahi.é 


Il  doit  être  conclu  au  plus  tard  au  moment  de 
la  livraison.  Lorsqu’il  est  consenti  au  vendeur,  il 
est  donné  dans  l’acte  de  vente.  Lorsqu’il  est  con- 
senti  au  prêteur  qui  avance  les  fonds  nécessaires 
ru  payement  du  vendeur,  le  nantissement  est 
donné  dans  l’acte  de  prêt. 

Les  biens  acquis  doivent  être  énumérés  dans 
le  corps  de  l’acte  et  chacun  d’eux  doit  être  décrit 
d une  façon  précise. 

Les  biens  donnés  en  nantissement  peuvent,  en 
outre,  à la  requête  du  bénéficiaire  du  nantisse- 
ment, être  revêtus  sur  une  pièce  essentielle  et 
d’une  façon  apparente  d'une  plaque  fixée  à de- 
meure indiquant  le  lieu,  la  date  et  le  numéro 
d’inscription  du  privilège  dont  ils  sont  grevés. 

2)  Inscriptions  : 

Le  privilège  résultant  du  contrat  de  nantisse- 
ment s’établit  par  le  seul  fait  de  l'inscription  sur 
un  registre  public,  tenu  au  greffe  du  Tribunal  de 
Commerce  dans  le  ressort  duquel  le  fonds  est  ex- 
ploité. 

L’inscription  conserve  le  privilège  pendant  dix 
ans  à compter  de  sa  régularisation  définitive.  Elle 
garantit  en  même  temps  que  le  principal  deux 
années  d’intérêts.  Elle  cesse  d’avoir  effet,  si  elle 
n’a  pas  été  renouvelée  avant  l’expiration  du  délai 
ci-dessus  ; elle  peut  être  renouvelée  pour  cinq  ans. 

L’inscription  doit  être  prise,  à peine  de  nullité 
du  nantissement  dans  la  quinzaine  de  la  date  de 
l’acte  constitutif  du  nantissement. 

3)  Subrogation  dans  le  bénéfice  du  nantissement. 

Toute  subrogation  conventionnelle  dans  le  béné- 
fice du  nantissement  doit  être  mentionnée  en 
marge  de  l’inscription  dans  la  quinzaine  de  l’acte 
authentique  ou  sous  seing  privé  qui  la  constate, 
sur  remise  au  greffier  d’une  expédition  ou  d'un 
original  dudit  acte. 

Lorsque  des  effets  négociables  sont  créés  en  re- 
présentation de  la  créance  garantie,  le  bénéfice 
du  nantissement  est  transmis  aux  porteurs  suc- 
cessifs. 

4)  Vente  des  biens  en  nantissement  : 

Sous  peine  d’un  emprisonnement  de  deux  mois 
à deux  ans  et  d’une  amende  de  60.000  fr.  à 600.000 
francs,  le  débiteur  qui,  avant  paiement  ou  rem- 


Jean  Marais  et  Alida  Valli  dans  LES  MIRACLES 
N'ONT  LIEU  QU'UNE  FOIS,  réalisé  par  Yves 
Allégret  et  que  nous  verrons  prochainement  à Paris. 

(Cliché  Gamma- Jeannic  Films.) 


boursement  des  sommes  garanties,  veut  vendre  à 
l’amiable  tout  ou  partie  des  biens  grevés,  doit 
solliciter  le  consentement  préalable  du  créancier 
nanti  et,  à défaut,  l’autorisation  du  juge  des  réfé- 
rés du  Tribunal  de  Commerce  statuant  en  dernier 
ressort. 

Lorsqu’il  a été  satisfait  aux  exigences  de  publi- 
cité requises  par  la  présente  loi  et  que  les  biens 
grevés  ont  été  revêtus  d’une  plaque,  comme  visé 
plus  haut,  le  créancier  nanti  ou  ses  subrogés  dis- 
posent pour  l’exercice  du  privilège  résultant  du 
nantissement  du  « droit  de  suite  » qui  leur  per- 
met de  suivre  les  dits  biens  en  quelques  mains 
qu’ils  passent. 

5)  Privilège  du  créancier  nanti  : 

Ce  privilège  est  régi  dans  son  ensemble  pâl- 
ies dispositions  du  chapitre  III  de  la  loi  du 
17  mars  1909  relative  à la  vente  et  au  nantisse- 
ment des  fonds  de  commerce,  en  ce  qui  concerne 
les  formalités  d'inscription,  les  droits  des  créan- 
ciers en  cas  de  déplacement  du  fonds,  les  droits 
du  bailleur  de  l’immeuble,  la  purge  desdits  pri- 
vilèges et  les  formalités  de  mainlevée. 

Ce  privilège  subsiste  si  le  bien  qui  est  grevé 
devient  immeuble  par  destination. 

Il  s’exerce  sur  les  biens  grevés  par  préférence 
à tous  autres  privilèges,  à l’exception  : 

1°  du  privilège  des  frais  de  justice  ; 

2°  du  privilège  des  frais  faits  peur  la  conserva- 
tion de  la  chose  ; 

3°  du  privilège  accordé  aux  salaries. 

Il  s'exerce  notamment,  à l’encontre  de  tout 
créancier  hypothécaire  et  par  préférence  : 

a)  au  privilège  du  Trésor  ; 

b)  au  privilège  de  la  Sécurité  Sociale  ; 

c)  au  privilège  du  vendeur  du  fonds  de  commer- 
ce, à l'exploitation  duquel  est  affecté  le  bien  grevé, 
ainsi  qu’au  privilège  du  créancier  nanti  sur  l'en- 
semble dudit  fonds. 

Condition  : Signification  par  le  bénéficiaire  du 
nantissement  d’une  copie  de  l'acte  de  nantissement 
aux  créanciers  dans  les  deux  mois  de  sa  con- 
clusion. 

6)  Non-paiement  à l’échéance  du  créancier  : 

En  cas  de  non-paiement  à l’échéance,  le  créan- 
cier bénéficiaire  du  privilège  peut  poursuivre  la 
réalisation  du  bien  qui  en  est  grevé  dans  les 
conditions  prévues  à l'article  93  du  Code  de  Com- 
merce, c’est-à-dire  qu’il  peut  huit  jours  après  une 
simple  signification  faite  au  débiteur  et  au  tiers 
bailleur  de  gage  s’il  y en  a un,  faire  procéder  à 
la  vente  publique  des  objets  donnés  en  gage. 

Les  biens  grevés,  dont  la  vente  est  poursuivie 
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avec  d'autres  éléments  du  fonds,  sont  l’objet  d’une 
misa  à prix  distincte  ou  d'un  prix  distinct  si  le 
cahier  des  charges  oblige  l’adjudicataire  à les 
prendre  à dire  d'expert. 

Dans  tous  les  cas,  les  sommes  provenant  de  la 
vente  de  ces  biens  sont,  avant  toute  distribution, 
attribuées  aux  bénéficiaires  des  inscriptions,  à 
concurrence  du  montant  de  leur  créance  en  prin- 
cipal, frais  et  intérêts  conservés  par  lesdites  ins- 
criptions. 

7)  Un  régime  spécial  s’applique  au  nantissement 
de  l'outillage  et  du  matériel  d’équipement  acquis 
par  une  personne  n'ayant  pas  la  quantité  de  com- 
merçant. 

8)  Paiement  à terme  - T.C.A.  : 

Sont  exonérés  des  taxes  sur  le  chiffre  d'affaires 
en  tant  qu'elles  portent  sur  la  majoration  pour 
paiement  à terme  du  prix  d'un  matériel  faisant 
l’objet  d’un  nantissement  les  constructeurs  et  ven- 
deurs qui  recourent  à un  banquier  ou  à un  éta- 
blissement financier  afin  d'obtenir  du  crédit. 

9)  Exclusion  de  certains  matériels  : 

Ne  sont  pas  soumis  à la , loi  sur  le  nantissement 
de  l’outillage  et  du  matériel  d’équipement  : 

1 ) Les  véhicules  automobiles  ; 

2)  les  navires  de  mer,  ainsi  que  les  bateaux  de 
navigation  fluviale  ; 

3)  les  aéronefs. 

10)  Acquisition  de  matériel  pour  une  entreprise 
sinistrée  : 

Lorsque  le  matériel  sera  acquis  en  vue  de  la 
reconstitution  d’une  entreprise  sinistrée,  et  que  le 
nantissement  couvrira  30-  % ou  moins  du  prix 
d'achat,  l’acquéreur  pourra  percevoir  le  rembour- 
sement des  indemnités  de  dommages  de  guerre 
orises  en  charge  par  l’Etat. 

L'ASSEMBLÉE  NATIONALE  ET  LE 
NANTISSEMENT 

Cette  loi  sur  le  nantissement  a pour  but  d’ou- 
vrir largement  tous  les  crédits  possibles  dans  le 
cadre  de  diverses  opérations  limitativement  énu- 
mérées, avait  déclaré  le  Secrétaire  d'Etat  aux  Af- 
faires Economiques  lors  de  la  discussion  du  projet 
de  loi  devant  l’Assemblée  Nationale  en  première 
lecture,  le  27  juillet  1950. 

C'est  ainsi  qu’un  amendemnt  présenté  par  un 
député,  membre  de  la  Commission  de  la  Produc- 
tion Industrielle,  M.  Armengaud,  et  repoussé  le 
27  juillet  1950,  tendait  à insérer  dans  ce  texte  une 
disposition  prévoyant  que  seuls  devaient  être  régis 
par  la  loi  et  donc  garantis  par  nantissement  les 
outillages  et  matériels  d’équipement  d'un  prix 
francs  lorsque  l’acquéreur  bénéficie  du  régime 
unitaire  minimum  de  1 million  de  francs  (500.000 
fiscal  de  l'artisanat)  et  satisfaisant,  le  cas  échéant, 
aux  normes  de  spécification  ou  de  tolérance  mini- 
ma  définies  par  arrêté  du  ministre  de  l’Industrie 
et  du  Commerce  publié  au  « J.  O.  ». 

Mais  une  fois  cet  amendement  rejeté,  le  texte 
final  voté  ne  fait  pas  de  discrimination  entre  les 
catégories  d’outillage  et  de  matériel  nécessaires 
à l'équipement  des  professions  qui  ont  besoin 
d’être  aidées  et  celles  qui  en  ont  moins  besoin. 

Aussi  la  nouvelle  loi  doit-elle  s’appliquer  — sans 
restriction  — dans  tous  les  cas  d’acquisition  d’ou- 
tillage et  de  matériel  professionnel  par  une  entre- 
se,  à l'exclusion  des  matériels  visés  à l’alinéa  9 
ci-dessus,  dont  l'achat,  lui,  ne  peut  être  garanti 
par  un  nantissement. 

EXONÉRATION  DES  T.C.A. 

Dès  maintenant.  l’Administration  des  Contribu- 
tions indirectes  précise  que  l’exonération  des  taxes 
sur  le  chiffre  d'affaires,  qui  seraient  normalement 
applicables  à la  majoration,  pour  paiement  à terme 
du  prix  des  matériels  doit,  comme  toutes  les  déro- 


Claude  Laydu  félicité  par  M.  Fourré-Cormeray, 
au  terme  de  la  première  représentation  de  JOUR- 
NAL D’UN  CURE  DE  CAMPAGNE,  au  « Biarritz  ». 

(Cliché  A.G.D.C.) 


gâtions  en  matière  fiscale,  être  interprétée  res- 
trictivement. 

Elle  est  limitée  : 

1°  Aux  majorations  pour  vente  à crédit  des  seuls 
outillages  et  matériels  d’équipement  professionnel, 
à l'exclusion  des  articles  qui  sont  à la  fois  d’usage 
privé  et  professionnel  (postes  de  radiodiffusion, 
de  télévision,  aspirateurs,  glacières  ménagères,  etc.) 
même  si  ces  articles  sont  exclusivement  réservés 
par  les  industriels  et  les  commerçants  à l’usage 
de  leur  exploitation  commerciale. 

2°  Aux  'outillages  et  matériels  professionnels 
livrés  par  des  constructeurs  ou  vendeurs  qui,  re- 
courent à des  banquiers  ou  à des  établissements 
financiers  enregistrés  pour  assurer  le  financement, 
soit  des  ventes  à crédit,  consenties  par  le  vendeur, 
soit  des  prêts  accordés  aux  clients  pour  le  paie- 
ment de  leurs  achats  de  matériels. 


La  foule  se  presse  aux  guichets  des  « Images  » 
pour  voir  LE  DON  D’ADELE  qui,  après  une  très 
brillante  exclusivité  dans  quatre  salles  : « Alham- 
bra  »,  « Caméo  »,  « Astor  » (3  semaines)  et  « Les 
Images  »,  continue  sa  carrière  au  « Hollywood  ». 
La  sortie  générale  aura  lieu  dans  le  circuit  Pathé 
à partir  du  29  août. 


Les  Exportateurs 
au  Syndicat  des  Producteurs 

L’Assemblée  générale  du  Syndicat  Français 
des  Producteurs  de  Films  aura  lieu  le  mardi  6 
mars,  à 15  heures,  92,  Champs-Elysées. 

L’Assemblée  aura  à connaître,  en  plus  des 
questions  habituellement  à l’ordre  du  jour,  de 
l’intégration,  sous  forme  de  section,  des  Expor- 
tateurs au  sein  du  Syndicat  des  Producteurs. 
En  effet,  l’Assemblée  générale  du  Syndicat  des 
Exportateurs,  tenue  le  6 courant,  a approuvé  le 
principe  de  sa  dissolution.  D’autre  part,  le 
Syndicat  des  Producteurs  ayant  tenu  une  Assem- 
blée générale  extraordinaire,  le  12  courant,  et 
s’étant  mis  d’accord  sur  le  principe  d’une  aug- 
mentation des  cotisations  perçues  par  le  C.N.C., 
en  vue  de  permettre  à Unifrance  Film  de  sub- 
sister, devra  fixer  cette  augmentation. 


FILMS  FRANÇAIS  POUR  ISRAËL 

M.  Jean  Davidescu,  ancien  directeur  de  Gau- 
mont, en  Roumanie,  vient  de  créer  un  Office 
des  Films  français  à Tel-Aviv,  et  d’équiper 
un  labo  pour  le  titrage  en  hébreu  et  en  fran- 
çais. M.  Davidescu  est  actuellement  à Paris,  où 
on  peut  le  toucher  au  Splendid  Hôtel,  1,  ave- 
nue Carnot. 

* 

LE  SYNDICAT  DES  TECHNICIENS 
CONTRE  “LE  RENARD  DU  DÉSERT** 

Le  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Production 
cinématographique  (C.G.T.)  nous  prie  d’insérer  : 

Les  techniciens  français,  qui  avaient  été  engagés 
par  la  Société  Twentieh  Century  Fox  pour  tourner 
en  France  les  extérieurs  du  film  : The  desert  fox 
(Le  Renard  du  Désert),  ont  refusé  d’accomplir 
ce  travail  et  ont  décidé  de  protester  vigoureuse- 
ment contre  le  tournage  de  ce  film,  lorsqu’ils  ont 
appris  qu’il  s’agissait  d’une  entreprise  de  réhabi- 
litation des  généraux  hitlériens,  qui  furent  les 
bourreaux  de  notre  pays 


Une  lettre  de  la  C.G.T.  à la 
Commission  des  Finances 

La  Fédération  Nationale  du  Spectacle  (C.G.T.) 
nous  communique  la  lettre  suivante,  adressée  au 
Président  de  la  Commission  des  Finances  du 
Conseil  de  la  République  : 

Monsieur  le  Président, 

Nous  venons,  à la  suite  de  votre  rapport  sur 
les  « dépenses  de  fonctionnement  de  l’Industrie 
et  du  Commerce  pour  1951  »,  de  prendre  con- 
naissance des  commentaires  que  vous  avez  bien 
voulu  y apporter  («  J.  O »,  CR,  du  14-2-51),  et, 
en  particulier,  de  l’appréciation  que  vous  avez 
avancée  au  sujet  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie : 

« Votre  Commission  des  Finances  réclame  avec 
force  la  transformation  de  ce  Centre  en  une  di- 
rection ministérielle  : il  n’y  a pas  d’exemple 
qu'une  industrie  soit  tenue  d'alimenter  le  budget 
d'un  organisme  qui  ne  répond  ni  à ses  vues,  ni 
à ses  besoins  réels.  » 

Il  est  fort  possible  qu'il  n’y  ait  pas  d’autre  exem- 
ple. Mais  faut-il  dire  que  celui-ci  est  mauvais? 

Nous  voudrions.  Monsieur  le  Président,  nous  per- 
mettre de  vous  rappeler  qu’il  s’agit  là,  non  seu- 
lement d’une  industrie,  mais  aussi  d’un  art,  et 
que  c’est  certainement  la  raison  essentielle  qui 
fait  que  le  Cinéma  français  a toujours  rencontré 
— et  rencontrera  encore  des  difficultés  à trouver 
une  formule  de  rationalisation  qui  lui  mérite  d’être 
comparé  à toute  autre  industrie. 

Enoncer  que  le  Centre  National  de  la  Cinéma-  , 
tcgraphie  ne  répond  pas  aux  vues  de  l’industrie, 
c’est,  à notre  avis,  ne  pas  tenir  compte  du  senti- 
ment de  l’ensemble  des  professionnels  qualifiés 
sur  cette  question,  mais  seulement  prendre  parti 
pour  la  thèse  patronale,  qui  est  tout  à fait  con- 
testable. C’est  également  oublier  que  si  le  Cinéma 
français  a pu  rattraper  sa  cadence  de  production 
d’avant-guerre  et  enlever  les  premières  places  dans 
les  festivals  internationaux,  c’est  justement  parce 
que  ce  Centre  existe  et  qu’en  son  sein,  un  Conseil 
paritaire,  réunissant  les  professionnels  les  plus 
qualifiés  de  l’Art  et  de  l’Industrie  cinématographi- 
que a pu,  pendant  des  années  difficiles,  proposer 
et  trouver  les  solutions  qui  ont  permis  ces  résul- 
tats. 

C'est  tellement  vrai,  que  M.  Remaugé,  président 
de  la  Confédération  du  Cinéma  français,  au  cours 
de  la  dernière  Assemblée  générale  de  cette  Confé- 
dération, tout  en  demandant  la  suppression  du 
Centre,  pour  des  raisons  qui  n'ont  rien  à voir 
avec  l'intérêt  général  du  Cinéma  français,  mais 
purement  et  simplement  pour  des  intérêts  parti- 
culiers, a déclaré  : 

« C’est  pourquoi  nous  sommes  arrivés  à cette 
conclusion  énoncée  dans  notre  rapport,  que  nous 
devions  présenter  un  plan  d’ensemble  appuyé,  d’une 
part,  sur  une  construction  administrative  précise, 
avec  l’intervention  non  contestée  d’une  consulta- 
tion paritaire.  » 

Dans  l’état  actuel  des  choses,  supprimer  le  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie  équivaudrait 
à remettre  aux  seules  mains  du  patronat  le  sort 
de  l’Art  et  de  l’Industrie  cinématographique. 

Le  passé  est  garant  de  la  capacité  d’organisation 
du  patronat  du  Cinéma  français.  M.  de  Carmoy, 
inspecteur  général  des  Finances  et  qui  connais- 
sait à fond  la  question,  avait  bien  compris,  avant- 
guerre,  que  le  patronat  de  cette  industrie  ne  pou- 
vait pas,  par  suite  des  contradictions  mêmes  de 
l’industrie  cinématographique,  assurer  cette  tâche, 
et  il  avait,  à l’époque,  suggéré  la  constitution  d’un 
organisme  du  genre  du  Centre  National. 

Nous  regrettons,  Monsieur  le  Président,  que  vous 
ayez  seulement  tenu  compte,  dans  votre  appré- 
ciation, des  revendications  patronales,  en  ignorant 
totalement  la  volonté  de  ceux  qui  sont,  véritable- 
ment, le  Cinéma  français  et  qui  lui  donnent  tout 
son  éclat  : les  auteurs,  réalisateurs,  acteurs,  les 
techniciens  et  les  ouvriers. 

Certes,  nous  pouvons  admettre  que  des  modifica- 
tions d’ordre  administratif  ou  financier  puissent 
être  envisagées  et  appliquées  à l’égard  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie,  mais  ce  dont 
nous  sommes  absolument  convaincus,  c’est  que  sa 
transformation  en  direction  ministérielle  constitue- 
rait un  grave  péril  pour  l’avenir  même  du  Cinéma 
français. 

En  conséquence,  nous  vous  demandons  de  bien 
vouloir  reconsidérer  la  question  et,  si  vous  le 
jugez  utile,  nous  sommes  à votre  entière  disposi- 
tion pour  répondre  à toutes  les  questions  que  vous 
voudriez  bien  nous  poser. 

Nous  vous  prions  d’agréer,  Monsieur  le  Prési- 
dent, l'expression  de  notre  considération  distinguée. 

Charles  Chezeau, 
Secrétaire. 
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UN  EFFORT  COMMENCE  POUR  UNE 

PROPAGANDE  GÉNÉRALE  POUR  LE  CINÉMA 


De  tous  temps,  nous  n’avons  cessé,  ici,  de 
mettre  l’accent  sur  la  nécessité  impérieuse  de 
la  publicité  en  faveur  des  films.  Seuls  de  la 
presse,  nous  avons  regretté  que  la  « Quinzaine 
du  Cinéma  »,  qui  avait,  auprès  du  public, 
connu  un  grand  succès,  à Paris  en  1949,  ne 
puisse  être  renouvelée  en  1950.  A chaque  occa- 
sion, nous  avons  signalé  et  encouragé  les  ef- 
forts faits  à Paris  et  en  province  pour  attirer 
les  spectateurs  dans  les  salles. 

Nous  sommes  donc  particulièrement  heureux 
de  pouvoir  annoncer  que  la  Confédération  Na- 
tionale du  Cinéma  Français  s’est  à nouveau 
penchée  sur  le  problème  de  la  propagande  en 
faveur  du  cinéma,  et  qu'elle  s’efforce  de  mettre 
sur  pieds,  sous  la  direction  de  M.  Philippe 
Acoulon,  un  programme  d’action  pour  inciter 
le  public  à fréquenter  plus  assidûment  les 
salles. 

La  propagande  en  faveur  du  cinéma  doit  ser- 
vir toute  l’industrie. 

Cette  propagande  doit  être,  par  conséquent, 
Il  l’œuvre  de  tous  les  membres  de  cette  indus- 
trie : Le  Producteur  doit  pouvoir  prévoir  un 
budget  plus  important  pour  la  publicité  du 
film  en  cours  de  réalisation. 

Le  Distributeur  doit  pouvoir  disposer  de  plus 
d’argent  pour  le  lancement  d’un  film.  Tous 
deux  en  s’adressant  à des  professionnels  de  la 
publicité,  — ils  sont  nombreux  qui  sont  actifs 
et  fins  psychologues,  — doivent  pouvoir  obte- 
nir davantage  de  la  grande  presse  que  les  quel- 
ques photographies  d’aspirantes  vedettes,  vues 
jusqu’à  présent  dans  les  quotidiens  ou  hebdo- 
madaires à grand  tirage. 


LE  LOCK-OUT  CONTINUE  A 
MONTCEAU-LES-MINES 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fran- 
çais communique  : 

Depuis  trois  semaines,  la  population  monteel- 
lienme  est  privée  de  cinéma. 

Par  des  communications  officielles  à la  Presse, 
la  Municipalité  a exposé  à sa  façon  les  raisons 
du  confit  et  met  en  cause  « les  tenanciers  » de 
cinémas  et  un  prétendu  « holding  » des  distri- 
buteurs de  films. 

On  a cru  également  devoir  placer  sur  le  ter- 
rain politique  ce  problème  pourtant  purement 
1 économique  : nous  nous  garderons  bien,  quant 
à nous,  de  nous  engager  sur  cette  voie  mais, 
attaqués,  nous  décidons  d’user  du  droit  de  ré- 
ponse prévu  par  la  loi. 

Voici  les  faits  : 

Le  conflit  qui  s’est  élevé  entre  la  Municipa- 
lité d’une  part,  les  Directeurs  de  cinémas  et  la 
Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français, 
d’autre  part,  a pour  origine  le  motif  suivant  : 

Prétextant  d’une  insuffisance  de  ressources 
du  Bureau  de  Bienfaisance,  la  Municipalité  a 
usé  du  droit  prévu  dans  ce  cas  par  la  législa- 
tion et  décidé  d’appliquer  le  tarif  NM  à la 
taxe  sur  les  spectacles,  anciennement  « droit 
des  pauvres  ». 

Or,  cette  taxe,  au  tarif  Nu  3,  a produit  en 
1949  environ  3.800.000  fr. 

Est-il  exact  que,  sur  cette  somme,  le  Bureau 
de  Bienfaisance  n’est  disposé  que  de  500.000  fr.? 

Est-il  exact  que,  sur  ces  500.000  fr.,  il  ait 
fallu  en  distraire  350.000  pour  frais  de  gestion  ? 

Dans  ce  cas,  la  bienfaisance  proprement  dite 
n’aurait  disposé  que  de  150.000  fr.  sur  3.800.000 
francs. 

Qn  a,  d’autre  part,  reproché  au  Cinéma  de 
rechercher  une  revalorisation  du  prix  des 
places. 

Or,  les  dépenses  des  cinémas  sont  au  coeffi- 
cient 22  et  le  coût  de  la  production  des  films 
au  coefficient  25  : cependant  le  prix  des  places 
atteint  à peine  le  coefficient  10. 

Le  budget  de  la  ville  a d’ailleurs  passé  dans 


Le  Directeur  de  salle,  à son  tour,  doit  mettre 
tout  en  œuvre  pour  attirer  le  public  et  non  pas 
rester  dans  un  fauteuil  et  se  lamenter  sur  une 
mauvaise  semaine. 

Les  vedettes  et  les  techniciens  mêmes  doi- 
vent se  prêter  de  meilleure  grâce  aux  exigen- 
ces de  leur  métier,  c’est-à-dire  aux  présenta- 
tions devant  le  public  des  salles,  en  un  mot 
participer  à toutes  les  manifestations  qui  peu- 
vent « attirer  du  monde  ». 

C’est  donc  pour  un  effort  corporatif  d'ensem- 
ble que  la  Confédération  s’adresse  aujourd'hui 
à toutes  catégories  de  professionnels,  et  notam- 
ment aux  directeurs  de  cinéma,  aux  distribu- 
teurs, aux  producteurs  et  aux  directeurs  de 
publicité,  pour  qu’ils  étudient,  chacun  dans 
leur  partie,  et  lui  communiquent  dans  les  plus 
courts  délais,  ce  qu’ils  estiment  devoir  être 
fait  pour  un.e  propagande  générale. 

Le  problème  est  d’enrayer  la  baisse  de  fré- 
quentation des  salles  et,  visant  plus  loin,  d'aug- 
menter l’attrait  du  public  envers  notre  spec- 
tacle et  le  rendement  des  Exploitations. 

Les  communications  seront  faites  au  Secré- 
tariat de  la  Confédération  Nationale,  92,  ave- 
nue des  Champs-Elysées,  Paris.  Tél.  BAL.  19-87. 

Pour  notre  part,  nous  consacrerons  à cet 
effort  général  le  meilleur  de  nos  moyens,  et 
reproduirons  bien  volontiers  toutes  les  sugges- 
tions et  opinions  que  nos  abonnés  et  lecteurs 
voudront  bien  nous  transmettre. 

Nous  les  en  remercions  à l’avance. 

Laurent  Ollivier. 


REGISTRE  PUBLIC 

Il  est  rappelé  à MM.  les  Producteurs,  Distributeurs, 
Auteurs,  Hommes  d’affaires  et  particuliers,  que  les 
bureau  de  la  Conservation  du  Registre  de  la  Ci- 
nématographie sont  ouverts  au  public,  tous  les 
jours  ouvrables,  de  neuf  heures  à midi  et  de  qua- 
torze à seize  heures. 

Aucun  dépôt  de  pièces,  aucune  formalité  ne  peu- 
vent être  effectués  en  dehors  des  heures  ci-des- 
cus  indiquées  : il  est  indispensable,  en  effet,  pour 
assurer  la  bonne  marche  du  service,  que  le  per- 
sonnel d’exécution  dispose  du  temps  nécessaire 
pour  procéder  à la  mise  à jour  des  documents 
administratifs  et  à la  rédaction  des  divers  certi- 
ficats. 


PRECISION 

Suite  à une  insertion,  parue  dans  notre 
numéro  du  10  février,  concernant  le  « Ka - 
torza  »,  la  Société  Gaumont  nous  communi- 
que : le  fauteuil  type  du  « Colisée  » a été 
étudié  spécialement  sur  notre  demande  par 
notre  architecte,  M.  G.  Peynet,  en  accord 
avec  le  Service  technique  de  la  S.N.E.G.  Ce 
modèle  ne  pourra  donc  en  aucun  cas  être 
placé  dans  d’autres  salles  sans  le  consente- 
ment de  la  Société  Gaumont  et  de  son  ar- 
chitecte. 


le  même  temps  de  9.345.000  fr.  en  1939  à 
198.880.000  fr.  en  1951.  soit  un  coefficient  supé- 
rieur à 21. 

La  politique  économique  poursuivie  actuel- 
lement par  le  Cinéma  est  donc  une  nécessité 
vitale  pour  la  profession  et  il  est  évident  que 
le  budget  de  la  ville  trouverait  son  équilibre 
dans  la  solution  recherchée. 

Enfin  nous  regrettons  qu’on  n’ait  pas  cru 
devoir  retenir  notre  proposition  d’organiser  des 
galas  au  bénéfice  des  Œuvres  de  la  ville  : cette 
proposition  a pourtant  été  accèptée  avec  recon- 
naissance par  de  nombreuses  municipalités. 

Nous  déplorons,  en  outre,  qu’elle  ait  été  refu- 
sée dans  des  termes  dont  nous  laissons  le  pu- 
blic montcellien  seul  juge,  d’autant  plus  qu’il 
en  a eu  connaissance  avant  nous  par  la  presse, 
notre  offre  n’ayant  pas  été  honorée  d’une  ré- 
ponse directe. 
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MAX  DOU Y 

DÉCORATEUR 

Décorateur  de  la  jeune  génération,  Max 
Douy  n’est  pas  parvenu  au  cinéma  par  le 
truchement  du  théâtre,  de  la  peinture  ou  de 
l’architecture  comme  ben  j 
nombre  de  ses  confrères. 

Il  y est  venu  directement  j 
et  le  sourire  aux  lèvres,  i 
par  attrait,  par  goût,  par  l 
passion  même,  en  1930,  à j 
16  ans  (il  est  né  à Issy- 
les-M.oulineaux,  le  20  juin  j 
1914),  aussitôt  après  avoir  J 
achevé  ses  études  secon- 
daires et  commerciales.  , 
Assistant  et  élève  suc- 
cessivement de  Jacques 

Colombier,  Guy  de  Gas- 

tyne,  Meerson  et  Trauner 
(1935),  de  Laurier  (Wer- 
ther, La  Règle  du  Jeu, 

Aii  Pur),  de  Pimcnoff  (Macao),  d’Aguettand 
et  surtout  de  Jean  Perrier,  Max  Douy  a ap- 
pris à travailler  vite  et  bien  et  surtout  à fa- 
ciliter le  travail  du  metteur  en  scène.  Aussi,  l 
appliquant  en  cela  les  règles  du  regretté  Jean 
Perrier,  tient-il  à participer  étroitement  à 
la  préparation  minutieuse  des  films  auxquels 
il  collabore,  avec  le  réalisateur,  le  chef-opé- 
rateur, l’ingénieur  du  son  et  même  le  corn-- 
p ositeur  de  musique  ( cf . Cinémato  n°  1390, 

d’octobre  1950). 

Ce  qui  frappe  dans  un  décor  de  Max  Douy 
c’est  l’authenticité  qui  s’en  dégage.  Aucun 
détail,  même  futile,  ne  fait  défaut,  qu’il 
s’agisse  d’une  vaste  pièce  de  château  (La 
Belle  que  voilà),  d’un  intérieur  modeste 
(Le  Quai  des  Orfèvres),  ou  de  la  reconsti- 
tution d’uns  ville  (Le  Diable  au  Corps). 

C’est  son  ami  Jacques  Becker  qui  lui  don- 
na sa  chance  lorsque  lui-même  réalisa  son 
premier  film  important  en  1941.  C’était  Der- 
nier Atout.  Ensuite,  et  jusqu’à  ce  jour,  Max 
Douy  a conçu  et  construit  les  décors  de  Lu- 
mière d’Eté  (Grémïllon,  1942),  Adieu  Léo- 
nard (Prévert,  1943),  Le  Ciel  est  à vous  (Gré-  , 
millon,  1943),  Feu  Nicolas  ( Houssin , 1943),  j 
Falbalas  ( Becker , 1944),  Les  Dames  du  Bois  j 
de  Boulogne  ( Bresson , 1944),  François  Vil-  j 
Ion  ( Zwobada , 1945),  L’Affaire  du  Collier 
de  la  Reine  (L’Herbier,  1945),  La  Ferme  du 
Pendu  (Dréville,  1945),  Petrus  (M.  Allégret,  j 
1946),  Le  Diable  au  Corps  (Autant-Lara, 
1946),  Le  Quai  des  Orfèvres  (Clouzot,  1947), 
Le  Mystère  de  la  Chambre  Jaune  (Aisner,  i 
1948),  Manon  (Clouzot,  1948),  Le  Parfum  de  i 
la  Dame  en  Noir  (Daquin,  1949),  Retour  à ( 
la  Vie  (Clouzot,  1949),  Occupe-toi  d’Amélie  ( 
(Autant-Lara,  1949),  La  Belle  que  voilà  (Le 
Chamois,  1950),  Sans  laisser  d'adresse  (Le 
Chanois,  1950),  La  Taverne  de  la  Nouvelle- 
Orléans  (Marshall,  1950). 

Il  convient  de  préciser  que  Max  Douy  a 
construit  les  décors  de  Lumière  d’Eté,  d’après  i 
des  maquettes  d’Alexandre  Trauner  qui,  alors  < 
(1942) travaillait  clandestinement. 

Par  ailleurs,  Douy  avait  préparé  des  ma- 
quettes de  décors  pour  L'Ange  de  Miséri- 
corde (1944)  et  Tu  ne  tueras  point  (1950),  j 
films  qui  n’ont  pu  être  réalisés.  I 

Signalons  aussi  qu’il  est  l’auteur  d’une  { 
maquette  qui  servit  à son  frère  Jacques  pour  ( 
la  construction  d’un  décor  destiné  au  court  \ 
métrage  Terreur  en  Oklahoma  (Paviot,  1950),  \ 
Enfin  mentionnons  que  Max  Douy  obtint  j 
le  prix  du  meilleur  décor  au  Festival  de 
Cannes  1949  pour  ses  maquettes  destinées  à ' 
Occupe-toi  d’Amélie.  j 

Actuellement,  cet  excellent  décorateur  / 
« construit  » aux  studios  de  Boulogne,  les  ( 
décors  de  L'Auberge  Rouge,  film  d’époque  j 
dont  Claude  Autant-Lara  doit  prochainement  ( 
entreprendre  la  réalisation.  j 
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POUR  LES  DIRECTEURS  CPu,16e) 


ENTRETIENS  ENTRE  DIRECTEURS  ET 
DISTRIBUTEURS  sur  le  PROBLÈME  des  ATTRACTIONS 

Une  reclassification  générale  des  Salles  est  à l’étude 


A PARTIR  DU  16  FÉVRIER  : 

NOUVEAUX  TARIFS 
DES  SERVICES  D'ENTRETIEN 

La  Fédération  des  Syndicats  des  Industries  Tech- 
niques du  Cinéma  français  communique  : 

Il  est  décidé  qu’à  partir  du  16  février  1951,  le 
tarif  minimum  de  facturation  de  la  journée  d'un 
technicien  pour  les  travaux  effectués  chea  un 
client,  est  fixé  à 5.500  francs. 

Ne  sont  pas  compris  dans  ce  prix  : 

— Les  frais  de  déplacement  pour  les  travaux 
exécutés  hors  Paris  ou  de  la  ville  de  base  du  tech- 
nicien. Ceux-ci  seront  facturés  d’après  les  accords 
passés  entre  le  Syndicat  des  Constructeurs  et  le 
Syndicat  des  Ingénieurs  et  Techniciens. 

— Les  frais  de  transport  décomptés  comme  prévu 
par  la  Convention  collective. 

— Les  fournitures  qui  seront  facturées  aux  prix 
courants. 

— Toutes  les  taxes. 

Tout  travail  d’une  durée  de  moins  de  quatre 
heures  sera  décomptée  pour  une  demi-journée.  De 
quatre  à huit  heures  pour  une  journée. 

Les  heures  supplémentaires,  au  delà  de  huit, 
seront  facturées  sur  la  base  du  prix  de  la  jour- 
née divisé  par  huit  et  majoré  de  25  %. 

Les  heures  de  nuit  (de  23  heures  à 7 heures) 
seront  majorées  de  60  %.  Celles  des  dimanches 
et  jours  fériés  de  25  %. 

Les  temps  seront  comptés  du  départ  de  la  rési- 
dence au  retour  à cette  résidence.  Toutefois,  les 
heures  de  nuit  passées  en  chemin  de  fer  ne  seront 
pas  décomptées  et  de  jour,  il  ne  pourra  pas  être 
décompté  plus  de  huit  heures  de  voyage. 

Ce  tarif  est  applicable  à tout  travail  exécuté 
chez  un  client  à la  demande  de  celui-ci  pour  les 
travaux  d’installation,  d'entretien,  de  dépannage, 
de  réparation  ou  de  mise  au  point. 

Entretien  à l’abonnement 

Le  tarif  ci-dessus  constitue  un  minimum  pour 
le  tarif  d’entretien  forfaitaire  faisant  ou  non  l’ob- 
jet d’un  contrat  prévoyant  des  inspections  pério- 
diques d’une  journée  chacune,  le  fournisseur  pre- 
nant à sa  charge  le  risque  que  la  durée  du  tra- 
vail pour  une  inspection  soit  supérieure  à une 
journée  sans  majoration  du  forfait. 


Au  cours  de  ces  derniers  jours,  les  directeurs 
donnant  des  attractions  ont  reçu  des  lettres  re- 
commandées de  leurs  distributeurs  résiliant  les 
contrats  encore  dénonçables. 

Ce  geste  est  la  conséquence  des  dernières 
décisions  entérinées  par  la  Fédération  des  Dis- 
tributeurs et  publiées  dans  le  compte  rendu  de 
son  Assemblée  générale  (voir  Cinémato  du 
10  février,  page  9).  Il  est  dorénavant  interdit 
aux  loueurs  de  traiter  un,  film  au  pourcentage 
sur  la  « recette-cinéma  » en  cas  d’attractions. 

Ceci  est  motivé  en  grande  partie  par  le  souci 
des  producteurs  de  profiter  intégralement  de  la 
Loi  d’Aide,  car  leur  prime  est  calculée  sur  les 
recettes  brutes  de  leurs  films. 

Pourtant,  jusqu’ici,  entre  directeurs  passant 
des  attractions  et  distributeurs,  un  modus  vi- 
vendi s’était  établi.  Certains  directeurs  portaient 
les  frais  d’attractions  au  bordereau,  d’autres, 
les  plus  nombreux,  scindaient  en  deux  le  prix 
brut  payé  par  les  spectateurs  à l’entrée  en  un 
« prix-cinéma  » et  un  « prix-attractions  ».  Le 
pourcentage  du  film  était  établi  sur  le  seul 
« prix-cinéma  ». 

Cette  tolérance,  fondée  sur  l'ancienne  auto- 
risation d'une  majoration  de  30  % pour  attrac- 
tions, a provoqué  une  série  d’abus  dont  profi- 
tèrent des  directeurs  peu  scrupuleux.  On  cite 
le  cas  désormais  classique  de  cet  exploitant  qui 
par  des  prix  d’entrée  de  80  fr.  faisait  : prix- 
cinéma  30  fr.,  et  prix-attractions  30  fr.,  parce 
qu’il  donnait  un  concert  de  musique  enregistrée. 
Les  20  fr.  restant  représentant  le  prix  de  vente 
forcée  d’une  carte  postale. 


Les  directeurs  consciencieux  qui  cherchent  à 
donner  des  attractions  « attractives  » à leur 
clientèle  et  qui  les  payent  cher  : 5 à 8.000  fr. 
par  soirée,  risquent  de  souffrir  de  l’application 
stricte  de  l’article  3,  alinéa  2,  de  la  loi  du  2 oc- 
tobre 1940  définissant  la  recette  nette.  Aussi 
les  distributeurs  sachant  combien  leurs  films 
moyens  peuvent  être  gonflés  par  ur.e  bonne 
attraction  viennent-ils  de  tenir  une  réunion 
avec  les  représentants  de  l’exploitation  en  vue 
de  rechercher  les  bases  d'un  accord  qui  tienne 
compte  des  intérêts  de  chaque  branche  de  la 
corporation. 

Selon  les  milieux  habituellement  bien  infor- 
més, les  propositions  seraient  les  suivantes  : 

— Du  côté  Distribution  : abattement  d’un 
certain  pourcentage  sur  la  recette  nette  pour 
la  part  attraction.  Cette  solution  serait  sensible- 
ment équivalente  à l’ancienne  pratique  des 
30  % de  majoration  des  prix  d’entrée  pour 
attractions. 

Cependant  cette  méthode  de  calcul  lèse  les 
intérêts  des  directeurs  non  de  « cinéma-attrac- 
tions » mais  de  « music-hall-cinéma  » pour  qui 
le  spectacle  scénique  est  la  partie  essentielle 
de  leur  programme,  le  film  n’étant  qu’un  élé- 
ment attractif  supplémentaire. 

— Du  côté  Exploitation  : détermination  d’un 
prix-cinéma  minimum  en  rapport  avec  la  clas- 
sification de  la  salle.  Ce  prix  minimum  étant 
le  même  pour  la  catégorie,  que  la  salle  fasse 
ou  non  des  attractions.  Le  supplément  pour 
attractions  serait  librement  déterminé  par  le 
directeur. 

Pour  le  moment,  les  conversations  continuent. 
D’autre  part,  le  Syndicat  des  Artistes  (C.F.T.C.) 
annonce  qu’il  est  intervenu  à ce  sujet  auprès 
du  Ministère  du  Travail.  Là  aussi,  une  réunion 
doit  se  tenir  incessamment. 

Quoiqu’il  en  soit,  la  solution  du  problème  des 
attractions  ne  peut  que  s’imbriquer  dans  celle 
d’une  reclassification  générale  des  salles  qui, 
selon  la  date  du  passage  des  films,  seraient 
tenues  de  pratiquer  un  prix  minimum  fixé. 

On  assiste,  en  effet,  depuis  quelque  temps  à 
une  nouvelle  braderie  des  prix  d’entrée.  Cer- 
taines salles  d’exclusivités  sur  les  Boulevards 
pratiquent  des  prix  inférieurs  à ceux  des  avant- 
premières  de  quartier  ; de  deux  salles  en  éga- 
lité, l’une  pratique  120  fr.  et  l’autre,  donnant 
des  attractions,  90  fr.  avec  70  fr.  de  « prix- 
cinéma  »,  etc. 

Il  est  temps  que,  par  une  discipline  libre- 
ment acceptée,  la  Profession  remédie  à un  dé- 
sordre chaque  jour  plus  préjudiciable  à l’inté- 
rêt commun  de  la  corporation. 

Jacques  Lamasse. 


PRSX  ANNUELS  EN  ESPAGNE 

Le  Jury  du  Concours  annuel  organisé  en  Es- 
pagne pour  la  remise  de  prix  en  espèces  aux 
productions  nationales  a décerné  le  1er  Prix 
de  500.000  pesetas  à Don  Juan,  une  production 
« Chapale  Films  ».  Le  deuxième  prix  de  450.000 
pesetas  a été  attribué  à Agustina  de  Aragon, 
production  « Cifesa  »;  le  troisième,  de  400.000 
pesetas,  à Pequeneces,  de  Cifesa  ; le  quatrième, 
de  350.000  pesetas,  à La  Revoltos,  produit  par 
Intercontinental  Films  ; le  cinquième,  de  300.000 
pesetas,  à Brigada  Criminal,  production  Iquino  ; 
Le  sixième,  de  250.000  pesetas,  à Teatro  Apolo, 
production  Cesareo  Gonzalez. 

Considérant  les  mérites  des  films  La  Honra- 
dez  de  la  Cerradura  et  Apartado  de  correos  1001, 
le  Jury  a estimé  opportun  de  les  proposer  pour 
l’obtention  de  deux  accessits  de  150.000  pesetas 
chacun. 


“ LA  TAVERNE  DE  NEW-ORLEANS  ” 


Errol  Flynn  et  Micheline  Presle  dans  LA  TAVERNE  DE  NEW-ORLEANS,  réalisé  en  France  par  William 
Marshall  et  qui  sortira  en  exclusivité  à Paris  vers  le  milieu  de  mars  aux  « Gaumont-Palace  » et 
« Berlitz  ».  C’est  une  production  Robert  Dorfmann  de  Silver  Films,  producteur  associé  William  Marshall. 

Distribution  : Liste  idéale  CORONA. 


Les  2 derniers  films  d'Emile  C ZINET 


2 FILMS  A RECETTES 
2 GRANDS  SUCCÈS  - 2 RÉUSSITES 


J 


3 A/Afc/NS  _ 

dans  UN  COUVENT 


VTS#  VTS# 


4 RESULTATS  SENSATIONNELS 
ENTRE  MILLE... 


NICE  - 13/19  Décembre  1950 

(Politeama  - Excelsior  - Royal) 

LE  DON  D'ADÈLE 

réalise  52°/0  de  recettes  de  plus  que 
le  film  suivant  le  plus  favorisé,  un 
technicolor  américain. 


MARSEILLE  - 3 1 Janvier  - 6 Février 
(Pathé-Palace  - Cinévog) 

Dans  le  fief  du  film  américain 

LE  DON  D'ADÈLE 

réalise  la  plus  forte  recette  de  la 
semaine  3.265.000  fr.  battant  entre 
autres  2 technicolor  U.S.A. 


AGEN  - 30.000  habitants  (Gallia) 

3 MARINS  DANS  UN  COUVENT 

réalise  653.000  fr.  de  recettes  et  prend 
la  quatrième  place  au  palmarès  géné- 
ral du  cinéma  dans  cette  ville  après  : 
1°  JEANNE  D’ARC;  2°  FÂBIOLA;  3°  MONSIEUR  VINCENT 


LILLE  - (au  Camé o) 

Li  DON  D'ADÈLE 

réalise  1.495.000  fr.  tandis  que  la  salle 
la  plus  favorisée  venant  après  dans 
la  même  semaine  encaisse  968.000  fr. 
54  °/0  en  plus  au  CAMÉO  avec  LE  DON  D’ÂDÈLE 


LES  2 FILMS  QUI  FONT  " BOUM 


BIENTOT  RÉALISATION  PAR  EMILE  COUZINET  de 

CE  “COQUIN”  D’ANATOLE 

3 VIEILLES  FILLES  EN  FOLIE 

BURIDAN,  HFROS  DE  LA  TOUR  DE  NESLES 

OH  LA  LA  II!  QUEL  VOYAGE 

BURGUS  FILMS  - 76  , RUE  LAURISTON  - PARIS  - PAS.  25-40 
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RENDEMENT  DES  SUIES  D'EXCLUSIVITE  R PIRES 


SALLES 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

Entrées  de 

Recettes 

de  la 

Total  dtes 

Total  des 

Nombre  de  places 

2)  Nombre 
de  séances 

la  semaine 

semaine 

Entrées 

Recettes 

Semaine  du  9 c 

i u 1 5 F< 

évrier 

1951 

R 76Q  «fin 

13*1  473 

3 363  .325 

(3.292  places) 

(M.G.M.)  

21 

; LE  RAIMU  

Ji  u a besoin  des  Hommes 

4 

4.240 

960.000 

15.397 

68.720.600 

I (393  p.accs) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

MAX-LINDER 

ue  Père  de  la  Mariée 

3 

4.346 

782.280 

18.907 

3.403.260 

] (738  places) 

(M.G.M.)  

35 

! MOULIN-ROUGE. 

c,e  Père  de  la  Mariée 

3 

6.669 

1.047.900 

23.140 

3.645.920 

(1.680  places) 

(M.G.M.)  

35 

VEDETTES  

Le  Père  de  la  Mariée 

3 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

(422  p.aces) 

(M.G.M.)  

35 

LE  PARIS  

Sa  Majesté  M.  Dupont  (Fr.- 

3 

6.750 

1.478.580 

29.400 

6.472.320 

(981  piaces) 

It.)  (Sinus)  

35 

NORMANDIE 

Demain,  nous  divorçons  (Fr.) 

2 

11.565 

2.594.350 

27.594 

6.194.900 

(1.832  piaces) 

(Discina)  

35 



OLYMPIA  

Demain,  nous  divorçons  (Er.) 
(Discina)  

2 

11.367 

1.890.126 

25.154 

4.188.675 

(1.870  paces) 

35 

LE  FRANÇAIS  . . 

Mademoiselle  Josette  ma 

2 

12.349 

2.308.281 

27.950 

5.225.668 

(1.106  places) 

Femme  (Fr.)  (Sirius)  

35 

ALHAMBRA  . . 

Le  Don  d’Adèle  (Fr.) 

2 

8.473 

1.425.035 

22.761 

3.825.030 

(2.600  places) 

(S.E.L.F.)  

( 5 jours) 

CAMEO  

Le  Don  d’Adèle  (Fr.) 
(S.E.L.F.)  

2 

5.330 

906.589 

10.782 

1.833.320 

(600  places) 

35 

BERLITZ  

Topaze  (Fr.)  (Gaumont-Dist.) 

2 

14.025 

3.504.650 

31.043 

7.201.320 

(1.600  places) 

35 

COLISEE  

Topaze  (Fr.)  (Gaumont-Dist.) 

2 

8.950 

2.563.995 

19.113 

5.477.992 

(600  places) 

35 

GAUMONT-PAL.. 

Topaze  (Fr.)  (Gaumont-Dist.) 

2 

33.737 

6.045.231 

72.077 

12.923.559 

(4.670  piaces) 

35 

MIDI-MINUIT- 

Les  Audacieux  (V.O.)  (Pro- 

2 

7.400 

1.013.100 

15.940 

2.208.800 

POISSONNIERE. 
(450  places) 

42 

LORD-BYRON  .. 

Condrillon  (V.O.)  (RKO)  .... 

2 

6.090 

1.400.700 

13.540 

3.110.400 

(462  places) 

35 

LE  BIARRITZ  . 

i_,e  Journal  d’un  Curé  de 

1 

8.346 

2.415.200 

(629  places) 

Campagne  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

35 

LA  ROYALE  

Cette  sacrée  Jeunesse  (V.O.) 

1 

7.188 

1.477.325 

(380  places) 

(Filmsonor)  

35 

AUBERT-PAL. 

La  Fille  du  Désert  (Warner 

1 

5.807 

967.529 

(676  places) 

35 

GAUMONT-THE. 

La  Fille  du  Désert  (Warner 

i 

4.933 

724.193 

(417  places) 

Bros.)  

35 

PALAIS-ROCHE. . 

Les  Corsaires  de  la  Terre 

1 

12.933 

1.742.679 

(1.660  pla.) 

35 

PARAMOUNT  . 

Les  Corsaires  de  la  Terre 

1 

21.774 

4.086.205 

(1.903  places) 

42 

Semaine  du  14 

au  20 

Février 

1951 

Stud.  de  1ETOILE 

Nous  voulons  un  Enfant 

13 

2.887 

625.000 

51.102 

12.064.650 

(314  places) 

(V.O.)  (S.R.O.)  

30 

LE  PANTHEON. 

Justice  est  faite  (Fr.)  (Co- 

4 

4.823 

623.550 

23.493 

3.034.185 

(353  places) 

28 

MADELEINE  . 

Le  Journal  d’un  Curé  de 

2 

12.938 

3.221.898 

27.030 

6.744.754 

(784  p.aces) 

Campagne  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

35 

MARlftNAN 

Pour  l'Amour  du  Ciel  (Fr.- 

1 

14.506 

3.369.250 

(1.670  places) 

It.)  (P.C.C.)  

35 

MARIVAUX  

Pour  l’Amour  du  Ciel  (Fr.- 

1 

13.049 

2.738.300 

(1.060  places) 

It.)  (P.C.C.)  

35 

st.  MonTmart. 

La  Dé  sse  dans  l’Arène  (V.O.) 

1 

1.850 

296.000 

(230  places) 

(Pelicula  Mexicana)  

35 

aliiambra  

Deux  Nigauds  au  Collège 

1 

12.212 

1.768.785 

(2.600  places) 

(Universal)  

35 

LES  PORTIQUES. 

Deux  Nigauds  au  Collège 

1 

3.950 

790.000 

(500  places) 

(Universal)  

35 

CASABIANCA  a été  récemment  présenté,  en  privé, 
aux  personnalités  officielles  et  aux  membres  de  la 
presse  maritime  et  cinématographique. 

Voici  au  terme  de  cette  présentation  — qui  fut  un 
triomphe  — le  Commandant  L’Herminier,  héros  du 
« Casablanca  »,  Georges  Péclet  (le  réalisateur), 
M.M.  Dan.el  Bauby  (Astoria  Films)  et  d'Orta  (So- 
ciété Marseillaise  de  Films),  deux  distributeurs. 
M.  Hubert  Vincent-Bréchignac  (producteur)  se 
trouve  masqué  sur  cette  photographie. 

(Cliché  Astoria.) 


TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS 


LE  PRIX  DES  PLACES 

Avec  la  nouvelle  flambée  des  prix,  le  pro- 
blème du  prix  des  places  se  pose  à nouveau 
d'une  façon  assez  pressante. 

Dans  la  presse  corporative,  nous  avons  lu 
des  articles  assez  divergents,  où  certains,  par 
suite  d’une  crainte  d'une  nouvelle  raréfaction 
de  la  clientèle,  préconisent  à nouveau  l’amélio- 
ration des  programmes,  d’autres,  au  contraire, 
sont  pour  une  hausse  immédiate  du  prix  des 
places. 

Tout  le  monde  a raison,  mais,  à mon  avis,  le 
plus  urgent  est  l’augmentation  du  prix  des  pla- 
ces. 

En  effet,  quand  on  considère  les  prix  prati- 
qués dans  les  salles  de  quartier,  des  fauteuils 
à 50  et  55  francs,  avec  une  moyenne  d’environ 
65  francs,  malgré  la  possibilité  d’augmenter  le 
prix  des  places,  alors  que  les  affiches,  les  char- 
bons, les  taxes,  la  main-d’œuvre,  les  loyers 
sont  en  hausse  constante,  j’incline  à penser 
que  les  directeurs  sont  davantage  des  artistes 
que  des  commerçants,  contrairement  à ce  que 
des  mauvaises  largues  prétendaient.  Si  certains 
directeurs  s’imaginent  qu’ils  auront  davantage 
de  spectateurs  avec  des  prix  bas,  je  crains  qu’ils 
se  trompent. 

La  clientèle  va  au  programme  qui  lui  plaît, 
même  si  c’est  10  francs  de  plus  que  l’établisse- 
ment voisin. 

Or,  avec  toutes  les  augmentations  massives 
que  nous  subissons,  il  nous  faut  rajuster  nos 
prix  pour  équilibrer  notre  budget  et  celui  de 
toute  l’industrie  cinématographique.  En  outre, 
un  grave  danger  est  suspendu  au-dessus  de  nos 
têtes,  c’est  lé  blocage  des  prix,  qui,  malgré  tous 
les  démentis,  est  probable  sinon  certain. 

Aux  Gobelins,  où  l’entente  est  toujours  par- 
faite, nous  avons  augmenté  les  prix  d’entrée 
il  y a déjà  quelques  semaines.  Nous  pratiquons 
maintenant  70,  85,  100  francs.  En  toute  sin- 
cérité, nous  pouvons  affirmer,  que  non  seule- 
ment les  entrées  se  maintiennent,  mais  que  pra- 
tiquement personne  n’a  entendu  de  réclama- 
tions et  pourtant,  en  ce  qui  me  concerne,  je 
dirige  une  salle  de  vision  ultérieure. 

Notre  industrie  ne  peut  pas  rester  en  arrière 
ou  indifférente  à cette  hausse  générale,  et  par 
surcroît  rester  surtaxée. 

La  loi  d’Aide,  aussi  bien  pour  la  Production 
que  pour  l’Exploitation  n’est  pas  éternelle,  c’est 

La  suite  de  notre  Chronique  des  Direc- 
teurs en  page  8. 


pourquoi  je  persiste  à dire  que  le  prélèvement 
injuste  et  désuet  que  l’Etat  fait  à nos  caisses 
par  les  taxes  sur  les  spectacles  et  qui  repré- 
sente environ  4 milliards  sur  un  budget  avoué 
de  3.000  milliards,  est  une  erreur,  plus,  une  faute. 
Il  suffisait  de  diminuer  de  4 milliards  telle  sub- 
vention plus  ou  moins  licite,  pour  redonner  la 
prospérité  à notre  industrie,  prospérité  dont 
l’Etat  profiterait  le  premier. 

Mais  en  attendant  cette  détaxation,  il  faut 
que  les  salles  s’alignent  très  rapidement  sur  des 
prix  en  rapport  avec  le  coût  actuel  de  la  vie. 
Ce  qui  n’empêche  pas  que,  dès  que  ce  sera  pos- 
sible, il  nous  faudra  apporter  des  premières 
parties  plus  étoffées  à notre  clientèle,  qui  n’est 
pas  satisfaite,  mais  là,  pas  du  tout  de  la  pau- 
vreté des  programmes  actuels.  Ce  sera  peut- 


PRÉCISION 

* Des  erreurs  s’étant  glissées  dans  nos  detttr 
derniers  tableaux,  nous  tenons  à préciser  que 
le  film  soviétique  : Les  Audacieux,  distribué 
par  Procinex,  a effectué  les  recettes  suivan- 
tes, au  cinéma  Les  Portiques. 

lre  semaine  (31  janvier  au  6 février  1951)  : 
774.000  fr.  pour  3.870  entrées  ; 2"  semaine 
(7  au  13  février  1951),  740.000  fr.  pour  3.700 
entrées. 

Soit  au  total  : 1.514.000  fr.  pour  7.570  en. 
trées. 


être  chose  facile  quand  toutes  les  salles  auront 
élevé  leurs  prix. 

Félix  Mollard, 

Cinéma  Escurial, 

11,  boulevard  Port-Royal,  Paris  (13'). 


INGRID  BERGMAN 


QUAND  LA  CHAIR 

EST 

FAIBLE 
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QUELQUES  RÉSULTATS  INTÉRESSANTS 
DANS  LE  SUD-EST 


BANQUET  AMICAL  DU  SYNDICAT  DES 
DIRECTEURS  DE  CINÉMA  DU  CENTRE-SUD 

Le  banquet  amical  du  Syndicat  des  Directeurs 
de  Cinéma  du  Centre-Sud  a eu  lieu,  comme 
nous  l'avions  déjà  annoncé,  le  mardi  13  février. 

Cette  année,  il  fut  rehaussé  par  la  présence 
des  distributeurs  de  Bordeaux  et  de  Toulouse, 
qui  se  trouvèrent  réunis  avec  quelques-uns  de 


Le  banquet  du  Syndicat  des  Directeurs  de  Cinémas 
du  Centre-Sud  a eu  lieu  le  13  février,  à Toulouse. 
On  reconnaît  Mme  Georges  Lafabrier,  présidente 
du  Syndicat. 

leurs  collègues  et  amis  de  l’exploitation  de  notre 
ville  et  de  la  région. 

Parmi  les  personnalités,  nous  avons  noté  au 
hasard  la  présence  de  Mme  Lafabrier,  prési- 
dente du  Syndicat  des  Directeurs  de  Cinéma 
du  Centre-Sud  ; M.  Trichet,  président  de  la  Fé- 
dération Nationale  des  Cinémas  Français  ; M. 
Grenié,  président  du  Syndicat  des  Exploitants 
de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest  ; Mme  et  M-  Fer- 
nand Jean,  président  de  la  Chambre  Syndicale 
de  Bretagne  et  de  l’Ouest  ; M.  Leduc,  président 
du  Syndicat  des  Distributeurs  bordelais  ; M. 
Devaux,  secrétaire  général  du  Syndicat  ; M. 
Gouzy,  doyen  d’âge. 

Au  cours  du  banquet,  Mme  Georges  Lafabrier, 
présidente,  a remis  à M.  Michel  Gurgui,  direc- 
teur du  Cxneo,  un  diplôme  attestant  de  sa  pré- 
sence de  trente  années  dans  la  corporation  ci- 
nématographique. — Y.  B. 

RECTIFICATIF 

❖ Une  erreur,  qui  ne  nous  est  pas  imputable, 
s’est  glissée  dans  un  récent  tableau  de  recettes 
de  Toulouse,  la  maison  Sirius  nous  informe  que 
son  film  : Uniformes  et  Grandes  Manœuvres 
a réalisé  dans  trois  salles  : Nouveautés,  Vox, 
Français,  la  coquette  somme  de  2.884.500  fr. 
pour  28.445  entrées,  ce  film  se  classe  parmi  les 
meilleurs  résultats.  Fernandel  est  décidément 
en  vogue,  puisque  Casimir  avait  totalisé,  en  17 
jours,  au  Club  : 2.204.700  fr.  pour  22.452  entrées. 


"NOUS  VOULONS  UN  ENFANT" 
AU  "ZIG-ZAG"  DE  TOULOUSE 

Le  beau  film  danois  : Nous  vouions  un  En- 
fant, distribué  par  S.R.O.,  remporte,  depuis  le 
début  de  son  exclusivité  dans  notre  ville,  le 
plus  flatteur  des  succès,  le  résultat  de  la  pre- 
mière semaine,  sur  l’écran  du  Zig-Zag,  a été  de  : 
1.128.380  fr.  pour  11.537  entrées.  Rappelons  que 
le  Zig-Zag  a une  contenance  de  350  places  et 
pratique  un  prix  de  place  unique  de  100  francs. 

Ce  même  film  a fait  l'objet,  dans  notre  région, 
à Saint-Girons,  d’une  séance  de  gala,  le  mardi 
13  février,  au  cinéma  Olympia,  dirigé  par  notre 
ami  M.  Lecœur,  en  présence  d’une  assistance 
choisie,  groupant  : les  médecins,  sages-femmes, 
assistantes  sociales. 


Parmi  les  films  qui  ont  obtenu  ces  dernières 
semaines  les  résultats  les  plus  intéressants  en 
première  exclusivité,  continuation  à l’exclu- 
sion de  toutes  visions  ultérieures,  quelques  pro- 
ductions tiennent  la  vedette. 

Ainsi  Les  Amours  de  Carmen  ont  totalisé  à 
Marseille  5.517.555  fr.  et  43.195  entrées  en  5 se- 
maines aux  Rex  (1  semaine),  Le  Français  (2  se- 
maines), Noailles  (2  semaines)  ; à Nice,  1.914.275 
francs  et  18.286  entrées  en  3 semaines  aux 
Paris-Palace,  Rialto,  puis  à I’Olympia  ; à Tou- 
lon, 1.196.220  fr.  en  1 semaine  au  Femina  ; à 
Montpellier,  895.215  fr.  en  2 semaines  au  Capi- 
tole, puis  au  Rex  ; à Béziers,  555.265  fr.  aux 
Variétés. 

Ainsi  Porte  d'Orient  qui  a totalisé  à Marseille 
6.186.260  fr.  et  53.777  entrées  en  4 semaines  aux 
Odegn,  Majestic,  Phoceac,  Variétés  ; à Nice, 
1.801.480  fr.  et  17.366  entrées  en  4 semaines  aux 
Excelsior,  Politeama,  Royal  et  Cluny  ; à Tou- 
lon, 2.025.240  fr.  aux  Kursaal  et  Casino,  en  2 se- 
maines ; à Béziers,  295.550  fr.,  au  Rex. 

Ainsi,  L'Homme  de  la  Jamaïque,  qui  a atteint, 


GALA  DU  CINÉMA  AU  HAVRE 

Le  Syndicat  des  Musiciens  du  Havre,  en  colla- 
boration avec  les  directeurs  de  salles  de  spectacle 
cinématographique  du  Havre  organisent,  samedi 
24  février,  à 22  heures,  un  grand  bal  de  nuit, 
sous  l’appellation  • « La  Nuit  de  la  Musique 
et  du  Cinéma  »,  dans  le  cadre  unique  de  la 
Gare  Maritime  Transatlantique  du  Havre,  grâce 
à l’obligeance  de  la  Compagnie  Générale  Trans- 
atlantique Le  Havre-New  York  et  de  la  Muni- 
cipalité Havraise. 

Cinq  orchestres  entretiendront  sans  interrup- 
tion une  atmosphère  de  liesse  et  de  gaieté. 

Plusieurs  personnalités  de  la  Production,  Dis- 
tribution et  de  l’Exploitation  ont  déjà  annoncé 
leur  présence.  Peut-être  que  des  vedettes  de 
cinéma  y assisteront  également. 


à Marseille,  2.552.075  fr.  en  2 semaines,  aux 
Capitole  et  Rialto;  à Nice,  1.813.420  fr.  et  17.915  j 
entrées  aux  Escurial,  Forum,  Vog  et  Cinetoile  ; 
à Cannes,  en  une  semaine  ; 635.820  fr.  et  6.243 
entrées  au  Star  ; à Toulon,  1.354.720  fr.  en  2 
semaines,  aux  Casino  et  Kursaal. 

Ainsi,  Meurtres,  à Marseille,  a remporté  le 
plus  brillant  des  succès,  dont  les  chiffres  ont 
été  publiés,  poursuit,  à Nice,  une  magnifique 
carrière,  atteignant  sa  8°  semaine,  dont  5 aux 
Variétés  et  3 au  Windsor,  avec  un  total  de 
7.471.160  fr.  et  56.156  entrées,  chiffres  jamais 
atteints  par  un  film  français  ; à Toulon,  1,723.490 
francs  et  17.091  entrées  en  2 semaines  aux  Rex 
et  Cinevox  ; à Carcassonne,  309.300  fr.  à I’Odeon. 

Ainsi,  Le  Roi  du  Blablabla,  qui  n’est  pas  en- 
core sorti  sur  Marseille,  a réalisé,  à Nice, 
1.463.110  fr.  et  14.363  entrées  en  4 semaines  aux 
Excelsior,  Politeama,  Royal,  puis  Cinetoile  ; 
à Toulon,  en  une  semaine,  912.220  fr.  au  Casino  ; 
pour  mémoire,  rappelons  le  succès  de  Béziers,  1 
avec  874.425  fr.  en  2 semaines,  aux  Variétés  et  ' 
Rex. 

Ainsi,  Le  Château  de  Verre,  dont  le  début  de 
carrière  s’annonce  des  plus  brillant  avec,  à Mar-  i 
seille,  2.752.870  fr.  et  21.703  entrées  en  2 se- 
maines au  Pathe-Palace  et  Cinevog  ; à Montpel- 
lier en  une  semaine  675.960  fr.  au  Capitole,  et 
enfin,  à Nice,  2.980.360  fr.  et  20.106  entrées  en  3 
semaines  aux  Casino,  Femina,  Rialto.  — P. -A.  B. 
» — 

UNE  PREMIÈRE  MONDIALE  : COUPABLE 

Le  11  février  a été  présenté,  au  cinéma  des 
Variétés,  à Nice,  en  première  mondiale,  la  pro- 
duction Alkam-Coop  : Coupable,  réalisé,  adapté, 
dialogué  par  Yvan  Noé,  d'après  un  roman  de 
Van  Montfort,  interprété  par  André  Le  Gall, 
Raymond  Pellegrin,  Arlette  Accart,  Junie  As- 
tor.  Ce  film  a remporté  un  très  vif  succès  au- 
près du  nombreux  public  présent  — P. -A.  B. 


Sally  Forrest  et  Léo  Penn,  jeunes  interprètes  de  AVANT  DE  T’AIMER  (Not  Wanted),  le  film  qui  a 
bouleversé  l’Amérique  et  que  nous  verrons,  à partir  du  9 mars,  en  quadruple  exclusivité  sur  les 
écrans  du  « Raimu  »,  « Moulin-Rouge  »,  « Max-Linder  ».  « Les  Vedettes  ».  C’est  une  production 
Ida  Lupino  présentée  par  Hoche  Productions  (Ray  Ventura),  distribuée  dans  la  grande  région  parisienne 

par  les  Films  Vog. 
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IVera  Ralston  et  Brian  Aherne  dans  une  scène  angoissante  du  film  TAM-TAM 
SUR  L’AMAZONE  qui  passe  en  exclusivité  depuis  le  23  février  1951,  à 
l'«  Eldorado  »,  « Lynx  » et  « Caumartin  ».  C’est  une  production  Republic 
Pictures  distribuée  par  les  Films  Fernand  Rivers. 


Pierre  Brasseur  et  Jean  Mercure,  interprètes  de  MAITRE  APRES  DIEU,  le 
dernier  film  de  Louis  Daquin,  qui  sortira  prochainement  sur  les  écrans 
parisiens.  C’est  une  production  Coopérative  Générale  du  Cinéma  Français- 
Silver-Films.  Distribuée  par  Corona. 


Robert  Dalban  et  Philippe  Nicaud,  deux  des  principaux  interprètes  du  film 
LES  AMANTS  DE  BRAS-MORT,  réalisé  par  Marcel  Pagliéro  et  dont  l’action 
se  déroule  dans  le  milieu  sympathique  des  mariniers. 
Distribution  : Pathé-Consortium-Cinéma. 


ERROL  FLYNN 
MICHELINE  PRESLE 


DANS 


DE 

N E W -ORLEANS 

MISE  EN  SCÈNE  DE 

WILLIAM  MARSHALL 

Une  Production  ROBERT  DORFMANN  de  SILVER  FILMS 
Producteur  Associé  WILLIAM  MARSFHALL 
qui  sortira  au  milieu  de  MARS 
au  Gaumont-Palace  et  au  Berlitz 


S.M.P.  - TELOUET-FILMS 

présentent 


RENÉE  SAINT  CYR 


FRANK  VILLARD 
HOWARD  VERNON 


MISE  EN  SCENE  DE 

ANDRE  HAGUET 

D'APRES  LE  CELEBRE  ROMAN  DE 

MAURICE  DEKDBRA 

AVEC 

NATHALIE  NATTIER 
GEORGES  GAU.EY 
ANDRE  VALMV 

OLIVIER  HÜSSENOT 


Sortie  Générale  le  18-4-51 
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ENCORE 


TRIBUNE  LIBRE 

UNE  MENACE... 


Encore  une  offensive  dirigée  contre  toi,  Di- 
recteur. 

On  voudrait  rendre  obligatoire  le  passage  sur 
ton  écran  d’un  documentaire  en  première  partie 
pour  lequel  un  pourcentage  sera  perçu  immé- 
diatement à ton  guichet  et  ceci  par  un  encais- 
seur spécialement  désigné,  je  présume,  pour 
effectuer  ce  travail. 

El  pour  faire  aboutir  ce  projet,  on  a employé 
les  grands  moyens. 

Gala  du  Court  Métrage,  salle  Pleyel,  archi- 
comble.  On  avait  invité  dix-sept  ministres, 
V opération  ne  manquait  pas  d’astuce  ; mais  qua- 
torze de  nos  dirigeants  se  sont  fait  représenter 
( comme  nous  les  comprenons ) . 

Néanmoins  l’assistance  était  brillante.  C’est 
alors  que  le  morceau  fut  lâché  : on  proclama 
bien  haut  que  la  Profession  ne  faisait  pas  son 
devoir  et  ne  rehaussait  pas  la  pensée  et  l’art 
français. 

Or  dans  la  profession  c’est  bien  toi,  Directeur, 
qui  refuse  de  les  passer,  les  courts  métrages, 
c’est  donc  toi  qui  ne  fais  pas  ton  devoir. 

Comment  vas-tu  être  défendu  dans  cette  af- 
faire? Vas-tu  te  laisser  imposer  ce  nouveau 
diktat  ? On  ne  te  trouve  pas  assez  intelligent 
pour  composer  tes  programmes  toi-même  ; on 
veut  encore  effectuer  une  ponction  à ta  caisse  : 
ôte-toi  de  là  que  je  m’y  mette  et  comme  le  pré- 
voyait un  de  nos  collègues  dans  cette  rubrique, 
elles  arrivent  les  manches  de  lustrine. 

Nous  savons  tous  que  le  Directeur  apporte  un 
soin  particulier  au  choix  de  ses  premières  par- 
ties ; il  a tellement  été  échaudé.  Quelle  est  la 
salle  où  le  documentaire  non  sélectionné  n’a  pas 
provoqué  de  véritables  hurlements  pendant  sa 
projection?  Savez-vous,  Messieurs  les  Produc- 
teurs de  documentaires  que  certains  courts  mé- 


Résultats d'exploitation 
de  "CENDRILLON" 

dans  les  salles  d’exclusivité  du  circuit  Gaumont 
du  13  décembre  1950  au  1er  février  1951. 


Nombre 

de 

semaines 

PARIS 

Spec- 

tateurs 

Recettes 

GAUMONT-PALACE 

4 

227.119 

43.768.700 

COLISEE 

6 

PROVINCE 

86.775 

25.833.300 

Bordeaux 

OLYMPIA  

2 

42.035 

5.825.580 

Grenoble  : 

EDEN 

2 

28.778 

2.424.232 

Lyon  : 

ROYAL 

7 

65.284 

8.765.620 

TIVOLI 

2 

23.863 

3.219.060 

Marseille  : 

FRANÇAIS 

2 

21.963 

2.858.350 

Nancy  : 

EMPIRE 

1 

10.469 

1.282.240 

Reims  : 

EMPIRE 

1 

12.126 

1.192.320 

AC’CIN 

1 

3.564 

236.350 

ALHAMBRA 

Saint-Etienne 

1 

3.065 

194.110 

ALHAMBRA 

2 

19.104 

2.271.965 

Toulouse  : 

GAUMONT-PALACE. 

2 

35.795 

4.487.130 

Valence  : 

ALHAMBRA 

2 

11.499 

922.850 

Nice  : 

PARIS-PALACE.  . 

1 

21.324 

2.594.680 

RIALTO 

1 

4.874 

591.750 

Total . . . . 

617.637 

106.463.237 

trages,  destinés  à rehausser  l’esprit  n’arrivent 
qu’à  mécontenter  le  spectateur  qui  manifeste 
bruyamment  et  met  notre  pauvre  vieux  maté- 
riel à mal. 

Evidemment  nous  n’hésitons  pas  à présenter 
des  courts  sujets  intéressants  et  ceux-ci  trouve- 
ront toujours  asile  dans  nos  programmes,  mais 
il  n’est  nullement  besoin  de  faire  tant  de  bruit 
pour  nous  imposer  les  autres  que  nous  appelle- 
rons les  courts  navets  ( quand  ce  ne  sont  pas  de 
courts  navets  publicitaires  sur  une  marque  de 
bière  ou  d’autres  produits). 

Nous  les  reconnaissons  nos  obligations  et  je 
pense  que  l’éducation  des  foules  se  fait  à un 
autre  âge  et  non  avec  la  caisse  du  Directeur, 
ce  pauvre  pigeon  déplumé  qui  ne  peut  décidé- 
ment jouir  des  libertés  qui  existent  partout 
ailleurs. 

Pour  conclure,  je  demande  aux:  ministres  et 
aux  producteurs  de  courts  métrages  de  nous 
laisser  tranquilles.  En  cette  période  de  crise, 
nous  ne  devons  rien  négliger  pour  satisfaire 
notre  clientèle.  La  composition  du  programme 
ne  regarde  que  nous,  ne  venez  pas  compliquer 
notre  tâche  et  si.  vos  œuvres  que  vous  préten- 
dez majeures  ne  sont  pas  rentables  en  France, 
exportez-les,  ce  sera  un  moyen  idoine  pour  ré- 
pandre la  pensée  et  l’esprit  français  à travers 
le  monde. 

Directeurs,  usez  de  cette  tribune  qui  nous  est 
généreusement  ouverte,  des  collègues  ont  com- 
mencé, continuons  et,  par  cet  organisme  que 
toute  la  profession  connaît  depuis  trente  arts, 
essayons  d’imposer  notre  point  de  vue  pour  ne 
pas  succomber. 

Maurice  Judas, 

Directeur  du  Grand  Cinéma 
de  Charentonneau. 


♦ - 


Nous  allons  revoir  le  joyeux  Bob  Hope,  aux  côtés 
de  Bing  Crosby  et  de  Dorothy  Lamour,  dsns  le 
film  Paramount  EN  ROUTE  VERS  L’ALASKA. 
Cette  comédie  sortira,  à partir  du  9 mars,  au 
« Paramount  »,  au  « Palais-Rochechouart  » et  au 
« Select-Pathé  » (V.F.), 

ainsi  qu’à  l’«  Elysées-Cinéma  » (V.O.). 

(Cliché  Paramount.) 


Société  Nouvelle  des  Films  DISPA 

17,  rue  de  Marignan  - Paris 
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PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assist.-Réalisateur. 

2°  Chef-Opérateur. 

3°  Décorateur. 

4°  Régisseur. 

1 

INTERPRETES  ^DATES^ 

MEMNON  FILMS 

Simon  Shiffrin 

8,  rue  de  Chateaubriand 
i BAL.  60-30 

L’Auberge  rouge. 

CLAUDE  AUTANT- 
LARA. 

Scén.  : Jean  Aurenche; 
adapt.  : Aurenche, 

Bost  et  Autant-Lara. 

1"  Ghislaine  Auboin. 

2°  André  Bac. 

3°  Max  Douy. 

4°  Chariot. 

Fernandel. 

Grégoire  Aslan. 

Carette. 

Marie-Claire  Olivia. 

BOULOGNE. 

5 mars  1951. 

ETUDES 

CINEMATOGRAPHIQUES 

24,  rue  Joubert.  TRI.  03-49 
Consortium  du  Film 

3,  rue  Clément-Marot.  BAL.  07-80 

Le  Vrai  Coupable. 

D-  THEVENARD. 

Scén.,  adapt.,  dial.  : 
Thévenard. 

1» 

2°  Jean  Bourgoin. 

3°  Lucien  Aguettand. 

4°  Pierre  Cellier. 

Jean  Davy. 

Raymond  Souplex. 
Pauline  Carton. 

Claude  Thierry. 

Alain  Stumm. 

FOREST. 

12  mars  1951, 

RAPID  FILM 

Edgar  Bacquet 

1,  rue  Lord-Byron.  ELY.  87-74 

Ouragan  3. 

JEAN  VALLE. 

Scén.,  adapt.,  dial,  de 
F.  Cromlinck. 

lu  Gérassi. 

2°  Riccioni. 

3° 

4'  Louis  Leclerc. 

Renée  Saint-Cyr. 

Pierre  Jourdan. 

Gilberte  Clair. 

José  Quaglio. 

EXT.  et  INT.  PARIS. 

12  mars  1951. 

j LES  PRODUCTIONS 

CINEMATOGRAPHIQUES 
| Robert  Prévôt 

163,  Fg  Saint-Honoré.  ELY.  07-16 

La  Nuit  est  mon 
Royaume. 

GEORGES  LACOMBE. 
Scén.  : Marcel  Rivet  ; 
dial.  : Charles  Spaak. 

1» 

2° 

3°  Moulaërt. 

4» 

Jean  Gabin. 

Simone  Valère. 

SAINT-MAURICE. 

Mars  1951. 

COMPAGNIE  PARISIENNE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

16,  rue  Gay-Lussac,  Paris  (50 
ODE.  88-46 

L'Escargot. 

MAURICE  TEBOUL. 
Scén.,  adapt.  et  dial  de 
Maurice  Téboul. 

1>> 

2°  Pierre  Petit. 

3» 

4° 

Larquey,  Pérès,  Jacque- 
line Pierreux,  Louis 
Seigner,  Cordy,  Ju- 
liette Faber,  Génin, 
Seller,  Azaïs. 

EXT  PARIS  ET  RE- 
GION PARISIENNE. 

19  mars  1951. 

FILMS  FERNAND  RIVERS 

92,  avenue  des  Ternes.  GAL.  55-10 

Les  Mains  Sales. 

FERNAND  RIVERS. 

Adapt.  : F.  Rivers  et 
Jacques  Bost  d'après 
la  pièce  de  J. -P.  Sar- 
tre ; dial.  : J. -P.  Sar- 
tre. 

1°  Rene  Delacroix. 

2°  Jean  Bachelet. 

3°  René  Renoux. 

4> 

1» 

Pierre  Brasseur. 

Daniel  Gélin. 

Claude  Nollier. 

Wanda  Olivier. 

NEUILLY. 

2 avril  1951. 

COMPTOIR  FRANÇAIS  DU  FILM 
Robert  Florat 

79,  Champs-Elysées.  ELY.  90-71 

Dupont-Barbès. 

HENRI  LEPAGE. 

Scén.  d'A.-P.  Antoine, 
tiré  de  la  pièce  iné- 
dite « Sous-Sol  »,  de 
Georges  Menuau  ; 
adapt.  : Antoine  et 
Lepage  ; dial.  : An- 
toine et  Menuau. 

1° 

21  Ch.  Bauer. 

3°  Cl.  Bouxin. 

4”  F.  Hérold. 

Madeleine  Lebeau. 

Henri  Vilbert. 

EPINAY 

2 avril  1951. 

FILMS  VENDOME 

Claude  Pessis 

91,  Champs-Elysées.  ELY.  88-66 

La  Maison  dans  la 
Dune. 

GEORGES  LAMPIN. 
Scén.  : Jacques  Rémy  ; 
d'après  le  roman  de 
Maxime  Van  der 
Mesch  ; dial.  : Char- 
les Spaak. 

1» 

2,J 

3U  Bertrand. 

4* 

15  avril  1951. 

REALISATION 

CINEMATOGRAPHIQUE 

MODERNE 

Alice  Charles 

10,  rue  Saint-Marc.  CEN.  59-07 

Jeune  Fille  bien 

sous  tous  rapports. 

J.-D.  NORMAN. 

Scén.  : J. -Daniel  Nor- 
man, d'après  une  nou- 
velle de  Jean  d'Erède; 
dial.  d’A.-P.  Antoine 
et  J.-D.  Norman. 

1» 

2°  André  Germain. 

3° 

4°  Caudrelier. 

Mai  1951. 

B.  M.  P. 

1,  rue  Newton.  KLE.  76-50 

Rue  Bonaparte. 

MARC  DE  GASTYNE. 
Scén.  : M.  de  Gastyne  ; 
dial.  : Charles  Spaak. 

1» 

2° 

3°  Guy  de  Gastyne. 

4„ 

PARIS. 

Décors  naturels. 

Mai  1951. 

ACTEURS  ET  TECHNICIENS 
! ASSOCIES 

17,  rue  de  Marignan.  BAL  29-00. 

Au  Large  de  l’Eden. 

RENE  CHANAS. 

Adapt.  : R.  Lefèvre  et 
Chanas,  du  roman  de 
Roger  Vercel  ; dial.  : 
René  Lefèvre. 

1°  Mavel  et  Gabard. 

2“ 

3° 

4° 

1 

Jean  Gabin. 

René  Lefèvre. 

Ext.  BRETAGNE. 

Juin  1951. 

ADHEMAR  ou  le  jouet  de  ! a Fatalité 

La  vie  douloureuse  d’Adhémar  Pomme  : I.  Sa  naissance 


Papa  Pomme  était  maréchal-ferrant.  Un  jour,  un  étalon  nerveux  s’échappa  et  vint  caracoler  dans  la  cuisine  où  Maman  Pomme  préparait  la  soupe  du  soir. 
La  soupe  était  aux  poireaux  et  Maman  Pomme  enceinte.  Elle  eut  très  peur.  Un  cheval  ricanant  vint  habiter  ses  rêves  et  mêlait  ses  coups  de  sabots  aux  coups 
de  pieds  du  futur  petit  Adhémar.  A la  clinique,  à la  veille  du  grand  jour,  tandis  que  Papa  Pomme  se  faisait  du  mauvais  sang  et  les  cent  pas.  infirmières 
et  médecins  se  penchaient  sur  le  lit  dans  lequel  Maman  Pomme  travaillait  pour  sa  postérité  et  pour  la  France.  Enfin  Adhémar  vint,  et  sa  mère  s'en  alla. 
En  syncope.  Mais  autour  de  l’enfançon  tout  le  monde  s’esclaffait  et  la  Maternité,  elle-même,  tremblait  sur  ses  bases.  Cependant  que  Papa  Pomme 
altéré  et  Maman  Pomme  atterrée  se  demandaient  de  quel  monstre  l’Enfer  avait  béni  leur  union,  l'infirmière  revint,  ayant  fait  la  toilette  du  bébé.  Et 
le  père  et  la  mère  éclatèrent  de  rire  à leur  tour,  soulagés  et  surpris  : Adhémar  avait  de  grandes  dents  ! 

(Deb.) 


(A  suivre.) 
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TOUS  LES 


FILMS 


24  FEVRIER 
1951 


BEL  AMOUR  (G.) 

Drame  d’amour  (97  min.) 

COCINOR 

Origine  : Française. 

Prod.  : Prodex,  1950. 

Réal.  : François  Campaux. 

Auteur  : Scén.,  adapt.  et  dial  de  F. 
Campaux. 

Chef-Opérateur  : René  Gaveau. 
Musique  : Delhorslo. 

Décors  : Robert  Hubert. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Juven. 
Montage  : Michèle  David. 
Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Gauguier, 
Interprètes  : Giselle  Pascal,  Antonio 
Villar,  Odile  Versois,  Balpêtré,  Ca- 
therine Fontenay,  Ch.  Ecard,  Marie- 
France. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
février  1951,  « Marignan  ». 
EXPLOITATION.  — Cette  histoire 
de  passion,  plus  forte  que  le  devoir 
familial,  fera  pleurer  Margot.  La  di- 
gnité des  acteurs,  la  retenue  du  dia- 
logue et  la  qualité  de  photographie 
en  font  une  œuvre  qui  plaira  à tous 
les  publics. 

SCENARIO.  — Après  sept  ans 
d’un  mariage  d’amour,  un  médecin 
(Antonio  Villar),  rencontre  une 
belle  Suédoise  (Odile  Versois),  au 
bal  de  l’internat.  La  passion  les 
unit.  Mais  la  Suédoise  n’admet  pas 
le  partage  et  le  docteur  a un  fils. 
Sa  femme  (Giselle  Pascal),  accepte 
la  séparation,  elle  emmène  son  fils, 
mais  tombe  malade.  Le  docteur  re- 
prend son  fils,  mais  les  deux 
amants  se  séparent.  La  femme 
meurt.  Le  docteur  retrouve  un  jour 
sa  maîtresse  mariée,  qui  l’aime  en- 
core. Leur  sens  du  devoir  les  em- 
pêche de  se  réunir  de  nouveau. 

REALISATION.  — François  Cam- 
paux est  en  net  progrès  après  Ronde 
de  Nuit.  Si  son  film  manque  de 
concision,  chaque  scène  est  conduite 
avec  une  très  grande  sobriété,  qui 
lui  permet  d'éviter  le  ton  mélodrama- 
tique qui  pouvait  faire  craindre  la 
lecture  du  scénario.  La  photo  de 
René  Gaveau  est  excellente,  surtout 
dans  ses  paysages  de  montagne. 

INTERPRETATION.  — Giselle  Pas- 
cal, fine,  émouvante,  rend  très  vala- 
ble un  rôle  difficile.  Sa  création  est 
d'une  grande  actrice.  Odile  Versois 
est  excellente  dans  les  scènes  de 
charme,  mais  manque  d’autorité  dans 
certaines  autres.  Antonio  Villar  pos- 
sède un  jeu  très  agréable.  Nous  ne 
comprenons  pas  pourquoi,  parlant 
très  bien  le  français,  il  fut  doublé 
par  Jacques  Dacqmine.  La  jeune  Ma- 
rie-France tient  sa  place  avec  bon- 
heur. — J.  L. 

(G)  : Pour  tous  publics. 

(A)  : Pour  adultes  seulement. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  ae  Seize  ans. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICOPY-BOURSE 


130,  Ru«  Montmartre  - GUT.  15-11 


Façade  du  « Capitole  » à Lyon  pour  le  passage  du  film  CŒUR-SUR-MER,  qui 
j obtint  un  vif  succès  dans  cette  ville.  C’est  une  production  Roy  Film-Normanik, 
distribuée  par  les  les  Films  Fernand  Rivers. 


LE  FILS  DE  D’ARTAGNAN  (G.) 

(Il  Siglio  di  d’Artagnan) 

Film  d’aventures  (86  min.) 

(V.O.-D.) 

J COCINOR 

i Origine  : Italienne. 

! Prod.  : Augustis  Films,  Rome  1949-50. 

| Réal.-Auteur  : Riccardo  Freda. 
Chef-Opérateur  : Sergio  Pesce. 
Musique  : Umberto  Picistrelli. 

Décors  : Alberto  Boccianti. 
Interprètes  : Gianna  Maria  Canale, 
Franca  Marzi,  Piero  Palermini, 
Carlo  Ninchi,  Paolo  Stoppa. 

1 Présentation  corporative  (Paris)  : 12 
février  1951,  « Marignan  ». 

j - 

EXPLOITATION.  — Amusant  pas- 

! tiche  des  films  d'aventures  américains. 
Des  chevauchades,  des  duels,  des  ba- 
tailles. Ce  film,  déjà  sorti  à Toulouse, 
a fait  d’excellentes  recettes  au  « Tria- 
non  ».  Pour  public  de  jeunes  ou  salles 

i populaires. 

SCENARIO.  — Raoul,  le  fils  du 
Maréchal  d’Artagnan,  est  novice 
dans  un  couvent.  Arrive  un  cour- 
rier du  roi,  poursuivi  par  des  as- 
sassins, qui  recherche  asile.  Les  en- 
nemis viennent  l’enlever  et  tuent 
le  prieur.  Raoul  décide  de  venger 
sa  mort  et  part  à l’aventure,  après 
que  ses  compagnons  l’aient  instruit 
en  escrime,  lutte,  pharmacopée,  et 
tours  de  cartes.  Il  arrive  au  quar- 
tier général  et  y retrouve  son  père. 
Mais  les  machinations  de  ses  en- 
nemis le  font  condamner  à mort 
pour  trahison.  Il  obtient  une  mis- 
sion périlleuse,  fait  sauter  la  pou- 
drière ennemie,  démasque  les  traî- 
tres et  trouve  la  dame  de  son 
cœur.  Richelieu  le  nomme  Com- 
mandant ! 

REALISATION.  — Des  scènes  à 
grand  spectacle  sont  à retenir.  La 
charge  des  Mousquetaires,  le  duel, 
la  prise  de  la  citadelle.  Par  ailleurs 
sans  vouloir  surpasser  les  films  amé- 


S.O.S.  GRAND’MERE  (G.) 

(El  Retrato) 

Comédie  humoristique  (95  min.) 

(V.O.) 

S.E.L.F. 

Origine  : Argentine. 

Prod.  : Olympic. 

Réal.  : Carlos  Schliepper. 

Musique  : Bert  Rose. 

Interprètes  : Mirtha  Legrand,  Juan 
Carlos  Thorry,  Hector  Calcano. 
Première  représentation  (Paris)  : 9 
février  1951,  « Marbeuf  ». 

EXPLOITATION.  — Petite  comédie 
sans  prétention,  que  l’on  a envisagé 
de  traiter  dans  le  style  « américain  » 
du  genre.  Au  passage,  on  remarque 
une  légère  satire  de  la  psychanalyse, 
qui  sert  de  thème  à tant  de  films 
nord-américains.  La  vedette,  incon- 
nue en  France,  est  jolie. 

SCENARIO.  — Clémen  <M.  Le- 
grand), épouse  du  riche  Raoul,  veut 
en  tous  points  ressembler  à sa  dé- 
funte grand’mère,  dont  elle  a hé- 
rité le  ravissant  visage.  Mais  l’élé- 
gance du  début  de  ce  siècle  et  les 
goûts  arriérés  de  Clémen  déplaisent 
à Raoul,  qui  prend  une  maîtresse. 
Clémen  appelle  sa  grand’mère  à 
son  secours  et...  celle-ci  descend  de 
son  cadre.  C’est-à-dire  que  le  grand 
portrait  du  salon  s’anime,  la  Grand- 
Mère  échange  sa  robe  contre  celle 
de  Clémen  et  prend  la  place  de 
celle-ci,  tandis  que  Clémen  la  rem- 
place dans  le  cadre.  Contrairement 
à sa  petite-fille,  la  grand’mère  est 
très  « swing  ».  Ainsi,  grâce  à ce 
changement  d’attitude,  chacun  re- 
conquiert son  mari. 


ricains  du  même  genre,  cette  produc- 
tion est  animée  d’un  excellent 
rythme.  L’ensemble  est  agréable. 

INTERPRETATION.  — Les  acteurs, 
peu  connus  en  France,  jouent  selon 
les  traditions  du  genre.  — J.  L. 


CETTE  SACREE  JEUNESSE 

(G.) 

(The  happiest  days  of  your  Life) 
Film  humoristique  (82  min.) 

(V.O.) 

FILMSONOR 
Origine  : Britannique. 

Prod.  : Individual  Picture,  1949. 

Réal.  : Frank  Launder. 

Auteur  : D’après  la  pièce  de  théâtre 
de  John  Dighton. 

Chef-Opérateur  : Stan  Pavey. 

Décors  : J.  Bato. 

Dir.  de  Prod.  : Cecil  R.  Foster-Kemp. 
Montage  : Oswald  Hafenrichter. 
Chef-Opérateur  du  Son:  L.B.  Balkley. 
Interprètes  : Alaftair  Sim,  Margaret 
Rutherford,  Joyce  Grenfell,  John 
Turnbull,  R.  Wattis,  J.  Bentley,  B. 
O’Farrell. 

Première  représentation  (Paris)  : 9 
février  1951,  « La  Royale  ». 

EXPLOITATION.  — L’humour  bri- 
tannique a présidé  à la  production  de 
ce  film,  qui  est  de  la  lignée  Whisky 
à Gogo,  c’est-à-dire  qu’il  se  consacre 
à la  satire  du  dirigisme  britannique. 
Ce  comique  de  situations  est  à la 
portée  de  tous  les  publics  et  convient 
à toutes  les  salles. 

SCENARIO.  — Un  collège  de 
garçons  est,  par  suite  d’une  erreur, 
indiqué  comme  refuge  à un  collège 
de  jeunes  filles.  Stupéfaction  réci- 
proque le  jour  de  la  rentrée,  mais 
catastrophe  beaucoup  plus  grave  le 
jour  où  les  parents  des  filles  et  les 
administrateurs  du  collège  de  gar- 
çons font  le  même  jour  la  visite  du 
collège.  Un  minutage  très  serré  per- 
met aux  deux  délégations  de  vi- 
siter chacun  un  des  côtés  du  décor, 
mais  l’imbroglio  se  produit... 

REALISATION.  — Quelques  beaux 
extérieurs  dans  la  campagne  anglaise, 
mais  le  cadre  de  l’action  importe  peu. 
Tout  l’intérêt  réside  dans  l’opposition 
entre  la  dignité  des  professeurs  et  le 
non-conformisme  des  situations.  Le 
rythme  excellent  semble  calqué  sur 
celui  des  vaudevilles  classiques  fran- 
çais. 

INTERPRETATION.  — Margareth 
Rutherford  est  remarquable  de  pré- 
sence et  d’autorité.  Alaftair  Sim  est 
le  digne  directeur  sur  qui  s'abattent 
toutes  les  catastrophes.  Excellents  se- 
conds rôles  typiquement  britanni- 
ques. — J.  L. 


REALISATION  — L’idée  originale 
— mais  non  inédite  — qui  servit  de 
thème  au  film,  permettait,  à priori, 
tous  les  excès,  toutes  les  situations 
qui,  alors,  eussent  été  valables.  La 
fantaisie  est  apparente  dans  ce  film, 
mais  elle  est  loin  de  régner  en  maî- 
tresse absolue  comme  dans  les  comé- 
dies nord-américaines. 

INTERPRETATION.  — Mirtha  Le- 
grand est  une  fort  jolie  blonde,  qui 
rappelle  parfois  Virginia  Mayo,  mais 
avec  moins  de  sensibilité.  Elle  chante 
agréablement  et  semble  très  dyna- 
mique. Les  autres  comédiens,  tout 
aussi  inconnus  qu’elle,  chargent  un 
peu  leur  jeu,  comme  il  est  de  cou- 
tume dans  les  films  argentins.  — P.  R. 
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LACiNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

PIERRE  FRESNAY  est  la  vedette  de 

MONSIEUR  FABRE 

que  réalise  H.  Diamant-Berger 


Les  entomologistes  — toujours  dis- 
tingués comme  l’on  sait  — sont  des 
gens  calmes,  minutieux  et  silencieux 
en  la  plupart  des  cas.  Ils  ne  sont  pas, 
comme  on  le  croit  communément  de 
graves  messieurs  qui  courent  après 
des  papillons,  mais  de  bien  braves 
hommes  cultivés,  qui  s’intéressent  à 
la  vie  des  insectes,  en  tirent  des  con- 
clusions surprenantes  et  enrichissent 
le  savoir  humain. 

Mais  si  d’ordinaire  les  entomolo- 
gistes sont  silencieux,  ils  peuvent  de- 
venir de  passionnants  conteurs  ., 


FICHE  TECHNIQUE 


MONSIEUR  FABRE 

litre  : MONSIEUR  FABRE. 

Prod.  : C.I.C.C.-U.G.C.-Film  d'Art- 
F.I.D.E.S. 

Dist.  : A.G.D.C. 

Réal.  : Henri  Diamant-Berger. 
Superviseur  américain  : Jack  Kirk- 
land. 

Asssist.-adapt.  américain  : Ted  d'Ar- 
noux. 

Conseiller  hist.  : Lucien  Roux-Fabre. 
Assist.-Réal.  : J.  Valère  et  H.  Toulout. 
Auteurs  : Adapt.  et  dial.  Henri  Dia- 
mant-Berger et  Jack  Kirkland. 
Chef-Opérateur  : Claude  Renoir. 
Opérateur  : Gilbert  Chain. 
Assist.-Opérateurs  : Roger  Tellier  et 
Andréas  Windlng. 

Décors  : Robert  Giordani. 
Assist.-Décorateurs  : Jean  Mandaroux, 
Jacques  d’Ovidio. 

Maquettiste  des  costumes  : Rosine 
Delamare. 

Dir.  de  Prod.  : Walter  Rupp. 
Administrateur  : Charles  Borderie. 
Montage  : Christian  Gaudin. 
Assist.-montage  : Paul  Cayatte. 
Chef-Opérateur  du  Son  : William  Si- 
well. 

Recorder  : Arthur  Vandermeeren. 
Perchman  : Jean  Zann. 

Photographe  : Roger  Corbeau. 
Script-Girl  : Ginette  Diamant-Berger. 
Régisseur  général  : Michel  Choquet. 
Régisseur  adjoint  : Jean  Pieuchot. 
Régisseurs  extérieurs  : Henri  Vergner. 
Accessoiristes  : Roger  Ronssin  et  An- 
dré Buyle. 

Secrétaire  de  Prod.  : Marguerite  Che- 
vallier. 

Costumière  : Georgette  Fillion. 
Maquilleur  : Igor  Keildich. 
Assist.-Maquilleur  : John  Schoukens. 
Coiffeuse  : Odette  Berroyer. 
Habilleuses  : Suzy  Berton. 

Tapissier  : Eugène  Belin. 
Enregistrement  : Western  Electric 
(Siwel-De  Bretagne). 

Studios  : Billancourt. 

Commencé  le  : 17  janvier  1951. 
Propagande  : René  Weiss. 

Interprètes  : Pierre  Fresnay,  Elina 
Labourdette,  Randall,  Pierre  Bertin, 
Espanita  Cortez,  Georges  Tabet, 
Olivier  Hussenot,  Elisabeth  Hardy, 
Paul  Bonifas,  France  Descaut,  Jac- 
ques Emmanuel,  Henri  Laverne. 
Sujet  (genre).  : 

Cadre-époque  : 

Résumé  du  scénario  : Homme  de 
caractère,  Jean-Henri  Fabre,  assis- 
tant-professeur, à Avignon,  consacre 
ses  loisirs  à l'observation  patiente  de 
la  vie  des  insectes.  Après  la  chute 
de  l’Empire,  Fabre  doit  quitter  Avi- 
gnon. Mais,  grâce  à un  ami,  il  re- 
prendra sa  tâche  et  contribuera  de 
toute  son  intelligence,  au  mieux  être 
de  l’humanité. 


Ce  fut  le  cas  du  plus  célèbre  d'en- 
tre eux,  un  Français,  Jean-Henri  Fa- 
bre, qui  naquit  au  siècle  dernier 
(1823)  et  mourut  en  1915.  Peu  connu 
des  profanes,  sa  vogue  chez  ses  con- 
frères est  immense. 

Son  oeuvre  tient  en  deux  mots  « 
« Souvenirs  entomologiques  » et  en 
dix  volumes.  Aux  dires  de  ceux  qui 
l’ont  lue,  or.  ne  peut,  si  l’on  s’est  ris- 
qué à parcourir  la  première  page  du 
premier  tome,  s’arrêter  qu’à  la  der- 
nière du  dernier  volume,  tant  les  his- 
toires qu’il  raconte  sont  intéressan- 
tes, tant  son  style  est  léger  et  riche. 

De  cette  œuvre  se  dégage  un  en- 
seignement, bien  sûr,  mais  aussi  un 
caractère,  celui  de  l'auteur  anticon- 


Pierre  Fresnav  et  Albert  Culloz 
dans  MONSIEUR  FABRE. 

(Cliché  C.I.C.C.-U.G.C.-Film  d'Alt- 
Fidès.) 

formiste  à l’excès,  se  laissant  empor- 
ter par  de  plaisantes  colères,  des 
élans  généreux,  un  dédain  des  hon- 
neurs et  des  flatteries,  qui  firent  de 
lui  un  « type  » auquel  le  cinéma, 
en  la  personne  d’Henri  Diamant- 
Berger,  se  plaît  à rendre  hommage. 

Le  fait  que  J. -H.  Fabre  soit  célèbre 
à l’étranger  — principalement  dans 
les  pays  anglo-saxons  — et  pour 
ainsi  dire  inconnu  en  France,  incita 
le  réalisateur  de  La  Maternelle  — et 
de  bien  d’autres  films  — à porter  à 
l’écran  ce  curieux  personnage.  Il  con- 
fia le  rôle  au  grand  acteur  Pierre 
Fresnay,  devenu  spécialiste  des  « ty- 
pes »,  et  envisagea  de  tourner,  en 
tant  que  producteur  associé  à trois 
sociétés  françaises,  et  réalisateur,  un 
film  en  deux  versions,  française  et 
anglaise. 

Toute  l’équipe,  artistes  et  techni- 
ciens, est  française  et  participe  à 
l’exclusion  de  toute  autre,  à la  réa- 
lisation des  deux  versions. 

Les  décors  de  Giordani  servent, 
bien  entendu,  à toutes  les  prises  de 
vues,  qu’effectue  l'excellent  chef- 
opérateur  Claude  Renoir  et  William 
Siwel  enregistre  seul  les  deux  ban- 
des sonores. 

Aux  côtés  du  metteur  en  scène  se 
tient  le  propre  petit-fils  de  J. -H.  Fa- 
bre, un  musicien,  ancien  antiquaire, 
Lucien  Roux-Fabre. 

Voilà  un  film  qui  ne  manquera  pas 
d’intérêt  car,  s’il  nous  présentera,  en 
la  personne  de  Pierre  Fresnay,  un 
« curieux  bonhomme  »,  plein  d’ensei- 
gnement, il  renfermera  aussi  des  ex- 
traits de  films,  d’origine  américaine, 
illustrant  les  travaux  de  « Monsieur 
Fabre  ».  — Pierre  Robin. 


nuancer  les  \ dus  suMÜes 

de  la  bmtlhe 


Contribuent  pour  une  grande  part  à la  beauté  d'un  effet  et  à la 
qualité  d'une  image.  Quand  cette  image  les  reproduit  fidèlement, 
le  mérite  en  revient  surtout  au  Chef-opérateur  auteur  de  l'éclairage, 
à l'Étalonneur,  et  au  Chef  de  contrôle  du  laboratoire. 

L'examen  attentif  de  la  densité  des  images,  de  leur  contraste  et  de 
leurs  demi-teintes  permet  d'obtenir  l'effet  artistique  et  vrai  d'une  scè- 
ne. La  haute  qualité  du  film  vierge  est  indispensable:  cet  important 
facteur  de  réussite  est  assuré  quand  le  film  est  tourné  puis  tiré  sur 

lit*»*  KODAK 


KODAK-PATHÉ 

s.  a.f. 


17  RUE  FRANÇOIS-T 
PARIS 
8e 


SUPER-X  1227 
PLUS-X  1231 
BACKGROUND  1230 
1357  & 1417 


pour  l ’ extérieur 
pour  l’intérieur 
pour  les  transparences 
pour  enregistrement  sonore 


POSITIVE  1301  & 1302  pour  tirage 

Duplicating  NEGATIVE  1203  & POSITIVE  1365 

Kodak  est  une  marque  protégée  dans  le  monde  entier. 
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Le  Film  magnétique 


I II  est  de  bon  ton,  dans  certains  milieux  du 
B inéma  de  blaguer  la  Commission  Supérieure 

ti  echnique.  Les  uns  le  font  parce  qu’ils  n’en- 
_ mdent  rien  à ses  travaux,  les  autres  parce 
u’ils  considèrent  que,  puisqu’ils  n’en  font  pas 
artie,  rien  de  ce  qui  s’y  passe  me  saurait  les 
itéresser. 

I Qu’il  me  soit  permis  de  dire  aux  contemp- 
lUurs  de  cette  Commission  qu’elle  est,  mon  Dieu, 
ort  utile  et  que  si  elle  n’existait,  le  devoir 

Îlerait  de*  la  créer. 

J Nous  sommes  d’autant  plus  à l'aise  pour  signa- 
2r  l’importance  de  sa  tâche,  que  nous  n'en  fai- 
ions  pas  partie  et  que  nous  sommes,  pour  notre 
art,  reconnaissants  à ceux  qui  y siègent  des 
ravaux  qu’ils  y exécutent.  Ils  y consacrent  une 
rande  partie  de  leurs  loisirs,  leurs  fonctions 
e sont  pas  rétribuées,  ce  qui  mérite  d’être 
I ignalé.  Mais  si  la  persévérance  tient  lieu  de 
l'ertu  cardinale,  il  n’a  jamais  été  dit  que  la 
liimidité  en  soit  urne. 

1 Or,  la  C.S.T.  couvre  ses  travaux  du  chaste 
nanteau  de  l’herméticité  et  il  n’est  point  facile 
’en  connaître  ; non  qu’on  ne  le  puisse,  puisque 
es  travaux  des  sous-commissions  sont  ronéo- 
ypés  et  adressés  aux  destinataires  sous  simple 
|>ande,  n’attirant  tout  au  plus  les  regards  indis- 
rets que  par  la  mention  « confidentiel  » en 


) aractères  rouges. 

i Nous  espérons  que  cette  boutade  ne  nous 
faudra  pas  la  semonce  que  nous  craignons  de 
nériter,  mais  nous  voudrions  que  de  temps  en 
emps,  comme  il  fut  promis,  de  brefs  communi- 
qués résumant  les  questions  traitées  soient  re- 
mis à la  presse.  On  pourrait  dès  lors  connaître 
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ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 
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et  faire  connaître  des  choses  qui  intéressent  la 
corporation  à divers  titres. 

Ainsi,  il  s’opère  en  ce  moment  une  véritable 
révolution  de  l’industrie,  et  la  C.S.T.  s’en  oc- 
cupe. Nous  citerons  la  question  du  film  magné- 
tique. 

Le  film  magnétique  est  maintenant,  en  France, 
au  point  et  l’on  trouve  deux  appareils  d’enre- 
gistrement à bande  perforée  qui  donnent  satis- 
faction aux  besoins  de  l’industrie  cinématogra- 
phique. Ce  sont  : l’installation  française  Cha- 
rollais-Picot  et  l’appareillage  américain  Wes- 
tern, qui,  tous  deux,  mériteraient,  s’il  existait 
officiellement,  le  label  de  qualité  que  pourrait 
délivrer  le  service  du  Contrôle  technique. 

Avec  ou  sans  label,  le  film  magnétique  exige, 
et  des  bandes-films  d’excellente  qualité  et  un 
matériel  d’enregistrement,  d’examen  et  d’ef- 
facement impeccable. 

Lorsque  certains  membres  de  la  C.S.T.  sont 
réticents,  nous  sommes  persuadés  qu’ils  ne  le 
sont  pas  sur  l’application  du  film  magnétique, 
mais  qu’à  leurs  yeux  apparaît  la  crainte  de 
voir  des  firmes  d’importance  tertiaire  mettre 
sur  le  marché  du  matériel  douteux,  matériel 
qui  sera  mis  à bas  prix  à la  disposition  des 
producteurs. 

L’expérience  montre,  hélas,  que  quelle  que 
soit  la  qualité  du  matériel  mis  sur  le  marché, 
il  y a preneur  du  moment  que  c’est  offert  à 
bas  prix. 

Les  studios  ou  auditoriums  qui  ont  du  ma- 
tériel de  qualité  et  du  personnel  d'entretien 
coûteux  Dour  surveiller  le  dit  matériel,  sont  donc 
excusables  de  craindre  le  marg'oulinage. 

Il  ne  suffit  pas  d’enregistrer  sur  bande  ma- 
gnétique. Il  faut  encore  soit  : A)  reporter  sur 
film  photographique  les  scènes  choisies  ( opéra- 
tion du  repiquage)  ; soit  B)  effectuer  le  mon- 
tage du  film  magnétique  lui-même  et  mélanger 
cette  bande,  ce  qui  exige  du  matériel  spécial 
tant  pour  le  montage  que  pour  le  mélange. 

Tout  ce  matériel  coûte  cher  et  si  l’on  perçoit 
bien  quel  bénéfice  y trouvera  le  producteur, 
on  est  beaucoup  moins  fixé  sur  celui  que  l’in- 
dustrie lourde  percevra. 

Dès  lors,  l’industrie  lourde,  la  seule  qui  soit 
en  mesure  de  s’équiper,  est  en  droit  d’être  réti- 
cente. Oh  ! cette  réticence  n’a  certes  que  la 
valeur  d’une  planche  jetée  dans  une  rivière  pour 
en  arrêter  le  cours,  mais  elle  n’en  est  pas  moins 
humaine. 

Il  ne  fait  de  doute  pour  personne  que  le  film 
magnétique  l’emportera  et  l’on  peut  même  pré- 
voir que  dans  quelques  années  l'on  reportera 
directement  le  son  sur  la  copie  positive.  Mieux, 
il  est  possible  que  le  track  sonore  photogra- 
phique soit  remplacé  par  un  track  sonore  ma- 
gnétique. 

Dans  ce  jeu  des  prévisions,  il  convient  tou- 
tefois de  rester  dans  le  domaine  de  l’actuel,  et 
de  ne  pas  oublier  qu’une  industrie  ne  vaut  que 
ce  que  vaut  son  économie.  Si  celle-ci  est  en 
déséquilibre,  rien  ne  pourra  lui  permettre  de 
subsister. 


Le  chef-opérateur  Henri  Alekan  (à  droite)  réglant 
ses  éclairages,  en  extérieurs,  pour  le  film 

PARIS  EST  TOUJOURS  PARIS. 

(Cliché  O.I.F.) 


L’équilibre  en  matière  de  film  magnétique 
est  de  ne  pas  vouloir  aller  trop  vite,  ni  trop 
loin  avant  d’avoir  assis  solidement  la  base  de 
départ,  ce  qui  est  plus  facile  à dire  qu’à  réa- 
liser. 

Les  avantages  du  magnétique  sont  : 

— Grande  dynamique  ; 

— Absence  de  bruit  de  fond  et  stabilisation 
du  bruit  à un  faible  niveau  lors  d’un  usage 
répété  de  la  bande  ; 

— Et  avantage  sur  la  bande  photographique, 
puisque  la  distorsion  par  diffusion  optique 
ou  photographique  n’existe  pas. 

Par  conséquent,  en  admettant  qu’on  rie  tra- 
vaille que  par  voie  magnétique  en  plusieurs 
bandes  (paroles,  musique,  bruits)  les  risques, 
lors  du  report  sur  film  photographique,  d’aug- 
menter les  défauts  perceptibles  sepont  moindres. 

De  là  à crier  au  miracle  comme  le  font  cer- 
tains, il  y a une  marge.  Le  film  magnétique 
l'emporte,  c’est  indubitable  ; mais  ce  n'est  pas 
la  panacée  qui  rendra  meilleur  le  son  d’un 
film  enregistré  à la  diable. 

Puis  il  y a le  report  par  un  circuit  de  mé- 
langeurs et  le  son  final  ne  sera  bon  que  si 
l’installation  permettant  d’enregistrer  photogra- 
phiquement est  bonne  et  bien  entretenue. 

CONCLUSION  : Le  film  magnétique  est  une 
nouveauté  intéressante.  Un  constructeur  fran- 
çais construit  du  matériel  de  classe  internatio- 
nale. Deux  maisons  : Kodak  et  Pyral  fabriquent 
de  l’excellent  film  rnagnétique. 

Des  firmes  s’outillent  pour  l’enregistrement, 
le  montage,  le  report  et  les  mélanges  sur  né- 
gatif terminal  photographique. 

Producteurs  qui  voulez  êire  renseignés,  con- 
sultez la  Commission  du  son  de  la  C.S.T. 

A.-P.  Richard. 
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L’ENTRAINEMENT  du  FILM 

DAMS  LES  PROJECTEURS 


Le  système  d'entraînement  du  film  dans  un 
projecteur  est,  peut-on  dire,  universellement 
basé  sur  le  principe  de  la  croix  de  Malte,  le 
dispositif  à griffes  ayant  été  abandonné. 

Si  l’on  examine  les  divers  principes  ayant 
été  appliqués,  on  voit  que  : 

Le  dispositif  à griffes  exigeait,  pour  une  bonne 
fixité,  une  forte  pression  du  film,  ce  qui  le  dété- 
riorait. 

Les  dispositifs  à croix  de  Malte  peuvent  pré- 
senter des  caractéristiques  assez  différentes. 

La  croix  de  Malte  ordinaire  ne  permet  pas 
de  déterminer  la  loi  de  descente  du  film.  Par 
là,  il  faut  entendre  que  la  décomposition  des 
trois  temps  : ouverture,  arrêt,  fermeture,  ne 
laisse  au  temps  d’arrêt  du  film  devant  la  fe- 
nêtre du  projecteur  qu'un  temps  qui  est  opti- 
mum de  47  % du  temps  total  et  que  53  % de 
la  lumière  est  inutilisée. 

Entre  la  croix  de  Malte  accélérée  et  la  croix 
ordinaire,  on  peut  placer  l’obturation  double 
par  arrêt  d’image  dont  le  rendement  est  de  l’or- 
dre de  52  % environ. 

La  croix  de  Malte  accélérée  a,  par  contre, 
un  excellent  rendement,  qui  est  théoriquement 
de  l’ordre  de  75  %. 

On  abandonne  une  partie  de  ce  gain,  car  il  y a 
crainte  de  rupture  du  film  lors  de  l’attaque  des 
dents  des  tambours  à la  fermeture  (désaccélé- 
ration) . 

Le  nouveau  système  Hue  a un  rendement 
contrôlé  sur  prototype  de  l’ordre  de  72  à 75  %. 

Le  nombre  de  dents  en  prise  sur  le  film  peut 
être  plus  grand  que  dans  les  autres  systèmes. 

On  peut,  à l’aide  d’un  artifice,  dit  « coup 
de  pouce  »,  obtenir  une  bonne  fixité  avec  une 
pression  réduite  sur  le  film.  On  a le  choix  de 
la  loi  de  descente  du  film,  le  passage  du  mou- 
vement où  la  vitesse  est  la  plus  grande  peut 
être  réglé. 

Le  mécanisme  n'engendre  *qu’un  faible  dépla- 
cement du  doigt  d’entraînement  et  de  la  broche 
de  verrouillage  dans  les  logements  adéquats  du 
plateau,  la  solidité  et  la  résistance  à l’usure  sont 
donc  excellentes. 

Le  système  Hue,  intéressant  pour  le  film 
standard  35  mm.,  l’est  encore  plus  pour  le  film 
d’amateur,  où  le  nombre  de  perforations  atta- 
quées est  très  petit,  ce  qui  provoque  une  usure 
anormale  des  perforations.  Or,  cet  inconvénient 
n’existe  pas  avec  le  dispositif  Hue,  puisque  le 
nombre  de  dents  d’attaque  peut  être  augmenté. 

* 

* * 

L’invention  de  Hue  consiste  en  un  dispositif 
permettant  de  transformer  un  mouvement  ini- 
tial circulaire  uniforme,  variable  ou  alternatif, 
en  un  mouvement  résultant  circulaire  inter- 
mittent, ce  mouvement  résultant  étant  toujours 
de  même  sens  tant  que  le  mouvement  initial 
l’est  lui-même  ; il  est  d’amplitude  constante 
dans  l’espace  et  de  période  constante  quant  à 
sa  durée,  tant  que  le  mouvement  initial  est 
continu  ; enfin®  il  comporte  une  division  fixe 
en  fraction  entière  de  tour,  telle  que  le  tiers, 
le  quart,  etc.  ; autrement  dit  l’amplitude  est  de 
2 7t  R 

, n’étant  un  nombre  entier  supérieur  à 2 

n 

quel  que  soit  le  mouvement  initial,  l’arrêt  après 
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chaque  parcours  de  lontgueur  étant  de 

n 

durée  constante  lorsque  le  mouvement  initial 
est  uniforme. 

Le  dispositif  se  compose  essentiellement  de 
deux  cames,  d’axes  parallèles  ou  de  préférence 


disposées  sur  un  même  axe,  entraînées  cons- 
tamment en  rotation.  La  première  de  ces  cames 
agit  de  manière  à donner,  par  l’intermédiaire 
d’une  manivelle  ou  levier  pivotant  et  terminé 

2 7f 

par  un  têton,  une  rotation  de  radians  à 

n 

un  plateau  portant  n trous  ou  encoches  (n  étant 
plus  grand  que  2),  en  général  uniformément 
répartis,  l’axe  de  ce  plateau  pouvant  être  pa- 
rallèle à l’axe  de  pivotement  du  levier  et  à 
celui  de  son  têton  ou  de  préférence  être  con- 
fondu avec  celui-ci  sans  en  être  constamment 


solidaire  ; l’axe  du  plateau  étant,  en  outre,  de 
préférence,  parallèle  aux  axes  des  deux  cames. 
Quant  à la  seconde  came,  elle  est  disposée  de 
manière  à impartir  à ce  levier  un  mouvement 
de  translation  le  long  de  son  axe  pour,  soit 
mettre  en  prise  le  têton  de  oelui-ci  avec  le  pla- 
teau, soit,  au  contraire,  faire  cesser  l’entraî- 
nement du  plateau  par  le  levier  lorsqu’une 

7t  2 

rotation  de  a été  donnée  au  dit  plateau. 

n 

En  outre,  cette  seconde  came  provoque,  par 
l’intermédiaire  d’un  coulisseau  ou  translateur, 
le  déplacement  d’un  organe  qui  vient  immobi- 

2 tz 

liser  le  plateau  après  que  cette  rotation  de  

n 

a été  effectuée,  après  avoir  de  préférence 
donné  au  plateau  un  léger  complément  de  ro- 
tation, afin  que  l’immobilisation  ait  lieu  dans 
une  position  bien  rigoureuse. 

Outre  la  disposition  principale  qui  vient  d’être 
exposée,  l’invention  comporte  accessoirement 
les  dispositions  suivantes,  susceptibles  d’être 
utilisées  simultanément. 

1)  A l’extrémité  de  l’arbre  supportant  le  pla- 
teau est  disposé  un  organe  cylindrique,  pou- 
vant être  constitué  par  un  tambour  denté,  et 
servant  à entraîner  un  organe  rigide  ou  flexi- 
ble, pouvant  être  de  grande  longueur,  tel  qu’un 
film  cinématographique. 

2)  Lorsque  l’organe  résistant,  auquel  doit  être 
transmis  le  mouvement  intermittent,  est  à une 
vitesse  telle  que,  par  suite  des  effets  de 
l’inertie  résultant  des  jeux  nécessaires  ou  ré- 
sultant de  l’usure  des  effets  de  l’élasticité 
des  matériaux  utilisés  et  des  effets  des  résis- 
tances à l’entraînement,  qui  peuvent  varier 
légèrement  pour  les  n positions  d’arrêt  du 
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CINÉMATOGRAPHES  STENGEL 

6,  BOULEVARD  DE  STRASBOURG,  PARIS-10» 

(Métro  : Strasbourg-Saint-Denis) 

Tél.  : BOTzaris  19-26 
♦ 

REPARATION  DE  PROJECTEURS  35  mm 


Agent-Distributeur  des  charbons  « Lorraine 
MIROIRS  H.  R.  L.  VERRE  ET  ALU 

Objectifs  et  filtres  de  projection 
Tubes  de  lecteurs  de  son 


LAMPES  : 16  et  35  mm.  pour  la  projection, 
excitation,  amplis,  redresseurs,  éclairage 
et  panique-secours,  cellules. 


TAMBOURS  DE  TOUTES  MARQUES 

Pièces  détachées  pour  : Pathé,  M.I.P. 
Gaumont,  C.M.C.B.,  S.E.G.,  Ernemann 


Bobines  et  boîtes  16  et  35  mm.,  enrouleuses, 
presses,  lanternes  « Sortie  »,  lampes  pilote, 
volets  de  sécurité,  télérupteurs 
secteur -panique,  chargeurs,  amplis, 
arcs,  transfos,  écrans 
Projecteurs  de  scène,  projection  fixe 
à effets  lumineux 

Colle  à films  - Zapon  - Huile  - Projecteurs  - 
Parfums  - Bandes  papillons  - Fond  d'affiches  - 
Sortie  - Loué  - Vestiaire  - Numéros  fauteuils. 
Films  et  plaques  stock  et  sur  commande 


TOUT  MATERIEL  - FOURNITURES 

ET  ACCESSOIRES  POUR  CINEMAS 


plateau,  cet  organe  ne  parcourt  pas  exacte- 
ment, à chaque  intermittence,  la  même  dis- 
tance et  par  suite  ne  s’arrête  pas  à des  posi-  i 
tions  exactement  définies  à l’avance,  on  donne 
au  plateau  avec  son  immobilisation,  un  mou-  i 
vement  complémentaire  de  celui  donné  par  le 
levier  pivotant.  Ce  mouvement  complémentaire, 
de  faible  amplitude,  pouvant  être  dans  le  cas  i 
d’un  appareil  cinématographique  de  1/100  à 1/5 
de  millimètre  et  de  préférence  dans  le  même 
sens  que  celui  donné  par  le  levier  pivotant  au 
plateau.  A cet  effet,  on  dispose  parallèlement 
entre  eux  les  axes  du  têton  porté  par  le  levier 
pivotant  et  de  la  broche  d’immobilisation,  et 
on  termine  par  une  partie  conique  les  extré- 
mités actives  du  têton  et  de  la  broche,  les 
positions  d’immobilisation  du  plateau  étant 
agencées  de  telle  façon  que,  à la  fin  de  la  phase 
de  rotation  donnée  par  le  levier  pivotant,  il 
lui  soit  donné,  du  fait  de  la  conicité  de  la  bro- 


che, un  complément  de  mouvement  de  faible 
amplitude  (broche  13)  et  à vitesse  suffisamment 
lente  pour  que  les  effets  de  l’inertie  ne  se 
fassent  pas  sentir  (voir  figures  2 et  3,  phase 
du  mouvement). 

3)  L’ensemble  du  dispositif  est  renfermé  dans 
un  bâti,  à l’exception  du  tambour  denté  ou  or- 
gane équivalent,  afin  de  pouvoir  faire  baigner 
les  cames  dans  l’huile  et  en  évitant  les  projec- 
tions d’huile. 

A titre  d’exemple,  on  a représenté  aux  des- 
sins annexés  un  mode  d’exécution  avec  diver- 


CINELUNE 

3 RUE  DU  COLISEE  - PARIS  Ô*-ELY.  44  00-34  Ô2 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

Cl  N EMECCAN ICA-MILAN 
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ses  variantes  plus  particulièrement  applicable 
à un  appareil  cinématographique. 

Sur  ces  dessins  : 

La  figure  1 est  une  vue  en  coupe,  de  profil, 
montrant  l’ensemble  des  organes,  l'axe  AA  étant 
le  plan  de  la  figure,  tandis  que  les  axes  BB  et 
CC  qui  coïncident,  ainsi  que  l’axe  DD  et  l’axe 
EE  sont  situés  en  arrière  du  plan  de  la  figure. 

Dans  le  mode  d’exécution,  représenté  en  figure 
1,  l’ensemble  du  dispositif  est  renfermé  dans 
un  carter  1,  formé  par  un  flasque  2.  hors  du- 
quel fait  saillie  l’arbre  menant  3,  actionné  à 
la  main  ou  au  moteur,  par  exemple  par  l’in- 
termédiaire de  la  poulie  4.  Par  l’intermédiaire 
d’engrenages  hélicoïdaux  5 et  5,  le  mouvement 
de  cet  arbre  est  transmis  à des  organes  non 
représentés,  parce  que  ne  faisant  pas  partie 
de  l’invention,  tels  que  par  exemple  l’obtu- 
rateur et  les  tambours  dentés  d’entraînement 
destinés  à tourner  d’un  mouvement  continu. 


Sur  l’axe  3,  sont  calés  deux  cames  6 et  7,  qui 
peuvent  être  constituées  par  deux  pièces  distinc- 
tes, la  broche  32  pénètre  dans  l’une  des  encoches 
ou  l’un  des  trous  de  ce  plateau,  qui  se  trouve 
ainsi  immobilisé.  Le  plateau  13  pourrait,  d’ail- 
leurs, comporter  non  plus  une  série  de  trous, 
mais  deux,  l'une  destinée  à recevoir  le  têton  12. 


l’autre  également  équidistante,  mais  située  à 
une  distance  différente  du  centre,  destinée  à 
recevoir  la  broche  32. 

Le  dispositif  conforme  à l’invention  présente, 
outre  l'élimination  des  inconvénients  propres 


aux  systèmes  à croix  de  Malte  ou  à griffes,  les 
avantages  particuliers  suivants  : 

2 t; 

a)  Exactitude  de  la  division  obtenue  et 

n 

son  obtention  à l’aide  de  trous  cylindriques  ou 
coniques  faciles  à exécuter  ou  de  créneaux, 

b)  possibilité  de  faire  effectuer  la  rotation 
intermittente  de  l’organe  résistant  selon  une 
loi  que  l’on  est  libre  de  choisir,  et  par  suite. 

c)  douceur  du  démarrage  et  d’arrêt, 

d)  grande  rapidité  possible  de  la  rotation  in- 
termittente, 

e)  fonctionnement  quasi-silencieux, 

f)  absence  de  vibrations  importantes, 

g)  faibles  efforts  d’inertie, 

li)  emploi  pour  l’immobilisation  du  plateau 
de  préférence  d’une  broche  cylindrique  à extré- 


mité conique  qui  entre  et  sort  lentement  du 
plateau  et  uniquement  lorsque  celui-ci  est  ar- 
rêté, donc  ne  s’usant  pratiquement  pas, 

i)  facilité  de  construction  et  de  réparation, 

j)  coût  peu  élevé. 

De  plus,  lorsqu’il  est  appliqué  aux  appareils, 
et  notamment  aux  appareils  de  projection  ciné- 
matographique. ce  dispositif  présente  encore  les 
avantages  suivants  : 

a)  la  luminosité  du  projecteur  ou  de  la  ca- 
méra est  indépendante  du  nombre  de  dents  du 
tambour  denté  en  prise  avec  le  film, 

b)  on  peut  utiliser  un  tambour  à grand  nom- 
bre de  dents  pour  diminuer  la  fatigue  et  l’usure 
du  film, 

c)  liberté  absolue  de  choisir  la  loi  optima 
de  déplacement  intermittent  du  tambour,  et  par 
suite  du  film  auquel  on  peut  donner,  par  exem- 
ple, un  mouvement  uniformément  accéléré  suivi 
d'un  mouvement  uniformément  retardé. 

d)  possibilité  d'augmenter  considérablement 
le  nombre  d’images  projetées  dans  un  temps 
donné. 

e)  possibilité  d’obtenir  un  temps  de  descente 
de  film  plus  réduit  qu'avec  la  croix  de  Malte 
et  par  suite  d’obtenir  sur  l’écran  des  projections 
plus  lumineuses, 

/)  le  tambour  denté  pouvant  être  mu  de  façon 
intermittente  avec  une  accélération  constante, 
on  peut,  les  efforts  d’inertie  maxima  étant  in- 
férieurs à ceux  obtenus  dans  les  mécanismes 
à croix  de  Malte,  avoir  des  tambours  dentés 
de  plus  grand  diamètre,  malgré  l’augmentation 
du  moment  d’inertie  qui  en  résulte, 

g)  la  pression  sur  le  film  dans  son  couloir 
est  très  réduite,  car  il  n’est  pas  nécessaire 
d’exercer  une  forte  pression  sur  le  film  pour 
l'immobiliser  rapidement  comme  dans  les  appa- 
reils existants,  ce  qui  diminue  considérablement 
l’usure  du  film  et  les  charges  électriques  sta- 
tiques qui  s’y  développent, 

h)  fixité  parfaite  de  l’image  projetée,  malgré 
un  long  service  de  l’appareil,  grâce  à la  conser- 
vation d’une  excellente  position  d’immobilisation 
du  film. 

A. -P.  R. 


EN  CAS  DE  PANNE 


les  installations  de  secours 
réalisées  avec 

LES  ACCUMULATEURS  HYDRA 

sont  toujours  prêtes  à fonctionner 
et  peuvent  éviter  ainsi  des  catastrophes 

• 

Les  Accumulateurs  HYDRA  se  passent  d’Entretien 

LA  PUE  HYDRA  -125,  Rue  du  Pt-Wilson,  LEVALLOIS  - FER,  57-90 

. 

. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8»)  - Téléphone  : EL  Y.  00-18 
SOUS -TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


La  Société  « C.M.C.  »,  7 et  9,  rue 
de  l’Atlas,  Paris-19»  (anciennement 
Roumé  et  Martinet),  ayant  cessé 
toute  activité  à son  arrivée  à 
expiration,  M.  Martinet,  ancien 
associé,  ayant  conservé  tous  ses 
droits,  informe  les  personnes  pos- 
sédant du  matériel  de  cette  mai- 
son, qu’elles  peuvent  se  procurer 
toutes  les  pièces  de  rechange  et 
faire  exécuter  toutes  réparations 
concernant  ce  matériel  à l’adresse 
suivante  : 

« APPAREILS  CINARC  » 

10,  rue  Ligner,  10 
Paris  (20-) 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 
pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


H/r  T D MIROIRS 

«1.  i.  K.  INCASSABLES 

DDdCn  IID  8.  r.  VUIehardonin 

rnULblHIn  paris-3’  tur.  88-75 

LA  FAMEUSE  CAMÉRA  ARRIFLEX  35  mm. 

Production  des  Usines  Arnold  et  Richter  de  Munich 

TOUT  LE  MATERIEL  FOUR  FRISES  DE  VUES 

Spots,  Ambiances,  Lentilles,  Pieds,  Lampes  de  Studios 

MATÉRIEL  DE  LABORATOIRE 

PRODUITS  CHIMIQUES 

Pour  lobos  Photo  et  Ciné  "PHOIOPRODUIIS" 

et  à paraître  début  1951 

LA  CAMÉRA  ARRIFLEX  16  mm. 

la  plus  perfectionnée  des  caméras  16 

PHOTO-CINÉ-STOCK 

51,  rue  de  Miromesnil,  PARIS-8” 

Tél.  : ANJOU  13-91 

Atelier  de  réparations  et  d'études 
Vente  exclusive  aux  professionnels  et 
négociants 

Ifirthrin  materiel  j 

ylLlursd  ET  accessoires  J 

— -elfctric  Van tas  - Achats  j 

échanges,  occasions  35  et  16  mm. 

5,  r.  Larribe,  Paris-86.  LAB.  15-05  J 

TECHNIQUE  & MATÉRIEL 
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21  T O U S LES  FILMS 


24  FEVRIER 
1951 


BILLE  DE  CLOWN  (G.) 

Comédie  humoristique  (92  min.) 
CINE-SELECTION 


Origine  : Française. 

Prod.  : Vox  Film,  1950. 

RéaL  : Jean  Wall. 

Aut.  : Scén.  orig.  de  N.  Carbonnaux. 
Chef-Opérateur  : L.  H.  Burel. 
Musique  : Louiguy. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Tarcali. 
Montage  : Yvonne  Martin. 
Chef-Opérateur  du  Son  : P.  Bertrand. 
Interprètes  : Jean  Wall,  Jean  Car- 
met,  Robert  Vattier,  S.  Bernard,  Cl. 
Gérard,  Th.  Bourdelle,  L.  Andrieux, 
J.  Lamou-Pongo,  J.  Villai's. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
février  1951,  « Marignan  ». 
ÉXPLOITATIO N r — ~ Un  titre  qui 
ne  cache  pas  le  caractère  comique  du 
film  et  la  présence,  en  vedette,  de 
l’excellent  jeune  comédien  Jean  Car- 
met,  sont  des  éléments  favorables  à 
l’exploitation  de  ce  film  dans  les  sal- 
les populaires. 

SCENARIO.  — Gaston  (J.  Car- 
met),  amoureux  de  la  belle  écuyère 
Lulu  (S.  Bernard),  voudrait  deve- 
nir clown.  Mais  son  père,  M 0 Le- 
meunier  (J.  Wall)  a décidé  qu’il 
serait  notaire  comme  lui.  M°  Le- 
meunier  meurt.  Mais  de  « la- 
haut  »,  il  continue  à dicter  ses  or- 
dres à son  fils.  Il  faudra  bien  des 
aventures  extraordinaires  pour  que 
ce  dernier  arrive  à ses  fins. 

REALISATION.  — Ce  film,  conçu 
sur  un  scénario  original,  aurait  gagné 
à être  traité  sur  un  rythme  allègre, 
plus  spécifiquement  cinématographi- 
que. Jean  Wall  n'a,  apparemment,  pas 
encore  découvert  les  « trucs  » du  mé- 
tier. Son  film  se  ressent  trop  de  son 
passé  théâtral.  Images  et  son  de  très 
benne  qualité. 

INTERPRETATION.  — Jeune  co- 
médien de  talent,  Jean  Carmet  a sou- 
vent déchaîné  les  rires  lors  de  ses 
récentes,  mais  brèves  apparitions. 
Son  talent,  ici,  est  toujours  très  ap- 
parent, mais  il  ne  semble  pas  avoir 
disposé  d’une  pleine  liberté  d’action. 
Suzanne  Bernard,  déjà  vue  dans  Au 
Royaume  des  Cieux,  est  une  char- 
mante comédienne.  Jean  Wall  reste 
fidèle  à son  style.  — P.  R. 


CANNES  : SORTIE  DE 
“ PORTE  D'ORIENT  ” 

•F  A cette  occasion,  M Agramont,  di- 
recteur du  « Star  »,  a organisé  une 
soirée  fort  colorée,  sous  le  signe  de  la 
joie,  et  avant  la  projection  a réuni, 
pour  un  « pastis  » d’honneur,  les 
principales  personnalités  cannoises  et 
les  représentants  de  la  presse. 


SEANCES  DE  VULGARISATION 

■î»  Sous  l’impulsion  de  M.  Verdet,  le 
8 février,  a été  présenté,  au  cinéma 
Majestic  »,  une  série  de  films  d'art, 
parmi  lesquels  Le  Douanier  Rousseau, 
Le  Nôtre,  Abbayes  de  Provence,  1948. 
Cette  manifestation  a obtenu  un  très 
vif  succès  et  un  nombreux  public 
n’a  pu  trouver  place.  D’autres  séan- 
ces du  même  genre  sont  prévues. 


TAM  TAM  SUR  L'AMAZONE 

(G.) 

(Angel,  on  the  Amazon) 
Comédie  dramatique  (88  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Republic  Pictures,  1948. 

Réal.  : John  H.  Auer. 

Auteurs  : Earl  Felton  ; scén.  de  L. 
Kimble. 

Chef-Opérateur  : Reggie  Lanning. 
Musique  : Morton  Scott. 

Dir.  artistique  : James  Sullivan. 
Montage  : Richard  L.  Van  Enger. 
Interprètes  : George  Brent,  Vera 
Ralston,  Brian  Aherne,  Constance 
Bennett,  Fortunio  Bonanova,  A.  Be- 
doya,  G.  Schilling,  R.  Crâne,  W. 
Reed,  R.  Elliott,  K.  Shayne. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 18 
janvier  1951,  « Marignan  ». 
Première  représentation  (Paris)  : 23 
février  1951,  « Lynx  »,  « Eldorado  », 
« Caumartin  ». 

EXPLOITATION.  — La  personnalité 
de  George  Brent,  alliée  à celle  de 
Vera  Ralston,  suffirait  à attirer  le 
publie  vers  ce  film,  dont  l’intrigue 
sentimentale  se  déroule  au  Brésil. 
Une  fiction,  dépassant  le  point  de 
crédibilité  généralement  admis,  est  à 
la  base  du  scénario,  mais  elle  n’est 
révélée  qu’à  la  fin  du  film,  n’en  rompt 
donc  pas  le  charme.  L’histoire  est  at- 
tachante par  son  mystère. 

SCENARIO.  — Jim  Walberton 
et  le  D‘  Car  en  Lawrence,  au  cours 
d’un  atterrissage  forcé  dans  la  jun- 
gle, sont  recueillis  par  Christine 
Ridgeway.  Jim,  qui  a aimé  autre- 
fois cette  dernière,  la  reconnaît  et 
ne  veut  plus  s’en  séparer.  Christine 
résiste  sans  donner  d’explications. 
Jim  finira  par _ apprendre  que  cette 
femme,  à la  ' suite  d’une  grande 
frayeur,  n’a  jamais  vieilli.  Sa 
beauté  a causé  la  mort  de  sa  fille 
et  elle  a quitté  son  mari.  Au  cours 
d’une  rencontre  avec  un  homme 
qui  lui  rappelle  son  passé,  elle 
éprouve  un  choc  violent  et  re- 
trouve le  visage  d’une  femme  de 
son  âge.  Jim,  comprenant  sa  mé- 
prise, facilite  le  retour  de  Christine 
auprès  de  son  vieux  mari. 

REALISATION.  — Certaines  scènes 
sont  traitées  d’une  manière  particu- 
lièrement poignante  : l’attaque  de 
trois  personnes  dans  la  jungle,  par 
une  panthère  blessée  donne  le  fris- 
son. Les  sentiments  humains  sont 
bien  étudiés  ; la  technique  est  sûre. 

INTERPRETATION—  George  Brent 
joue  son  personnage  avec  tant  de  na- 
turel et  de  simplicité  qu’il  vit  litté- 
ralement devant  nous.  Vera  Ralston, 
au  beau  visage  tragique,  a su  s’en- 
tourer habilement  de  mystère.  — G.T. 


NOUVEAU  COURT  METRAGE 

4»  D’ici  peu,  sera  entrepris  la  réali- 
sation, par  Boris  Kovalenko,  d'un 
scénario,  dont  il  est  l’auteur,  avec 
Hélène  Tossy  : Le  Tapis  vert  de 
Mont  -Carlo.  Ce  court  métrage  mon- 
trera tous  les  secrets  de  la  roulette 
et  autres  jeux  de  hasard,  ainsi  que 
la  vie  ignorée  du  célèbre  casino. 


MON  PHOQUE  ET  ELLES  (G.) 

Comédie  humoristique  (95  min.) 

DISCINA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Terra  Film,  1950. 

Réal.  : Pierre  Billon. 

Auteurs  : Roman  de  Ch.  de  Riechter, 
adapt.  de  M.-G.  Sauvajon  et  P.  Bil- 
lon, dial,  de  M.-G.  Sauvajon.  - 

Chef-Opérateur  : Toporkofï. 

Musique  : Jean  Marion. 

Décors  : Moulaërt. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Rivière. 

Montage  : Mme  Danis. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Lebreton. 

Interprètes  : François  Périer,  Marie 
Daëms,  Moira  Lister,  Jeanne  Fu- 
sier-Gir,  Sergeol,  Dynam,  P.  Ber- 
tin,  Rognoni. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
février  1951,  « Colisée  ». 


FUREUR  SECRETE  (A.) 

(The  Secret  Fury) 

Drame  psychologique  et  d’aventures 
(85  min.) 

(V.O.-D.) 

RKO 


EXPLOITATION.  — Bonne  comédie 
humoristique,  construite  sur  un  scé- 
nario original  — bien  que  tiré  d’un 
roman  — . Les  situations  sont  amu- 
santes, les  dialogues  sont  spirituels 
et  l’interprétation  — en  tête  de  la- 
quelle se  trouve  François  Périer  — 
est  fort  sympathique. 

SCENARIO.  — François  Verville 
(F.  Périer)  reçoit,  en  remerciement 
d’un  service  rendu,  un  lot  gagné  à 
une  tombola.  Ce  lot  n’est  autre 
qu’un  phoque.  François  s’attache  à 
cet  animal  qui,  pourtant,  provoque 
la  rupture  de  ses  fiançailles  avec 
Gabrielle  (M.  Daëms).  Mais  il  re- 
trouvera une  fiancée  (M.  Lister) , la 
fille  du  « généreux  » donateur  de 
Moustache,  le  phoque,  et  rendra  à 
celui-ci  sa  liberté. 

REALISATION.  — Le  scénario,  ori- 
ginal nous  l’avons  dit,  était  fertile 
en  situations  comiques.  Pierre  Billon 
en  a tiré  le  meilleur  parti.  Les  décors 
somptueux  et  la  photographie  de 
bonne  qualité,  complètent  l’homogé- 
néité de  ce  film  à tendance  « lou- 
phoque  ». 

INTERPRETATION.  — Excellente. 
François  Périer  mène  l’action  avec 
la  fantaisie  nécessaire  à son  rôle, 
mais  en  s’astreignant  à une  louable 
modération  d’expression.  Marie  Daëms 
confirme  son  talent,  Moira  Lister  est 
une  charmante  et  agréable  comé- 
dienne. Tous  les  acteurs  sont  bien 
dirigés.  — P.  R. 


Le  cinéma  italien  au  tournant 

4*  L’école  vériste  italienne,  dont 
quelques  films  célèbres  ont  établi 
la  renommée,  a décidé,  en  la  per- 
sonne du  scénariste-réalisateur 
Mario  Costa,  de  rompre  avec  la 
crudité  et  la  noirceur  de  l’après- 
guerre,  pour  revenir,  sans  renier 
son  esthétique  basée  sur  la  sim- 
plicité, à des  sujets  où  s’épanouis- 
sent la  joie  de  vivre,  l’espoir  et 
l’amour. 

C’est  l’un  de  ceux-ci  qui  cons- 
titue la  réussite  de  La  Chanson 
du  Printemps,  un  film  au  vérisme 
sain  et  optimiste,  plein  de  jeu- 
nesse et  de  chansons  et  qui  atteint 
à la  classe  internationale. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : J. H.  Skirball,  B.  Manning- 
RKO,  1950. 

Réal.  : Mel  Ferrer. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Houser  et  B. 
Manning,  d’après  une  nouvelle  de. 
J.  Leonard  et  J.  O’Hanlon. 
Chef-Opérateur  : Léo  Tover. 

Dir.  artistique  : Albert  S.  d’Agostino. 
Montage  : Harry  Marker. 

Interprètes  : Claudette  Colbert,  Ro- 
bert Ryan,  Paul  Kelly,  Philip  Ober, 
J.  Cowl,  D.  Barbour,  D.  Dudley, 
E.  Risdon,  V.  Vance. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 12 
février  1951,  « Broadway  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  hy- 
bride, qui  s’apparente  aux  genres 
aventure  et  psychanalytique,  ren- 
ferme un  certain  nombre  de  « sus- 
penses »,  qui  maintiennent  en  éveil 
i’attention  du  spectateur,  malgré  les 
faiblesses  évidentes  d’un  scénario 
conformiste.  Claudette  Colbert  et  Ro- 
bert Ryan  en  vedette. 

SCENARIO.  — La  pianiste,  Ellen 
Ewing  (Cl.  Colbert)  se  prépare  à 
épouser  l’architecte  David  McLean 
(R.  Ryan).  Pendant  la  cérémonie 
nuptiale,  un  inconnu  annonce 
qu’ Ellen  est  la  femme  d’un  certain 
Randall  <D.  Barbour).  Devant  les 
dénégations  de  la  jeune  fille,  David 
commence  une  enquête.  Tous  les 
indices  concordent  : Ellen  est  bien 
Mme  Randall.  Ce  dernier,  décou- 
vert par  David,  demande  à demeu- 
rer seul  quelques  instants  avec  El- 
len. A l’issue  de  cette  entrevue, 
Randall  est  trouvé  tué.  Ellen  est 
arrêtée.  Son  tuteur,  l’avocat  Gre- 
gory  Kent  (Ph.  Ober),  la  défend 
âprement  contre  les  accusations,  les 
insinuations  de  l’attorney  Loi oeil 
(P.  Kelly).  Les  preuves  sont  fla- 
grantes. Grâce  à Kent,  Ellen,  con- 
sidérée comme  irresponsable  est  in- 
ternée dans  une  clinique  psychia- 
trique. David  fait  des  découvertes 
surprenantes,  qui  prouve  l’inno- 
cence de  sa  fiancée.  Celle-ci  s’en- 
fuit de  l’asile,  découvre  elle-même 
l’auteur  de  la  machination,  Kent, 
qui  se  tue  accidentellement  en  vou- 
lant tuer  sa  pupille. 

REALISATION.  — La  volonté  appa- 
rente des  scénaristes  de  perfection- 
ner leur  imbroglio  enlève  toute  cré- 
dibilité à l’histoire.  Quelques  arti- 
fices de  mise  en  scène,  çà  et  là,  main- 
tiennent, nous  l’avons  dit,  l’attention 
en  éveil,  mais  ils  accentuent,  dans 
l’ensemble,  la  confusion. 

INTERPRETATION.  — Claudette 
Colbert  ne  parvient  pas  toujours  à 
nous  faire  croire  à son  personnage 
de  jeune  fille  tourmentée.  Robert 
Ryan  tient  avec  sincérité  et  convic- 
tion un  rôle  faiblement  étayé.  Les 
autres  acteurs,  peu  connus,  font  de 
leur  mieux,  en  fonction  du  peu  de 
caractère  de  leurs  personnages.  P.  R. 
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KELLY  CORRADI  A PARIS 

•j.  Le  public  français  va  faire  la  con- 
naissance de  la  célèbre  chanteuse 
italienne  Nelly  Corradi,  venue  spé- 
cialement à Paris  pour  assister  à la 
présentation  de  gala  de  son  film  La 
Xraviata,  à la  salle  Pleyel,  qui  a eu 
lieu  jeudi  dernier. 

L’actrice  italienne  qui  fit  ses  étu- 
des de  chant  au  Conservatoire  de 
Milan,  débuta  en  1944  à l'Opéra  de 
Rome.  Sa  beauté  attira  l’attention 
des  producteurs  et  elle  eut  à inter- 
préter successivement  le  principal 
rôle  du  Barbier  de  Séville  et  de  Lu- 
cie d?  Lammermoor.  Elle  obtint  un 
tel  succès  que  le  producteur  Gregor 
Rabinovitch  l’engagea  pour  être 
l’émouvante  héroïne  de  l’opéra  de 
Verdi,  La  Xraviata,  film  distribué  par 
Columbia  et  qui  marque  les  débuts 
à l’écran  du  ténor  italien  Gino  Mat- 
tera. 

Au  cours  d’une  réception  intime 
organisée  par  Columbia,  les  mem- 
bres de  la  presse  ont  pu  apprécier 
le  charme  de  Nelly  Corradi. 

ANDRÉ  GIDE  EST  MORT 

André  Gide  s’est  éteint,  lundi  der- 
nier, 19  février.  Il  était  âgé  de  qua- 
tre-vingt-deux ans. 

Le  cinéma  fit  rarement  appel  à lui 
et  à son  oeuvre.  Pourtant,  en  1946, 
on  s’en  souvient,  Pierre  Bost,  Jean 
Aurenche  et  Jean  Delannoy  portèrent 
à l’écran  son  roman  : La  Symphonie 
pastorale.  L’année  dernière,  c’est  Ni- 
cole Védrès  qui  le  filma  à son  domi- 
cile pour  le  compter  au  nombre  des 
personnalités  qui  composent  La  Vie 
commence  demain. 

Enfin,  depuis  deux  ans,  son  neveu, 
I Marc  Allégret,  réalisait  un  film  sur 
l’illustre  écrivain,  et  bien  que  celui-ci 
soit  mort  avant  le  dernier  tour  de 
manivelle,  la  pellicule  impressionnée 
permettra  de  conserver  éternellement 
son  visage  émacié  marqué  parfois 
d'un  sourire  ironique  et  sa  voix. 


ESPAGNE 

Les  importations  espagnoles  en 
1950  : 


U. S. A 

130 

51,2 

% 

France  

15 

6,3 

% 

Grande-Bretagne  . . . . 

10 

4.3 

% 

Autriche  

4 

1,6 

% 

Italie  

14 

6 

% 

Suède  

6 

2 

% 

Suisse  

2 

0,8 

% 

Argentine 

12 

4,6 

% 

Mexique  

22 

8,2 

% 

Le  nombre  de  salles,  en  35  mm.,  est 
en  constante  augmentation,  et  atteint 
à présent  4.000. 


L’idée  des  coproductions  commence 
à gagner  du  terrain.  On  parle  beau- 
coup de  La  Couronne  noire,  de  Jean 
Cocteau,  avec  le  metteur  en  scène  ar- 
gentin Luis  Saslavsky,  avec  Maria 
Félix  et  Rossano  Brazzi,  et  de 
L’Homme  de  Tanger,  avec  participa- 
tion d’acteurs  et  de  techniciens 
d’Amérique  du  Nord. 

Une  coproduction  franeo-italo-es- 
pagnole  est  à l’étude  à Barcelone  ; 
le  titre,  La  Montagne  sacrée,  évoque 
la  légende  de  Parsifal  et  du  Saint- 
Graal,  que  rappelle  en  Catalogne  le 
célèbre  couvent  de  Montsalvat. 


MEXIQUE 

*|»  Sur  les  90  films  réalisés  au  Mexi- 
que, 80  ont  été  financés  par  trois 
banques  seulement  : 25  par  la  Ban- 
que Cinématographique,  24  par  des 
sociétés  suscitées  par  le  groupe  Jen- 
kins  et  32  par  le  Crédit  Cinémato- 
graphique. Seules,  les  9 autres  ont 
été  financés  par  des  producteurs  pri- 
vés. Un  quart  de  ces  films  a eu  une 
carrière  satisfaisante.  Le  meilleur 
succès  fut  pour  La  Cour  Cinq  (ou  la 
Cinquième  Cour),  qui  tint  15  semai- 
nes en  première  vision  (1.400.000  pe- 
sos) ; puis  Les  Mémoires  d’un  Mexi- 
cain, documentaire  de  long  métrage 
(800  000  pesos  à l’exclusivité).  Parmi 
les  films  étrangers,  le  record  revient 
au  Troisième  Homme  (214.000  pesos 
en  première  vision). 


LA  PRODUCTION 
SUR  EA  COTE  D’AZUR 

•S*  Les  prises  de  vues  de  Adhémar  se 
sont  poursuivies  toute  la  semaine 
dans  les  salons  de  jeu  du  Casino  de 
Monte-Carlo,  où  l'on  tourne  pour  la 
première  fois.  Cette  fort  amusante 
comédie,  due  à l’esprit  de  Sacha  Gui- 
try, y fait  se  succéder  toute  une  sé- 
rie de  scènes  du  plus  haut  comique. 
Fernandel,  à la  fois  réalisateur  et 
principal  interprète,  dirige  et  joue 
bien  dans  la  note  désirée  par  l’au- 
teur, y apportant  de  plus  ses  propres 
trouvailles.  Les  magnifiques  salons 
du  « Privé  » fournissent  un  cadre 
somptueux.  Bien  que  fermés  au  pu- 
blic, ce  sont  de  véritables  croupiers, 
inspecteurs,  physionomistes,  qui  prê- 
tent leur  concours  aux  cinéastes. 
Avant  de  se  rendre  à Monte-Carlo, 
plusieurs  séquences  avaient  été  tour- 
nées dans  divers  endroits  de  Nice  et 
à bord  d'un  train  en  marche,  spécia- 
lement mis  en  route  à cet  effet.  Par- 
mi les  nouvelles  vedettes  engagées, 
signalons  Meg  Lemonnier,  qui  inter- 
prète un  rôle  important. 

•î»  Après  plusieurs  semaines  de  tour- 
nage à Marseille  et  aux  environs,  ar- 
tistes et  techniciens  de  la  production 
Gibé  : Le  Garçon  Sauvage,  ont  rega- 
gné Paris  pour  y achever  les  inté- 
rieurs sous  la  direction  de  Jean  De- 
lannoy. 

<î>  De  même,  ayant  terminé  les  prises 
de  vues  d’extérieurs  de  Sérénade  au 
Bourreau,  Jean  Stelli  est  reparti  pour 
Paris  avec  ses  principaux  interprètes 
et  techniciens.  Bien  qu'handicapé  par 
un  mauvais  temps  persistant,  tout  le 
travail  prévu  a pu  être  exécuté  sans 
trop  de  retard. 

•J»  Lors  de  son  récent  passage  à Nice, 
Paul  Nivoix  a annoncé  que  la  réali- 
sation de  Salka,  fille  d’Islande,  sera 
reprise  sous  peu,  dès  que  la  venue  de 
l’été  amènera  le  retour  de  la  belle 
saison  en  Islande,  les  prises  de  vues 
étant  pratiquement  irréalisables  aupa- 
ravant. 

•î»  C'est  à Charles  Spaak,  actuellement 
à Nice,  où  il  y travaille,  qu’a  été 
confié  le  scénario  et  l'adaptation  du 
prochain  film  des  Productions  Mira- 
mar,  dont  la  vedette  sera  le  jeune 
chef  d’orchestre  Roberto  Benzi.  Son 
dernier  film  pour  cette  firme  a été 
Prélude  à la  Gloire.  — P-A.  Buislne. 


Nous  apprenons  qu’une  association 
vient  de  se  fonder  à Nice,  sous  le 
nom  de  : Club  des  Artistes  de  la 
Côte  d’Azur. 

Son  but  est  non  seulement  de  res- 
serrer les  liens  entre  artistes  profes- 
sionnels, mais  également  de  faire 
connaître  aux  producteurs  les  possi- 
bilités qui  s’offrent  à eux  quand  ils 
viennent  tourner  sur  la  côte. 

Il  comprend,  déjà,  un  nombre  im- 
portant de  comédiens,  d’acteurs  de 
compléments,  de  cascadeurs,  de  pro- 
fesseurs et  moniteurs  de  culture  phy- 
sique ; de  plus,  un  certain  nombre 
de  boxeurs,  lutteurs  et  athlètes,  ainsi 
que  des  « pin-up  »,  ondines  et  man- 
nequins, viennent  de  compléter  har- 
monieusement son  équipe. 

Les  scènes  aquatiques  et  le  défilé 
de  mannequins  du  film,  La  Patronne, 
ont  été  réalisés  avec  leur  concours. 

Les  animateurs  du  groupe  seront 
heureux  d'accueillir  tous  les  profes- 
sionnels du  cinéma  lors  de  leur  pas- 
sage dans  la  région. 

Club  des  Artistes,  13,  rue  Alphonse- 
Karr,  Nice.  Tél.  : 813-44. 

•ï»  Au  moment  où  le  conflit  entre 
guérisseurs  et  médecins  connaît  une 
nouvelle  acuité,  le  producteur  Henri 
Bérard  annonce  la  réalisation  pro- 
chaine d’un  film  sur  Mesmer,  le  père 
des  guérisseurs,  d’après  un  scénario 
original  de  J.  Josipovici. 

»£•  Deux  films  français  passent  ac- 
tuellement, en  exclusivité,  à Barce- 
lone : Le  Sorcier  du  Ciel,  présenté 
par  « Espagne  Rosa  Films  »,  est  au 
« Publi-Cinéma  »,  et  Les  Chouans, 
distribué  par  « Exclusivas  Cifésa  », 
passe  au  cinéma  « Pelayo  ». 


3 FILMS  COMMENCÉS 


EX  IA  SŒUR  (26-2-51)  (Eclair- 
Epinay). 

Prod.  : C.F.P.C. 

Réal.  : H.  Lepage. 

ILS  EIAIENT  CINQ  (Ex-Eux) 
(23-2-51)  (Boulogne). 

Prod.:  Sud-Films-Jeannic  Films. 
Réal.  : J.  Pinoteau. 

PARIS,  FILLE  DE  LUIECE  (21- 
2-51)  (Paris). 

Prod.  : E.D.I.C. 

Réal.  : J.  Tédesco. 


13  FILMS  IN  COURS 

2c  SEMAINE 

BARBE-BLEUE  (Ext.  Autriche). 
Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

MA  FEMME  EST  FORMIDABLE 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : P.A.C.-Les  Films  Pathé. 
Réal.  : A.  Hunebelle. 

LA  MAISON  BONNADIEU  (Eclair- 
Epinay). 

Prod.  : Films  Marceau. 

Réal.  : C.  Rim. 

3e  SEMAINE 

LE  PLUS  JOLI  PECHE  DU 
MONDE  (ex-Jacques  et  Zoë) 
(Boulogne). 

Prod.  : Majestic  Fllms-C.F.C.. 
Réal.  : G.  Grangier. 

4»  SEMAINE 

LES  MOUSQUETAIRES  DU  ROI 

(ext.  Paris). 

Prod.  : Télé-Prod. 

Réal.  : M.  Aboulker. 

5e  SEMAINE 
VICTOR  (Neuilly). 

Prod.  : M.A.I.C. 

Réal.  : Cl.  Heymann. 
ADHEMAR  ou  LE  JOUET  DE  LA 
FATALITE  (Côte  d’Azur). 

Prod.  : Indus  Film. 

Réal.  : S.  Guitry. 

6»  SEMAINE 

LE  GARÇON  SAUVAGE  (Fran- 
cœur). 

Prod.  : Films  Gibé. 

Réal.  : J.  Delannoy. 

M.  FABRE,  (Ext.  Avignon). 

Prod.  : C.I.C.C.-Fidès. 

Réal.  : H.  Diamant-Berger. 

9°  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Momenta- 
nément arrêté). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 

13»  SEMAINE: 

L'ETRANGE  MADAME  X.  (Ext. 
Paris). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Grémillon. 

ATOLL  K (Momentanément  ar- 
rêté). 

Prod.  E.G.E.-Universalia-Si- 
rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

20»  SEMAINE 

LA  VIE  CHANTEE  (Neuilly)  (I™ 
partie  : 16-10-50  ; 2»  partie  : 15- 
1-51). 

Prod.  : Gaumont-Aclualités-S.N. 
E.G. 

Réal.  : Noël-Noël. 


2 FILMS  TIRM I NÉS 

LE  CHERI  DE  SA  CONCIERGE 
(21-2-51). 

Prod.  : S.N.C. 

Réal.  : R.  Jayet. 

SERENADE  AU  BOURREAU 
(17-2-51). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Stelli. 


°i»  Cari  Dreyer,  le  metteur  en  scène 
bien  connu,  est  arrivé  en  Israël  afin 
de  mettre  au  point  certains  détails 
au  sujet  du  film  sur  la  vie  du  Christ 
qui  sera  très  prochainement  tourné 
sur  les  lieux  mêmes  où  il  vécut.  On 
pense  que  le  film  sera  tourné  en  col- 
laboration avec  Abel  Gance,  qui  ca- 
ressait depuis  longtemps  un  tel  pro- 
jet. 


“ANDALOUSIE” 


Luis  Mariano.  vedette  d'ANDALOU- 
SIE,  la  superproduction  en  couleurs 
naturelles,  réalisée  par  Robert  Ver- 
nay,  d’après  la  célèbre  opérette  de 
Willemetz  et  Viney,  musique  de 
Francis  Lopez,  est  porté  en  triomphe 
par  la  figuration  espagnole  qui  par- 
ticipa aux  prises  de  vues  d'extérieurs. 

Production  C.C.F.C.-U.D.I.F. 

Distribution  C.C.F.C. 


GRANDE-BRETAGNE 

•£>  Le  Conseil  du  Film  du  Ministère 
du  Commerce  a été  convoqué  pour 
le  l»r  mars  prochain,  afin  d’étudier 
quel  pourrait  être  le  taux  du  nou- 
veau quota  en  vigueur  à partir  du 
l»1'  octobre  prochain. 

•ï>  Le  film  français  : La  Valse  de 
Paris,  va  sortir  au  « Rialto  » de  Lon- 
dres. 

Dimanche  d’Août,  à l’«  Academy 
Cinéma  »,  de  Londres. 

Manèges  (sous  le  titre  The  Wan- 
ton),  au  « Tatler  Cinéma  »,  également 
de  Londres. 

•F  20th  Century  Fox  tourne,  aux  stu- 
dios de  Denham,  une  nouvelle  ver- 
sion du  célèbre  film  de  Leslie  Ho- 
ward, Berkeley  Square.  Nouveau  ti- 
tre : The  House  on  Berkeley  Squa- 
tre.  Vedette  : Tyrone  Power.  Produc- 
teur : Sol  C.  Siegel. 

4*  Après  avoir  terminé  les  extérieurs 
à Ceyman  et  à Malacca,  Carol  Reed 
tourne,  aux  studios  de  Shepperton, 
les  intérieurs  de  L’Exilé  des  Iles  (An 
Outcast  of  the  Islands),  de  Conrad. 

4*  Jour  de  Fête  et  Les  Maudits,  en 
double  programme  au  « Continen- 
tale » (Londres). 

4»  Reprise  de  La  Règle  du  Jeu  (Jean 
Renoir),  au  « Everyman  » (Londres). 
•I»  La  prochaine  production  britan- 
nique de  Walt  Disney  sera  Robin  des 
Bois.  Les  prises  de  vues  commence- 
ront le  1er  mai,  aux  studios  de  Den- 
ham. Richard  Tood  sera  Robin  des 
Bois.  Le  metteur  en  scène  n’est  pas 
encore  désigné.  Le  film  sera  naturel- 
lement en  Technicolor. 


ÉTATS-UNIS 

•î»  Le  développement  de  la  télévision 
aux  U. S. A.  fait  le  bonheur  des  opti- 
ciens et  des  fabricants  de  lunettes. 
L’observation  attentive  des  écrans  de 
télévision  aurait,  en  effet,  un  effet 
néfaste  pour  les  yeux  .. 

«I»  Fred  Astaire  a signé  un  contrat 
avec  M.G.M.  pour  deux  nouveaux 
films. 

•î*  David  O.  Selznick  a acquis  les 
droits  de  distribution,  pour  la  plupart 
des  pays  du  monde,  du  film  d’Yves 
Allégret,  avec  Alida  Valli  et  Jean 
Marais  Les  Miracles  n’ont  lieu 
qu’une  fois. 

•fi  Benagoss  Production,  dont  les 
plans  de  coproduction  avec  la  firme 
française  U.  G.  C„  pour  filmer  The 
Money  Man,  ont  été  abandonnés 
« sine  die  »,  se  propose  de  tourner 
en  France,  au  printemps  prochain, 
un  film  100  % américain  : The  White 
Road  (La  Route  blanche),  dont  Glenn 
Ford  et  Géraldine  Brooks  seront  les 
vedettes. 
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TOUS  LES  FILMS 


24  FEVRIER 
1951 


NO  NO  NANETTE  (G.) 

(Tea  for  two) 

Comédie  musicale  (93  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Willam  Jacobs-Warner  Bros., 
1950. 

Réal.  : David  Butler. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Clork,  inspiré 
de  la  pièce  « No  No  Nanette  »,  de 
F.  Mandel,  O.  Harbach,  V.  Youmans 
et  E.  Nyitray. 

Chef-Opérateur  : Wilfrid  M.  Cline. 

Dir.  musicale  : Ray  Heindorf. 

Scènes  musicales  : dirigées  par  Leroy 
Prinz. 

Dir.  artistique  : Douglas  Bacon. 

Décors  : Lyle  B.  Reifsnider. 

Montage  : Irene  Morra. 

Interprètes  : Doris  Day,  Gordon  Mac 
Rae,  Gene  Nelson,  Patrice  Wymore, 
Eve  Arden,  Billy  de  Wolfe,  S.  Z. 
Sakall. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 30 
janvier  1951,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Spectacle  gai 
de  chants  et  de  danses,  possédant  de 
beaux  décors  et  des  costumes  cha- 
toyants. dont  l'éclat  est  encore  re- 
haussé par  le  Technicolor.  Une  char- 
mante vedette,  Doris  Day,  un  chan- 
teur. Gordon  MacRae,  un  excellent 
danseur,  Gene  Nelson,  des  person- 
nages amusants  et  un  essaim  de  jo- 
lies filles,  sont  de  nombreux  et  in- 
déniables atouts  pour  une  large  ex- 
ploitation. 

SCENARIO.  — Le  producteur 
Larry  Blair  (B.  de  Wolfe),  cour- 
tise la  riche  Nanette  (D.  Day)  et 
cherche  à lui  faire  commanditer  sa 
revue.  Par  pitié  pour  les  acteurs, 
Nanette  y consent  juste  au  moment 
où  son  oncle,  Max  (S.  Z.  Sakall), 
l’a  à demi  ruinée  par  des  opéra- 
tions boursières.  Max  consent  à 
cette  nouvelle  dépense,  à condition 
que.  pendant  quarante-huit  heures, 
Nanette  ne  prononce  pas,  une  seule 
fois,  le  mot  : « oui  ».  En  dépit  des 
difficultés  nombreuses  que  cette 
exigeance  entraîne,  Nanette  tient 
son  engagement.  La  revue  est  mon- 
tée et  Nanette  en  est  la  vedette 
avec  celui  qu’elle  aime  (G.  Mac 
Rae) . 

REALISATION.  — Le  film  consti- 
tue un  dosage  très  habile  de  danse, 
de  chant  et  de  comédie.  Les  chansons 
sont  agréables  et  souvent  connues 
et  les  danses  sont  très  bien  réglées 
par  Leroy  Prinz.  Notons  entre  autres 
le  remarquable  numéro  de  Gene 
Nelson  sur  les  marches  de  l'escalier, 
numéro  parfaitement  suivi  par  une 
caméra  toujours  souple  et  aux  ex- 
cellents cadrages. 

INTERPRETATION.  — Le  couple 
vedette,  Doris  Day  et  Gordon  Mac 
Rae  joue  gentiment  et  avec  entrain. 
Gene  Nelson  est  un  danseur  de  pre- 
mier ordre.  Les  excellents  comédiens 
que  sont  Billy  de  Wolfe,  Sakall  et 
Eve  Arden  sont  toujours  très  amu- 
sants. 

« 

CÉCILE  AUBRY  ACCUEILLIE  AVEC 
ENTHOUSIASME  A STUTTGART 

Cécile  Aubry,  la  jeune  vedette 
française,  qui  avait  déjà  été  l'objet 
de  l’enthousiasme  du  public  de  Mu- 
nich, assistait,  à Stuttgart,  à la  pre- 
mière représentation  du  film  Manon. 
Elle  y fut  également  très  cordiale- 
ment accueillie. 

A l’occasion  d’une  conférence  de 
presse,  organisée  à l’hôtel  Marquardt, 
Cécile  Aubry  bavarda  longuement  de- 
vant les  microphones  de  l’émetteur 
américain  AFN  et  de  Radio  Stutt- 
gart, 


LA  GARCE  (A.) 

(Beyond  the  Forest) 

Drame  (96  min.) 

(V.O.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine 

Prod.  : Henry  Blanke-Warner  Bros., 

1949. 

Réal.  : King  Vidor. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Coffee,  d’après 
le  roman  de  Stuart  Engstrant. 
Chef-Opérateur  : Robert  Burks. 

Effets  spéciaux  : William  McGann. 
Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Robert  Haas. 

Décors  : William  Kuehl. 

Montage  : Rudi  Fehr. 

Interprètes  : Bette  Davis,  Joseph 
Cotten,  David  Brian,  Ruth  Roman, 
M.  Watson,  D.  Drake,  R.  Toomey, 
S.  Selby,  M.  Servoss,  F.  Charles. 
Premières  représentations  (Nice)  : 2 
novembre  1950,  « Edouard-VII  » ; 
(Paris)  : 16  février  1951,  « Caméo  ». 

EXPLOITATION.  — Bette  Davis  et 
Joseph  Cotten  sont  réunis  dans  ce 
diame  curieux  et  poignant,  qui  peut 
se  classer  dans  la  catégorie  des  œu- 
vres « noires  ».  Ce  film  s’adresse  sur- 
tout à la  clientèle  féminine,  séduisant 
particulièrement  les  âmes  sensibles 
et  romanesques. 

SCENARIO.  - — Rosa  (Bette  Da- 
vis) est  la  femme  d’un  médecin  de 
campagne,  Lewis  Moline  (Joseph 
Cotten) . Envieuse,  elle  convoite  de 
séduire  leur  riche  voisin,  Neil  lati- 
mer  (David  Brian).  Elle  fuit  la  pe- 
tite ville  pour  le  rejoindre  à Chi- 
cago. Peu  après,  Neil  la  repousse, 
car  il  veut  épouser  Carol  (Ruth 
Roman) . Désespérée,  Rosa  tombe 
malade,  mais  son  mari  parvient  à 
la  sauver.  Mcose  (Minor  Watson), 
intendant  de  Neil,  menace  de  révé- 
ler que  l’enfant  qu’elle  attend  n’est 
pas  de  son  mari.  Rosa  le  tue,  simu- 
lant un  accident.  Acquittée,  elle 
veut  fuir  avec  Neil,  mais  Lewis  t’en 
empêche.  Rosa  tente  alors  de  se 
suicider.  A peine  rétablie,  elle  part 
pour  retrouver  Neil,  mais  elle  s’ef- 
fondrera en  arrivant  à la  gare. 

REALISATION.  — King  Vidor,  dont 
ce  fut  un  des  derniers  films,  a ma- 
gistralement peint  la  femme  dévorée 
de  passion,  le  mari  tendre,  l’amant 
sans  scrupule.  L’atmosphère  écra- 
sante d’une  petite  cité  isolée,  est  res- 
tituée avec  une  grande  maîtrise.  Le 
montage,  par  ses  gradations,  conduit 
au  final,  brutal  et  désespéré,  mais 
logique. 

INTERPRETATION.  — Bette  Davis 
reste  une  grande  actrice,  sachant  se 
renouveler  à chacune  de  ses  créa- 
tions. Ici,  elle  est  vraiment  la  « mau- 
vaise » femme,  la  « garce  ».  Joseph 
Cotten  est  l’excellent  interprète  au 
jeu  tout  en  nuances  délicates,  qui 
convient  parfaitement  à son  rôle.  Da- 
vid Brian  donne  à son  personnage 
une  réelle  puissance.  — P. -A.  B. 
* 

Après  le  grand  succès  obtenu  par 
le  programme  composé  de  La  Vallée 
des  Castors  et  de  Cendrillon,  RKO 
présentera  bientôt,  au  « Marignan  » 
et  au  « Marivaux  »,  un  programme 
analogue,  qui  comporte  un  documen- 
taire exceptionnel  et  un  nouveau  film 
de  Walt  Disney  : 

Congo,  Splendeur  sauvage,  où,  pour 
la  première  fois,  la  lointaine  et  mys- 
térieuse Afrique  nous  est  révélée  en 
couleurs  inoubliables. 

Melody  Cocktail,  en  Technicolor, 
éblouissant  carrousel  de  musique,  de 
fantaisie  poétique  et  de  charmant  hu- 
mour et  dont  les  chansons  ravissantes 
sont  interprétées  par  Renée  Lebas, 
la  grande  vedette  du  disque  et  de  la 
radio,  Bob  Jacqmain  et  ses  Voix  du 
Rythme,  Jean  Raphaël  et  Claude 
Robin. 


LA  CAPTURE  (G.) 

(Capture) 

Drame  policier  (80  min.) 

(V.O.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Niven  Busch-RKO,  1949. 
Réal.  : John  Sturges. 

Auteur  : Scén.  de  N.  Busch. 
Chef-Opérateur  : E.  Cronjager. 
Musique  : Daniele  Amphitheatrof. 
Décors  : J.  McCarthy,  Ch.  Thompson. 
Conseiller  technique  : Tena  Ménard. 
Montage  : George  Amy. 

Interprètes  : Lew  Ayres,  Teresa 
Wright,  Victor  Jory,  Jacqueline 
White,  J.  Hunt,  B.  Kelley. 

Première  représentation  (Paris)  : 31 
janvier  1951,  « Napoléon  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  conte 
l’histoire  d'une  chasse  à l’homme 
déterminée  par  une  intrigue  à la  fois 
policière  et  psychanalytique.  Lew 
Ayres  et  Teresa  Wright  sont  les  deux 
vedettes  de  ce  drame  souvent  pre- 
nant. 

SCENARIO.  — - Lin  (L.  Ayres)  a 
abattu  un  homme,  Sam,  qu’il 
croyait  être  le  voleur  de  l’usine 
auquel  il  appartient.  Sam  avait 
bien  crié  qu’il  se  rendait  mais  sans 
lever  les  bras.  Lin  constate  que 
Sam,  blessé  au  bras,  n’avait  pu 
faire  ce  geste.  Il  retrouve  le  véri- 
table voleur  et,  pour  se  défendre, 
doit  le  Lier.  Il  est  poursuivi  par  la 
police.  Blessé  légèrement  au  bras, 
il  est  persuadé  qu’il  ne  peut  le 
bouger  et  qu’il  sera  tué  comme 
Sam.  Grâce  à l’aide  affectueuse  de 
la  femme  de  Sam,  Ellen  (T.  Wright), 
qui  a appris  à l’aimer,  Lin  vain- 
cra cette  peur  et  pourra  s’expliquer 
avec  la  police. 

REALISATION.  — Bien  qu'un  peu 
littéraire,  le  scénario  est  fort  intéres- 
sant et  le  film  contient  de  nombreux 
moments  passionnants.  En  dépit 
d’une  technique  adroite,  toutes  ses 
ressources  ne  semblent  pas  avoir  été 
utilisées.  Les  scènes  de  la  poursuite, 
de  la  lutte  avec  Mahoney  sont  tou- 
tefois très  enlevées. 

INTERPRETATION.  — Lew  Ayres 
est  un  acteur  fort  sympathique  et 
un  excellent  comédien  ; on  peut 
s’étonner  de  le  voir  si  peu  employé. 
Teresa  Wright  joue  avec  sensibilité 
et  Barry  Kelley  est,  bien  entendu, 
le  cauteleux  assassin. 


LES  AUDACIEUX  (G.) 

Film  d’aventures  (100  min.) 
(V.O.) 

PROCINEX 

Origine  : Soviétique. 

Prod  : Mosfilm,  1950. 

Réal.  : Constantin  Youdine. 

Auteurs  : Scén.  de  I.  Volpine  et  N. 
Erdman. 

Chef-Opérateur  : I.  Guelein. 

Musique  : A.  Spadavekia. 

Décors  : M Bogdanov. 

Montage  : L.  Felonov. 
Chef-Opérateur  du  Son  : S.  Miner- 
vine. 

Interprètes  : S.  Goursov,  S.  Solus,  T. 

Tchernova,  et  le  cheval  Bouyane. 
Première  représentation  (Paris)  : 2 
février  1951,  « Midi-Minuit-Poisson- 
nière »,  « Les  Portiques  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  sovié- 
tique appartient  au  même  type  de 
spectacle  que  les  westerns  américains. 
Il  s’en,  différencie  pourtant  par  la 
qualité  de  la  couleur  (sauf  les  rou- 
ges), la  souple  élégance  des  cavaliers 
cosaques  contrastant  avec  la  lourdeur 
des  formes  féminines.  Il  plaira  aux 
amateurs  du  genre  : jeunesse  et  pu- 
blic populaire. 

SCENARIO.  — Dans  un  haras  du 
Caucase  naît  un  jeune  cheval, 
Bouyane,  qui  est  dressé  par  un 


L’ILE  AU  TRESOR  (G.) 

(Treasure  Island) 

Film  d’aventures  (80  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

RKO 

Origine  : Américaine,  1950. 

Prcd.  : Walt  Disney-Perce  Pearce. 
Réal.  : Byron  Haskin. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  E.  Watkin, 
d'après  le  roman  de  R.L.  Stevenson. 
Chef-Opérateur  : Freddie  Young. 
Décors  : Thomas  Morahan. 

Montage  : Alan  Jaggs. 

Interprètes  : Bobby  Driscoll,  Robert 
Newton,  Basil  Sydney,  Walter  Fitz- 
gerald, Denis  O’Dea,  R.  Truman. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
février  1951,  « Broadway  ». 
“EXPLOITATION.  — Bien  que  pré- 

E'  nté  par  Walt  Disney,  ce  film  n’est 
pas  un  « dessin  animé  ».  C’est  un  bon 
film  d’aventures,  en  couleurs,  conçu 
et  traité  dans  le  style  des  romans  du 
même  genre,  dont  les  enfants  et  les 
adolescents  sont  très  fins  friands. 

SCENARIO.  — Le  jeune  Jim 
Hawkins  (B.  Driscoll)  découvre  le 
plan  d’une  île  mystérieuse,  où  se 
trouve  enfeui  un  fabuleux  trésor 
ayant  été  glané  sur  les  mers  par 
un  redoutable  pirate.  Nous  som- 
mes en  Angleterre,  au  xvme  siècle. 
Le  châtelain  du  pays,  Trelawney 

(W.  Fitzgerald),  frète  un  navire, 

fait  confiance  à un  curieux  cuisi- 
nier, ancien  matelot,  Grand  John 
Silver  (R.  Newton),  qui  engage  un 
équipage  composé,  c’est  indéniable, 
d’aventuriers  et,  avec  Jim  et  le 

D'  Livesey  (D.  O’Dea),  part  à la 
recherche  du  trésor.  Les  aventures 
sont  nombreuses  : Silver  se  lie 
d’amitié  à Jim,  le  protège,  mais 
s’empare  du  trésor  et  s’enfuit.  Les 
trois  Anglais  rentreront  bredouilles, 
mais  sains  et  saufs  grâce  au  cou- 
rage de  Jim. 

REALISATION.  — Considéré  sous 
l’angle  du  conte  merveilleux  pour 
enfants,  ce  film  est  construit  sur  un 
bon  scénario  favorable  aux  belles 
images,  aux  grandes  mises  en  scène. 
La  couleur  a la  sobriété  et  la  richesse 
des  images  d’Epinal. 

INTERPRETATION.  — Bobby  Dris- 
coll est  un  gentil  petit  garçon  qui 
joue  bien  la  comédie  avec  une  con- 
viction sincère.  Robert  Newton,  le 
grand  comédien  anglais,  domine  la 
distribution  ; son  jeu  peut  paraître 
outré,  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
que  son  personnage  est  celui  d’un 
pirate,  tel  que  l’imaginent  les  en- 
fants. — P.  R. 


jeune  cosaque,  qui  le  conduit  à la 
victoire  sur  les  champs  de  course. 
Arrive  la  guerre,  les  Allemands 
avancent.  L’entraîneur  se  révèle 
comme  un  espion  allemand.  Le  ha- 
ras est  détruit.  Les  chevaux  trou- 
vent refuge  dans  la  montagne  et  le 
jeune  cosaque  fait  la  liaison  entre 
la  résistance  de  la  ville  et  les  par- 
tisans du  maquis.  Les  Allemands 
sont  battus.  Pour  protéger  leur  re- 
traite, ils  emmènent  les  jeunes  fil- 
les dans  leur  train,  que  doit  faire 
sauter  le  maquis.  Mais  grâce  à 
Bouyane,  le  cosaque  parvient  à dé- 
tacher les  wagons  de  déportées. 

REALISATION.  — Le  film  débute 
par  une  scène  remarquable  : la  pa- 
nique des  chevaux  poursuivis  par 
les  loups.  La  séquence  de  l’incendie 
du  haras  est  aussi  très  réussie.  La 
couleur  rend  parfaitement  la  beauté 
des  paysages  de  montagne,  elle  est 
moins  heureuse  avec  le  rouge  des 
uniformes  et  des  drapeaux.  Décou- 
page classique,  rythme  excellent. 

INTERPRETATION.  — Les  acteurs, 
peu  connus  en  France,  sont  parfaite- 
ment typés  et  les  cosaques  sont  de 
remarquables  cavaliers.  — J.  L. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  21  AU  27  FEVRIER 
FILMS  FRANÇAIS 
ire  SEMAINE 

CAROLINE  CHERIE  (Gaumont- 
Distribution),  Berlitz,  Colisée, 
Gaumont-Palace  (23-2-51). 

LE  MARIAGE  DE  Mlle  BEULE- 
MANS  (Marceau),  Elysées-Ciné- 
ma,  Palais-Rochechouart,  Para- 
mount,  Sélect-Pathé  (23-2-51). 

2»  SEMAINE 

Four  l’Amour  du  Ciel  (Pathé-Con- 
sortium-Cinéma),  Marignan,  Ma- 
rivaux (14-2-51). 

3'  SEMAINE 

Le  Journal  d’un  Curé  de  Campa- 
gne (A.G.D.C.),  Madefleine  (7- 
2-51),  Biarritz  (9-2-51). 

La  Rose  Rouge  (Films  Marceau), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(7-2-51). 

2»  EXCLUSIVITE 

Sa  Majesté  Monsieur  Dupont.  (Si- 
rius)  (franco  - italien),  Plaza 
(26-1-51). 

Le  Roi  des  Camelots  (Ciné-Sélec- 
tion), Monte-Carlo,  Astor  (23- 
2-51). 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (Fox 
Europa),  Raimu  (19-1-51). 


FILMS  ETRANGERS 


ire  SEMAINE 

EGAREMENTS  (Victory  Films), 
Marbeuf  (23-2-51). 

LA  MALQUERIDA  (Columbia), 
Avenue,  Français  (23-2-51). 

TAM-TAM  SUR  L’AMAZONE 
(Fernand  Rivers),  Caumartin, 
Eldorado,  Lynx  (23-2-51). 

TOTO  CHERCHE  UN  APPARTE- 
MENT (S.R.O.),  Aubert-Palace, 
Gaumont-Palace  (23-2-51). 

TROIS  RENCONTRES  (Procinex), 
Lafayette  (21-2-51). 

UNE  POIGNEE  DE  RIZ  (Wes- 
tern), Les  Reflets  (20-2-51). 

2“  SEMAINE 

Le  Mystérieux  Docteur  Korvo 
(Fox-Eurcpa),  Napoléon  ( 14-2- 
51). 

La  Déesse  dans  l’Arène  (Pelicula 
Mexicana),  Studio-Montmartre 
(14-2-51). 

Lénine  en  Octobre  (Procinex), 
Studio  Parmentier  (14-2-51). 

Deux  Nigauds  au  Collège  (Univer- 
sal), Les  Portiques  (14-2-51), 
Parisiana,  Radio-Ciné-Opéra  (16- 
2-51). 

Les  Sœurs  Casse-Cou  (Fox-Euro- 
pa),  Le  Paris  (16-2-51),  Ciné- 
Vox-Pigalîe  ( 21-2-51),  Olympia 
(23-2-51). 

Horizons  en  Flammes  (Warner 
Bros  ),  Normandie,  Moulin-Rou- 
ge, Max-Linder,  Club  des  Ve- 
dettes (16-2-51). 

Savoir  (Corona),  Ritz,  Royal- 
Haussmann-Méliès  (16-2-51). 

Sur  le  Territoire  des  Comanches 
(Universal),  Les  Images  (16-2- 
51),  Alhambra  (21-2-51). 

La  Garce  (Warner  Bros.),  Caméo 
(16-2-51). 

Maclovia,  Studio-28  (16-2-51). 

3°  SEMAINE 

Cette  Sacrée  Jeunesse  (Filmso- 
nor),  La  Royale  (9-2-51). 

La  Fille  du  Désert  (Warner 
Bros.),  Triomphe  (9-2-51). 

Donnez-nous  aujourd’hui  (Gau- 
mont-Distrib.),  Broadway  (7- 
2-51). 

2®  EXCLUSIVITE 

Ultimatum  (Filmsonor),  New  York 
(14-2-51). 

A l’Ouest,  rien  de  nouveau  (Uni- 
versal), Cinémonde-Opéra  (7-2- 
51). 

Harem  Nazi  (Ciné  France),  Cali- 
fornia (21-2-51). 

Femmes  sans  Nom  (Filmsonor), 
Concordia,  Comœdia,  La  Cigale, 
Le  Latin  (16-2-51). 

Cendrillon  (RKO),  Lord-Byron 
(2-2-51),  Ciné-Opéra  (21-2-51). 


mariage: 

►5»  Nous  apprenons  le  mariage  de 
M.  Jean-Jacques  Haudenschild,  avec 
Mlle  Liliane  Pulfermuller.  M.  Jean- 
Jacques  Haudenschild  est  le  fils  de 
M.  et  Mme  Charles  Haudenschild, 
l’actuel  directeur  des  cinémas  « Ca- 
pitole »,  « Broglie  »,  « Palace  » et 
« Eldorado  » (circuit  de  feu  M.  Gas- 
ton Guthmann)  La  bénédiction  nup- 
tiale leur  a été  donnée  le  30  janvier 
1951,  en  l’église  protestante  d’Illkirch. 

BME3JIELS 

«J.  Nous  avons  appris  la  mort,  surve- 
nue il  y a une  quinzaine  de  jours, 
de  M.  Jehan  Fcuquet,  chef-opérateur, 
bien  connu  dans  les  milieux  cinéma- 
tographiques. Il  était  âgé  de  soixante 
ans. 

•J»  M.  Michaut,  copropriétaire  des  ciné- 
mas « Excelsior  » et  « Politeama  », 
de  Nice,  est  décédé  le  13  février, 
des  suites  d'une  longue  maladie.  Ses 
obsèques  ont  eu  lieu  en  présence  de 
très  nombreux  représentants  de  l’ex- 
ploitation et  de  la  distribution,  tant 
de  Nice  que  de  Cannes  et  Marseille. 


CHANGEMENTS  D’ADRESSES 

Nous  apprenons  que  les  Produc- 
tions Le  Trident,  69,  quai  d’Orsay,  à 
Paris,  ont  un  nouveau  numéro  de  té- 
léphone : INV.  96-45. 

°|>  La  Société  Mondial  Film  (actuel- 
lement 10,  rue  du  Colisée)  informe 
son  aimable  clientèle  qu'à  partir  du 
5 mars  prochain,  ses  bureaux  seront 
transférés  79,  rue  La  Boétie,  Pa- 
ris ( 8”) . Téléphone  : BALzac  64-60. 


Présentation  privée  de  films 
tchécoslovaques 
de  marionnettes 

•î»  Le  Cinéma  tchécoslovaque  est 
passé  maître  dans  le  domaine  si  dif- 
ficile du  film  de  marionnettes.  On  a 
pu  s’en  rendre  compte  à l’occasion 
de  nombreuses  compétitions  interna- 
tionales et  de  diverses  projections. 

Une  nouvelle  preuve  nous  en  a été 
fournie  le  12,  dans  les  salons  de  l'Am- 
bassade de  Tchécoslovaquie,  où  avait 
lieu  la  présentation  de  deux  films 
en  couleurs  dont  les  interprètes  sont 
de  petits  personnages  animés. 

Le  Prince  Bajaja,  film  de  long  mé- 
trage primé  au  Festival  de  Karlovy 
Vary  1950,  conte,  d’une  manière  à 
la  fois  poétique  et  humoristique, 
une  légende  chantée.  Ce  qu’il  con- 
vient de  noter  dans  cette  très  attrac- 
tive production,  c’est  la  qualité  et 
la  beauté  inusitées  des  décors  et  des 
costumes  qui  constituent  un  miracle 
de  précision  et  de  goût. 

Le  Roi  Laura,  court  métrage,  est 
une  version  modernisée  du  roi  Mi- 
das.  Les  mésaventures  du  roi  aux 
oreilles  d’âne  y sont  fort  réjouissan- 
tes et  contiennent  un  grand  nom- 
bre de  gags  bien  venus. 

A cette  présentation  qui  fut  pré- 
sentée par  le  scénariste  Wladimir 
Pozner,  assistaient  de  nombreuses 
personnalités  du  Cinéma,  parmi  les- 
quelles nous  avons  reconnu  l’excel- 
lent comédien  Yves  Deniaud,  les 
réalisateurs  Louis  Daquin  ét  Jean- 
Paul  Le  Chanois,  M.  Jaeger,  de  Pro- 
cinex, et  notre  confrère  Georges 
Sadoul.  Le  succès  de  cette  réception 
fut  entier  et  l’on  projeta  même,  à 
la  demande  des  invités,  un  dessin 
animé  non  prévu  au  programme, 
L’Atome. 


•F  Le  nombre  de  postes  récepteurs 
de  télévision,  installés  aux  Etats- 
Unis,  aurait  augmenté  de  700.000  en 
décembre,  portant  à 10.000.000  les 
postes  utilisés. 


5«  SEMAINE 

Le  Père  de  la  Mariée  (M.G.M.), 
Ermitage  (26-1-51). 

14'  SEMAINE 

Nous  voulons  un  Enfant  (S. R. O.), 
Studio  de  l’Etoile  (24-11-50). 


Le  Festival  de  Cannes 

et  la  Philatélie 

•î»  Depuis  le  15  février,  toute  la  cor- 
respondance acheminée  au  départ  de 
Cannes  porte  une  griffe  d’oblitéra- 
tion spéciale,  ainsi  libellée  : « Fes- 
tival International  du  Film,  Cannes, 
avril  1951  ».  Cette  très  intéressante 
propagande  est  due  aux  efforts  du 
Syndicat  d’initiative  et  de  la  Muni- 
cipalité cannoise,  en  relation  avec 
l’Administration  des  P. T. T.  Ainsi,  la 
nombreuse  correspondance  partant  de 
Cannes  va  porter  à travers  le  monde 
la  date  du  prochain  Festival  Interna- 
tional du  Film.  — Paul-A.  Buisine. 

L’ACTIVITÉ  AU  CINÉ-CLUB  DE 
STRASBOURG 

►J»  Depuis  le  13  novembre  dernier, 
le  Ciné-Club  de  Strasbourg  a pré- 
senté six  films  à ses  membres,  dont  : 
La  Règle  du  Jeu,  de  Jean  Renoir  ; 
Nanouk.  l’Esquimau,  de  Robert  Fla- 
herty  ; Pension.  Mimosas,  de  Jacques 
Feyder  ; Hôtel  du  Nord,  de  Marcel 
Carné  ; Brève  Rencontre,  le  beau  film 
de  David  Lean  et  Voyage  Surprise, 
de  Pierre  Prévert. 

Pour  les  semaines  à venir,  les  diri- 
geants du  Ciné-Club  de  Strasbourg 
prévoient  encore  la  présentation  des 
films  suivants  : La  Splendeur  des 
Ambersons,  d’O.rson  Wejlles  (1942); 
Les  Verts  Pâturages,  de  William  Kei- 
ghley,  qui  date  de  1936  et  la  reprise 
du  film  d’André  Malraux  ; Espoir. 
Ensuite  un  festival  de  courts  métra- 
ges, réalisés  par  Jean  Painlevé  (As- 
sassins d’Eau  douce.  Voyage  dans  le 
Ciel  et  L’Hippocampe)  et  par  Ichac 
(A  l’Assaut  des  Aiguilles  du  Diable  et 
Karakoram).  Puis  le  film  de  G.W. 
Pabst  : L’Opéra  de  Quat’Sous,  sorti 
en  France  en  1931.  Enfin,  une  produc- 
tion d’Universal,  de  1948  : Et  tour- 
nent les  Chevaux  de  Bois,  réalisé  et 
interprété  par  Robert  Montgomery. 
Toutes  les  séances  du  Ciné-Club  de 
Strasbourg  se  tiennent  au  cinéma 
« Rit’s  »,  suivies  toujours  d’une  dis- 
cussion sur  le  film  après  sa  projec- 
tion, elles  ont  eu  le  plus  grand  suc- 
cès. — P,  Schock. 

Le  Cinéma 

et  les  grandes  campagnes 
de  salubrité  humaine 

Pour  soutenir  les  grandes  campa- 
gnes pour  l’accroissement  méthodi- 
que de  la  Salubrité  humaine,  entre- 
prise par  diverses  organisations  in- 
ternationales, F Association  interna- 
tionale du  Cinéma  scientifique  a éta- 
bli un  recensement  de  tous  les  films 
traitant  du  problème  de  la  Parasito- 
logie humaine,  avec  le  concours  de 
son  Comité  médical  permanent.  Les 
films  dénombrés,  après  examen,  sont 
au  nombre  de  110,  provenant  de  17 
pays  producteurs  : France,  Etats- 
Unis,  Grande-Bretagne,  Italie,  Belgi- 
que, Canada,  Portugal,  Rhodésie, 
U. R. S. S.,  Yougoslavie,  Brésil,  etc. 

Parmi  les  films  de  provenance  fran- 
çaise, citons  les  séries  fameuses  du 
Dr  Comandon  et  Fonbrune  (Institut 
Pasteur),  sur  l’étude  des  microbes  et 
organismes  élémentaires  ; Syphilis,  du 
Pr  Leroux  (de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris),  La  Mouche  (du  Dr  Thé- 
venard. 

Cette  liste  sera  publiée  dans  l’«  In- 
dex » de  « La  Cinématographie  Fran- 
çaise »,  en  préparation  pour  1951-52. 


“COQ  EN  PATE” 

Un  coq  vivait  en  paix... 

lorsque  l’amour  survint.  Adieu  la 
vie  de  cocagne  et  de  coq  en  pâte. 
Notre  coq  sera  plumé  et  consen- 
tant par  la  plus  délicieuse  des 
cocottes  : Jacqueline  Gauthier. 
Ce  pourrait  être  une  fable  de  La 
Fontaine,  à l'immorale  morale. 
C’est  un  film  de  C.F.  Tavano  et 
Max  Glass,  un  film  d’une  drôlerie 
bonne  enfant.  COQ  EN  PATE, 
avec  Pierre  Destailles,  E scande, 
Annette  Poivre,  Pauline  Carton, 
Armand  Bernard,  Christiane  De- 
îyne,  etc... 


PROGRAMMATION 
au  JAPON! 

•F  Les  contingents  cinématographi- 
ques au  Japon  correspondent  aux  ré- 
sultats suivants  : 

Nations  1949  1950 

Japon  150  110 

U. S.  A 103  150 

France  32  24 

Grande-Bretagne  24  14 

U.R.S.S » 6 

Italie  2 5 

Divers  » 3 

en  ARGENTINE 

Nations  1950 


Argentine  32  % 

U. S. A 22,2  % 

Italie  12,3  % 

Espagne  9,1  % 

Grande-Bretagne 7,7  % 

France  6,6  % 

Allemagne  6,6  % 

Australie  1,1  % 

Venezuela  1,1  % 

Chili  1,1  % 


eira  ESPAGNE 

•î»  La  programmation  en 

Espagne 

s’établit  comme  suit  : 

9 premiers  9 
mois 

Nationalité  de  1949 

premiers 
mois 
de  1950 

Espagne  .... 

27 

24 

Argentine  . . . 

13 

11 

Chili  

. » 

3 

Mexique  .... 

16 

17 

Portugal  . . . . 

» 

1 

U. S. A 

79 

54 

France  

9 

13 

Gde-Bretagne 

2 

12 

Italie  

10 

7 

Suède  

3 

4 

Danemark  ... 

» 

1 

159 

147 

JUDO  POUR  LA  PRESSE 
ET  LE  CINÉMA 

•î»  Des  séances  spéciales  de  judo 
destinées  aux  membres  de  la 
Presse  et  du  Cinéma  vont  être 
organisées  prochainement  sous  la 
direction  d’un  professeur  ceinture 
noire,  2»  dan. 

Importantes  réductions  sur  les 
tarifs  habituels. 

Pour  tous  renseignements  et 
inscriptions,  s'adresser  à la  ré- 
daction de  « La  Cinématographie 
Française  ». 


UNE  PIÈCE  TIRÉE  D’UN  FILM 

•î»  Il  est  très  rare  de  voir  le  théâtre 
emprunter  à-  un  film  le  sujet  de  ses 
pièces.  Le  contraire  est  beaucoup 
plus  fréquent  et  même  souvent  trop 
fréquent.  Cependant,  un  film  va  don- 
ner naissance  à une  pièce  de  théâtre, 
ce  qui  est  un  cas  sans  précédent  en 
Amérique.  II  s’agit  de  la  production 
de  Darryl  F.  Zanuck,  réalisée  par  Jo- 
seph L.  Mankiewick  : Eve  toute  nue 
(Ail  abcut  Eve). 

Le  film  Ail  about  Eve  vient  d’être 
classé  Meilleur  film  de  l'année  par 
l'Association  de  la  Critique  améri- 
caine. 

+ 

“ON  VA  SE  FAIRE  SONNER 
LES  CLOCHES  ” 

•î*  Dans  On  va  se  faire  sonner  les 
Cloches,  l’irrésistible  comédie  de 
George  Seaton,  dont  Clifton  Webb, 
Joan  Bennett,  Robert  Cummings  et 
Edmund  Gwenn  sont  les  vedettes  ; 
Jack  La  Rue  incarne  un  acteur  spé- 
cialisé dans  les  rôles  de  gangster. 
Mais  comme  il  s’agit  d’une  comédie, 
George  Seaton  a voulu  que  ce 
gangster  soit  le  plus  grand  gangster 
de  tous  les  gangsters  jamais  montrés 
à l’écran.  Il  a donc  gratifié  Jack  La 
Rue,  un  spécialiste  du  genre  d’ail- 
leurs, de  tics  empruntés  aux  plus 
célèbres  créations  de  Paul  Muni, 
George  Raft,  Edward  G.  Robinson, 
Humphrey  Bogart  et  autres  spécia- 
listes. C'est  un  film  20th  Century  Fox. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 

| ACHATS  DE  NUMEROS  S 

Nous  sommes  toujours  acheteurs  ) 
des  numéros  suivants  de  notre  ) 
Revue  : 

Nos  1357,  1359,  1363,  1364,  1376, 
1379,  1381,  1384,  1385,  1386,  1387, 
1388,  1396.  1 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr.  ) 
(augmentés  des  frais  d’envoi).  ) 
Prière  de  libeller  très  lisible-  i 
ment  le  nom  et  l’adresse  de  l’ex-  I 
péditeur.  Le  remboursement  sera  ) 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D'«  INDEX  » 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
d’index  1948-1949,  en  bon  état  et 
complets,  à 200  francs  (augmentés  / 
des  frais  d’envoi).  r 

Prière  de  libeller  très  lisible-  ) 
ment  le  nom  et  l’adresse  de  l’ex-  j 
péditeur.  Le  remboursement  sera  ) 
effectué  par  mandat-carte.  ( 


DEMANDES  D’EMPLOI 

19  ans  collaboration  radio  Cinéma, 
très  au  courant  distribution  films  et 
vente  matériel,  cherche  situation  ana- 
logue. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.G.U. 

Jeune  homme,  24  ans,  1 m.  80,  très 
bonne  présentation,  5 ans  dans  le 
même  cinéma,,  sér.  réf.,  cherche 
place  contrôleur  ou  placeur,  dans  une 
salle  de  cinéma  Paris,  libre  de  suite. 

Michel  Borderon,  4,  boul.  Saint- 
Martin,  Paris  (ÎO”). 


Fernand  Gravey  et  Odile  Versois, 
principaux  interprètes  de  MADEMOI- 
SELLE JOSETTE,  MA  FEMME. 

(Cliché  Sirius.) 


AL  DAFF  A L’HONNEUR 


Afin  de  fêter  les  nouvelles  nominations  de  M.  Al  Daff  qui  est  maintenant 
président  d'Universal-International  et  directeur  général  des  Ventes  pour  le 
monde  entier,  un  grand  concours  a été  organisé  dans  toutes  les  agences 
Universal  du  monde  entier.  Cette  compétition  unique  dans  l'histoire  d'Universal, 
puisque  cette  fois-ci  elle  a eu  lieu  sur  le  plan  mondial,  se  terminera  le 
26  mai,  et  déjà  de  nombreux  exploitants  de  France  ont  exprimé  à M.  Goldman, 
directeur  général  de  la  Location,  leur  désir  de  projeter  le  maximum  de  films 
Universal  pendant  ce  concours.  De  son  côté,  toute  l’organisation  française  se 
dépense  sans  compter  pour  être  la  première  du  monde  entier,  et  notre  cliché 
représente  M.  Descombey,  président-directeur  général  d’Universal,  et 
M.  Goldman,  entourés  de  leurs  principaux  collaborateurs. 


Opérateur-électricien  C.A.P.,  apte 
tout  dépannage,  ancien  chef  grand 
circuit,  sér.  réf.,  cherche  place,  fem- 
me ouvreuse  si  besoin  est,  peut  en- 
tretenir salle,  région  indiff. 

Ecrire  : Ch.  Maine,  rue  Félix-Mar- 
tin, Sainte-Maxime  (Var). 


Professionnel,  ayant  dirigé  plusieurs 
salles  connais,  approfondie  de  la 
cabine,  programmation,  exploitation, 
marié,  cherche  direction  salle  Paris 
ou  province,  excel.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.F.C. 


PRÉSENTATIONS 

CORPORATIVES 

A PARIS 

Présentations 

de  la  semaine 

MARDI  27 

FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h. 

Films  G 

. Muller 

Femmes  et  Soldats 

Présentations  annoncées 

MARDI  6 MARS 

MERCREDI  21  MARS 

MARIGNAN,  10  h.  - Corona 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Maître  après  Dieu 

Echec  au  Hold-up 

JEUDI  8 MARS 

JEUDI  22  MARS 

MARIGNAN,  10  h. 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Pathé-Consortium-Cinéma 

Le  Gomeux 

Les  Petites  Cardinal 

MARDI  27  MARS 

LUNDI  19  MARS 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Jour  de  Chance 

Dans  les  Mers  de  Chine 

MERCREDI  28  MARS 

MARDI  20  MARS 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Midi  Gare  Centrale 

Les  Amants  de  Capri 

JEUDI  29  MARS 

NORMANDIE,  10  h.  - C.C.F.C. 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Andalousie 

Les  Furies 

Très  bonne  programmatrice,  ayant 
dirigé  affaire,  longues  années  dans  le 
métier,  connaissant  l’allemand  et  très 
bonnes  notions  anglais,  cherche  situa- 
tion analogue  à Bruxelles. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.S.V. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

UVtAISON  TRÈS  RAPIDE 


GOPY-BOU  RS  E 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Ilorghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


Jeune  fille,  débutante  sténo-dactylo, 
très  adroite,  libre  de  suite. 

Mlle  Raguey,  65,  faub.  Saint-Denis, 
Paris  (10”). 

Opérateur  C.A.P.,  31  ans,  10  ans 
métier  même  maison,  marié,  monteur 
électricien,  cherche  place  dans  les 
Pyrénées  ou  Midi. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.J.J. 

Jeune  fille,  18  ans,  désirant  se  per- 
fect.  comme  vérificatrice,  cherche 
place  firme  distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. F. R. 
Magasinier,  sér.  réf.  import,  firme 
distrib.,  cherche  place  similaire  p. 
distr.,  vérif.,  expéd.,  publicité. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. N. N. 

A CHAT  C I N E M A 

Cherche  salle  16  mm.,  rég.  Paris, 
dispose  700.000  fr.,  le  reste  avec  faci- 
lités. 

Ecrire,  avec  tous  renseignements  : 
P.A.L.,  16,  rue  des  Saints-Pères,  Paris. 

V EN  T ES  CINEMAS 

Vends  raison  famille,  gent.  salle 
16  mm.,  200  pl.,  bar,  banlieue,  rec. 

50.000,  en  saison  80.000,  bien  logé.  Px 

1.800.000. 

Ecrire  à la  revue,  M.E.X. 

A V.  salle  300  pl.,  banl.  Nord,  rec. 
45.000  plus  10  confiserie,  en  tte  pro- 
priété avec  pavillon  3.200.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.V.T. 


VENTES  MATERI EL 

A V.  2 ampli  Melodium,  2 H. -P.  à 
excitation  31  cm.,  petits  haut-parleurs, 
lampes,  etc. 

Thierry,  54,  r.  Lecourbe,  Paris  (15”). 

Â V.  poste  double  35,  lect.  tourn., 
2 lant.  autom.,  état  garanti,  bas  prix, 
E.T.M.  16  mm.  sonore  récent  impec- 
cable : 50.000  fr. 

Rex,  Alfortville  (Seine). 

A V.  cause  transformation  : cabine 
2 app.  16  mm.  E.T.M.  très  bon  état, 
avec  écran,  haut-parleur,  bobines.  Px 
150.000  fr. 

Ecrire  : Novelty,  14,  rue  de  la  Ré- 
publique, Domor.t  (S.-et-O.). 

A V.  1 app.  Philips  35  mm.  portatif 
pari.,  tourne-disques  et  H. -P.  en  bon 
état. 

Rexy  Cinéma,  Provins  (Seine-et- 
Marne). 

DIVERS 

Cherchons  local  clair  1 ou  2 pièces 
pour  atelier  dessin.  Quartier  Bourse 
préf. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.I.J. 


lamuvelle  liste  MGM-.  la  RÉVÉLATION  de1951 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12").  — N»  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ 


EXPÉDITION  de  L’INDEX 


TOUS  LES  SOUSCRIPTEURS  ONT  DEJA  REÇU  LEUR  EXEMPLAIRE  DE  L'INDEX 


comme  eux 


! 

SI 


Adressez-nous  votre  commande  et  vous  recevrez  dans  les  3 jours  cet  ouvrage. 


Indispensable  pour 


:ranco  sous  emballage  contre  versement  par  mandat 


votre  programmation 

I FORMULE  PE  COMMANDE 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (1 2') 

Veuillez  adresser  d' urgence,  franco 
à M Rue 


du  chèque  postal  à notre  compte 

:hÈQUES  POSTAUX  706-90PARIS  (Port  compris)  : 

FRANCE  et  OUTRE -MER 970  frs 


Un  exemplaire  de  votre  INDEX  1951 


Ci-joint  mandat  ou  chèque  de 


970  fr.  (France) 
1.000  fr.  (Étranger) 


NOTA: 


TOUS  PAYS  ETRANGERS 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cie 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

11  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
: vité,  la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm,  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptib.es  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 300  francs,  par 
I poste  : 345  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
i3  éditions  : 800  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13.  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(91-).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


1.000  » 


L'envoi  d'un  Mondai  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance 
Notez  au  talon  votre  adresse  exacte  et  complète,  et  indiquez 
INDEX  1951. 


Affiche  120  X 160  de  Arnstam,  imprimée  en  quatre 
couleurs  par  La  Cinématographie  Française  pour 
LA  FILLE  DES  MARAIS.  Distribution  Mondial  Film. 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  = 
REPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  || 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  j| 

Ëts  G.  QUINETTEe»  C‘°  j 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 
MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  E 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiil 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à_ 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

* Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours". 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

* Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sons  frais.  etc... 

20,  rue  le  Sueur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25 


•SOE  E RBIâ9 

14,  Rue  La/I'itte,  14 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 jj 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L fl  T i N fl  & j j 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Itr 
Tél.  : BAL.  : 05-14 


10.  rue 
Tél.  : KLE. 
KLE.  88- 


assano 
aï -54  à 58 
86  et  87 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAM  I 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue 
BAL.  07 


Clément-Marot 
80  (lignes  gr.) 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8-) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8f) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M •laniitimM 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  8a-13,  13-63 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
I 9,  r.  Christophe-Colomb 


Tél. 


BAL.  44-04 


27,  rue  Dumont- 
ld'Urville.PARIS-16' 

Tél.  : KLEber  93-83 


J 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65, 


rue  de  Courcclles 
PARIS  (8) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 
37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


8,  r.  de  Chàteaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  Georgc-V 
PARIS  (8-) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUD  et  C1 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10") 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIII-) 
GOB.  24-35.  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


cuPHomc 


MGE 


S.A.  MARCEL  «GIF 

'37,  Av.  Gaorge-Y 
PARIS 

Tét.  i EL*.  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 


Tél. 


ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  aven  te  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8") 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6.  rue  Francœur  ( 18") 
Tél.  : MON.  72-01 


C0C1N0R 


27,  r.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (160 
Tél.  : KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
LILLE 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 

ET  THEATRES 

l/A&J 

iFEBItMB  HIVERS  Ç7 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 

23,  rue  Lamartine 

Tél.  : TRU.  86-40 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17  ) 

Tél.  : GALvani  55-10 

40  rue  François-P1' 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 

SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 


CÜPHOÎne 

— — 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (S") 


Tél. 


ELY.  50-82 


Tél. 


avenue  Hoche 
PARIS  (80 
WAG.  62-43  et  44 


104,  Champs-Elysées 
Tel.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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CINÉMA  FRANÇAIS 


UNE  PRODUCTION  C.  C.  F.  C.  — U.  D.  I.  F. 


UNE  SUPERPRODUCTION  EN  COULEURS  NATURELLES  : PROCÉDÉ  CÉVACOLOR 


4 


DE  LA 


^ CINEMATOGRAPHIE 

4954 


, française 

— ï1^ 


QUATRIÈME  AHMÉE 


Ce  quatrième  volume  de  l'INDEX  résume,  avec  l'analyse-critique  complète,  les  noms  des 
artistes  et  réalisateurs,  l'origine  exacte  et  l'âge  de  la  production 

TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1951 


et  les  programmations  complètes  1951,  format  STANDARD  et  format  RÉDUIT, 


DE  TOUTES  LES  AGENCES  DE  DISTRIBUTION 
PARIS  et  PROVINCE  1951 

Prix  à nos  bureaux  : 900  fr. 


Envoi  sous  emballage  recommandé  contre  le  versement  par  mandat  ou  chèque-postal  à notre  compte 

CHÈQUES  POSTAUX  706-90  PARIS  (Port  compris)  : 

FRANCE  et  OUTRE-MER 970  frs 

TOUS  PAYS  ETRANGERS 1.000  » 

FORMULE  DE  COMMANDE 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rue  Morsoulan,  PARIS  (12’) 

Veuillez  adresser  d'urgence,  franco 

à M _ - — Rue 

Un  exemplaire  de  votre  INDEX  1951 

NOTA  : 

L'envoi  d'un  Mandat  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance 
Notez  au  talon  votre  adresse  exacte  et  complète,  et  indiquez 
INDEX  1951. 


VOTRE  BIBLIOTHÈQUE  : 

Ce  quatrième  volume  1951  complété  exactement  les 
trois  INDEX  précédemment  édités. 

Vous  avez  ainsi  sous  la  main  le  résumé  complet 
avec  photos  de  tous  les  films  parus  en  France  depuis 
1946. 

Actuellement  1.500  grands  films  et  1.700  courts 
métrages  que  vous  trouvez  classés  comme  dans  les 
dictionnaires. 

Documentation  complétée  par  d'autres  renseigne- 
ments essentiels. 

♦ 

Il  n'est  pas  trop  tard  pour  constituer  dans  votre 
bibliothèque  une  documentation  précieuse,  formée 
des  volumes  annuels  de  nos  INDEX. 

Nous  disposons  encore  en  réserve  d'un  certain 
nombre  de  chaque  INDEX  précédent,  lesquels  ne 
pourront  pas  être  réédités. 

Ils  sont  à leur  prix  d'édition,  savoir  : 

INDEX  1947  : 500  fr. 

INDEX  1948  : 700  fr. 

INDEX  1949-50  : 850  fr. 

Frais  d'envoi  et  d’emballage  : Ajouter  au  prix  ci- 

dessus  : 

France  et  Outre-Mer  - Pour  un  vol.  : 70  fr.  ; 

pour  2 vol.  100  fr.  ; pour  3 et  4 vol.  160  fr. 

Étranger  - Pour  un  vol.  : 100  fr.;  pour  2 vol.  : 

150  fr.  ; pour  3 et  4 vol.  : 200  fr. 

Hâtez-vous,  car  la  quantité  est  très  limitée. 


x 
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Membre  du  Syndicat  M 
de  la  Presse  Périodique  M 
Technique  et  Professionnelle  * 
R.  C.  Seine  216.468  B h 
Télégramme  : Lacifral-Paris  x 
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33'*  Année 
60  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12”).  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  î 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul- Auguste  Ilarlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-Reval.  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 
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Abonnements  annuels  : 
France  et  Union  Française, 
1.500  fr.  ; Pays  étrangers, 
2.800  fr.  ; U.S.A.,  $ 10. 
Changement  d'adresse,  30  fr. 


N°  1406 
3 MARS  1S51 
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ATTENTION  AUX  PRIX  ! 


Nous  avons  publié,  la  semaine  dernière, 
une  « Tribune  Libre  » de  M.  Félix  Mol- 
lard, à laquelle  la  première  page  de  notre 
journal  eût  été  réservée  si  la  question  du 
nantissement  du  matériel  ne  nous  avait 
paru  plus  immédiatement  actuelle.  Donc, 
revenons-y. 

Devant  la  hausse  de  toutes  les  charges 
de  l’Exploitation,  et  sans  attendre  les  pro- 
grammes de  3.800  mètres  qui  viendront, 
dans  cinq  mois,  « en  donner  au  Public 
pour  son  argent  »,  il  faut  augmenter  les 
prix  de  places. 

Le  directeur  de  I’Escurial  nous  donne 
une  expérience  personnelle  : Les  direc- 
teurs du  quartier  des  Gobelins,  entre  les- 
quels l’entente  est  toujours  parfaite,  vien- 
nent, sans  inconvénient,  de  porter  leurs 
prix  à 70,  85  et  100  francs.  La  clientèle, 
constate-t-il,  va  au  programme  qui  lui 
plaît,  même  si  c’est  10  francs  de  plus 
que  rétablissement  voisin.  Maintenir  des 
fauteuils  à 50  et  55  francs,  avec  une 
moyenne  de  65  francs,  laisse  à penser  que 
les  directeurs  sont  davantage  des  artistes 
que  des  commerçants... 

Nous  savons  combien  est  complexe  le 
travail  des  concurrences  et  des  program- 
mations, et  nous  laisserons  à chacun  le 
soin  de  prendre  ses  propres  mesures,  mais 
nous  redirons  encore  une  fois  ces  chiffres 
qui  confirmeront  l’inquiétude  générale  : 

PARIS,  BANLIEUE,  PROVENCE 
Prix  moyen  des  places  1938  : 5 fr. 

Prix  moyen  des  places  1945  : 20  fr. 

Prix  moyen  des  places  1950  : 65  fr.  (1) 

Nous  sommes  à l’indice  13,  alors  que  le 

coût  de  la  vie  est  à 22. 

Il  n’y  a qu’un  an  que  nous  sommes  libres. 
Nous  avons  encore  aujourd’hui  la  possibi- 
lité d’ajuster  nos  prix  à nos  charges,  d’équi- 


(1)  Taxe  additionnelle  non  comprise. 


JOHN  WAYNE  A PARIS 

John  Wayne,  vedette  des  productions  Repu- 
blic Pictures  distribuées  en  France  par  les 
Films  Fernand  Rivers,  séjourne  actuellement  à 
Londres.  Il  arrivera  dimanche  soir  à Paris  avec 
Forrest  Tucker,  autre  vedette  Republic. 

John  Wayne,  qui  vient  d’être  sacré  « roi  de 
Hollywood  »,  c’est-à-dire  vedette  n°  1 du  Box- 
Office,  peut  être  considéré  ici  comme  l'un  des 
artistes  américains  les  plus  appréciés  du  pu- 
blic français.  En  effet,  ses  derniers  films.  Le 
Réveil  de  la  Sorcière  Rouge,  Iwo  Jima,  Le  Ba- 
garreur du  Kentucky,  etc.,  rencontrent  partout 
un  accueil  chaleureux.  Nous  le  verrons  prochai- 
nement dans  Rio  Grande,  le  John  Ford. 


lîbrer  notre  budget  et  celui  de  toute  l’in- 
dustrie cinématographique.  Mais  prenons-y 
garde  : un  grave  danger  est  suspendu  au- 
dessus  de  nos  têtes,  c’est  le  blocage  des 
prix,  qui,  malgré  tous  les  démentis,  esï 
probable,  sinon  certain. 

Alors  que  l’on  voit  disputer  en  haut  lieu 
sur  quelques  millions  que  l’Etat,  pour  l’ad- 
ministration de  son  autorité,  consacre  au 
Centre  du  Cinéma  créé  par  lui  ; alors 
qu’après  prélèvement,  chaque  année,  de 
quatre  milliards  de  taxes  sur  notre  petite 
industrie  (petite  mais  si  grande!),  le  Fonds 
d’Anle  réservé  sur  nos  recettes  est  devenu 
l’objet  des  plus  étranges  convoitises  ; ii  est 
bien  naturel  de  dire  que  s’il  nous  avait  été 
permis  d’ajuster  nos  prix,  depuis  dix  ans 
qu’on  nous  contraint,  les  recettes  brutes  de 
notre  marché  naturel  seraient  cette  année 
de  35  milliards  et  non  de  22. 

Cela  eut,  sans  aucun  doute,  changé  bien 
des  choses,  que  je  laisse  à nos  lecteurs  le 
soin  de  calculer. 

Le  dirigisme  a ses  vertus.  Il  a aussi  ses 
conséquences. 

P.  A.  Harlé 

P.  S.  Nantissement  du  matériel. 

11  nous  est  confirmé  que,  si  ce  n’est  un 
décret,  il  y aura  au  moins  un  règlement 
pour  déterminer  quelles  catégories  de  ma- 
tériels de  cinéma  pourront  être  l’objet 
d’un  nantissement.  Ceci  n’exclut  pas  un 
accord  spécial  entre  banque,  vendeur  et 
acheteur. 

f 

Nouveau  tandem  parisien 
REX-NORMANDIE 

Un  accord  intervenu  il  y a quelques  semaines 
entre  M.  Jean  Hellmann,  directeur  du  Rex,  et 
la  S.O.G.E.C.,  deux  des  meilleures  salles  pari- 
siennes d’exclusivité  formeront  tandem,  le  Rex 
et  le  Normandie. 

Ces  deux  grandes  salles  (Rex  3.300  places  et 
Normandie  1.800  places)  situées  respectivement 
sur  les  Grands  Boulevards  et  les  Champs-Ely- 
sées, pôles  d'attraction  des  exclusivités  parisien- 
nes, permettront  très  certainement  un  lance- 
ment rapide  et  sûr  des  films  qu’elles  program- 
meront. En  fait,  elles  formeront  un  des  meil- 
leurs « banc  d'essai  » qu’il  soit  possible  de 
trouver  sur  le  marché  cinématographique  fran- 
çais. 

Ce  tandem  débutera  le  vendredi  16  mars  avec 
au  programme  Andalousie,  tle  film  dont  Luis 
Mariano  et  Carmen  Sévilla  sont  les  vedettes. 
Cette  production  C.C.F.C.-U.D.I.F.  réalisée  en 
Espagne  par  Robert  Vernay  et  photographiée 
en  couleurs  par  André  Thomas,  constituera,  à 
n’en  pas  douter,  l'un  des  spectacles  les  plus  at- 
tirants de  la  saison.  — L.  O. 


Martine  Carol,  vedette  du  film  CAROLINE  CHE- 
RIE, est  félicitée  à l’issue  de  la  première  de  gala 
au  « Berlitz  » par  M.  Courtine,  directeur  de  la 
salle,  et  M.  François  Chavane,  producteur. 

(Cliché  S.N.E.G.) 

19  nations  ont  accepté 
de  participer  au 
4 e Festival  de  Cannes 

Dans  un  mois  très  précisément  commencera 
la  compétition  cinématographique  internationale 
du  IV"  Festival  de  Cannes,  qui  durera  jusqu’au 
21  avril. 

D’ores  et  déjà,  M.  Favre  Le  Bref,  secrétaire 
général  du  Festival  et  ses  collaborateurs,  parmi 
lesquels  nous  retrouvons  M.  Touzet  et  Mme 
Christiane  Rochefort,  ont  reçu  l’acceptation  de 
dix-neuf  nations.  En  effet,  l’AJlemagne,  l'Au- 
triche, le  Canada,  l’Espagne,  les  Etats-Unis,  la 
Grande-Bretagne,  la  Grèce,  les  Indes,  l'Italie, 
le  Luxembourg,  le  Maroc,  le  Mexique,  Israël, 
les  Pays-Bas,  la  Suède,  la  Suisse  et  la  You- 
goslavie, prendront  part  à la  compétition  et, 
d’autre  part,  l’Argentine,  le  Brésil,  le  Japon  et 
l’U. R. S. S.  ont  également  promis  leur  participa- 
tion. Des  négociations  sont  en  cours  avec  la 
Belgique,  l’Iran  et  le  Vénézuéla. 

Parallèlement  à la  compétition  cinématogra- 
phique, auront  lieu  divers  fêtes  et  galas  et  bien 
entendu  des  congrès  internationaux.  C’est  ainsi 
que  se  tiendront  à Cannes  le  Congrès  de  la 
Fédération  internationale  des  Producteurs  de 
Films,  celui  des  Directeurs  de  salle  et  celui  de 
la  Fédération  de  la  Presse  cinématographique. 


Notre  NUMERO  SPECIAL  du  31  mars 
doit  sortir  à cette  date  précise 
pour  l’ouverture  du 
4P  FESTIVAL  DE  CANNES 
Dernier  délai  des  textes  et  annonces  : 
Samedi  prochain  10  mars 
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Fred  Pasquali  et  Mona  Monick  dans  CŒÜS-SÜR- 
MER,  une  production  Roy-Film-Normanik,  distri- 
buée par  les  Films  Fernand  Rivers,  et  qui  est  sorti 
le  2 mars  à l’«  Eldorado  » et  au  « Lynx  » et  le 
9 mars  au  « Plaza  ». 


GIULIANO  PAS  MORT? 

...Et  l’on  retrouve  - triomphant  - le  bandit 
sicilien  à Reims  et  au  Havre  ! 

Après  avoir  défrayé  la  chronique  des  années  du- 
rant, bouleversé  des  cœurs  et  terrorisé  combien  de 
familles,  Giuliano  fait  à nouveau  parler  de  lui,  en 
France  cette  fois  !...  Mais  c’est  à propos  du  film 
Giuliano,  Bandit  Sicilien  qu'Astoria  Films  vient  de 
présenter  à Reims,  simultanément  à l’«  Alhambra  » 
et  à l’«  Ac’cin  ».  La  meilleure  recette  a été  réa- 
lisée par  cet  excellent  tandem  et  l'une  des  meil- 
leures par  le  « Normandy  » du  Havre. 

Que  les  populations  se  passionnent  à nouveau 
pour  Giuliano,  rien  d'étonnant  à cela  et  rien  de 
surprenant  non  plus,  en  présence  d’un  très  beau 
film  où,  à travers  une  intrigue  pathétique  et  puis- 
samment dramatique,  le  réalisateur  (Aida  Verga- 
no)  a brossé  un  pittoresque  tableau  de  la  vie  sici- 
lienne, de  ses  passions  sous  un  soleil  de  feu.  Amours 
tragiques,  paysages  grandioses,  chasse  à l’homme 
dans  le  maquis,  guet-apens,  et  bagarres  composent 
les  saisissants  tableaux  de  ce  Giuliano,  Bandit 
Sicilien,  l’une  des  « locomotives  » du  programme 
de  distribution  que  Daniel  Bauby  et  Astoria  Films 
offrent  à l’exploitation  pour  une  grande  saison 
1951-1952. 


Chez  votre  libraire 


audacieux 
roman  de 

GILBERT  DUPÉ 


...bientôt  à l'écran 


ENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  d:s 

Entrées 

Semaine  du  1 6 

au  22  F 

évrier 

1951 

ItEX  

Autant  en  emporte  de  Vent 

s 

15.204 

7.797.700  1 

148.677 

(3.292  places) 

(M.G.M.)  

21 

I E RAIMU  

Dieu  a besoin  des  Hommes 

5 

3.250 

692.000 

18.917 

(3  293  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

1 

OLYMPIA  

Demain  nous  divorçons  (Fr.) 

3 

8.746 

1.451.316 

33.900 

(1.870  places) 

(Discina)  

35 

LE  FRANÇAIS 

Mlle  Josette  ma  Femme  (Fr.) 

3 

11.028 

2.064.228 

38.978 

(1.106  places) 

(Sirius)  

35 

BERLITZ  

Topaze  (Fr.)  (Gaumont-Dist.) 

3 

10.856 

2.131.914 

41.899 

(1.600  places) 

35 

COLISEE  

Topaze  (Fr.)  (Gaumont-Dist.) 

3 

8.047 

2.297.527 

27.160 

(600  places) 

35 

GAUMONT-PAL.. 

Topaze  (Fr.)  (Gaumont-Dist.) 

3 

26.620 

4.716.040 

98.697 

(4.670  places) 

35 

MIDI-MINUIT- 

Los  Audacieux  (V.O.)  (Pro- 

3 

5.980 

837.200 

21.920 

POISSONNIERE 

cinex)  

42 

(450  places) 

LORD-BYRON  . . 

Cendrillon  (V.O.)  (RKO) 

3 

6.670 

1.534.100 

20.210 

(462  places) 

42 

LE  BIARRITZ  . . . 

Le  Journal  d’un  Curé  de 

2 

8.465 

2.401.900 

16.811 

(629  places) 

Campagne  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

35 

1 LA  ROYALE  

Cette  sacrée  Jeunesse  (V.O.) 

2 

9.192 

1.684.050 

15.380 

(380  places) 

(Filmsonor)  

35 

AUBERT-PAL.  ... 

La  Fi’le  du  Désert  (Warner 

2 

4.339 

7.717.324 

10.146 

(676  places) 

Bros.)  

35 

GAUMONT-THE.. 

La  Fi’Ie  du  Désert  (Warner 

2 

3.853 

561.953 

8.786 

(417  places) 

Bros.)  

35 

PALAIS-ROCHE.. 

Les  Corsaires  de  la  Terre 

2 

7.393 

985.858 

20.326 

(1.660  places) 

(Paramount)  

35 

PARAMOUNT  . . 

Les  Corsaires  de  la  Terre 

2 

12.989 

2.193.977 

34.763 

(1.903  places) 

(Paramount)  

42 

LE  PARIS  

Les  Sœurs  Casse-Cou  (V.O.) 

1 

10.150 

2.228.260 

39.550 

(981  places) 

(Fox)  

35 

NORMANDIE  . . . 

Horizons  en  Flammes  (V.O.) 

I 

16.668 

3.743.625 

(1.832  places) 

(Warner  Bros.)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Horizons  en  Flammes  (War- 

1 

15.196 

2.399.420 

(1.680  places) 

ner  Bros.)  

35 

MAX-LINDER  . 

Horizons  en  Flammes  (War- 

I 

11.154 

2.007.720 

(738  places) 

ner  Bros.)  

35 

LES  VEDETTES.. 

Horizons  en  Flammes  (War- 

1 

7.960 

2.432.800 

(422  places) 

ner  Bros.)  

35 

RITZ  

Savoir  (V.O.)  (Corona) 

1 

10.402 

1.293.545 

1 (800  places) 

35 

I CAMEO  

La  Garce  (V.O.)  (Warner 

1 

7.200 

1.224.000 

(600  places) 

Bros.)  

35 

Total  des 
Recettes 


76.518.300 


4.055.325 


5.639.991 


7.289.896 


9.333.234 


7.775.519 


17.639.599 

3.046.000 


4.644.500 


4.817.100 


3.161.375 


8.684.853 


1.286.146 


2.728.537 


6.280.182 


8.700.580 


Semaine  du  2 I au  27  Février  1951 


STUD.  DE 

L’ETOILE.  . 
(314  places) 

Nous  voulons  un  Enfant 
(V.O.)  (S.R.O.)  

14 

30 

2.586 

617.000 

53.6S8 

12.681.650 

MADELEINE  

Le  Journal  d un  Curé  de 

3 

10.794 

2.661.658 

37.824 

9.406.412 

(784  places) 

Campagne  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

35 

MARIGNAN  

Pour  l’Amour  du  Ciel  (Fr.- 

2 

9.068 

2.084.903 

23.574 

5.454.153 

(1.670  places) 

It.)  (Pathé-C.-C.)  

35 

MARIVAUX  

Pour  l’Amour  du  Ciel  (Fr.- 

2 

9.000 

1.869.723 

22.049 

4.608.023 

(1.060  places) 

It.)  (Palhé-C.-C.)  

35 

LES  PORTIQUES. 

D;ux  Nigauds  au  Collège 

2 

4.350 

870.000 

8.300 

1.660.000 

(500  p.ac:s) 

(Universal)  

35 

ALHAMBRA  

Sur  le  Territoire  des  Coman- 

1 

13.126 

2.174  770 

(2  600  places) 

ches  (UniversaQ  

35 

PANTHEON  

Jeunes  Filles  en  Uniformes 

1 

5.729 

790.569 

(353  places) 

(V.O.)  

35 

LABORATOIRES  de.  TRAVAUX 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


SIÈGE  SOCIAL 
ET  BUREAUX 
71 , r de  la  République 
LYON 

Téléphone  Franklin  ■89'92 

CCP  LYON  M-27-41 

DÉVELOPPEMENT 


Compagnie 

Iyonnaise 

C,iné:/v\a 


LABORATOIRES 
SALLE  DE  VISION 

274-, c Emile  Zola 

VILLEURBAnNE 

Tél  Villeurbanne  87-98 

S A CAPITAL  3 300  000*  R c LYON  B 10  9-96 

TIRAGE  _ MONTAGE  _ NÉGATIFS  _ CONTRETYPES 
PRISES  DE  VUES  _TITRE5  _ FILMS  PUBLICITAIRES  _ REPORTAGES  FILMÉS 
ENREGISTREMENT  _ SPEAKER  _ MUSIQUE  _ SALLE  DE  VISION 
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U QUOTA  DANS  LES  SAUES  FAISANT  LE  DOUBLE 
PROGRAMME  : LES  FILMS  FRANÇAIS 
NE  PEUVENT  PASSER  QU  EN  FIN  DE  SEMAINE 


Le  quota  est  un  excellent  sujet  de  polémique 
pour  la  presse  quotidienne.  C’est  surtout  un 
cassc-tête  quasi-coréen  pour  certains  directeurs 
de  salles. 

Il  semble  que  le  législateur  n’ait  pas,  dans  la 
réglementation  actuelle  du  quota,  tenu  compte 
de  la  complexité  du  problème  d ? la  program- 
mation de  nombreuses  salles,  complexité  due 
à l’imbrication  de  priorités  ou  d’égalités  dans 
les  dates  de  passage  des  films,  de  l’existence  de 
circuits  ou  d’accords  de  programmation. 

Comme  toute  chose  humaine,  le  quota  — sans 
vouloir  ici  en  discuter  le  principe  — est  une 
institution  perfectible.  Il  est  chaque  jour  plus 
souhaitable  d'en  voir  adapter  l’application  aux 
nécessités  de  la  vie  commerciale  de  l’Exploita- 
tion, surtout  au  moment  où  la  baisse  des  entrées 
et  l’augmentation  des  impôts  rend  plus  précaire 
l’équilibre  financier  des  salles. 

Ugolin  mangeait  ses  fils  pour  leur  conserver 
un  père.  Doit-on  contraindre  des  salles  à fermer 
pour  faire  respecter  une  réglementation  trop 
rigide  ? A moins  que  le  système  des  amendes 
soit  prévu  pour  assurer  l’équilibre  de  certains 
budgets. 

Il  est  en  effet  impossible  aux  directeurs  de 
petites  salles  voisines  de  salles  de  circuit  ou  de 
confrères  indépendants  plus  importants  ayant 
priorité  sur  eux,  de  trouver  suffisamment  de 
films  français  pour  respecter  le  quota.  Les  dis- 
tributeurs de  films  français  recherchent,  a juste 
titre,  les  meilleures  salles  pour  programmer  leurs 
films.  Ces  directeurs  se  trouvent  alors  devant  la 
triste  alternative  soit  de  subir  des  amendes  pour 
non  observation  du  quota,  soit  de  programmer 
des  navets  dont  personne  ne  veut  et  de  couler 
leur  salle.  Il  semble  qu’une  politique  plus 
compréhensive  — quota  de  zone  par  exemple  — 
pourrait  redonner  confiance  à certains  directeurs 
menacés  actuellement  des  pires  difficultés. 

Les  films  français  dans  les  meilleures  salles, 
de  la  zone,  du  quartier;  les  films  étrangers,  plus 
nombreux  donc  de  choix  plus  facile,  dans  toutes 
les  salles  mais  en  respectant  pour  l’ensemble 
les  programmes  du  groupement  considéré  les 
5/13”  en,  faveur  des  films  français,  semble  être 
une  politique  conforme  aux  intérêts  de  tous  et 
respectant  les  volontés  du  législateur. 

En  outre,  le  C.N.C.  pourrait  peut-être  étudier 
le  cas  des  maisons  de  distribution  qui  rendent 
obligatoire  la  location  de  films  étrangers  avant 
de  consentir  à celle  des  films  français  intéres- 
sants. Il  est  vrai  que  les  bénéfices  que  ces  so- 
ciétés peuvent  réaliser  sur  leurs  films  étran- 
gers leur  permettent  d’investir  des  capitaux 
dans  des  production  françaises.  Mais  on  com- 
prendra que  les  directeurs  tenus  à la  gorge  par 
le  quota  peuvent  difficilement  accepter  d'entrer 
dans  de  telles  considérations. 

Reste  le  cas  beaucoup  plus  complexe  des  salles 
faisant  double  programme.  Là  aussi  un  aména- 
gement compréhensif  de  la  réglementation  du 
quota  semble  nécessaire  : calculer  le  quota  sur 
les  séances  et  non  sur  les  programmes. 

Une  salle  fait  deux  programmes  par  semaine  : 
le  premier  passe  mercredi  et  jeudi,  soit  deux 
séances  ; le  deuxième  passe  vendredi,  samedi 
et  dimanche,  soit  cinq  séances,  en  tout  la  salle 
fait  sept  séances  par  semaine. 

Donc  elle  doit  passer  des  films  français  pen- 
dant : 7 séances  X 5 = 35  séances  par  trimestre. 

Le  C.N.C.  prétend  que  le  directeur,  du  fait 
de  ses  deux  programmes  par  semaine,  doit 
passer  : 5 X 2 = 10  films  français  par  trimestre. 

On  peut  objecter  que  si  le  directeur  passe 
sept  films  français  de  fin  de  semaine,  il  aura 
respecté  le  quota  car  il  aura  réservé  son  écran 
aux  films  français  pendant  : 5 séances  X 7 = 35 
séances. 

Il  devrait  même  être  possible  ensuite  d’af- 


fecter les  séances  d’un  coefficient.  En  effet  toutes 
les  salles  faisant  le  double  programme  sont  peu 
importantes  et  desservent  des  localités  à clien- 
tèle populaire,  donc  de  ressources  limitées 
fréquentant  rarement  le  cinéma  dans  le  courant 
de  la  semaine,  mais  surtout  le  samedi  et  le  di- 
manche. Les  séances  de  ces  deux  jours  valent 
donc  beaucoup  mieux  que  les  séances  de  la 
semaine.  Or,  chacun  sait  que  les  directeurs  pas- 
sant deux  programmes  par  semaine  ne  peuvent 
obtenir  de  films  français  « quota  » pour  le 
début  de  la  semaine  ( petit  programme)  et  pas- 
sent presque  toujours  des  films  étrangers. 

Par  contre,  les  films  français  « quota  » sont 
pratiquement  toujours  programmés  en  fin  de 
semaine  et  bénéficient  des  séances  des  samedis 
et  dimanches. 

Les  directeurs,  ne  pouvant  obtenir  ces  dix 
programmes  français,  se  voient  obligés  d’envi- 
sager une  limitation  de  leur  exploitation  aux 
cinq  séances  réservées  actuellement  au  meilleur 
film  si  une  plus  juste  compréhension  de  leurs 
intérêts  ne  se  manifeste  au  sein  de  la  Commis- 
sion du  Quota. 

Tout  le  monde  y perdrait,  surtout  les  produc- 
teurs de  films  français  qui  touchent  actuelle- 
ment les  2 fr.  50  de  la  loi  d’aide  sur  le  petit 
programme  étranger... 

Reste  encore  la  question  des  films-quota  dans 
la  Petite  Exploitation.  Il  semble  juste  que  leur 
validité  pour  cette  catégorie  de  salles  soit  por- 
tée à quatre  ans.  La  corporation  toute  entière 
y trouverait  avantage. 

Remanier  la  lettre  de  la  réglementation  du 
quota  pour  en  respecter  l’esprit.  Voici  la  tâche 
que  les  petits  directeurs  attendent  de  leurs  di- 
rigeants tant  syndicaux  que  du  Centre  Natio- 
nal. — Jacques  Lamasse. 

♦ 

COPIES  NON-FLAM  OBLIGATOIRES 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  Fran- 
çaise rappelle  que  la  décision  réglementaire  n°  24, 
du  5 décembre  1950,  prévoit,  en  son  article  2, 
qu'à  partir  du  1er  mars  1951,  les  copies  d'exploi- 
tation des  films-annonces  et  des  films  publicitaires, 
devront  obligatoirement  être  tirées  sur  support 
de  sécurité,  répondant  aux  conditions  imposées 
par  la  norme  française  S.  24.001. 

Toute  infraction  aux  dispositions  en  cause  sera 
susceptible  d'entraîner,  à l’encontre  des  contreve- 
nants, les  sanctions  prévues  par  l’article  16  de  la 
loi  du  25  octobre  1946. 


Georges  Bernier  qui  vient  de  terminer,  en  tant 
que  directeur  de  production,  le  film  LES  DEUX 
GAMINES,  prépare  actuellement  la  réalisation  d'un 
grand  film  comique  français  intitulé  PRISON  EN 
FOLIE,  d'après  le  roman  de  Georges  Dolley,  « Le 
Soleil  à Londres  ». 


Durant  la  semaine  du  19  au  24  février,  Marthe 
Mercadier  a tourné  de  lundi  à jeudi  pour  Gilles 
Grangier  dans  LE  PLUS  JOLI  PECHE  DU  MONDE, 
vendredi  pour  C.-F.  Tavano  dans  CE  BON  DURAND, 
vendredi  elle  tournait  rue  Fontaine  avec  Debu- 
court  pour  Hervé  Bromberger  dans  IDENTITE 
JUDICIAIRE,  et  samedi  elle  débutait  dans  LA 
MAISON  BONN  ADIEU  aux  studios  d’Epinay...  et 
tous  les  soirs,  sauf  mardi  jour  de  relâche,  elle  est 
sur  scène  une  Adèle  pétillante  dans  LE  DON 
D’ADELE,  le  triomphe  de  la  « Comédie  Wagram  ». 
Marthe  Mercadier  franchit  à grands  pas  les  étapes 
d’une  carrière  de  vraie  vedette  de  cinéma.  Du  pro- 
ducteur au  metteur  en  scène  et  aux  acheteurs 
étrangers,  tout  le  monde  se  plaît  à reconnaître 
qu'elle  crée  chaque  fois  un  nouveau  personnage. 
Carlo  Rim  a écrit  pour  elle  dans  LA  MAISON 
BONNADIEU  des  scènes  d'une  truculence  extra- 
ordinaire. On  parlera  beaucoup  de  Marthe  Merca- 
dier la  saison  prochaine  ! 


“ONZE  FIORETTl  DE  FRANÇOIS  D'ASSISE” 
pour  l’anniversaire  du  CINÉMA  D’ASSAI 

Lundi  prochain  5 mars  aura  lieu  au  Cinéma 
d’Essai  (Les  Reflets)  unie  soirée  de  gala  pour 
marquer  le  premier  anniversaire  de  la  formule 
de  programmation  inaugurée  par  l'Association 
Française  de  la  Critique  du  Cinéma. 

A l’occasion  de  cet  anniversaire  sera  projeté 
le  dernier  film  de  Roberto  Rossellini,  Onze  Fio- 
retti  de  François  d’Assise.  Le  programme  sera 
complété  par  Les  Roseaux  du  Petit  Balaton 
(Nagy),  un  dessin  animé  de  Tex  Avery  Orner 
et  la  Puce  et  Pablo  Cazals,  de  G.  Freeland  et 
Michel  Ferry. 

Roberto  Rossellini  et  sa  femme  Ingrid  Berg- 
man viendront  à Paris  et  assisteront  à cette 
présentation  de  gala. 


CELIA  JOHNSON  A PRÉSENTÉ 
" ÉGAREMENT " de  Noël  C0WARD 

Vendredi  23  février,  Victory  Film  a réuni  au 
Marbeuf  les  personnalités  françaises  et  étran- 
gères du  monde  cinématographique,  pour  la 
projection  de  The  Astonished  Heart  ( Egare- 
ment) . 

Celia  Johnson,  l’inoubliable  interprète  de 
Brève  Rencontre,  était  venue  elle-même  pré- 
senter son  film  réalisé  par  Noël  Coward  pour 
Arthur  Rank. 

Parmi  la  nombreuse  assistance,  on  notait  la 
présence  de  Sir  Alfred  Dufï  Cooper,  MM.  René 
Bonef,  directeur  de  la  Victory  Films  ; Mauge, 
administrateur  de  la  Victory  Films  ; Hiscocks, 
représentant  J.  Arthur  Rank  Organisation  ; les 
dirigeants  des  principales  sociétés  françaises, 
des  diplomates  et  les  journalistes  spécialisés. 

The  Astonished  Heart,  remarquablement  in- 
terprété par  Noël  Coward,  Celia  Johnson  et 
Margaret  Leighton,  retrace  le  drame  d’un  psy- 
chiatre que  la  passion  conduit  au  suicide.  Il  fut 
très  applaudi. 

Précédant  la  projection,  une  whisky-partie 
organisée  par  notre  ami  Fourastier  plongea  im- 
médiatement l’assistance  dans  une  atmosphère 
très  britannique.  — J.  L. 
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REGION  DU  SUI 


Nelly  Corradi,  exquise  vedette  de  la  production 
de  Gregor  Rabinovitch  : LA  TRAVIATA  (distribué 
par  Columbia  Films  S.  A.),  est  venue  présenter 
elle-même  son  film  au  cours  d'un  brillant  gala 
franco-italien,  à la  salle  Pleyel,  organisé  sous  le 
patronage  de  S.E.  l’Ambassadeur  d'Italie.  On  voit, 
sur  notre  photo,  Nelly  Corradi  en  conversation  avec 
M.  A.  Stein,  président  directeur-général  de  la 
Columbia,  et  notre  directeur  M.  P.  A.  Harlé 


FIN  DE  TOURNAGE 
c/"'ADHÉMAR" 

C'est  aujourd’hui  samedi  3 mars  que  se  ter- 
minent, suivant  le  plan  de  travail  depuis  long- 
temps prévu,  les  prises  de  vues  de  la  produc- 
tion Indus  Film,  Adhémar.  Malgré  la  multipli- 
cité des  décors  en  studio,  l’utilisation  de  dé- 
cors réels,  et  le  grand  nombre  de  scènes  tour- 
nées en  extérieurs,  M.  François  Carron,  direc- 
teur de  production,  est  parvenu  à maintenir 
le  rythme  calculé  au  tableau  de  travail  et  à 
terminer  dans  les  délais  prévus. 

En  vingt-huit  jours,  20  décors  différents  utili- 
sant les  sept  plateaux  de  La  Victorine  ont  été 
photographiés  ainsi  qu’un  chiffre  presque  équi- 
valent de  décors  réels  ou  extérieurs.  53  rôles 
importants  ont  nécessité  la  venue  d’autant  de 
vedettes  parisiennes  pour  des  laps  de  temps 
strictement  limités  puisqu’elles  avaient  à faire 
face  à certaines  obligations  scéniques.  Par  ail- 
leurs, de  nombreux  acteurs  locaux  ont  été  en-  j 
gagés. 

Au  cours  de  la  dernière  semaine  fut  enregis- 
trée aux  studios  de  Radio  Monte-Carlo  la  chan- 
son du  film  « Le  Rire  est  un  instant  divin  », 
interprétée  par  Fernandel  sur  une  musique  de 
Louiguy  et  paroles  de  Sacha  Guitry. 

Ce  film  qui,  sous  la  direction  de  Sacha  Guitry, 
groupe  une  interprétation  fastueuse  . Fernan- 
del et,  par  ordre  alphabétique  : Anidrex,  Ar- 
naudy,  Bever,  L.  Callamand,  Duvalleix,  Luce 
Fabiole,  Jacques  de  Féraudy,  Jean  Hervé,  Hen- 
ry Houry,  Mlle  Lange,  Marcel  Lévesque,  Maxi- 
milienne,  José  Noguéro,  Jacqueline  Pagnol,  Pri- 
merose Perret,  Marguerite  Pierry,  Robert  Sel-  ’ 
1er,  Robert  Vidalin,  Marcel  Vallée,  doit  cons- 
tituer un  des  clous  de  la  prochaine  saison  ci- 
nématographique. Production  Indus  Film.  Dis- 
tribution Corona. 

♦ — 

"LES  AMANTS  DE  VÉRONE”  A HELSINKI 

Un  seul  film  français  a été  projeté  à Helsinki 
au  courant  du  mois  de  février.  Il  s’agit  des 
Amants  de  Vérone  qui  tient  l’affiche  du  cinéma 
Adlon  depuis  trois  semaines. 

27  nouveaux  films  au  total  ont  été  projetés 
pendant  ce  mois  dans  la  capitale  finlandaise  : 

18  productions  américaines,  1 russe,  1 hongroise, 

1 anglaise,  1 suédoise,  1 finlandaise  et  1 amé- 
ricano-suisse, La  Tour  Blanche.  — S.G.W. 


TOULOUSE 


Au  point  de  vue  cinématographique,  une  belle 
activité  a régné  dans  nos  principales  salles  de 
première  vision,  pendant  la  période  du  17  jan- 
vier au  20  février. 

Nous  devons  souligner,  de  façon  particulière, 
les  intéressants  rendements  des  films  suivants, 
qui  tous  dépassèrent  le  million  : Horizons  en 
Flammes,  Le  Roi  du  Blablabla,  Fusillé  à l’Aube, 
Les  Anciens  de  Saint-Loup,  Sa  Majesté  Mon- 
sieur Dupont,  Ma  Pomme,  Jack  le  Noir,  Topaze 
(première  semaine),  Le  Fils  de  d’Artagnan,  Vi- 
sage pâle,  Tu  m’as  sauvé  la  Vie,  Mon  Ami  le 
Cambrioleur,  Smith  le  Taciturne,  Quand  la  Ville 
dort,  Nous  voulons  un  Enfant. 

En  trois  semaines,  notons  : Le  Loup  de  la 
Sila  ; en  deux  semaines  : Femmes  sans  Nom, 
Le  Bagarreur  du  Kentucky.  On  trouvera  plus 
loin  le  rendement  complet  de  ces  films. 

Malgré  le  succès  des  productions  énumérées 
ci-dessus,  toutes  de  genres  différents,  il  est  hé- 
las d’autres  bandes  qui,  dans  les  mêmes  semai- 
nes, restèrent  à peu  près  ignorées  du  public, 
malgré  leur  réelle  qualité,  ceci  à cause  du  ma- 
rasme grandissant,  qui  règne  de  plus  en  plus 
dans  n’importe  quel  commerce,  le  pouvoir 
d’achat  du  client  n’étant  plus  à la  hauteur  de 
son  portefeuille,  les  prix  augmentant  sans  cesse 
à une  allure  vertigineuse. 

Actuellement,  et  nf importe  quel  exploitant  le 
dira,  les  grosses  recettes  se  font  le  samedi  et 
le  dimanche,  les  jours  de  semaines  étant  plus 
calmes. 

Dans  une  grande  ville,  la  concurrence  joue 
beaucoup  et  pour  retenir  l’attention  des  spec- 
tateurs, il  faut  lutter  durement.  Cette  année 
notre  scène  municipale,  depuis  sa  récente  mo- 
dernisation, a décidé  de  donner,  en  plus  grand 
nombre,  des  opérettes  à grand  spectacle,  la  for- 
mule « opéra  » n’arrivant  pas  à couvrir  les  frais 
nombreux  pour  une  scène  lyrique  ; on  présente 
également  des  comédies  avec  des  vedettes  de 
l'écran,  le  résultat  ne  s’est  pas  fait  attendre, 
toutes  ces  pièces  attirent  la  foule,  bien  souvent 
au  détriment  du  cinéma. 

D’autres  facteurs  sont  à noter  : Les  cabarets, 
les  cafés  (avec  leurs  orchestres).  Les  bals,  nom- 
breux en  cette  saison  ; enfin,  le  rugby. 

En  terminant  ce  préambule,  signalons  que  le 
Plaza.  sous  l’active  direction  de  Mourouzaa, 
présente,  de  temps  à autre,  au  cours  d’une  ou 
plusieurs  soirées,  des  spectacles  de  music-hall 
de  grande  classe  : Lili  Fayol,  le  docteur  Boldoss, 
et  déjà  on  nous  annonce  la  tournée  officielle  de 
l’A.B.C.  avec  les  Compagnons  de  la  Chanson  et 
tout  un  sensationnel  programme. 

RENDEMENTS  DES  FILMS 

VARIETES  (S.O.G.E.C.) 

Dir.  : Jean  Dudon  (2.100  places) 


Horizons  en  Flammes 12.315  1.575.960 

Le  Roi  du  Blablabla  11  147  1.424.970 

Fusillé  à l’Aube 14.480  1.858.600 

Les  Anciens  de  Saint-Loup 8.890  1.153.900 

Sa  Majesté  Monsieur  Dupont 

(7  jours)  8.601  1.152  460 

GAUMONT-PALACE  (S.N.E.G.) 

Dir.  : Pierre  Besson  (1.678  places) 

La  Soif  des  Hommes 7.603  974.980 

La  Route  du  Caire 7.501  961.030 

Ma  Pomme 9.232  1.184.430 

Jack  le  Noir 8.322  1.056.210 

Topaze  (première  semaine) 20.193  2.772.340 

TRIANON  PALACE 

Dir.  : Mme  Georges  Lafabrier  (1.350  places) 

Le  Fils  de  d’Artagnan 9.480  1.198.875 

Visage  pâle  8.275  1.054.535 

Tu  m’as  sauvé  la  Vie 9.454  1.213.095 

Mon  Ami  le  Cambrioleur 10.693  1.361.080 

Mon  Curé  Agent  secret 6.294  800.945 

RIO 

Dir.  : Mme  Georges  Lafabrier  (600  places) 

Le  Loup  de  la  Sila  (1”  sem.) 8.880  916.940 


9 films  français  sur  15  au 
total  dépassent  le  million 
en  première  semaine 


Le  Loup  de  la  Sila  (2«  semaine).  4.938  515.980 

Le  Loup  de  la  Sila  (3<>  semaine).  2.379  347.925 

Femmes  sans  Nom  (r«  semaine).  6.274  700.360 

Femmes  sans  Nom  (2e  semaine).  3.021  315.420 

PLAZA 

Dir.  : M.  Fernand  Mourouzaa  (1.675  places) 

Les  Mirages  de  la  Peur 5.915  658.806 

Smith  le  Taciturne  (sur  scène  : 

Prin  Jr.  et  ses  lions) 11.041  1.212.338 

Quand  la  Ville  dcrt 10.179  1.116.508 

Les  Fous  du  Roi 5.391  586.438 

Treize  à la  Douzaine 8.964  995.534 

ZIG-ZAG 

Dir.-Gér.  : Alex  Bazola  (350  places) 

L’Affaire  de  Buenos-Aires 4.595  406.140 

Le  Sorcier  du  Ciel  (mercredi  au 

dimanche) 2.525  220.485 

La  Déesse  de  l’Arène 4.800  354.510 

Nous  voulons  un  enfant  (l™  sem.).  11.537  1.128.380 

Nous  voulons  un  Enfant  (2«  sem.).  6 614  656.560 

FRANÇAIS 

Dir.-Propr.  : M.  Delbos  (700  places) 

Sarabande  4.700  344.725 

Il  marchait  la  Nuit 4.741  349.810 

Le  Portrait  d’un  Assassin 3.554  263.370 

La  Souricière  3.935  270.605 

Porte  d’Orient  7.970  639.500 

CLUB 

Dir.  : M.  Paul  Lorriaux 

La  Femme  aux  Chimères.  5.339  517.250 

La  Rivière  d’ Argent 5.631  550.600 

Le  Bagarreur  du  Kentucky  (D* 

semaine)  8.627  841.000 

Le  Bagarreur  du  Kentucky  (2* 

semaine)  4.618  452.050 

Mystère  à Shanghaï  9.696  846.020 

GALLIA- PALACE 
Dir  : M.  Max  Gazagne  (450  places) 

Quai  de  Grenelle  (lr<-  sem.) 4.098  360.555 

Quai  de  Grenelle  (211  sem.) 2.735  228.300 

Le  Roi  du  Bla-Bla-Bla 3.431  283.310 

Minne,  l’Ingénue  Libertine  3.175  260.420 

Trois  Marins  dans  un  Couvent..  3.214  256.500 

«. Bruguière. 


» tsruguiere. 

NANTES 

Les  travaux  du  KATORZA 
progressent 

Le  mois  qui  vient  de  s’écouler  a été  plutôt 
bon  pour  l’exploitation  ntantaise. 

A I’Apollo,  Le  Château  de  Verre  (2e  semaine 
au  Rex)  a réalisé  de  très  bonnes  recettes  ainsi 
que  Ma  Pomme.  La  Nuit  s’achève  a également 
bien  marché,  bien  que  conformément  à l’avis  qui 
leur  en  avait  été  donné,  les  personnes  seneibles 
se  soient  abstenues.  Ce  film  a fait  l’objet  d'une 
présentation  privée,  le  vendredi  9 février,  à 
10  heures,  à I’Apollo. 

A I'Olympia,  Black  Jack  n’a  obtenu  qu’un 
rendement  moyen.  Par  contre,  Quai  de  Gre- 
nelle (2°  semaine  au  Studio)  a très  bien  marché 
et  Topaze  (2  semaines)  donné  ensuite  a,  comme 
tous  les  films  de  Marcel  Pagnol,  attiré  le  grand 
public. 

Au  Palace,  Le  Manoir  de  la  Haine,  La  Pas- 
sagère et  Dernière  Heure  ont  très  bien  marché. 

Au  Rex,  le  rendement  de  Cagliostro  a été 
bon  ; celui  de  Rio  Escondido  moyen  et  Bandits 
de  Grands  Chemins  a bien  marché. 

Au  Royal,  L’Ennemi  Public,  Les  Ruelles  du 
Malheur  et  Les  Aventuriers  du  Désert  ont  don- 
né de  bons  résultats  ainsi  que  les  reprises  de 
Au  Grand  Balcon  et  Nous  irons  à Paris. 

Pour  terminer,  signalons  que  les  derniers 
travaux  du  cinéma  Katorza  sont  poussés  acti- 
vement et  que  nous  pourrons  bientôt  annoncer 
la  date  exacte  de  la  réouverture  de  ce  bel  éta- 
blissement. — Ch.  Lefeuvre. 
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POUR  LA  REDACTION  ET  LA  PUBLICITE,  ! 
S’ADRESSER  à GERARD  COUMAU,  10, 
rue  Ch.-Domercq,  BORDEAUX.  iTéicphl  913.55 


BORDEAUX 


Beau  départ 
du  Roi  des  Camelots 


Au  cours  des  cinq  semaines  écoulées,  c’est 
incontestablement  à Cendrillon  (RKO)  que  re- 
vient la  palme.  Ce  film  après  une  exploitation 
de  deux  semaines  à I’Olympia  (S.N.E.G.),  resta 
à l’affiche  trois  semaines  au  cinéma  Etoile  et 
une  semaine  au  cinéma  Capitole  totalisant 
7.544.240  fr.  avec  59.074  entrées,  chiffre  jamais 
atteint  depuis  Monsieur  Vincent  et  Le  Bal  des 
Sirènes. 

Parmi  les  autres  succès  de  cette  période,  si- 
gnalons Souvenirs  Perdus  (2  semaines  au  Fran- 
çais), avec  21.160  entrées  et  2.967.000  fr.;  Uni- 
formes et  Grandes  Manœuvres  (2  semaines 
Apollo),  avec  16.650  entrées  et  2.319.000  fr.  A 
Femina,  le  film  de  Robert  Lamoureux  : Le  Roi 
des  Camelots  a eu  un  départ  foudroyant  ; la 
première  semaine,  ce  film  fait  16.306  entrées 
avec  près  de  2.300.000  fr.  Nous  donnerons  le 
résultat  total  des  recettes  lorsque  ce  film 
aura  terminé  sa  suite  d’exclusivité  au  cinéma 
Intendance.  Egalement  au  cinéma  Mondial  : 
départ  en  flèche  du  film  Nous  voulons  un  En- 
fant qui,  au  cours  de  sa  première  semaine  de 
sortie,  enregistre  1.167.250  fr.  avec  8.332  en- 
trées dans  cette  salle  de  500  places.  Chiffre  ja- 
mais atteint,  si  notre  mémoire  ne  nous  fait  dé- 
faut. L’exclusivité  continue.  Mon  Ami  le 
Cambrioleur,  qui  a été  présenté  à I’Olympia, 
bénéficia  d’un  très  bon  lancement  grâce  à la 
venue  des  deux  principaux  interprètes  de  ce 
film  : Françoise  Arnoul  et  Philippe  Lemaire. 
Le  résultat  aussi  a été  excellent  : 1.514.930  fr. 
avec  10.868  entrées.  Encouragé  par  ce  bon  dé- 
part, l’exclusivité  se  prolongea  au  Marivaux 
une  semaine,  puis  à I’Etoile  également  une  se- 
maine. Les  deux  millions  seront  largement  dé- 
passés. Le  nouveau  Pagnol  Topaze  a fait  éga- 
lement un  très  bon  départ,  la  première  semaine 
avec  2.460.000  fr.  et  près  de  17.500  entrées  ; nous 
en  reparlerons  lorsque  nous  aurons  les  résul- 
tats totaux  de  l’exclusivité. 

Outre  ces  résultats,  signalons  la  bonne  tenue 
des  films  suivants  : Le  Traqué,  Visage  Pâle,  Le 
Roi  du  Bla-Bla-Bla,  Mademoiselle  Josette  ma 
Femme,  Horizons  en  Flammes,  Montana,  Tokio 
Joë.  Que  l’on  m’excuse  si  la  liste  est  incom- 
plète ! 

La  grande  production  Autant  en  emporte  le 


Vent  sortira  à Bordeaux  en  une  soirée  de  gala, 
organisée  par  la  presse  au  Français,  le  6 mars 
prochain.  Ce  sera  l’événement  de  l’année. 

RENDEMENT  DES  SALLES 


OLYMPIA 

(S.N.E.G.)  1.800  places 


Entrées 

Recettes 

Montana  

9.014 

1.257.050 

Le  Traqué  

10.021 

1.397.520 

Visage  Pâle  

9.272 

1.297.930 

Mon  Ami  le  Cambrioleur 

10.868 

1.514.930 

Topaze  

17.489 

2.460  350 

FRANÇAIS 

(S.O.G.E.C.)  1.400  places 

Souvenirs  Perdus  (2e  sem.) 

7.900 

1.108.740 

Sa  Majesté  Monsieur  Dupont. 

6.740 

907.430 

Rendez-vous  avec  la  Chance. 

6.440 

901.000 

Mademoiselle  Josette  ma  Femme. 

8.720 

1.224.630 

Horizons  en  Flammes  

7.870 

1.100.000 

APOLLO 

(S.O.G.E.C.)  1.300  places 

Uniformes  et  Grandes  Manœuvres 

11.130 

1.551.070 

Uniformes  et  Grandes  Manœuvres 

(2l>  sem.) 

5.520 

768.340 

Le  Roi  du  Bla-Bla-Bla 

8.240 

1.151.200 

Tokio  Joë  

7.590 

1.058.210 

Smith  le  Taciturne  

5.610 

780.050 

FEMINA 

(R.  Gautreau)  1.100  places 

Maria  Chapdelaine  

8.427 

1.179.780 

L’Héritière  

5 866 

821 . 240 

Le  Roi  des  Camelots 

16.306 

2.282.840 

Le  Roi  des  Camelots  (2[‘  sem.) 

6.684 

935.760 

Odette  Agent  S.  23 

6.568 

919.520 

MONDIAL 

(M.  Etcheberrigaray ) 500 

places 

Treize  à la  Douzaine  

2.998 

392.950 

Agnès  de  Rien  

4.640 

652.560 

Agnès  de  Rien  (23  sem.) 

2.287 

321.390 

Pas  de  Pitié  pour  les  Maris... 

4.315 

608.160 

Nous  voulons  un  Enfant  

8.332 

1.167.250 

CAPITOLE 

(M.  Goupy)  1.100  places 

La  Tribu  Perdue 

3.553 

353.800 

Feux  de  Joie  

N.  C. 

452.600 

Les  Exploits  de  Pearl  White.  . . . 

2.891 

288.550 

L’Homme  aux  Abois  

N.  C. 

N.  C. 

La  Faute  d’une  Mère 

3.315 

331.200 

MARIVAUX 

(M.  Gamard)  300  places 

Ncus  irens  à Paris  (10  jours).. 

6.566 

826.940 

rxxxxxxxxxxxxxxxrxTTYitrxTXSxxxx: 


Hal  Wallis,  producteur  associé  de  Paramount,  a 
reçu  une  « Citation  de  Mérite  »,  que  lui  ont  attri- 
buée les  correspondants  de  la  presse  étrangère  de 
Hollywood,  pour  son  film  LES  AMANTS  DE 
CAPRI.  Voici  Joan  Fontaine,  qui  partage  la  vedette 
de  ce  film  avec  Joseph  Cotten  et  Françoise  Rosay, 
aux  côtés  de  Hal  Wallis,  au  moment  où  leur  a été 
remise  cette  récompense.  LES  AMANTS  DE  CAPRI 
sortira  à Paris  fin  mai-début  juin. 

(Cliché  Paramount.) 


Nous  irons  à Paris  3.264  410.970 

Nous  irons  à Paris 2.514  316.340 

Les  Maitres  Nageurs  (2l  sem.)..  3.176  399.920 

Les  Maîtres  Nageurs  (3''  sem.)....  2.461  309.300 

La  Nuit  s’achève  (lrc  vision)..  3.100  390.320 

La  Nuit  s'achève  (2°  sem.) 3.392  403.330 

Mon  Ami  le  Cambrioleur  (2'  sem.)  2.963  372.580 

ETOILE 
400  places 

Cendrillon  (5  sem.)  4.319  426.500 

Cendrillon  (6‘‘  sem.)  2.861  282.860 

Les  Anciens  de  Saint-Loup  1929  191.675 

Casablanca  2.271  223.905 

La  Ronde  des  Heures  2.306  228.800 

INTENDANCE 
(R.  Gautreau)  317  places 
Le  Trésor  des  Pieds  Nickelés  ....  2.572  321.500 

Meurtres  (4'’  s:m.)  N.  C.  N.  C. 

Le  Loup  de  la  Sila  (2'  sem.)....  N.  C.  N.  C. 

Odette  Agent  S.  23  (2"  sem.) N.  C.  N.  C. 

Air  Force  N.  C.  N.  C. 

G.  C. 


Sur  nos  clichés  : on  reconnaît  ci- 
dessus  l’actrice  française  Maria  Mau- 
ban  et  ci-contre,  la  fascinante  vedette 
égyptienne  Camélia. 


G’eéi  une  Aèiecliûn  _> 


La  Route  du  Caire,  c’est  aussi  et 
surtout  la  Route  du  Poison...  Dans 
ce  pays  où  les  navires  du  monde 
entier  font  escale,  ure  lutte  impla- 
cable se  livre  entre  les  trafiquants 
de  la  drogue  et  la  police. 


C’est  une  guerre  sans  fin,  une  guerre  mystérieuse,  impitoyable, 
une  guerre  sans  merci,  dramatique,  poignante,  mouvementée. 

Mais  alors  que  les  trafiquants  de  hashish,  cette  plante  qui 
tue,  possèdent  l’argent  et  bénéficient  de  la  complicité  de  tout 
un  monde  de  déséquilibrés,  les  autres,  ceux  de  la  police,  n’ont 
rien,  ou  presque  rien,  pour  lutter  contre  eux,  sinon  leur  foi 
et  surtout  leur  courage.  Et  le  poison  réussit  à entrer  par  mille 
chemins,  à travers  le  delta,  ou  aux  confins  du  désert,  jusqu'au 
Caire. 

C’est  l’un  de  ces  épisodes  tragiques  de  la  lutte  contre  les 
contrebandiers  qu’a  tourné,  sur  les  lieux  mêmes  où  se  situe 
ce  trafic,  le  metteur  en  scène  David  MacDonald.  Ce  film,  inti- 
tulé La  Route  du  Caire,  a pour  irter- 
prètes  les  acteurs  anglais  Karl  Ste- 
panek,  John  Bailey,  Eric  Portman,  et 
les  deux  sympathiques  acteurs  fran- 
çais : Maria  Mauban  et  Coco  Aslan, 
entourés  de  la  fascinante  vedette  égyp- 
tienne, Camélia. 

A peine  romancé,  ce  film  de  la 
« British  Pictures  Corp.  »,  violent, 
brutal,  mouvementé,  qui  nous  promène 
à travers  les  paysages  merveilleux  de 
l’Egypte,  constitue  un  véritable  docu- 
ment, d'une  telle  authenticité  qu’il  a 
été  versé  au  dossier  de  l’O.N.U. 


S.M.P.  - PELOUET-FILMS 

présentent 
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ANDRE  HAGUET 

D'APQES  LE  CELEBRE  ROMAN  DE 

MAURICE  DEKOBRA 

NATHALIE  NATTIER 
GEORGES  GALLEY 
ANDRE  VALWY 

OLIVIER  HUSSEMOf  < 
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Sortie  Générale  le  18-4-51 


Dans  la  région  lyonnaise, 
deux  grandes  premières  ont  marqué 

la  sortie  de 

“ODETTE,  AGENT  S.  23“ 

Odette  Churchill  et  son  mari , le  Capitaine  Churchill , 
les  héros  du  film , y assistaient 


Deux  grandes  premières  du  film  Odette, 
Agent  S.  23,  viennent  d'avoir  lieu,  l’une  à Lyon 
le  mercredi  21  février  au  Pathé-Palace  sous  le 
patronage  de  la  Fédération  Nationale  des  Dé- 
portés, Internés  et  Résistants,  l’autre  à Annecy, 
le  lendemain  22  février  au  Splendid,  sous  les 
auspices  de  l’Association  des  Militants  de  la 
Résistance.  Venus  spécialement  de  Londres  à 
cette  occasion,  M.  et  Mme  Churchill,  authenti- 
ques héros  du  film  d’Herbert  Wilcox,  et  que 
personnifient  à l'écran  Anna  Neagle  et  Trevor 
Howard,  furent  reçus  à 14  h.  30,  en  gare  de 
Lyon-Perrache,  par  le  Général  Fieschi,  prési- 
dent de  la  F.N.D.I.R.,  par  M.  Paul  Roche,  pré- 
sident de  l'Union  Chrétienne  des  Déportés  et 
par  deux  compagnes  de  déportation  d’Odette.  A 
14  h.  45,  une  brève  cérémonie  avait  lieu  devant 
le  monument  aux  morts  de  la  Libération,  place 
Belleeour,  en  présence  du  Général  Noiret,  gou- 
verneur militaire  de  Lyon.  Puis,  à 16  heures, 
Odette  et  Peter  Churchill  étaient  accueillis  à 
l’Hôtel  de  Ville  par  M.  Lavison  et  M.  Faucon- 
net, adjoints  au  maire,  qui  leur  firent  visiter 
les  magnifiques  salons  de  la  mairie.  Vers 
17  h.  30,  un  cocktail  organisé  par  London  Films 
et  Filmsofior  réunissait  au  Carlton,  le  consul 
de  Grande-Bretagne,  et  les  membres  de  la 
presse  lyonnaise.  Au  cours  de  cette  réception, 
une  magnifique  écharpe,  don  du  Syndicat  de 
la  Soierie  aux  hôtes  d’honneur  de  Lyon,  fut  re- 
mise à Mme  Churchill  par  M.  Defond,  président 
du  Syndicat  d’initiative  de  Lyon.  Puis,  à 19  h.  30, 
une  nouvelle  réception!  avait  lieu  à la  Maison 
du  Combattant,  en  présence  de  nombreuses 
autorités  civiles  et  militaires.  Enfin,  le  soir,  à 
21  heures,  au  Pathe-Palace,  se  déroula  la  pre- 
mière de  gala  au  cours  de  laquelle  Odette  et 
son  mari  furent  présentés  sur  la  scène  par  le 
Général  Fieschi.  On  notait  parmi  l’assistance, 
M.  Massenet,  préfet  régional  ; Son  Eminence  le 
Cardinal  Gerlier  ; le  Général  Noiret,  gouver- 
neur militaire  de  Lyon  ; M.  Parr,  consul  de 
Grande-Bretagne  ; MM.  Fauconnet  et  Lavison, 


Odette  et  Peter  Churchill  ont  été  reçus  à la  gare 
de  Lyon-Perrache  par  le  Général  Fieschi,  président 
de  la  F.N.D.I.R.,  et  par  M.  Paul  Roche,  vice- 
président. 

adjoints  au  maire,  et  toute  l’élite  de  la  société 
lyonnaise.  Vers  23  h.  15,  les  deux  héros  se 
rendirent  à I’Eldorado  où  ils  furent  présentés 
au  public,  à la  fin  du  film,  au  milieu  d’une  in- 
descriptible ovation. 

Le  lendemain  jeudi,  Odette  et  Peter  Churchill 
se  sont  rendus  à Annecy  où  de  nombreuses  ma- 
nifestations officielles  se  déroulèrent  également, 
entre  autres  une  réception  à l’Hôtel  de  Ville, 
à 18  heures,  où  ils  furent  accueillis  par  le  pré- 
fet, le  maire,  le  consul  de  Grande-Bretagne  et 
le  consul  de  Suisse.  Ces  diverses  personnalités 


évoquèrent  les  services  rendus  par  Mme  Chur- 
chill et  son  mari  à la  cause  alliée  et  portèrent 
un  toast  à l'amitié  franco-britannique.  Puis,  après 
le  dîner  offert  par  l'A.M.R.,  eut  lieu  la  soirée  de 


gala  au  Splendid,  au  profit  des  œuvres  sociales 
de  l’A.M.R.  La  musique  des  chasseurs  alpins 


La  minute  de  silence  devant  le  monument  aux 
morts  place  Belleeour.  De  gauche  à droite  : le 
Général  Fieschi,  Peter  Churchill,  Odette  Churchill, 
le  Gouverneur  militaire  de  Lyon,  M.  Paul  Roche. 

se  fit  entendre  à l’entrée  perdant  l’arrivée  des 
officiels.  Sur  scène,  la  chorale  des  lycées  chanta 
quelques  chants  de  la  Résistance  et  M.  Fivel, 
président  de  l’A.M.R.,  présenta  l’héroïne  au  pu- 
blic et  lui  remit  une  carte  de  membre  d’hon- 
neur de  l’A.M.R.,  au  milieu  des  acclamations 
de  l’assistance.  Minute  très  émouvante  après 
laquelle  Odette  remercia  et  dit  son  émotion  et 
sa  joie  de  se  retrouver  huit  ans  plus  tard  sur 
les  lieux  mêmes  de  ses  exploits  et  au  milieu  de 
ses  anciens  camarades  de  combat.  Puis  ce  fut 
la  présentation  du  beau  film  d’Herbert  Wilcox 
dont  une  grande  partie  fut  tournée  dans  la  ré- 
gion même  et  qui  fut  salué  à diverses  reprises 
par  des  applaudissements  nourris. 

Odette  et  Peter  Churchill  ont  été  très  émus 
de  l’accueil  chaleureux  qu'ils  ont  reçu  dans 
une  région  qui  fut  à l’avant-garde  de  la  résis- 
tance et  ils  garderont  sans  aucun  doute  de  ces 
manifestations  qui  ont  débordé  largement  le 
cadre  habituel  des  « premières  cinématogra- 
phiques » un  inoubliable  souvenir. 


CASABIANCA 
Le  £ilnt  de  Georges  Pé- 
clef,  CASABIANCA , distri- 
bué par  “ Astoria  ” est 
vendu  à l’étranger  par 
Metzger  et  Woog,  45,  ave- 
nue George-Y,  à Paris. 
Tél.  : ELY.  52-60. 


/#  ADVISORY  UNIT"  fonctionne 

4»  La  M.P.A.A.  annonce  que  son  service  de  ren- 
seignements pour  les  films  étrangers  (Advisory 
Unit  for  foreign-films),  est  maintenant  mis  à 
la  disposition  des  producteurs  britanniques.  Ces 
relations  plus  étroites  entre  les  industries  du 
film  américain  et  anglais,  font  suite  aux  entre- 
tiens entre  MM.  McCarthy  et  Rupert  Somer- 
well,  qui  ont  eu  lieu  lors  de  la  récente  visite 
de  ce  dernier  en  Amérique. 


Société  Nouvelle  des  Films  DISPA 

17,  rue  de  Marignan  - Poris 
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“AVANT  DE  T’ AIMER  ” 


Sally  Forrest  dans  une  scène  angoissante  de  AVANT  DE  T’AIMER  (Not 
Wanted),  le  film  qui  a bouleversé  l'Amérique  et  que  nous  pouvons  voir  depuis 
le  2 mars  aux  « Raimu  » (V.O.),  « Mculin-Rouge  »,  « Max-Linder  »,  « Les 
Vedettes  (V.F.).  C’est  une  production  Ida  Lupino,  présentée  par  Hoche  Pro- 
ductions (Ray  Ventura).  Distribution,  grande  région  parisienne  : Sigma- Vog. 


Jacky  Flint  et  Henri  Genès  dans  une  scène  très  réaliste  du  film  LES  AMANTS 
DE  BRAS-MORT.  Tenté  par  la  vie  dure  des  mariniers,  Marcel  Pagliéro  en  a 
su  retrouver  l’ambiance  dramatique  et  sentimentale.  Distribution  : Pathé- 

Consortium-Cinéma. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17”) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


ERROL  FLYNN 

PRESLE 


MICHELINE 


DANS 


W-ORLEANS 

MISE  EN  SCÈNE  DE 

WILLIAM  MARSHALL 


Une  Production  ROBERT  DORFMANN  de  SILVER  FILMS 
Producteur  Associé  WILLIAM  MARSHALL 

Sortira  au  milieu  de  Mars 
au  Gaumont-Palace  et  au  Berlitz 
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ERROL  FLYNN 
MICHELINE  PRESLE 


DANS 


LA  TAVERNE 

DE 

NEW-ORLEANS 


MISE  EN  SCÈNE  DE 

WILLIAM  MARSHALL 

Une  Production  ROBERT  DORFMANN  deSILVER  FILMS 
Producteur  Associé  WILLIAM  MARSFHALL 

Sortira  au  milieu  de  MARS 
au  Gaumont-Palace  et  au  Berlitz 


LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

GILLES  GRANGIER  TOURNE 

LE  PLUS  JOLI  PÉCHÉ 
DU  MONDE 

avec  GEORGES  MARCHAL  et  DANY  ROBIN 


Le  sympathique  metteur  en  scène, 
Gilles  Grangier,  compte  parmi  nos 
meilleurs  réalisateurs  de  comédie  lé- 
gère. Sa  carrière,  d'ailleurs,  est  mar- 
quée par  un  certain  nombre  de  suc- 
cès, dont  les  plus  récents  sont  Une 
Femme  sans  Passé,  Jo  la  Romance, 
Les  Femmes  sont  folles,  L'Homme  de 
Joie  et  L’Amant  de  Paille,  sans  par- 
ler de  l’excellent  film  dramatique. 


Georges  Marchai  et  Dany  Robin  dans 
une  scène  de  LE  PLUS  JOLI  PECHE 
DU  MONDE. 

(Cliché  Majestic-C.F.C.-Sirius.) 

Au  P’tit  Zouave  et  de  sa  toute  der- 
nière réalisation,  encore  inédite,  Les 
Petites  Cardinal. 

Actuellement,  Gilles  Grangier  tour- 
ne une  autre  comédie,  toute  aussi 
charmante  que  les  précédentes,  dont 
le  scénario,  conçu  spécialement  pour 
l’écran,  est  l’œuvre  d'Eddy  Ghilain 
et  de  Jean  Jeannin,  avec  des  dialo- 
gues de  Marc-Gilbert  Sauvajon. 

Ce  film.  Le  plus  Joli  Péché  du 
Monde  — devinez  duquel  il  s’agit  — 
marquera  la  rentrée  du  couple,  jeune 
et  sympathique,  de  La  Passagère,  La 
Voyaguse  inattendue  et  La  Soif  des 
Hommes  : Georges  Marchai  et  Dany 
Robin. 

L’intrigue  est  simple  en  apparence 
et  parfaitement  fantaisiste.  Tout  à 
fait,  nous  semble-t-il,  dans  le  ton  de 
ces  fameuses  « comédies  américai- 
nes » — héritées  de  la  comédie  des 
boulevards  de  jadis  — auxquelles  on 
se  réfère  si  souvent.  Il  n’est  pas  dou- 
teux que  le  metteur  en  scène  des 
Femmes  sont  foiles  n’en  tire  le  meil- 
leur parti. 

Le  point  de  départ  de  l’action  se 
situe  dans  la  salle  des  mariages  de 
la  mairie  de  Neuilly.  Le  jeune  homme 
de  bonne  famille  s’apprête  à dire 
« oui  »,  lorsqu'un  garçonnet  de  qua- 
tre ans  se  précipite  vers  lui  en  criant 
« Papa  ».  Drame,  scandale,  rupture 
heureuse  pour  le  fiancé  que  les  joies 
familiales  attirent  peu  et...  c’est  la 
poursuite  éperdue  des  personnages 
courant  les  uns  après  les  autres,  au 
milieu  de  quiproquos  cocasses  et  de 
situations  inénarrables.  A la  fin,  bien 
entendu,  tout  s'achèvera  le  mieux 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 
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du  monde.  C’est  presque  « du  » La- 
biche ; à la  projection,  on  évoquera 
vraisemblablement  Le  Chapeau  de 
Paille  d’Italie.  Nous  souhaitons  au 
metteur  en  scène,  aux  producteurs 
Majestic  Film  et  C.F.C.  et  au  distri- 
buteur Sirius,  un  succès  égal  à celui 
dont  bénéficie  encore  l'œuvre  de  René 
Clair. 

Avec  Grangier,  d’ailleurs,  on  peut 
jouer  gagnant,  sans  compter  les  ve- 
dettes du  film,  qui  sont  appréciées 
par  tous  les  publics  et  les  excellents 
comédiens  qui  les  entourent  : Ber- 
nard Lajarrige,  Noël  Roquevert,  Ro- 
bert Pizani,  Duvalleix,  Rivers-Cadet 
et  la  « révélation  » de  l’année  der- 
nière : Marthe  Mercadier. 

De  joyeuses  soirées  en  perspective. 

P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  PLUS  JOLI  PÉCHÉ 
HL  MONDE 


Titre  : LE  PLUS  JOLI  PECHE  DU 
MONDE. 

Prod.  : R.  de  Venloo-Majestic  Film. 
Réal.  : Gilles  Grangier. 

Assist.-Réal.  : Michel  Boisrond. 
Auteurs  : Scénario  original  de  Eddy 
Ghilain  et  Jean  Jeannin. 

Adaptation  : Eddy  Ghilain,  Jean 
Jeannin. 

Dialogues  : Marc-Gilbert  Sauvajon. 
Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 
Opérateur  : Billy  Villerbue. 
Assist.-Opérateurs  : Lemoigne,  Marcel 
Gillot. 

Décors  : Emile  Alex. 
Assist.-Décoratsurs  : Jacques  Dé- 
layé, Jacques  Brizzio. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Saurel. 
Montage  : Jacqueline  Sadoul. 
Assist.-montage  : Mme  Fontenelle. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Fernand  Ja- 
nisse. 

Recorder  : Pierre  Cabane. 

Perchman  : Edmond  Barthélemy. 
Photographe  : Henry  Thibault. 
Script-Girl  : Martine  Guillou. 
Régisseur  général  : Ernest  Muller. 
Régisseur  adjoint  : Raymond  Dupont. 
Régisseur  extérieurs  : Pierre  Charron. 
Régisseur  extérieurs  adjoint  : Gabriel 
Béchir. 

Accessoiristes  : François  Sune,  René 
Villecoq. 

Secrét.  de  Prod.  : Yvonne  Rocques. 
Couturière  : Mlle  Régine. 

Maquilleuse  : Paule  Dean. 
Assist.-Maquilleuse  : Janine  Jarreau. 
Habilleuses  : Suzanne  Pinoteau,  Geor- 
gette  Sadoul. 

Tapissier  : M.  Thiebault. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Boulogne. 

Commencé  le  : 9 février  1951. 
Propagande  : Pierre  Hani. 

Interprètes  : Georges  Marchai,  Dany 
Robin,  Marthe  Mercadier,  Bernard 
Lajarrige,  iVoël  Roquevert,  Robert 
Pizani,  Colette  Régis,  Ginette  Bau- 
din, Gabrielle  Roanne,  Duvaleix, 
Rivers-Cadet. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Zoë  (D.  Ro- 
bin) fait  la  connaissance  de  Jacques 
(G.  Marchai),  un  soir  de  détresse. 
Mais  Jacques  se  marie  le  lendemain 
et  Zoë,  furieuse,  décide  de  se  venger. 
Après  bien  des  aventures,  un  vrai 
mariage  aura  lieu. 
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SEDITION... 


...  message  funèbre  comme  il  en  est  tant,  — message  de  tragédie  humaine,  — ■ c’est  celui  qu’envoie  au  monde  Pierre 
Brasseur,  le  Commandant  de  la  « Jeune  Nelly  »,  dans  le  film  « MAITRE  APRES  DIEU  »,  réalisé  par  Louis  Daquin,  d’après 
la  pièce  de  Jan  de  Harioog.  Cette  production,  de  la  Coopérative  Générale  du  Cinéma  Français  et  Silver  Films,  distribuée 
par  Corona,  est  sortie  le  2 mars  en  première  exclusivité,  au  FRANÇAIS  et  à L’AVENUE. 


CORRECTIONN ALLISÂTION  DES  FRAUDES 

M.  Schwaller,  délégué  général  de  la  Fédéra- 
tion Française  des  Distributeurs,  se  rend  sur 
la  Côte  d’Azur  où,  conjointement  avec  l'Admi- 
nistration des  Contributions  indirectes  et  la 
S.A.C.E.M.,  il  plaidera,  devant  les  tribunaux  cor- 
rectionnels de  Marseille  et  de  Grasse,  deux  pro- 
cès pour  fraudes  contre  des  directeurs. 


LA  CENSURE  EN  ISRAËL 

Au  cours  d’ure  conférence  de  presse  à Jéru- 
salem, le  présider!  de  la  Commission  de  la  cen- 
sure des  films  et  des  spectacles  a déclaré  : 

<1  D’un  nombre  dépassant  40.000  spectacles 
au  total,  seulement  19  films  et  spectacles  ont 
été  interdits  par  la  censure.  » 

La  décision  d’interdire  l’emploi  de  la  langue 
allemande  dans  les  spectacles  a été  prise. 

Tous  films  à tendance  politique  qui  porte 
atteinte  aux  relations  amicales  avec  d’autres 
pays  sont  également  interdits. 

Il  en  est  de  même  des  films  contraires  à la 
morale  ou  aux  convictions  religieuses. 


SOIRÉE  DE  BIENFAISANCE 

Le  12  mars  prochain  aura  lieu  à la  Salle 
Pleyel,  à 20  h.  30,  une  grande  soirée  du  Cinéma 
au  Service  de  la  Paix,  organisée  au  profit  de 
la  Caisse  de  solidarité  des  Techniciens  du  Ci- 
néma français,  soirée  placée  sous  le  patronage 
des  Amis  de  l’Ecran  Français  et  du  Comité  des 
Spectacles  pour  la  Paix. 

Le  clou  de  cette  manifestation  sera  la  projec- 
tion d’un  film  de  montage  — réalisé  spéciale- 
ment par  une  équipe  de  techniciens  français 
sous  la  direction  de  Jean  Dréville  — composé 
d’extraits  significatifs  des  principales  oeuvres 
françaises  et  étrangères  ayant  traité  de  la 
guerre. 

Mmes  Françoise  Rosay,  Madeleine  Sologne,  Lily 
Bontemps,  etc.,  MM.  Noël-Noël,  Gérard  Philipe, 
Yves  Montand,  etc.,  ont  déjà  annoncé  leur  pré- 
sence à cette  soirée  dont  le  secrétariat  est  as- 
suré par  Jean  Gehret,  Gérard  Philipe  et  Jac- 
ques Théry. 

Prix  des  places  : 100  à 1.000  francs. 


“SPECTACLE  ET  FILM  ET  SCÉNARIO" 

(Organe  libre  de  documentation  des  Syndicats 
Chrétiens  du  Spectacle  et  du  Film) 

26,  rue  Montholon  (Bureau  110),  Paris  (9P) 
Téléphone  . TRU.  91-03 
s’est  assuré  en  exclusivité  le  reportage  sensa- 
tionnel effectué  en  Afrique  du  Nord,  en  1947, 
sous  l’égide  du  Général  Leclerc  : 

« BAS  FONDS  DE  LUMIERE  » 
préface  de  Claude  Farrère,  de  l’Académie  Fran- 
çaise, par  J.  de  Juchersau  de  Saint-Denys 
(illustré  par  l’auteur) 

Lisez,  à partir  du  15  mars  1951.  « BAS  FONDS 
DE  LUMIERE  » (tout  l’inédit  sur  la  question 
algérienne,  clé  de  voûte  des  libertés  occidentales). 


NOUVELLE  AGENCE  A MARSEILLE 

Ainsi  que  nous  l’avions  déjà  annoncé  « Pan- 
théon-Distribution » a maintenant  une  agence 
à Marseille.  Elle  se  trouve  152,  rue  Consolât, 
téléphone  National  36-22.  Elle  est  dirigée  par 
M.  Charpin  et  distribuera  les  films  de  l’agence 
de  Paris  de  Panthéon,  ainsi  que  ceux  des  Films 
Radius  pour  la  région  de  Marseille.  — P. A.-  B. 


lamuvelle  lüteMGM:  la  RÉVÉLATION  del 951 
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DAKOTA  308  (G.) 

Film  policier  (94  min.) 

CINE-SELECTION 

Origine  : Française. 

Prod.  : F. A. O.,  1950. 

Réal.  : Jacques  Daniel-Norman. 
Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial.  d'André- 
Paul  Antoine  ; adapt.  de  J.  Daniel- 
Norman  et  de  Bassan. 
Chef-Opérateur  : André  Germain. 
Musique  : Louiguy. 

Décors  : Carré. 

Dir.  de  Prod.  : M.  Chaussivert. 
Montage  : James  Cuenet. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Goumy. 
Interprètes  : Jean  Paqui,  Suzy  Car- 
rier, Ketty  Kerviel,  Louis  Seigner, 
J.  Charron,  J.  Gérald,  R.  Burnier, 
R.  Toutain,  J.  Nossereau,  J.  Dau- 
ran,  F.  Sardou,  J.  Clarens,  J.  Maf- 
fre,  Palau,  A.  Cabrol,  A.  Burgère. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
février  1951,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Un  film  très 
agréable,  mouvementé  comme  il  se 
doit,  au  cadre  varié  et  pittoresque. 
Une  importante  distribution,  fort  bien 
choisie,  ayant  à sa  tête  Jean  Paqui 
et  Suzy  Carrier,  constitue  un  excel- 
lent élément  de  lancement.  Le  person- 
nel de  l’aéroport  d’Orly,  des  aviateurs 
et  des  parachutistes  ont  prêté  leur 
concours  à la  réalisation  de  cette  pro- 
duction aux  nombreuses  qualités  tech- 
niques. 

SCENARIO.  — L’inspecteur  Joly 
est  chargé  d’accompagner  des  cais- 
ses de  lingots  d’or  qui  voyagent  en 
avion.  En  plein  vol,  quatre  ban- 
dits maîtrisent  passagers  et  avia- 
teurs, puis  parachutent  les  caisses 
et  sautent  à leur  tour  — les  caisses 
ne  contenaient  aue  des  clous,  les 
linaots  ayant  été  cachés  dans  le 
double  fond  de  l’appareil.  André 
Villeneuve,  jeune  aventurier,  a dé- 
couvert la  ruse  et  avrès  l’atterris- 
sage s’emnare  de  300  millions  d’or 
et  disvaraît  avec  une  des  passagè- 
res, Clara  Savders.  Ils  partent  tous 
deux  sur  un  bateau,  sont  rejoints 
par  la  bande  de  gangsters  et  réus- 
sissent à leur  échapper  sur  un  ca- 
not. Clara  Sanders,  détective  amé- 
ricaine, restitue  l’or  en  couvrant  la 
responsabilité  d’André,  dont  elle  est 
devenue  amoureuse,  absoute  par 
l’iurnectour  Joly_ 

REALISATION.  — Jacques  Daniel- 
Norman  a tiré  un  bon  film  du  scé- 
nario d’André-Paul  Antoine,  vivant, 
original,  aux  péripéties  multiples.  Le 
spectateur  va  de  surprise  en  surprise 
jusau’au  dénouement  et  l’intérêt  est 
habilement  soutenu.  Les  difficultés 
techniques  de  réalisation  ont  été  sur- 
montées avec  succès  dans  le  cadre 
exigu  d’un  avion  de  transport. 

INTERPRETATION.  — Jean  Paoui, 
plein  de  jeunesse  et  d’entrain,  forme, 
avec  la  jolie  Suzy  Carrier,  un  couple 
charmant,  jouant  bien  et  disant  juste. 
Louis  Seigner  est  un  flegmatique 
inspecteur  et  Robert  Burnier.  Jim 
Gerald,  Ketty  Kerviel  et  Jacoues 
Charron  constituent  un  auatuor  amu- 
sant de  gangsters  fantaisistes.  — G.  T. 


«EN  ROUTE  VERS  L’ALASKA” 

4.  C’est  le  vendredi  9 mars  que  la 
désopilante  comédie  Paramount.  En 
Route  vers  l’Alaska,  sortira  simulta- 
nément aux  « Paramount  ».  « Palais- 
Rochechouart  »,  « Select-Pathé  » 

(V.F.)  et  à 1’  « Elysées-Cinéma  » 
(V.O.). 

Le  plus  joyeux  trio  du  monde  (il 
s’agit  de  Bing,  Bob  et  de  la  « Belle- 
des-Belles  » !)  quitte  cette  fois  les 
tropiques  pour  aller  chercher  en 
Alaska  amours,  délices  et  or...  Ni  le 
froid,  ni  la  neige  ne  tempèrent  leur 
ardeur  et  leur  gaîté.  Les  gags  tom- 
bent en  avalanche  sur  le  spectateur 
qui,  pendant  une  heure  et  demie, 
rit  sans  contrainte. 


EGAREMENT  (A.) 

(The  Astonished  Heart) 

Drame  psychologique  (90  min.) 

(V.O.) 

VICTORY  FILMS 

Origine  : Britannique,  1950. 

Prod.  : Organisation  J.  Arthur  Rank. 
Réal. -Auteur  : Noël  Coward. 
Chef-Opérateur  : Jack  Asher. 
Musique  : Noël  Coward. 

Décors  : Maurice  Carter 
Montage  : V.  Sagovsky. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : R.  Barnes- 
Heath,  G.  Mc  Callum. 

Interprètes  : Noël  Coward,  Celia 
Johnson,  Margaret  Leighton,  J.  Ca- 
rey,  G.  Rayn. 

Prenrère  représentation  (Paris)  : 23 
février  1951,  « Marbeuf  ». 

~ EXPLOITATION.  — Ce"  film,  expo- 
sant  le  conflit  intérieur  d’un  psychia- 
tre. partagé  entre  sa  femme  et  sa  maî- 
tresse. est  très  britannique  par  la 
retenue  dans  l’exposé  des  sentiments 
et  l’objectivité  dans  la  constatation 
d^  ses  conséquences  familiales.  Le 
côté  psychologique  est  très  fouillé 
et  intéressera  tous  les  amateurs  du 
genre,  ainsi  que  les  fervents  de  Noël 
Coward.  auteur,  acteur,  réalisateur, 
cemnositeur  et  producteur  du  fi’m. 

SCENARIO.  — Christian  Faber 
(Noël  Coward)  est  un  grand  psy- 
chiâtre.  Il  tombe  amoureux  d’une 
amie  de  sa  femme  Barbara  (Celia 
Johnson)  : Leouora  Vail  (Margaret 
Leighton).  Barbara  apprend  cette 
intrigue  et  conseille  à son  mari, 
pour  retrouver  son  équilibre,  de 
taire  un  voyage  avec  Leonora.  Les 
d"ux  amants,  a.u  bout  d’un  an,  se 
séparent.  Christian  n’ose  pas  re- 
tourner «»r,c  sa  femme  et  se  tue. 

REALISATION.  — Noël  Coward 
conduit  son  exposé  comme  une  sorte 
de  pointillisme  avec  de  nombreux 
décors  pour  quelquefois  le  simple 
échange  de  deux  répliques.  Cepen- 
dant. la  progression  psychologique 
du  drame  est  exposée  trop  sommai- 
rement, avec  trop  de  sous-entendus 

— cette  fameuse  pudeur  britannique 

— pour  que  nous  puissions  avoir  une 
intelligence  complète  du  drame.  Cette 
discrétion,  contraire  aux  habitudes 
françaises,  est  compensée  par  une  ac- 
ceptation loyale  d’une  situation  peu 
conformiste.  Là  aussi  les  normes 
françaises  sont  abandonnées.  Excel- 
lente photograoh’e. 

INTERPRETATION.—  Noël  Coward 
joue  « en  dedans  » avec  une  face 
impassible  de  gentleman.  Celia  John- 
son sait  allier  l’émotion  à la  dignité. 
Margaret  Le'ghton  est  très  sédui- 
sante. — J.  L. 

* 

FIGURE  DE  PROUE 

250  m.  en  16  mm.  (direct) 

FILMS  PIERRE  BOYER 

Prod.  : Films  Pierre  Boyer. 

Réal.  : Lucien  Wagner. 

Opérateurs  : Paul  Séguin  et  Michel 

Boyer. 

Relation  de  la  préparation,  de  la 
réalisation  et  des  cérémonies  d’inau- 
guration de  la  statue  du  général  Le- 
clerc à Amiens,  sa  ville  natale.  Ce 
monument,  de  grande  allure,  et  oui 
symbolise  puissamment  l’illustre  chef 
d’armée,  a été  réalisé  par  les  sculp- 
teurs Joël  et  Jean  Martel.  Le  film 
décrit  les  phases  techniques  de  la 
préparation  et  de  l’exécution  d’un 
monument  de  cette  envergure,  en  un 
reportage  intéressant  et  rapide.  Au 
début,  un  montage  remarquable  des 
quelques  fragments  divers  de  films, 
montrant  le  général  Leclerc  dans  son 
action  glorieuse  en  Afrique  et  sur  le 
continent  ; l’évocation  de  sa  mort 
tragique  en  avion  au  Maroc  est  sai- 
sissante. Tout  est  dit.  et  de  la  ma- 
nière la  plus  frappante.  Réussite  re- 
marquable. — P-  M. 


UNE  POIGNEE  DE  RIZ  (G.) 

(A  Han d fui  of  Rica) 

Comédie  dramatique  (90  min.) 

(V.O.) 

WETTSTEIN 

Origine  : Suédoise. 

Prod.  : Svensk  Filmindustri,  1940. 
Réal. -Auteur  : Paul  Fejos  et  Gunnar 
Skoglund. 

Chef-Opérateur  : Gustaf  Boge. 
Musique  : J.  Sylvain,  G.  Johansson. 
Chef-Opérateur  du  Son  : A.  S.  Le- 
jonhufvud. 

Interprètes  : Po’Chai,  Me’Ying. 
Première  représentation  (Paris)  : 20 
février  1951,  « Les  Reflets-Cinéma 
d’Essai  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  ben  fi’m 
suédois,  réalisé  au  Siam  par  le  met- 
teur en  scène  hongrois  Paul  Fejos 
(Solitude),  est  extrêmement  intéres- 
sant pour  le  public  évolué,  auqu-1 
il  s’adresse  essentiellement.  Eléments 
attractifs  : us,  coutumes  et  paysages 
du  S!am. 

SCENARIO.  — D°ux  jeunes  gens 
du  Siam  se  marient.  Suivant  la 
coutume,  ils  fondant  leur  foyer  là 
où  la  chèvre,  qu’on  leur  a offert, 
s’arrête  pour  brouter.  Ils  plantent 
du  riz  en  envisageant  de  monter  leur 
ménage  avec  le  produit  de  la  vente 
de  leur  culture.  Celle-ci  est  détruite 
par  un  orage.  L’homme  capture  un 
tigre,  vend  sa  peau,  mais  un  singe 
apprivoisé  brûle  les  b RI  "fs  de  ban- 
que. L’homme  va  travailler  dans 
une  exolcitation  forestière.  Son 
« important  » salaire  ramènera  la 

O H H . 

REALISATION.  — Le  scénario,  très 
simple,  semble  n’avoir  été  concu  oue 
pour  satisfaire  le  public  asiatique. 
Les  réalisateurs  se  sont  évertués  à en 
tirer  le  maximum  d’attraits  et  y sont 
parvenus.  Les  séquences  sont  tour  à 
tour  intéressantes  par  leur  espect 
documentaire,  amusantes,  émouvan- 
tes, dramatiques  par  l’action  qu’elles 
content.  Tournage  exclusivement  réa- 
lisé en  extérieurs.  Très  bonne  qua- 
lité photographique. 

INTERPRETATION.  — Les  deux 
interorètes  principaux  s’appellent 
Po’Chai  et  Me’Ying.  Ils  sont  très  sym- 
pathiques et  honnêtes  coméd’ens.  la 
jeune  femme,  en  particulier,  est  très 
expressive.  — P.  R. 


SAVOIR  (S.) 

(Bob  and  Sally) 

Drame  médico-social  (83  min.) 

(V  O -D.) 

CORONA 

Origine  : Américaine. 

Réal.  : Earle  C.  Kenton,  1949. 

Interprètes  • Gloria  Marlen,  Ralph 
Hodges. 

Prem:ère  représentation  (Paris)  : 16 
février  1951.  « Ritz  »,  « Royal- 

Haussmann-Méliès  ». 

EXPLOITATION.  — Autour  de  trois 
documentaires  sur  la  reproduction, 
des  maladies  vénériennes  et  un  accou- 
chement avec  césarienne,  a été  bâti 
un  scénario  romancé.  Pour  public 
âgé  de  plus  de  seize  ans  et  person- 
nes curieuses.  La  présence  dans  la 
sal’e  d’un  médecin  de  service  est  à 
conseiller. 

SCFNARTO.  — line  famille  amé- 
ricaine a deux  filles.  Tous  les  mal- 
heurs s’abattent,  sur  elles.  La  pre- 
mière énouse  un  alcoolinue  syphi- 
litiaue.  La  seconde  enceinte  se  fait, 
avorter.  Le  docteur  de  la  famille 
projette  des  documentaires  médi- 
caux et  le  bonheur  revient  dans 
la  maison. 

REALISATION  — Toute  la  partie 
romancée  est  très  faible.  Les  docu- 
mentaires médicaux  sont  clairs  et 
bien  commentés.  Les  accouchement 
et  césarienne  sont  filmés  sans  réti- 
cence. Leur  vue  est  à déconseiller 
aux  personnes  sensibles.  — J.  L. 


LE  MYSTERIEUX 
DOCTEUR  KORVO  (A.) 

(Whirlpool) 

Drame  psychanalytique  et  policier 
(95  min.) 

(V.O.) 

20th  CENTURY  FOX 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Otto  Preminger-Fox,  1949. 
Réal.  : Otto  Preminger. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Bartow  et  A.. 
Soit,  d’après  un  roman  de  Guy  En- 
dore. 

Chef-Opérateur  : Arthur  Miller 
Dir.  musicale  : Alfred  Newman. 
Musique  : David  Raskin. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  L.  Ful- 
ler. 

Montage  : Louis  Loeffler. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : W.  Leve- 
rett,  H.  M.  Leonard. 

Interprètes  : Gene  Tierney,  Richard 
Conte,  José  Ferrer,  Charles  Bick- 
ford, B.  O’Neil,  E.  Franz,  C.  Col- 
lier, F.  Bonanova.  R.  Lee. 

Première  représentation  (Paris)  : 14 
février  1951,  « Napoléon  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  policier 
reflète  encore  cette  passion  des  com- 
plexes freudiens,  qui  étreint  les  ci- 
néastes américains  depuis  quelques 
années.  Le  scénario,  riche  en  situa- 
tions touffues  est  incroyable,  mais  le 
réalisateur  et  les  acteurs  ont  souvent 
été  appréciés.  Exploitation  en  V.O. 
seulement. 

SCENARIO.  — Anne  Suton  (G. 
Tierney).  femme  du  DT  William 
(R.  Conte),  est  surprise  dans  un 
magasin  alors  qu’elle  volait  un  ob- 
jet. Un  certain  David  Korvo  (J. 
Ferrer),  astrologue  et  hypnotiste, 
s’offre  de  la  guérir  de  sa  klepto- 
manie. Anne  suit  son  traitement  et 
est.  sans  s’en  rendre  compte,  hypno- 
tisée par  le  mystérieux  Korvo.  Elle 
se  trouve  aussi  accusée  de  meur- 
tre. William  tente  d’innocenter  sa 
femme  et  découvre  aue  l’auteur  du 
crime  est  Korvo.  leouel  s’était  fait 
opérer  de  la  vésicule  biliaire  une 
heure  avant  le  crime,  mais  s’était 
ensuite  hypnotisé  lui-même  afin  de 
se  rendre  chez  sa  future  victime. 
Son , forfait  commis,  il  était  re- 
tourné à la  cliniaue.  Korvo  cepen- 
dant a trop  compté  sur  ses  forces 
et  meurt. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
invraisemblable,  cependant  son  carac- 
tère mystérieux,  aux  asDects  d’épou- 
vante. facilitait  le  travail  d’un  met- 
teur en  scène  habitué  aux  ambiances 
dramatiques.  Le  réalisateur  de  Laura 
en  a donc  tiré  le  maximum  d’at- 
traits dans  ce  genre. 

INTERPRETATION.  — Tous  les  in- 
terprètes de  ce  film  sont  appréciés 
du  public  et  des  critiques.  Gene  Tier- 
ney est  très  jolie  et  son  talent  dé- 
passe son  rôle.  Richard  Conte  est  un 
acteur  intelligent  comme  d’ailleurs 
José  Ferrer.  — P.  R. 


L’AMOUR  DES  BATEAUX  A 
CONDUIT  HARTOOG  AU  CINÉMA 

•f1  La  mer  et  les  bateaux  jouent  un 
grand  rôle  dans  la  vie  de  Jan  de 
Hartoog,  l’auteur  de  Maître  après 
Dieu,  que  Daquin  vient  d’adapter  à 
l’écran.  A dix  ans.  il  s’enfuit  de  la 
maison  pour  devenir  mousse.  A vingt 
ans.  emnloyé  à la  police  maritime 
d’Amsterdam,  on  le  demande  comme 
technicien  pour  régler  la  mise  en 
scène  d’une  pièce  oui  se  passe  sur 
un  voilier,  au  Théâtre  municipal.  A 
vingt-cinq  ans,  il  tourne  avec  Lud- 
wig Berger  un  film  dont  il  est  aussi 
le  scénariste,  sur  la  marine  de  guerre 
hollandaise.  Et  c’est  encore  sur  un 
bateau  que  se  nasse  l’histoire  émou- 
vante dont  Pierre  Brasseur  est  le 
principal  et  sensationnel  protago- 
niste. 


/ 


AMÉLIORATION  CONSTANTE  SD  CIRCUIT 


AGRANDISSEMENT 

EMBELLISSEMENT 

MODERNISATION 


O? 

1946 

1947- 


GAUMONT-THEATRE 


PARIS 


CASINO NICE 

TIVOLI LYON 


MADELEINE 

ROYAL  

__  PALAIS  ROCHrl. 


PARIS 

LYON 

PARIS 


_ COLISÉE  _ 

_ EMPIRE 

_ ALHAMBRA 
_ S'  PAUL 


PARIS 

REIMS 

S'  ÉTIENNE 
PARIS 


GAUMONT- PALACE. 
AUBERT-PALACE 


PARIS 

PARIS 

MONTROUGE-PALACE PARIS 

TIVOLI PARIS 

VOLTAIRE PARIS 

OLYMPIA BORDEAUX 

PARIS-PALACE NICE 

ALHAMBRA REIMS 


1951 


S.N.E.G.  REPRÉSENTE  15.000  000  DE  SPECTATEURS  PAR  AN 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


airniiH 


N 

IXTTTXXXZXXXXXXXXXXXXXXXXXXJXXm 


TRIBUNE  LIBRE 


LES  NOUVEAUX  PRIX  DES  PLACES 
DANS  LE  SUD-OUEST 


risoires,  n'est-ce  pas  reprendre  un  refrain  trop 
connu  ? M.  R.  Cravenne  nous  a lu  des  lettres  écri- 
tes par  des  correspondants  étrangers,  malheureu- 
sement, nous  le  regrettons,  nous  n’avons  pas  eu 
le  plaisir  d’entendre  une  seule  lettre  d’un  pro- 
ducteur français,  chantant  les  louanges  d’Unifrance 
Film.  Il  nous  a parlé  des  semaines  cinématogra- 
phiques ou  des  festivals  de  Cannes,  de  Venise,  de 
Zurich,  de  Knokke,  de  Locarno,  de  Marianské. 
Il  s’est  même  risqué  à quelques  commentaires  sur 
les  festivals  d’avant-guerre,  lesquels  avaient  l’avan- 
tage de  ne  rien  nous  coûter.  Il  n’en  est  plus  de 
même  aujourd'hui  si  l’on  en  juge  d’après  le  bilan 
d’Unifrance-Film.  Merveilleux  fut  l’exposé  de  M. 
Cravenne,  mais  ce  n’est  pas  ce  qu’il  a dit  qui  pou- 
vait nous  intéresser,  c’est  ce  qu’il  n’a  pas  dit.  Il 
nous  a bien  appris  par  exemple  que  son  voyage 
à New  York  et  celui  des  délégués  d’Unifrance 
Film  a coûté  1.293.501  francs.  Mais  il  s’est  dispensé 
de  nous  présenter,  à propos  de  ce  voyage,  le  rap- 
port que  nous  attendons  en  vain  depuis  six  mois. 

Et  quelle  confiance  puis-je  accorder  aux  diri- 
geants d’Unifrance-Film,  quand  je  les  vois  étroi- 
tement liés  à la  gestion  désastreuse  d’Unifilm  ? 
Quelle  caution,  quelle  garantie  m’offrent-ils,  ceux 
qui  ont  laissé  dépouiller  les  producteurs  français 
en  Allemagne  ? 

Unifrance-Film  a été  créée,  et  gérée,  durant  dix- 
huit  mois  par  un  Comité  directeur  où  figurent  des 
responsables  de  la  gestion  d’Unifilm.  Il  semble 
que,  effrayés  des  conséquences  de  leur  impéritie, 
ils  veuillent  maintenant  associer  à leurs  erreurs 
le  Syndicat  tout  entier  des  producteurs.  Après  avoir 
apporté  la  preuve  de  leur  incapacité  à distribuer 
les  films  français  en  Allemagne,  pouvons-nous  être 
assurés  qu’ils  sont  capables  de  les  diffuser  dans 
la  totalité  du  monde  ? 

Enfin,  je  n’arrive  pas  à comprendre  votre  hos- 
tilité systématique  contre  le  Centre  du  Cinéma. 
Vous  avez  demandé  sa  suppression.  Vous  protestez 
contre  les  charges  qu’il  vous  impose  et,  de  votre 
propre  initiative,  vous  proposez  de  les  accroître, 
en  vous  servant  de  son  appui. 

Vo’ci  pour  aueûes  raisons  je  auitte  le  Syndicat. 
Et  si  je  les  rends  publiques,  c’est  dans  l’espoir 
que  mon  geste  ne  sera  pas  inutile. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  toute  ma 
considération. 

Hubert  d’Achon. 


LE  PROBLÈME  D'UNIFRANCE-FILM 


M.  Hubert  d’Achon,  à la  suite  de  l’Assemblée 
générale  extraordinaire  du  Syndicat  Français 
des  Producteurs,  dont  nous  avons  parlé  dans 
notre  dernier  numéro,  en  complet  désaccord 
avec  la  politique  suivie  par  le  Syndicat  à l’égard 
de  l’Association  Unifrance-Film,  a remis  sa  dé- 
mission de  membre  de  ce  Syndicat.  Il  a,  en 
outre,  adressé  au  Président  une  lettre  ouverte 
que  nous  publions  ci-dessous. 

Monsieur  le  Président, 

Au  cours  de  l’Assemblée  générale  extraordinaire 
du  12  février,  j’ai  pu  constater  que  l’objet  de  cette 
réunion  consistait  uniquement  à renflouer  Uni- 
france-Film par  des  moyens  que  je  récuse,  comme 
professionnel,  et  comme  contribuable.  En  effet, 
en  tant  que  producteur,  j’aurais  à payer  une  aug- 
mentation de  0,55  à 2 % de  ma  cotisation  au 
C.N.C.  sur  le  montant  de  mes  exportations  ; en 
tant  que  citoyen,  j’aurais  à participer  à une  sub- 
vention de  100  millions  en  faveur  d’une  association 
privée  qui  ne  m’inspire  plus  la  confiance  que  j'au- 
rais voulu  lui  accorder. 

Monsieur  le  Président,  vous  avez  m's  au  vote 
deux  motions,  tendant  l’une  au  maintien  d’Uni- 
france-Film. l’autre  à adopter  le  principe  d'un 
relèvement  des  cotisations.  J’ai  demandé  le  vote 
préalable  d’une  motion  en  faveur  du  « maintien 
d'Unifrance-Film  réorganisé  ».  Elle  a été  repous- 
sée à ma’n  levée.  Mon  intention  était  d'empêcher 
qu’une  décision  concernant  le  maintien  d’un  or- 
ganisme parasitaire  fut  votée  par  les  vingt-quatre 
producteurs  présents  sur  un  ensemble  de  cent 
trente-neuf  producteurs,  et  quand  la  presse  an- 
nonce que  c’est  « à l’unan'mité  moms  une  voix  » 
que  le  projet  de  financement  d’Unifrance-Film 
a été  finalement  adopté,  il  me  faut  préciser  que 
cette  unanimité  représente  le  1/6"  des  producteurs 
et  que  l’un’que  voix  d’opposition  fut  la  mienne. 

Refusant  de  m’associer  à une  action  que  j’estime 
préjudiciable  à mes  intérêts,  aussi  bien  qu’à  ceux 
de  ma  profession,  j'ai  donné  ma  démission  du  Syn- 
dicat. 

J’aurais  à la  rigueur  consenti  à une  majoration 
des  cotisations  si  j’avais  été  convaincu  que  cela  fut 
nécessaire,  è tout  le  moins  utile  Or,  ni  ]’act.ivité 
d’Unifrance-Film  depuis  sa  création  jusqu'à  ce 
jour,  ni  les  vagues  promesses  que  M.  Robert  Cra- 
venne a renouvelées  devant  nous  le  12  février, 
n’ont  réussi  à emporter  mes  doutes. 

Si  l’on  examine  l’état  de  gestion  d'Unifrance 
Film  pour  ses  dix-huit  mois  d’exercice,  on  re- 
marque avec  surprise  que  sur  les  quarante-cinq 
millions  de  dépenses,  le  quart  seulement  a servi 
à la  publicité  et  à la  propagande  du  film  français. 
Le  reste  semble  avoir  été  dépensé  dans  des  frais 
d’administration  (personnel,  bureau,  voitures,  frais 
divers...)  et  surtout  dans  les  voyages,  fêtes,  accueils, 
réceptions,  cockta'ls...  Ce  n’est  pas  ainsi  que  le 
Cinéma  français  assurera  son  prestige  à l’étranger 
et  y imposera  ses  productions.  C’est  par  d’autres 
moyens  moins  brillants,  moins  spectaculaires  sans 
doute,  mais  combien  plus  efficaces. 

La  propagande  en  faveur  de  l’art  cinématogra- 
phique français,  comme  tous  les  autres  arts,  ne 
relève  que  de  la  direction  des  relations  cultu- 
relles. c’est-à-dire  de  l’Etat.  Dans  ce  dessein,  le 
Quai  d'Orsay  emploie  des  fonctionnaires  nombreux, 
spécialisés,  disposant  d’importants  crédits.  Ce  qu’il 
fait  pour  le  théâtre,  la  musique,  les  beaux-arts, 
la  littérature,  pourquoi  ne  le  ferait-il  pas  pour 
le  film  ? Le  goût  français,  la  culture  française, 
seul  un  établissement  public  d’Etat,  émanation  de 
la  puissance  publinue,  est  capable  de  les  diffuser 
hors  de  nos  frontières. 

D'autre  part,  dans  la  mesure  où  le  film  est  une 
marchandise,  il  appartient  aux  producteurs  seuls, 
de  conquérir  les  marchés  extérieurs  et  de  s’y  im- 
planter. D’abord,  par  la  qualité  de  leurs  films, 
ensuite  par  une  propagande  appropriée.  Si  les 
producteurs  français  ont  pu  sauvegarder  leurs  dé- 
bouchés dans  l»s  pays  de  langue  française,  tels  oue 
l’Afrique  du  Nord,  la  B^lffioue.  la  Su;sse.  le  Ca- 
nada. c’est  qu’ils  ont  librement  dépensé  bon  an 
mal  an.  une  centaine  de  millions  pour  la  publicité 
de  leurs  réalisations  sur  ces  territoires. 

Unifrance-Film  a besoin,  prétend-elle,  d’un  cré- 
dit annuel  de  100  millions.  Avant  la  euerre.  les  films 
français  n’ont  pas  attendu  100  millions  pour  rem- 
porter des  premiers  prix  dans  les  compétitions 
internationales.  100  millions  pour  organiser  des 
festivals,  et  pour  plastronner  fastueusement  d-ns 
les  autres  m°  paraissant  difficilement  justifiables. 

Dire  qu’Unifrance-Film  nous  a aidé  vraiment 
à exporter  nos  films  est  une  présomption.  Pré- 
tendre comme  M.  R.  Cravenne  que  l’insuffisance 
des  subventions  allouées  explique  des  résultats  dé- 


Faisant suite  aux  réajustements  opérés  à Nice, 
les  exploitants  cannois  viennent  de  porter  les 
prix  des  places  à 125  francs  et  150  francs. 

En  ce  qui  concerne  Marseille,  les  nouveaux 
tarifs  sont  de  125  francs  et  150  francs,  pour  les 
salles  d’exclusivité,  à l’exception  du  Rex  et  du 
Français,  où  les  tarifs  pratiqués  sont  de  130 
francs  et  150  francs.  Les  prix  du  Meilhan,  qui 
étaient  de  150  francs,  n’ont  subi  aucune  modi- 
fication. Les  salles  de  visions  ultérieures  ont 
subi  une  majoration  proportionnelle  à celle 
des  salles  d’exclusivité. 

Dans  les  principaux  centres  du  Sud-Est  : Tou- 
lon, Montpellier,  Avignon,  Béziers,  Perpignan, 
les  tarifs  vont  également  être  réajustés. 


Premières  mondiales  sur  la  Côte  d’Azur 

C’est  le  7 mars  qu’aura  lieu  au  Cinéma  du 
Casino,  à Beausoleil,  la  première  mondiale  du 
film  dort  Aimé  Barelli  et  son  Orchestre  sont  les 
vedettes,  Les  Joyeux  Pèlerins,  au  cours  d’une 
soirée  de  grand  gala. 

C’est  également  le  7 mars  qu’aura  lieu  en 
double  exclusivité  la  première  mondiale  du  ré- 
cent film  de  Willy  Rozier,  Le  Bagnard.  Il  sortira 
à Nice,  aux  cinémas  Variétés  et  Forum. 

Enfin,  le  7 mars  également,  auront  lieu  les 
premières  représentations  du  film  français  en 
couleurs  Andalousie,  simultanément  à Marseille, 
aux  Rex  et  Le  Français,  et  à Nice,  aux  Paris- 
Palace  et  Casino. 

Au  tandem  Odeon-Majestic  de  Marseille,  le 
film  de  Georges  Péclet,  Casablanca,  est  sorti  en 
première  mondiale,  le  21  février,  remportant 
auprès  du  public  marseillais  le  plus  brilllant 
succès. 

1 

RECORD  DE  "TOPAZE"  DANS 
TROIS  SALLFS  A NICE 

Pour  une  de  ses  premières  sorties  en  province, 
Topaze  vient  d’établir  à Nice  un  brillant  record 
en  totalisant  en  7 jours  3.884.230  fr.  et  30.748  en- 
trées au  tridem  Casino-Femïna-Rialto.  Topaze 
a établi  dans  chacune  de  ces  salles  les  records 
de  recettes  et  d’entrées. 


« LA  TAVERNE  DE  NEW-ORLEANS  ” 


Micheline  Presle  et  Vincent  Price  jouent  aux  cotés  d’Errol  Flynn  dans  la  grande  production 
LA  TAVERNE  DE  NEW-ORLEANS,  qui  sortira  au  milieu  du  mois  de  mars,  au  « Gaumont-Palace  » 
et  au  « Berlitz  ».  C’est  une  réalisation  de  William  Marshall  et  une  production  de  Robert  Dofmann,  de 
Silver-Film.  — Distribution  : Liste  Idéale  Corona. 
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TROIS  RENCONTRES  (G.) 

(Tri  Vstretchi) 

Film  soviétique  (83  min.) 

Agfacolor 

(V.O) 

PROC1NEX 

Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Mosfilm,  1948. 

Réal.  : C.  Youtkevitch,  V.  Poudov- 
kine,  A.  Ptouehko. 

Auteurs  : Scén.  de  C.  Ermolinski,  N. 

Pogodine,  M.  Bleyman. 
Chef-Opérateurs:  F.  Provorov,  I.  Gue- 
leine,  A.  Kaltsati,  E.  Andrikanis. 
Musique  : Krioukov. 

Dir.  artistique  : C.  Youtkevitch. 
Interprètes  : Tamara  Makarova,  Bo- 
ris Tchirkov,  N.  Krioutehkov,  K. 
Loutchko,  Y.  Lioubimov. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
février  1951,  « Lafayette  ». 
EXPLOITATION.  — Cette  produc- 
tion,  qui  doit  être  comparée  aux  films 
occidentaux  : Les  plus  Belles  Années 
de  notre  Vie  et  Retour  à la  Vie,  évo- 
que le  retour  des  anciens  soldats. 
Mais  comme  il  s’agit  de  reconstruire 
le  pays  et  d'augmenter  la  production, 
le  ton  est  dynamique  et  résolument 
optimiste.  La  psychologie  assez  som- 
maire relève  surtout  de  la  propa- 
gande. Ce  film  doit  être  vu  par  tous 
ceux  qui  s’intéressent  à la  politique 
de  l’U.R.S.S.  et  à son  cinéma. 

SCENARIO.  — Parmi  les  démo- 
bilisés qui  rejoignent  Moscou,  trois 
amis  : le  major,  un  ingénieur  re- 
tourne à son  usine  détruite.  Sa 
fiancée,  tourneur  stakhanoviste  dans 
une  usine  de  l’Oural,  ne  vient  pas 
le  retrouver,  car  elle  veut  aug- 
menter la  production  de  son  ate- 
lier. L’ingénieur  relève  un  haut- 
fourneau. Le  capitaine  est  ingé- 
nieur météo.  Il  risque  la  mort  dans 
l’étude  d’une  aurore  boréale  en  Si- 
bérie. Sa  fiancée,  géologue,  expose 
gravement  sa  vie  dans  la  recherche 
de  césium  dans  le  Caucase.  Le  mou- 
jik retrouve  sa  femme  présidente 
d’un  kolkhoze  et  prend  la  direction 
d’un  autre.  Ils  se  disputent  les 
tracteurs  pour  battre  les  records 
de  récolte.  Les  trois  couples  se  re- 
trouvent un  an  après  devant  le 
mausolée  de  Lénine. 

REALISATION.  — La  technique 
s’emploie  surtout  à chanter  la  gran- 
deur de  l’U.R.S  S.  : vues  de  moissons, 
d'usines,  de  barrages,  etc...  L'Agfaco- 
lor  est  très  inégal,  les  dominantes, 
tantôt  jaunes,  tantôt  bistres,  enlèvent 
toute  réalité  à de  nombreuses  sé- 
quences. Quelques  très  belles  vues 
de  steppes,  d'usines  et  des  sommets 
de  l’Oural.  Le  rythme  est  lent  et 
comme  dans  tous  les  films  soviéti- 
ques, une  grande  importance  est  don- 
née aux  gros  plans  de  visages. 

INTERPRETATION.  — Les  person- 
nages sont  des  symboles  et  le  jeu 
des  acteurs  s'en  ressent  d’autant  plus 
qu’ils  adoptent  systématiquement  des 
attitudes  théâtrales.  — 3.  L. 


* VOIR  NAPLES  ET  MOURIR... 
n’est  pas  du  tout  l’avis  de  la  belle 
Tamara  Lees,  l’artiste  italo-amé- 
ricaine,  vedette  du  nouveau  film 
de  Mario  Costa  LA  CHANSON  DU 
PRINTEMPS.  Au  contraire,  elle 
a voulu  voir  Naples  et...  s’amu- 
ser. C’est  pourquoi  l’auteur  du 
film,  dont  l’action  se  passe  parmi 
les  plus  beaux  paysages  d’Italie, 
de  Venise  à Florence  et  sur  une 
île  du  Tibre,  à Rome,  a ajouté 
pour  satisfaire  sa  brune  interprète 
un  passage  qui  se  passe  à Naples. 

Dans  les  bras  du  robuste  Leo- 
nardo Cortese,  sur  la  plage  de  la 
ville  enchanteresse,  la  >belle  ve- 
dette a chanté  la  « Chanson  du 
Printemps  »,  un  air  déjà  célèbre 
en  Italie,  comme  l’est  le  film  LA 
CHANSON  DU  PRINTEMPS. 


LA  DEESSE  DANS  L’ARENE 

(G.) 

(Maravilla  del  Toreo) 

Comédie  dramatique  (63  min.) 

(V.O.) 

PELICULAS  MEXICANAS 
origine  ^Mexicaine! 

Prod.  : Clasa  Film,  Mexico,  1943. 
Réal.  : Rafaël  Sevilla. 

Auteur  : Scén  de  Pepe  Ortiz. 
Chefs-Opérateurs  : Beltri  et  Sanchez. 
Musique  : Fausto  Pinelo. 

Décors  : Luis  Moya. 

Interprètes  : Conchita  Cintron,  Pepe 
Ortiz,  Pituka  de  Foronda. 

Première  représentation  (Paris)  : 14 
février  1951,  « Studio  Montmartre  ». 

EXPLOITATION.  — C'e  film  tire 
son  principal  intérêt  de  sa  partie 
documentaire  sur  les  courses  de  tau- 
reaux, connues  seulement  de  réputa- 
tion en  France.  La  célèbre  Conchita 
Cintron,  femme  toréador,  est  la  ve- 
dette de  cette  production  mexicaine. 
H est  aussi  agréable  de  la  voir  in- 
terpréter son  rôle  dans  l’intrigue 
sentimentale  que  de  la  contmpler, 
affrontant,  avec  une  surprenante  har- 
diesse. les  taureaux  les  plus  fougueux. 

SCENARTO.  — Une  jeune  Mexi- 
caine, Rosita  de  Peralta,  ne  rêve 
que  de  courses  de  taureaux.  La 
venue  dans  sa  famille  du  célèbre 
toréador  Pépé  Morera  décide  de 
son  avenir.  Elle  devient  femme 
toréador  et  l’idole  des  foules.  Pépé, 
de  passage  en  Espagne,  est  menacé 
de  perdre  la  vue  : malgré  cela,  par 
amour  pour  Rosita,  il  accepte > de 
participer  avec  elle  à une  course 
et  on  doit  l’emmener  de  l’arène, 
complètement  aveugle.  Pépé  repar- 
tira pour  le  Mexique  en  cachette 
afin  de  laisser  Rosita  toute  à son 
art. 

REALISATION.  — La  technique  du 
film  est  brillante  et  tout  ce  oui  tou- 
che à la  tauromachie  est  rendu  avec 
vérité  et  force  l’émotion.  De  belles 
scènes  de  clients  et  de  danses  agré- 
mentent ce  film  intéressant. 

INTERPRETATION.  — Conchita 
Cintron  joue  avec  aisance,  pour  une 
novice,  elle  a du  charme,  de  la  grâce 
et  un  brio  magnifique  dans  sa  spé- 
cialité. Son  partenaire  est  sobre  et 
naturel.  — G.  T. 


LENINE  EN  OCTOBRE  (G.) 

Film  historiaue  (110  min.) 

(V.O.) 

PROCINEX 
Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Mosfilm,  1938. 

Réal.  : M.  Romm. 

Auteur  : Scén.  de  A.  Kapler. 
Musique  : A.  Alexandrov. 

Interprètes  : B.  V.  Chtchoukine,  N.  P. 

Okhlopkov,  N.  Tcherkassov. 
Première  représentation  (Paris)  : 14 

février  1951,  « Studio  Parmentier  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  retrace 
les  premiers  jours  de  la  révo’ution 
russe  de  1917.  Il  présente  Lénine  de- 
puis son  retour  en  Russie  et  relate 
son  action  de  leader  politique  et  d’or- 
ganisateur jusqu’au  triomphe  de  la 
révolution.  Mise  en  scène  sobre,  mais 
fort  évocatrice.  Exploitation  en  V.O. 
seulement. 

SCENARIO.  — 1917.  La  Révolu- 
tion a éclaté  en  Russie.  Lénine  ar- 
rive clandestinement  à Pétrograd 
et  organise  le  soulèvement  popu- 
laire. Le  film  fait  revivre  les  prin- 
cipaux événements  de  cette  époque 
mouvementée,  tel  aue  l’assaut  du 
Palais  d’Hiver  par  les  forces  révo- 
lutionnaires et  se  termine  sur  les 
premières  images  de  la  révolution 
triomphante. 

REALISATION.  — Ce  film  a été 
réalisé  par  Michel  Romm  (Les  Treize, 
Matricule  217),  avec  un  louable  souci 
de  sobriété  non  dépourvu  de  gran- 
deur. On  évoque  les  grandes  oeuvres 


LIEUTENANT  CRAIG  (G.) 

(Il  Tenente  Craig,  mio  marito) 
Comédie  d’aventures  (79  min.) 

(V.O.-D.) 

LUX  FILMS 
Origine  : Italienne. 

Prod.  : Valentino  Brosio-Lux,  1949. 
Réal.  : Giacomo  Gentilomo. 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Gentilomo,  N. 

Monzari,  G.  Pala,  A.  Vecchieti. 
Chef-Opérateur  : Aldo  Tonti. 
Musique  : Giovanni  Fusco. 

Décors  : Gino  Brosio. 

Dir.  de  Prod.  : Vittorio  Glori. 
Montage  : Mario  Serandrei. 
Interprètes  : Enrico  Viarisio,  Délia 
Scala,  Val  Du  Bois,  Peter  Ford,  G. 
Visconti,  R.  Bothmer,  J.  Kitzmiller, 
R.  Stevens,  E.  Almirante. 
Présentations  corporatives  (Nice)  : 
9 décembre  1950,  « Cinéma  du  Ca- 
sino » ; (Paris)  : 23  février  1951, 
« Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  produc- 
tion, mêle  adroitement  drame  et  co- 
médie. L’action  bien  menée,  l’amu- 
sante création  d’Enrico  Viarisio  en 
curé,  le  charme  de  Délia  Scala,  en 
font  un  film  pour  le  grand  public 
qui  y trouvera  émotions,  aventures  et 
gaieté. 

SCENARIO.  — Don  Giuseppe 
(Enrico  Viarisio),  curé  de  Verana. 
a bénit  le  mariage  de  Maria  (Délia 
Scala)  et  du  lieutenant  britanni- 
que George  Craig  (Val  du  Bois). 
Son  mari  ayant  brusquement  dis- 
paru, Maria  l’appelle  à son  secours 
à Nap'es.  Malgré  le  mutisme  d°s 
autorités  militaires  d’occupation, 
ils  retrouvent  seuls  sa  piste,  qui  les 
met  aux  prises  à la  fois  avec  une 
band°  de  terroristes  et  l’Intelligence 
Service.  Après  bien  des  aventures 
Maria  retrouvera  George  et  Don 
Ginsvnoe  sa  nuisible  paroisse. 

REALISATION.  — Giacomo  Genti- 
lomo, dans  un  style  très  « améri- 
cain »,  mène  ses  héros  à travers  de 
multiples  aventures.  Les  belles  ima- 
ges d’Aldo  Tonti  mettent  en  valeur 
les  cadres  fort  divers  où  se  déroule 
l’action  et  les  superbes  paysages  ita- 
liens. Une  très  bonne  utilisation  des 
décors  réels  donne  un  accent  de  vé- 
rité au  récit. 

INTERPRETATION.  — Enrico  Via- 
risio est  un  excellent  acteur,  à la 
fantaisie  discrète,  au  sens  réel  du 
comique.  Son  curé,  à la  fois  candide 
et  astucieux  est  bien  tyoé.  Délia  Scala 
joue  avec  sincérité.  John  Kitzmuller, 
le  nègre  de  Sans  Pitié,  fait  une  trucu- 
lente création.  — P. -A.  B. 


“On  va  se  faire  sonner  les  Cloches" 

C’est  dans  le  courant  du  mois  de 
mars  aue  sortira  en  grande  exclusi- 
vité On  va  se  faire  sonner  les  Cloches, 
le  dernier  film  de  Clifton  Webb.  dis- 
tribué par  Fox.  Dans  ce  film  d’un 
comique  irrés’stible  ou’a  réalisé 
George  Seaton.  Clifton  Webb  est  en- 
touré de  Joan  Bennett.  Robert  Cum- 
mings.  Edmud  Gwenn.  Joan  Biondell. 
Gigi  Perreau.  Jack  La  Pue.  Tommv 
Rettig  et  Harrv  von  Zell  (la  grande 
vedette  de  la  radio  américaine  qui  fait 
ses  débuts  cinématographiques  dans 
ce  film). 


du  cinéma  russe  relatant  les  grands 
faits  de  la  Révolution  (Potemk’ne, 
La  Fin  de  Saint-Pétersbourg,  La  Der- 
nière Nui*). 

INTERPRETATION.  — Celle  de 
Chtchoukine  dans  la  réincarnation  du 
grand  leader  soviétique,  constitue  le 
principal  attrait  de  ce  film.  Cet  ex- 
cellent acteur  est  parvenu  à confé- 
rer à son  personnage  une  étonnante 
véracité,  tant  par  son  visage  que  par 
ses  attitudes.  Les  autres  bons  comé- 
diens qui  l’entourent  sont  aussi  jus- 
tes de  ton  et  contribuent  à mettre 
en  valeur  le  personnage  central. 

P.  R. 


MACLOVIA  (G.) 

Drame  folklorique  mexicain  (90  min.) 

(V.O.) 

PELICULAS  MEXICANAS 

Origine  : Mexicaine. 

Prod.  : Filmex,  1948. 

Réal.  : Emilio  Fernandez. 

Auteur  : Scén.  de  Mauricio  Magda- 
leno. 

Chef-Opérateur  : Gabriel  Figueroa. 

Interprètes  : Maria  Félix.  Pedro  Ar- 
mendariz,  Carlos  Lopez,  Mocpe- 
zuma,  Colomba  Dominguez. 

Première  représentation  (Paris)  : 16 
février  1951,  « Studio-28  ». 


EXPLOITATION.  — Les  prix  dé- 
cernés à ce  film  à Venise,  en  Tchéco- 
slovaquie et  en  Belgique  sont  un  élé- 
ment de  lancement  fort  appréciable 
pour  cette  barde  de  grande  classe. 
Une  photographia  magnifique,  un  scé- 
nario basé  sur  les  mœurs  des  Ind:ens 
du  Mexique,  une  interprète  de  grande 
classe  lui  assurent  une  belle  carrière 
dans  les  salles.  C’est  un  spectacle 
d’art. 

SCENARIO.  — Dans  Vile  de  Ja- 
nitylo,  toute  Indienne  qui  se  donne 
à un  étranger  est  lapidée  et  mas- 
sacrée. Maclovia  et  José  Maria  s’ai- 
ment et  finissent  par  se  marier  mal- 
gré la  résistance  du  père  de  la 
jeune  fille.  Un  scus-officier  mexi- 
cain, amoureux  de  Maclovia,  fait 
emprisonner  son  mari.  Pour  sauver 
José  Maria  et  obtenir  sa  liberté. 
Maclovia  accepte  de  partir  avec  le 
sergent.  José  Maria  arrive  au  mo- 
ment de  l’enlèvement  et  tue  le  mi- 
litaire, mais  les  deux  amoureux  ne 
sont  sauvés  que  par  miracle  de  la 
fureur  de  la  foule. 

REALISATION.  — La  magnifique 
photo  de  cette  production  est  digne 
des  plus  grands  éloges.  De  nombreux 
gros  plans,  aux  angles  très  étudiés, 
sont  une  belle  réussite  artistique.  Au- 
cune fausse  note,  aucune  faiblesse  ne 
sont  à regretter  dans  cette  produc- 
tion de  grande  valeur. 

INTERPRETATION.  — La  très  jolie 
Maria  Félix,  au  visage  de  madone, 
est  une  interprète  émouvante  et  sen- 
sible. Pedro  Armendariz,  son  parte- 
naire, est  simple  et  humain.  Les  au- 
tres interprètes  sont  d’un  parfait  na- 
turel. — G.  T. 


C.T.P.L.A. 

1 01,  rue  de  Prony,  PARIS-1 7e 

et 

SES  io;agences  de  province 


CONRADTY 

*Celletneni  mieux  [ 


•i»  Pour  les  productions  Wilcox-Neagle, 
Herbert  Wilcox  va  commencer  la 
réalisation  de  Lady  With  a Lamp 
(La  Dame  à la  Lampe)  qui  retracera 
l’émouvante  histoire  véridique  de 
Florence  Nightingale,  la  célèbre  an- 
glaise qui  préluda,  par  ses  soins  aux 
blessés  pendant  la  guerre  de  Crimée, 
à la  fondation  de  la  Croix-Rouge. 
Anna  Neagle,  qui  incarna  déjà  les 
personnages  historiques  de  Nell 
Gwynn,  de  la  Reine  Victoria,  d’Edith 
Cavell,  d’Amy  Johnson  et  d’Odette 
Churchill,  sera  Florence  Nightingale. 
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16  FILMS  EM  COURS  PE  TOURNAGE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS  ! 

Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

L’AUBERGE 
ROUGE 
Memnon  Films 

Fernandel  - G.  Aslan  - Carette  - M.-C. 
Olivia. 

CLAUDE  AUTANT-LARA. 
Auteurs  : Scén.  de  J.  Auren- 
renaiie;  auapc.  ae  J.  Auren- 
che, P.  Bost,  Cl.  Autant-Lara. 

1°  A.  Bac. 

2°  M.  Douy. 

3° 

4° 

EXTERIEURS  : SAVOIE, 
le  28  février  1951 

1°  S.  Shiffrin. 

2°  Chariot. 

ET  TA  SŒUR, 
C.F.P.C. 

P.  Larquey  - J.  Tissier  - J.  Marken  - E. 
Lamotte  - M.  Regamey  - G.  Tissier  - F. 
Midy. 

IENRY  LEPAGE. 

Auteurs  : D’après  une  œu- 
vre originale  d’A.  Gehri  ; 
adapt.  de  H.  Lepage  ; dial, 
d A.  Gehri. 

L°  Ch.  Bauer. 

3°  Cl.  Bouxin. 

3° 

1°  J.  Berton. 

ECLAIR-EPINAY. 
le  26  février  1951. 

1°  R.  Florat. 

2°  F.  Hérold. 

ILS  ETAIENT 
CINQ 
Sud-Films- 
Jeannic  Films 

R.  Alexandre  - J.  Carmet  - J.  Gaven  - M. 
Jourdan  - J.-C.  Pascal  - A.  Merry  - N. 
Besnard  - A.  Versini  - R Souplex  - l’Or- 
chestre de  B.  Hilda  et  I.  Hilda. 

JACK  PINOTEAU. 

Auteurs  : M.  Jourdan  ; adapt. 
et  dial,  de  P.  Laroche. 

1°  J.  Lemare. 

2°  J.  Colombier. 

)°  A.  Petitjean. 

1°  M.  Beauge. 

BOULOGNE 

le  23  février  1951. 

1°  J.  Velter. 

2°  R.  Rogelys. 

PARIS,  FILLE 
DE  LUTECE 
’ E.D.I.C. 

,EAN  TEDESCO. 

Auteurs  : Scen.  orig.  de  R.  Hé- 
ron de  Villefosse  et  J.  Té- 
desco  ; dial.  d’A.  Haguet. 

1“  N.  Ramettre. 

1°  J.  Douarinou. 

1° 

£o 

EXTERIEURS  : PARIS, 
e 21  février  1951. 

1°  J.  Rémy. 

2° 

BARBE-BLEUE 

Alcina 

C.  Aubry  - P.  Brasseur  - J.  Debucourt  - 
J.  Sernas  - H.  Rollan  - R.  Arnoux  - E. 
Cortez  - E.  Norben  - J.  Lefort  - G.  Gérald 
- Phung  Thi  Nghiep  - L.  Fouad 

JHRISTI  AN- JAQUE, 
tuteurs  : Scén.  de  A. -P.  An- 
toine ; adapt.  et  dial,  de  Ch 
Jaque  et  B.  Luc. 

i°  Ch.  Matras. 

1"  G.  Wakhévitch. 

J°  R.  Biart. 

1°  J.  Desagneaux. 

AUTRICHE. 

le  16  février  1951. 

1°  M.  Bertrou,  L.  Wipf. 

2°  L.  Lippens,  Surin. 

MA  FEMME  EST 
FORMIDABLE 
P.A.C.-Les  Filins 
Pathé 

T.  Gravey  - S.  Desmarets  - A.  Adam  - 
S.  Valère. 

VNDRE  HUNEBELLE. 

Auteur  : Jean  Halain. 

° P.  Cotteret. 

)°  L.  Carré. 

° R.-C.  Forget. 

•°  J.  Feyte. 

SAINT-MAURICE, 
e 14  février  1951. 
lo  P.  Cadéac. 

2°  R.  Boulais. 

LA  MAISON 
BONN  ADIEU 
Films  Marceau 

3.  Blier  - Y.  Deniaud  - M.  François  - D 
Darrieux  - B.  Bovy  - F.  Arnoul  - M.  Mer- 
cadier. 

:arlo  rim. 

auteur  : C.  Rim. 

0 N.  Hayer. 

° M.  Colasson. 

° P.  Calvet. 

° H.  Taverna. 

ECLAIR-EPINAY. 

le  12  février  1951.  ; 

1°  J.  Rossignol. 

2“  J.  Desmouceaux. 

LE  PLUS  JOLI 
PECHE 

DU  MONDE 
Majestic  Films- 
| C.F.C. 

T.  Marchai  - D.  Robin  - M.  Mercadier  • 
B.  Lajarrige  - N.  Roquevert  - R.  Pizan 
- C.  Régis  - J Noëlle  - Rivers-Cadet  - G 
Roanne,  Duvaleix. 

IILLES  GRANGIER. 
tuteurs  : Scén.  orig.  et  adapt 
de  E.  Ghilain  ; dial,  de  M.- 
G.  Sauvajon. 

0 M.  Grignon. 

•°  E.  Alex. 

° Janisse. 

J.  Sadoul. 

BOULOGNE, 
le  9 février  1951. 

1“  M.  Saurel. 

2°  E.  Muller. 

LES  MOUSQUE- 
TAIRES DU  ROI 
Télé- 

Productions 

. Desny  - J.  Delubac  - J.  Vilar  - G.  Prévilr 
- R.  Bussières  - M.  Derrien  - G.  Gil  - R. 
Rafal  - Cl.  Bertrand  - J.  Catelain  - R. 
Toutain  - J.-C.  Pascal,  etc... 

Æ.  ABOULKER  et  M.  FERRY 
tuteurs  : Scén.  de  J.  Laccui 
d’après  les  œuvres  d’A.  Du 
mas  ; découp,  de  M.  Aboul- 
ker. 

° J.  Mercanton. 

0 G.  Petitot. 

° R.  Gauguier. 

° J.  Mavel. 

EXTERIEURS  : PARIS, 
le  1er  février  1951. 

1°  J.  Planté. 

2°  Ph.  Senné. 

| ADHEMAR 
Indus  Film 

■"ernandel  - Andrex  - M T rt"ôr|Ue  - Seller 
- Bever  - Viladin  - P.  Pierry. 

3ACHA  GUITRY. 

Auteur  : S.  Guitry. 

1°  N.  Ramettre. 

1°  E.  Pierac. 

■ " De  Bretagne. 
i°  R.  Lamy. 

COTE  D’AZUR, 
le  29  janvier  1951. 

1°  F.  Caron. 

2°  E.  Nase. 

LE  GARÇON 
i SAUVAGE 

! Films  Gibé 

VI.  Robinson  - F.  Villard  - P.-M.  Beck  - 
H.  Vilbert  - Duvaleix  - D.  Doll  - R.  Génin 

,’EAN  DELANNOY. 
tuteurs  D’après  le  romai 

de  E.  Peisson  ; adapt.  de  J 
Delannoy  et  H.  Jeanson 
dial,  de  H.  Jeanson. 

0 R.  Le  Febvre. 

R.  Renoux. 

T.  Leenhardt. 

1°  J.  Cuenet. 

FRANCŒUR. 
e 24  janvier  1951. 

1°  Mme  Goulian.  ! 

2°  H.  Jaquillard. 

MONSIEUR 

FABRE 

C.I.C.C.-U.G.C.- 
1 Film  d’Art-Fidès 

?.  Fresnay  - E.  Labourdette  - Randall  - 
P.  Bertin  - E.  Cortez  - G.  Tabet  - O 
Hussenot  - E.  Hardy  - P.  Bonifas. 

IENRI  DIAMANT-BERGER, 
tuteurs  : Scén.  orig.,  adapt 
et  dial,  de  H.  Diamant-Ber 
ger  et  J.  Kirkland. 

° Cl.  Renoir. 

" R.  Giordani. 

0 W.  Sivel. 

° Ch.  Gaudin. 

EXTERIEURS  : AVIGNON, 
le  17  janvier  1951. 

1°  W.  Rupp. 

2“  M.  Choquet. 

L’ETRANGE 
Mme  X... 
Codo-Cinéma 

VI.  Morgan  - H.  Vidal  - M.  Escande  - P 
Barge  - Y.  Clech  - A.  Thomas  - G.  Aurey 
- M.  David. 

TEAN  GREMILLON. 
tuteurs  : Scén.  orig.  de  M 
Maurette  , adapt.  de  A.  Va- 
lentin ; dial,  de  P.  Laroche 

1°  L.  Page. 

1°  R.  Druart. 
î°  Archimbault. 

1°  A.  Gug. 

EXTERIEURS  : PARIS, 
le  4 décembre  1950. 

1°  J.-M.  Loutrel. 

2°  I.  Leriche. 

LA  VIE 
CHANTEE 
Gaumont  Aetua- 
lités-S.N.E.G. 

Noël-Noël  - R.  Bourbon  - Cadot  - M.  Rain- 
vyl  - Anna  bel  - H.  Bradley  - J.  Cathy  - 
F.  d’Artois  - G.  Flateau. 

NOEL-NOEL. 

Auteur  : Noël-Noël. 

1"  L.-H.  Burel 
?°  R.  Dumesnil. 

3» 

4°  M.  Lioret. 

EXTERIEURS  : PARIS. 

le  16  octobre  1950  (lre  partie). 

le  15  janvier  1951  (2e  partie). 

1°  R.  Sussfeld. 

2°  R.  Boulais. 

ROBINSON 

CRUOSE 

Star  Film- 
Métropolis  Films 

Georges  Marchai. 

JEF  MUSSO. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Calef  : 
adapt.  et  dial,  de  J.  Cons- 
tant découpage  de  A.  Cerf 

1 ° P.  Cotteret 

3°  J.  Douarinou. 

3°  R.  Pans. 

4°  G.  Arnstam. 

MOMENTANEMENT  ARRETE, 
le  11  septembre  1950. 

1"  D.  Dragomir. 

2°  P.  Caudrelier. 

ATOLL  K 

E G.E.-Univer- 
i salia 

11 

S.  Laurel  - O.  Hardy  - S.  Delair  - M.  EUoy 
- A.  Rimoldi. 

LEO  JOANNON. 

Auteurs  Idée  orig.  de  L. 

Joannon;  adapt  de  R.  Whee- 
1er  et  P.  Tellini  ; dial,  de  I 
Kloukowski  et  J. -Cl.  Eger. 

1°  A.  Thirard. 

2°  J. -R.  Quignon. 

7°  P.  Calvet. 

4°  Isnardon. 

BILLANCOURT, 
le  7 août  1950. 

1»  P.  Joly. 

2"  M.  Hartwig. 

Claude  AUTANT-LARA  a commencé 

66  L’AUBERGE  ROUGE  ” 


I FILM  COMMENCÉ 

L’AUBERGE  ROUGE  (28-2-51) 
(ext.  Savoie). 

Prod.  : Memnon  Films. 

Réal.  : Cl.  Autant-Lara. 

I FILM  TERMINÉ  ~ 

VICTOR  (3-3-51). 

Prod.  : M.A.I.C. 

Réal.  : Cl.  Heymann. 


Voulez-vous  louer  un  train  ? 

•i»  Pour  les  besoins  du  film  de  Sacha 
Guitry,  Adhémar  ou  le  Jouet  de  la 
Fatalité,  le  réalisateur-vedette  Fer- 
nandel  a demandé  à la  S.N.C.F.  les 
conditions  pour  disposer  d’un  train. 
Il  reçut  la  réponse  suivante  : loco- 
motive : l’heure,  1.958  fr.  ; wagon 
voyageurs  (modèle  récent)  : 6.553  fr. 
la  journée  ; fourgon  à bagages  (avec 
feu  arrière  et  petit  drapeau)  : 4.156 


“ ILS  ÉTAIFAT  CINQ  ” 

❖ C’est  le  vendredi  23  février  1951, 
aux  studios  de  Boulogne  qu’a  été 
donné  le  premier  tour  de  manivelle 
du  film  que  Jack  Pinoteau  réalise 
dans  le  plus  sympathique  esprit 
d'équipe,  correspondant  au  sujet  mê- 
me écrit  par  Michel  Jourdan,  et  dia- 
logué et  adapté  par  Pierre  Laroche. 

Pour  incarner  les  héros  de  Fs  étaient 
Cinq,  Jack  Pinoteau  a engagé  cinq 
jeunes  comédiens  : Roland  Alexan- 
dre, Jean  Carmet,  Jean  Gaven.  Mi- 
chel Jourdan  et  Jean-Claude  Pascal. 

Par  ailleurs,  la  distribution  réunit 
déjà  : Arlette  Merry,  Nicole  Besnard, 
André  Versini  et  Raymond  Souplex, 
ainsi  que  l’Orchestre  de  Bernard 
Hilda.  avec  Irène  Hilda  (production 
Sud-Film). 


francs  ; wagon  plateforme  (sans  ri- 
delle) : 227  fr.  Ces  prix  s’entendent 
taxes  en  sus  et  pour  un  matériel 
utilisé  entre  deux  gares. 


«J>  Pour  les  Productions  Memnon 
Films,  Claude  Autant-Lara  a donné, 
mercredi  28  février,  au  mont  Revard 
(Savoie),  le  premier  tour  de  mani- 
velle de  L’Auberge  Rouge. 

Le  scénario  original  est  de  Jean 
Aurenche,  adaptation  cinématogra- 
phique et  dialogues  de  Jean  Auren- 
che, Pierre  Bost  et  Claude  Autant- 
Lara. 

Ce  film  d’époque  (mi-drame,  mi- 
coméd'e),  dont  l’action  se  déroule  en 
1833,  à l’auberge  de  Peyrabeille,  re- 
late l’authentique  histoire  d’un  cou- 
ple d’aubergistes  qui  attirait  les  voya- 
geurs pour  les  tuer  et  les  voler. 

En  tête  d’une  distribution  des  plus 
brillantes,  nous  trouvons  : Fernandel, 
Françoise  Rosay  et  Carette,  Marie- 
Claire  Olivia,  Luc  Germain  et  Di- 


dier d’Yd,  Nane  Germon,  Grégoire 
Aslan,  Caussimon,  A.  Vialla,  Jacques 
Charron,  Dalibert,  sont  les  autres  in- 
terprètes. 

Directeur  de  la  photographie  : An- 
dré Bac,  architecte-décorateur  : Max 
Douy,  directeur  général  de  produc- 
tion : Simon  Shiffrin. 

Après  une  semaine  « d’extérieurs  », 
la  troupe  du  film  rentrera  à Paris 
et  les  « intérieurs  » commenceront  le 
9 mars  au  studio  de  Boulogne.  Us 
dureront  dix  semaines. 

La  distribution  du  film  est  faite  paj 
CO.CI.NOR. 

Avec  une  aussi  remarquable  équipa 
d’auteurs,  de  techniciens  et  de  veJ 
dettes,  L’Auberge  Rouge  promet 
d’être,  en  1951,  l’une  des  plus  impor- 
tantes proauctions  françaises. 
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LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  Jf- 


Vera  Ralston  dans  une  scène  du  film  TAM-TAM  SUR  L’AMAZONE,  qui  vient 
de  sortir  en  double  exclusivité  aux  « Lynx  » et  « Eldorado  ». 

(Cliché  F.  Rivers.) 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  28  FEVRIER 
AU  6 MARS 


FILMS  FRANÇAIS 


l”  SEMAINE 

CŒUR-SUR-MER  (F.  Rivers),  El- 
dorado, Lynx  (2-3-51). 

MAITRE  APRES  DIEU  (Corona), 
Avenue,  Français  (2-3-51). 

MON  AMI  LE  CAMBRIOLEUR 
(C.F.F.),  La  Cigale,  Concordia, 
Latin,  Parisiana,  Radio-Ciné- 
Opéra,  Triomphe  (2-3-51). 

UN  SOURIRE  DANS  LA  TEMPE- 
TE (Ciné-Sélection),  Normandie 
(2-3-51). 

2"  SEMAINE 

Caroline  Chérie  (Gaumont -Distri- 
bution), Berlitz,  Colisée,  Gau- 
mont-Palace (23-2-51). 

Le  Mariage  de  Mademoiselle  Beu- 
lemans  (Marceau),  Elysées-Ciné- 
ma,  Palais-Rochechouart,  Para- 
mount,  Sélect-Pathé  (23-2-51). 

4»  SEMAINE 

Le  Journal  d'un  Curé  de  Campa- 
gne (A.G.D.C.),  Madeleine  (7- 
2-51),  Biarritz  (9-2-51). 

La  Rose  Rouge  (Films  Marceau), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(7-2-51). 


FILMS  ETRANGERS 


lrc  SEMAINE 

AVANT  DE  T’AIMER  (Vog), 
Max-Linder,  Moulin-Rouge,  Rai- 
mu,  Les  Vedettes  (2-3-51). 

LE  CHEVAL  DE  BOIS  (Filmso- 
nor),  Monte-Carlo  (2-3-51). 

ENTRONS  DANS  LA  DANSE 
(M.G.M.),  Ermitage,  Les  Ima- 
ges, Olympia  (2-3-51). 

L’HOMME  DE  MAIN  (Columbia), 
Caméo,  Comœdia,  Les  Portiques 
(2-3-51). 

JE  CHANTE  POUR  VOUS  (Co- 
lumbia), Napoléon  (28-2-51). 

MELODIE  COCKTAIL  et  CONGO 
SPLENDEUR  SAUVAGE  (RKO), 
Marignan,  Marivaux  (28-2-51). 

LA  PROIE  DU  DESIR  (U.P.F.), 
Midi  - Minuit  - Clichy  (28-2-51), 
Midi  - Minuit-Poissonnière  (2-3- 
51). 

TRIO  (Gaumont  Dist.),  Broadway 
(2-3-51). 

2»  SEMAINE 

Egarement  (Victory  Films),  Mar- 
beuf  (23-2-51). 

D’autres  suivront  (Procinex),  Fi- 
délio  (21-2-51). 

Toto  cherche  un  Appartement 
(S.R.O.),  Aubert-Palace,  Gau- 
mont-Théâtre (23-2-51). 

Trois  Rencontres  (Procinex),  La- 
fayette  (21-2-51). 

Une  Poignée  de  Riz  (Wettstein), 
Les  Reflets  (20-2-51). 

3e  SEMAINE 

La  Déesse  dans  l’Arène  (Peliculas 
Mexicanas),  Studio  Montmartre 
(14-2-51). 

Lénine  en  Octobre  (Procinex), 
Studio  Parmentier  (14-2-51). 

Les  Sœurs  Casse-Cou  (Fox-Euro- 
pa).  Le  Paris  (16-2-51). 

Savoir  (Corona),  Ritz,  Royal- 
Haussmann-Méliès  (16-2-51). 

Maclovia  (Peliculas  Mexicanas), 
Studio-28  (16-2-51). 

4e  SEMAINE  * 

Cette  Sacrée  Jeunesse  (Filmso- 
nor),  La  Royale  (9-2-51). 

2«  EXCLUSIVITE 

A l’Ouest,  rien  de  nouveau  (Uni- 
versal), Cinémonde-Opéra  (7-2- 
51). 

Cendrillon  (RKO),  Lord-Byron 
(2-2-51),  Ciné-Opéra  (21-2-51). 

15'  SEMAINE 

Nous  voulons  un  Enfant  (SR. O.), 
Studio  de  l’Etoile  (24-11-50). 


DEUILS 

«î*  Nous  apprenons  avec  tristesse  le 
décès  de  Mme  Léonie  Metsch,  mère 
de  notre  ami  Raymond  Metsch,  di- 
recteur des  studios  « Etoile  Parmen- 
tier » et  « Temple  Sélections  ». 

•i»  Nous  apprenons  le  décès  de  Mme 
Perret,  veuve  du  réalisateur  Léonce 
Perret.  Les  obsèques  ont  eu  lieu  à 
Nogent-sur-Marne. 

ACCIDENT 

4.  Edmond  Turfkruyer,  fils  de  notre 
excellent  confrère,  Marc  Turfkruyer, 
directeur  du  « Weekblad  Cinéma  »,  à 
Anvers,  a été  victime,  mardi  de  la 
semaine  dernière,  à Bruxelles,  d'une 
collision,  qui  détruisit  complètement 
sa  voiture.  Il  ne  souffre,  heureuse- 
ment, que  de  blessures  superficielles. 

SINISTRE 

<f=  Un  incendie,  d’une  rare  violence, 
a éclaté  samedi  dernier,  dans  les  ma- 
gasins du  célèbre  costumier  Trao- 
nouez,  22,  rue  Bergère,  dont  les  col- 
lections de  robes  et  de  costumes 
d'époque  étaient  célèbres  dans  les 
milieux  théâtraux  et  cinématographi- 
ques. Les  dégâts,  très  importants,  ne 
peuvent  encore  être  chiffrés. 


TÉLÉPHONE  A NOTER 

$•  La  Société  Atlantic  Film  (M.  de 
Hubsch),  36,  avenue  Hoche,  à Pa- 
ris, nous  prie  d’annoncer  qu’à 
partir  du  20  mars,  ses  lignes  télé- 
phoniques seront  CAR.  32-60,  61 
et  62. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


I COPY - BOURSE] 


130,  Ru#  Montmartre  - GUT.  15-11 


4*  La  troisième  séance,  organisée  par 
les  Comités  de  défense  du  Cinéma 
français,  s’est  tenue,  mardi  dernier, 
au  cinéma  « Ranelagh  ».  A l’issue 
des  conférences,  auxquelles  assis- 
taient Mmes  Marcelle  Géniat,  Fran- 
çoise Arnoul,  Irène  Joachim,  MM. 
Jean  Dréville,  Marcel  L Herbier,  Mau- 
rice Thiriet,  etc.,  le  film  La  Nuit  fan- 
tastique fut  projeté. 

4>  Devant  une  manifestation  popu- 
laire, le  « Kursaal  ».  d’Aubervilliers, 
s’est  vu  contraint  de  retirer  de  l’af- 
fiche le  film  de  Marcel  Pag  iero  : Un 
Homme  marche  dans  la  Ville,  ainsi 
que  nous  l’apprend  avec  joie  notre 
confrère  quotidien,  « L’Humanité  ». 


HOLD  UP  A AULNAY 
deux  bandits  emportent 
la  recette  d'un  Cinéma 

4*  Il  était  minuit  environ,  samedi 
dernier,  lorsque  M.  Froment,  opéra- 
teur, demeurant  36,  rue  Coûtant  à 
Aulnay-sous-Bois,  déposait  devant 
son  domicile,  Mme  Verneuil,  proprié- 
taire du  cinéma  « Le  Prado  »,  qui  ra- 
menait chez  elle  la  recette  de  la  jour- 
née. 

A ce  moment,  deux  individus,  pos- 
tés dans  un  couloir,  sortirent  de 
l’obscurité  et,  brandissant  chacun  un 
revolver,  leur  crièrent  : 

« Remontez  en  voiture  ; on  va  faire 
un  petit  tour  à la  campagne.  » 

Sous  la  menace,  M.  Froment  et 
Mme  Verneuil  durent  s’exécuter.  Les 
malfaiteurs  s’installèrent  sur  la  ban- 
quette arrière.  L’un  des  bandits,  ap- 
puyant le  canon  de  son  arme  sur 
la  nuque  du  conducteur,  lui  intima 
l’ordre  de  prendre  la  direction  de 
Gonesse. 

Sur  la  route  nationale  384,  à un 
endroit  désert,  ils  firent  descendre 
le  couple  et  s’emparèrent  de  la  saco- 
che contenant  35.000  francs.  Puis  ils 
partirent  en  direction  de  Gonesse. 

La  section  judiciaire  de  Deuil  re- 
cherche les  auteurs  dont  le  signale- 
ment est  connu  de  cette  agression. 


FERNANDEL... 
souffleur  en  chef 

4*  Pour  un  jour,  la  scène  de 
l’Opéra  de  Nice  est  devenue  celle 
de  la  Comédie-Française,  et  dans 
le  trou  du  souffleur  Femandel  en 
personne  donnait,  à sa  façon,  la 
réplique  à Robert  Vidalin  et  Jean 
Hervé,  incarnant  Currus  et  Tra- 
zibule  dans  le  film  Adhémar,  dont 
il  est  à la  fois  l’interprète  prin- 
cipal et  le  réalisateur,  sur  une 
mise  en  scène  de  Sacha  Guitry... 
Toutes  ces  scènes  furent  enlevées 
avec  brio,  car,  comme  le  dit  notre 
héros  : « Ici  je  n’ai  pas  à jouer... 
Mais  voyons  souffler  n’est  pas 
jouer...  » 

Pendant  que  Fernande!  « souf- 
flait » sur  la  scène  de  l’Opéra,  une 
violente  tempête  se  mit  à souffler, 
déchaînant  la  Méditerranée  d’or- 
dinaire si  calme...  Et  à un  ami 
qui  lui  annonçait  cette  manifes- 
tation de  l’activité  d’Eole,  Fernan- 
del  lui  affirma  le  plus  sérieuse- 
ment du  monde  : « Je  puis  t’as- 
surer que  je  ne  « souffle  » pas 
ailleurs  que  du  trou  du  souffleur. 
Bien  que  souffleur  en  chef,  cet 
Eole,  qui  fait  tant  de  dégâts,  n’est 
pas  sous  mes  ordres  I » 


FRODUCTION- 

U'iSTRlBUTION 

Filmac,  S.A.R.L.,  3o,  aven,  aes  Til- 
leuls, Jratis  : Formation.  500. UU0 
(20-1-51). 

S lock  Fnms,  S.A.R.L.,  9,  rue  Galilée, 
Paris  : Formation.  75.000  (lo-l-5i). 

Les  Actualités  Françaises,  31,  rue 
François-P1',  Pans  Cap.  porté  à 
22.oou.uo0  (19-1-bl). 

Les  Fnms  Faihe,  48,  aven.  Victor- 
Hugo,  Paris  : Cap.  porté  à 10.000.000 
(la-i-ol). 

Norman.k  Film,  103,  quai  Branly,  Pa- 
ris : Cap.  porté  à 6.500.000  (ly-1-51). 

Seiznik  Stuuio,  12,  rue  de  Lubeck,  Pa- 
ris : Cap.  porte  à 50U.OOO  1 12-1-51). 

Silver  Funs  : Transfert  ae  siégé,  55, 
Champs  - Etysees,  Paris.  5.000.000 
(20-1-al). 

Athos  Fum,  S.A.R.L.,  99,  Champs- 

Elysées,  paris  : Formation.  300.000 
(2-2-51). 

S.R.O.,  12,  rue  de  Lubeck,  Paris  : Cap. 
porte  a 5.000.000  (16-1-51). 

Orient  Films,  34,  rue  Emile-Menier, 
Pans  : Dissolution.  50.000  (18-1-51). 

Publicité  Jean  Mineur,  S. A.,  79, 

Champs-Eiysees,  Paris  : Formation. 

20.000. 000  ( 26-1-51). 

Sté  Nouvelle  de  Cinématographie,  5, 
rue  Lincoln,  Paris  : Annulation  de 
transfert  de  siège.  2.000.000  (30-1-51). 

Orsay  Fiims,  S.A.R.L.,  12,  rue  Ernest- 
Psichari,  Paris  : Formation.  500.000 
(30-1-51)  et  transfert  de  siège  : 80, 
rue  des  Gravilliers  (9-2-51). 

Sté  Française  du  Cinéma  pour  la  Jeu- 
nesse, 10,  rue  Greffulhe,  Paris  : 
Cap.  porté  à 50.000.000  (2-2-51). 

Cinimex  « Ciné-Import-Export  Films  », 
24,  faub.  Poissonnière,  Pans.  500.000 
(22-1-51). 

Transunivers  Films,  29,  rue  Vernet, 
Pans  : Dissolution.  51.000  (29-1-51). 

Transfilm,  S.A.R.L.,  47,  rue  Tête-d’Or, 
Lyon  (Rhône)  Formation.  Mme 
Rouvière,  gér.  350.000  (5-2-51). 

Cie  Parisienne  Cinématographique, 
S.A.R.L.,  16,  rue  Gay-Lussac,  Paris  : 
Formation.  5.000.000  (2-2-51). 

Mondia  Film  Distribution  : Transfert 
de  siège,  11,  rue  de  Vienne,  Paris. 

5.000. 000  (1-2-51). 

Les  Films  d'Ariel,  S.A.R.L.,  1,  rue 

Paul-Féval,  Paris  : Formation. 

1.000. 000  (6-2-51). 

EXPLOITATION 

Sté  Parisienne  d’Exploitation  Cinéma- 
tographique, S.A.R.L.,  209,  rue  La- 
fayette,  Paris  : Formation.  200.000 
(17-1-51). 

Sté  d’Affermage  de  Cinémas,  70,  aven, 
du  Général-Leclerc,  Paris  : Cap. 
porté  à 2.290.000  (17-1-51). 

S.E.C.I.F.  (Sté  d’Exploitation  des  Ci- 
némas de  l’Isle  de  France),  31,  boul. 
du  Temple,  Paris  : Cap.  porté  à 

10.000. 000  (9-1-51). 

Sté  Vve  Lourdault  et  Cie,  S.A.R.L., 
44,  rue  de  l’Impératrice,  Berck- 
Plage  (P.-de-C.)  : Mme  Lourdault 

Bernard,  gér.  en  rempl.  de  M.  René 
Lourdault,  gér.  démiss.  (12-2-51). 

Cinéma  Le  Français,  31,  cours  Vitton, 
Lyon  (Rhône)  : Cap.  ramené  à 

5.580.000  (2-2-51). 

DIVERS 

Application  Mécanique  et  Cinémato- 
graphique : Transfert  de  siège,  14, 
rue  de  Belfort,  Paris.  840.000  (29- 
1-51). 

Ets  Boidet,  S.A.R.L.,  25,  boul.  Pois- 
sonnière, Paris  : Formation.  250.000 
(12-1-51). 

Dutru  et  Cie  (Pierre),  S.A.R.L.,  67, 
Champs-Elysées,  Paris  : Formation. 

100.000  (6-2-51). 

FAILLITES 

LIQUIDATION  JUDICIAIRE 

R.A.C.,  49,  rue  Galilée,  Paris  (produc- 
tion de  titres  entre  les  mains  de 
M.  A.  Barthélemy,  liquidateur  ju- 
diciaire). N»  du  Greffe  3916. 

Productions  Georges  Legrand,  78, 
Champs-Elysées,  Paris  (jugement 
de  clôture  pour  insuffisance  d’actif 
du  31-1-51).  N»  du  Greffe  62011. 

Métropole  Distribution,  154,  boulevard 
Haussmann,  Paris  : Dépôt  de  créan- 
ces (N°  du  Greffe  61163). 
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CHRISTIAN  STENGEL  prépare 

“LA  PLUS  BELLE  FILLE  DU  MONDE..; 

pour  l’Equipe  Technique  de  Production  Cinématographique 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

Willy  Rozier  vient  de  réaliser  à 
Nice  et  aux  environs  un  court  mé- 
trage, La  Rosière  de  Gonfaion  dont 
les  principaux  interprètes  sont  Ni- 
cole Delprat,  Robert  Seller,  Francis 
Gag,  Brehois  et  N.  Augier.  La  mu- 
sique est  de  Yatove.  L’equipe  techni- 
que réunissait  à la  caméra  Rocca, 
Frécon  et  Charroy.  Le  son  a été  en- 
registré par  Constantin  Evangelou, 
sur  Western  Electric.  Cette  comédie 
gaie  servira  de  complément  au  long 
métrage.  Le  Bagnard,  dont  Willy  Ro- 
zier a termmé  le  montage  aux  labo- 
ratoires G.T.C.  de  La  Victorine  à 
Nice,  il  y a peu  de  temps. 

Vraisemblablement  courant  avril, 
seront  tournes  les  extérieurs,  au  (_ap- 
Ferrat,  AntiDes,  Monte-cario  et  Nice, 
d'un  iiim  distribue  par  J.  Arthur 
Rank,  G.goio  et  Gigoiene.  Cette  pro- 
duction a nntony  DarnDorougn  aura 
pour  veaeite  Giynnis  Jones.  Elle  est 
basee  sur  trois  nouvelles  de  Somer- 
set Maughan  « La  Fourmi  et  la  Sau- 
terelle »,  aoaptee  par  T.E.B.  Clarke, 
« Les  trois  grosses  femmes  d’Anu- 
bes  » adaptation  oe  John  Lughton,  et 
< i Croisière  Hivernale  » adapte  par 
Arthur  Macrea.  Le  scénario  est  oe 
Eric  Ambier  et  la  mise  en  scène  de 
Harold  French.  Les  intérieurs  se  fe- 
ront aux  studios  londoniens  de  Pine- 
wood.  L'introduction  du  fnm  sera 
faite  par  Somerset  lVraugnan  lu.- 
même  et  nombre  de  scenes  seront 
tournées  dans  la  villa  et  les  jardins 
de  sa  propriété  du  Cap-Ferrat. 

•j»  I)  est  maintenant  certain  que  c'est 
le  15  avril  que  commenceront  aux 
studios  de  La  Victorine  à Nice,  les 
prises  de  vues  d’une  très  importante 
coproduction  franco-américaine.  Ce 
film  The  White  Road  (La  Route  Blan- 
che) d après  un  scénario  original  de 
Charles  Bennet  sera  produit  par  M. 
Benagoss.  Son  action  se  deroure  en- 
tièrement en  France,  à Paris  et  sur 
la  Côte  d Azur  ; c’est  une  histoire 
sentimentale,  mêlant  action  et  amour. 
Les  deux  vedettes  principales  en  se- 
ront Gienn  Ford  et  Geraidine  Brooks. 
Rappelons  que  la  mise  en  scène  sera 
de  Rudolf  Mathé,  le  chef-opérateur 
Claude  Renoir  et  le  directeur  de  pro- 
duction M.  Laurent.  Il  est  prévu  une 
semaine  de  tournage  à Paris  et  onze 
semâmes  à Nice  et  ses  environs,  tant 
pour  les  intérieurs  qui  comportent  de 
très  nombreux  décors  que  pour  les 
extérieurs. 

De  plus,  la  construction  des  décors 
nécessitera  environ  un  mois  de  tra- 
vail aux  studios  de  La  Victorine.  A 
part  l’assistant  du  metteur  en  scène, 
tous  les  techniciens  seront  français. 
Il  en  sera  de  même  pour  les  nom- 
breux rôles  que  comporte  The  White 
Road.  Si  Glenn  Ford  est  une  vedette 
très  connue  du  public  français,  Gé- 
raldine Brooks  est  une  des  nouvelles 
vedettes  dont  le  succès  s’affirme  aux 
U.S.A.  Elle  a été  vue  en  France  aux 
côtés  de  Joan  Crawford  dans  Pos- 
sessed.  Ses  plus  récents  films  sont 
This  Side  of  the  Law  et  Embraceable 
You,  Follow  the  Girls,  avec  Katha- 
rine  Hepburn,  Cry  Wolf  avec  Bar- 
bara Stanwyck  et  Errol  Flynn,  Chal- 
lenge of  Lassie,  et  également  Vulcano 
avec  Anna  Magnani.  — P. -A.  B. 


4*  Suzanne  Dalbert,  une  jeune  Fran- 
çaise découverte  par  Hal  Wallis  et 
que  nous  avons  vue,  aux  côtés  de 
Loretta  Young  et  Robert  Cummings, 
dans  Mirages  de  la  Peur,  vient  d'être 
engagée  par  Paramount  pour  jouer 
un  rôle  important  dans  My  Favorite 
Spy,  réalisé  par  Norman  Z.  McLeod, 
dont  Bob  Hope  et  Hedy  Lamarr  sont 
les  vedettes. 


“SYMPHONIE  DE  LA  LAINE” 

•J.  Actuellement,  aux  studios  des  But- 
tes-Chaumont, le  réalisateur  Jean 
Lods  (Maillol,  Pyrénées,  terre  de  lé- 
gende, Royaumont,  Le  Radar  d’Atter- 
rissage,  etc.),  tourne  un  film  de  court 
métrage  (900  m.),  intitulé  Symphonie 
de  la  Laine. 

Ce  film,  produit  par  Paul-Frédéric 
Renty,  pour  « Les  Films  de  la  Roue  », 
est  un  documentaire  sur  la  laine, 
commandité  par  l’International  Wool 
Secrétariat. 

Il  se  propose,  sous  une  forme  plus 
attrayante  que  didactique,  d’evoquer 
les  pnases  essentielles  uu  pioce^sus 
de  transformation  ae  la  laine  brute 
en  ses  nomoreux  produits  finis. 

Le  rythme  et  le  mouvement  des 
machines,  souligné  par  un  commen- 
taire musical  s inspirant  de  ce 
rythme,  contribuera  a donner  à ce 
film  un  aspect  de  chorégraphie  mé- 
canique ou,  pour  reprentue  les  ter- 
mes de  Fernand  Leger,  ne  « bahet 
mécanique  ».  arrivant  â prouver  ainsi 
que  ces  deux  termes  ne  sont  pas  an- 
tagonistes. 

Il  s agit  donc  d’un  ballet  et  celui- 
ci  est  dansé  par  une  élève-  de  Jean 
Brieux,  Ciaire  Sombert,  âgee  de  seize 
ans. 

La  prise  de  vue  de  Symphonie  de  la 
Laine  est  assurée  par  Philippe  Agos- 
tini et  Joseph  IViuuwiller. 


BIBLIOGRAPHIE 

•$>  H. -G.  Clouzot,  par  François  Cha- 
lais  (Jacques  Vautrain,  éditeur,  Pa- 
ris), 32  planches  hors  texte.  Prix  : 
345  fr. 

Marcel  L’Herbier,  par  Jacque  Ca- 
telain  (Jacques  Vautrain,  éditeur,  Pa- 
ris), 32  planches  de  photos.  Prix 
345  fr. 

Ces  deux  premiers  volumes  de  la 
collection  « Les  Grands  Créateurs 
de  Films  »,  sont  remarquables,  par 
la  qualité  du  texte  et  le  choix  des 
illustrations. 

Le  livre  de  Jaque  Catelain  situe 
très  habilement  l’activité  artistique 
de  Marcel  L'Herbier  dans  le  mouve- 
ment général  des  arts  (théâtre,  musi- 
que, poésie...)  de  l’époque  majeure 
de  son  action  productrice.  L’Homme 
du  Large,  El  Dorado,  Don  Juan  et 
Faust,  L’Inhumaine,  etc...,  ont  leur 
place,  en  effet,  dans  le  grand  cou- 
rant de  recherches  et  d innovations 
qui  marqua  la  période  1920-1930. 

Le  livre  de  François  Chalais  est 
un  remarquable  portrait  intime  de 
Clouzot,  des  événements  et  des  con- 
tingences d’ordres  divers  qui  guidè- 
rent l’inspiration  et  l’expression  du 
créateur  du  Corbeau,  de  Manon  et  de 
Miquette  et  sa  Mère. 

Ces  deux  livres  dépassent  le  ni- 
veau des  curiosités  habituelles  de  la 
« littérature  cinématographique  »,  et 
doivent  figurer  dans  toute  bibliothè- 
que d’art  et  d’esthétique  moderne. 


PRIX  JEAN  V1GO 

4*  Jeudi  dernier  a été  décerné  le 
Prix  Jean  Vigo,  destiné  à couronner 
auteur  et  réalisateur  français  d’un 
premier  film. 

Le  prix  a été  décerné  à Jean  Le 
Hérissey  pour  La  Montagne  est  verte, 
par  7 voix  contre  6 à René  Wheeler 
pour  Les  Premières  Armes. 


«|»  Une  soirée  de  bienfaisance  orga- 
nisée par  Mme  la  Générale  Mollard 
et  Mme  Suzanne  Quampain  au  profit 
de  l’Association  des  Vieux  Artistes 
a été  donnée  mercredi  dernier  au 
« Batifol  »,  le  célèbre  café  du  fau- 
bourg Saint-Martin. 


Christian  Stengel,  dont  le  dernier 
film  : Pas  de  pitié  pour  les  Femmes, 
sortira  prochainement,  à Paris,  pré- 
pare La  plus  Belle  Fiile  du  Monde... 
un  film  dont  le  retentissement  sera 
certainement  profond  dans  les  cou- 
ches intéres- 
sées du  pu- 
blic. 

Voici  ce  que 
nous  en  a dit 
le  futur  réa- 
lisateur : 

« Chaque  an- 
née, venant  de 
cous  les  points, 
de  toutes  les 
classes  socia- 
les de  la  Fran- 
ce, des  cen- 
caines  de  jeu- 
nes filles,  se 
laissant  pren- 
dre au  mira- 
ge des  Prix 
de  Beaute, 
courent  le 
risque,  pour  une  chance  dérisoire,  de 
compromettre  leur  situation,  ou  d en- 
gager dangereusement  leur  avenir, 
cet  état  de  cnoses  n est  pas  sans 
avantages  pour  ceux  qui  ont  fait  un 
commerce  de  l'expionation  ration- 
nelle de  la  Beaute. 

« Notre  film,  qui  n’est  nullement  un 
film  à sketches,  racontera,  d une  fa- 
çon homogène,  l'histoire  de  cinq  de 
ces  jeunes  filles  qui,  pour  des  rai- 
sons diverses,  briguent  le  titre  de 
« Vénus  de  France  ». 

« Il  y a une  dactylo,  une  comé- 
dienne malchanceuse,  une  jeune  pro- 
vinciale, une  fille  de  famille  bour- 
geo.se  et  une  autre,  dont  l'empioi 
n est  pas  encore  defini,  bien  que  son 
caractère  le  soit. 

« Ces  cinq  histoires,  je  le  répète, 
seront  mêlees  entre  elles  et  non  ra- 
contées à la  suite  d une  de  l'autre. 
Elles  nous  permettront  de  dépeindre 
un  milieu  peu  connu,  à la  fois  inquié- 
tant, comique  et  pittoresque,  tout  le 
petit  monde  singulier  qui  s’agite  au- 
tour des  Concours  de  Beauté.  » 

Le  scénario  original  de  ce  film  est 
l’œuvre  de  Christian  Stengel  et  Phi- 
lippe Brunet  ; l’adaptation  est  de 
Jean  Ferry  et  les  dialogues  de  René 
Wheeler.  L’interprétation  n’est  pas 
encore  arrêtée,  car  le  metteur  en 
scène  désire  distribuer  les  rôles  à 
des  jeunes  comédiennes  — pas  né- 
cessairement inconnues  — strictement 
conformes  aux  personnages  à incar- 
ner. 

L’équipe  technique  du  film  sera 
celle  de  l'Equipe  Technique  de  Pro- 
duction Cinématographique,  société 
coopérative  fondée  par  Christian 
Stengel  et  ses  amis  il  y a deux  ans, 
dont  le  premier  film  fut  Rome-Ex- 
press, et  le  plus  récent,  Pas  de  pitié 
pour  les  Femmes. 

« Cette  coopérative,  poursuit  Sten- 
gel, est  composée  de  tous  les  éléments 
nécessaires  pour  la  réalisation  d’un 
film.  C’est-à-dire  qu’en  dehors  de 
l'équipe  proprement  dite,  nous  grou- 
pons aussi  un  studio,  un  laboratoire, 
un  système  sonore,  des  industriels, 
un  banquier,  un  assureur,  un  trans- 
porteur, etc. 

« De  la  sorte,  et  grâce  à une  bonne 
organisation  et  une  parfaite  disci- 
pline, nous  sommes  parvenus  à ef- 
fectuer des  économies  de  10  à 15  % 
sur  les  budgets  de  nos  productions. 


ce  qui  est  évidemment  fort  appré- 
ciable. 

« Mais  il  y a un  danger  qui  me- 
nace toutes  les  petites  sociétés  comme 
la  nôtre,  c’est  l’immoDilisation  des 
capitaux.  A l’heure  actuelle,  mal- 
heureusement, un  fiim,  qui  n’a  pas 
été  coproduit  avec  une  grosse  com- 
pagnie, possédant  ses  sanes  d'exploi- 
tation, risque  fort  d attendre  sa  sor- 
tie, pendant  dix  mois  ou  un  an.  Le 
cas  s est  souvent  produit  sans  que 
I on  ait  eu  à incriminer  la  qualité  du 
film. 

« Dans  la  majorité  des  salles  d’ex- 
clusivité et  de  quartier  — salles  na- 
tionalisées y comprises  — les  films 
étrangers  « bouchent  » les  écrans  du- 
rant de  nombreuses  semaines.  Aussi 
a-t-on  la  surprise  de  voir  de  très 
bons  films  français  sortir  en  exclusi- 
vité ou  en  « générale  » entre  juin 
et  septembre  qui,  on  le  sait,  est  la 
période  la  moins  profitable  pour  le 
cinéma. 

« On  parle  de  réviser  les  accords 
franco-étrangers...  A mon  avis,  il  con- 
viendrait de  contingenter  l’entrée  des 
films  en  France  et  d’instituer  pour 
ces  films  une  censure  à la  quaüte,  le 
contingentement  ne  serait  pas  diffi- 
cile à établir.  Mais  si  l’on  ne  peut 
pas  améliorer  ces  accords,  surtout 
que  l’on  les  reconduise  sans  risquer 
d’aggraver  encore  la  situation  du  ci- 
néma français.  » — P.  R. 


C.  M.  de  R.  MORIDE 

•î»  Roger  Moride  avec  deux  compa- 
gnons, avait  entrepris  en  janvier 
1949  pour  Henri  Beauvais  (Société 
Franfilmdis),  la  traversée  de  l’ Atlan- 
tique-Sud sur  un  petit  voilier  die 
moins  de  10  mètres.  Parti  de  Monaco, 
le  frêle  esquif  a touché  terre  à Per- 
nambuco  deux  mois  et  demi  plus 
tard. 

Le  film  du  voyage  fera  revivre  à 
l’écran  les  différentes  péripéties  de 
cette  dangereuse  traversée  de  10.000 
kilomètres  à la  voile.  Roger  Moride 
vient  de  rentrer. 

Pendant  deux  ans,  il  vécut  au  mi- 
lieu du  peuple,  il  a rapporté  avec 
lui  une  importante  moisson  de  pel- 
licule impressionnée  : six  courts  mé- 
trages absolument  inédits  sur  la  vie 
populaire  brésilienne.  Entre  autres, 
il  a réussi  pour  la  première  fois,  à 
faire  pénétrer  la  caméra  au  sein  des 
cérémonies  mystérieuses  des  fétichis- 
tes de  Bahia  et  à filmer  les  fêtes 
païennes  appelées  « Candomblés  ». 

Ces  films  seront  accompagnés  de 
chants  et  rythmes  absolument  iné- 
dits que  Roger  Moride  a enregistrés 
sur  place  et  qui  viendront  renforcer 
leur  intérêt  exceptionnel. 


Jean  MARCHAT...  “Imprésario” 

<i>  Acteur  et  directeur,  il  manquait  à 
Jean  Marchât  d’être  imprésario,  ce 
qui  est,  en  somme,  le  stade  intermé- 
diaire. C’est  fait.  Sa  première  ve- 
dette est  une  pianiste  virtuose  du 
nom  d’Isabelle  Leiritz.  Isabelle  Lei- 
ritz éloignée  des  concerts  symphoni- 
ques depuis  deux  ans,  à la  suite 
d’une  longue  maladie,  fera  très  pro- 
chainement sa  rentrée. 

Mais  il  s'agit  de  cinéma  et  Isabelle 
Leiritz  (Simone  Signoret)  est  avec 
Jean  Marchât  l'un  des  personnages 
du  dernier  film  d’Henri  Calef  Ombre 
et  Lumière,  d’après  un  scénario  de 
Solange  Térac. 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 


3 RUE  DU  COLISEE  - PARIS  Ô€--ELY.  44  00-34  Ô2 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

N°“  1357,  135g,  1363,  1364,  1376, 
1379,  1381,  1384,  1385,  1386,  1387, 
1388,  1396. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  »> 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
d'index  1948-1949,  en  bon  état  et 
complets,  à 200  francs  (augmentés 
des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Jeune  fihe,  18  ans,  désirant  se  per- 
fect.  comme  vérificatrice,  cherche 
place  firme  distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.F.R. 

Magasinier,  sér.  réf.  import,  firme 
distrib.,  cherche  place  similaire  p. 
distr.,  vérif.,  expéd.,  publicité. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.N.N. 

Très  bonne  programmatrice,  ayant 
dirigé  affaire,  longues  années  dans  le 
métier,  connaissant  l’allemand  et  très 
bonnes  notions  anglais,  cherche  situa- 
tion analogue  à Bruxelles. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.S.V. 

Jeune  fille,  débutante  sténo-dactylo, 
très  adroite,  libre  de  suite. 

Mlle  Raguey,  65,  faub.  Saint-Denis, 
Paris  ( 10e) . 

Secrét.  Direct.,  très  au  courant 
toutes  questions  cinéma-product.  Sté- 
no-dactyl.,  compt.,  anglais,  études 
second.,  cherche  situation  dans  mai- 
son production. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.Y. 

Jeune  femme,  prés,  bien,  cherche 
emploi  soir.  Bureau  dans  théâtre, 
cinéma,  restaurant,  cabaret,  vente 
magasin  ouvert  soir  ou  vestiaire,  réf. 
plusieurs  branches,  angl.,  esp.  Ecrire 
seulement. 

Poncet,  77,  rue  La  Condamine,  Pa- 
ris. 

Excellente  sténo-dactylo,  cherche 
travail  domicile. 

Tél.  : MOL.  01-98. 


Ancien  directeur  d'agence  à Bor- 
deaux, actuellement  voyageur,  cher- 
che direction  d'agence  Bordeaux, 
Toulouse,  ref.  de  premier  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.Z.Z. 

Directeur,  24  ans,  au  courant  ex- 
ploitation cque,  programmation,  etc., 
3 ans  de  pratique,  actif,  serieux,  dé- 
sirant se  créer  situation  d’avenir, 
cherche  direction  ou  gérance  saile, 
poste  de  programmateur  ou  d'assis- 
tant dans  circuit  d’exploitation  ou 
situation  dans  Sté  de  distribution, 
célibataire,  libre  immédiatement,  ac- 
cepte emploi  France  ou  colonies. 

Ecrire  : J.  Follet,  25,  rue  du  Mi- 
nage, La  Rochelle  (Ch. -Mar.). 

Programmatrice,  réf.  1er  ordre,  très 
au  cour,  contrôle  et  exp.,  cherche 
situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.D. 

Secrétaire  direct.,  très  expér.,  réf. 
1er  ordre,  cherche  situation  dans 
product.  ou  distrib. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.O.L. 

Ecrivain  polyglotte,  traducteur  lit- 
téraire. Dr.  ès-lettre,  phil.,  fait  cours 
rapides  artistes  tournant  film  langue 
étrangère  : anglais,  allemand,  italien 
sans  accent. 

Ecrire  : M.  Viallet,  c/o  Amitié  Mon- 
diale, Clair  Savoir.  39,  rue  Cambon, 
Paris  (1er).  Tél.  : OPE.  79-68. 

J.  h.,  25  ans,  anglais,  allemand,  ci- 
néma, photo  (prises  de  vues),  cher- 
che emploi  stable.  Cur.  Vitæ  sur 
demande. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.M. 

Dactylo  possédant  machine  et  du- 
plicateur, très  au  courant  découpage, 
cherche  travail  à domicile,  livraison 
rapide  et  prix  modérés. 

Tél.  : PRO.  33-98. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 

DQnirri  AID  r-  Villehardouin 
rnULlilHIn  paris-3’  tur.  £8-75 


Magasinier,  réf.  1er  ordre,  connais- 
sant publicité  et  films,  cherche  em- 
ploi similaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.C. 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél. Gui. 57-01 


ACHAT  CINEMA 

Suis  acheteur  cinéma  75  à 100.000 
rec.,  même  salle  à remonter,.  Paris, 
banlieue  et  gde  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.A.A. 


VENTES  CINEMAS 

A v.  salle  neuve  et  moderne  en 
S.A.R.L.,  avec  murs,  en  partie  ou 
totalité.  Région  industr.  du  Nord, 
700  pl.,  rec  115.000,  plus  confiserie. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. T. O. 

A v.  fonds  de  bal,  buvette  avec 
gros  matériel  et  poss’bilité  cméma 
avec  autorisation  officielle  (600  pl.), 
dans  grande  ville  de  l’Est,  avec  ou 
sans  dommages  de  guerre,  bail  6 ans 
avec  maison  d’habitation. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.B.U. 


Virtnrifi  materiel 
ihui  i q ET  accessoires 

-Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8f.  LAB.  15-05 


ACHAT  MATÉRIEL 


Suis  acheteur  de  2 lanternes  à arc 
automatiques. 

Faire  offres  : M.  Fauchet,  1.  rue 
Defrance,  Vincennes  (Seine). 


PRÉSENTATIONS 

CORPORATIVES 

A PARIS 

Présentations 

de  la  semaine 

JEUDI  8 MARS 

La  présentation  du  film  Maître 

MARIGNAN,  10  h. 

après  Dieu,  annoncée  par  Corona, 
pour  le  6 mars  prochain,  n’aura 

Pathé-Consortium-Cinéma 

pas  lieu,  et  est  reportée  à une 

Les  Petites  Cardinal 

date  ultérieure. 

Présentations  annoncées 

MARDI  13  MARS 

MERCREDI  21  MARS 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

La  Traviata 

Echec  au  Hold-up 

JEUDI  15  MARS 

JEUDI  22  MARS  * 

MARIGNAN,  10  h.  - Marceau 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount  J 

La  Passante 

Le  Gomeux 

MARDI  27  MARS 

LUNDI  19  MARS 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Jour  de  Chance  i 

Dans  les  Mers  de  Chine 

MERCREDI  28  MARS 

MARDI  20  MARS 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Midi  Gare  Centrale  ; 

L;s  Amants  de  Capri 

JEUDI  29  MARS 

NORMANDIE.  10  h.  - C.C.F.C. 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Andalousie 

Les  Furies 

VENTES  MAT  E RJ  EL 

A v.  inst.  compl.  jumel.  project. 
Nitzch,  lanternes  Reinarc,  lect.  Phi- 
lips, 2 transfos,  2 amplis  dévolt,  écran, 
ht-parl.,  salle  et  cabine  et  dix  accès. 


S’adr.  : Renault,  cinéma,  Houlgate 
(Calvados). 


AVIS 

Messieurs  ULMANN  et  STRAUSS 

SURPLUS  AMÉRICAINS 

10,  BOULEVARD  DIDEROT, 
PARIS  (12') 

Tél.  : Dorian  53.99 
informent  MM.  les  PRODUC- 
TEURS, DISTRIBUTEURS  et 
EXPORTATEURS  qu’ils  sont  en 
possession  des  copies  neuves  ou 
en  parfait  état  des  films  : 
KISSERTES  - LE  RUISSEAU 

LA  COLLECTION  MENARD 

ZOIA 

LA  FEMME  DU  BOULANGER 

LES  DEMONS  DE  L’AUBE 
BACCARA 

LEATHERS  BURNERS 

AZERO 

ETOILE  SANS  LUMIERE 

LO  SBAGHIO 

MAYERLING 

JERICHO 

LA  COREE  - IMAGES  DE  CHINE 
LE  VAMPIRE 

IL  ETAIT  TROIS  CHANSONS 
T1IERESA  CONFALIONERI 

UN  PETIT  TROU  PAS  CHER 
VALSE  VIENNOISE 

SUCCES  AMERICAINS 

MELODIE  VIENNOISE 

ASSENZA  INGUSTIFICATA 
Quelques  technicolors 
et  négatifs 

Ces  ventes  seront  naturellement 
effectuées  sous  toutes  réserves 
des  droits  d exploitation  commer- 
ciale de  ses  films. 

A v.  2 lant.  automatiques  Hortson 
ait.  avec  transf.  190-220  V.,  1 groupe 
silencieux  moteur  triph.,  10  ch„  dy- 
namo 45  V.,  120  amp. 

Majestic,  Deville-lès-Rouen  (S.-Inf.). 

LE  SPECIALISTE  DES  SALLES  DE  SPEC1ACLES 

R.  CHEVALltR  ëT  c* 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS- 15* 
Tél.:  VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

MoqueWe  - Tapis  som  - Bulgomme  - Ta  pis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 
POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 

J.  PETITBARAT,  Rep’,  29,  r.  Li  Suiur,  PaS.  *0-25 

DIVERS 

Recherche  associé,  jeune,  travail- 
leur pour  affaire  ciné,  plusieurs  sal- 
les, région  Nord,  bars  et  confiseries, 
faut  5 unités. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. S. T. 

A céder  maison  de  distribution 
de  films  (Sté),  Paris,  comprenant 
deux  locaux  (1.  Champs-Elysées, 

2.  Service  Technique  vérification.) 

9 millions  contrats  en  portefeuille 
dont  grande  partie  datés.  Une 
centaine  des  copies,  neuves  et  en 
parfait  état.  Publicité,  etc.  Réf. 
bancaires  de  tout  premier  ordre. 
Affaire  propre,  sans  dette.  Prix 
demandé  pour  la  totalité,  18  mil- 
lions (cause  production). 

Ecrire  lr»  lettre  M.  Engel,  23, 
rue  des  Maronites,  Paris. 

«lEAN  GALLET 

^ dj£t>  iRjxLeÆujuoc 

ZhMjoiÆoLlix^  c/e  JSfocUcuMC  de  Scé/jvU 


BUREAUX  LT  ATEÜER5  : 17&  19  RUE  PAUL  80UDAY  LE.  HAVRE  Taî'SÜGNEsfl 


60*80 

60*89 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12*).  — N*  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ 


ON 


LE  TAPIS  MODERNE  DE  FEUTRE  PURE  LAINE 

SOLIDE  (LA  RÉSISTANCE  A L'ÉPREUVE  DE  LA  FOULE  FUT  CONSTA 

ININFLAMMABLE  (CERTIFICAT  OFFICIEL  D'ESSAI  N'  5474-491 

INSONORE 

D'ENTRETIEN  FACILE 
ÉCONOMIQUE 

5 0 7.  MOINS  CHER  QUE  LA  MEILLEURE  MOQUETTE 

LES  PLUS  HAUTES  RÉFÉRENCES 

(LISTE  SUR  DEMANDE) 


CONSULTEZ  NOS  SERVICES  D'ETUDE 

ÉTS  ROGER  SOMMER  ET  SES  FILS 

2,  RUE  PAUL-CEZANNE,  PARIS-8’  ELY  96-10 


ÉCHANTILLONS^  - DOCUMENTATION  - DEVIS  GRATUITS 


C ANGINE 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  reeouverture 
de  tous  fauteuils 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

* Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours". 

★ Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  rue  Le  Sueur  Paris-I6e  - PASsy  : 60-25 


DÉCORATION 
DE  SALLES  ^ 

PLAFONDS  • 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Staff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 


Ql&é  belle  cyÿffidjeé 


Affiche  120  X 160,  de  J.  Bonneaud,  imprimée  en  sept  couleurs,  pour 

NOUVELLES  AVENTURES  DU  CAPITAINE  BLOOD. 

Distribution  Columbia. 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  - MAYBEL 

4 RUE  TRAVERSIERE  - BOULOGNE  BILLANCOURT  tSttau 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBA  T 

Maison  fondée  en  1920 


• S O B E RB1A* 

14,  Rue  La/fitte,  14 
PARIS  (9«)  Tél.  P RO.  50-49 

EXPORTAOORES  PARA 

• AMERICA  L ATI  N A • 


ÉCRANS 

RENOVATION 

RIDEAUX 
DE  SCÈNE 

MICHEL  AVENARD 

I 2,  rue  Édouard-Vaiüant 
VITRY-sur-SEINE 

ITA.  09-85  - DAN.  15-49 

INSTALLATIONS 
SCENIQUES  COMPLETES 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26.  rue  Marbeuf.  Paris  (8r)  - Téléplione  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Ile  àpéeialiâte  de  la  Scène 

A.  FÉCHOZ 

12,  boulevard  de  la  Chapelle  - PARIS-  I 8° 

Téléphone  : NORD  47-55  - TAI.  63-82 

TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNES  - RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAINS 

— Commandes  Électro-Mécaniques  à distance  — 


<AA^AAniXXIHXXHXllXXXlAXtJLXXX^IXIXmmXIIIIHi:XXZIllIXXXXlTXrrXYmiyinTYTTTTTTrT’nTYyïT>HTTTT!fTTT!rTrTTTTTTyTTTlttrYYXTYTYT 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  : 05-14 


10,  rue  5ë  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINÉRIC 


111,  rue 

Villiers-de-I'Isle-Adam 
PARIS  - ME  N.  87-51 


Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


C0FRAM1 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  . PRO.  63-40 


3.  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 


Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


H 


H < 


H 


ccm.oroin 

franchis 


• • «lITRUuTK 


LLJj 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  8-t-lJ,  13-68 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l'étr.  : 

9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


ms 


% —JF 
«v- 


27,  rue  Dumont- 
d'Urville,  PARIS -16' 

Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 


REGEINT 

CRISTAL 


63, 

Tél. 


Champs-Elysées 
: ELY.  60-00,  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8) 

Tél.  . CAR.  21-85 


LUXAZUR 


Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 
37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


8,  r.  de  Chàtcaubriand-8e 

BAL.  60-30  et  60-31 


METZER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUD  et  C1' 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10) 

Tél.  : BOT.  33-28 


H 


H 


OMNIUM 

SONORE 


8,  rue  Leredde  (XIIP) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 


Procédé 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 


'37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY-  25-69 


A 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  aven  »e  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 


6,  rue  Francœur  (180 
Tél.  : MON.  72-01 


H 


C0C1N0R 


27, 


r.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (160 
Tél.  : KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
LILLE 


ELECTRICITE 


CLEMANCON 


CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


92, 


avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10O 
Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40,  rue  Francois-Icr 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44.  45,  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 


SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d ’en  registrement 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 


65,  rue  Galilée 
PARIS  (80 


Tél. 


ELY.  50-82 


Tél. 


avenue  Hoche 
PARIS  (80 
WAG.  62-43  et  44 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


H 


M 
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Hebdomadaire 

|:  t 60  Franc* 
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DE  LA 

% CiNÉMATOGRAPHIE 


, française 


1951 


QUÆTR1È3IE  ÆXIVÉE 


Ce  quatrième  volume  de  l'INDEX  résume,  avec  l'analyse-critique  complète,  les  noms  des 
artistes  et  réalisateurs,  l'origine  exacte  et  l'âge  de  la  production 

TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1951 


et  les  programmations  complètes  1951,  format  STANDARD  et  format  RÉDUIT, 


DE  TOUTES  LES  AGENCES  DE  DISTRIBUTION 
PARIS  et  PROVINCE  1951 

Prix  à nos  bureaux  : 900  fr. 

Envoi  sous  emballage  recommandé  contre  le  versement  par  mandat  ou  chèque-postal  à notre  compte 

CHÈQUES  POSTAUX  706-90  PARIS  (Port  compris)  : 

FRANCE  et  OUTRE -MER 970  frs 

TOUS  PAYS  ETRANGERS 1.000  » 

FORMULE  DE  COMMANDE 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (1 2') 

Veuillez  adresser  d' urgence,  franco 

à A/l  - Rue - - - 

à - — - 

Un  exemplaire  de  votre  INDEX  1951 


N O T A : 

L'envoi  d'un  Mandat  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance 
Notez  au  talon  votre  adresse  exacte  et  complète,  et  indiquez 

INDEX  1951. 


970  fr.  (France) 

Ci-joint  mandat  ou  chèque  de  , ,,  (Étronger) 


VOTRE  BIBLIOTHÈQUE  : 

Ce  quatrième  volume  1951  complète  exactement  les 
trois  INDEX  précédemment  édités. 

Vous  avez  ainsi  sous  la  main  le  résumé  complet 
avec  photos  de  tous  les  films  parus  en  France  depuis 
1946. 

Actuellement  1.500  grands  films  et  1.700  courts 
métrages  que  vous  trouvez  classés  comme  dans  les 
dictionnaires. 

Documentation  complétée  par  d'autres  renseigne- 
ments essentiels. 

— < f 

Il  n'est  pas  trop  tard  pour  constituer  dans  votre 
bibliothèque  une  documentation  précieuse,  formée 
des  volumes  annuels  de  nos  INDEX. 

Nous  disposons  encore  en  réserve  d'un  certain 
nombre  de  chaque  INDEX  précédent,  lesquels  ne 
pourront  pas  être  réédités. 

Ils  sont  à leur  prix  d'édition,  savoir  : 

INDEX  1947  : 500  fr. 

INDEX  1948  : 700  fr. 

INDEX  1949-50  : 850  fr. 

Frais  d’envoi  et  d’emballage  : Ajouter  au  prix  ci- 

dessus  : 

France  et  Outre-Mer  - Pour  un  vol.  : 70  fr.  ; 
pour  2 vol.  100  fr.  ; pour  3 et  4 vol.  160  fr. 

Étranger  - Po  >r  un  vol.  : ICO  fr.  ; pour  2 vol.  : 
150  fr.  ; pour  3 et  4 vol.  : 200  fr. 

Hâtez-vous,  car  la  quantité  est  très  limitée. 


Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique 
Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 


33*  Année 
60  Francs 


CINEA 

F 


R* 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 

29.  rue  Marsoulan.  Paris  (12').  TéL  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Uarlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colln-Rexal.  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 
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x Abonnements  annuels  : 

4 France  et  Union  Française, 

4 1.500  fr.  ; Pays  étrangers, 

H 2.800  fr.  ; U.S.A.,  $ 10. 

JJ  Changement  d'adresse,  30  fr. 
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10  MARS  1951 
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LE  PROBLÈME 


Le  prix  des  places,  d’après  les  conjec- 
tures économiques  de  1951,  préoccupe  vive- 
ment les  dirigeants  de  l’Industrie, 

L’un  des  directeurs  de  cinémas  les  plus 
clairvoyants,  M.  Henri  Brocard,  auquel 
M.  Barrière,  qui  assurait  cette  charge  de- 
puis plusieurs  années,  vient  de  remettre  la 
présidence  du  Syndicat  Français,  eu  a 

I présenté  la  nécessité  à ses  adhérents  mer- 
credi, et  nous  pouvons  penser  que  ses  vues 
trouveront  à l’échelon  fédéral  de  l’Exploi- 
tation des  approbations  et  des  décisions 
rapides. 

Pour  la  Bégion  parisienne,  dont  les 
Directeurs  étaient  particulièrement  nom- 
breux à l’Assemblée  Générale,  l’élaboration 
d’un  plan  d’ensemble  soulève  bien  des  pro- 
blèmes secondaires,  quartier  par  quartier, 
notamment  pour  la  répartition  des  pro- 
grammes et  l’application  du  quota.  La 
rémunération  des  attractions,  éléments  du 
spectacle  qui  sont  devenus  importants,  élar- 
git le  débat.  Elles  soutiennent  le  rendement 
du  film,  mais  viennent  prendre  leur  part 
dans  les  recettes,  base  des  pourcentages  aux 
distributeurs  et  aux  producteurs. 

Ainsi,  déterminée  à l’origine  par  l’Ex- 
ploitation, l’assiette  des  tarifs  de  places 


appelle  l’association  de  toutes  les  branches, 
parallèles  ou  supérieures,  du  Cinéma. 

Nos  lecteurs  sont  au  courant.  Ils  ne 
s’étonneront  donc  pas  d’apprendre  qu’une 
grande  activité  anime  ces  jours-ci  leurs 
Associations  corporatives.  Il  y a urgence. 
On  va  donc  décider  de  solutions  immé- 
diates mais  partielles. 

Car  la  grande  affaire  reste  d’enrayer  la 
baisse  de  fréquentation,  la  relative  désaf- 
fection du  public.  A notre  comparaison  des 
5 francs  1938  et  des  65  francs  1950,  que 
d’observations  nous  avons  reçues  de  nos 
abonnés  directeurs  ! En  1938,  pour  5 francs 
nous  donnions  deux  films.  Que  donnons- 
nous  en  mars  1951,  quand  les  porte-mon- 
naie sont  si  plats  ? Passe  encore  en  exclu- 
sivités, mais  à nos  spectateurs  de  petite 
ville,  de  banlieue,  quand  rendrons-nous 
leurs  deux-heures-et-demie  de  spectacle  ! 
Une  suggestion,  qui  nous  paraît  à retenir, 
est  d’établir  les  prix  de  places  suivant  le 
niveau  des  salaires  moyens.  Il  était  en  jan- 
vier d’environ  16. 

Je  me  garderai  de  gêner  les  discussions 
en  cours,  mais  je  continue  à rappeler  qu’il 
faut  avant  tout  attirer,  satisfaire  le  spec- 
tateur. Le  programme  reste  LE  PBOBLEME. 

P.  A.  Harlé 


Une  scène  du  film  de  Georges  Péclet,  CASABLANCA 
avec  Gérard  Landry  et  Pierre  Dudan. 

(Cliché  Astoria  Films.) 


LES  CINÉMAS  VONT  ROUVRIR  A 15  FRANCS 
A MONTCEAU-LES-MINES 

Afin  de  ne-  pas  priver  plus  longtemps  la  po- 
pulation de  son  spectacle  favori,  les  cinémas 
ont  ouvert  leurs  portes,  aux  heures  habituelles  : 
jeudi  1"  mars,  au  prix  unique  de  15  francs. 

Ils  s’excusent  d’avance  de  ne  pouvoir,  à ce 
prix,  présenter  des  films  récents,  mais  ils  ont 
tenu,  avant  tout  et  quoi  qu’il  puisse  leur  en 
coûter,  à fournir  du  travail  au  personnel  des 
cinémas. 

Ce  prix  a été  adopté  pour  se  conformer  à la 
loi,  qui  a prévu  que,  jusqu’à  15  francs,  la  taxe 
sur  les  spectacles,  objet  du  litige,  n’était  pas 
perçus  : la  Municipalité  ne  recevra  donc  pas 
les  droits  habituels. 

La  lutte  continue. 


Assemblée  Générale  du  Syndicat  Français  des  Directeurs 


LÉGION  D’HONNEUR 

Parmi  les  dernières  promotions  et  nominations 
dans  l’Ordre  de  la  Légion  d’Honneur,  nous  avons 
eu  le  plaisir  de  relever  les  noms  des  person- 
nalités suivantes  : 

Au  titre  du  Ministère  des  Affaires  étrangè- 
res, pour  le  grade  d’officier  : M.  Jean  Benoît- 
Lévy,  metteur  en  scène,  et  ancien  directeur  du 
Cinéma  à l’O.N.U. 

Au  titre  du  Ministère  de  l’Information,  pour 
le  grade  de  chevalier  : M.  Frédéric  Fesneau, 
directeur-rédacteur  en  chef  des  Actualités  Fox- 
Movietone. 

Au  titre  de  l’Education  Nationale,  pour  le 
grade  d’officier  : M.  Jean  Yonnel,  vice-doyen 
de  la  Société  des  Comédiens  français.  Pour  le 
grade  de  chevalier  : MM.  Pierre  Bertin,  artiste 
lyrique  ; Jean  Debucourt,  sociétaire  de  la  Co- 
médie-Française, et  Henri  Rollan,  professeur 
au  Conservatoire  National  d’Art  dramatique  de 
Paris. 


Notre  NUMERO  SPECIAL  du  31  mars 
doit  sortir  à cette  date  précise 
pour  l’ouverture  du 
4°  FESTIVAL  DE  CANNES 
Dernier  délai  des  textes  et  annonces  : 
Samedi  prochain  17  mars 


L’Assemblée  générale  du  Syndicat  des  Direc- 
teurs s’est  tenue,  mercredi  dernier,  au  Cinéma 
des  Batignolles,  sous  la  direction  compétente 
et  avisée  de  son  nouveau  président,  M.  Brocard. 

Après  la  lecture  du  rapport  moral,  l’exposé 
du  rapport  financier,  tous  deux  approuvés  à 
l’unanimité,  proclamation  fut  faite  du  résultat 
des  élections  au  Conseil,  dont  voici  la  nouvelle 
composition  : 

Paris  : MM.  Brocard,  Bussoz,  Guibet,  Pa- 
rent, Phelipot. 

Banlieue  Seine  : MM.  Barrière,  Condroyer, 
Dif  Pitau,  Douvin,  Judas. 

Ile-de-France  : MM.  Brunneval,  Dam,  Des- 
sent, Lacassagne,  Pichereau. 

Bretagne  : Mme  Nouaille,  M.  Rous. 

Champagne  : MM.  Besnard,  Ténégal. 

Normandie  : MM.  de  Fesquet,  Lechanteur. 

Pays  de  la  Loire  : MM.  Barbot,  Chirouze, 
Morel. 

Picardie  : MM.  Bouché,  Degournay,  Hurel. 

Une  brève  suspension  de  séance  permit  la 
nomination  immédiate  du  bureau,  ainsi  établi  : 

Président  : M.  Brocard. 

Vice-Présidents  : MM.  Douvin,  Morel  Mau- 
rice, de  Fesquet,  Dessent,  Pichereau. 


Secrétaire  général  : M.  Brunneval. 

Secrétaire  général  adjoint  : M.  Bouché. 

Secrétaire  à la  Propagande  : M.  Rous. 

Trésorier  général  : M.  Bussoz. 

Trésorier  général  adjoint  : M.  Dif  Pitau. 

Nous  devons  ainsi  enregistrer  le  départ  de 
la  présidence  de  M.  Barrière,  qui  dut  quitter 
ce  poste  pour  raison  de  santé.  Depuis  plusieurs 
années  à la  tête  du  Syndicat,  il  dut  parfois  faire 
face  à des  situations  délicates  : bataille  de  la 
Loi  d’Aide,  S.A.C.E.M.,  etc.  Son  dévouement  et 
sa  clairvoyance  lui  avaient  permis,  en  compa- 
gnie des  membres  du  Conseil  d’administration, 
de  les  traiter  au  mieux  des  intérêts  de  l’Exploi- 
tation. 

Il  est  remplacé,  aujourd’hui,  par  M.  Brocard, 
précédemment  secrétaire  du  Syndicat.  Dès  cette 
première  Assemblée  générale,  qu’il  avait  à pré- 
sider, M.  Brocard  a prouvé,  par  l’autorité  et 
la  pertinence  de  ses  déclarations,  que  le  sort 
du  Syndicat  était  toujours  entre  bonnes  mains. 

Voici  un  résumé  des  différentes  questions  qui 
furent  discutées  lors  de  cette  Assemblée. 

LOI  D’AIDE 

La  limite  des  50  % du  devis  a été  supprimée 
par  les  deux  Assemblées.  On  attend  toujours 
la  parution  de  la  loi  au  Journal  Officiel.  Cepen- 
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dant,  le  100  % n’est  pas  automatique.  Le  taux 
de  remboursement  devra  être  fixé  par  le  Con- 
seil d’administration  de  la  Loi  d’Aide. 

Le  président  Brocard  attire  l’attention  des 
directeurs  sur  la  nécessité  de  présenter  des  dos- 
siers complets  avec  une  explication  des  fac- 
tures. Le  paiement  doit  normalement  se  faire 
de  trois  à quatre  mois  après  le  dépôt  d’un  dos- 
sier bien  constitué. 

Dès  le  dépôt  du  dossier,  le  directeur  peut  re- 
cevoir le  quart  du  montant  de  ses  travaux  et 
le  deuxième  quart  dès  justification  de  la  réa- 
lisation des  travaux  (factures  non  acquittées  au 
besoin).  Ces  proportions  seront  modifiées  quand 
le  100  % sera  définitivement  acquis. 

Tout  ce  qui  est  modernisation  est  justifiable 
d’un  remboursement,  même  les  achats  de  ma- 
tériel d’occasion  à un  confrère.  Cependant,  le 
directeur  doit  spécifier  le  prix  de  revente  de 
son  ancien  matériel.  S’il  est  inutilisable,  il  doit 
le  signaler  et  le  conserver  à la  disposition  d’un 
contrôleur  éventuel.  Toute  fausse  déclaration 
est  punie  d’une  amende  de  2.000  francs  à 2 mil- 
lions et  un  à six  mois  de  prison. 

PETITE  EXPLOITATION 

Deux  administrateurs  représentent  la  Petite 
Exploitation  au  sein  du  Syndicat.  Leur  compé- 
tence et  leur  dévouement  permettent  d’assurer 
que  les  intérêts  des  petites  salles  seront  bien 
défendus. 

Le  classement  des  salles  a été  long,  faute  de 
personnel  au  C.N.C.,  et  toutes  les  cartes  actuel- 
les seront  prorogées.  Au  mois  d’avril,  une  cir- 
culaire du  Syndicat  permettra  aux  adhérents 
de  déposer  une  demande  de  renouvellement  de 
leur  carte.  i; 

La  base  du  classement  reste  1.100  entrées 
par  semaine,  soit  57.200  entrées  annuelles.  Le 
chiffre  de  2 millions  de  recettes  semble  dépassé 
depuis  les  augmentations  des  prix  d’entrées. 
Aussi,  le  chiffre  de  recettes  sera  établi  en  pre- 
nant pour  référence  le  prix  moyen  de  1948. 
(Simple  ou  double  programme.) 

Le  Statut  de  la  P.  E.  est  plus  ou  moins  ap- 
précié. Le  fait  est  qu’il  a besoin  d’être  rodé. 
Le  président  Brocard  signale  à ce  sujet  que  les 
distributeurs  jouent  loyalement  le  jeu,  c’est  aux 
directeurs  de  défendre  leurs  intérêts.  Mais  il 
est  malheureusement  certain  que  les  petites 
salles  éprouvent  toujours  de  grandes  difficultés. 

Actuellement,  deux  améliorations  sont  à 
l'étude.  Leur  réalisation  est  proche  : Un  borde- 
reau simplifié,  des  actualités  au  forfait. 

LE  QUOTA 

L’épineuse  question  du  quota  fait  l’objet  d’une 
étude  d’ensemble  par  la  Fédération.  Des  con- 
clusions seront  présentées,  qui  tendront  à mo- 
difier, non  le  principe  des  5/13,  mais  son  appli- 
cation pratique. 

D’ores  et  déjà,  les  demandes  présentées  con- 
tiendront : 

1)  Annulation  des  procès-verbaux  en  retard 
et  non  encore  sanctionnés.  Certains  datent  de 
1948. 

2)  Quota  de  séances  pour  le  double  pro- 
gramme (voir  « Cinémato  » du  3 mars,  p.  3) . 

3)  Quota  de  zones  ou  de  quartiers. 

PRIX  DES  PLACES 

La  menace  d’un  blocage  de  prix,  avec  effet 
rétroactif,  se  précise  chaque  jour.  Il  est  du 
devoir  et  de  l’intérêt  des  directeurs  d’augmen- 
ter, dès  maintenant,  au  maximum  des  possibili- 
tés de  leur  clientèle. 

Si,  comme  dans  le  Midi,  des  comités  des  prix 
dressent  des  procès-verbaux,  ils  seront  annulés, 
car  l’Administration  a accepté  le  point  de  vue 
de  l’Exploitation,  qui  a fait  remarquer  que  ses 
tarifs  sont  bien  inférieurs  à ceux  qu’elle  pour- 
rait pratiquer,  profitant  de  sa  liberté,  si  elle 
n’avait  consenti,  à la  demande  du  Ministre  Bu- 
ron,  de  ne  procéder  que  par  paliers  à des  aug- 
mentations légères. 

Un  nouveau  barème  théorique  de  prix,  avec 
détermination  d’un  prix  minimum  et  d’un  prix 
moyen,  est  en  préparation  en  même  temps 
qu’une  classification  des  salles,  qui  tiendra 
compte  des  changements  survenus  dans  les  mé- 
thodes de  programmation. 

ATTRACTIONS 

Les  distributeurs,  à la  demande  des  produc- 
teurs qui  veulent  profiter  intégralement  des 


avantages  de  la  Loi  d’Aide,  dénoncent  les  con- 
trats qui  spécifient  un  prix-cinéma  en  cas  d’at- 
traction. 

L’Exploitation  unanime  est  intervenue  auprès 
des  distributeurs,  les  positions  sont  les  sui- 
vantes : 

1)  Les  distributeurs  veulent  maintenir  le 
principe  du  pourcentage  calculé  sur  la  recette 
brute.  Us  ont  la  loi  pour  eux. 

2)  Les  directeurs  leur  abandonnent  volontiers 
cette  question  de  principe,  mais  veulent  sau- 
vegarder leurs  intérêts  commerciaux. 

Un  accord  est  en  préparation,  qui  apporterait 
satisfaction  aux  deux  parties  et  qui  permette 
de  stopper  les  abus. 

QUESTIONS  SOCIALES 

Une  nouvelle  augmentation  de  salaires  est  en 
gestation,  la  Convention  collective  est  toujours 
en  discussion.  Les  efforts  de  l’Exploitation  vont 
porter  sur  la  suppression  du  système  du  ca- 
chet de  4 heures,  qui  lèse  les  intérêts  de  nom- 
breuses salles. 

CINEMA  NON  COMMERCIAL 

Le  recours  en  Conseil  d’Etat  de  la  Confédé- 
ration contre  le  Statut  du  cinéma  non  commer- 
cial est  toujours  en  instance.  La  seule  politique 
actuellement  possible  consiste  à : 


L’Assemblée  générale  ordinaire  du  Syndicat 
Français  des  Producteurs  de  Films  s’est  tenue, 
mardi  dernier,  6 mars. 

97  producteurs  étaient  présents  ou  représen- 
tés. Le  rapport  moral,  distribué,  n’a  fait  l’ob- 
jet d’aucune  discussion. 

« Comme  par  le  passé,  la  politique  générale 
du  Comité-Directeur  du  Syndicat  a été  com- 
mandée, en  1950,  par  la  nécessité  impérative 
d’enrayer  le  déséquilibre  persistant  qui  existe 
entre  les  prix  de  revient  et  le  rendement  des 
films.  La  recherche  de  nouveaux  moyens  pour 
parvenir  à une  solution,  demeure' au  premier 
plan  des  préoccupations  du  Comité.  Le  Syndi- 
cat, avant  tout,  se  doit  de  promouvoir  et  de 
faire  aboutir  les  mesures  nécessaires  à la  pros- 
périté des  entreprises  de  ses  membres.  Mais 
son  rôle  ne  se  borne  pas  là.  Il  lui  faut,  en 
outre,  défendre  ses  adhérents  contre  les  reven- 
dications incessantes  dont  ils  sont  assaillis  de 
toute  part.  Il  lui  incombe  également  d’établir 
et  de  maintenir  les  contacts  nécessaires  avec 
les  organismes  officiels  et  les  organisations  pro- 
fessionnelles, patronales  ou  salariées,  qui  ont 
une  influence  plus  ou  moins  grande  sur  le  sort 
de  l’industrie.  Il  se  doit,  enfin,  de  prévoir,  dans 
la  mesure  du  possible,  quelle  destinée  attend 
la  profession  et  de  définir  la  ligne  de  conduite 
qu’il  entend  suivre  dans  l’avenir.  » 

A la  suite  de  l’accord  conclu,  en  mai  dernier, 
avec  le  Syndicat  des  Techniciens,  les  rapports 
entre  les  deux  syndicats  et  leurs  membres  res- 
pectifs ont  été  facilités. 

« Le  même  esprit  de  conciliation  ne  paraît 
pas,  par  contre,  avoir  animé  le  Syndicat  des 
Artistes.  En  matière,  notamment,  de  coproduc- 
tions avec  l’étranger  ou  d’engagement  d’artistes 
étrangers  dans  des  films  français,  il  a pris  cons- 
tamment des  positions  opposées  aux  nôtres. 
Bien  plus,  il  s’est  dérobé  à toute  discussion 
directe  avec  nous  sur  le  plan  syndical.  Sans 
aucune  consultation  préalable,  il  a pris  la  déci- 
sion unilatérale  d’interdire  à ses  membres  de 
faire  quelque  doublage  que  ce  soit  dans  un 
film  français.  » 

Les  exigences,  sur  le  plan  personnel,  des 
techniciens  et  des  artistes  grèvent  lourdement 
le  budget  des  films.  C’est  par  la  volonté  des 
producteurs,  leur  discipline,  que  ce  problème 
peut  être  résolu. 

Tout  récemment,  artistes,  techniciens  et  au- 
teurs ont  demandé  que  soient  réservés  tous 
les  droits  de  télévision.  Il  ne  peut  s’agir  de 
reconnaître  un  droit  spécial,  la  télévision  des 
films  cinématographiques  ne  constituant  pas  un 
nouveau  mode  d’expression,  mais  un  moyen 
normal  d’exploitation. 


1)  Exercer  des  représailles  contre  les  distri- 
buteurs qui  fournissent  des  films  commerciaux 
au  secteur  non  commercial. 

2)  De  faire  part  au  Syndicat  de  chacun  des 
empiètements  du  secteur  non  commercial,  de 
façon  à pouvoir  mener  une  action  d’ensemble. 

SANCTIONNEMENT  DES  FRAUDES 

La  répression  des  fraudes  est  à l’étude  sur  le 
plan  professionnel.  Elle  s’inspire  des  deux  prin- 
cipes suivants  : 

1)  Quand  il  y a faute  professionnelle  : absolu- 
tion dans  le  cadre  corporatif,  sans  préjudice 
d'une  répression  administrative  menée  par  le 
C.N.C. 

2)  Quand  il  y a fraude  : sanction  proportion- 
nelle au  dommage  encouru. 

Des  commissions  vont  être  réunies  et  un  ar- 
ticle va  être  ajouté  aux  conditions  générales  de 
location.  Mais  un  grand  principe  doit  inspirer  I 
cette  réforme  : Tout  exploitant  doit  pouvoir 
vivre  de  son  travail. 

Diverses  questions  furent  encore  traitées,  dont 
l’interdiction  des  films  aux  moins  de  seize  ans, 
au  sujet  de  laquelle  un  appel  est  interjeté  con-  , 
tre  un  jugement  correctionnel  pris  contre  un  | 
directeur. 

La  séance,  qui  avait  commencé  à 14  h.  30,  a 
été  levée  à 19  heures.  — Jacques  Lamasse. 


Dans  les  questions  interprofessionnelles,  les 
augmentations  de  salaires  et  la  hausse  des  prix 
des  matières  premières  ont  provoqué  une  ma- 
joration des  tarifs  de  la  pellicule  et  des  labo- 
ratoires. Il  faut  à nouveau  prévoir  des  majo- 
rations. 

La  situation  économique  générale  a limité 
les  effets  qu’on  pouvait  attendre  de  la  liberté 
du  prix  des  places.  Des  conversations  vont  être 
engagées  entre  le  Syndicat  des  Producteurs  et 
les  Syndicats  de  Directeurs  pour  étudier  un 
nouveau  barème  en  hausse  des  prix  de  place. 

A la  suite  de  pourparlers  entre  le  Syndicat 
des  Producteurs  et  les  Distributeurs  et  Direc- 
teurs de  salles,  la  longueur  des  programmes  est 
fixée,  jusqu’au  l«r  août  prochain,  à 3.500  mè- 
tres. Les  producteurs  vont  s’efforcer  de  renou- 
veler cet  accord  interprofessionnel,  afin  de  ne 
pas  arriver  au  programme  de  3.800  mètres  qui 
est  la  longueur  maxima  autorisée. 

Le  Syndicat  des  Producteurs  se  félicite  des 
décisions  prises  à l’égard  des  directeurs  frau- 
dant sur  les  recettes  et  de  la  proposition  de  loi 
sur  la  correctionnalisation  de  la  fraude,  qui 
doit  être  discuté  prochainement  par  l’Assem- 
blée Nationale.  Il  constate  également  une  nette 
amélioration  de  l’observation  du  quota  par  les 
salles. 

Dans  l’avenir,  le  Comité-Directeur  du  Syn- 
dicat va  s’efforcer  d'obtenir  une  nouvelle  pro- 
rogation de  la  Loi  d’Aide.  Il  se  félicite  que 
la  Confédération  ait  pris  l’initiative  de  deman- 
der qu’il  soit  procédé,  par  les  plus  hautes  au- 
torités financières  du  pays,  à une  étude  géné- 
rale du  crédit  à l’industrie  cinématographique, 
car  il  considère  que  pour  arriver  à une  amé- 
lioration durable  de  la  situation  de  la  produc- 
tion, une  refonte  de  l’organisation  du  crédit  doit 
être  faite. 

Sur  le  plan  de  la  fiscalité,  des  pourparlers 
ont  été  engagés  avec  les  services  de  l’Adminis- 
tration. Les  questions  actuellement  à l’étude 
sont  : 

— Comptabilisation  des  sommes  reçues  par 
le  producteur  au  titre  de  l’Aide  temporaire. 

— Amortissement  des  films  au  bilan. 

— Taxe  à la  production  et  taxe  sur  le  chiffre 
d’affaires. 

— Taxe  sur  les  ventes  fermes  à l’exportation. 

Jusqu’ici,  seuls,  des  résultats  fragmentaires 

ont  été  obtenus,  mais  les  relations  nouées  don- 
nent bon  espoir. 

Le  Syndicat,  vis-à-vis  de  la  télévision,  n’au- 
torise le  passage  de  films  qui  ne  sont  plus  en 
cours  d’exploitation  normale.  Il  demande  que 

( Suite  page  4.) 
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LE  FESTIVAL  D’URUGUÀ 

Grand  Prix  : « Demain  il  sera  trop  tard  » 


Au  moment  où  ces  lignes  sont  rédigées,  on 
ne  connaît  pas  encore  les  résultats  du  Festival. 
Mais  à deux  jours  de  la  fermeture,  on  peut 
déjà  dresser  un  premier  bilan  de  la  manifes- 
tation, dont  le  succès,  à plusieurs  égards,  dé- 
passe toutes  les  prévisions  des  organisateurs. 

Quand  nous  rencontrâmes,  en  septembre  der- 
nier, à Venise,  le  sympathique  « envoyé  spé- 
cial » du  Comité  organisateur,  M.  Ugalde  Por- 
tela,  il  nous  parut  incroyable  qu’un  Festival 
important  pût  être  mis  sur  pied,  dans  un  pays 
aussi  éloigné  que  l’Uruguay,  sans  industrie  ci- 
nématographique et  sans  expérience  dé  ce 
genre  de  manifestation,  — en  moins  de  six 
mois.  Or,  l’initiative  privée  des  animateurs  de 
Punta  del  Este,  — avec  en  tête  un  des  hom- 
mes d’affaires  les  plus  actifs  de  l’Amérique  du 
Sud,  Mauricio  Litman,  — rencontra  auprès  des 
autorités  officielles  du  pays  un  appui  moral  et 
surtout  matériel  si  efficace  que  dans  un  temps 
record,  le  Festival  est  devenu  une  réalité. 

En  soixante  jours,  on  construisit  une  salle 
de  600  places,  s’harmonisant  avec  le  style  de  la 
plage  et  offrant  des  conditions  parfaites  de  pro- 
’ jection.  Un  cinéma  de  plein-air  pour  1.000  spec- 
tateurs fut  aménagé  dans  la  proximité  immé- 
diate. 

Avec  une  générosité  et  une  hospitalité  typi- 
ques pour  l’Amérique  du  Sud,  les  délégations 
étrangères  des  Etats-Unis,  du  Mexique,  de  la 
|i  France,  de  l’Italie,  de  Grande-Bretagne  et  du 
Brésil,  furent  invitées  à se  rendre  en  avion 
à Punta  del  Este.  Seuls,  les  Argentins  déclinè- 
rent au  dernier  moment  l’invitation,  invoquant 
le  manque  de  films  susceptibles  d’être  présentés 
par  eux  dans  les  conditions  prévues  par  le  rè- 
glement. 

Les  Etats-Unis  envoyèrent  une  délégation  de 
trente  personnes,  accompagnées  de  quarante 
journalistes,  photographes,  radio-reporters,  etc. 

Parmi  les  acteurs  présents,  citons  : Joan  Fon- 
taine, Lizabeth  Scott,  June  Haver,  Evelyn  Keyes, 


Le  Palais  où  avaient  lieu  les  projections 
à Punta  del  Este. 

Patricia  Neal,  Florence  Marly,  John  Derek,  Ri- 
cardo  Montalban.  Doc  Bishop,  directeur  des 
studios  « Fox  » à Hollywood,  le  metteur  en 
scène  Hugo  Fregonese,  Phil  Reisman,  de  la 
RKO,  Don  Russell  et  J.  Rickard,  de  la  Motion 
Picture  Association,  se  trouvent  parmi  les  dé- 
légués. 

Quant  au  Mexique,  il  envoya  ses  deux  acteurs 
les  plus  populaires  : Pedro  Armendariz  et  Mario 
Moreno  (plus  connu  sous  le  nom  de  Cantinflas), 
les  metteurs  en  scène  Roberto  Gavaldôn  et 
Guillermo  Calderôn,  les  techniciens  Edouardo 
Fernandez  et  Antonio  Martinez  Ortiz,  ainsi  que 
le  producteur  Gonzalo  Elvira. 

Pour  la  première  fois,  nous  avons  rencontré, 
à la  tête  de  la  délégation  du  Brésil,  une  per- 
sonnalité de  renommée  internationale  Alberto 
Cavalcanti,  rentré  depuis  deux  ans  dans  son 
pays  natal,  dont  il  réorganise  actuellement  l’in- 
dustrie cinématographique.  De  nouveaux  visages 


d’acteurs  l’accompagnaient  : Tonia  Carrero,  A. 
Pereyra  de  Almeida,  Anselmo  Duarte. 

Parmi  les  délégations  européennes,  la  France 
tient  indiscutablement  la  première  place.  Sous 
la  conduite  ds  M.  Fourré-Cormeray,  directeur 
général  du  Centre  National,  accompagné  du 
Général  Corniglion-Molinier,  président  de  la 
Commission  Cinéma,  Presse,  Radio  du  Conseil 
de  la  République,  et  de  M.  Robert  Cravenne, 
directeur  général  d’Unifrance,  les  artistes  Gé- 
rard Philipe,  Nicole  Courcel,  Marcelle  Derrien, 
Claude  Nollier,  Renée  Cosima,  Michèle  Philippe, 
le  réalisateur  Yves  Allégret,  les  industriels 
R.  Artus  et  J.  Sefert,  les  journalistes  France 
Roche,  Jean  Néry  et  Henry  Magnan,  furent 
l’objet  de  nombreuses  manifestations  de  sym- 
pathie. 

L’Italie,  dont  la  délégation  arriva  la  première, 
est  représentée  par  des  vedettes  féminines  : 
Silvana  Mangano,  Clara  del  Poggio,  Mariella 


Un  aspect  de  la  salle,  le  soir  de  l’inauguration. 

Lotti,  par  les  metteurs  en  scène  Augusto  Ge- 
nina  et  Alberto  Lattuada,  les  producteurs  Dino 
de  Laurentis  et  Carlo  Ponti,  le  « cameraman  » 


LES  PRIX  D’URUGUAY 

Au  moment  de  mettre  sous  presse  nous  ap- 
prenons les  résultats  du  Festival  International 
de  Punta  del  Este. 

Premier  grand  prix  : Domani  e tropo  tardi 
(Italie),  réalisé  par  Léonide  Moguy,  déjà  l’ob- 
jet d’une  distinction  à la  Biennale  de  Venise 
1950  et  distribué  en  France  par  Franco  London 
Film. 

Meilleur  scénario  : Domani  e tropo  tardi. 

Meilleur  décor  : La  Ronde. 

Meilleure  musique  : Orphée. 

Meilleur  film  anglais  : Première  Désillusion. 

Meilleur  acteur  Michel  Simon  pour  eLa 
Beauté  du  Diable. 

Meilleure  actrice  : Gloria  Swanson  pour  Sun- 
set  Boulevard. 

Meilleure  photographie  : El  Brigante  Musso- 
lino. 

Meilleur  film  brésilien  : Terra  e sempre  Terra 
de  Cavalcanti. 

Meilleur  film  mexicain  : Rasauro  Castro. 

Il  nous  faut  souligner  que  quatre  récompen- 
ses ont  été  obtenues,  au  Festival  de  Punta  del 
Este,  par  des  films  distribués  par  London  Films: 

Grand  prix  : Demain  il  sera  trop  tard. 

Prix  du  meilleur  film  anglais  : Première  Dé- 
sillusion. 

Prix  du  meilleur  son  : Ultimatum. 

Prix  du  meilleur  scénario  : Demain  il  sera 
trop  tard. 


Aldo  Tonti,  ainsi  que  par  les  délégués  du  Gou- 
vernement : Scicluna  et  Rancati. 

Enfin,  la  Grande-Bretagne,  qui  semble  avoir 
attaché  assez  peu  d'importance  à ce  Festival, 
y participe  quand  même  avec  une  sympathique 


"BOULEVARD  DU  CREPUSCULE" 

part  favori  dans  la  course  aux  Oscars  1 950 


BOULEVARD  DU  CREPUSCULE  (Sunset  Boule- 
vard), ce  film  extraordinaire  réalisé  par  Billy 
Wilder  pour  Paramount,  qui  a remporté  un  im- 
mense succès  aux  Etats-Unis  et  en  Angleterre,  a 
reçu  11  nominations  lors  des  premières  élimina- 
toires organisées  en  vue  de  la  sélection  des  films 
candidats  aux  « Oscars  » 1950. 

En  voici  la  liste  : 

Meilleur  film  : BOULEVARD  DU  CREPUSCULE. 
Meilleure  interprétation  féminine  : Gloria  Swanson. 
Meilleure  interprétation  masculine  : William  Hol- 
den. 

Meilleur  second  rôle  masculin  : Erich  von  Stroheim. 
Meilleur  second  rôle  féminin  : Nancy  Oison. 
Meilleur  réalisateur  : Billy  Wilder. 

Meilleure  direction  artistique  et  meilleurs  décors  : 
Hans  Dreier  et  John  Meehamm  ; Sam  Corner  et 
Ray  Moyer. 

Meilleure  photographie  : John  F.  Seitz. 

Meilleur  montage  : Arthur  Schmidt  et  Doane  Har- 
rison. 

Meilleure  partition  musicale  : Franz  Waxman. 
Meilleur  sujet  et  scénario  : Charles  Brackett, 
Billy  Wilder  et  D.M.  Marshman  Jr. 

A ces  récompenses,  il  faut  ajouter  celles  que  lui 
a accordées  la  Critique  new-yorkaise  qui  a dé- 
cerné le  prix  des  meilleurs  acteurs  de  1950  à 
Gloria  Swanson  et  William  Holden;  celle  du  Comité 
des  Films  Exceptionnels  du  « National  Board  of 
Review  of  Motion  Pictures  » qui  l’a  désigné 
comme  le  meilleur  film  de  l’année  ; celle  du 
« Screen  Writers  Guild  » qui  a choisi  le  scénario 
de  BOULEVARD  DU  CREPUSCULE  comme  le 
meilleur  scénario  dramatique. 

BOULEVARD  DU  CREPUSCULE,  qui  consacre 
deux  éblouissantes  rentrées  à l’écran  : celle  de 
la  reine  du  cinéma  muet,  Gloria  Swanson  qui  vient 
également  d'être  désignée  comme  la  meilleure 
actrice  féminine  de  1950,  au  Festival  de  Punta 
del  Este,  et  celle  d’Erich  von  Stroheim,  consacre 
également  la  confirmation  du  talent  de  William 
Holden,  un  jeune  premier  dont  le  nom  n’est  pas 
encore  très  connu  en  France. 

Ce  film  sortira  le  20  avril  sur  quatre  grands 
écrans  parisiens. 

Voici  le  metteur  en  scène  Billy  Wilder  avec 
Gloria  Swanson,  sa  principale  interprète. 


délégation,  composée  de  Phyllis  Calvert,  Glynnis 
Johns,  Michael  Dennison,  Dulcie  Gray,  Robert 
Beatty,  Peter  Murray  Hill,  le  producteur  « spé- 
cialisé » dans  les  Festivals  John  Sutro,  et  les 
critiques  Freda  Bruce  Lockhardt  et  Mathew 
Norgate. 

Pour  un  premier  Festival,  et  compte  tenu  du 
nombre  restreint  de  pays  invités,  il  faut  recon- 
naître que  la  présence  de  toutes  ces  person- 
nalités internationales,  constitue  pour  nos  amis 
de  l’Uruguay  un  succès  extraordinaire.  D’autant 
plus  que  l'accueil  chaleureux  et  la  collaboration 
de  personnalités  les  plus  marquantes  du  pays, 
en  commençant  par  le  Président  de  la  Républi- 
que et  par  le  Ministre  des  Affaires  étrangères, 
— • qui  ont  tenu  à suivre  personnellement  une 
parties  des  projections,  — contribuèrent  à créer 
une  atmosphère  de  confiance  et  le  désir  très 
nettement  exprimé  par  toutes  les  délégations, 
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de  transformer  le  Festival  de  Punta  del  Este  en 
une  institution  permanente. 

Quant  aux  quarante  films  de  long  métrage 
(et  presque  autant  de  courts  métrages),  pré- 
sentés au  Festival,  nous  en  connaissons  la  plu- 
part en  Europe,  sans  les  considérer  toujours 
comme  Iss  meilleurs.  Il  est  assez  difficile  de  se 
faire  une  opinion  exacte  sur  les  réactions  du 
jury  officiel,  entièrement  uruguayen,  très  soi- 
gneusement choisi  parmi  les  experts  du  cinéma 
et  les  personnalités  culturelles  du  pays.  A côté 
du  jury  officiel,  un  jury  international  privé, 
constitué  par  l’Office  Catholique  International 
du  Cinéma,  attribuera  un  prix  spécial  pour  les 
valeurs  spirituelles  et  morales. 

Le  public  du  Festival  se  montre  particuliè- 
rement sensible  au  réalisme  des  films  italiens. 
La  sélection  française,  comprenant  : Souvenirs 
perdus,  La  Ronde,  Orphée,  Le  Journal  dun 
Curé  de  Campagne  et  (hors  concours)  Justice 
est  faite,  n'a  pas  été  accueillie  aussi  favorable- 
ment qu’on  aurait  pu  l’espérer.  Orphée  et  Le 
Journal  d’un  Curé  de  Campagne  semblent  ne 
pas  avoir  été  compris.  La  Ronde  heurta  par  son 
contenu  la  sensibilité  morale  de  la  plupart  des 
spectateurs.  Seul,  le  film  de  Cayatte,  pré- 
senté lors  d’une  séance  exceptionnelle  en  l’hon- 
neur des  délégations  de  gouvernements  étran- 
gers, venues  pour  la  cérémonie  d’installation 
du  nouveau  Président  de  la  République,  — réus- 
sit à réunir  les  suffrages  unanimes  des  specta- 
teurs. Il  ne  faudrait  pas  en  conclure  que  le 
Cinéma  français  sort  diminué  de  ce  Festival. 
Par  la  diversité  des  sujets  traités,  par  la  qua- 
lité de  leur  réalisation,  les  films  français  con- 
tinuent à dominer  l’intérêt  du  public.  Signa- 
lons aussi  le  vif  succès  des  courts  métrages 
français,  et  en  particulier  le  Saint  Louis,  Roi 
des  Français. 

La  sélection  américaine  fut  très  inégale,  allant 
du  meilleur  : Sunset  Boulevard,  au  pire  : Va- 
lentino,  sans  apporter  de  lumières  particulières 
sur  l’évolution  de  Hollywood.  Les  Anglais  n ont 
remporté  que  des  succès  d’estime  avec  des  films 
déjà  assez  anciens  : Fallen  Idol,  Scott  of  the 
Antarctic,  Ultimatum. 

Le  seul  film  mexicain  comparable  à Maria 
Candelaria  ou  à Enamorada,  fut  réalisé  par 
Roberto  Gavaldôn,  sous  le  titre  : Deseada. 

Les  films  brésiliens  de  Cavalcanti  : Caiçara  et 
Terra  a sempre  Terra,  d’excellente  facture  tech- 
nique, sont  encore  assez  hésitants  du  point  de 
vue  de  leur  contenu. 

En  résumé,  films  de  qualité  plutôt  médiocre, 
à quelques  exceptions  près.  La  faute  n’en  sau- 
rait évidemment  pas  être  imputée  aux  orga- 
nisateurs, mais  plutôt  aux  pays  producteurs, 
soit  qu’ils  soient  incapables  de  faire  mieux,  soit 
qu’ils  aient  fait  une  sélection  malheureuse,  ne 
connaissant  pas  encore  (et  pour  cause  !)  l’am- 
biance particulière  de  ce  Festival  ou  n’y  atta- 
chant pas  l’importance  qu’il  méritait. 

Par  contre,  succès  certain  quant  à la  partici- 
pation des  délégations  étrangères,  — objet  de 
nombreuses  réceptions  et  festivités,  — et  à 
l’immense  intérêt  du  public,  venu  par  milliers 
de  tous  les  coins  du  pays  pour  admirer  les  ve- 
dettes et  pour  les  applaudir  à l’écran. 

André  Ruskzowski. 
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UN  ACHETEUR  SUÉDOIS  A PARIS 


M.  S.  A.  G.  Swenson, 
de  la  Wive-Film,  de 
Stockholm,  une  des  plus 
grandes  firmes  suédoi- 
ses de  distribution,  est 
arrivé  à Paris  le  5 mars 
pour  acheter  plusieurs 
films  français. 

Les  membres  de  la 
corporation  qui  vou- 
draient entrer  en  con- 
tact avec  lui,  peuvent  se 
mettre  en  rapport  avec 
Export  - Film  - Associa- 
tion, 91,  Champs-Ely- 
sées. Tél.  : Ely.  88-66. 


LES  ENGAGEMENTS  AU  FESTIVAL 
INTERNATIONAL  DE  CANNES 


Nous  avons  donné,  la  semaine  dernière,  la 
liste  des  pays  qui  participeront  au  Festival  In- 
ternational du  Film  de  Cannes  1951. 

Voici  aujourd’hui  la  liste  dïs  films  d’ores  et 
déjà  engagés  : 

Allemagne.  — Longs  métrages  : Tœdliche 
Traume  ( Rêves  mortels)  ; Lockende  Gefahr 
(L’Attrait  du  Danger ) ; Das  Doppelte  Lottchen. 
— Courts  métrages  : Der  Gelbe  Dom  ; Schwarze 
Gesellen. 

Autriche.  — Court  métrage  : Der  Goldene 
Brunnen  (La  Fontaine  d’Or ) (film  de  marion- 
nettes en  couleurs). 

Brésil.  — Long  métrage  : Caiçara,  de  Caval- 
canti. 

Canada.  — Courts  métrages  : Inondation  ; 
Chasseurs  du  Pôle  Nord  ; Les  Anciens  Cana- 
diens (film  de  gravures  du  xix°) . 

Espagne.  - — Longs  métrages  : Balarrasa  (Le 
Noceur)  ; La  Honradez  de  la  Cerradura.  — 
Courts  métrages  : Asi  es  Madrid  ( Voici  Madrid)  ; 
En  Sevilla  hay  une  Féria  (Foire  à Séville). 

Etats-Unis.  — Longs  métrages  : Ail  About 
Eve  (Eve...),  avec  Bette  Davis;  A Place  in  the 
Sun  (Une  Place  au  Soleil),  d’après  le  roman 
de  Dreiser  : « Une  Tragédie  américaine  »,  en 
première  mondiale  ; Lights  ou t (Lumière  per- 
due) ; Mad  Wednesday  . (Oh  ! quel  Mercredi), 
avec  Harold  Lloyd. 

Grande-Bretagne.  — Longs  métrages  : The 


SYNDICAT  DES  PRODUCTEURS 

(Suite) 

le  régime  fiscal  soit  identique  pour  les  lieux 
publics  dans  lesquels  sont  installés  les  postes 
récepteurs  de  spectacle  télévisé  et  pour  les  sal- 
les de  spectacle  cinématographique,  que  la  réa- 
lisation des  films  destinés  à la  télévision  soit 
faite  par  les  entreprises  et  le  personnel  de  l’In- 
dustrie cinématographique. 

Ces  divers  points  ont  d’ailleurs  été  retenus 
par  la  Fédération  Internationale  des  Associa- 
tions de  Producteurs  de  Films  et  ont  fait  l’objet 
d’un  vœu,  adopté  à l’unanimité  de  ses  mem- 
bres par  cette  Fédération,  lors  de  sa  dernière 
réunion  à Venise. 

L'exportation  des  films  étant  capitale,  il  paraît 
utile  que  les  producteurs  soient  associés  plus 
étroitement  à l'étude  de  ces  problèmes.  C’est 
pourquoi  une  section  exportation  est  créée  au 
sein  du  Syndicat.  Cette  section  aura  sa  Com- 
mission, qui  élira  un  délégué  et  un  délégué 
adjoint,  qui  transmettront  leurs  désiderata  au 
Comité-Directeur. 

Il  a été,  d’autre  part,  décidé  de  remanier  en- 
tièrement les  statuts  d’Unifrance-Film  pour  en 
permettre  l'accès  individuel,  en  qualité  de  mem- 
bre, à tous  les  producteurs.  Cette  formule  leur 
permettra  d'être  associés  directement  au  con- 
trôle et  à la  gestion  de  cette  Association. 

Le  programme  du  Comité-Directeur  du  Syn- 
dicat est  donc  : 

Freiner  la  hausse  des  prix  de  revient  ; 

Normaliser  les  rapports  avec  les  collabora- 
teurs des  productions  comme  cela  est  déjà  réa- 
lisé avec  les  techniciens  ; 

Continuer  l’action  entreprise  pour  la  répres- 
sion des  fraudes  sur  les  recettes  ; 

Faire  aboutir  les  revendications  en  matière  de 
réforme  de  la  fiscalité  ; 

Préparer  la  reconduction  de  la  Loi  d’Aide, 
soit  sous  sa  forme  actuelle,  soit  selon  des  mo- 
dalités différentes,  mais  qu’il  est  indispensable 
d’étudier  dès  maintenant  ; 

Accroître  les  échanges  internationaux,  et  no- 
tamment encourager  et  réglementer  les  copro- 
ductions avec  les  pays  étrangers  ; 

Enfin,  favoriser  au  maximum  l’exportation  des 
films. 

A l’issue  de  l’Assemblée  générale  eut  lieu 
l’élection  d’un  tiers  des  membres  du  Comité- 
Directeur.  Ont  été  réélus  : MM.  Frogerais,  pré- 
sident ; Masson,  Chabert  et  Richebé.  Ont  été 
élus  : MM.  Dorfmann  et  Paulvé.  — L.  O. 


Taies  of  Hoffman  (Contes  d'Hoffmann),  en 
Technicolor  ; Pandora  and  the  Fiying  Dutch- 
man  (en  Technicolor)  ; Browning.  — Courts 
métrages  : Family  Portrait  ; River  of  Steel  ; 
Magnetism. 

Grèce.  — Long  métrage  : Dernière  Mission. 

Indes.  — Long  métrage  : Our  Struggle.  — 
Courts  métrages  : Pirivate  Life  of  Silk  Worm  ; 
Rajasthan  ; Festival  Time. 

Italie.  — Longs  métrages  : Cristo  probito 
(Christ  interdit),  de  Curzio  Malaparte  ; Miracolo 
a Milano  (Miracle  à Milan),  de  de  Sica  ; Il  Ca- 
mino  délia  Speranza  (Le  Chemin  de  l’Espérance) , 
de  Pietro  Germi  ; Napoli  Milionaria  (Naples 
Millionnaire) , de  Filippo.  — Quatre  courts  mé- 
trages dont  deux  en  couleurs. 

Japon.  — Court  métrage  : Ine  no  Issho  (La 
Vie  du  Riz). 

Luxembourg.  — Court  métrage  (en  couleur)  : 
Notre-Dame  de  Luxembourg.  — Court  métrage 
(en  16  mm.)  : Vie  et  Valeur  économique  des 
Abeilles. 

Maroc.  — Courts  métrages  : L’Homme  des 
Oasis  ; Suite  de  Danses  berbères.  — Hors  Fes- 
tival, courts  métrages  couleurs  en  16  mm.  : 
Chella  Marrakech. 

Israël.  — Un  long  métrage.  — Court  métrage  : 
Les  Pionniers  modernes. 

Mexique.  — Long  métrage  : Los  Olvidados, 
de  Luis  Bunuel. 

Pays-Bas.  — Long  métrage  : Bali,  Ile  des 
Dieux.  — Courts  métrages  : Miroirs  de  Hollande  ; 
Conquis  sur  la  Mer. 

Suède.  — Long  métrage  : Frokeii  Julie  (Ma- 
demoiselle Julie),  d'après  Strindberg.  — Court 
métrage  : Ett  Horn  I Norr  (Quelque  Part  dans 
le  Grand  Nord). 

Suisse.  — Long  métrage  : Quatre  dans  une 
Jeep,  de  Léopold  Lindtberg. 

Yougoslavie.  — Courts  métrages  : Soutyesk a ; 
Oton  Joupantchitch. 

Les  films  seront  présentés  dans  la  grande 
salle  du  Palais  des  Festivals,  à raison  d’un  long 
métrage  par  séance,  avec  des  courts  métrages 
en  première  partie. 

La  compétition  se  terminera,  le  20  avril,  par 
une  soirée,  au  cours  de  laquelle  les  prix  seront 
décernés. 

En  dehors  des  fêtes  officielles  que  nous  ve- 
nons d’indiquer,  Unifrance-Film  se  propose  d’or- 
ganiser une  soirée  française  et  les  délégations 
des  pays  participant  donneront  des  réceptions 
offertes  par  leur  Gouvernement  aux  hôtes  du 
Festival. 


Succès  du  "Journal  d’un  Curé  de  Campagne” 

Le  film  de  Robert  Bresson  a reçu  du  public 
parisien  un  accueil  exceptionnel  puisque,  en 
quatre  semaines,  dans  les  salles  Madeleine  et 
Biarritz,  il  a réalisé  une  recette  qui  dépasse 
les  20  millions  de  francs. 

» 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES 

Producteurs  de  Courts  Métroges 

L’Assemblée  générale  ordinaire  du  Syndicat 
des  Producteurs  français  de  films  éducatifs,  do- 
cumentaires et  de  court  métrage  se  tiendra  le 
mercredi  14  mars  1951,  à 15  heures,  à Paris, 
92,  Champs-Elysées,  salle  des  réunions,  S*1  étage. 

Cadres  et  Maîtrise 

L’Assemblée  générale  du  Syndicat  National 
Autonome  des  Cadres  et  Maîtrise  de  l’Exploi- 
tation cinématographique  et  des  Spectacles 
aura  lieu  le  20  mars  1951,  à 10  heures  précises, 
au  cinéma  Le  Marbeuf. 


Les  exigences  de  l’Actualité  nous 
obligent  à reporter  à la  semaine 
prochaine  notre  tableau  des  recettes 
d’ Exclusivités. 


NOUVELLES  de  R O 


( P ZOc!)  Clin  OA  AO  Z lie  A : 


/la  grand  filin  nui  Ai  cal 

LES  JOYEUX  PÈLERINS 


avec 


AIMÉ  BARELLI  et  son  orchestre 


L'ÉTRANGER 

dans  la  CITÉ 


avec 


JOSEPH  COTTEN  - ALIDA  VALU 


VICTOR 

d'après  la  pièce  d'Henri  Bernstein 


avec 


JEAN  GABIN 


LA 

PREMIÈRE  LEGION 


avec 


CHARLES  BOYER 


c2>oa  epiffzoA  !... 

NOUS  VOULONS  UN  ENFANT 


PARIS  en  16f  semaine  d' 

exclusivité 

au  Studio  de 

l'Etoile. 

— 

PREMIERES  SORTIES  EN 

PROVINCE  (1  semaine) 

PLACES  ENTREES 

RECETTES 

AMIENS  (Marivaux) 

. 1.400 

10.570 

1.092.750 

VERSAILLES  (Cyrano) 

. 1.580 

8.000 

1.013.000 

NANCY  (Pathé-Deglin) 

. 1.050 

11.305 

1.22G.840 

» (Casino)  

700 

10.325 

1.088.590 

RENNES  (Excelsior)  

614 

12.735 

927.300 

TOURS  (Cyrano)  

300 

10.564 

1.054.790 

(les  10  premiers  jours) 

VALENCE  (Provence)  

900 

678.270 

TOULOUSE  (Zig-Zag)  

315 

11.537 

1.128.380 

(9  jours) 

BORDEAUX  (Mondial)  . . . . 

500 

8.332 

1.167.250 

(la  lre  semaine) 

TOULON  (Royal)  

750 

10.164 

1.541.180 

CANNES  (Club)  

500 

776.675 

MARSEILLE  (Meilhan)  . . . . 

800 

22.837 

3.567.550 

(3  semaines) 

Toto  cherche  un  appartement 

ALGER  (Studio  Aletti-Vox  ( 

lrt'  sem.) 

ÏNTREES 

RECETTES 

1.435.750 

NICE  (Mondial)  

10.669 

1.093.560 

< premier  tout 

(le  ni  a nivelle 

le  12 

mat  A 

LE  VOYAGE  en  AMERIQUE 

avec 

Yvonne  PRINTEMPS  - Pierre  FRESNAY 

S R O 12,  RUE  DE  LUBECK 


PARIS  - 16e 
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S.M.P.  - TELOUET-FILMS 

présentent 


RENEE  SAINT  CyR 


FRANK  VILLARD 
HOWARD  VERNON 


MISE  EN  SCENE  DE 

ANDRE  HAGUET 

D'APRES  LE  CELEBRE  ROMAN  DE 

MAURICE  DEKOBRA 

AVEC 

NATHALIE  NAT  Tl  ER 
GEORGES  GALLEY 
ANDRE  VALMY 

OLIVIER  HÜ5SEN0T 


Sortie  Générale  le  18-4-51 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


FILMS  DE  TELEVISION 


M.  Jean  Luc,  directeur  des  Programmes  de 
la  Télévision  française,  a présenté  dernièrement 
à la  presse  spécialisée,  deux  émissions  extrême- 
ment intéressantes. 

La  première,  diffusée  le  13  février  sur  819  li- 
gnes, consistait  en.  un  film  d’une  heure  environ, 
tourné  spécialement  pour  la  Télévision.  Ce  film, 
Les  Joueurs,  est  une  comédie  de  Nicolas  Gogol, 
interprétée  par  Daniel  Lecourtois,  Alexandre 
Rignault,  Jacques  Morel  et  Louis  De  Funès.  La 
mise  en  scène  et  la  réalisation  technique  dues 
à Claude  Barma,  est  d’excellente  qualité.  C’est 
là  le  premier  et  louable  effort  des  jeunes  tech- 
niciens de  la  Télévision  pour  doter  celle-ci  d’un 
répertoire  théâtral  adapté  à ses  besoins  et  conçu 
pour  elle. 

La  seconde  émission  diffusée  jeudi  dernier,  à 
17  h.  30,  sur  450  lignes,  était  une  représenta- 
tion du  Bourgeois  Gentilhomme,  de  Molière, 
qui  présentait  cette  originalité  d’être  interprété 
par  des  chansonniers  : Raymond  Souplex.  Jear^ 
ne  Sourza,  Jean  Marsac,  Pierre  Destailles,  etc. 
Cette  émission  était  donnée  en  « direct  », 
c’est-à-dire  que  les  acteurs  jouaient  sur  les  pla- 
teaux de  la  rue  Cognac-Jay  à la  minute  même 
où  les  télé-spectateurs  pouvaient  les  voir  sur 
leurs  écrans  récepteurs.  Le  lendemain,  le  réa- 
lisateur de  court  métrage  René  Lucot,  avec 
la  collaboration  du  chef-opérateur  Dantant, 
tournaient  un  film  destiné  à la  Télévision,  sur 
Le  Bourgeois  Gentilhomme , avec  la  même  dis- 
tribution. 

II  ressort  de  ces  deux  présentations  que  Té- 


lévision et  Cinéma  sont  faits  pour  s’entr’aider,  I 
comme  la  Radio  et  le  Disque  (ou  la  bande  ma- j 
gnétique)  se  complètent  pour  leur  plus  grandi 
intérêt  à l’un  et  à l’autre.  Cela  a souvent  étél 
dit,  il  est  cependant  utile  de  le  répéter. 

Grâce  au  film  — et  à l’intense  préparation  I 
qu’il  nécessite  — la  Télévision  pourra  présenter  I 
à ses  amateurs,  des  émissions  techniquement 
impeccables  et  parfaitement  adaptées  à ses  be-  j 
soins. 

Toutefois,  puisque  nous  sommes  sur  ce  sujet, 
nous  croyons  utile  de  signaler  que  le  Cinéma 
commercial  a tout  à gagner  de  la  Télévision.  I 
Pour  reprendre  la  comparaison  avec  la  Radio,  I 
il  est  bon  de  ne  pas  oublier  que  la  diffusion  I 
des  disques  sur  les  diverses  antennes  constitue  I 
une  excellente  publicité  dont  les  éditeurs  et  les  I 
revendeurs  tirent  le  meilleur  profit.  Il  est  donc  I 
indispensable  que  des  accords  lient  les  pro-  I 
ducteurs,  les  distributeurs  et  les  exploitants  — I 
représentés  par  la  Confédération  Générale  du  I 
Cinéma  — et  la  Télévision  — représentée  par  I 
un  directeur  des  Services  Cinéma,  poste  dont  I 
la  création  est  également  indispensable. 

Des  diffusions  par  la  Télévision  de  films  — i 1 
ou  d’extraits  de  films  — récents  ne  peuvent  | 
que  favoriser  leur  exploitation  commerciale. 

C’est  une  tâche  à laquelle  M.  Arnaud,  nou- 
veau directeur  de  la  Télévision,  ne  manquera 
certainement  pas  de  s’atteler  si,  il  est  vrai,  on 
lui  accorde  les  crédits  nécessaires  à la  saine 
gestion  de  son  entreprise.  — P.  R. 


VIE  SYNDICALE 


F.  0.  et  le  CENTRE  NATIONAL 

La  Fédération  Syndicaliste  des  Spectacles  Force- 
Ouvrière,  enregistre  avec  satisfaction  les  déclara- 
tions faites  à la  tribune  du  Conseil  de  la  Répu- 
blique, lors  de  la  séance  du  13  février  1951,  par 
des  sénateurs  de  différentes  tendances  qui  ont  re- 
proché assez  durement  au  gouvernement  la  poli- 
tique du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
dont  le  directeur  général,  M.  Fourré-Cormeray,  a 
déjà  fait  l’objet  d'une  vive  campagne  de  la  part 
des  organisations  syndicales  libres. 

Néanmoins,  l’agitation  créée  actuellement  dans 
les  milieux  parlementaires  au  sujet  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie  ne  saurait  faire 
oublier  que  la  Fédération  Syndicaliste  des  Spec- 
tacles est  toujours  opposée  à la  dissolution  de  cet 
organisme  ou  à sa  transformation  en  direction 
rattachée  directement  au  Ministère  de  l'Industrie 
et  du  Commerce. 

La  Fédération  rappelle,  une  fois  de  plus,  qu’il 
s’agit,  tout  au  plus,  d'une  question  d’hommes  et 
non  d’institution.  C'est  pourquoi  elle  attire  l’at- 
tention du  gouvernement  sur  Iz  nécessité  absolue 
de  renvoyer  à la  Cour  des  comptes  M.  Fourré- 
Cormeray  qui  n’aurait  jamais  dû  en  sortir  et  de 
son  remplacement  par  un  grand  commis  intègre 
et  dégagé  de  toute  influence  politique. 

Elle  s’engage  devant  l’opinion  publique  à faire 
la  lumière  sur  les  scandales  de  l’industrie  ciné- 
matographique à l’occasion  de  la  prochaine  cam- 
pagne électorale  et  ce,  dans  toutes  les  circonscrip- 
tions où  des  parlementaires  ont  été  directement 
intéressés  à la  discussion  des  problèmes  de  cinéma 
dans  les  commissions  spécialisées  de  l’Assemblée 
nationale  et  du  Conseil  de  la  RépubUque. 

La  Fédération  Syndicaliste  considère  que  des 
économies  substantielles  peuvent  être  réalisées 
immédiatement  en  supprimant  toutes  les  subven- 
tions accordées  depuis  la  Libération  aux  organisa- 
tions communistes  ou  para-communiS*es  dirigées 
nar  des  cinéastes  plus  ou  moins  distingués  à la 
sauce  neutraliste. 

Toute  menace  dirigée  contre  le  Centre  en  tant 
qu'institution  serait  susceptible  de  remettre  en 
question  la  Loi  d'Aide  à l’industrie  cinématogra- 
phique qui  jusqu'ici  a permis  au  patronat  de  l’in- 
dustrie cinématographique  d'encaisser  plus  de 
4 milliards  de  francs  sans  qu'aucune  disposition 
spéciale  n'ait  été  envisagée  pour  les  salariés  de 
l’industrie  cinématographique,  alors  que  le  C.N.C., 
de  nar  la  loi  qui  l’instituait,  se  devait  de  mettre 
au  point  et  de  réaliser  les  différentes  modalités 
de  la  formation  professionnelle  ainsi  que  l’orga- 
nisation d'un  plan  de  travail  susceptible  d’orienter 
l’industrie  cinématographique  vers  une  politique 
de  plein  emploi. 

Le  Secrétaire  général  : R.  Pompon. 


“ MAJESTIC  FILMS  ” 
une  nouvelle  agence 
de  distribution  à Bordeaux 

M.  Roger  Martin  qui  dirigea  plusieurs  mai- 
sons de  distribution,  vient  de  fonder,  à Bor- 
deaux, l’Agence  Majestic  Films  qui  rayonne  sur 
les  21  départements  de  la  région  du  Sud-Ouest. 
Son  adresse  est  14,  rue  de  Roquelaure  à Bor-  I 
deaux.  La  première  tranche  de  cette  nouvelle 
et  sympathique  maison  comprend  : Identité  Ju- 
diciaire, La  Rue,  Le  Pirate  de  Capri,  Au  Fil' 
des  Ondes,  etc.  Nous  lui  souhaitons  pleine  réus-  ; 
site.  — G.  Coumau. 


PRÉSENTATION 
A LA  POLICE  NIÇOISE  DE 
“11,  RUE  DES  SAUSSAIES” 

Le  vendredi  2 mars,  le  cinéma  des  Variétés 
a donné  une  séance  spéciale  à 10  heures  du 
matin  où  a été  conviée  la  police  niçoise  pour 
assister  à l'avant-première  de  11,  Rue  des  Saus- 
saies dont  de  nombreuses  scènes  ont  été  réali- 
sées à Nice  avec  le  concours  de  la  police 
locale  et  en  particulier  des  « motards  ». 

Paul-A.  Buisine. 


LE  CINÉMA  N'EST  PAS 
UN  MÉTIER  DE  TOUT  REPOS 

AÜHEMAR,  qu’interprète  et  réalise  Femandel. 
sur  une  mise  en  scène  de  Sacha  Guitry,  est 
un  film  qui  nécessite  un  grand  nombre  de  dé- 
cors, une  importante  distribution,  et  chaque 
jour,  ou  presque,  toute  l’équipe  se  déplace,  tra- 
vaillant tantôt  au  studio,  tantôt  en  extérieurs, 
tantôt  en  décors  réels.  Il  a fallu  trouver  à Nice, 
parmi  tant  de  choses,  un  théâtre  ressemblant  à 
s'y  méprendre  à la  Comédie-Française,  un  cime- 
tière disposé  comme  celui  du  Père-Lachaise,  un 
train  avec  des  wagons  d'un  type  spécial,  et  com- 
bien d'autres  choses  curieuses.  Aussi  le  directeur 
de  production,  le  soir  venu,  rencontrant  Femandel, 
lui  dit  que  « quelques  jours  encore  de  cette  vie 
et  il  deviendra  fou...  C'est  parfait,  attendez  !a 
semaine  prochaine,  justement  nous  devons  tour- 
ner dans  un  asile.  Ce  sera  pour  vous  une  occasion 
unique  de  faire  vos  débuts  à l'écran...  Qui  sait  ? 
Le  public  deviendra  peut-être  « fou  » de  vous  ». 


Société  Nouvelle  des  Films  DISPA 
17,  rue  de  Marignan  - Paris 
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N NOUVEL  EFFORT  DU  CINÉMA 
ITALIEN 


est  celui  que  représente  LA  CHANSON  DU  PRINTEMPS,  un  film  de 
qualité  internationale  dû  au  scénariste-réalisateur  Mario  Costa.  Dans  les 
décors  naturels  si  prestigieux  des  villes  d'art  de  la  Péninsule,  autour 
d’une  délicate  histoire  d’amour  et  de  beauté  à la  moralité  optimiste  et 
humaine,  Mathieu  Jankolovicsk,  le  producteur,  a réuni  une  brillante  inter- 
prétation juvénile  en  même  temps  que  de  qualité  où  se  détachent  les 
noms  de  Délia  Scala,  Tamara  Less,  Laura  Gore,  Ludmilla  Dudarova  et 
le  jeune  premier  Leonardo  Cortese  dans  le  rôle  du  compositeur  Mario 
parti  à la  découverte  de  la  gloire  et  de  l'amour.  Le  célèbre  compositeur 
Carlo  Innocenzi  a écrit  la  musique  et  les  chansons  qui  entraînent  les 
personnages  dans  une  action  tourbillonnante  et  que,  demain,  un  innom- 
brable public  fredonnera  à leur  suite.  Sur  la  photo  : Franco  Pesce,  Dante 
Maggio,  Checco  Durante  et  Ciro  Berardi. 


CELIA  JOHNSON  A PARIS 


La  vedette  anglaise  Celia  Johnson,  l’inoubliable  interprète  de  BREVE 
RENCONTRE,  a tenu  a présenter  elle-même,  au  cours  d’une  réception 
organisée  vendredi  dernier  au  Marbeuf,  le  dernier  film  de  Noël  Coward  : 
EGAREMENT  ( The  Astonished  Heart) . Le  Tout-Paris  cinématographique, 
qui  se  pressait  autour  de  la  grande  actrice,  n'a  pas  ménagé  ses  applau- 
dissements à l’issue  de  la  projection  de  ce  beau  film  qui  fait  honneur  à 
la  production  anglaise.  Sur  notre  cliché,  on  reconnaît  Celia  Johnson, 
qu’entourent  MM.  Maugé  et  Bonef,  directeurs  généraux  de  la  Victory- 
Films,  Fourastié,  directeur  des  Services  de  Publicité  de  cette  firme  de 
distribution,  et  M.  Hiscocks,  représentant  pour  la  France  de  la 
« J.  Arthur  Rank  Organisation  ». 


mmm 


Vous  rappelle  la  liste 
de  sa  2e  tranche  : 


iWO-JIMA 


LE  BAGARREUR 
DU  KENTUCKY 


TAM-TAM  SUR 
L’AMAZONE 

LE  PONEY  ROUGE 

LES  PILLARDS 

LE  CAVALIER  FANTOME 

L’HERITIERE 
LA  JUN6LE 
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Organisation  REPUBLIC  PICTURES  en  France 
Les  Films  FERNAND  RIVERS,  Paris 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


TIENT  SES  PROMESSES... 

ET  AINSI,  PIERRE  SUR  PIERRE, 
ÉTABLIT  L’UNE  DES  BASES  UTILES 
DE  VOTRE  PROGRAMMATION 


SOUVENIRS 
PERDUS 

débute  au  COLISÉE -GAUMONT-PALACE 

et  s’affirme,  jour  après  jour,  aux 
4 coins  de  France,  comme  un 
des  plus  solides  succès  de  la 
saison  1950-1951 

LE  ROI  DU 
BLABLABLA 

( ROGER  NICOLAS) 

déchaîne  à PARIS  (SCALA-VIVIENNE 
HELDER  - BALZAC)  et  en  province, 
des  tempêtes  de  rires.  Malgré  la 
saison  défavorable  (mi -Janvier) 
il  réalise  les  meilleures  recettes. 
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CAROLINE  CHERIE  (G.) 

Film  historique  d’aventures  (140  min.) 

GAUMONT  DISTRIBUTION 
Origine  : Française. 

Prod.  : Cinéphonic-S.N.E.G..  1950. 
Réal.  : Richard  Pottier. 

Auteurs  : Roman  de  Cecil  Saint-Lau- 
rent, adapt.  de  J.  Anouilh. 
Chef-Opérateur  : Maurice  Barry. 
Musique  : Georges  Auric. 

Décors  : Jacques  Krauss. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Cadéac. 

Montage  : Jean  Feyte. 
Chef-Opérateur  du  son  : R.-C.  For- 
get. 

Interprètes  : Martine  Carol,  Jacques 
Dacqmine,  Alfred  Adam,  J.  Ber- 
nard, J.  Clancy,  P.  Cressoy,  M.  Déa, 
Y.  Desny,  D.  Seller,  J.  Varennes, 
Barbulée,  M.  Praince,  G.  Kerjean, 
J.  Marken,  C.  Régis. 

Première  représentation  (Paris)  : 23 
février  1951,  « Berlitz  »,  « Colisée  », 
« Gaumont-Palace  ». 
EXPLOITATION.  — Le  succès  du 
roman  dont  a été  tiré  le  film,  sa 
publication  dans  un  grand  quotidien 
du  soir,  la  renommée  de  la  vedette 
féminine  Martine  CarcI,  assurent  une 
excellente  carrière  commerciale  à 
cette  réalisation  de  Richard  Pottier 
qui  a,  d’autre  part,  été  remarquable- 
ment lancée  publicitairement. 

SCENARIO.  • — Caroline  de  Biè- 
vres (Martine  Carol)  a seize  ans 
le  14  juillet  1789.  Elle  perd  ce 
même  jour  « quelques  plumes  » 
dans  les  bras  de  Gaston  de  Salan- 
che  (Jacques  Dacqmine).  Envoyée 
à Paris  pour  parfaire  son  éduca- 
tion, Caroline  veut  retrouver  Gas- 
ton et  elle  apprend  qu’il  a une 
maîtresse.  De  dépit,  elle  épouse  le 
politicien  Georges  Berthier.  Celui- 
ci  est  bieyitôt  traqué.  Il  doit  fuir. 
Caroline  est  sauvée  par  Gaston. 
Dénoncée  par  sa  nourrice  chez  qui 
elle  a cherché  refuge,  ellç  est  ar- 
rêtée. Gaston  la  sauve  à nouveau. 
Elle  veut  gagner  l’Angleterre,  est 
arrêtée  par  les  Chouans,  devient 
la  maîtresse  de  leur  chef,  retrouve 
son  frère  qui  meurt  dans  ses  bras, 
s’enfuit  à nouveau,  apprend  la  mort 
de  son  mari  et  retrouve  enfin 
Gaston. 

REALISATION.  — Ne  pouvant  re- 
constituer toutes  les  scènes  du  ro- 
man, Richard  Pottier  a su  utiliser 
des  gravures  d'époque  qu'un  récitant 
commente  avec  l’ironie  que  permet 
le  texte  de  Jean  Anouilh.  La  mise 
en  scène,  la  photographie  fournis- 
sent d’excellents  moments  de  spec- 
tacle. 

INTERPRETATION.  — Martine  Ca- 
rol a une  spontanéité  sympathique 
et  fait  de  louables  efforts  dans  cer- 
taines scènes  dramatiques.  Sa  plas- 
tique permet  des  photographies  as- 
sez audacieuses.  Jacques  Dacqmine 
n’est  peut-être  pas  tout  à fait  le 
portrait  tracé  par  l'auteur  du  roman, 
mais  il  est  souvent  très  bon.  De 
grands  noms  de  la  scène  ou  de  l’écran 
entourent  le  couple-vedette,  Alfred 
Adam,  Paul  Bernard,  Marie  Déa, 
Jeanne  Marken,  Raymond  Souplex, 
d’autres  encore,  ont  consenti  à créer 
de  petits  rôles  autour  des  deux  ve- 
dettes et  donnent  une  homogénéité  de 
ton  dont  il  faut  les  louer.  — L.  O. 


FILMS  ET  CRINOLINES 

•F  Sous  peu  doit  être  tourné  à 
Cannes  un  film  américain  de  long 
métrage  intitulé  You  will  takie  it 
with  you  (Vous  l’emporterez  avec 
vous),  œuvre  de  trois  scénaristes 
d’Hollywood  qui  eurent  cet  été  l’oc- 
casion de  voir  les  crinolines  pliantes 
créées  par  le  couturier  Robert  Piguet. 
Ce  sera  une  œuvre  sentimentale  dont 
une  partie  de  l’action  sera  située  sur 
la  Riviera  dans  les  milieux  de  la 
haute-couture  et  de  la  colonie  estivale 
étrangère.  — Paul-A.  Buisine. 


DONNEZ-NOUS 
AUJOURD'HUI  (G.) 

(Give  us  this  üay) 

Drame  social  (95  min.) 

(V.O.) 

GAUMONT-DISTRIBUTION 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Eagle  Lion-Rank,  1949. 

Réal.  : Edward  Dmytryk. 

Auteurs  : Scén.  de  B.  Barzman, 
d’après  une  nouvelle  de  Pietro  di 
Donato  « Christ  in  Concrète  ». 
Chef-Opérateur  : Robert  Day. 

Musique  : Benjamin  Frankel. 

Dlr.  artistique  : A.  Vetchinsky. 

Montage  : John  Guthridge. 
Chef-Opérateur  du  Son  : John  Cook.  I 
Interprètes  : Sam  Wanamaker,  Lea 
Padovani,  Katherine  Ryan,  Charles 
Goldner,  B.  Calleano,  B.  Sylvester. 
Première  représentation  (Paris)  7 
février  1951,  « Broadway  ». 

EXPI  OITATToN.  — Edward  Dmy- 
tryck  a réalisé  un  des  films  les  plus 
marquants  de  ces  dernières  années. 
Evitant  avec  un  tact  parfait  toute 
grandiloquence  dans  les  scènes  les 
plus  puissantes,  le  metteur  en  scène  ; 
a fait  preuve  de  toutes  les  qualités 
de  vérité,  de  sensibilité,  que  l’on  peut 
demander.  Ce  film  devrait  trouver  la 
plus  large  audience. 

SCENARIO.  — Un  groupe  de  ma- 
çons italiens  vit  à New  York.  L’un 
d’eux  (Sam  Wanamaker),  se  marie 
par  correspondance  avec  une  jeune  - 
italienne  (Lea  Padovani),  à qui  il 
a assuré  posséder  une  maison.  Il  a 
menti  pour  ne  pas  la  perdre.  Après 
une  courte  lune  de  miel,  le  jeune 
ménage  s’installe  dans  un  pauvre 
logement.  Chaque  semaine,  ils  éco- 
nomisent quelques  dollars  pour 
acheter  la  maison  de  leurs  rêves. 
Mais  un  enfant  naît,  le  travail  se 
raréfie.  Un  second,  puis  un  troi- 
sième enfants  viennent  augmenter 
les  dépenses  de  la  famille.  Au  chô-  i 
mage,  le  père  accepte  de  travailler  ! 
au  rabais  au  détriment  de  la  sécu- 
rité de  ses  camarades.  Lui  mourra 
enlisé  dans  une  benne  de  ciment  à 
la  suite  de  la  rupture  d’un  écha- 
faudage. Sa  veuve,  grâce  à l’indem-  I 
nité  qui  lui  est  versée,  pourra  éle- 
ver ses  enfants  dans  la  maiso7i  tant  . 
convoitée. 

REALISATION.  — Ce  film,  c’.ur 
comme  la  vie,  bénéficie  d’une  tech- 
nique très  sûre,  mais  toujours  em-  , 
plcyée  sans  ostentation.  Le  résumé 
du  scénario  peut  faire  penser  à un 
mélodrame  ; il  serait  faux  de  classer 
cette  production  dans  ce  genre,  consi- 
déré comme  mineur  par  les  esthètes  ; 
c’est  un  drame  social  et  un  film  ex- 
ceptionnel. 

INTERPRETATION.  — La  plus  fu- 
gitive « silhouette  » est  travaillée  et 
dirigée  remarquablement.  Sam  Wana- 
maker et  Lea  Padovani,  sur  qui  re- 
pose le  film,  sont  des  artistes  au  tem- 
pérament dramatique  certain,  qui 
émeuvent  avec  les  moyens  les  plus 
discrets.  — L.  O. 


ET  VOICI  LE  PRINTEMPS 

4»  Après  deux  ou  trois  jours  de 
mauvais  temps,  le  soleil  est  vite 
revenu  dorer  la  Promenade  des 
Anglais,  amenant  une  foule  de 
touristes,  et  un  flot  incessant  de 
voitures,  que  la  police  avait  bien 
du  mal  à canaliser,  à grands 
coups  de  sifflet.  A un  visiteur 
qui  lui  faisait  remarquer  que  ce 
beau  temps  c’était  presque  le 
printemps,  Fernandel,  qui  a inter- 
prété et  réalisé  Adhémar,  sur  une 
mise  en  scène  de  Sacha  Guitry, 
répondit  avec  le  plus  grand  sé- 
rieux : « Mais  c’est  déjà  le  prin- 
temps, si  les  oiseaux  ne  chantent 
comme  des  merles...  » 


PRESENTATION  CORPORATIVE 

au  MARIGNAK 

d'une  production  pleine 
d'espoir 

un  film  de  F.  CAMPAUX 


A SUIVRE 
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avec 

giselle  pascal 

ANTONIO  VILLAR 
ODILE  VERSOIS 
BALPETRE 
CATHERINE  FONTENEY 


Deux  grandes  amours 
s’ affrontent  dans  te 
cœur  d'un  homme... 


10  MARS 
1951 
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IE  CHANTE  POUR  VOUS  (G.) 

(Jolson.  sings  again) 

Film  musical  (90  min.) 
Technicolor 
(V.O.) 

COLUMBIA  FILMS 


ïrigine  : Américaine. 

f>rod.  : Sidney  Buchman-Columbia, 
1949. 

îéal.  : Henry  Levin. 

Vuteur  : Scén.  de  Sidney  Buchman. 
hef-Opérateur  : William  Snyder. 

Oir.  musicale  : Morris  Stoloff. 

Musique  : George  Duning. 

Dir.  artistique  : Walter  Holscher. 

Décors  : William  Kiernan. 

[Montage  : Lawrence  W.  Butler. 

Interprètes  : Larry  Parks,  Barbara 
Haie,  William  Demarest,  L.  Donath, 
B.  Goodwin,  M.  McCormick,  T. 
Shayne,  E.  Wilton,  R.  Emmerett- 
Keane. 

Première  représentation  (Paris)  : 28 
février  1951,  « Napoléon  ». 


EXPLOITATION.  — Les  fervents 
du  cinéma  et  du  disque  verront  tous, 
avec  plaisir,  ce  film  qui  leur  permet- 
tra d’entendre  la  voix  du  célèbre  Al 
iJolson  dans  ses  plus  grands  succès. 
L’histoire  de  la  vie  de  cet  artiste  est 
retracée  habilement  dans  cette  pro- 
duction en  couleurs,  fort  réussie,  trai- 
tée parfois  avec  humour  et  toujours 
avec  un  agréable  accent  de  vérité. 

SCENARIO.  — Al  Jolson,  qui  a 
quitté  la  scène  à la  demande  de  sa 
femme,  Julie  Benson,  accepte  de 
chanter  un  soir  à Vimproviste  dans 
un  cabaret.  A la  fin  du  numéro,  il 
apprend  que  Julie  s’est  enfuie.  Dé- 
sespéré, il  erre  pendant  plusieurs 
années  dans  le  monde  entier.  La 
guerre  lui  fait  reprendre  son  mé- 
tier pour  distraire  les  soldats. 
Epuisé  de  fatigue,  il  est  soigné  par 
une  jeune  infirmière,  Ellen  Clark, 
qu’il  épouse.  Celle-ci  cherche  à ti- 
rer de  l’oubli  l’artiste  qui  souffre 
loin  de  la  scène.  Elle  y réussit 
grâce  à un  film  où  il  chante,  tan- 
dis que  Larry  Parks  interprète 
son  personnage.  Et  c’est  à nouveau 
pour  Jolson  la  gloire  et  la  célébrité. 

REALISATION.  — Ce  qu'il  convient 
de  souligner  avant  tout,  au  point  de 
vue  technique,  c’est  la  parfaite  syn- 
chronisation de  la  voix  d’Al  Jolson. 
Le  timbre  admirable  du  chanteur 
nous  est  rendu,  tandis  que  Larry 
Parks  joue  le  personnage  sans  que 
l’on  puisse  voir  que  ce  n’est  pas  lui 
qui  chante.  L’histoire  est  bien  cons- 
truite, le  rythme  agréable  et  la  cou- 
leur, bien  qu’un  peu  sombre,  ajoute 
de  l’attrait  aux  scènes  dont  costumes 
et  décors  sont  très  étudiés. 

INTERPRETATION.  — La  vedette, 
bien  qu’invisible,  est  assurément  Al 
Jolson,  dont  l’ombre  plane  sur  tout  le 
film,  mais  Larry  Parks  mérite  des 
éloges  sans  réserve  pour  l’étude  par- 
faite du  personnage  qu’il  fait  revi- 
vre. C’est  un  excellent  imitateur  en 
même  temps  qu’un  artiste  sincère  et 
humain.  Barbara  Haie,  sa  jolie  par- 
tenaire, joue  avec  charme  et  esprit. 

G.  T. 


ENTRONS  DANS  LA  DANSE 

(G.) 

(The  Barkleys  of  Broadway) 
Comédie  musicale  (100  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Arthur  Freed-M.G.M.,  1949. 
Réal.  : Charles  Walters. 

Auteurs  : Scén.  de  B.  Comden  et  A. 
Green. 

Chef-Opérateur  : Harry  Stradling. 
Effets  spéciaux  : Warren  Newcombe. 
Dir.  musicale  : Lennie  Heyton.  Lyrics 
de  I.  Gershwin. 

Arrangements  musicaux  : R.  Alton. 
Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  Ed.  Gar- 
fagno. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Montage  : Albert  Akst. 

Interprètes  : Fred  Astaire,  Ginger 
Rogers,  Oscar  Levant,  Billy  Burke, 
G.  Robbins,  J.  François,  G.  Zucco, 
C.  Sundberg,  I.  Cooper. 

Première  représentation  (Paris)  : 2 
mars  1951,  « Ermitage  »,  « Les  Ima- 
ges »,  « Olympia  ». 

EXPLOITATION.  — Film  de  mu- 
sic-hall en  couleurs,  avec  décors  sou- 
vent somptueux,  chansons  gaies  et  in- 
trigue agréable  et  facile.  La  grande 
attraction  de  cette  production  est 
constituée  par  la  rentrée  à l’écran  du 
couple  fameux  : Ginger  Rogers-Fred 
Astaire,  qui  n’avait  jamais  retrouvé, 
seul,  leurs  grands  succès  d’antan. 

SCENARIO.  — Les  Barkleys, 
Josh  (F.  Astaire)  et  Dinah  (G.  Ro- 
gers), forment  un  couple  de  dan- 
seurs célèbres  à Broadway.  De  nom- 
breuses discussions  obscurcissent 
leur  entente.  Un  jeune  écrivain, 
Jacques  (J.  François),  suggère  à 
Dinah  qu’elle  vaut  mieux  qu’une 
scène  de  revue  et  peut  devenir  une 
grande  tragédienne.  Dinah  aban- 
donne Josh  et  son  métier  pour  être 
la  vedette  de  la  dernière  pièce  de 
Jacques.  Mais  c’est  en  définitive 
aux  conseils  de  Josh  que  Dinah  de- 
vra sa  réussite  dans  ce  nouvel  em- 
ploi. Elle  reviendra  à Josh  et  au 
music-hall. 

REALISATION.  — Un  rythme  vif 
a été  imprimé  à l’historiette  qui  unit 
les  différents  numéros  de  danse. 
Ceux-ci  bénéficient  de  bons  décors, 
d’une  couleur  très  fraîche  et  d’une 
invention  souvent  originale.  Le  bon 
trucage  des  souliers  dansant  et  la 
charge  d’une  idylle  écossaise  donnent 
les  meilleures  scènes  du  film. 

INTERPRETATION.  — Bien  se- 
condé par  son  excellente  partenaire 
Ginger  Rogers,  Fred  Astaire  nous 
donne  de  remarquables  exhibitions 
de  « tap-dance  »,  qui  rappellent  ses 
meilleurs  moments  d’autrefois.  Oscar 
Levant  est  amusant  dans  son  rôle 
habituel  de  pianiste  désabusé  et  Jac- 
ques François  fait  une  création  très 
personnelle. 


LA  TRAV1ATA 

♦ Le  7 mars  est  sorti,  au  cinéma 
« Royal-Haussmann-Méliès  »,  la  pro- 
duction de  Grégor  Rabinovltch,  La 
Traviata,  avec  Nelly  Corradi  et  Gino 
Mattera,  l’orchestre  et  les  chœurs  de 
l’Opéra  de  Rome  dirigés  par  Hector 
Panizza.  Mis  en  scène  par  Carminé 
Gallone,  le  film  de  G.  Rabinovitch, 
distribué  par  Columbia,  a déjà  reçu 
aux  Etats-Unis  un  accueil  enthou- 
siaste et  la  critique  new-yorkaise  a 
notamment  salué  l’art  nouveau  qui 
permet  de  faire  de  l’Opéra  filmé  une 
œuvre  cinématographique  valable, 
comme  Laurence  Olivier  a réussi  à 
rendre  cinématographique  les  pièces 
de  Shakespeare. 


•I»  En  plein  centre  de  Nice,  à deux 
pas  de  la  place  Masséna,  un  grand 
magasin  de  coiffure  est,  pour 
quelques  heures,  devenu  un  stu- 
dio où  se  tournent  plusieurs  sé- 
quences d’Adhémar,  qu'a  réalisé 
et  interprété  Fernandel,  sur  une 
mise  en  scène  de  Sacha  Guitry. 
En  quelques  instants  la  foule  s’est 
amassée,  s’écrasant  contre  la  vi- 
trine pour  tenter  de  voir  Fernan- 
del, devenu  pour  l’instant  garçon 
coiffeur  et  couper  avec  dextérité 
les  cheveux  d’un  de  ses  parte- 
naires... Le  patron  coiffeur  vécut 
ce  matin-là  les  plus  tristes  heures 
de  sa  vie,  tremblant  pour  sa  vi- 
trine, tremblant  pour  ses  flacons 
de  parfums  et  se  lamentant  de 
voir  tant  de  monde  denors  sans 
pouvoir  en...  tondre  un  seul,  alors 
que  l’on  rasait  gratis  à l’intérieur. 
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UN  GRAND  FILM 
D'ACTION 
D'AVENTURES 
ET  D'AMOUR 


...  A vec  une  épée 
au  poing... 

...une  femme  au  cœur 

réalisation  RICCARDO  FREDA 


A SUIVRE 
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LE  JOURNAL  D'UN  CURE 
DE  CAMPAGNE  (G.) 

Drame  mystique  (110  min.) 
A.G.D.C. 


Origine  : Française. 

Prod.  : U.G.C.,  1950. 

Réal.-Auteur  : Robert  Bresson. 

Chef-Opérateur  : L.  H.  Burel. 

Musique  : J.  Grunenwald. 

Dir.  général  : Léon  Carré. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Sussfeld. 

Conseiller  catholique  : M.  l’Abbé 
Riousse. 

Montage  : Paulette  Robert. 

Chef-Opérateur  du  Son  : J.  Rleul. 

Interprètes  : Claude  Laydu,  Jean  Ri- 
veyre,  Benneteau,  J.  Danet,  Gui- 
bert,  N.  Ladmiral,  M.  Lemaire,  N. 
Maurey,  Arkell. 

Première  représentation  (Paris)  : 7 
février  1951,  « Madeleine  »;  9 février 
1951,  « Biarritz  ». 

Prix  Louis  Delluc  1950. 


EXPLOITATION.  — Robert  Bres- 
son. en  portant  à l'écran  l’œuvre  de 
Bernanos,  n’a  consenti  aucune  con- 
cession au  public  et  son  film  ne  sem- 
ble devoir  être  goûté  que  d’un  pu- 
blic catholique  très  évolué,  qui  ne 
risquera  pas  d’être  déconcerté  par  la 
sévérité  du  sujet  et  la  formule  ciné- 
matographique employée.  De  très  bel- 
les images  de  L.-H.  Burel  et  des  ac- 
teurs qui.  pour  être  inconnus,  n’en 
concrétisent  que  mieux  les  person- 
nages imaginés  par  le  romancier. 

SCENARIO.  — Un  jeune  prêtre 
(Claude  Laydu),  vient  d'être  nom- 
mé curé  d’Ambricourt , petit  vil- 
lage d’Artois,  dont  les  habitants 
l’accueillent  assez  mal.  Maladif,  il 
trouve  auprès  du  curé  de  Tarcy, 
autre  petit  village  voisin,  un  récon- 
fort moral  dont  il  a besoin  dans  sa 
solitude.  Son  zèle,  sa  foi,  lui  per- 
mettent de  sauver  l’âme  de  la  châ- 
telaine d’Ambricourt,  mais  lui  va- 
lent la  haine  du  châtelain  et  de  sa 
fille,  qui  le  calomnient.  Sa  maladie 
l’oblige  à aller  consulter  un  méde- 
cin, qui  lui  apprend  qu’un  cancer 
à l’estomac  le  ronge.  Il  se  réfugie 
chez  un  de  ses  condisciples  du  sé- 
minaire, prêtre  défroqué,  et  il 
meurt  soutenu  par  sa  foi. 

REALISATION.  — Robert  Bresson 
a voulu  suivre  à la  lettre  le  texte  de 
Bernanos.  Il  en  résulte  une  suite  de 
scènes  liées  entre  elles  par  quelques 
phrases  écrites  sur  un  cahier  d’écolier, 
le  « journal  » du  jeune  curé,  et 
dites  en  même  temps,  ce  qui  n’allège 
pas  ce  sujet  sévère.  La  totale  pro- 
bité de  l’adaptateur-réalisateur  est  à 
souligner  et  nous  lui  en  devons  de 
l’admiration,  mais  elle  lui  a imposé, 
pour  mener  à bien  la  tâche  très  dif- 
ficile de  porter  à l’écran  un  sujet 
essentiellement  littéraire,  des  procé- 
dés peu  cinématographiques.  Tourné 
entièrement  en  extérieurs  et  décors 
réels,  le  film  comporte,  répétons-le. 
de  belles  images  très  étudiées. 

INTERPRETATION.  — Presque  tout 
le  film  repose  sur  Claude  Laydu, 
exact  curé  de  campagne,  frais  émoulu 
du  séminaire.  On  le  sent  remarqua- 
blement dirigé.  Les  autres  interprè- 
tes, peu  connus  pour  la  plupart,  sont 
excellents  dans  des  rôles  pourtant  dif- 
ficiles. Un  nom  à retenir.  Nicole  Lad- 
miral, qui  incarne  la  fille  des  châte- 
lains. Elle  possède  un  tempérament 
dramatique  qui  doit  la  mener  à des 


rôles  Importants.  — L.  O. 


4»  Premières  visions  à Berlin  en 
1950  : 

U.S.A 87  43,5  % 

Allemagne  74  36,4  % 

Grande-Bretagne  . 20  9,7  % 

Autriche  9 4,3  % 

France  7 3,4  % 

Italie  2 0,9  % 

Divers  4 1,8  % 


MAITRE  APRES  DIEU  (G.) 

Problème  d’actualité  (92  min.) 

CORONA 

Origine  : Française. 

Prod.  : C.G.C.F.-Silver  Films,  1950. 
Réal.  : Louis  Daquin. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre  et  dial,  de 
J.  de  Hartog. 

Chef-Opérateur  : Louis  Page. 

Musique  : Jean  Wiener. 

Décors  : Robert  Clavel. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent. 
Montage  : Victoria  Mercanton. 
Chef-Opérateur  du  son  : F.  Janisse. 
Interprètes  : Pierre  Brasseur,  J. -P. 
Grenier,  Loleh  Bellon,  J.  Mercure, 

A.  Jacquin,  J.  François,  L.  Seigner, 
M.  Lagrenée,  A.  Rémy  et  une  di- 
zaine d’enfants. 

Première  représentation  (Paris)  : 2 
mars  1951,  « Avenue  »,  « Fran- 
çais ». 

"EXPLOITATION.  — Plusieurs  films 

ont  déjà  été  inspirés,  comme  celui-ci, 
par  le  problème  des  juifs  refoulés 
de  partout  et  errant  sur  un  bateau 
à la  recherche  d’une  terre  pour  les 
accueillir.  Tirée  de  l’œuvre  de  Jean 
de  Hartog,  cette  réalisation  de  Louis 
Daquin  offre  un  mélange  de  senti- 
ments à la  fois  profonds  et  puérils, 
rendus  par  le  personnage  capital  du  ' 
film,  le  commandant  du  bateau, 
qu’incarne  Pierre  Brasseur. 

SCENARIO.  — Le  commandant 
de  la  Jeune  Nelly  prend  à son 
bord,  à Hambourg,  150  juifs  ex- 
pulsés d’Allemagne  et  se  rendant 
en  Palestine.  Cet  homme,  d’aspect 
rude,  se  laisse  attendrir  par  dix 
enfants  orphelins,  dont  s’occupe 
une  jeune  fille.  Lorsque  les  réfu- 
giés, dont  les  visas  sont  faux,  ne 
peuvent  débarquer  à Alexandrie, 
il  reprend  la  mer  avec  eux  après 
avoir  refusé  de  les  ramener  à Ham- 
bourg. Frappé  par  la  lecture  de  la 
Bible,  il  attend  de  Dieu  un  miracle 
sauveur.  L’inspiration  viendra  en- 
fin et,  dans  les  eaux  américaines, 
il  sabordera  son  bateau,  profitant 
de  régates  pour  sauver  ses  passa- 
gers et  obliger  les  voiliers  à les 
recueillir. 

REALISATION.  — L’argumentation, 
présentant  un  vieux  loup  de  mer 
attendant  qu’un  ange  vienne  à son 
secours  est  un  peu  trop  naïve  pour 
être  admise  facilement.  Daquin  tente 
de  tirer  parti  de  ce  sujet  médiocre 
et  Page  a réussi  de  très  belles  photos. 

INTERPRETATION.  — Pierre  Bras- 
seur joue  son  personnage  en  excel- 
lent acteur,  avec  autant  d'humanité 
que  de  puissance.  Louis  Seigner  ne 
joue  qu’une  scène  épisodique,  dont 
il  tire  le  meilleur  parti.  Les  autres 
interprètes,  presque  tous  peu  connus, 
n’ont  que  des  rôles  effacés  à l’excep- 
tion de  Jacques  François,  qui  est 
sobre  et  vrai.  — G.  T. 


PROGRAMMATION 
AU  JAPON  POUR  1»5I 

4»  L’approvisionnement  des  salles  sera 
assuré  par  la  production  nationale 
escomptée  pour  110  films  ; l’importa- 
tion américaine  : 150  films  et  quel- 
ques unités  d’autres  nations. 


LA  PRODUCTION  AU  MEXIQUE 

•I»  Le  programme  de  production  au 
Mexique  est  fixé  à 130  films,  contre 
110  en  1950. 


O-  C.  I.  c. 

4»  L’Office  Catholique  International 
du  Cinéma  organise,  du  16  au  18  mai 
1951,  des  journées  d’études  interna- 
tionales à Lucerne  sur  le  thème  : Le 
Critique  cinématographique  chrétien 
et  son  public. 

Notre  confrère  Jean-Louis  Talle- 
nay,  rédacteur  en  chef  de  « Radio- 
Cinéma  »,  vient  d'être  désigné  com- 
me rapporteur,  pour  la  France. 
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FILMS  l\~r 


LA  PROIE  DU  DESIR  (A.) 

(Desiderio) 

Film  social  (91  min.) 

(V.O.  commentée) 

U. P. F. 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : S.A.F.I.R.,  1946. 

Réal.  : M.  Pagliero,  R.  Rossellini. 
Auteur  : Scén.  de  Anna  Benvenutti. 
Chef-Opérateur  : Rodolfo  E.  Ugo- 
Lombardi. 

Musique  : Renzo  Rosellini. 

Interprètes  : Elli  Parvo,  Carlo  Nin- 
chi,  Massimo  Girotti,  R.  Smith. 
Première  représentation  (Paris)  : 28 
février  1951,  « Midi-Minuit-Clichy  »; 
2 mars  1951,  « Midi-Minuit-Poisson- 
nière ». 

EXPLOITATION.  — Présenté  par 
une  publicité  de  choc  comme  une 
oeuvre  érotique,  ce  film  est  surtout 
un  mélodrame  assez  confus,  fidèle 
aux  principes  du  néoréalisme  italien. 
Son  plus  grand  attrait  pour  les  ciné- 
philes est  d’avoir  été  réalisé  par  l’as- 
sociation Pagliero-Rossellini.  Mise  à 
part  cette  particularité,  cette  produc- 
tion s’adresse  au  public  populaire. 

SCENARIO.  — Une  fille  entre- 
tenue de  Rome  découvre  le  grand 
amour  dans  les  bras  d’un  horticul- 
teur. Elle  retourne  dans  sa  famille 
pour  attendre  la  demande  en  ma- 
riage de  son  fiancé.  Là,  elle  doit 
faire  face  aux  reproches  de  son 
père,  aux  assauts  de  son  beau-frère 
et  de  ses  anciens  amis.  Abandonnée 
pas  tous,  désespérée  à l’idée  que 
son  fiancé  découvrira  ses  fautes, 
elle  se  suicide. 

REALISATION.  — L’emploi  de  dé- 
cors réels  et  la  faiblesse  des  moyens 
donnent  une  photographie  rappelant 
parfois  celle  des  films  d’amateur. 
Quelques  scènes  à retenir  : le  ma- 
riage au  village,  la  séquence  au  ci- 
néma, l’épisode  du  corbillard  et  l’iné- 
vitable scène  de  bain.  Le  rythme  est 
lent. 

INTERPRETATION.  — Elli  Parvo 
joue  avec  beaucoup  de  naturel  et  de 
retenue  un  rôle  délicat.  Carlo  Ninchi 
est  l’horticulteur  au  grand  cœur.  Mas- 
simo Girotti,  le  beau-frère  volage. 
Les  seconds  rôles  sont  savoureux. 

J.  L. 


BOBINES  DISPARUES 

4*  Il  y a quelques  semaines  deux 
sacs  de  bobines  de  films  ont  dis- 
paru lors  de  leur  transport  en- 
tre 1?  Somme  et  Paris.  Ces  sacs 
contenaient  respectivement  : 9 bo- 
bines du  film  La  Clé  de  Verre, 
2 bobines  de  Femmes  et  Chevaux, 
1 bobine  de  La  Volière  et  Mathu- 
rin  se  fait  mater,  et  10  bobines 
du  film  Johnny  le  Vagabond,  2 bo- 
bines d’Esquimaux. 

Toutes  personnes  pouvant  don- 
ner des  renseignements  sur  ces 
disparitions  peuvent  s’adresser  à 
M.  Delepiere,  2,  place  de  l’Insur- 
rection, à Ivry-sur-Seine  (Seine). 


BEUX  EXCLUSIVITÉS  FOX 

•F  On  va  se  faire  sonner  les  cloches, 
l’inénarrable  comédie  de  George  Sea- 
ton,  dont  Clifton  Webb  est  l’irrésis- 
tible vedette,  entouré  de  Joan  Ben- 
nett, Robert  Cummings,  Edmund 
Gwenn,  Joan  Blondell  et  Gigi  Per- 
reau, est  sorti  en  grande  exclusivité 
au  « Paris  » (V.O.)  et  « Alhambra  », 
depuis  le  8 mars. 

♦ Le  Petit  Train  du  Far-West,  une 
parodie  comique  des  <r  westerns  », 
réalisée  en  technicolor  par  Richard 
Sale,  a pris  le  départ  le  9 mars  en 
version  originale  au  « Lord-Byron  ». 
Anne  Baxter,  Dan  Dailey  (dont  on 
se  rappelle  l’amusante  création  dans 
Planqué  malgré  lui)  et  Walter  Bren- 
nan. sont  les  principaux  interprètes 
du  Petit  Train  du  Far-West 


CONGO,  SPLENDEUR 
SAUVAGE  (G.) 

Reportage  (50  mm.) 

Technicolor 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Armand  Denis  et  Lewis 
Cotlow. 

Réal.  : A.  Denis  et  L.  Cotlow. 
Supervision  : Jay  Bonafield. 

Texte  de  : Richard  Hanser. 
Chef-Opérateur  : Joseph  Braun. 

Dir.  musicale  : C.  Bakaleinikoff. 
Musique  : Paul  Sawtell. 

Montage  : William  Thompson. 
Première  représentation  (Paris)  : 28 
février  1951,  « Marignan  ».  « Ma- 
rivaux »,  avec  Mélodie  Cocktail. 
EXPLOITATION.  — Couplé  avec 
Mélodie  Cocktail,  ce  reportage  sur 
le  Centre  Afrique  est  une  réussite  ex- 
ceptionnelle. Photographie  d'animaux 
sauvages,  capture  d'un  rhinocéros, 
couronnement  d’un  roi  nègre,  les 
pêcheries  du  Congo,  tout  l’élément 
pittoresque  de  l’Afrique  est  mis  en 
valeur  par  le  technicolor  dont  la  sé- 
lection est  particulièrement  adaptée 
au  rendu  des  rouges  du  sol  de  la 
térite  et  aux  verts  profonds  de  la 
Sylve  équatoriale.  Ce  film  convient 
à tous  les  publics. 

REALISATION.-- — Les  deux  clous 
du  fim  sont  constitués  par  la  photo- 
graphie sous-marine  du  bain  des 
hippopotames  et  la  capture  mouve- 
mentée d’un  rhinocéros.  Une  sé- 
quence moins  remarquée  mais  peut- 
être  plus  prenante  est  la  photogra- 
phie du  ciel  à l’approche  de  la 
tornade.  Le  couronnement  d’un  roi 
nègre  est  très  pittoresque,  tout  le 
baroque  des  costumes  est  parfaite- 
ment rendu.  Regrettons  toutefois  que 
toute  la  partie  des . danses  rituelles 
ait  été  trop  écourtée.  La  couleur  est 
très  bonne  dans  l’ensemble.  Quelques 
faiblesses  par  moment,  dues  certai- 
nement au  climat  et  aux  conditions 
« sportives  » dans  lesquelles  le  film 
a été  réalisé.  — J.  L. 


“LA  FOULE  DE  EHAILLOT” 
et  “LA  NEIGE  ÉTAIT  SALE” 

4*  Nous  avons  appris  que  la  Société 
de  production  Tellus  Film  a acquis 
les  droits  d’adaptation  de  La  Folle 
de  Chaillot,  la  célèbre  pièce  de  l’un 
des  écrivains  les  plus  marquants  de 
notre  temps,  Jean  Giraudoux.  Cette 
adaptation  sera  effectuée  par  le  pro- 
lifique scénariste  Jacques  Companeez. 

Le  rôle  créé  à la  scène  par  l’inou- 
bliable Marguerite  Moréno  sera  tenu 
à l’écran  par  une  comédienne  an- 
glaise qui,  actuellement,  joue  cette 
pièce  à Londres. 

Ce  film  sera  tourné  en  deux  ver- 
sions, française  et  anglaise. 

Auparavant,  la  Société  Tellus  Film 
compte  entreprendre  la  production 
de  La  Neige  était  Sale,  d’après  le 
roman  de  Georges  Simenon  et  la 
pièce  qui  en  fut  tirée.  Celle-ci  est 
jouée  en  ce  moment  à Paris  au 
Théâtre  de  l’Œuvre  par  Raymond 
Rouleau  à la  tête  d’une  excellente 
distribution. 

C’est  Raymond  Rouleau  qui  réali- 
sera La  Neige  était  Sale,  dont  l’adap- 
tation sera  signée  par  Henri  Jeanson. 

A l’heure  actuelle,  seuls  les  noms 
de  Raymond  Rouleau  et  de  Daniel 
Gélin  sont  avancés  pour  les  princi- 
paux rôles. 


PBÉCISION 

+ Nous  avons  publié  dans  notre 
dernier  numéro  l’annonce  de  la  dis- 
solution de  la  Société  « Transuni- 
vers Films  ».  Il  faut  préciser  que 
cette  annonce  fait  suite  à la  modi- 
fication survenue  au  sein  de  cette 
société  qui  continue  son  activité 
sous  la  nouvelle  raison  sociale  « So- 
ciété Nouvelle  Transunlvers-Films  », 
29.  rue  Veraet  Tél.  : ELY.  10-52. 
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UN  GRAND  ÉVÈNEMENT 
, CINÉMATOGRAPHIQUE 

Claude  AUTANT-LARA, 
AURENCHE  et  BOST 

unissent  leurs  grands 
talents  pour  réaliser  : 


FERNANDEL 


e principal 
interprète,  entouré  de  : 

FRANÇOISE  RO  S A Y,  CARETTE, 
CLAIRE  OLIVIA,  NANE  GERMON, 
CAUSSIMON,  GRÉGOIRE  ASLAN. 


une  grande  équipe,  plus 
un  grand  sujet,  de  grandes 
Iredettes  populaires,  un 
effort  financier  sans 
précédent  font  ensemble... 
UN  TRÈS  GRAND  FILM  ! 


3 


xxxxxxzt  xxxxxxxxxxxiixxxxxx AX3  0SL 

mm 


LAciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


H1111IXI1IXI1XXXXI1111XXX1X1X3 


AUCH 


Succès  de 

Nous  voulons  un  Enfant 


Présenté  à Auch,  au  Familia,  en  même  temps 
que  sa  sortie  à Toulouse  : Nous  voulons  un  En- 
fant vient  de  remporter,  en  six  séances  (deux 
matinées  plus  quatre  soirées),  et  malgré  une 
forte  concurrence,  un  très  gros  succès. 

Une  publicité  discrète  avait  été  lancée,  pu- 
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Le  « Familia  » d'Auch  où  a été  présente,  en  même 
temps  qu’à  Toulouse,  le  film  danois  NOUS  VOU- 
LONS UN  ENFANT.  Cette  photo  a été  prise 
pendant  la  deuxième  matinée  du  dimanche,  alors 
qu’un  nombreux  public,  n'ayant  pu  trouver  de 
place  à l’intérieur,  se  voit  contraint  de  repartir. 

(Photo  Henry  Auch.  Cliché  S.R.O.) 

blicité  servie  par  une  controverse  à la  radio  ré- 
gionale, lors  de  l’émission  « Tribune  du  Ciné- 
ma »,  qui  avait  intelligemment  averti  le  public. 
La  séquence  de  l'accouchement  a été  très  bien 
accueillie  par  le  public,  quoique  diversement 
commentée. 

Si  l’on  note,  depuis  quelques -semaines,  -une 
reprise  dans  les  trois  salles  de  la  ville,  cela  tient 
incontestablement  au  choix  judicieux  des  pro- 
grammes et  aux  efforts. 

Un  rajustement  minime  du  prix  des  places 
avait  été  apporté  en  début  de  saison,  fixant  les 
fauteuils  à 55  fr.,  les  balcons  à 65  fr.  avec  sup- 
plément de  4 fr.  pour  les  locations.  Ce  tarif, 
encore  inférieur  à ceux  appliqués  dans  des  vil- 
les de  la  même  importance  qu’Auch,  n’a  pas 
freiné  les  entrées  et  disons  même  qu’il  est 
passé  presque  inaperçu  des  spectateurs.  Pour 
les  « grands  programmes  » des  majorations  sont 
appliquées,  n’excédant  cependant  jamais  90  fr. 
location  comprise. 

Le  système  du  double  programme  permet,  en 
effet,  à nos  directeurs,  de  sélectionner,  en  début 
de  semaine,  des  œuvres  de  bonne  valeur,  qui 
ne  conviennent  pas  toujours  au  public  popu- 
laire, mais  qui  intéressent  spécialement  une  ca- 
tégorie plus  évoluée.  Ce  fut  le  cas,  par  exem- 
ple, de  Pinocchio,  Point  du  Jour,  etc. 

Par  contre,  les  fins  de  semaine  (jeudi  à diman- 
che), sont  occupées  par  des  œuvres  plus  popu- 
laires et  s’adressent  à un  public  recherchant 
davantage  le  divertissement  que  l’étude  ciné- 
graphique.  Cette  politique  intelligente  de  nos 
directeurs  mérite  que  nous  la  signalions,  car  ils 
sont  sur  la  bonne  voie  pour  satisfaire  leur  clien- 
tèle. Il  ne  s’agit  que  de  continuer. 

Parmi  les  meilleurs  résultats  de  ces  derniers 
jours,  nous  avons  vu  sur  l’écran  du  Rex  : Bal 
Cupidon,  Riz  amer,  Les  Trois  Mousquetaires 
(9  séances),  Occupe-toi  d’Amélie.  Sur  l’écran 
du  Familia  : Singoalla,  La  Peine  du  Talion,  La 
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La  modernisation  du 
“ Familia  ” 
est  un  succès 


Le  mois  de  février  a toujours  été  un  mois 
de  fréquentation  ralentie  pour  les  cinémas  et, 
à part  quelques  exceptions,  les  résultats  de  fé- 
vrier 1951  ne  démentiront  pas  cette  habitude. 

Les  mois  à venir,  avant  la  saison  d’été,  per- 
mettront heureusement  aux  directeurs  d’enre- 
gistrer de  meilleures  recettes. 

Ci-après,  quelques  résultats  : 

Caméra  (Dir.  : M.  Paratilla).  — Méfiez-vous 
des  Blondes  (440.000  fr.)  ; Le  Grand  Cirque 
(369.000  fr.). 

Le  Paris  <Dir.  : M.  Zenenski) . — Julie  de 
Carneilhan  (440.000  fr.)  ; Il  marchait  la  Nuit 
(419.000  fr.)  ; Iwo  Jima  (516.000  fr.). 

Nouveau-Theatre  (Dir.  : MM.  Font).  — Les 
Amours  de  Carmen  (970.000  fr.),  en  tandem  avec 
le  Familia  ; Les  Amants  du  Capricorne  (525.000 
francs) . 

Une  soirée  théâtrale,  donnée  par  les  « Com- 
pagnons de  la  Chanson  » et  Yvette  Giraud,  a 
obtenu  un  très  gros  succès. 

Castillet  (Dir.  : MM.  Font) . — Tokio  Joë 
(575.000  fr.)  ; La  Femme  errante  (587.000  fr)  ; 
Porte  d’Orient  (720.000  fr.). 

Ce  dernier  film  fut  présenté  sous  le  patro- 
nage du  « pastis  Ricard  »,  de  Marseille,  en  une 
séance  de  gala,  à laquelle  participait  une  bril- 
lante affluence.  su 

Familia  (Dir.  : MM.  Font).  — Les  Amours 
de  Carmen  (490.000  fr.)  (la  même  semaine  que 
le  Nouveau-Theatre)  ; Trois  Marins  dans  un 
Couvent  (547.000  fr.). 

Cete  salle,  créée  en  1929,  par  M.  Font  père, 
vient  d’être  entièrement  rénovée  par  la  Société 


d’Entreprise  de  Spectacle  (MM.  Font  Père  et 
Fils). 

Dès  l’entrée,  un  bar  vaste  et  coquet  accueille 
la  clientèle,  qui  pénètre  ensuite  dans  une  salle 
dont  l’allure  a été  entièrement  modernisée.  Une 
peinture  verte,  au  ton  agréable,  recouvre  les 
murs  et  une  décoration,  inspirée  de  Blanche- 
Neige  et  de  Cendrillon,  orne  les  panneaux  en- 
cadrant l’écran. 

La  salle  offre  1.050  places,  mais  750  fauteuils 
neufs,  revêtus  de  cuir  « cordoual  » vert  offrent 
aux  spectateurs  un  confort  maximum,  et  les 
loges  présentent  des  sièges  fort  confortables. 
Quant  au  plancher,  il  est  revêtu  d’un  tapis  mo- 
quette de  teinte  verte,  s’harmonisant  avec  les 
décorations  de  la  salle. 

De  plus,  la  salle  est  maintenant  climatisée 
par  le  système  Danto-Rogeat,  de  Lyon,  qui  as- 
sure en  toute  circonstance,  une  température 
idéale  : l’hiver,  par  pulsation  d’air  chauffé  au 
mazout  ; l’été  par  air  réfrigéré. 

Depuis  la  modernisation  de  la  salle,  les  re- 
cettes sont  en  augmentation  très  nette  : Sin- 
goalla (467.000  fr.)  ; Les  Amours  de  Carmen 
(490.000  fr.)  ; Trois  Marins  dans  un  Couvent 
(547.000  fr.),  soit,  en  trois  semaines  consécuti- 
ves, une  série  de  recettes  dépassant  400.000  fr., 
alors  que  l’an  dernier  cinq  films  seulement 
avaient  dépassé  ce  chiffre. 

Ces  résultats  paraissent  illustrer  fort  bien  l’in- 
térêt que  les  directeurs  trouvent  dans  la  mo- 
dernisation de  leurs  salles. 

Capitole  (Dir.  : MM.  Font).  — Les  Chaussons 
rouges,  reprise  (152.000  fr.)  — G.  Dejob. 


il  B,  /,  I |" ■ |\  m Résultats  d’importance  variée. 

« Justice  est  faite  » en  tête. 

Deux  salles  réalisent  des  recettes  record 


Pendant  le  mois  de  février,  deux  films  ont 
particuitèrement  retenu  l’atterrtion  des -cinéphi- 
les biterrois.  Ce  sont  : Le  Mendiant  de  Minuit 
qui,  en  deux  semaines,  a réalisé,  au  Star,  une 
recette  de  457.000  fr.,  — battant  tous  les  records 
de  cette  salle,  — et  surtout  le  film  Topaze  qui, 
au  cinéma  Le  Royal,  a totalisé  740.720  fr.  de 
recettes,  obtenant  ainsi  la  meilleure  recette  sur 
Béziers,  en  une  semaine,  depuis  le  début  de 
l’année  1951. 

Signalons  également  le  très  beau  résultat  ob- 
tenu en  deux  semaines,  avec  le  film  La  Nuit 
s’achève,  au  Vox  (739.000  fr.). 

Nous  donnons  ci-dessous  les  principales  re- 
cettes du  mois  : 

Kursaal  (S. A.).  — Bibi  Fricotin  (253.000  fr.)  ; 
L’Atomique  M.  Placido  (232.000  fr.).  Cette  salle 
annonce  plusieurs  gros  morceaux  : Fra  Diavolo, 


Jacqueline  DELUBAC 
Raymond  BUSSIÈRES 
Jean  VILAR 

Gisèle  PRÉVILLE 
Gilbert  GIL 
Roland  TOUTAIN 

jouent 

les  Mousquetaires  du  Roi 


Ronde  des  Heures,  Nous  voulons  un  Enfant,  Sin- 
gapour. Et  à I’Eden  : La  Ferme  du  Péché,  Au 
P’tit  Zouave.  — H.  Gibert. 


Le  Grand  Alibi,  Christophe  Colomb  et  une  re- 
prise des  Trois  Mousquetaires,  etc. 

Royal  (Dir.  : M.  Azéma).  — Horizons  en 
Flammes  (353.000  fr.)  et  Topaze  (741.000  fr.). 

Pour  les  fêtes  de  Pâques,  cette  salle  affichera 
à son  programme  : Caroline  chérie. 

Palace  (Théâtre  Pezet)  (Dir.  : M.  Pradel.  — 
Avant  de  t’aimer  (431.000  fr),  Odette  Agent  S.  23 
(375.000  fr.).  Une  reprise  de  Justice  est  faite 
(363.000  fr.),  en  deux  semaines  de  projection, 
ce  film  a donc  réalisé,  au  Palace,  une  recette 
de  1.083.000  fr.  (720.000  + 363.000). 

Plusieurs  gros  morceaux  seront  prochaine- 
ment projetés  dans  cette  salle  : Sa  Majesté  Mon- 
sieur Dupont,  Sans  laisser  d’adresse,  Ballerina, 
etc. 

Vox  (Dir.  : M.  Catala).  — Vendetta  en  Ca- 
margue (237.000  fr),  Trois  Télégrammes  (250.000 
francs)  et  La  Nuit  s’achève  (739.000  fr.)  en  deux 
semaines  (458.000  + 281.000). 

La  Cite  du  Spectacle  (Dir.  : M.  Combret).  — 
La  Porteuse  de  Pain  (581.000  fr.  en  deux  semai- 
nes) : Variétés,  1 semaine  : 434.000  fr.,  Rex, 
1 semaine  : 147.000  fr.  ; aux  Variétés  : Le  Fils 
de  d’Artagnan  (314.000  fr.)  ; La  Ronde  (330.000 
francs)  ; au  Rex  ; Saboteur  sans  Gloire  (247.000 
francs)  ; Tarzan  et  la  Fontaine  magique  (189.000 
francs) . 

Star  (Dir.  : M.  Thibaud).  — Le  Mendiant  de 
Minuit,  en  deux  semaines  (457.000  fr.),  battant 
le  record  de  recettes  de  la  salle. 

Trianon  (Dir.  : M.  Bousquet).  - — La  Valse 
dans  l’Ombre,  quatrième  vision  (115.000  fr.)  ; 
Californie  Terre  promise  (112.000  fr.)  ; Le  Troi- 
sième Homme,  deuxième  vision  (193.000  fr.). 

G.  Dejob. 
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Madeleine  LEBEAU  à Lyon 


AGEN 


Le  FLORIDA  va  être  modernisé. 
Le  SELECT  rénové  a beaucoup 
de  succès 


Le  mois  de  février,  avec  ses  cascades  de 
grippe  et  de  pluies,  ne  compte  pas  parmi  les 
meilleurs  pour  l’exploitation  agenaise.  Il  est 
même  déplorable  pour  certaines  salles. 

Sous  le  rapport  conjugué  des  rendements  et 
de  la  satisfaction  du  public,  c’est  le  Paris  qui 
détient  la  vedette.  Rarement  ensemble  de  films 
a réalisé  une  telle  unanimité.  Que  ce  soit  Dans 
une  Ile  avec  vous,  ou  La  Ronde  des  Heures,  o'u 
Odette  Agent  S.  23,  ou  encore  Christophe  Co- 
lomb, tous  ont  vivement  plu,  et  il  serait  diffi- 
cile, même  inutile,  d’établir  un  palmarès.  M. 
Bonnat,  qui  s’en  réjouit,  pense  que  la  formule 
la  meilleure  consisterait  à réaliser  des  films 
intelligents  et  vivants  que  l’on  puisse  voir  en 
famille.  Des  spectacles  corrects  ne  sont  pas 
forcément  des  spectacles  fades.  Il  se  fait  ainsi 
l’écho  autorisé  de  beaucoup  de  clients  qui  lui 
ont  confié  leurs  impressions  et  leurs  désirs.  Il 
n’exclut  pas  les  films  de  recherche  dans  l’ex- 
pression et  la  technique,  puisqu'il  nous  donnera 
bientôt  l’Orphée,  de  Cocteau. 

Le  Florida  n’a  connu,  lui,  qu’un  mois  simple- 
ment moyen.  Souvenirs  Perdus  a produit  la 
meilleure  recette.  Le  Château  de  Verre  a vive- 
ment déçu.  Fusillé  à l’Aube  et  Quai  de  Grenelle 
viennent  à la  suite.  Le  Roi  des  Camelots,  Caro- 
line Chérie,  Topaze  et  Dieu  a besoin  des  Hom- 
mes nous  sont  annoncés  pour  bientôt.  Dans  les 
trimestres  à venir,  le  Florida  sera  l’objet  d’amé- 
nagements très  étudiés,  de  la  cabine  à la  scène, 
sans  oublier  les  fauteuils  et  la  décoration. 

Je  dois  citer  l’effort  de  la  Société  Sud-France 
qui  gère  le  Select-Cinema,  avec  un  certain 
nombre  d’établissements  dans  la  région.  Cette 
petite  salle,  chère  à tous  les  vieux  agenais,  en- 
registre une  reprise  qui  se  dessine.  Dotée  depuis 
peu  d’un  écran  neuf  et  d’une  installation  nou- 
velle de  cabine  avec  des  lanternes  Fersing.  elle 
peut  maintenant  s’enorgueillir  d’une  projection 
impeccable  et  d’un  rendement  sonore  de  premier 
ordre.  On  lui  a donné  un  visage  intérieur  d’une 
tonalité  claire,  avenante,  sympathique.  Le  prix 
unique  de  75  fr.  a été  favorablement  accueilli 
et  la  programmation  porte  essentiellement  sur 
des  deuxièmes  visions  de  grands  films.  L’Odys- 
sée du  Docteur  Wassel  domine  devant  Casa- 
blanca. Pour  les  semaines  prochaines,  on  prévoit 


des  titres  tels  que  Aux  Yeux  du  Souvenir  et 
La  Charge  Fantastique.  Voilà,  semble-t-il,  un 
cinéma  qui  a pris  la  bonne  route. 

Il  reste  à espérer  que  le  Gallia,  géré  par  la 
même  société,  imite  cet  exemple  sous  l’angle 
de  la  programmation.  Ce  sera  sans  doute  pour 
mars  ou  avril,  car  février  ne  nous  a donné  que 
des  Clochard  Milliardaire,  des  Mousquetaires  de  ! 
la  Reine  ou  autres  Mariage  de  Mademoiselle 
Beulemans.  Premières  visions,  certes,  mais  à 
peine  dignes  d’une  grande  salle.  M.  Karmox 
fonde  beaucoup  d’espoirs  sur  Andalousie,  en 
Gevacolor.  J’ai  vu  trop  d’assistances  squelet- 
tiques au  Gallia,  ces  dernières  semaines,  pour 
ne  pas  souhaiter  une  amélioration  que  seuls  de 
grands  et  bons  films  peuvent  permettre. 

M.  Loré,  du  Royal,  ne  se  loue  pas  de  février, 
malgré  les  rendements  très  acceptables  de  deux 
films  excellents  : Pilote  du  Diable  et  Je  vous 
ai  toujours  aimé.  Une  reprise  de  Jody  et  le  Faon 
n’a  été  que  moyenne,  celle  de  Jean  de  la  Lune 
fut  très  faible.  Parmi  les  titres  à venir  : En- 
trons dans  la  Danse,  Les  Corsaires  de  la  Terre, 
En  Route  vers  l’Alaska,  c’est  sans  doute  La  Tra- 
viata  qui  constituera  le  sommet.  M.  Loré  déploie 
des  trésors  d’application  pour  soigner  sa  pro- 
grammation et  son  mérite  me  paraît  digne 
d’être  souligné.  — Ch.  Pujos. 

PORNIC 

Réouverture  du  Cinéma 
“ JEANNE  D’ARC  ” 

La  coquette  station  balnéaire  de  La  Bernerie, 
près  de  Pornic,  vient  d’acquérir  un  attrait  sup- 
plémentaire. En  effet,  le  Jeanne  d’Arc  èomplè- 
tement  transformé  a fait  le  17  février  sa  réou- 
verture avec  la  projection  de  Robin  des  Bois. 

L’équipement  de  la  cabine  de  projection,  avec 
du  matériel  entièrement  renouvelé,  avait  été 
confié  à Philips. 

Tout  a donc  été  mis  en  œuvre,  tant  au  point 
de  vue  technique  qu’artistique  pour  donner  aux 
spectateurs  le  maximum  d’agrément. 


Peur  la  sortie,  à Lyon,  du  film  de  Maurice  Gleize  . 
ET  MOI  J’TE  DIS  QU  ELLE  T’A  FAIT  D’L’ŒIL, 
M.  A-P.  Barrière  avait  organisé  une  soirée  de 
l’amitié  lyonnaise,  avec  le  concours  de  MM.  J.-M. 
Lebrun,  de  Lyon  Film  Location  ; Jouve  et  Vuiller- 
moz,  du  « Capitole  »,  que  l’on  reconnaît  sur  notre 
photo  entourant  la  charmante  Madeleine  Lebeau, 
venue  spécialement  à Lyon  à cette  occasion. 

(Cliché  Mendia  Film  Production.) 


TOULOUSE 

Triomphal  succès  de  Topaze 

Attendu  avec  impatience,  Topaze,  nouvelle 
version  de  Marcel  Pagnol,  a attiré,  au  Gaumont- 
Palace,  un  nombreux  public,  venu  pour  applau- 
dir Fernandel,  qui.  décidément  depuis  ses  ré- 
centes créations  dans  Meurtres,  Uniformes  et 
Grandes  Manœuvres,  Casimir,  attire  de  plus  en 
plus  les  spectateurs. 

Le  total  des  deux  semaines  d’exclusivité  s’est 
monté  à 4.425.060  francs  pour  92.235  entrées. 

Sa  Majesté  M.  Dupont  a quitté  l’affiche  des 
Variétés,  en  totalisant,  en  neuf  jours  (du  15  au 
23  février),  la  somme  de  1.269.850  francs,  avec 
9.502  entrées. 

Au  Zig-Zag  (Alex  Bazola.  directeur-gérant)  : 
Le  Dénonciateur  (Paramount),  a totalisé,  durant 
sa  première  semaine  d’exclusivité  : 705.050  fr. 
avec  7.145  entrées. 

Beau  succès  du  Traqué  (Discina),  au  Trianon- 
Palace,  total  de  la  première  semaine  : 1.060.960 
francs,  avec  8.716  entrées.  — Bruguière. 


UN  GRAND  TECHNICOLOR 

LE  TEMPS  DES  VALSES 

(THE  DANCING  YEARS) 

avec  GISÈLE  PREVILLE  et  DENNIS  PRICE  [Vo^b^e'-) 


Plus  de  six  millions  de  spectateurs 
anglais  ont  applaudi  The  Dancing  Years, 
la  plus  célèbre  des  opérettes  d’Ivor  Novello, 
dont  Le  Temps  des  Valses  est  la  fidèle 
transposition  à l’écran. 

Dennis  Price,  que  le  public  français  a 
particulièrement  apprécié  dans  Noblesse 
oblige,  confesse  avoir  vu  (toujours  avec  le 
même  plaisir)  dix-huit  fois  la  pièce!  Il 
l’aimait  tellement  que,  lorsqu'il  fut  sollicité 
pour  interpréter  dans  ce  film  le  rôle  du 
compositeur  célèbre  Rudi  Kléber,  il  ac- 
cepta avec  enthousiasme. 

Dans  cette  super-production  en  Techni- 
color de  la  « Associated  British  Pathé  », 
notre  charmante  compatriote  Gisèle  Pré- 

On  reconnaît  sur  notre 
cliché  : Gisèle  Préville, 

Patricia  Dainton  et  Dennis 
Price  dans  une  scène  amu- 


ville  apporte,  dans  le  rôle  de  la  cantatrice 
Maria  Zeidler,  sa  beauté,  son  charme  et  son 
immense  talent. 

Avec  ses  airs  célèbres,  sa  mise  en  scène 
somptueuse,  son  rythme  et  ses  mélodies 
attachantes,  Le  Temps  des  Valses  reste  le 
film  en  couleurs  le 
plus  réussi  de  l’in- 
dustrie britannique. 

Ce  film,  mis  en 
scène  par  Harold 
French,  restera  le 
reflet  de  l’éternel 
amour,  de  l’éter- 
nelle jeunesse,  du 
Temps  des  Valses. 
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PETITE  EXPLOITATION 


REGION  DE  STRASBOURG 

Cinéma  La  Couronne,  Bourgfelden  (Haut-Rhin); 
Cinéma  Rex,  Soufflenheim  (Bas-Rhin)  ; Casino, 
Niederbronn  (Bas-Rhin). 

REGION  I)E  MARSEILLE 

Mod;rn  Cinéma,  Ollioules  (Var);  Cinéma  Modem. 
Arcs-sur-Argens  (Var);  Casino  Variétés,  Carces 
(Var);  Palace  des  Camoins,  Marseille  (B.-du-Rh.). 

REGION  DE  PARIS 

M.  Jossant,  Royal.  Bourges  (Cher);  M.  Bouché, 
Salle  Paroissiale,  Saint  - Germain  - de  - Tallevende 
(Calvados);  M.  Gautron,  Petit  Robinson.  Voves 
(Eure-et-Loir);  M.  Leroy,  Théâtre,  Broglie  (Eure); 
M.  Leroy,  Théâtre,  Orbec  (Seine-Inférieure);  M. 
Gaspar.  Maintenon.  Maintenon  (Eure-et-Loir);  M. 
Lepage.  Etoile,  Le  Pellerin  (Loire-Inférieure);  M. 
Chouane,  Salle  des  Fêtes,  Seiches-sur-Loire;  M.  Le- 
clerc, Triumph,  Vailly-sur- Aisne  (Aisne);  M.  Zee- 
hsndelaar,  Trois  Rois,  Nogent-sur-Oise  (Oise);  M. 
Savary,  Grand  Ciné-Théâtre,  Bohain  (Aisne)  ; 
M.  Renault,  Select,  Houlgate  (Calvados);  M.  De- 
gournay,  "Eden,  Montdidier  (Somme);  M.  Perrod, 
Modem,  Monthermé  (Ardennes)  ; M.  Bey,  Tivoli, 
Suippes  (Marne);  M.  Perrod,,  Majestic,  Vireux- 
Molhain  (Ardennes);  M.  Aubert,  Excelsïor,  Petit- 
Couronne  (Seine-Inférieure);  M.  Leroy,  Eden. 
Ferté-Macé  (Orme);  M.  Giraud,  Rex,  Domfront 
(Orne);  M.  Dayot,  Eden.  Achères  (Seine-et-Oise); 
M.  Le  Groignec,  Ciné  du  Parc,  Viry-Châtillon 
(Seine-et-Oise);  M.  Dayot,  Eden,  Corbie  (Somme); 
M.  Girard,  Athénée,  Gretz-Armainvilliers  (Seine- 
ït-Marne);  M.  Girard,  Artistic,  Tournan-en-Brie 
(Seine-et-Marne)  ; M.  Galinou,  Select,  Gorron 
(Mayenne)  ; M.  Galinou,  Select,  Evron  (Mayenne) 
Mme  Aurillard,  Ciné-Rabelais,  La  Haye-Descartes 
(Indre-et-Loire);  M.  Faujanet,  Lux,  Migennes 
(Yonne). 

REGION  DE  LILLE 

Ciné  des  Femil’es,  La  Chapelle-d'Armentières 
(Nord);  Familial  Saint-Martin,  Cousolre  (Nord); 
Ciné  Central,  Escaudain  (Nord);  Cinéma  Monty, 
Saint-Hilairecottes  (Pas-de-Calais);  Familles,  Bous- 
becque  (Nord);  M,  Dupuis  (Tournée),  Berelles 
(Nord);  Ciné  France,  Mouvaux  (Nord);  Familial, 
Bavay  (Nord);  Cinéma  Blondel,  Leforest  (Pas-de- 
Calais);  Etoile,  Maing  (Nord);  Universel  Cinéma, 
Petit-Port-Philippe;  Familia,  Provin  (Nord);  Va- 
riétés, Vimy  (Pas-de-Calais);  Omnia,  Wignehies 
(Nord);  Familia,  Achicourt  (Pas-de-Calais);  Lux, 
Bondues  (Nord);  Familia,  Linselles  (Nord),  M.  Du- 
puis (Tournée),  Petite-Forét  (Nord);  Salle  Jeanne 
d’Arc,  Recquignies  (Nord);  Ciné  Roncquois,  Roncq 
(Nord);  Foyer  Ciné,  Saint- Aubert  (Nord);  Fami- 
lial, Thiant  (Nord);  Patronage  Saint-Lambert.  Wat- 
tignies  (Nord);  Familial,  Angres  (Pas-de-Calais); 
Saint-Roch,  Faumont  (Nord);  Salle  Fcch,  Hénin- 
Liétard  (Pas-de-Calais);  Familial.  Lille  (Nord); 
Etoile  Ciné,  Lomme  (Nord)  ; Rex,  Marquette 
(Nord). 

REGION  DE  LYON 

Cinéma  Kursaal,  Pierrelate  (Drôme);  Ciné  Paris 
Province,  Premery  (Nièvre)  ; Tivoli,  Bellegarde 
(Ain);  Cinéma  Rex,  Bourg-d’Oisans  (Isère);  Ciné- 
ma Navarre,  Champ-sur-Drac  (Isère)  ; Rex,  Le 
Cheylard  (Ardèche);  Eden,  Feyzin  (Isère);  Vox, 
La  Machine  (Nièvre)  ; Rex  Cinéma,  Montalieu 
(Isère);  Le  Lumièr?,  Vif  (Isère);  Palace,  Lapalisse 
(Allier);  Palace,  Chauffailles  (Saône-et-Loire)  : Ci- 
néma Novelty,  Chalvignac  (Cantal);  Familia,  Lyon 
(Rhône);  M.  François  (Tournée),  Orchamps  (Jura); 
M.  François.  Etoile,  Fraisans  (Jura);  Cinéma  Mo- 
dem. Ambérieu-en-Bugey  (Ain);  Rex,  Ambérieu- 
en-Bugey  (Ain);  Royal,  Beaujeu  (Rhône);  Casino, 
Bourg-Saint-Andéol  (Ardèche);  Vox,  Montreux- 
Château  (Territoire  de  Belfort);  Eden,  Thizy  (Rhô- 
ne); Variétés.  La  Tour-du-Pin  (Isère);  Vox  Thul- 
lins-Furès  (Isère);  Mogador,  La  Cluse  (Ain);  Foyer 
Municipa',  Faverges  (Haute-Savoie);  Eden,  Imphy 
(Nièvre);  Théâtre.  Saint-Jean-de-Maurienne  (Sa- 
voie): Casino.  Taulignan  (Drôme);  Central,  Voulte- 
sur-Rhône  (Ardèche). 

REGION  DE  BORDEAUX 

Le  Familial,  Mirambeau  (Charente-Maritime); 
Jeanne  d’Arc,  Saint-Genis-de-Saintonge;  Familia, 
Tonnay  - Charente  (Charente-Maritime)  ; Cinéma 
Rex,  Aubusson  (Creuse);  Eden,  Auch  (Gers);  Ci- 
néo  Palace,  Barbezieux  (Charente);  Cinéma  Jean 
Jaurès,  Bègles  (Gironde)  ; Cinéma  du  Théâtre, 
Bourganeuf  (Creuse);  Cinévox,  Carmaux  (Tarn); 
Cinéma  Apollo,  Dun-le-Palleteau  (Creuse)  ; Pax 
Cinéma,  Entraygues  (Aveyron);  Rex,  Figeac  (Lot); 
Salle  des  Fêtes,  Fumel  (Lot-et-Garonne);  Cinéma 
Olympia,  Gaillac  (Tarn);  Olympia,  Isle-en-Jour- 


da;n  (Gers);  Novelty,  Mirepoix  (Ariège);  Cinéma 
Gallia,  Etauliers  (Gironde);  Cinéma  Molière,  Les- 
parre  (Gironde);  Cinéma  Rex,  Lussac-Ies-Châteaux 
(Vendée);  Casino  de  la  Patte  d'Oie,  Miramont-de- 
Guyenne;  Salle  des  Fêtes,  Montendre  (Charente- 
Maritime);  Cinéma  Pathé,  Saverdun  (Ariège);  Ci- 
néma Moderne,  Saint-Affrique  (Aveyron);  Cinéma 
Capitole,  Saint-Junien  ( Haute- Vienne  ) ; Cinéma 
Cyrano,  Saint-Yriex  (Haute-Vienne);  Royal  Ciné- 
ma, Saint-Yriex-la-Perehe  (Haute-Vienne)  ; Va- 
riétés, Tonneins  (Lot-et-Garonne);  Florida,  Tou- 
louse (Haute-Garonne);  Hollywood  Ciné,  Toulouse 
(Haute-Garonne);  Cinéma  Novelty,  Toulouse  (Hau- 
te-Garonne); Théâtre  Municipal,  Ussel  (Corrèze); 
Olympia,  Villefranche-de-Lauragias  (Landes)  ; Ci- 
néma Rex,  Hossegor  (Landes)  ; Sporting  Casino, 
Hcssegor  (Landes);  Cinéma  Pathé,  Mazères  (Ariè- 
ge); Familial,  Rieupeyroux  (Aveyron);  Rex,  Aute- 
rive  (Haute-Garonne);  Florida,  Biganos  (Gironde); 
S.lect,  Ponteux-les-Forges  (Landes);  Casino,  Sou- 
lac  (Gironde)  ; Théâtre,  Tarascon  (Ariège)  ; Lux, 
Cadillac  (Gironde). 


Maurice  Teynac,  Nadia  Gray  et  Gérard  Landry, 
sont,  avec  David  Farrar,  les  interprètes  du  film 
NIGHT  WITHOUT  STARS  réaisé  par  Anthony 
Pélissier  pour  la  J.  Arthur  Rank  Organisation. 


Assemblée  Générale  du  Syndicat  des 
Directeurs  de  Cinéma  du  Centre-Sud 


La  séance  est  ouverte  à 10  h.  15. 

Mme  Lafabrier  remercie  M.  Trichet,  président 
de  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français, 
qui  a bien  voulu  accepter  de  venir  présider  effec- 
tivement cette  séance,  ainsi  que  M.  Grenié,  pré- 
sident du  Syndicat  des  Exploitants  de  Cinémas  de 
Bordeaux  et  du  Sud-Ouest,  et  M.  Fernand  Jean, 
président  de  la  Chambre  Syndicale  du  Cinéma  de 
Bretagne  et  de  l’Ouest,  venus  apporter  leur  sym- 
pathie. 

M.  Devaux,  secrétaire  général,  donne  ensuite 
lecture  du  rapport  moral  pour  l'exercice  1950, 
lequel  est  adopté  à l’unanimité. 

M.  Lecoeur,  commissaire  aux  comptes,  soumet  le 
rapport  financier,  établi  par  le  trésorier,  M.  Gurgui, 
adopté  à l’unanimité. 

La  présidence  est  ensuite  confiée  au  doyen  d'âge, 
M.  Gouzy,  assisté  du  plus  jeune  membre,  M.  Mau- 
•rou,  en  vue  d’élire  les  nouveaux  membres  du 
Conseil  d’administration  pour  l'exercice  1951,  dont 
voici  la  composition  : 

Haute-Garonne  : Mmes  Lafabrier,  Galia,  MM.  Ba- 
zola,  Corraze,  Larrieu,  Gurgui,  Morizet,  Combet- 
tes,  Crassous  ; Ariège  : MM.  Lecoeur,  Thoré  et  Cou- 
tiet  : Aveyrcn  : MM.  Boyer-Canilhac  et  Richard  ; 
Corrèze  : Mme  Bousquet  et  M.  Glory  ; Creuse  : 
MM  Pichaud  et  Guerrier  ; Gers  : MM.  Calcet  et 

PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLIDEAL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 

mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 


PLIDEAL 


et 


CIME- SIEGES 

confirme  sa  maîtrise 


dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAL 


U 


Breveté  S.G.D.G. 
C’est  une  réalisation 

CINÉ  SIÈGES 


W 


45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


Brana  ; Hautes-Pyrénées  : MM.  Clédat  et  Alary  ; 
Haute-Vienne  : MM.  Devaux  et  Moreau  ; Lot  : 
MM.  Rességuier  et  Ponchie  ; Lot-et-Garonne  : Mme 
Toussaint  ; Tarn  : MM.  Ain,  Casteing,  Facieu  et 
Pontié  ; Tarn-et-Garonne  : MM.  Sansépée  et  Lan- 
glois. 

Ces  derniers  se  retirent  pour  élire  le  Bureau. 
Celui-ci  est  ainsi  composé  : Présidente  : Mme  Lafa- 
brier ; vice-présidents  : MM.  Clédat,  Glory,  Cor- 
raze ; secrétaire  général  : M.  Devaux  ; secrétaires 
adjoints  : MM.  Bazola,  Larrieu,  Morizet  ; trésorier  : 
M.  Gurgui  ; trésorier  adjoint  : M.  Langlois  ; com- 
missaires aux  comptes  : MM.  Lecoeur  et  Facieu. 

Les  questions  à d’ordre  du  jour  sont  ensuite  exa- 
minées. 

Prenant  la  parole  au  sujet  de  la  Loi  d'Aide,  M. 
Trichet  confirme  que  l’intervention  constante  de  la 
Fédération  a permis  d’améliorer  les  conditions  pri- 
mitives d’application  de  la  loi,  pour  aboutir  ces 
jours-ci  au  vote  par  l’Assemblée  Nationale  du 
100  % des  devis  dont  on  attend  la  ratification  par 
le  Conseil  de  la  République. 

Toutes  les  questions  de  première  importance, 
qui  sont  l’objet  de  l’attention  soutenue  de  la  Fé- 
dération, sont  commentées  et  discutées,  et  notam- 
ment : Prix  des  places,  patentes,  quota,  petite 
exploitation,  métrage  des  programmes,  fautes  pro- 
fessionnelles, cinéma  non  commercial,  C.N.C.,  télé- 
vision. 

Après  avoir  répondu  à de  nombreuses  demandes 
de  renseignements,  et  notamment  aux  interven- 
tions de  MM.  Antignac,  Valat,  Ain,  Richard,  Roy 
et  Brana,  l’ordre  du  jour  est  épuisé.  La  Présidente 
lève  la  séance  à midi  30. 


INTERDICTION  DE  MATERIJIIFX 

Nous  avons  publié  dans  notre  dernier  numéro 
une  note  sur  les  matériaux  en  fibre  de  bois 
agglomérés’  aux  résines,  dont  l’utilisation  est 
interdite  dans  les  salles  de  spectacle. 

Le  Syndicat  des  Fabricants  de  matériaux 
isolants  de  construction  en  fibre  de  bois  agglo- 
mérée nous  précise  que  cette  note  ne  vise  pas 
les  panneaux  en  fibre  de  bois  agglomérée  aux 
liants  minéraux  (plâtre  ou  ciment)  définis  sous 
le  patronyme  « Fibragglos  » par  la  norme 
n"  N. F.  B-54-007  avril  1948. 

Ces  matériaux  sont  ininflammables,  offrent 
des  conditions  de  sécurité  parfaite,  et  leur 
emploi  est  autorisé  dans  les  salles  de  spectacle 
par  les  Commissions  de  sécurité  du  Ministère 
de  l’Intérieur. 

On  peut  s’adresser  pour  confirmation  aux  Ser- 
vices Incendie  du  Ministère  de  l’Intérieur,  Cité 
Administrative,  Luna-Park,  Paris,  qui  confir- 
mera ce  point  de  vue. 
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PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assist. -Réalisateur. 

3o°  Décoratetu\teUr  INTERPRETES 

4°  Régisseur. 

STUDIOS 

DATES 

PARAL 

A.  Michaud 

! 1,  rue  Lord-Byron.  ELY.  52-65 

Les  Fous  ont  une 
Ame. 

J. -P.  MELVILLE. 

Scén.  et  dial.  : Emma- 
nuel Roblès. 

1°  P.  Cardinal 

2° 

3°  Mathys. 

4°  Paul  Temps. 

H.  Vernon. 

J.-M.  Robain. 

Robert  Hébert. 

Myriam  Bru. 

Claude  Borelli. 

EXT.  SALCES. 

15  mars  1951. 

ETUDES 

CINEMATOGRAPHIQUES 

24,  rue  Joubert.  TRI.  03-49 
Consortium  du  Film 
; 3,  rue  Clément-Marot.  BAL.  07-80 

Le  Vrai  Coupable. 

D'  THEVENARD. 

Scén.,  adapt.,  dial.  : 
Thévenard. 

1° 

2°  Jean  Bourgoin. 

3°  Lucien  Aguettand. 

4°  Pierre  Cellier. 

Jean  Davy. 

Raymond  Souplex. 
Pauline  Carton. 

Claude  Thierry. 

Alain  Stumm. 

FOREST. 

12  mars  1951. 

RAPID  FILM 

1 Edgar  Bacquet 

1,  rue  Lord-Byron.  ELY.  87-74 

Ouragan  3. 

JEAN  VALLE. 

Scén.,  adapt.,  dial,  de 
F.  Crommelynck. 

1°  Gérassi. 

2°  Riccioni. 

3° 

4"  Louis  Leclerc. 

Renée  Saint-Cyr. 

Pierre  Jourdan. 

Gilberte  Clair. 

José  Quaglio. 

EXT.  et  INT.  PARIS. 

19  mars  19ol. 

COMPAGNIE  PARISIENNE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

Ave  Bros 

16,  rue  Gav-Lussac,  Paris  (5e) 

! ODE.  88-46 

L'Escargot. 

MAURICE  TEBOUL. 
Scén.,  adapt.  et  dial  de 
Maurice  Téboul. 

1°  Riousse. 

2°  Pierre  Petit. 

3° 

4° 

Larquey,  Pérès,  Irène 
de  Trébert,  Delmcnt, 
Léonce  Corne,  Mar- 
guerite Pierry,  G. 

Modot,  Maximilienne, 
Louis  Seigner,  Cordy, 
Juliette  Faber.  Gé- 
nin,  Seller,  Azaïs. 

EXT  PARIS  ET  RE- 
GION PARISIENNE. 

19  mars  1951. 

LE  MONDE  EN  IMAGES 

Fr  d Orain 

8,  rue  Garancière.  ODE.  98-84 

L?  Voyage  en  Amé- 
rique. 

EMILE  ROUSSEL. 

Scén.  original  et  dial. 
d’Henri  Lavorel  et 
Roland  Laundenbach. 

1°  Camu. 

2°  H.  Alekan. 

3°  Schmidt. 

4°  Leriche. 

Pierre  Fresnay. 

Yvonne  Printemps. 

EXT.  SEINE-ET-OISE. 

12  mars  1951. 
BILLANCOURT. 

27  mars. 

LES  PRODUCTIONS 
CINEMATOGRAPHIQUES 
j Robert  Prévôt 

163,  Fg  Saint-Honoré.  ELY.  07-16 

La  Nuit  est  mon 
Royaume. 

GEORGES  LACOMBE. 
Scén.  : Marcel  Rivet  ; 
dial.  : Charles  Spaak. 

1°  Bailly. 

2°  Ph.  Agostini. 

3°  Moulaërt  et  Mon- 
dellini. 

40 

Jean  Gabin. 

Simone  Valère. 

R.  Arnoux. 

Suzanne  Dehelly. 

SAINT-MAURICE. 

2 avril  1951. 

FILMS  FERNAND  RIVERS 

92,  avenue  des  Ternes.  GAL.  55-10 

Les  Mains  Sales. 

FERNAND  RIVERS. 

Adapt.  : F.  Rivers  et 
Jacques  Bost  d'après 
la  pièce  de  J. -P.  Sar- 
tre ; dial.  : J. -P.  Sar- 
tre. 

1°  Rene  Delacroix. 

2°  Jean  Bachelet. 

3°  René  Renoux. 

1> 

1» 

Pierre  Brasseur. 

Daniel  Gélin. 

Claude  Nollier. 

Wanda  Olivier. 

NEUILLY. 

2 avril  1951. 

COMPTOIR  FRANÇAIS  DU  FILM 
Robert  Florat 

79,  Champs-Elysées.  ELY.  90-71 

Dupont-Barbès. 

HENRI  LEPAGE. 

Scén.  d'A.-P.  Antoine, 
tiré  de  la  pièce  iné- 
dite « Sous-Sol  »,  de 
Georges  Menuau  ; 
adapt.  : Antoine  et 
Lepage  ; dial.  : An- 
to.ne  et  Menuau. 

1» 

D Ch.  Bauer. 

1°  Cl.  Bouxin. 

4»  F.  Hérold. 

Madeleine  Lebeau. 

Henri  Vilbert. 

EPINAY 

2 avril  1951. 

FILMS  VENDOME 

Claude  Pessis 

91,  Champs-Elysées.  ELY.  88-66 

La  Maison  dans  la 
Dune. 

GEORGES  LAMPIN. 
Scén.  : Jacques  Rémy  ; 
d'après  le  roman  de 
Maxime  Van  der 
Mesch  ; dial.  : Char- 
les Spaak. 

1» 

2» 

1°  Bertrand, 

40 

EPINAY. 

15  avril  1951. 

ALCINA 

Louis  Wipf 

49,  av.  de  Villiers.  WAG.  36-21 

Nez  de  Cuir. 

YVES  ALLEGRET. 

Adapt.  et  dial,  de  Jac- 
ques Sigurd,  d’après 
un  roman  de  J.  de 
la  Varende. 

1°  P.  Feyder. 

2"  R.  Hubert. 

3°  Wakéwitch. 

4n  L.  Lippens. 

Jean  Marais. 

JOINVILLE. 

Avril  1951. 

DISCINA 

J.  Rivière 

128,  rue  La  Boétie.  ELY.  10-40 

Le  Patron. 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  orig.  d’Y.  Ciam- 
pi  ; adapt.  : Ciampi 
et  P.  Véry  ; dial. 
Pierre  Véry. 

1» 

2"  Marcel  Grignon. 

3°  Moulaërt. 

40 

Pierre  Fresnay. 

BILLANCOURT. 

Mai  1951. 

PANTHEON  PRODUCTION 
Pierre  Braunberger 

95,  Champs-Elysées.  ELY.  32-86 

Jocelyn. 

JACQUES  DE  CASEM- 
BROT. 

Scén.,  adapt.  et  dial.  : 
Dany  Gérard. 

1» 

2"  Roger  Dormoy. 

3» 

40 

Jean  Desailly. 

EXTER.  REGION  DE 
GRENOBLE. 

Mai  1951. 

EQUIPE  TECHNIQUE 

DE  PRODUCTIONS 
CINEMATOGRAPHIQUES 

3,  rue  Clément-Marot.  BAL.  07-80 

La  plus  belle  Fille 
du  Monde. 

CHRISTIAN  STENGEL. 
Scén.  orig.  : Stengel  et 
Philippe  Brunet  ; 
adapt.  : Jean  Ferry  ; 
dial.  : René  Wheeler. 

1°  J.  Planchet. 

2"  René  Gaveau. 

3°  Robert  Hubert. 

4°  I.  Leriche. 

EXTER.  EVIAN. 

Mai  1951. 

REALISATION 

CINEMATOGRAPHIQUE 

MODERNE 

Alice  Charles 

10,  rue  Saint-Marc.  CEN.  59-07 

Jeune  Fille  bien 

sous  tous  rapports. 

T.-D.  NORMAN. 

Scén.  J. -Daniel  Nor- 

man, d'après  une  nou- 
velle de  Jean  d'Erède; 
dial.  d’A.-P.  Antoine 
et  J.-D.  Norman. 

1» 

2°  André  Germain. 

3° 

4°  Caudrelier. 

Mai  1951. 

B.  M.  P. 

1,  rue  Newton.  KLE.  76-50 

Rue  Bonaparte. 

MARC  DE  GASTYNE. 
Scén.  : M.  de  Gastyne  ; 
dial.  : Charles  Spaak. 

1° 

2° 

3°  Guy  de  Gastyne. 

4° 

PARIS. 

Décors  naturels. 

Mai  1951. 

ACTEURS  ET  TECHNICIENS 
ASSOCIES 

17,  rue  de  Marignan.  BAL  29-00. 

Au  Large  de  l’Eden 

RENE  CHANAS. 

Adapt.  : R.  Lefèvre  et 
Chanas.  du  roman  de 
Roger  Vercel  ; dial.  : 
René  Lefèvre. 

1°  Mavel  et  Gabard. 

2» 

3° 

40 

Jean  Gabin. 

René  Lefèvre. 

Ext.  BRETAGNE. 

Juin  1951. 

TELLUS  FILM 

79,  Champs-Elysées.  BAL.  02-80 

La  Neige  était  sale. 

RAYMOND  ROULEAU. 
Scén.  et  dial,  de  Hen- 
ry Jeanson,  d’après 
le  roman  de  Georges 
Simenon. 

1» 

2» 

3» 

40 

Raymond  Rouleau. 
Daniel  Gélin. 

Juin  1951. 
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JOHN  WAYNE,  vedette  Republic, 
a passé  quelques  jours  à Paris 


John  Wayne  qui, 
ainsi  que  nous  l’avons 
dit,  a été  sacré  récem- 
ment « Roi  » du  Box- 
Office  du  cinéma  amé- 
ricain, est  arivé  à Pa- 
ris, après  un  court  sé- 
jour à Londres. 

On  le  voit  ici,  à la 
gare  du  Nord,  à sa 
descente  de  la  Flèche 
d’Or.  Il  était  accompa- 
gné de  M.  Herbert  J. 
Yates,  président  géné- 
ral de  la  Republic  Pic- 
tures  et  de  Forrest 
Tucker,  autre  vedette 
de  cette  grande  firme 
américaine.  Ci-dessous, 
John  Wayne  et  Forrest  Tucker,  lors  de  la  réception  donnée,  en  leur  hon- 
neur, à l’Hôtel  George-V,  réception  à laquelle  furent  conviés  les  représen- 
tants de  la  Presse  parisienne  spécialisée. 

John  Wayne  a été  la  vedette,  en  autres  films  Républic  Pictures,  du 
Réveil  de  la  Sorcière  rouge,  de  Iwo  Jima  avec  Forrest  Tucker,  du  Bagar- 
reur du  Kentucky , récemment  sorti,  et  nous  le  verrons,  prochainement, 
dans  le  dernier  film  de  John  Ford  : Rio  Grande. 


(Clichés  Republic  Pictures-Films  Fernand  Rivers.) 


61  FILMS  FRANÇAIS 

inteedilA  aux  inoitiA  de  Aeize  a né 


L’Affaire  Lafarge 

Angalica 

L’Ange  Rouge 

Au  P’tit  Zouave 

L’Avion  de  Minuit 

Les  Bas-Fonds 

La  Belle  Equipe 

La  Bête  Humaine 

Bourrachon 

Carrefour  du  Crime 

Le  Charcutier  de  Mâchonville 

Le  Chasseur  de  chez  Maxim’.s 

L?  Chemin  de  Rio 

Cinderella 

Clochemerle 

Club  de  Femmes 

Crime  et  Châtiment 

Dédée  d’Anvers 

Dernière  Jeunesse 

L Echafaud  peut  attendre 

L’Emigrante 

L Enfer  des  Anges 

Les  Esclaves  du  Désir 

FarUômas  contre  Fantômas 

La  Femme  du  Boulanger 

Gigolette 

I/Hcmme  Traqué 

Le  Joueur 

Lucrèce  Borgia 

La  Maison  d’en  Face 

La  Maison  du  Maltais 

L s Maîtres  Nageurs 

Manèges 

Maya 

Le  Mensonge  de  Nina  Petrovna 

M’nuit,  Place  Pigalle 

Miroir 

Mister  Flow 
Monsieur  chasse 
Passeurs  d'Or 
Péchés  de  Jeunesse 
P“pé  le  Moko 
P'èges 

Plus  de  Vacances  peur  le  Bon  Dieu 

Prison  de  Femmes 

Le  Puritain 

Quai  de  Grenelle 

Quai  des  Brumes 

Le  Ros;er  de  Madame  Husson  (seu- 
lement la  version  avec  Fernande!) 
Le  Ruisseau 
Rumeurs 

Sarati  le  Terrible 
Sixième  Etage 
Les  Sœurs  Hortensia 
Tamara  )a  Ccmp'aisante 
La  Tragédie  Impériale 
Une  si  Jolie  Petit’  Plage 
Une  Java 

Un  Homme  marche  dans  la  Ville 
La  Vierge  Folle 
Voleur  de  Femmes 

COURTS  METRAGES 
L’Enfer  des  Fards 
Incident  de  Palier 


L î Sang  des  Bêtes 
Un  Fin  Limier 

49  FILMS  ETRANGERS 
L’Assassin  sans  Visage 
Les  Atouts  de  M.  Wens 
Le  Bandit 
Le  Caïd 

Confession  dans  la  Nuit 

Conflits 

La  Corde 

La  Corde  de  Sable 
Créature  du  Diable 
Crime  de  Sang-Froid 
Les  Dépravées 

Deux  Nigauds  contre  Frankenstein 
Dick  Tracy  contre  le  Gang 
Dilîinger  (version  doublée  seulement) 
L’Enfer  est  à Lui 
L’Esclave  du  Gang 
Femmes  en  Cage 
L:s  Forbans  de  la  Nuit 
La  Fosse  aux  Serpents 
Le  Gang  des  Tueurs  (version  dou- 
blée) 

Gentleman  Cambrioleur 
Griffes  d’Acier 

Il  pleut  toujours  le  Dimanche 
J'ai  épousé  un  Hcrs-la-Loi 
Je  suis  un  Fugitif 
Jeunesse  Perdue 
L'Homme  à la  Cicatrice 
Les  Liens  du  Passé 
Marché  de  Brutes 
Mascarade 
Nana 

Né  peur  tuer 
O K.  Monty 
L’Or  qui  tue 

Pas  d'Orchidées  pour  Miss  Blandish 
Pour  toi  j’ai  tué 
Princesse  des  Faubourgs 
La  Proie 

Quand  la  Ville  dort 
Révolte  à Sing-Sing 
Rencontres 
Riz  Amer 
La  Rcse  du  Crime 
La  Rue  (V.D.) 

La  Rue  Rouge 

Sa”g  et  Vofupté 

Sous  le  Voile  de  la  Nuit 

Le  Traquenard 

Une  Incroyable  Histoire 


£ Le  gouvernement  communiste  chi- 
nois veut  développer  le  cinéma  na- 
tional. Les  établissements  du  Tchan- 
tung,  les  plus  importants,  sont  en 
pleine  activité  : ils  comprennent  six 
plateaux,  trois  salles  de  synchro,  un 
laboratoire,  huit  salles  de  projections. 
Us  emploient  mille  personnes.  Leur 
production  est  de  treize  films  par  an. 
On  y travaille  ardemment  à doubler 
en  chinois  des  films  soviétiques. 


ADHEMAR  ou  le  jouet  de  la  Fatalité 

La  vie  douloureuse  d’Adhémar  Pomme  : 2.  Adhémar  s’en  va-t-à  l’école 


En  portant  son  cartable  dessus  son  éprule,  comme  dans  la  chanson,  le  petit  Adhémar  Pomme  s'en  allait  à l’école  du  village.  Il  état  sage  et  sérieux  parce 
qu’il  voulait  avoir  la  Croix  d'Honneur  Maman  Pomme  lui  répétait  toujours  que  les  petits  enfants  qui  mangeaient  leur  soupe  et  gagnaient  la  Croix  d’Honneur 
devenaient  plus  tard  des  hommes  riches.  Elle  le  croyait  aussi.  Mais,  hélas,  ses  camarades  lui  faisaient  mille  blagues  et  comme  Adhémar  avait  l’âme  simple, 
au  lieu  de  se  fâcher,  il  souriait.  Alors  tous  éclataient  de  rire  et  c'était  lui  qui  était  puni  par  le  Maître.  Maman  Pomme  pleurait,  disant  qu’aux  futurs  héros 
on  ne  pouvait  donner  des  zéros  (de  conduite).  Un  jour  qu’à  la  leçon  de  Zoologie  le  Maître  dessinait  un  cheval  au  tableau  noir  et  au  galop,  toute  la 
classe  s’écria  : « C’est  Adhémar  ! ».  Adhémar  alors  fondit  en  larmes  mais  comme  il  faisait  quand  même  rire,  on  le  coiffa  du  bonnet  d’âne.  Et  alors,  se 
voyant  dans  la  glace  avec  le  bonnet,  il  éclata  de  rire  à son  tour.  De  ce  jour,  le  bonnet  d'âne  et  lui  ne  se  quittèrent  plus. 

(DEB)  (A  suivre.) 
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POUR  LES  DIREC  EURS  (Tjî) 


Inauguration  du  nouvel 
OLYMPIA  DE  CAMES 


C'est  le  mardi  6 mars  en  soirée  de  gala  que 
fut  inauguré  le  nouvel  Olympia.  Cette  salle 
entièrement  rénovée  contient  1.050  places  ré- 
parties entre  l’orchestre  et  le  balcon.  La  soirée 
d’inauguration  a été  placée  sous  le  signe  de  la 
bienfaisance  et  a été  donnée  au  profit  de  l'Œu- 
vre Maternelle  et  du  Rayon  de  Soleil  de 
Cannes,  deux  œuvres  dont  la  dernière  a été 
choisie  en  hommage  à nos  amis  suisses,  qui  ont 
si  généreusement  acheté  le  mimosa  de  Cannes 
pour  permettre  un  bel  et  profitable  échange 
d’enfants  entre  la  Suisse  et  Cannes. 

Cette  importante  salle  a été  entièrement 
rénovée  sous  la  direction  de  M.  G.  Renaud, 
architecte  D.P.L.G.,  car  elle  ne  répondait  plus 
aux  règlements  de  la  Commission  de  Sécurité. 

Il  a été  procédé  à l’agrandissement  de  toutes 
les  baies  accédant  aux  deux  halls,  nécessitant 
la  pose  de  poutres  de  renforcement,  mais 
créant  de  larges  accès  vers  la  salle  et  ses  dé- 
pendances. La  façade  a été  entièrement  refaite 
afin  de  donner  l'impression  d’une  entrée  de 
« galerie  » grâce  à de  larges  arrondis  incitant 
le  public  à pénétrer  dans  les  halls,  et  à les 
visiter. 

Des  panneaux  d’affichage  120  X 160  maintiennent 
les  affiches  sans  aucun  collage,  parfaitement 
tendues  et  encadrées,  grâce  à un  système  spé- 
cial. Il  en  est  de  même  des  panneaux  du  pre- 
mier hall  utilisables  soit  pour  des  affichettes,  soit 
pour  des  photographies.  Le  système  inédit  uti- 
lisé supprime  le  punaisage.  Ces  panneaux  dé- 
montables et  transportables  peuvent  se  substi- 
tuer de  « Prochainement  » à « La  semaine  pro- 
chaine » et  « Cette  semaine  »,  ces  indications 
seules  restant  fixes.  L’enseigne  Olympia  » est 
en  lettres  dorées  sur  fond  blanc,  formant  relief 
et  mis  en  valeur  par  un  éclairage  au  néon  la 
surplombant,  placée  sous  corniche.  Une  seconde 
enseigne,  également  au  néon,  se  dresse  verti- 
calement. 

Les  murs  du  premier  hall  sont  traités  en 
jaune  rosé  avec  socles  de  0,60  en  pierre  de 
Comblanchien.  Le  revêtement  du  sol  est  en 
mosaïque.  La  caisse,  très  moderne  de  lignes,  en 
verre  et  métal  chromé,  possède  deux  guichets, 
et  se  trouve  encastrée  dans  le  mur,  laissant 
l’entrée  entièrement  dégagée.  Elle  est  équipée 
de  distributeurs  « Automatickets  ». 

Le  second  hall  extérieur  est  semblable  comme 
décoration  à celui  qui  le  précède,  mais  possède 
un  plafond  translucide  lumineux.  L’on  y ac- 
cède par  trois  larges  doubles  portes  battantes 
et  l’on  en  sort  par  une  batterie  de  portes  simi- 
laires, peintes  en  rouge  foncé. 

Le  grand  hall  intérieur  bénéficie  de  la  sup- 
pression de  l’allée  centrale,  ainsi  que  de  deux 
colonnes,  augmentant  ainsi  la  vision  et  les  faci- 
lités de  circulation.  Les  murs  sont  en  jaune 
clair  rosé.  L’ambiance  est  donnée  par  la  pein- 
ture des  pilastres  et  colonnes  en  un  rouge  très 
chaud.  A la  naissance  des  escaliers  conduisant 
au  balcon  une  grande  glace,  que  souligne  une 
jardinière  fleurie,  forme  un  bel  effet  de  pers- 
pective. Le  bar,  situé  à droite  en  entrant,  est 
de  lignes  modernes,  avec  de  grands  panneaux 
de  glaces  décorées. 

L’accès  à l’orchestre  se  fait  de  part  et  d’au- 
tre du  grand  hall.  Partout  au  parquet  a été 
substitué  un  revêtement  en  granito  beige  avec 
joints  en  céramique  noire,  formant  de  grandes 
dalles.  Tout  le  sol  de  l’orchestre,  dans  sa  par- 
tie arrière  a été  surbaissé  de  0.20.  afin  de  réa- 
liser la  pente  régimentaire  de  0,10  par  mètre, 
permettant  d’obtenir,  de  toutes  les  places,  une 
vision  nettement  dégagée.  Il  comporte  trois 
groupes  de  fauteuils  séparés  par  deux  allées 


latérales.  Tous  ceux  des  côtés  ont  une  inci- 
dence spéciale,  permettant  une  vision  directe 
sur  le  foyer  de  l’écran,  ayant  l’avantage  de  sup- 
primer toute  déformation. 

Le  balcon,  où  l’on  accède  par  un  double  jeu 
d’escaliers,  possède  une  vision  directe  très  dé- 
gagée de  toutes  les  places.  Les  avant-scènes, 
le  prolongeant  de  chaque  côté,  ont  été  réservées 
aux  loges.  Des  fauteuils  clubs  vert  clair  for- 
ment les  deux  premiers  rangs,  soulignant  la 
tonalité  rouge  de  la  bordure  du  balcon.  Les  au- 
tres fauteuils,  ainsi  que  ceux  de  l’orchestre, 
sont  de  teinte  vert  foncé. 

La  décoration  de  la  salle  forme  un  ensemble 
de  rouge  très  chaud,  créant  une  ambiance  in- 
time, chaude  et  pleine  d’harmonie.  Les  pan- 
neaux ont  une  alternance  de  colonnes  traitées 
en  un  vert  indécis,  qui  rehausse  leur  éclat  de 
tonalité  rouge.  La  partie  supérieure  de  l’astra- 
gale à la  corniche  possède  des  hauts-reliefs  à 
sujets  mythologiques  grecs,  peints  en  blanc  rosé. 
Au-dessus  et  l’ensemble  du  plafond,  formant 
des  caissons,  est  traité  en  blanc  très  mat.  Le 
cadre  de  scène  est  jaune-or  et  les  rideaux  verts. 
L’écran  Weston  est  en  matière  plastique  ; il  se 
trouve  en  retrait,  dégageant  une  large  scène 
pour  les  spectacles  ou  intermèdes. 

De  larges  issues,  créées  de  chaque  côté  de 
l’écran,  tant  à l’orchestre  qu’au  balcon,  permet- 
tent une  évacuation  très  rapide  de  la  salle. 

La  ventilation  est  assurée  par  des  conduits 
situés  sur  les  trois  faces  murales,  fonctionnant 
par  tirage  par  induction. 

L’éclairage  indirect,  assurant  une  luminosité 
fort  douce,  grâce  à des  lampes  placées  au-des- 
sus de  l’astragale  et  à la  base  des  hauts-reliefs, 
qui  se  trouvent  ainsi  mis  en  valeur,  est  com-  , 
mandé  par  un  jeu  d’orgue  électrique  automa-  | 
tique.  Le  chauffage  par  eau  chaude  du  type 
« jour  et  nuit  »,  assure  un  réchauffement  ra- 
tionnel par  radiation,  grâce  à des  radiateurs 
à grande  dimension.  Le  sol  de  la  salle,  ainsi 
que  les  accès  et  dégagements,  est  recouvert  de 
tapis  « Tapison  »,  de  teinte  rouge-grenat.  L’ins- 
tallation sanitaire  est  des  plus  moderne  dans 
sa  conception  comme  dans  sa  réalisation. 

La  cabine,  équipée  par  Western  Electric,  a été 
entièrement  remaniée  pour  répondre  aux  exi- 
gences de  la  technique  moderne,  comme  à celles 
de  la  nouvelle  installation  et  des  règlements  de 
sécurité.  — Paul-A.  Buisine. 


Les  prochains  programmes 
du  CINÉMA  D'ESSAI 

Pou.r  son  premier  anniversaire,  le  Cinéma 
d’Essai  a présenté,  en  soirée  de  gala,  le  5 mars 
1951,  le  dernier  film  de  Roberto  Rossellini  : 
Saint  François  d’Assise.  Au  même  programme, 
trois  courts  métrages  : Les  Roseaux  du  petit 
Balaton  (hongrois),  Orner  et  la  Puce  (dessin 
animé  américain),  Pablo  Cazals  (français). 

Le  programme  suivant  comprendra  Les  Pre- 
mières Armes,  de  René  Wheeler,  ainsi  que 
Vente  aux  Enchères  (C.  M.  français),  Quatuor 
(C.  M.  soviétique),  Bustelli , ein  spiel  in  Porzel- 
lan  (C.  M.  allemand),  Ballet  d’images  (C.  M. 
français) . 

Ensuite,  le  Cinéma  d’Essai  programmera  le 
film  soviétique.  En  gagnant  mon  Pain,  de  Marc 
Danskoï,  avec  Le  Microscope  polarisant  (C.  M. 
français),  Fedia  Zaiitzef  (C.  M.  soviétique),  La 
Flore  de  Tatra  (C.  M.  po'onais),  Chariot  et  le 
Mannequin  (C.  M.  américain). 

Enfin,  le  quarante-huitième  programme  com- 
prendra Au  delà  du  Mal,  film  israélien  et  Les 
Sœurs,  de  Claude  Barma. 


Amédéo  Nazzari  et  Yvonne  Senson,  dans  LE  MEN- 
SONGE D’UNE  MERE,  qui  sertira,  à Paris,  très 
prochainement. 

(Cliché  Gamma-Jeannic  Films.) 


NUIT  DU  CINÉMA  : 5 MAI 
AU  GAUMONT-PALACE 

« La  Nuit  du  Cinéma  1951  » se  déroulera,  le 
samedi  5 mai  prochain,  dans  la  grande  salle 
du  Gaumont-Palace,  obligeamment  prêtée  par 
la  direction  de  la  S.N.E.G. 

Elle  sera  réalisée  au  profit  de  la  Caisse  de 
Secours  ouverte  aux  douze  mille  adhérents  de 
l’Entr’aide,  ainsi  qu’à  la  Colonie  de  vacances 
de  cette  Amicale,  et  aussi  au  profit  des  Œuvres 
sociales  de  la  Société  Nouvelle  des  Etablisse- 
ments Gaumont. 

Les  plus  grandes  vedettes  du  théâtre,  music- 
hall  et  cinéma,  prêteront  leur  concours  gracieux 
à la  partie  scénique  qui  se  déroulera  entre 
24  heures  et  3 h.  30  ; ensuite,  un  film  inédit 
sera  projeté  en  première  mondiale,  entre  4 heu- 
res et  5 h.  30. 

Nous  donnerons  tous  détails  complémentaires 
sur  cette  manifestation  artistique  de  bienfai- 
sance dans  un  prochain  numéro. 


DYNAMISME  DE 
L'EXPLOITATION  SARROISE 

2 salles  de  900  places  en  construction 

L’Exploitation  sarroise  connaît  actuellement 
une  prospérité  qu’envieraient  bien  des  exploi- 
tants français.  Cet  accroissement  de  recettes  a 
eu  pour  résultat  la  construction  de  plusieurs 
salles  modernes  et  importantes. 

Citons  d’abord  le  cinéma  du  Passage-Kauf- 
iiaus,  de  900  places,  dont  l’ouverture  se  fera 
cette  année.  Située  au  centre  de  Sarrebruck, 
cette  magnifique  salle,  œuvre  de  l’architecte 
Lardillier,  aura  sa  cabine  de  projection  entiè- 
rement équipée  avec  du  matériel  Philips. 

Une  autre  salle,  le  Nassauer  hof  Lichtspiele, 
est  également  en  cours  de  construction  à Dud- 
weiler.  Elle  pourra  contenir  900  spectateurs. 
Soucieuse  de  réunir  tous  les  éléments  du  suc- 
cès, sa  propriétaire,  Mme  E.  Weber,  a,  elle  aussi, 
confié  à Philips  le  soin  d’équiper  la  cabine  en 
sonorisation  et  en  projection. 


Tout  le  rythme 
Toute  la  saveur 
Toute  la  poésie 

des  œuvres  d'Alexandre  Dumas 
dans  le  grand  film  français  : 

Les  Mousquetaires  du  Roi 

de  Marcel  Aboulker 

Production  : TÉLÉ-PRODUCTIONS  - Michel  FERRY 
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“AU  FIL  DES  ONDES”  VIENT  DE  PRENDRE 
UN  GRAND  DÉPART  . . . 

CINÉMATOGRAPHIQUE  A NANCY 

La  Radiodiffusion  Française  a maintenant 
« son  » film  et  c’est  au  bénéfice  de  « son  » 
village  — Epron  — que,  sous  ses  auspices  et 
avec  son  concours,  il  a pu  être  réalisé. 

Astoria-Films,  qui  en  assure  la  distribution, 
vient  de  le  présenter  en  « Première  Mondiale  », 
à l’«  Empire  »,  de  Nancy.  Avec  le  plus  grand 


Lisette  Jambel,  dont  la  voix  est  bien  connue 
à la  Radio,  est  l'une  des  interprètes  de 
FOLIE  DOUCE,  réalisé  par  Jean-Paul  Paulin. 

(Cliché  Francinalp-Astoria  Films.) 

succès  et  selon  leurs  formules,  qui  consistent 
à « appuyer  » publicitairement  les  lancements 
en  province  de  leurs  grands  films,  MM.  Daniel 
et  Serge  Bauby  ont  offert  deux  galas  aux  spec- 
tateurs nancéiens  de  l’«  Empire  ». 

L’un,  — le  mercredi  soir,  — au  cours  duquel. 
Aimée  Mortimer  a présenté  le  film  et  ses  ca- 
marades Varel  et  Bailly,  qui  se  firent  entendre 
dans  leur  répertoire. 

L'autre,  — le  vendredi  soir,  — permit  à 
Lisette  Jambel  (que  l’on  verra  bientôt  dans 
Folie  Douce,  de  Jean-Paul  Paulin),  de  trouver 
aisément  les  accents  qui  enthousiasmèrent  son 
auditoire,  une  salle  comble. 

Plus  de  quatre-vingts  vedettes  (conduites  par 
Robert  Lamoureux,  qui  déchaîne  les  rires  à 
chacune  de  ses  apparitions),  une  douzaine 
parmi  les  émissions  les  plus  populaires  de  la 
radio  représentent  plus  d'éléments  qu'il  en  faut 
pour  garantir  la  carrière  cinématographique  à 
travers  la  France  entière  et  auprès  de  tous  les 
publics  de  : Au  fil  des  Ondes. 

C’est  une  production  Alex  Perry,  distribuée 
par  Astoria  Films. 


75.000  LIVRES  POUR 
LES  FILMS  DESTINÉS  AUX  ENFANTS 

En  Angleterre,  75.000  livres  seront  allouées  à 
la  production  de  films  pour  enfants,  sur  le  fond 
destiné  à la  production  de  films  provenant  de 
l’«  Eady  Scheme  ».  Il  a été  décidé,  en  effet, 
que  5 % des  fonds  seraient  mis  à part  et  des- 
tinés à des  buts  spéciaux,  notamment  à la  fa- 
brication de  films  particulièrement  tournés  pour 
les  enfants.  Cet  accord  a été  établi  par  les 
quatre  grandes  associations  de  l’indutrie  du 
film  : B.F.P.A.,  A.S.F.P,  C.E.A.  et  K. R.  S., 
qui  espèrent  obtenir  l’approbation  du  Ministre 
du  Commerce. 


LES  DISTRIBUTEURS  ET 
LA  QUESTION  DES  ATTRACTIONS 


La  Fédération  Nationale  des  Distributeurs  de 
Films  nous  demande  de  publier  un  certain  nom- 
bre d’observations,  motivées  par  un  article  in- 
titulé : « Les  Attractions  »,  paru  dans  la  Tri- 
bune libre  de  « La  Cinématographie  Française  », 
du  10  février  1951,  n°  1.403. 

La  Fédération  Nationale  des  Distributeurs  de 
Films  est  entièrement  d’accord  avec  M.  Judas, 
lorsqu’il  fait,  fort  judicieusement,  la  distinc- 
tion entre  la  bonne  attraction  et  ce  qu'il  ap- 
pelle « l’attraction  minable  »,  entre  l’Exploitant 
honnête  et  le  « combinard  » qui  prétend  piquer 
une  partie  de  la  « recette  en  passant  n’importe 
quel  numéro  à 1.000  francs  par  jour  ». 

C’est  pour  cette  raison,  précisément,  que  la 
Fédération  Nationale  des  Distributeurs  croit 
I devoir  rappeler  la  position  qu’elle  a prise  sur 
cette  importante  question  : 


PRÉSENTATIONS  PARAM0UNT 
“SÉRIE-RECORD  1951-1952" 

C’est  le  lundi  19  mars  que  Paramount  va 
commencer  la  série  des  présentations  corpora- 
tives parisiennes  des  dix  films  qui  constituent 
sa  « Série-Record  » 1951-1952. 

Lundi  19  mars  : Dans  les  Mers  de  Chine,  une 
production  Pine-Thomas,  réalisée  par  Lewis  R. 
Foster,  avec  John  Payne,  dont  la  popularité  en 
France  égalera  bientôt  celle  d’un  Alan  Ladd, 
Gail  Russell,  Jeffrey  Lynn,  Lon  Chaney,  Ed- 
gar Bergen  et  Michael  O’Shea. 

Mardi  20  mars  : Les  Amants  de  Capri,  une 
production  Hal  Wallis,  réalisée  par  William 
Dieterle,  avec  Joan  Fontaine,  Joseph  Cotten  et 
Françoise  Rosay. 

Jeudi  22  mars  : Le  Gommeux,  une  production 
en  technicolor,  réalisée  par  George  Marshall, 
avec  l’inénarrable  Bob  Hopte  et  sa  nouvelle 
partenaire  Lucille  Bail  (V.O.  sous-titrée). 

Mardi  27  mars  : Jour  de  Chance,  production 
et  réalisation  de  Frank  Capra,  dont  c’est  le 
premier  film  Paramount,  avec  Bing  Crosby,  Co- 
leen  Gray,  Charles  Bickford  et  Frances  Gif- 
ford. 

Mercredi  28  mars  : Midi,  Gare  Centrale,  réa- 
lisé par  Rudolph  Mate,  avec  le  nouveau  jeune 
premier  William  Holden,  que  la  critique  new- 
yorkaise  a désigné  comme  le  meilleur  acteur 
de  1950  à la  suite  de  sa  création  dans  Boulevard 
du  Crépuscule,  Nancy  Oison  et  Barry  Fitzge- 
rald. 

Jeudi  29  mars  : Les  Furies,  une  production 
Hal  Wallis,  réalisée  par  Anthony  Mann,  avec 
Barbara  Stanwyck,  Wendell  Corey  et  Walter 
Huston. 

Mardi  3 avril  : Terre  Damnée,  une  production 
en  technicolor  réalisée  par  John  Farrow,  avec 
Hedy  Lamarr,  Ray  Milland,  Macdonald  Carey, 
Mona  Freeman  et  Harry  Carey  Jr.  (version  ori- 
ginale sous-titrée). 

Mercredi  4 avril  : La  Main  qui  Venge,  une 
production  Hal  Wallis  réalisée  par  William 
Dieterle,  qui  consacre  les  débuts  sensationnels 
à l'écran  de  Charlton  Heston,  aux  côtés  de  Li- 
zabeth  Scott,  Viveca  Lindfors,  Dean  Jagger  et 
Don  DeFore. 

Jeudi  5 avril  : Chaînes  du  Destin,  production 
et  réalisation  de  Mitchell  Leisen,  avec  Barbara 
Stanwyck  et  John  Lund. 

Vendredi  6 avril  : Boulevard  du  Crépuscule 
( Sunset  Boulevard),  réalisé  par  Billy  Wilder, 
avec  William  Holden,  Gloria  Swanson.  Erich 
von  Stroheim  et  Nancy  Oison. 

Ces  présentations  corporatives  auront  lieu 
comme  d’habitude,  à 10  heures  du  matin,  au 
Theaxre  Paramount. 


1)  Les  Distributeurs  ne  sont  pas  opposés,  et 
ne  s’opposeront  jamais,  au  passage,  dans  les 
salles  de  cinéma,  d'attractions  susceptibles  de 
plaire  à la  clientèle  ; 

2)  Ils  ne  se  refusent  pas  à participer  au  prix 
de  revient  de  l’attraction,  à condition  d’en  con- 
naître exactement  le  montant  et  tout  en  reje- 
tant la  pratique  de  la  « recette  cinéma  »,  parce 
qu’elle  est  contraire,  tant  à la  loi  qu’aux  Condi- 
tions générales  de  location  et  qu’elle  permet 
ces  abus  flagrants  dont  parle  M.  Judas. 

Enfin,  et  surtout,  la  Fédération  Nationale  des 
Distributeurs  de  Films  tient  à affirmer  que 
cette  position  est  celle  de  tous  les  Distributeurs, 
aussi  bien  de  films  français  que  de  films  étran- 
gers et  qu'elle  en  revendique  toute  la  respon- 
sabilité, malgré  les  affirmations  que  M.  Judas, 
sans  doute  mal  informé,  a cru  devoir  avancer 
sur  ce  point  précis. 

Le  C.N.C.  et  les 
majorations  pour  attractions 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie,  Sous- 
Direction  Distribution-Exploitation  rappelle  à MM. 
les  Directeurs  des  salles  de  spectacle  cinématogra- 
phique, le  paragraphe  3 de  l'article  7 de  la  Déci- 
sion n°  21,  relatif  aux  prix  de  places  majorés  à i 
l'occasion  du  passage  d'un  programme  comprenant 
des  attractions  : 

« Lorsque  les  directeurs  de  théâtres  cinémato- 
graphiques présentent  un  programme  comprenant 
des  attractions,  le  prix  des  places  peut  être  ma- 
joré, à condition  que  notification  conjointe  en  soit 
faite,  par  l'exploitant  et  le  distributeur  intéressés, 
au  Centre  National  de  la  Cinématographie.  Cette 
prescription  s'applique  dans  le  cadre  des  disposi- 
tions de  l'article  3 de  la  loi  du  26  octobre  1940, 
visée  en  tête  de  la  présente  décision.  » 

L'inobservation  de  ces  prescriptions  constitue  une 
infraction  à la  réglementation  professionnelle  et 
sera  poursuivie  comme  telle. 

♦ 

LES  ÉPREUVES  DU  C.A.P. 

DANS  LES  ALPES-MARITIMES 

Les  épreuves  du  Certificat  d’Aptitude  Profes- 
sionnelle de  la  session  1951,  pour  les  Alpes-Mari- 
times, pour  les  opérateurs-projectionnistes,  ont  eu 
lieu  à Nice  : 

1°  Pour  les  épreuves  orales  et  pratiques,  dans 
les  cabines  des  cinémas  « Paris-Palace  »,  « Poli- 
teama  » et  « Olympia  » ; 

2°  Pour  les  épreuves  écrites  au  Centre  d'Appren- 
tissage  du  Bâtiment,  boulevard  Pierre-Sola,  à Nice. 

Les  candidats  inscrits  étaient  67,  mais  57  seu- 
lement se  sont  présentés.  Les  épreuves  ont  été 
présidées  par  un  jury  comportant  des  représen- 
tants de  l’enseignement  technique,  du  Centre  Na- 
tional du  Cinéma,  des  techniciens  de  la  profession, 
des  exploitants,  des  opérateurs-projectionnistes, 
ainsi  que  des  membres  de  la  Commission  de  Sé- 
curité. Les  résultats  de  ces  épreuves  seront  con- 
nus prochainement.  — P. -A.  B. 


LES  CHAUFFEURS  DE  TAXI 
AU  CINÉMA 

POUR  "SANS  LAISSER  D'ADRESSE" 

A l’occasion  de  la  sortie,  à Nice,  du  film  de 
J. -P.  Le  Chanois,  distribué  par  Corona,  Sans 
laisser  d’adresse,  une  séance  spéciale  a été  réser- 
vée par  la  Direction  du  cinéma  du  Casino,  en 
avant-première,  aux  maîtres-cochers  et  chauf- 
feurs de  taxis  niçois.  Cette  présentation  a eu 
pour  résultats  que,  ce  jour-là,  la  ville  de  Nice 
s’est  vue  presque  entièrement  privée  de  taxis, 
seule  une  permanence  fonctionnait  à l’heure 
de  la  projection  du  film.  — P. -A.  Buisine. 
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FRANÇAISE 


LA  PRODUCTION 


“BOITE  DE  NUIT” 


JEAN  GABIN  et  FRANÇOISE  CHRISTOPHE 
sont  les  vedettes  de 

VICTOR 

qu’a  réalisé  Claude  Heymann 


{•  Alfred  Rode,  à la  fois  producteur, 
.scénariste,  réalisateur,  chef  d'orches- 
tre et  acteur  du  film  Boite  de  Nuit, 
'en  a terminé  récemment  les  prises 
de  vues.  Parmi  les  dernières  scènes 
tournées,  il  faut  mentionner  la  ba- 
garre de  femmes  qui  met  aux  prises 
Claudine  Dupuis,  en  piquant  costume 
de  gigolette,  et  sa  rivale.  On  verra 
et  entendra  également  des  attractions 
de  choix,  puisque  composées  du  Trio 
Dorémi  (Roger  Lucchesi,  Annie 
Rouvre  et  Hubert  Giraud),  les  duet- 
tistes américains  Roger  Calloway  et 
Marjorie  Remes  ; le  Trio  Gnp  que 
connaissent  bien  les  Parisiens,  dans 
un  numéro  burlesque  qui  s'intercale 
dans  de  grands  déploiements  de 
girls,  ce  sont,  d'une  part,  une  troupe 
de  16  girls,  d’autre  part  un  groupe 
de  12  danseuses  dans  un  numéro 
égyptien.  Ne  pas  oublier  non  plus 
les  12  mannequins  nus  juchés  sur 
un  manège  de  chevaux  de  bois,  qui 
font  une  présentation  aérienne  assez 
capiteuse  des  « plaisirs  de  Paris  ». 

On  entendra  l’orchestre  tzigane 
d'Alfred  Rode  avec  des  chœurs  tzi- 
ganes, ainsi  que  deux  orchestres  de 
danse  : celui  d’Eddie  Warner  et  son 
ensemble  tropical  et  celui  d’Emile 
Carrara. 

Musique  et  chansons  sont  inédites 
et  deviendront  vite  célèbres,  telle  la 
romance  « La  Vie  continue  ».  com- 
posée par  Alfred  Rode  sur  paroles 
d’André  Tabet. 

Claudine  Dupuis,  la  jeune  vedette 
du  film  (elle  a 22  ans),  qui  a tra- 
vaillé longtemps  à l’école  de  danse 
du  Châtelet  avec  le  maître  Veltchek, 
est  ravie  d’interpréter  un  rôle  mê- 
lant ainsi,  de  façon  intime,  le  chant 
et  la  danse,  et  son  interprétation  est 
à la  fois  très  brillante  et  très  per- 
sonnelle, bien  secondée  par  son  par- 
tenaire Roland  Léonar.  Dans  son  cos- 

Itume  succinct  de  gigolette.  elle  est 
ravissante  et  parfaitement  simple  et 
gentille,  avec  un  rien  de  timidité. 
Elle  rentre  d’Italie  où  elle  vient  de 
tourner  deux  grandes  productions  : 
Carrefour  (Mastrocinque)  et  Les 
Inexorables  avec  Rozzano  Brazzi 
(Cercchio),  et  elle  se  prépare  à y 
retourner  pour  un  nouveau  film. 

P.  M. 


“M.  FABRE»  A SÉRIGNAN 

4*  Apxès  avoir  tourné  dans  un  studio 
parisien  les  épisodes  les  plus  passion- 
nants de  la  vie  fertile  en  incidents 
et  en  conflits  divers  de  l'entomolo- 
giste Jean-Henri  Fabre,  Diamant- 
Berger  a emmené  ses  artistes  et 
techniciens,  Pierre  Fresnay  en  tête, 
à Sérignan  (Vaucluse),  où  il  a réa- 
lisé, sur  les  lieux  mêmes  et  dans  la 
maison  où  vécut  et  travailla,  pendant 
de  longues  années,  ce  chercheur  obs- 
tiné, quelques  scènes  importantes  du 
film. 

Rappelons  que  Monsieur  Fabre, 
production  entièrement  française,  est 
tournée  en  deux  versions  (française 
et  américaine),  d'après  un  scénario 
original  de  John  Kirkland  et  Henri 
Diamant-Berger,  dialogué  par  les 
auteurs,  et  que  : Elisa  Labourdette, 
A.  Randall,  Pierre  Bertin,  Elisabeth 
Hardy,  Espanita  Cortez,  Georges 
Tabet,  Paul  Bonifas,  Olivier  Husse- 
not,  France  Descaut,  en  sont,  avec 
Pierre  Fresnay,  les  principaux  in- 
terprètes. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICOPY - BOURSE] 


• 130,  Ru*  Montmortr*  - GUI.  15-11 


Il  semble  que  ce  soit  une  tradition 
bien  établie  à l'heure  actuelle  de 
porter  à l’écran  la  pièce  à succès  du 
jour,  bien  avant  même  qu'elle  ait 
quitté  l'affiche  du  théâtre  qui  a eu 
la  bonne  idée  de  la  monter.  Person- 
ne ne  songe  d’ailleurs  à s en  plaindre 
puisque  le  provincial  peut  voir  au 
cinéma  un  sujet  qu’on  ne  peut  lui 
présenter  sur  scène  et  dont  pourtant 
il  entend  parler  par  la  presse  et  la 


Jean  Gabin  et  Françoise  Christophe 
dans  VICTOR. 

(Cliché  M.A.I.C.) 

radio  ; quant  aux  Parisiens,  il  en  est 
beaucoup  qui  préfèrent  le  cinéma  au 
théâtre,  soit  par  nécessités  financiè- 
res, soit  simplement  par  goût.  C'est 
pourquoi  il  faut  considérer  avec 
beaucoup  d'intérêt  le  film  que  pro- 
duit la  M.A.I.C.  d'après  la  toute  der- 
nière pièce  d’Henri  Bernstein,  Victor. 

Comme  nous  le  fait  remarquer  le 
réalisateur  Claude  Heymann,  et  bien 
que  le  sujet  ait  été  scrupuleusement 
respecté,  il  existera  de  plus  entre  la 
pièce  et  le  film  des  différences  psy- 
chologiques patentes.  Ces  différences 
ont  été  créées  par  la  personnalité 
des  deux  artistes  qui  ont  campé  le 
personnage  central,  à la  scène  et  à 
l’écran.  A la  scène,  c’est  Bernard 
Blier  qui  fut  Victor,  à l’écran,  ce 
sera  Jean  Gabin.  Bien  que  le  talent 
de  l’un  et  de  l’autre  soit  indiscutable, 
et  indiscuté,  il  est  certain  que  placé 
dans  des  situations  similaires,  le  Vic- 
tor-Gabin  se  comportera  fort  diffé- 
remment du  Victor-Blier.  Tout  le 
problème,  bien  que  restant  le  même 
dans  son  déroulement  et  dans  sa 
conclusion,  a toutefois  dû  être  re- 
considéré en  fonction  de  cette  mar- 
que indélébile  qu’imprime  un  grand 
acteur  à son  personnage. 

Dans  le  principal  rôle  féminin, 
Claude  Heymann  a retrouvé  sa  char- 
mante interprète  de  La  Belle  Image, 
Françoise  Christophe  ; elle  joue  ici 
le  rôle  qu'a  créé  dans  la  pièce  Simone 
Renant.  Jacques  Castelot,  lui,  a gardé 
le  sien,  tandis  que  Brigitte  Auber  et 
Jacques  Morel  interprètent  dans  le 
film  les  rôles  tenus  au  théâtre  par 
Jane  Martel  et  Henri  Crémieux. 

Sur  les  plateaux  des  studios  de 
Neuilly,  Emile  Delfau  a fait  monter 
des  décors  de  bon  goût  et  de  style 
moderne  qui  reflètent  bien  le  luxe 
dans  lequel  évolue  Françoise,  l’héroï- 
ne du  drame.  Ce  luxe  a d’ailleurs 
un  rôle  important  à jouer  puisqu’il 
fait  partie  de  l’attachement  qu'elle 
garde  à son  mari  Marc,  sentiment 


qui  lui  fera  dédaigner  le  sympathi- 
que et  malheureux  Victor. 

Claude  Heymann  qui,  avant  de  réa- 
liser le  film,  a adapté  avec  Jean  Ferry 
la  pièce  d'Henry  Bernstein  a voulu 
« jouer  le  jeu  ».  C’est-à-dire  qu’il 
n’a  pas  cherché  à plier  à toute  force 
le  sujet  à des  prétendues  lois  ciné- 
matographiques. « Rien  de  plus  dan- 
gereux, nous  dit-il,  que  de  vouloir 
aérer  absolument  et  en  dépit  de 
toute  logique,  telle  ou  telle  scène 
d’une  pièce  peur  lui  donner  un  ca- 
ractère cinématographique  Ici,  j’ai 
tenu  à ce  que  ce  soit  l’histoire  qui 
nous  impose  des  extérieurs  et  non 
pas  le  cinéma  ». 

Comme  on  le  voit,  un  grand  soin 
a été  apporté  à cette  mise  en  film 
d’un  sujet  écrit  d'abord  pour  le 
théâtre  par  un  dramaturge  bien 
connu.  Avec  de  plus  des  têtes  d’af- 
fiche comme  Jean  Gabin  et  Fran- 
çoise Christophe,  ce  film,  que  dis- 
tribuera S R. O.,  réunit  déjà  des 
atouts  plus  que  sérieux. 

I FICHE  TECHNIQUE  | 

VICTOR 


Titre  : VICTOR. 

Prod.  : M.A.I.C. 

Dist,  : S. R. O. 

Réal.  : Claude  Heymann. 

Assist.-Réal.  : Paul  Feyder,  Roland 
Bernard. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre  d’Henri 
Bernstein. 

Adaptation  : Jean  Ferry,  C.  Heymann. 
Chef-Opérateur  : Lucien  Joulin  . 
Opérateur  : Gustave  Raulet. 
Assist.-Opérateurs  : Louis  Miaille,  An- 
dré Chenglesy. 

Décors  : Emile  Delfau. 
Assist.-Décorateur  : Claude  Fouchet. 
üir.  de  Prod.  : Jean  Erard. 
Administrateur  : Micheline  Chicot. 
Montage  : Suzanne  de  Troeye. 
Assist.-Montage  : Geneviève  Breton- 
neiche. 

Chff-Opérateur  du  Son  : Georges  Le- 
blond. 

Recorder  : Louis  Julien. 

Perchman  : Pauwels. 

Photographe  : Walter  Limot. 
Script-Girl  : Andrée  Gauthey. 
Régisseur  général  : Louis  Théron. 
Régisseur  extérieurs  : Louis  Seuret. 
Accessoiristes  : Lemarchand,  Surin. 
Maquilleur  : Marcel  Bordenave. 
Habilleuse  : Théron. 

Tapissier  : Georges  Thiebault. 
Enregistrement  : Klang  Film. 

Studios  : Neuilly. 

Commencé  le  : 29  janvier  1951. 
Terminé  le  : 3 mars  1951. 

Propagande  : Claude  Planson. 
Interprètes  : Jean  Gabin,  Françoise 
Christophe,  Jacques  Castelot,  Bri- 
gitte Auber,  Jacques  Morel. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Victor  (J. 
Gabin),  aime  en  secret  Françoise  (F. 
Christophe),  la  femme  de  son  cama- 
rade de  guerre,  Marc  (J.  Castelot). 
Marc  fait  de  louches  affaires  qui  le 
conduiraient  en  prison,  si  Victor  ne 
se  faisait  pas  condamner  à sa  place. 
Françoise  croit  aimer  Victor,  mais  il 
comprend  que  Françoise  ne  peut  se 
passer  de  Marc  et  du  luxe  dont  il 
l’entoure.  Victor  se  fera  une  nouvelle 
vie  avec  Marianne  (B.  Auber). 


“L’AUBERGE  ROUGE” 

A AIX-LES-BAINS 

•i»  C’est  près  d’Aix-les-Bains,  sur  les 
pentes  neigeuses  du  Mont  Revard, 
que  Claude  Autant-Lara  vient  de 
donner  le  premier  tour  de  mani- 
velle de  L’Auberge  Rouge,  d'après 
un  scénario  de  Jean  Aurenche  et 
Pierre  Bost.  Des  camions  ont  trans- 
porté sur  place  tout  le  matériel  né- 
cessaire ainsi  qu’une  diligence  en 
contreplaqué  qui  joue  un  grand  rôle 
dans  l'histoire.  Les  vedettes  de  ce 
film  gai  sont  Fernandel,  dans  un 
amusant  personnage  de  moine,  Ca- 
rette  et  Françoise  Rosay,  le  couple 
d’aubergistes,  Nane  Germon,  Robert 
Berri  et  Ludovic  Germain. 


' SUR  LA  COTE  D’AZUR 

41  C’est  définitivement  le  28  mars 
que  sera  donné  le  premier  tour  de 
manivelle  pour  Paris-Nice  Produc- 
tions de  La  Femme  à l’Orchidée, 
une  importante  réalisation  dont  la 
vedette  sera  Tilda  Thamar,  avec 
dans  les  principaux  rôles  Georges 
Rollin,  Michel  Barbey,  Lucien  Galas. 
C’est  un  scénario  original  de  R. -G. 
Méra  et  Jean  Pariny,  adaptation  et 
dialogues  de  R. -G.  Méra.  La  mise  en 
scène  en  a été  confiée  à Raymond 
Leboursier  qui  aura  pour  premier 
assistant  Jean  Espiau.  Le  chef-opé- 
rateur sera  Michel  Rocca.  Les  inté- 
rieurs se  feront  en  décors  réels  et 
aux  Studios  Mobiles  de  France  à 
Nice-Cimiez,  les  extérieurs  se  dérou- 
leront à Nice  et  dans  la  région  ni- 
çoise. Il  est  prévu  cinq  semaines  de 
tournage. 

C’est  dans  le  courant  de  cet  été 
que  le  producteur  Hal  Wallis  tour- 
nera sur  la  Côte  d’Azur  aux  environs 
de  Cannes  et  Monte-Carlo  pour  la 
Paramount  les  extérieurs  de  Sound 
of  Years  (L'Echo  du  Passé),  une 
importante  production  adaptée  du 
roman  à succès  de  Merrian  Modell. 
Les  vedettes  en  seront  Joan  Fon- 
taine et  Joseph  Cotten,  dont  le  pré- 
cédent film  pour  Hal  Wallis-Para- 
mount,  Les  Amants  de  Capri,  a rem- 
porté tant  de  succès.  Une  jeune 
Française,  découverte  par  Hal  Wal- 
lis, y aura  un  rôle  important.  Il  est 
prévu  de  5 à 6 semaines  de  prises 
de  vues. 

*{•  Rudolf  Maté,  qui  doit,  sous  peu, 
commencer  aux  studios  de  La  Vic- 
torine  à Nice,  la  réalisation  de  The 
White  Road.  vient  d’arriver  et  a aus- 
sitôt commencé  la  mise  au  point  de 
ce  film,  dont  les  prises  de  vues  pré- 
vues pour  le  15  avril  nécessiteront 
un  minimum  de  12  semaines  de  tra- 
vail. Rappelons  que  cette  production 
franco-américaine  aura  pour  vedettes 
Glenn  Fcrd  et  Géraldine  Brooks. 

•î»  Sous  peu  doit  être  entrepris  la 
réalisation  d'une  importante  produc- 
tion musicale  en  technicolor  sur  la 
vie  de  Cécile  Chaminade.  Ce  film 
dont  les  intérieurs  se  feront  à Hol- 
lywood est  inspiré  du  livre  sur  la 
célèbre  compositrice  de  tant  de  bal- 
lades et  d'une  brillante  œuvre  or- 
chestrale de  sa  nièce,  Mme  Laurelles- 
Chaminade.  Le  scénario  et  l'adapta- 
tion sont  de  Eisa  Schalbert.  Le  film 
qui  comportera  en  particulier  le  ballet 
de  « Callirhoe  »,  retracera  sa  vie 
au  Vésinet,  puis  à Toulon  et  enfin 
à Monte-Carlo  où  elle  mourut  en 
1944.  Les  extérieurs  seront  réalisés 
sur  les  lieux  mêmes  où  elle  vécut. 
•J»  C’est  en  octobre  que  Fernandel 
sera  la  vedette  d’une  importante 
production  musicale  à grande  mise 
en.  scène,  inspirée  de  l’opérette  Chas- 
seur d'images,  de  Mouëzy-Eon  et 
Viney,  musique  de  Van  Parys  et  Ro- 
ger Dumas,  lyrics  de  Jean  Manse. 
Cette  production  des  Champs-Elysées 
Production  nécessitera  près  de  deux 
mois  de  tournage.  — Paul-A.  Buisine. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE  DU 

7 AU  13  MARS 

FILMS 

FRANÇAIS 

1 rfH  SEMAINE 

LA  PEAU  D’UN  HOMME  (O.I.F.), 
Aubert-Palace,  Gaumont-Théâtre 
(9-3-51). 

2 SEMAINE 

Cœur-sur-Mer  (F.  Rivers),  Eldora- 
do, Lynx  (2-3-51);  Plaza  (9-3- 
51). 

Maître  après  Dieu  (Corona),  Ave- 
nue, Français  (2-3-51) 

Mon  Ami  le  Cambrioleur  (C.F.F.), 
La  Cigale,  Concordia,  Latin,  Pa- 
risiana,  Radio-Ciné-Opéra,  Triom- 
phe (2-3-51). 

Un  Sourire  dans  la  Tempête  (Ci- 
né-Sélection), Normandie  (2-3- 
51). 

3»  SEMAINE 

Caroline  Chérie  (Gaumont-Distri- 
bution), Berlitz,  Colisée,  Gau- 
mont-Palace (23-2-51). 

5'  SEMAINE 

Le  Journal  d’un  Curé  de  Campa- 
gne (A.G.D.C.),  Madeleine  (7- 
2-51),  Biarritz  (9-2-51). 


FILMS  ETRANGERS 

l™  SEMAINE 

CAS  DE  CONSCIENCE  (M.G.M.), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(7-3-51). 

EN  ROUTE  VERS  L’ALASKA 
(Paramount),  Paramount  , Ely- 
sées  - Cinéma,  Palais  - Roche  - 
chouart,  Sélect-Pathé  (9-3-51). 

ON  VA  SE  FAIRE  SONNER  LES 
CLOCHES  (Fox-Europa),  Al- 
hambra,  Le  Paris  (9-3-51). 

LE  PETIT  TRAIN  DU  FAR-WEST 
(Fox-Europa),  Lord-Byron  (9-3- 
51). 

PROMBA  (Como-Film),  Studio- 
Montmartre  (7-3-51). 

SALUT  MOSCOU  (Procinex), 
Studio  Parmentier  (7-3-51). 

LA  TRAVIATA  (Columbia),  Royal- 
Haussmann-Méliès  (7-3-51). 

ONZE  FIORETTI  DE  SAINT 
FRANÇOIS  D ASSISE,  Les  Re- 
flets-Cinéma d'Essai  (6-3-51). 

2"  SEMAINE 

Avant  de  t’aimer  (Vog),  Max-Lin- 
der,  Moulin-Rouge,  Raimu,  Les 
Vedettes  (2-3-51). 

Le  Cheval  de  Bois  (Filmsonor), 
Monte-Carlo  (2-3-51). 

Entrons  dans  la  Danse  (M.G.M.), 
Ermitage,  Les  Images,  Olympia 
(2-3-51). 

L’Hcmme  de  Main  (Columbia), 
Caméo,  Comœdia,  Les  Portiques 
(2-3-51). 

Je  charte  peur  vous  (Columbia), 
Napoléon  (28-2-51). 

Mélodie  Cocktail  et  Congo  Splen- 
deur sauvage  (RKO),  Marignan, 
Marivaux  (28-2-51). 

La  Proie  du  Désir  (U.P.F.),  Midi- 
Minuit-Poissonnière  (2-3-51). 

Trio  (Gaumont  Di.st.),  Broadway. 

3e  SEMAINE 

Egarement  (Victory  Films),  Mar- 
beuf  (23-2-51). 

Trois  Rencontres  (Procinex),  La- 
fayette  (21-2-51). 

4e  SEMAINE 

Maclovia  (Peliculas  Mexicanas), 
Studio-28  (16-2-51). 

5 SEMAINE 

Cette  Sacrée  Jeunesse  (Filmso- 
nor), La  Royale  (9-2-51). 

2e  EXCLUSIVITE 

A l’Ouest,  rien  de  nouveau  (Uni- 
versal), Cinémonde-Opéra. 

Cendrilion  (RKO),  Ciné-Opéra. 

16°  SEMAINE 

Nous  voulons  un  Enfant  (S. R. O.), 
Studio  de  l’Etoile  (24-11-50). 


DEUILS 

*3>  Nous  apprenons  avec  tristesse  le 
décès,  surve- 
nu le  2 mars, 
à New  York, 
de  M.  Jack 
S égal,  vice- 
président  et 
trésorier  de  la 
Columbia  Pic- 
tures  Interna- 
tional Corpo- 
ration. La  dis- 
parition de  M. 
Jack  Segal 
sera  particu- 
lièrement res- 
sentie dans  les 
milieux  ciné- 
matographi- 
ques d’Euro- 
pe où  il  ne 
comptait  que  des  sympathies. 

•î*  Nous  apprenons  le  décès,  survenu 
à l’âge  d’un  mois,  de  Pierre-André 
Buyle,  fils  de  Mme  et  M.  André 
Buyle,  l’accessoiriste  bien  connu. 

•î*  Vendredi  dernier  ont  eu  lieu,  à 
Gentilly,  les  obsèques  de  M.  Louis 
Alla,  décédé  le  28  février  dernier, 
dans  sa  75°  année.  M.  Louis  Alla  était 
le  fabricant  des  « Ecrans  Alla  ». 

•î»  Nous  apprenons  le  décès  survenu 
à l’âge  de  33  ans,  à la  suite  d’une 
douloureuse  maladie,  de  M.  René 
Thoulouse,  chef  de  poste  au  « Fa- 
milia  » d’Auch. 


NOUVELLE  RAISON  SOCIALE 

•î*  Les  Sociétés  Franco-London-Film 
Export  et  Franco-London-Film  Pro- 
duction nous  informent  qu'elles  ont 
fusionné  sous  la  nouvelle  raison  so- 
ciale Franco-London  Film  S. A. 

L’adresse  de  Franco-London  Film 
S A.  est  114,  Champs-Elysées.  Tél. 
ELY.  57-36,  67-37  et  87-52. 


CHANGEMENT  D'ADRESSE 

•i»  La  Société  Commerciale  et  Indus- 
trielle Pathé  (Pathé-Baby),  nous  in- 
forme de  sa  nouvelle  adresse  : 14, 
averue  de  la  Plage,  Joinville-le-Pont 
(Tél.  : GRA.  46-50  à 54). 


VENTES  DE  FONDS 

Casino,  Bessèges  (Gard)  : Vend.  : 
Cleuziau  ; achet.  : Lavie,  Suau,  J. 
et  L.  Perrier  (13-2-51). 

Tournée  P.  Groutsch,  23,  rue  Serpe- 
noise,  Metz  (Moselle).  Fonds  donné 
en  location-gérance  à M.  Lévy  (14- 
2-51). 

Cinéma,  6,  pl.  de  Lenche,  Marseille 
(B.-du-R.)  : Fonds  donné  en  gér. 

par  Albanèse,  à Toucas  (3-2-51). 

Cinéma,  Blériot-Plage  (P.-de-C.)  : 

Vend.  : Delestrel  ; achet.  : Ciné-Fa- 
milles (4-2-51). 

Ncrmandy.  Modane  (Savoie)  : Vend.  : 
Owlig  ; achet.  : Abba  (9-2-51). 

Eden  et  Modem.  Ille-sur-Têt  : Fonds 
repr.  par  M.  Jtmmes  (9-2-51). 

Tournée1  Baudry,  Mailly-le-Château 
(Yonne)  : Vend.  : Baudry  ; achet.  : 
Mme  Debretagne  (10-2-51). 

Rex,  Lux  et  Pax,  Sens  (Yonne)  : Ap- 
port des  fonds  aux  S.A.R.L.,  Rex, 
Lux  et  Pax. 

Tournée  Tardy,  Usson-du-Poitou  ; 
Vend.  : Tardy  ; achet.  : Laurent 
(16-2-51). 

Alc-.zar  et  Co'isée,  Roubaix  (Nord), 
Fresnoy-Tourcoing  (Nord)  : Apport 
des  fonds  de  M.  Deconinck  à la 
S.A.R.L.  Ets  Deconinck  (15-2-51). 

Rex,  Les  Abrets  : Fonds  donné  en 
loc.-gér.  par  Vincent  à Vallin  (14- 
2-51). 

Aihambra,  Etampes  (S.-et-O.)  : Vend.: 
Hérault  ; achet.  : M.  Jean-P.  Du- 
guay  (7-2-51). 

Marivaux.  Mâcon  (S.-et-L.)  : MM.  V. 
et  E.  Radisson,  Mme  Vve  Radisson, 
prés.  M.  Louis  Pommier,  fondé  de 
pouv.  : Fends  hérité  de  M.  Jean 
Rad'sson. 

Tournées  Louvrier.  St-Jean-d’Aulph 
(Hte-Savoie)  : Vend.  : Louvrier  ; 
achet.  : Berger  (4-2-51). 


VIE  DES 

PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Filmex,  44,  rue  La  Boétie,  Paris  (8e). 

Cap.  porté  à 400.000  fr. 

Les  Films  Parai,  transfert  de  siège, 
1,  rue  Lord-Byron,  Paris  ( 8°  ) 
(11.000.000)  (21-2-51). 

Olympic-Prcductions  Cinématographi- 
ques, S.A.R.L.,  44,  Champs-Elysées, 
Paris  (8e).  Cap.  porté  de  3 à 4.000.000 
(20-2-51). 

Orsay  Films,  S.A.R.L.,  80,  rue  des 
Gravilliers,  Paris.  M.  Cohen-Séat 
et  Mme  Faure,  gérants.  Formation 
(5.000.000)  (22-2-51). 

Production  Galt,  S.A.R.L.,  5 bis,  rue 
du  Docteur-Voranger,  Bihorel-les- 
Rouen  (S.-Inf.).  Formation  (300.000) 
(22-2-51). 

Sté  Bcrdelaise  Majestic  Films,  S. A. 

R. L.,  14,  rue  Roquelaure,  Bordeaux 
(Gironde).  Formation  (100.000)  (24- 
2-51). 

Centre  Méridional  du  Micro-Filmage, 

S. A.R.L.,  7,  r.  du  4-Septembre,  Bé- 
ziers (Hérault).  Formation  (150.000) 
(20-2-51). 

Lorraine  Cinéma,  S.A.R.L.,  33-37,  rue 
Serpenoise,  Metz  (Moselle).  Cap. 
réduit  de  1.000.000  à 80.000  (24- 

2-51). 

Paris-Film-Production,  S.A.R.L. 
Transfert  du  siège  du  79  au  91, 
Champs-Elysées  (8e). 

Productions  André  Gillcis,  S.A.R.L., 
12.  rue  Oswaldo-Cruz,  Paris  : For- 
mation (5.000.000)  (23-2-51). 

Cité  Films.  58,  rue  Pierre-Charron, 
Paris  : Cap.  porté  à 15.000.000  (2- 
2-51). 

Films  Montsouris,  S.A.R.L.,  25,  avenue 
Reille,  Paris  : Formation.  M.  A.  La- 
morisse,  gér.  (200.000)  (25-1-51). 
Artis  Film.  S.A.R.L.,  3,  rue  Goethe, 
Paris  : M.  Misrach,  gér.  en  rempl. 
de  Mme  Lebeau,  démiss.  (31-1-51). 
Fi'ms  du  Cyclope  SARL.,  20.  av. 
Rapp,  Paris  : M.  J.-L.  de  Carbuc- 
cia.  cogér.  (3-2-51). 

Productions  du  Marathon,  S.A.R.L., 
64  bis,  rue  de  Monceau,  Paris  : 
M.  Rohan-Chabot,  gér.  Formation 

(500.000)  (6-2-51). 

La  Lanterne  Magique,  S.A.R.L.,  82, 
rue  de  la  Faisanderie,  Paris  : M. 
André  Michel,  gérant.  Formation 

(150.000)  (7-2-51). 

Riviera  Inter  Films.  S.A.R.L.,  3,  rue 
Alexandre-Mari.  Nice  (Alpes-Mari- 
times) : M.  Gerbod,  gér.  Formation 

(300.000)  (8-2-51). 

Silv^r  Films  : Transfert  du  siège  so- 
cial du  3,  rue  du  Colisée  au  55, 
Champs-Elysées  (8e)  (9-2-51). 
Scnofilm.  S. A R.L.,  7.  traverse  Sainte- 
Basile,  Marseille  (B -du-R.)  : Cap. 

Dorté  à 6 300  000  (10-2-51). 

Miramar,  S A.R.L.,  3.  rue  du  Départ, 
Paris  : Cap.  porté  à 6.500.000  (18- 
2-51). 

Général  Films  Distribution  S A.R  L., 
55  rue  de  Béthune.  Lille  (Nord). 
MM.  Destrez  et  Réaux,  gér.  For- 
mation (13-2-51). 

Editions  Cmématogranhifiues  Paris- 
Vendôme.  S A.R.L.,  10,  pl.  Vendôme, 
Paris  : M.  Bacquet.  gér.  en  rempl. 
de  M.  Lemaire,  démiss.  (14-2-51). 

Sté  Nouvei'e  Transunivers  Films, 
S. A P.L.,  29.  rue  Vernet.  Paris  : M. 
Soufflet,  seul  gérant.  M.  Wachter, 
dém’SS.  (16-2-51). 

Centre  Culturel  Cinématographique, 
S.A.R  L.,  69.  ouai  d’Orsay.  Paris  : 
M.  Pierre  Collard,  gér.  Formation 
(17-2-51). 

Adria  Füms  : Transfert  du  S'èee  au 
34.  rue  de  Ponthieu.  Paris  (16-2-51). 
L’Eou'pe  Cinématoeranhioue,  24.  rue 
Joubert.  Paris  : Dissolution  (2-2-51). 
Sté  (toc  Fi'ms  C’né'ex,  21,  rue  de  Fo- 
éher'hnuart.  Paris  : Dissolution 
(1.000  000)  (16-2-51). 

DIVERS 

P I.C.  (La  Précision  Industrielle  Ciné- 
matogranh'que), S A.R.L.,  74,  rue  de 
la  Fédération.  Paris  : M.  Duprez 
et  Mlle  Werdermann.  gér.  (23-2-51). 
Sté  Fse  Dugromacolor.  S.A.R.L.,  5, 

rue  de  Logelbach,  Paris  : Forma- 
tion (27.525.000)  (24-1-51). 


SOCIÉTÉS 

Sté  Commerciale  et  Industrielle  Pa- 
thé, S. A.  : Transfert  du  siège  du 
20  bis,  rue  Lafayette,  au  33, 
Champs-Elysées  (8  ) (31-1-51). 

S.I.M.,  S.A.R.L.,  182,  boul.  de  la  Pie, 
Saint-Maur  (Seine)  : Mme  Fabri- 
cius,  gér.  en  rempl.  de  M.  Bleuse, 
démiss.  (4-2-51). 

Le  Matériel  Cinématographique,  76  bis, 
rue  Sully,  Lyon  (Rhône)  : Dissolu- 
tion. M.  Fourel,  liquidateur  (8-2-51). 

EXPLOITATION 

Ciné  Service,  S.A.R.L.,  25,  rue  des 
Grandes  Arcades,  Strasbourg  (Bas- 
Rhin)  : Cap.  porté  à 600.000  (3- 
2-51). 

Majestic,  Coutances  (Manche)  : Cap. 
porté  à 1.815.000  (2-2-51). 

Palace  Rabelais,  Chinon  (I.-et-L.)  : 
Cap.  porté  à 1.250.000  (2-2-51). 

Théâtre,  Pithiviers  (Loiret)  : M.  De- 
langle,  gér.  en  rempl.  de  M.  Tes- 
sier (2-2-51). 

Rialto,  Bordeaux  (Gironde)  Cap. 
porté  à 1.600.000.  M.  Dubernat,  co- 
gér. (1-2-51). 

Etoile,  Lille  (Nord)  : MM.  Charle- 
magne et  Leclercq,  gér.  en  rempl. 
de  M.  André  Gallet,  démiss.  (2- 
2-51). 

Cinéma  de  la  Viouze,  Les  Ancizes 
(P.-de-C.)  : M.  Charles  Roux,  gér. 
Formation  (5.000.000)  (2-2-51). 

Livry  Ciné,  S.A.R.L.,  7,  place  de  la 
Libération,  Aulnay  (S.-et-O.)  : M. 

Pierre  Gometti,  gér.  en  rempl.  de 
Mme  Pognard,  démiss.  (7-2-51). 

C.I.N.E.C.  (Cie  Indépendante  Nou- 
velle d’Entreprises  Cinématographi- 
ques), 24,  rue  des  Augustins,  Bor- 
deaux (Gironde)  : M.  Laboual,  gér. 
en  rempl.  de  M.  Betmall,  démiss. 
(8-2-51). 

S.  A.  Exploitation  Cinématographique 
Provinciale,  44,  boul.  Longchamp, 
Marseille  (B.-du-R.)  : M.  Guy-Maia, 
démiss.  M.  G.  Moulan,  administr. 
nommé  dir.-gén.  (8-2-51). 

Régent,  Châteauroux  (I.-et-L.)  : M. 

Bonnard,  gér.  en  rempl.  de  M.  Pe- 
tit. démiss.  (9-2-51). 

S A R.L.  Cinématographique  A.B.C., 
Koléa  (Algérie)  : Cap.  porté  à 
30  000.000  (9-2-51). 

Le  Régent.  Cannes  (A.-M.)  : M.  Lou- 
vrier, gér.  en  rempl.  de  Mlle  Cioni, 
démiss.  (10-2-51). 

Sa'nt-Martin-Cinéma,  S.A.R.L..  48  bis, 
rue  du  Terrage,  Paris  : M.  Pérignes 
et  Mme  Lesimple.  gér.  en  rempl. 
de  Mme  Gentils  (10-2-51). 

Cinéma  des  Pénitents  Les  Mureaux 
(S  -et-O.)  : MM.  Barban  et  Escaich, 
gér.  en  remol.  de  M.  Deleplace,  dé- 
miss. (11-2-51). 

Ets  Cinématographiques  Ruraux.  S. A. 
R.L..  Saint-Martin-du-Tertre  (S.-et- 
Oise)  : M.  Bonnardeau,  gér.  en 
remol.  de  M.  Chauveau,  démiss. 
(16-2-51). 

Cas:no.  Dinard  (I.-et-V.)  : M.  Cheva- 
lier, prés  -dir.  g°n.  en  rempl.  de 
M Audroin  (11-2-51). 

Familia.  SA.R.L.  Avesn<‘vt;-le-Comte 
(Nord)  : Dissolution  (14-2-51). 

Le  Savoy.  Villeurbanne  (Rhône)  : 
Cap.  porté  à 2 000.000.  M.  Georges 
Court  co<*ér.  avec  M.  Jacquemat- 
ton  (18-2-51). 

Rex.  Magalas  : M.  Moureau.  gér.  en 
rémol.  de  M.  Balzano,  démiss.  (17- 
2-51). 

Kursaa'.  Béziers  (Hérault)  : Mme 
Cassaigne.  seule  gér.  (16-2-51). 

Le  Français,  31,  cours  Vitton.  Lyon 
(Rhône)  : M.  Dechelette.  gér.  en 
remol.  de  M.  Jons  (16-2-51). 

Sté  Lyonnaise  de  Théâtres  et  Ciné- 
mas. S A.R.L  : Transfert  du  siège, 
8.  ni.  Gabriel-Péri,  Lyon  (Rhône) 
(l.onOOOO)  (1-1-51). 

Ciné-Fam'i'e.  SARL.,  route  Natio- 
nale. B'ériot-Plage  (P.-de-C.)  : MM. 
Abel  Deprez.  Adolphe  Lamare  et 
Fern°nd  Ourdouille,  gér.  (100.000) 
(5-2-51). 

Clunv  Palace  : Transformation  de 
société  en  commandite  en  S A.R.L., 
71,  boul.  Saint-Germain,  Paris  : 
M.  Gabriel  Courtines,  gér.  (102.000) 
(24-1-51). 
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I FILM  COMMENCÉ 

LE  VOYAGE  EN  AMERIQUE 

(12-3-51)  (ext.  Seine--et-Oise). 
Prod.  : Monde  en  Images. 

Réal.  : H.  Lavoreh. 

13  FILMS  EN  COURS 

2"  SEMAINE 

L’AUBERGE  ROUGE  (Boulogne). 
Prod.  : Memnon  Films. 

Réal.  : Cl.  Autant-Lara. 

ET  TA  SŒUR  (Eclair-Epinay). 
Epinay). 

Prod.  : C.F.P.C. 

Réal.  : H.  Lepage. 

3e  SEMAINE 

ILS  ETAIENT  CINQ  (Ex-Eux) 
(Boulogne). 

Prod.:  Sud-Films-Jeannic  Films. 
Réal.  : J.  Pinoteau. 

PARIS,  FILLE  DE  LUTECE  (Pa- 
ris). 

Prod.  : E.D.I.C. 

Réal.  : J.  Tédesco. 

4e  SEMAINE 

BARBE-BLEUE  (Ext.  Autriche). 
Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

MA  FEMME  EST  FORMIDABLE 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : P. A. C. -Les  Films  Pathé. 
Réal.  : A.  Hunebelle. 

LA  MAISON  BONNADIEU  (Eclair- 
Epinay). 

Prod.  : Films  Marceau. 

Réal.  : C.  Rim. 

5»  SEMAINE 

j LE  PLUS  JOLI  PECHE  DU 
MONDE  (ex-Jacques  et  Zoë) 
(Boulogne). 

Prod.  : Majestic  Films-C.F.C.. 
Réal.  : G.  Grangier. 

6”  SEMAINE 

LES  MOUSQUETAIRES  DU  ROI 

(ext.  Midi). 

Prod.  : Télé-Prod. 

Réal.  : M.  Aboulker. 

8"  SEMAINE 

LE  GARÇON  SAUVAGE  (Fran- 
cœur). 

Prod.  : Films  Gibé. 

Réal.  : J.  Delannoy. 

9-  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Momenta- 
nément arrêté). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J Mussn 

15"  SEMAINE 
ATOLL  K (Billancourt). 

Prod.  E.G.E.-Umversalia-Si- 

rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  .Tnannon 
22"  SEMAINE 

LA  VIE  CHANTEE  (ext.  Paris). 
lro  partie  : 16-10-50  2"  partie  : 

15-1-51. 

Prod.  : Gaumont-Actualit.és-S.N. 
E.G. 

Réal.  : Noël-Noël. 


3 FILMS  TERMINÉS 

L'ETRANGE  MADAME  X...  (7- 

3-51). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Grémillon. 

M.  FABRE  (3-3-51). 

Prod.  : C.I.C.C.-Fidès. 

Réal.  : H.  Diamant-Berger. 
ADI1EMAR  ou  LE  JOUET  DE  LA 
FATALITE  (3-3-51). 

Prod.  ■ Indus  Film. 

Réal.  : S.  Guitry. 


C’est  au  mois  d'avril  que  Georges 
Lampin  réalisera  pour  le  producteur 
Adolphe  Osso  une  nouvelle  version 
de  La  Maison  dans  la  Dune,  d'après 
le  roman  de  Maxime  Van  der  Mesch. 


Le  titre  “ La  Nuit  du  Cinéma  ” 
appartient  à l’Entr’aide  du 
Cinéma 

•J*  L'Entr'aide  du  Cinéma  informe  of- 
ficiellement toutes  les  personnes  ou 
groupements  que  la  question  inté- 
resse, qu'elle  a effectué  le  dépôt  de 
la  marque  « La  Nuit  du  Cinéma  » 
le  4 mai  1950,  au  Greffe  du  Tribunal 
de  Commerce  de  la  Seine.  Cette  ins- 
cription a été  enregistrée  sous  le 
n°  402.679.  Il  donne  à l’Entr’aide  du 
Cinéma  les  droits  en  toute  propriété 
de  la  dénomination  « La  Nuit  du 
Cinéma  » sur  tous  imprimés,  revues, 
éditions,  affiches  et,  en  général,  sur 
toute  publicité  écrite  et  parlée  se 
rapportant  à des  séances  artistiques 
de  théâtre  ou  de  cinéma. 


DESSINS  ANIMÉS  FRANÇAIS 

•F  Deux  cinéastes  nîmois,  M.  et  Mme 
Paul  et  Laura  Boyer,  ont  présenté 
récemment  à la  presse  locale  un  film 
expérimental  en  dessins  animés.  Le 
Petit  Pécheur,  réalisé  à l’aide  d’une 
caméra  stéréomultiplane  de  leur  in- 
vention. 

Cette  caméra,  à l’étude  depuis 
1945,  permet  d'obtenir  d’intéressants 
effets  directs  de  « profondeur  » et 
de  relief,  très  apparents  à la  pro- 
jection sans  le  recours  d’aucun  dis- 
positif particulier. 

Pour  les  Productions  Comos  Film, 
M.  et  Mme  Boyer  préparent  deux 
autres  films  de  trois  cents  mètres  : 
Voyage  au  Centre  de  la  Terre  et 
Insomnies,  en  Gévacolor,  qui  seront 
également  réalisés  avec  leur  procédé 


Pierre  Brasseur,  J. -P.  Grenier,  excellents  interprètes  du  dernier  film  de  Louis 
Daquin  : MAITRE,  APRES  DIEU,  qui  est  sorti,  le  2 mars,  aux  « Français  » 

et  « Avenue  ».  (Cliché  Corona.) 


AL  SYNDICAT  DES  DIRECTEURS 
DE  LA  RÉGION  DE  TOULOUSE 

•J*  Nous  avons  appris  avec  joie  la 
nomination  à l’un  des  postes  de  se- 
crétaires généraux  du  Syndicat  des 
Directeurs  et  Exploitants  de  la  ré- 
gion de  Toulouse,  de  M.  F.  Larrieu, 
bien  connu  dans  la  corporation. 

Cette  nomination  est  d’autant  plus 
justifiée  que  le  sympathique  direc- 
teur du  « Lido  » de  Toulouse  et  du 
« Familia  » d'Auch,  se  dévoue  sans 
compter  et  depuis  de  nombreuses 
années  à la  causfe  du  Cinéma  (Distri- 
bution, Production,  Exploitation  et 
Publicité).  — H.  G. 


UNI  GRAND  GALA  FKAIVCO- 
BRITANNIQUE 

4»  Vers  la  fin  avril,  aussitôt  après  le 
Festival  International  du  film,  se  dé- 
rouleront à Cannes  une  série  de  ma- 
nifestations franco  - britanniques  à 
l'occasion  du  Festival-Exposition  de 
Londres.  En  marge  de  festivités  de 
caractère  folklorique  se  déroulera, 
au  Palais  des  Festivals,  une  impor- 
tante manifestation  cinématographi- 
que. Deux  films  y seront  présentés, 
The  VVooden  Horse  projeté  actuelle- 
ment à Paris  et  un  film  réalisé  spé- 
cialement à l’occasion  du  Festival- 
Exposition  de  Londres,  Family  Por- 
trait (Portrait  de  Famille)  dont  le 
commentaire  français  sera  de  Pierre 
Emmanuel.  — P. -A.  B. 


•F  Monique  Muntcho  et  J. -K.  Ray- 
mond-Millet sont  de  retour  de  Ma- 
dagascar, où  ils  ont  composé  cinq 
films  : 

La  Grande-Ile  au  cœur  des  Saintes 
Eaux,  Réalités  Malgaches,  Sud,  Terre 
de  Sucre,  Cheveux  noirs  Capes  grises. 

Leurs  collaborateurs  étaient  Jean 
Mousselie,  directeur  de  la  photogra- 
phie, et  Pierre  Gueguen,  opérateur. 
•F  La  production  J. -K.  Raymond- 
Millet,  La  Montagne  est  Verte,  réali- 
sée par  Jean  Lehérissey,  qui  vient 
d’obtenir  à Paris  le  Prix  Jean-Vigo, 
a été  présentée  à New  York  sous  le 
patronage  de  l'O.N.U. 

La  première  mondiale  du  film  a eu 
lieu  à Fort-de-France  (Martinique), 
où  se  situe  l’action. 


“ DU  SANG  DANS  LA  SCIURE” 

•fr  Paul  Paviot  vient  de  terminer  les 
prises  de  vues  de  son  second  film 
de  court  métrage  intitulé  Du  Sang 
dans  la  Sciure  (Chicago  Digest). 
Comme  la  première  œuvre  de  ce 
jeune  producteur-réalisateur  (Ter- 
reur en  Oklaoma),  ce  nouveau  court 
métrage  est  une  parodie  du  film  de 
gangsters. 

Le  scénario  original  et  les  dialo- 
gues sont  de  Louis  Sapin  et  Albert 
Vidalie,  l’adaptation  est  dei  Paviot, 
les  images  sont  d’Ivan  Bourgoin 
(cameraman  Louis  Stein),  le  chef- 
décorateur  est  James  Allan  et  la 
monteuse  Paulette  Robert. 

Les  rôles  de  Chicago  Digest  ont  été 
distribués  à Daniel  Gélin,  Anne 
Campion,  Maria  Riquelme,  Michel 
Piccoli,  Jean  Desailly,  Roger  Pigaut, 
R. -J.  Chauffard,  Marc  Boussac,  Phi- 
lippe Kellershohn  et  Robert  Lombard. 

C’est  là  un  louable  effort  en  fa- 
veur du  court  métrage  de  qualité, 
effort  qui  mérite  d’être  signalé. 

Du  Sang  dans  la  Sciure  sera  dis- 
tribué par  les  Films  Marceau- 


PARTICIPATIONS  SUISSES  EN  AUTRICHE 

•£•  Les  capitaux  suisses  se  sont  inté- 
ressés à cinq  films  autrichiens  à la  fin 
de  1950,  et  soutiennent  à présent  qua- 
tre autres  productions. 


Fernandel  et  Andrex  dans  une  scène  du  film  ADHEMAR  ou  le  JOUET  DE  LA 
FATALITE,  dont  les  prises  de  vues  ont  été  terminées  à Nice  la  semaine  der- 
nière. C’est  une  réalisation  de  Fernandel  sur  une  mise  en  scène  de  Sacha  Guitry. 
(Production  Indus-Film.  Distribution  Corona.) 


lamuvelle  liste  MGM-.  la  RÉVÉLATION  de  1951 
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PETITES  A1V1VONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
m;  temps  qu’ils  nous  adressent 
l’arnonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

N°8  1357,  1359,  1363,  1364,  1376, 
1379,  1381,  1384,  1385,  1386,  1387, 
1388,  1396. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
d’index  1948-1949,  en  bon  état  et 
complets,  à 200  francs  (augmentés 
des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


DEMANDES  D'EMPLO 


Excellente  secrétaire  direction,  ré- 
dactrice, connaissant  comptabilité, 
production,  distribution,  très  au  cou- 
rant toutes  questions  commerciales  et 
administratives  (rapports  comités 
d’entreprises,  aide  à la  production, 
etc.),  réf.  de  1er  ordre,  cherche  si- 
tuation en  rapport  avec  compétence. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.Y.V. 


Cherche  gérance  salle,  préf.  reg. 
S. -O.,  peux  faire  apport  mat.  fau- 
teuils ou  cabine^  neufs.  Compétence 
complète. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.D.X. 


Directeur.  32  ans,  dynamique,  benne 
présentation,  connaissant  bien  exploi- 
tation, cabine,  programmation,  publi- 
cité, administration,  cherche  direction 
Paris,  province,  étranger,  sér.  réf., 
libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.E.L. 


Dame  secrétaire  administration,  chef 
service  contrôle  et  statistiques,  tr. 
sér.  réf.,  cherche  situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. F. A. 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


Monsieur  39  ans,  15  ans  cinéma, 
distribution,  cherche  place,  program- 
mation, représentant  province,  bonne 
présentation,  sér.  réf.,  accepterai  di- 
rection agence  colonies. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.U. 


Dactylo  possédant  machine  et  du- 
plicateur, très  au  courant  découpage, 
cherche  travail  à domicile,  livraison 
rapide  et  prix  modérés. 

Tél.  : PRO.  33-98. 


Ménage  (43,  50  ans),  caissière,  di- 
recteur ou  opérateur,  sérieux,  présen- 
tation parfaite,  cherche  gérance  ap- 
pointée, carte  d’identité  profession- 
nelle ou  gérance  libre,  réf.,  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.R.H. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

UVIAISON  TRÈS  RAPIDE 


eOPY-BOURSEl 


130,  Hue  Montmartre  - Tél  ;;  GUT  15-11 


Directeur,  24  ans,  au  courant  ex- 
ploitation cque,  programmation,  etc.,  { 
3 ans  de  pratique,  actif,  sérieux,  dé-  j 
sirant  se  créer  situation  d’avenir,  j 
cherche  direction  ou  gérance  salle, 
poste  de  programmateur  ou  d’assis- 
tant dans  circuit  d’exploitation  ou 
situation  dans  Sté  de  distribution, 
célibataire,  libre  immédiatement,  ac- 
cepte emploi  France  ou  colonies. 

Ecrire  : J.  Follet,  25,  rue  du  Mi- 
nage, La  Rochelle  (Ch. -Mar.). 


ACHAT  CINEMA 


Programmatrice,  réf.  1er  ordre,  très 
au  cour,  contrôle  et  exp.,  cherche 
situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.D. 


Secrétaire  direct.,  très  expér.,  réf. 
1er  ordre,  cherche  situation  dans 
product.  ou  distrib. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.O.L. 

cherche 


Excellente  sténo-dactylo, 
travail  domicile. 

Tél.  : MOL.  01-98. 


Wictoria 

™ - Fl  FCTBIf 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
ELECTRir  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  i.  Larribe,  Paris-88.  LAD.  15-05 


Suis  acheteur  salle  30  à 250  km.  Pa- 
ris, recette  moyenne  minimum  75.000. 
Intermédiaire  s’abstenir. 

Chesneau,  13,  rue  de  la  Sablière, 
Paris  (14e). 


VENTES  CINEMAS 


A V.  Paris  cinéma  550  pl.,  9 séan- 
ces, 150  rec.  hebdom.,  forte  confise- 
rie, appart.  3 p.,  quartier  populeux, 
murs,  app.  et  salle,  tout  compris  9.5 
nets  comptant.  Interm.  s’abst.  Cause 
départ. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.E.M. 


A V.  cinéma,  bar,  dancing,  plus 
belle  affaire  département,  logement, 
prix  17  Unités. 

Ecrire  à la  revue,  case  W.W.W. 


ACHATS  MATERIEL 


Achète  SEG  29  ou  31  même  mau- 
vais état. 

Pinton,  Splendid  Cinéma,  60,  aven, 
de  La  Motte-Picquet,  SEG.  65-03. 


Suis  acheteur  16  mm.  complet  O.G. 
C.F. 

Faire  offre  de  12  h.  30  à 14  h.  GAL. 
50-34. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Présentations  de  la  semaine 


MARDI  13  MARS 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
La  Traviata 


JEUDI  15  MARS 

MARIGNAN,  10  h.  - Marceau 
La  Passante 


Présentations  annoncées 

LUNDI  26  MARS 
COLISEE.  10  h.  - Astoria  Films 
Folie  Douce 
MARDI  27  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Jour  de  Chance 


LUNDI  19  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Dans  les  Mers  de  Chine 
MARDI  20  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Les  Amants  de  Capri 
NORMANDIE,  10  h.  - C.C.F.C. 
Andalousie 

MERCREDI  21  MARS 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Echec  au  Hold-up 
JEUDI  22  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Le  Gomeux 
VENDREDI  23  MARS 
COLISEE.  10  h.  - Astoria  Films 
Au  Fil  des  Ondes 


MERCREDI  28  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Midi  Gare  Centrale 


JEUDI  29  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Les  Furies 


VENDREDI  30  MARS 

COLISEE,  10  h.  - Astoria  Films 
Casablanca 


L’Agence  Générale  du  Spectacle 


fondée  et  toujours  animée  par 

Gilbert  DUPÉ  ne  vend  que  des 

[30*  année!  CINÉMAS 

112,  Boulevard  de  Rochechouart  - MON.  86-66 


- 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

11  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 300  francs,  par 
poste  : 345  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 800  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9e).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


VENTES  MATERIEL 


A V.  ampli  neuf  Olivères  : 60.000  fr. 
Raymond  Paubel,  57,  rue  Saint- 
Martin,  Paris  (10e). 


A V.  poste  double  35  A.B.R.,  bas 
prix.  Faire  proposition. 

P.  Havel,  5,  boul.  Gouvion-Saint- 
Cyr.  GAL.  50-34,  de  12  h.  30  à 14  h 


Sommes  vendeurs  projecteurs  de  fil 
continu  Simpliciné. 

Gaumont,  33,  aven,  des  Champs- 
Elysées,  Paris  (8e). 


A V.  d’occasion,  révisés  et  garan- 
tis : 2 redreseurs  d’arc  Selenofer  45  A. 
triph.  220  v.,  50  pps.  ; 2 redresseurs 
d'arc  Selenofer  60  A.  triph.  220  v. 
50  pps.  Prix  intéressants. 

S'adresser  S.ME.I,  18,  rue  Vitry, 
Montreuil-sous-Bois  (Seine). 


Vends  de  suite  600  fauteuils  bois 

bon  état. 

Rialto  Cinéma,  Montbéliard  (Doubs) 


RECHERCHONS 

COURTS  MÉTRAGES  FRANÇAIS 


1°  Court  métrage  ayant  le  quota, 
350  m.  environ. 

2°  Courts  métrages  français  n’ayant 
pas  le  quota,  de  tous  métrages. 

Fai-e  offre  à CINÉMA-PRODUCTIONS 

52,  Av.  HOCHE.  Tél.  : WAG.  21-85 


DIVERS 


Propriétaire  d'un  établissement 
(Seine-et-Marne),  300  places,  non  ex- 
ploité actuellement,  vendrait  terrain 
et  bâtiment  état  neuf.  Accepterait 
éventuellement  assoc.  avec  capitaux. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.A.H. 


Auamentez  de 

500  °/0 

le  rendement  de  votre  publicité 


Annoncez  vos  films 

en  PEINTURE  LUMINEUSE 

comme  CATOU,  CATOX,  DISCINA,  DOP 


DUBOKNET,  GAUMONT 


LUXCOLOR 


52,  rue  Turbigo  - PARIS  (3e) 

Tél.  : TUR.  45-15  et  16 

Panneaux,  affiches.soieries 
papiers  fluorescents 
Tubes  exclusifs  "Lumière  noire" 

Se  méfier  des  imitations  ! 


CW  fk|  r f ||  JkÆ  C APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 
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3 RUE  DU  COLISEE  - PARIS  6Î-ELY.  44*00-34*ô2 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cour»  de  Vinc«ime*,  Parta  (12*).  — N*  *• 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLi 


kailaé  ^4iticlxa& 


BEL  AMOUR 


GISELLE  PAS  CA 
ANTONIO  VILLAR 
ODILE  VERSOIS 


Un  film  de  François  CAMPAUX 
CATHERINE  FONTENEY 
& u PeilieMARIE  FRANCE 
PHODE*  BALPÊTRÊ 


»*•»*«*  <»AV8AU 

«suite»  JUVÏN 


Yi 


Affiche  120  X 160  de  François,  imprimée  en  six  couleurs  par  La  Ci- 
nématographie Française  pour  BEL  AMOUR.  Distribution  Cocinor. 


SOUS-TSTRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8  ) - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 
DQDCri  LID  8,  r.  Villehardouin 

rnuciiLHin  paris-3'  tur.  ps-75 


•SOBERBIA* 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  |j 
REPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  = 


14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50  69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L AT  I N A • 


Éts  G.  QUINETTEet  Cie  j 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  || 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  = 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle 
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LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cle 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


LA  FAMEUSE  CAMÉRA  ARRIFLEX  35  mm. 

Production  des  Usines  Arnold  et  Richter  de  Munich 


TOUT  LE  MATÉRIEL  FOUR  PRISES  DE  VUES 

Spots,  Ambiances,  lentilles,  Pieds,  lompes  de  Studios 

MATÉRIEL  DE  LABORATOIRE 

PRODUITS  CHIMIQUES 

Pour  labos  Photo  et  Ciné  "PHOIOPROOUITS" 
et  à paraître  début  1951 

LA  CAMÉRA  ARRIFLEX  16  mm. 

la  plus  perfectionnée  des  caméras  16 


PHOTO-CINÉ-STOCK 

51,  rue  de  Miromesnil,  PARIS-8' 
Tél.  : ANJou  I 3-9  I 

Atelier  de  réparations  et  d'études 
Vente  exclusive  aux  professionnels  et 
négociants 


SeJ 


cuve 


PANCH  ROMOSA  T 47 
PANCHRO  HYPER  RAPID 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  : 05-14 


10,  rue  de  Ba&sano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINËRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l'Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAM  | 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


aa,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue 
BAL.  07 


Clément-Marot 
-80  (lignes  gr.) 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-30,  pl  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M •••▼•iSUTiOa 

fil  11  ,iu,>  gai 

lE^j 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-63 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00.  04-33 


65,  rue  de  Courcellcs 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


8,  r.  de  Chateaubriand-S' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUD  et  C“ 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rua  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10') 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37,  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


4 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 


Bureaux  à Paris  : 
45,  aven  ie  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 


6,  rue  Francœur  (18) 
Tél.  : MON.  72-01 


#, 


44, 


C0C1N0R 


27,  r.  Duinont-d’Urville 
PARIS  (16') 

Tél.  : KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
LILLE 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17') 

Tél.  GALvani  55-10 


Bureaux 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


49  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - TITR&GES 
EN  TOUTES  LINGUES 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


SJP.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d’enregistrement 


SOCIETE 


S J 

Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2') 
Tél.  RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  50-82 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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L’AUBERGE  ROUGE 


GROSSES  RECETTES... 

BONS  BÉNÉFICES... 

UN  PUBLIC  CONTENT... 


en 


p'ioq 


'lamtnani  : 


RAIMU 

dons  un  film  de  JEFF  MUSSO 


avec 


JACQUELINE  DELUBAC 
PIERRE  BRASSEUR 

ALICE  TISSOT  - HELENA  MANSON 
TRAMEL  - YVES  DENIAUD  - MAUPI 
BROCHARD  - RENE  GENIN 
★ 

En  complément  de  programme  : 

CACHE  CACHE  POLICE 

avec 

LINE  RENAUD 


3 ARTILLEURS 
au  PENSIONNAT 


'd'après  la  pièce  de  JEAN  DE  LÉTRAZ,  avec 

LARQUEY  - RAYMOND  CORDY  - ROLAND  TOUTAIN 
MARGUERITE  PIERRY  - JEANNE  FUSIER-GIR 
LOUVIGNY  - YVETTE  LEBON  - ODETTE  JOYEUX 


BACH 


dans 


DEBOUT 
LA  DEDANS 


avec 


FÉLIX  OUDARD  - GEORGES 
RIGAUD  - GERMAINE  ROGER 


RAY  VENTURA 


et  ses  Collégiens 

dans 


FEUX  DE  JOIE 


avec 


A.  DASSARY  - R.  CORDY  - A.  TISSOT 
M.  CHEIREL  - R.  LEFEVRE  - JIMMY  GAILLARD 
COCO  ASLAN  - MONA  GOYA 

Musique  de  Paul  Misraki 


COPIES  NEUVES. 
PUBLICITÉ  RENOUVELÉE 


LES  FILMS  A.  LAUZIN  - 65  RUE  DE  C°RU*C85£“£S  PAR,S 


Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique 
Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 


33'*  Année 
60  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29.  rue  Marsoulan.  Paris  (12").  TéL  : DID.  85-3S,  J«,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Ilarlé.  Directeur  commercial  : Antonln  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-Reval.  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 
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M Abonnements  annuels  : 

« France  et  Union  Française, 
n 1.500  fr.  ; Pays  étrangers, 

* 2.800  fr.  ; U.S.A.,  $ 10. 

J]  Changement  d'adresse,  30  fr.  * 
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Ci 


LABEL”  DE  QUALITÉ 


POUR  UN 

La  Commission  Supérieure  Technique  est 
l’une  des  plus  utiles  institutions  dont  le 
Cinéma  français  ait  été  doté  depuis  la 
Libération.  Il  faudrait  deux  pages  de  ce 
journal  pour  décrire  ses  activités  et  les 
résultats  déjà  acquis  (1).  Elle  a pour  but 
fondamental,  comme  le  rappelait  mardi  son 
président  Fred  Orain,  « les  films  les  meil- 

I leurs  possibles,  dans  les  conditions  les 
meilleures  possibles  ».  Et  ces  deux  possi- 
bilités dépendent  évidemment,  depuis  la 
conception  d’un  film  jusqu’à  sa  projection 
sur  nos  écrans,  de  l’économie  et  de  la 
bonne  qualité  de  la  mise  en  œuvre,  stu- 
dios, labos,  etc.,  puis  de  ses  transports  et 
, de  son  exploitation. 

Valeur  des  hommes,  des  méthodes,  et  du 
matériel.  Mais  sans  un  bon  matériel  de 
production,  les  hommes  ni  les  méthodes 
ne  peuvent  guère.  De  même  qu’un  film  bien 
fait  dans  ses  images  et  ses  enregistrements, 
peut  être  littéralement  bouzillé  par  une 
projection  défectueuse. 

Il  y a des  mécaniques  mauvaises  dès  leur 
construction,  camelotées  ou  faussement  cal- 
culées. Celles-ci,  la  Commission  Supérieure 
veut  les  prohiber.  Il  y a des  appareillages 
excellemment  conçus  et  construits.  Ceux-là 
méritent  d’être  recommandés  et  soignés. 
C’est  notre  capital  industriel. 

Mais  contre  leur  vieillissement,  comment 
lutter  ? Souvent  un  long  usage,  ou  un  tra- 
vail accéléré,  les  disjoint  et  les  met  hors 
d’état.  Il  faut  signaler  ces  faiblesses  aux 
praticiens  des  studios,  aux  réalisateurs  de 


(1)  On  les  trouvera  résumées  dans  l’ Annuaire 
du  Cinéma  1950,  pages  182  et  183. 


CRÉDITS  DES  LABORATOIRES 


D’après  des  renseignements  recueillis  à une 
source  généralement  bien  informée,  les  diri- 
geants des  studios  et  laboratoires  discuteraient 
en  ce  moment  d’une  limitation  éventuelle  du 
volume  global  des  crédits  consentis  actuelle- 
ment par  leurs  sociétés  aux  producteurs.  Les 
crédits  seraient  supprimés  aux  mauvais  payeurs, 
mais  pourraient,  dans  certains  cas,  être  aug- 
mentés pour  les  autres. 


Notre  NUMERO  SPECIAL  du  31  mars 
sortira  à cette  date  précise 
pour  l’ouverture  du 
4e  FESTIVAL  DE  CANNES 
Actuellement  sous  presse,  ce  numéro 
bénéficiera  d’une  large  diffusion  tant 
en  France  qu’à  l’étranger» 

1 — — 


films,  aux  directeurs  de  cinémas,  tous  gens 
pressés  par  leur  travail  et  qui  n’ont  ni  le 
temps  ni  même  les  moyens  de  mesure  pré- 
cise, et  les  inciter  à rétablir  leur  équi- 
pement. 

La  C.S.T.  a donc  créé,  et  tient  à leur  dis- 
position sans  complications  ni  grands  frais, 
tous  les  instruments  de  vérification  néces- 
saires, et  les  spécialistes  sur  place,  s’il  en 
est  besoin.  Voilà  une  première  chose  que 
les  professionnels  doivent  savoir. 

Nous  en  arrivons  au  « label  » de  qua- 
lité, à la  création  d’une  marque,  d’un  cer- 
tificat de  bonne  qualité  moderne  accompa- 
gnant l’appareil.  Quant  il  est  neuf,  cela  va 
aisément.  Mais  quand  il  est  usagé,  et  qu’il 
a été  remis  en  état,  le  label  véritablement 
s’impose. 

C’est  donc  au  temps,  qui  use  tout,  que  la 
Commission  Supérieure  s’attaque,  et  à la 
création  d’un  « Bureau  Véritas  » des  camé- 
ras, de  l’électro-acoustique,  des  projecteurs, 
qu’elle  veut  maintenant  s’appliquer. 

Nous  avons  disponibles  en  1951  des 
matériels  excellents,  et  des  méthodes  éprou- 
vées. Un  relâchement  ne  se  justifie  plus. 

Mais  par  l’enchaînement  ([lie  je  disais 
plus  haut,  la  qualité  de  notre  Spectacle 
mécanique  tient  à un  ensemble  de  perfec- 
tions. Un  bon  film  est  tué  par  un  mauvais 
projecteur.  La  sonorité  du  meilleur  écran 
ne  sert  à rien  si  la  copie  projetée  est  mal 
enregistrée. 

La  C.S.T.  est  notre  chef  d’orchestre. 
Permettons-lui  de  bien  accorder  nos  ins- 
truments. 

P.  A.  Harlé 


Yvonne  Sanson  dans  LE  MENSONGE  D’UNE 
MERE,  qui  sort  depuis  le  16  mars,  à l’«  Eldorado  » 
et  au  « Lynx  » et  que  nous  pourrons  voir  le 
21  mars  au  « Palace  ». 

(Cliché  Ganuna-Jeannic  Films.) 


"LES  PREMIÈRES  ARMES" 

sera  présenté  à Maisons-Laffitte 

A l’occasion  de  la  sortie,  au  Cinéma  d’Essai, 
du  film  de  René  Wheeler,  Les  Premières  Armes, 
dont  l’action  se  déroule  dans  le  milieu  des  ap- 
prentis-jockeys, la  Société  Filmsonor  organise 
au  Pathe-Cinema,  de  Maisons-Laffîttte,  mardi 
prochain  20  mars,  une  présentation  dei  cette 
production  Cady-Films,  à l’intention  et  sous 
les  auspices  de  l’Association  des  Jockeys  de 
galop. 

— : ♦ 


LE  50  7„  DÉFINITIVEMENT  SUPPRIMÉ 


L'Assemblée  Nationale  adopte 
et  la  réduction  de  l'aide 

Au  cours  de  sa  deuxième  séance  de  mercredi 
dernier,  l’Assemblée  Nationale  a examiné,  en 
seconde  lecture,  le  budget  de  l’Industrie  et  du 
Commerce,  et  singulièrement  le  chapitre  5.040. 
relatif  à la  subvention  du  Centre  National. 

Le  fonctionnement  de  la  Loi  d’Aide  et  princi- 
palement l’aide  à l’Etxploitation,  fut  un  des 
principaux  sujets  de  la  brillante  intervention 
de  M.  Hugues.  L’orateur  fit  remarquer  que  2.590 
salles,  soit  la  moitié  des  établissements  existants, 
ne  bénéficient  au  total  que  de  5,33  % des  fonds 
versés,  et  a demandé  que,  profitant  de  la  sup- 
pression de  la  limite  des  50  %,  le  Fonds  d’Aide 
mette  au  point  une  formule  qui  permette  aux 
petits  exploitants  de  procéder  aux  aménage- 


en  outre  le  Budget  du  C.N.C. 
étrangère  aux  producteurs 

ments  indispensables,  malgré  la  modicité  de 
leurs  encaissements. 

D’après  la  réponse  de  M.  Guillant,  secrétaire 
d’Etat,  chargé  du  Cinéma,  il  semble  qu’un  ré- 
gime permettant  d’améliorer  la  situation  des 
petits  exploitants,  sans  léser  les  intérêts  des 
autres,  pourrait  être  instauré  à l’occasion  du 
décret  ou  règlement  qui  devra  intervenir  pour 
définir  le  taux  de  remboursement,  puisque  seule 
la  limite  de  50  % est  supprimée. 

Par  ailleurs,  l’Assemblée  a adopté  le  budget 
du  Centre  National  au  chiffre  qu’elle  avait  déjà 
défini  (1)  lors  de  sa  séance  du  7 décembre  1950, 

(1)  Voir  Cinémato  du  9 décembre,  p.  3,  et  17  fé- 
vrier, p.  1. 
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c’est-à-dire  le  total  de  70  millions  673.000  francs. 

Enfin,  la  suppression  du  coefficient  double 
pour  les  recettes  étrangères  des  producteurs  est 
définitive.  Là  aussi,  un  texte  d’application  défi- 
nira les  modalités  pratiques  de  cette  importante 
modification  de  l’Aide  à la  Production. 

Jacques  Lamasse. 


EXPORT  VERS  L'ESPAGNE 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
communique  : 

Dans  le  cadre  de  l’accord  commercial  franco- 
espagnol,  signé  le  31  octobre  1950,  les  deux  délé- 
gations cinématographiques  viennent  de  se  réunir 
à Madrid  et  ont  fixé,  dans  un  protocole,  en  date 
du  23  février  1951,  les  modalités  d’exportation  entre 
les  deux  pays  des  contingents  de  films  impres- 
sionnés, inscrits  dans  cet  accord. 


RECTIFICATIF 

A la  suite  d’une  erreur  de  transmission, 
nous  tenons  à rectifier  comme  suit  les  recet- 
tes du  cinéma  Le  Berlitz,  pour  la  semaine 
du  16  au  22  février  1951  (Topaze,  troisième 
semaine,  6 jours,  soit  30  séances)  : 

Entrées  : 11.325  ; recettes  : 2.827.050  francs, 
soit  au  total  pour  trois  semaines  : Entrées  : 
42.368  ; recettes  : 10.029.370  francs. 


BEAU  DÉPART  DE 

"MAITRE  APRÈS  DIEU" 


MAITRE  APRES  DIEU  vient  de  réaliser  de  très 
belles  recettes  : 800.000  fr.  en  une  semaine  à 
l’«  Opéra  » de  Reims  et  2.604.000  fr.  au  « Fran- 
çais » à Paris  en  première  semaine.  Cet  attractif 
panneau  d’affichage  avenue  George-V  pour  MAITRE 
APRES  DIEU,  qui  continue  sa  brillante  carrière 
aux  « Français  »,  « Avenue  » et,  à partir  de 
vendredi,  aux  « Images  »,  est  une  création  D.E.B. 
(G.  de  Boissière). 


Nos  lecteurs  trouveront  page  12  le 
tableau  de  rendement  des  Exclusivités 
à Paris,  non  passé  la  semaine  dernière, 
et  pages  4 et  7,  notre  chronique  d’Ex- 
ploitation. 


RENDEMENT  DES  SALLES  D EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

FiJms  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 
la  semaine 

Recettes 

de  la 
semaine 

Total  des 
Entrées 

Total  des 
Recettes 

Semaine  du  2 

Q 

C 

oo 

Mars  / 

951 

REX  

Autant  en  emporte  le  Vent 

10 

18.694 

9.614.300 

181.152 

93.218.100 

(3.292  places) 

(M.G.M.)  

21 

LORD-BYRON  . 

Cendrillon  (RKO)  

5 

3.880 

892.400 

28.910 

6.645.500 

(462  places) 

35 

BIARRITZ  

Le  Journal  d’un  Curé  de 

4 

6.213 

1.876.450 

30.059 

8.708.400 

(629  places) 

Campagne  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

35 

LE  PARIS  

Les  Sœurs  Casse-Cou  (V.O.) 

3 

5.750 

1.266.100 

53.850 

12.848.500 

(981  places) 

(Fox)  

35 

BERLITZ  

Caroline  Chérie  (Fr.)  (Gau- 

2 

16.673 

5.039.510 

40.101 

12.147.780 

(1.600  places) 

mont  Distr.)  

28 

COLISEE  

Caroline  Chérie  (Fr.)  (Gau- 

2 

11.532 

3.872.304 

25.537 

8.577.372 

(600  places) 

mont  Distr.)  

28 

GAUMONT-PAL. 

Caroline  Chérie  (Fr.)  (Gau- 

2 

35.159 

7.997.700 

83.091 

18.957,427 

(4.670  places) 

mont  Distr.)  

28 

AUBERT-PAL. 

Toto  cherche  un  Apparte- 

2 

4.230 

701.680 

9.572 

1.588.352 

(576  places) 

ment  (S. R,  O.)  

35 

GAÜMONT-TH.  . 

Toto  cherche  un  Apparte- 

2 

3.310 

483.080 

7.450 

1 087.520 

(417  places) 

ment  (S. R. O.)  

35 

PARAMOUNT  . . . 

Le  Mariage  de  Mademoiselle 

2 

12.810 

2.418.680 

29.335 

5.549.845 

(1.903  places) 

Beulemans  (Fr.)  (Marceau) 

42 

PALAIS -ROCHE. . 

Le  Mariage  de  Mademoiselle 

2 

5.188 

691.503 

13.086 

1.746.084 

(1.660  places) 

Beulemans  (Fr.)  (Marceau) 

35 

MIDI-MINUIT- 

La  Proie  du  Désir  (U.F.P.). 

1 

8.572 

1.285.580 

POISSONN.  .. 

35 

(450  places) 

CLUB  DES  VE- 

Avant  de  t’aimer  (Vog) .... 

1 

3.550 

603.500 

DETTES  

35 

(422  places) 

CAMEO  

L’Homme  de  Main  (Colum- 

1 

8.050 

1.368.500 

(600  places) 

bia)  

35 

OLYMPIA  

Entrons  dans  la  Danse  (M. 

1 

12.925 

2.135.890 

(1.870  places) 

G.M.)  

35 

FRANÇAIS  

Maître  après  Dieu  (Fr.)  (Co- 

1 

14.000 

2.604.000 

(1.106  places) 

rona)  

35 

******** 

Semaine  du  7 

au  13  Mars  1951 

STUDIO  DE 

Nous  voulons  un  Enfant 

16 

1.611 

383.050 

57.205 

13.522.650 

L’ETOILE  

(V.O.)  (S. R. O.)  

30 

(314  places) 

MADELEINE  

Le  Journal  d’un  Curé  de 

5 

9.545 

2.374.185 

58.227 

14.481.503 

(784  places) 

Campagne  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

35 

I PANTHEON  

Jeunes  Filles  en  Uniforme 

3 

4.460 

578.020 

8.884 

1.189.494 

(353  places) 

(V.O.)  

35 

1 MARIGNAN  .... 

Congo  Splendeur  Sauvage, 

2 

23.358 

5.324.323 

52.075 

11.892.333 

(1.670  places) 

Mélody  Cocktail  (RKO)... 

35 

MARIVAUX  

Congo  Splendeur  Sauvage, 

2 

16.796 

3.585.318 

37.151 

7.923.169 

(1.060  places) 

Mélody  Cocktail  (RKO)... 

35 

LES  PORTIQUES 

L’Homme  de  Main  (V.O.) 

2 

3.020 

604.000 

7.590 

1.518.000 

(500  places) 

(Columbia)  

35 
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C O C I N O R 

PRÉSENTE  UNE  PRODUCTION 

MEMNON  FILMS 


FERNANDEL 

DANS  UN  FILM  DE 

CLAUDE  AUTANT-LARA 

avec 

FRANÇOISE  ROSAY 

/ 

“L’AUBERGE 

ROUGE” 

SCÉNARIO  ORIGINAL  DE 

JEAN  AURENCHE 

ADAPTATION  CINÉMATOGRAPHIQUE 
ET  DIALOGUES  DE 

JEAN  AURENCHE 

et 

PIERRE  BOST 

et 

CLAUDE  AUTANT-LARA 

avec 

MARIE-CLAIRE  OLIVIA 

et 

CAUSSIMON 

et 

NANE  GERMON 
CHARRON 
DIDIER  D'YD 

LUD  GERMAIN 
A . V I A L L A 

avec 

GREGOIREASLAN 

C A R E T T E 

★ 

DISTRIBUTION  : 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  - LILLE 
STRASBOURG  : COCINOR 
MARSEILLE  : HELIOS-FILM 
LYON  : LYON-CINÉMA-LOCATION 
BORDEAUX  - TOULOUSE  : 
FRANCE -DISTRIBUTION 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
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U SOCIETE  MAROCAINE  VIEHT  S’EQUIPER  DE  NOMBREUSES 
SALLES  TINT  EN  FRANCE  OUI  L'ETRANGER 


Le  Circuit  Elie  Georges  Loutfi,  d’Alexandrie, 
qui  groupe  une  vingtaine  de  salles  importantes, 
vient  de  confier  à la  Société  Marocaine  l’amé- 
nagement complet,  salle  et  scène,  de  sa  nou- 
velle salle  en  construction.  Le  Rex  à Alexan- 
drie (4.000  places),  murs  en  tissu  amiante,  jeux 
de  rideaux  en  satin  de  verre,  etc.  L’ouverture 
de  ce  vaisseau  magnifique  est  prévue  début 
avril. 

Le  Rio,  I’Aliiambra,  le  Majestic  d'Alexandrie, 
j au  même  Groupe  Elie  Georges  Loutfi,  sont  éga- 
lement en  cours  de  réfection,  murs  et  vélums 
en  amiante,  rideaux  en  satin  de  verre,  etc., 

, fournis  et  posés  par  la  Marocaine. 

Le  Circuit  Seiberras  qui  poursuit  sa  poli- 
i tique  de  rénovation  de  toutes  ses  salles,  vient 
de  remettre  le  Majestic  d’Alger  à neuf.  Tous 
les  murs  ont  été  tendus  de  tissu  amiante  « rouge 
' Marrakech  ».  Cette  salle  de  près  de  3.000  places 
jouit  maintenant  d’une  acoustique  impeccable, 
d’une  décoration  magnifique  et  regagne  la 
: faveur  du  public.  Installation  faite  par  la  Ma- 
rocaine. 

Le  Circuit  Seiberras  rebâtit  actuellement  sa 
salle  de  Rabat  (M.  Scob,  architecte),  qui  sera 
i traitée  par  la  Marocaine. 

Le  Palmarium  à Tunis,  œuvre  de  MM.  de 
de  Montaut,  Gotska,  Le  Soufache,  architectes, 
a ouvert  la  semaine  dernière.  Le  volume1  de  la 


salle  1.600  places,  l’architecture,  le  mariage  des 
couleurs,  l’acoustique  parfaite,  font  du  Palma- 
rium une  des  plus  belles  réalisations  à l’actif 
de  ces  architectes  bien  connus. 

Dans  le  prochain  numéro  spécial  de  La  Ciné- 
mato,  des  photos  en  couleurs  seront  passées. 

La  Marocaine  a fourni  et  posé  le  tissu 
amiante  « ivoire  » sur  les  murs,  plastic  mat 
rouge  en  soubassements,  et  les  jeux  de  rideaux 
de  scène  en  velours  rouge,  en  satin  de  verre 
gris,  et  en  satin  de  verre  or. 

Pour  le  compte  de  M.  Teisseire,  de  Tanger, 
l’architecte  M.  Coquet  bâtit  une  grosse  salle 
de  cinéma  à Tanger,  ouverture  prévue  pour  le 
printemps.  Traitement  acoustique  et  décoratif 
de  la  Marocaine  par  tissu  amiante  rouge  car- 
min. 

La  Salle  des  Fêtes  de  Cronenbourg,  le  Paris 
à Lima,  Elysees-Cine  à Genève,  deux  salles  en 
Italie,  le  Cameo  à Tours,  le'  Paris  à Tunis,  etc., 
sont  en  cours  d’installation  par  la  Marocaine 
et  des  détails  sur  l’aménagement  seront  inces- 
samment communiqués. 

M.  Serieys,  décorateur  à Lyon,  a confié  à la 
Marocaine  le  traitement  de  la  Salle'  des  Fêtes 
d’Yssingeaux,  murs  tendus  de  tissu  amiante 
rouge,  rideaux  de  scène  gris  perle.  L’ouverture 
est  prévue  très  prochainement. 


Henry  Hathaway  fait 
une  mise  au  point  sur 
"THE  DESERT  FOX" 

« Le  tournage  en  France  de  quelques  extérieurs 
du  film  The  Desert  Fox  dont  le  personnage  prin- 
cipal est  le  maréchal  allemand  Edwin  Rommel;  a 
suscité  une  certaine  émotion  parmi  les  techniciens 
français  qui  avaient  été  engagés,  et  même  dans 
une  partie  de  la  presse  française. 

« J’ai  pu  cependant  mener  à bonne  fin  la  réali- 
sation de  ces  extérieurs.  Avant  de  quitter  la 
France,  je  voudrais  tranquilliser  ceux  qui  ont  pu 
croire  que  le  film  que  je  tourne  vise  à une  réha- 
bilitation quelconque  soit  des  nazis,  soit  du  mili- 
tarisme allemand,  soit  même  du  maréchal  Rommel. 
J’ai  trop  d’estime  pour  la  France,  pour  ce  qu’elle 
a souffert  pendant  l’occupation  allemande,  pour 
l’héroïque  part  qu’ont  pris  ses  F.F.I.  à la  Victoire, 
pour  pouvoir  en  même  temps  témoigner,  même 
d’une  façon  très  restreinte,  en  faveur  de  ceux  qui 
ont  été  nos  ennemis  communs.  Peut-être  n’a-t-on 
pas  oublié  qu’en  1945,  j’ai  essayé  de  mon  mieux 
de  glorifier  la  Résistance  française  dans  le  film 
13,  Rue  Madeleine. 

« The  Desert  Fox  ne  sera  qu’une  illustration 
historique  de  ce  que  fut  la  vie  du  maréchal  alle- 
mand Rommel.  Ce  film  montrera  le  chef  tel  qu’il 
fut,  avec  des  qualités  certaines  qui  lui  valurent 
en  pleine  guerre  l’hommage  de  ses  adversaires,  et 
aussi  l’homme,  nazi  de  la  première  heure  quand 
il  comprit  que  c’était  l’intérêt  de  la  classe  mili- 
taire allemande,  antinazi  quand  il  réalisa  que  l’in- 
térêt de  l’Allemagne  commandait  d’arrêter  une 
guerre  qui  était  perdue. 

« Le  fait  que  Rommel  ait  participé  au  complot 
contre  Hitler  ne  l’innocente  pas  des  fautes  qu’il 
avait  précédemment  commises.  Mais  il  donne  à 
sa  vie  une  intensité  dramatique  qui  est  la  raison 
majeure  qui  a pousssé  la  20th  Century-Fox  a faire 
ce  film.  Nunnaly  Johnson,  à la  fois  producteur  et 
scénariste  du  film,  s’est  efforcé  de  suivre  au  plus 
près  la  vérité  historique.  Toutes  les  scènes  du 
film  s’expliquent  et  correspondent  à des  faits. 

« Dois-je  rappeler  qu’en  1940  Darryl  F.  Zanuck 
produisit  et  Nunnaly  Johson  écrivit  Les  Raisins  de 
la  Colère  et  que  ce  film  passe  aujourd’hui  en 
U.R.S.S.,  inutilement  truqué  d’ailleurs,  comme  ins- 
trument de  propagande  anti-américaine.  The  Desert 
Fox  loin  d'exalter  un  idéal  que  nous  haïssons  tous, 
rapprochera  tous  les  peuples  épris  de  liberté  dans 
le  souvenir  commun  de  ce  qu’ils  ont  dû  subir  par 
la  faute  du  nazisme  et  du  militarisme  allemands.  » 


Le  famdem  XORMÂNDIE-REX 
a démarré  avec 
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Depuis  le  16  mars,  le  nouveau  tandem  pari- 
sien Normandie-Rex  vient  de  démarrer  avec 
Andalousie,  film  en  Gévacolor  de  la  C.C.F.C., 
avec  Luis  Mariano  et  Carmen  Sevilla. 

Cette  nouvelle  combinaison  qui  offre  5.100 
places  réparties  sur  les  Grands  Boulevards  (Rex 
3.300  places)  et  les  Champs-Elysées  (Normandie 
1.800  places),  permet  un  lancement  particuliè- 
rement spectaculaire,  rapide  et  sûr  de  nos 
grands  films  à large  public. 

Nul  doute  qu’il  obtienne  un  très  grand  succès 
auprès  du  public  parisien. 


M. BERNARD  GOLDMAN 
superviseur  chez  Universal 


M. 


Bernard  Goldman,  l’actif  directeur  géné- 
ral de  la  Loca- 
tion d’Universal 
Film  S.A.,  que 
tous  nos  lec- 
teurs connais- 
sent bien,  vient 
d'être  appelé  au 
poste  de  super- 
viseur attaché  à 
la  Direction  eu- 
ropéenne de  cet- 
te Société. 

M.  Bernard 
Goldman  est 
dès  à présent 
chargé  de  con- 
trôler toutes  les 
activités  cî’Uni- 
versal  en  Fran- 
ce, en  Afrique 
du  Nord  et  en 
Suisse. 

MM.  les  Exploitants  qui  ont  eu  l’occasion  d’ap- 
précier la  courtoisie  et  les  brillantes  qualités 
de  M.  Goldman  s’en  réjouiront  les  premiers. 


Carlo  Rim. 


CARLO  RIM 

SCÉNARISTE  ET  RÉALISATEUR 

Suivant  l’exemple  de  ses  confrères,  Carlo 
Rim,  scénariste,  est  venu  à la  mise  en  scène 
pour  sauvegarder  l’esprit  de  ses  oeuvres. 

Carlo  Rim,  en  tous  cas,  a ce  mérite  de 
ne  mettre  en  scène  que  des  films  « d’au- 
teur » où  Vidée  de  base  soutient  tout  un 
édifice  de  situations 
ingénieuses,  agré- 
mentées de  bons 
mots,  qui  constitue 
un  tout  fragile  dont 
l’écran  doit  épouser 
fidèlement  les  for- 
mes. 

C’est  pour  cette 
raison  que  Carlo  Rim, 
après  avoir  écrit  une 
vingtaine  de  scéna- 
rii  originaux  et  une 
cinquantaine  d’adap- 
tations, est  devenu 
réalisateur.  On  lui 
doit  ainsi  deux  films: 
L’Armoire  volante 
(1948)  et  La  Mai- 
son Bonnadieu,  qu’il  tourne  en  ce  moment. 
Il  aime  « tourner  »,  mais  il  sait  choisir  ses 
sujets  et  se  réserve  pour  ceux  qu’il  aime 
passionnément.  La  Maison  Bonnadieu  est 
peut-être  de  tous  celui  qu’il  préfère. 

Carlo  Rim  est  né  à Nîmes,  le  19  décem- 
bre 1905.  C’est  un  méridional  bon  enfant, 
sympathique,  souriant,  enjoué...  comme  tous 
les  méridionaux.  On  a dit  de  lui,  un  jour, 
qu’il  était  petit  et  rond.  Il  s’en  défend  âpre- 
ment  : « Tout  le  monde  le  sait,  voyons,  je 
suis  grand,  mince,  etc.  » Dont  acte. 

A vingt  ans,  il  devint  secrétaire  de  rédac- 
tion du  « Petit  Provençal  »,  dont  son  père 
était  directeur.  C’est  là  qu’il  publia  ses  pre- 
miers dessins  humoristiques. 

En  1926,  il  « monte  » d Paris  et  collabore 
à l’«  Ere  Nouvelle  »,  au  « Petit  Parisien  », 
« L’Intransigeant  »,  etc.  Trois  ans  plus  tard, 
il  fonde  avec  Titayna,  la  revue  « Jazz  », 
où  se  créa  la  formule  des  photos-montages. 

1931.  Carlo  Rim  est  rédacteur  en  chef  de 

« 'Vu  ». 

1933.  Il  devient  rédacteur  en  chef  de 
« L’Intran  » et  crée  son  célèbre  personnage, 
« Monsieur  Virgule  »,  type  même  du  « co- 
mic  » français. 

1934.  Le  Cinéma  l’attire.  Il  lui  offre  son 
premier  scénario  : Justin  de  Marseille,  que 
Maurice  Tourneur  mettra  en  scène.  C’est  le 
premier  d’une  longue  liste  de  sujets  — et  de 
dialogues,  — dont  nous  ne  citerons  que  les 
principaux  : Zouzou  (M.  Allégret) , Le  Mort 
en  fuite  (Berthomieu  1936),  27,  rue  de  la 
Paix  ( Pottier  1936),  Tarass  Boulba  (1936), 
Hercule  ou  l’incorruptible  (Esway  1937), 
L’Homme  à abattre  (1937),  Nostalgie  (1937), 
Gaspard  de  Besse,  Education  de  Prince 
(1938),  Le  Bois  sacré  (Mathot  1939),  Tou- 
relle 3 (inachevé,  Christian- Jaque  1939),  Pa- 
rade en  sept  Nuits  (sketch  de  Raimu,  M.  Al- 
légret 1940),  Simplet  ( Fernandel  1942),  Le 
Val  d’Enfer  ( Tourneur  1943),  La  Ferme  aux 
Loups  (Pottier  1943),  L’Insaisissable  Frédé- 
ric (Pottier,  1946),  Miroir  (Lamy,  1947),  L’Ar- 
moire volante  (Rim,  1948),  La  Cité  de  l’Es- 
pérance (Stelli,  1948),  Monseigneur  (Richebé, 
1949),  Rome-Express  (Stengel,  1949),  L’Amant 
de  Paille  (Grangier,  1950),  La  Maison  Bon- 
nadieu (Rim,  1951). 

Entre  temps,  Carlo  Rim  a écrit  quelques 
livres  : Ma  Belle  Marseille  (1935),  Tout  est 
foutu,  Paradoxe  sur  le  Cinéma,  M.  le  Par- 
lement, Les  Mimes  d’Hérondias,  Daumier  et 
son  temps,  La  Caricature  romantique,  etc. 

Il  est  vice-président  de  l’Association  des 
Auteurs  de  Film,  dont  il  fut  le  président  en 
1949-50. 
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RÉGION  DU  SUD-EST  (^)ËISI 


MARSEILLE 


Recettes  du  3 janvier 
au  27  février  1951 


PATHE-PA1ACE  (1.840  places) 


Tête  blonde  (T) 8.592  1.045.515 

Le  Loup  de  la  SUa  (T) 14.008  1.664.400 

Trois  Marins  dans  un  Couvent  (T)  12.982  1.554.265 

Avant  de  t’aimer  (T) 14.179  1.619.330 

Nouveaux  tarifs  : 125-150  fr. 

Le  Don  d’Adèle  (T)  (1) 18.191  2.200.230 

Le  Fils  de  d’Artagnan  (T) 11.940  1.413.350 

Les  Maîtres  Nageurs  (T) 17.533  2.294.210 

Pour  l’Amour  du  Ciel  (T) 9.633  1.261.425 

REX  (2.000  places) 

La  Blonde  de  mes  Rêves  (T) 11.723  1.383.635 

Les  Mousquetaires  de  la  Reine.  ..  .20.219  2.306.435 
Une  Femme  dans  le  Grand  Nord 

(T) 13.916  1.645.980 

Ma  Pomme  (T)  15.247  1.793.130 

Nouveaux  tarifs  : 130-150  fr. 

La  Fille  des  Boucaniers  (T)  (1)..  15.980  1.829.015 

L'Héritière  (T)  16.177  1.906.420 

Femmes  et  Soldats  (T) 19.559  2.522.310 

Topaze  (lre  semaine)  (T) 24.026  3.139.070 

CAPITOLE  (1.178  places) 

Madame  Bovary  (T) 12.298  1.456.885 

Captives  à Bornéo  (T) 14.080  1.660.670 

Mademoiselle  Josette,  ma  Femme 

(T) 13.196  1.576.245 

Horizons  en  Flammes  (T) 15.424  1.825.140 

Nouveaux  tarifs  : 125-150  fr. 

La  Corde  de  Sable  (T)  (1) 16.799  1.972.690 

Mon  Ami  le  Cambrioleur  (T) 15.018  1.788.420 

La  Charge  héroïque  (T) 11.019  1.437.100 

Les  Femmes  sont  folles  (T) 9.805  1.292.600 

MAJESTIC  (1.000  places) 

Deux  Nigauds  au  Collège  (T)....  7.744  901.335 

Les  Quatre  Filles  du  Dr  March 

(T) 12.355  1.451.220 

Brahma.  Taureau  sauvage  (T)...  7.960  924.040 

L’Homme  de  Joie  (T) 9.763  1.149.785 

Nouveaux  tarifs  : 125-150  fr. 

Le  Roi  du  Blablabla  (T)  (1) 10.699  1.245.490 

Maria  Chapdelaine  (T)  9.055  1.062.870 

Les  Sœurs  Casse-Cou  (T) 9.874  1.290.090 

Casablanca  (T)  13.288  1.736.850 

HOLLYWOOD  (1.043  places) 

Voyage  à trois  (T) 6.111  721.050 

La  Tribu  perdue  (T) 7.033  818.450 

Si  bémol  et  Fa  dièse  (T) 12.228  1.445.180 

Odette,  Agent  S.  23  (T) 10.082  1.179.000 

Nouveaux  tarifs  : 125-150  fr. 

La  Chevauchée  de  l'Honneur  (T) 

(1) 6.125  714.300 

L'Homme  à la  Cicatrice  (T) 8.785  1.026.625 

Secret  d’Etat  (T)  7.713  1.007.425 

Le  Démon  de  l'Or  (T) 9.355  1.215.925 

RIALTO  (986  places) 

Madame  Bovary  (T) 12.746  1.484.770 

Captives  à Bornéo  (T.)  13.464  1.558.050 

Mademoiselle  Josette,  ma  Femme 

(T.)  11.964  1.409.965 

Horizons  en  Flammes  (T) 13.980  1 621.280 

Nouveaux  tarifs  : 125-150  fr. 

La  Corde  de  Sable  (T)  (1) 16.000  1.841.450 

Mon  Ami  le  Cambrioleur  (T) 12.964  1.517.370 

La  Charge  héroïque  (T) 9.975  1.287.445 

Les  Femmes  sont  folles  (T) 8.821  1.156.915 

ODEON  (1.800  places) 

Deux  Nigauds  au  Collège  (T) 9.770  1.172.405 

Les  Quatre  Filles  du  Dr  March 

(T) 13.860  1.662.550 

Brahma,  Taureau  sauvage  (T)  7 956  949.130 

L’Homme  de  Joie  (T) 11.588  1.400.535 

Nouveaux  tarifs  : 125-150  fr. 

Le  Roi  du  Blablabla  (T)  (1) 12.620  1.494.805 

Maria  Chapdelaine  (T)  10.969  1.332.430 

Les  Sœurs  Casse-Cou  (T) 11.388  1.507.275 

Casablanca  (T)  16.459  2.385.645 

LE  FRANÇAIS  (500  places) 

La  Blonde  de  mes  Rêves  (T)....  6.123  705.636 

Mirages  de  la  Peur 4.866  567.845 

Une  Femme  dans  le  Grand  Nord 

(T) 7.787  903.535 

Ma  Pomme  (T)  8.375  961.255 


(1)  Nouveau  tarif  à partir  du  31  janvier. 


Nouveaux  tarifs  : 130-150  fr. 


La  Fille  des  Boucaniers  (T)  (1)..  9.828  1.114.255 

L’Héritière  (T)  8.216  939.980 

Femmes  et  Soldats  (T) 10.399  1.393.770 

Topaze  (U»  semaine)  (T) 11.211  1.511.770 

LE  MEILHAN  (530  places) 

Dieu  a besoin  des  Hommes  : 

(3f  semaine) 6.507  976.050 

(4e  semaine).  . 4.135  620.250 

(5«  semaine) 3.628  544.200 

Nous  voulons  un  Enfant  (lro  sem.)  11.093  1.663.950 


Nouveaux  tarifs  : 120-150  fr. 


Nous  voulons  un  Enfant  (2‘  sem.)  7.418  1.112.700 

(3e  sem.)  5.326  798.900 

Rendez-vous  avec  la  Chance  : 

(De  semaine) 6.372  955.800 

(2e  semaine) 3.077  461.550 

(pour  6 jours  seulement). 

CINEVOG  (500  places) 

Tête  blonde  (T) 4.611  473.340 

Le  Loup  de  la  SUa  (T) 12.204  1.131.875 

Trois  Marins  dans  un  Couvent  (T)  10.058  1.000.145 

Avant  de  t’aimer  (T) 10.227  1.031.135 

Nouveaux  tarifs  : 125-150  fr. 

Le  Don  d’Adèle  (T)  (1) 10.175  1.069.405 

Le  FUs  de  d'Artagnan  (T) 10.302  1.047.980 

Les  Maîtres  Nageurs  (T) 10.113  1.184.420 

Pour  l'Amour  du  Ciel  (T) 6.202  722.725 

STUDIO  (700  places) 

Voyage  à trois  (T) 5.548  603.635 

La  Tribu  perdue  (T) 8.061  883.285 

Si  bémol  et  Fa  dièse  (T) 11.666  1.292.785 

Odette,  Agent  S.  23  (T) 9.457  1.031.505 

Nouveaux  tarifs  : 125-150  fr. 

La  Chevauchée  de  l'Honneur  (T) 

(1) 5.522  597.035 

L’Homme  à la  Cicatrice  (T) 6.086  673.455 

Secret  d’Etat  (T)  6.293  755.530 

Le  Démon  de  l’Or  (T) 8.727  1.055.100 

NOAILLES  (490  places) 

Cendrillon  (continuation)  : 

(lre  semaine) 8.983  1.077.960 

(2e  semaine) 6.518  782.160 

(3”  semaine) 5.557  666.840 

(4S  semaine) 5.541  665  160 

Nouveaux  tarifs  : 

Ma  Pomme  (continuation)  (1)...  4.934  545.600 

La  Fille  des  Boucaniers  (contin.).  5.572  614.000 

Une  Femme  dans  le  Grand  Nord 

(reprise) 2.900  330.450 

Femmes  et  Soldats  (continuation).  5.438  605.475 

CLUB  (375  places) 

Jack  le  Noir  (contin.)  (2'  sem.)..  3.292  347.545 

Parade  du  Printemps  (V.O) 6.121  670.340 

Le  Réveil  de  la  Sorcière  rouge 

(reprise) 4.455  487.280 

Le  Brigand  amoureux  (V.O.)..  . 5.376  591.625 

Nouveaux  tarifs  : 

Odette,  Agent  S.  23  (contin.)  (1).  4.922  532.035 

Lady  Paname  (reprise)  4.353  477.575 

Nous,  les  Hcmmes  (V.O.) 4.801  530.355 

La  Vie  commence  demain  (lr,“  s.)  4.483  490.345 

PHOCEAC  (480  places) 

La  Pêche  au  Trésor  (reprise)....  4.240  439.890 

La  Passagère  (reprise) 3.571  373.700 

Le  Loup  de  la  Sila  (contin.)  (T).  5.008  511.525 

Le  Défilé  de  la  Mort  (reprise)....  6.834  696.835 

Nouveaux  tarifs  : 

Avant  de  t’aimer  (contin.)  (1)....  6.149  661.680 

Porte  d'Orient  (reprise  salle) 8.498  886.625 

Le  Fils  de  d’Artagnan  (contin.).  4.540  478.575 

Les  Maîtres  Nageurs  (contin.)....  4.387  681.130 

RUHL  (500  places) 

La  Valse  dans  l'Ombre  (reprise).  5.108  418.930 

Le  Mendiant  de  Minuit  (reprise)  : 

(lre  semaine) 8.525  681.990 

(2«  semaine) 6.941  562.360 

(3c  semaine) 5.317  425.330 

Nouveaux  tarifs  : 

On  n'aime  qu’une  fois  (repr.)  (1).  5.405  429.310 

Les  Amours  de  Carmen  (reprise).  4.432  354.580 

Porte  d'Orient  (continuation)  ...  6.794  543.490 

Porte  d’Orient  (2e  semaine) 5.219  437.870 


CAMERA  (490  places) 


Meurtres  (ccntin.)  (lr«  semaine). 

10.930 

1.174.715 

(2<-  semaine) 

6.679 

717.275 

(3°  semaine) 

4.999 

541.300 

(4"  semaine) 

4.058 

439.825 

Nouveaux  tarifs  : 

Si  bémol  et  Fa  dièse  (repr.)  (1).. 

3.457 

362.350 

La  Corde  de  Sable  (continuation). 

7.298 

762.150 

L’Homme  de  la  Jamaïque  (repr.). 

2.947 

304.400 

Mon  Ami  le  Cambrioleur  (repr.). 

6.095 

633.175 

ECRAN  (357  places) 

Hurricane  Express  

4.450 

365.040  1 

Casablanca  (reprise)  

3.392 

281.490  1 

La  Dansé  inachevée  (V.O.) 

2.364 

194.710 

Les  Griffes  jaunes  (V.O.) 

3.655 

359.225 

Nouveaux  tarifs  : 

L'Intrus  (V.O.)  (1) 

2.026 

191.025 

Marchand  d'Esclaves  (repr,  salle). 

3.954 

393 . 525 

Boom  Town  (reprise)  

Deux  Nigauds  dans  lei  Manoir 

2.540 

246.925  ! 

hanté  (V.O.)  

3.968 

394 . 275  ' 

ETOILE  (374  places) 

Cette  sacrée  Vérité  (V.O.) 

5.001 

453.800  | 

Acte  de  violence  (V.O.) 

4.967 

450.150 

Tombolo  (V.O.)  

L’Aventure  commence  à Bombay 

9.851 

893.600 

(V  O.) 

4.805 

433.750 

Nouveaux  tarifs  : 

La  Grande  Corrida  (V.O.)  (lr'-  se- 

maine)  (1)  

7.723 

714.050 

(2-’  semaine) 

6.052 

566.050 

L’Ange  des  Ténèbres  (V.O.) 

5.916 

521.600 

Pittsburgh,  la  Ville  du  Feu  (V.O.) 

6.212 

569.300 

VARIETES  (1.400  places) 

L?  Traître  du  Far-West  (reprise). 

5.515 

441.150 

Fusillé  à l’Aube  (reprise) 

4.338 

346.980 

Le  Loup  de  la  Sila  (contin.)  (T). 
Trois  Marins  dans  un  Couvent 

5.395 

544.050 

(continuation) 

7.865 

707.875 

Nouveaux  tarifs  : 

Spectacle  sur  scène  (1) 

N.  C 

N.  C. 

Le  Don  d’Adèle  (continuation)... 

7.385 

704.600 

Les  Lumières  de  la  Ville  (repr.). 

4.120 

402 . 000 

Spectacle  sur  scène 

N.  C. 

N.'C. 

- 

STAR  (305  places) 

Fantômes  déchaînés  (V.O.) 

1.140 

116.775 

China  Girl  (V.O.)  

1.689 

180.880 

La  Rose  d’Irlande  (V.O.) 

Le  Marchand  de  Bonne  Humeur 

974 

105.925 

(V.O.) 

1.304 

135.000 

Nouveaux  tarifs  : 

Face  au  Soleil  Levant  (V.O.)  (1). 
Les  Esclaves  du  Désir  (V.O.)  (re- 

2.657 

278.210 

prise) 

1.366 

146.015 

Cette  chère  Irma  (V.O.) 

1.566 

167.345 

J’aime  une  Brute  (V.O.) 

1.778 

194.465 

Panneau  d’affichage  éclairé  la  nuit,  conçu  par 
l’Agence  DEB  (G.  de  Boissière),  pour  la  sortie  du 
film  : TAM-TAM  SUR  L'AMAZONE,  à l’«  Eldo- 
rado »,  au  « Lynx  » et  au  « Caumartin  ». 


Cette  collaboration  sera  étroitement 
réalisée  grâce  à un  organisme  commun, 
qui  se  chargera  de  diriger  la  programma- 
tion, la  propagande  et  de  coordonner  l'ex- 
ploitation des  deux  théâtres. 

Ainsi,  le  REX,  la  plus  belle  salle  de  Paris 
et  le  NORMANDIE  embelli  et  rénové,  pour- 
ront présenter  successivement  à leur 
clientèle  les  plus  exceptionnelles  produc- 
tions de  la  Grande  Saison  de  Paris. 
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ERROL  FLYNN 
CHELINE  PRESLE 


DANS 


W-ORLEANS 

MISE  EN  SCÈNE  DE 

WILLIAM  MARSHALL 


Une  Production  ROBERT  DORFMANN  de  SILVER  FILMS 
Producteur  Associé  WILLIAM  MARSHALL 
Sortira  au  milieu  de  MARS 
au  Gaumont-Palace  et  au  Berlitz 


“ ANDALOUSIE  ” 


Maurice  Baquet,  Alexandre  Rignault  et  Liliane  Bert  dans  l’une  des  scènes 
amusantes  d'ANDALOUSIE.  le  grand  film  en  couleurs  Gevacolor,  mise  en 
scène  de  Robert  Vernay,  d'après  la  célèbre  opérette  de  Willemetz  et  Viney, 
musique  de  Francis  Lopez.  - Production  C.C.F.C.-U.D.I.F.  - Distribution  C.C.F.C. 
Rappelons  qu’ANDALOUSIE  est  sorti,  aux  « Normandie-Rex  »,  le  16  mars. 


Roberfo  Rossellini  à Paris  pour 
ONZE  FIORETT1  DE  FRANÇOIS  D9ASSISE 


Son  Excellence  le  Marquis  Tassoni,  Chargé  d’affaires  de  l’Ambassade  Italienne. 
Monseigneur  Roncalli,  Nonce  Apostolique,  et  Roberto  Rossellini,  assistaient, 
lundi  dernier,  au  gala  anniversaire  du  « Cinéma  d’Essai  »,  qui  projette  le 
dernier  film  de  Rossellini,  ONZE  FIORETTI  DE  FRANÇOIS  D’ASSISE,  pré- 
senté par  London  Films,  et  distribué  par  Filmsonor. 

AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 
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L'EXPLOIT  4 T I O 


NICE 


Recettes  des  premières  visions 
du  B janvier  au  6 mars  £951 


CASINO  (900  places) 


Nouveaux  tarifs  : 120-150  fr. 


Les  Exploits  de  Pearl 

White 

6.056 

628.800 

Tire  au  Flanc 

(T) 

(i) 

2.771 

334.640 

Ma  Pomme  (T)  

7.231 

750.090 

Dieu  a besoin 

des 

Hommes 

(T).  . . 

6.102 

760.530 

Tokio  Joë  (T)  

7.678 

800.600 

Topaze  (T) 

9.355 

1.176.440 

Visage  pâle  (T)  

9.336 

978.180 

La  Dynastie 

des 

Forsyth  ; 

(T)  . . . 

5.343 

663 . 520 

Nouveaux 

tarifs  : 

120-150  fr. 

Panique  dans 

la 

Rue  (T). 

2.461 

300 . 640 

Tire  au  Flanc  (T)  (1) 6.754 

Le  Père  de  la  M-riée  (T) 7.047 

Topaze  (T)  *. 13.165 

Femmes  et  Soldats  (T) 7.906 

Sans  laisser  d’Adresse  (T) 6.531 

EXCELSIOR  (950  places) 

Bibi  Fricotin  (T) 3.936 

Porte  d’Orient  (T)  7.330 

Sa  Majesté  Monsieur  Dupont  (T).  4.138 

Pas  de  pitié  pour  les  Femmes  (T)  3.745 

Nouveaux  tarifs  : 120-150  fr. 

Les  Maîtres  Nageurs  (T)  (1) 8.119 

Quand  la  Ville  dort  (T) 5.675 

Le  Tampon  du  Capiston  (T) 2.586 

La  Traviata  (T)  4.228 

Tombolo  (V.O.)  (T) 4.535 

FEMINA  (500  places) 
Cendrillon  (continuation)  (T)....  6.561 

5.267 

4.851 

....  5.610 

120-150  fr. 

4.391 

4.679 

8.228 


Ma  Pomme  (T)  

Tokio  Joë  (T)  

Visage  pâle  (T)  

Nouveaux  tarifs 

Tire  au  Flanc  (T)  (1) 

Le  Père  de  la  Mariée  (T)... 

Topaze  (T)  

Femmes  et  Soldats  (T) 5 

Sans  laisser  d’Adresse  (T) 4 

FORUM  (1.100  places) 

Liens  éternels  (T)  2 

Treize  à la  douzaine  (T.) 3 

Sa  Majesté  Monsieur  Dupont  (T).  3 

Le  Mystère  Barton  (T)  2.968 

Nouveaux  tarifs  : 120-150  fr. 

I Vive  Monsieur  le  Maire  (T)  (1)..  3.498 

Deux  Nigauds  au  Collège  (T)....  2.398 

Miquette  et  sa  Mère  (T) 3.582 

Madame  Bovary  (T)  3.450 

Le  Roi  des  Camelots  (T) 4.459 

MONDIAL  (950  places) 

La  Rue  de  Traverse  6.635 

La  Fille  des  Boucaniers  (T) 7.504 

Les  Quatre  Filles  du  Dr  March 

(T) 8.926 

Voyage  à trois  6.255 


833.420 
876.550 
1.668.020 
97  7. 390 
803.940 

400.760 

770.430 

430.470 

395.870 

1.019.630 
709.930 
321.560 
523 . 580 
565.790 


800 . 630 
549 . 830 
508.870 
581.490 

539.370 

584.310 

1.039.770 


ROYAL  (850  places) 

Bibi  Fricotin  (T)  2.223 

Porte  d’Orient  (T)  3.831 

Sa  Majesté  Monsieur  Dupont  (T).  2.906 

Pas  de  pitié  pour  les  Femmes  (T)  2.012 

Nouveaux  tarifs  : 120-150  fr. 

Les  Maîtres  Nageurs  (T)  (1) 4.400 

Quand  la  Ville  dort  (T) 2.757 

Le  Tampon  du  Capiston  (T) 2.170 

La  Traviata  (T)  3.827 

(2  semaine)  3.230 


et 


STUDIO-34  (405  places) 
la  Fontaine  magique 


Tarzan 

(T) 3.178 

San  Antonio  (reprise)  . 2.047 

Ils  ont  vingt  Ans  (T)  1.910 

Le  Mystère  Barton  (T.)  2.655 

Nouveaux  tarifs  . 120-150  fr. 

La  Fille  du  Désert  (T)  (1) 4.770 

Nous  voulons  un  Enfant  (T)..  3.430 

(2"  semaine)  2.291 

Miquette  et  sa  Mère  (continuation)  2.247 
Le  Bagarreur  du  Kentucky  (T)..  3.159 

VARIETES  (928  places) 


232.350 

400.060 

297.340 

208.630 

581.960 

339.190 

263.980 

480.260 

401.280 


335.610 

217.640 

197.700 

270.080 

597.790 
429.390 
276. 5Ô0 
276.150 
389.750 


340 

667.470 

Meurtres  (lre  semaine) 

11.372 

1.477.485 

895 

608.820 

(2"  semaine) 

10.320 

1.341.255 

(3°  semaine) 

9.286 

1.202.145 

387 

251.690 

(4»  semaine) 

7.763 

1.001.820 

370 

350.835 

(5'  semaine) 

8 014 

1 039.395 

690 

400.040 

Nouveaux  tarifs  ; 

: 120-150  fr. 

311.040 

435.400 
300.520 
443.500 

423.400 
556.275 


712.460 

802.270 


953 . 980 
668.180 


Vive  Monsieur  le  Maire  (T)  (1)..  7.197 

Dimanche  d’Août  (V.O.)  4.789 

Miquette  et  sa  Mère  (T) 7.795 

Madame  Bovary  (T)  6.336 

Le  Roi  des  Camelots  (T) 8.867 


VOG  (490  places) 
Fontaine  magique 


Tarzan  et  la 

(T) 

Treize  à la  douzaine  (T).... 

Us  ont  vingt  Ans  (T) 

Fregola  (T)  

Nouveau  tarif 
Vive  Monsieur  le  Maire  (T)  (1) 


2.994 
3 103 
2.094 
2.990 
120  fr. 


925.350 

618.015 

1.007.550 

818.670 

1.147.620 


286.350 
306.550 
207.050 
292 . 850 


3.700  432.380 


Nous  allons  revoir  Barbara  Stanwyck  dans  le  film 
Hal  Wallis-Paramount  : LA  FEMME  A L’ECHARPE 
PAILLETEE,  qui  sortira  le  6 avril,  au  « Para- 
mount  » (V.F.),  à l’«  Elysées-Cinéma  » (V.O.  >,  ainsi 
qu’au  « Palais-Rochechouart  » et  au  « Sélect- 
Pathé  » (V.F.). 

(Cliché  Paramount. ) 


Nous  voulons  un  Enfant  (T) 2.904  346.700 

Son  Grand  Amour  (T) 2.806  340.500 

En  Route  vers  Singapour  (T) 2.643  310.820 

Le  Bagarreur  du  Kentucky  (T)  3.503  410.800 


LE  KATORZA  DE  NANTES 
ÉQUIPÉ  PAR  PHILIPS 

Cette  nouvelle  salle,  de  1.400  places,  qui  ou- 
vrira courant  mars,  sera  dotée  d’un  matériel  de 
cabine  moderne,  qui  comprendra  des  projecteurs 
de  luxe  F.P.  7 et  une  chaîne  sonore  haute  fidé- 
lité, identique  à celle  du  « Berlitz  »,  à Paris. 


Nouveaux  tarifs  : 120-150  fr. 


Toto  cherche  un  Appartement  (1). 

8.669 

1.093.560 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (T).. 

9.611 

1.221.320 

(2«  semaine) 

4.022 

503 . 440 

La  Vie  commence  demain 

5.232 

654.880 

Panique  dans  la  Rue  (T) 

5.119 

. 644 . 540 

PARIS-PALACE  (1.300 

places) 

Maria  Chapdelaine  

11.071 

1.154.460 

Christophe  Colomb  

11.776 

1.152.425 

Femmes  sans  Nom  

9.413 

973.710 

Mon  Ami  le  Cambrioleur  

11.275 

1 171.530 

Nouveaux  tarifs  : 120- 
Et  moi  j’te  dis  qu’elle  t’a  fait 

150  fr. 

d’I’œil  (1)  

12.971 

1.618.830 

Manolete  

12.146 

1.500. 020 

Sur  le  Territoire  des  Comanches. 

10.137 

1.252.110 

La  Dynastie  des  Forsythe  (T).... 

12.570. 

.1.559.220 

Pour  l’Amour  du  Ciel 

6 616 

814.960 

POLITE  AM  A (700  places) 

Bibi  Fricotin  (T) 

2.643 

264.770 

Porte  d’Orient  (T) 

3.905 

406.990 

Sa  Majesté  Monsieur  Dupont  (T). 

2.647 

273.080 

Pas  de  pitié  pour  les  Femmes  (T) 

1.747 

182.130 

Nouveaux  tarifs  : 120- 

150  fr. 

Les  Maîtres  Nageurs  (T)  (1) 

3.253 

400.700 

Quand  la  Ville  dort  (T) 

2.919 

358.700 

Le  Tampon  du  Capiston  (T)..... 

2.256 

274.690 

La  Traviata  (T)  

3.911 

484.950 

Tombolo  (V.O.)  (T) 

3.745 

463.150 

RIALTO  (1.000  places) 

Cendrillon  (contin.)  (T)  

4.874 

591.750 

La  Fille  des  Boucaniers  (T) 

Les  Quatre  Filles  du  Dr  March 

2.876 

298.120 

(T) 

5.073 

528.150 

Les  Amants  passionnés  

2.947 

305.550 

ci 


se  poursuit  et  sa  termine  aux  studios  de  Billancourt  sous 
la  direction  de  Léo  Joannon  (directeur  de  production  Paul 
Joly).  L’autre  jour  le  grand  acteur  américain  John  Wayne 
est  venu  rendre  visite  à ses  amis  Laurel  et  Hardy.  Sur  notre 
document,  on  reconnaît  de  gauche  à droite  : Max  Elloy,  Stan 
Laurel,  Suzy  Delair  (très  impressionnée  par  la  taille  de 
John  Wayne),  John  Wayne,  Oliver  Hardy  et  Adriano  Rimoldi, 
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26  TOUS  LES  FILMS 


17  MARS 
1951 


TRIO  (G.) 

Comédie  dramatique  (90  min.) 

(V.O.) 

GAUMONT  DISTRIBUTION 


Origine  : Britannique. 

Prcd.  : Sydney  Box-Anthony  Barn- 
borough. 

Réal.  : Ken  Annakim  et  Harold 
French. 

Auteur  : D’après  trois  nouvelles  de 
Somerset  Maugham  : « Sanato- 

rium »,  « Mr.  Knowall  »,  « The 
Verger  ». 

Chefs-opérateurs  : D.  Harcourt,  H. 
Haysom. 

Musique  : John  Greenwood. 

Décors  : Maurice  Carter. 

Montage  : Alfred  Roome. 

Interprètes  : Jean  Simmons,  Ann 
Crawford,  Roland  Culvër,  M.  Ren- 
nie,  N.  Patrick,  J.  Hayter,  K.  Har- 
rison,  N.  Wayne. 

Première  représentation  (Paris)  : 2 
mars  1951,  « Broadway  ». 


EXPLOITATION.  — Le  grand  écri- 
vain britannique  Somerset  Maugham 
a connu  avec  un  précédent  film. 
Quartet,  un  très  grand  succès.  Trio 
est  formé  de  trois  nouvelles  du  mê- 
me auteur.  On  retrouve  dans  ce  film 
les  mêmes  qualités  de  finesse,  d’ob- 
servation et  d'humour,  et  tous  les 
amateurs  de  productions  anglaises 

— ils  sont  nombreux  — admireront 
ici  encore  l’excellente  facture  des  ci- 
néastes d'outre-Manche. 

SCENARIO.  — Premier  sketch. 

— Bien  que  bedeau  depuis  vingt 
ans  dans  la  même  église,  un  brave 
Londonien  n’a  jamais  su  lire.  Le 
nouveau  prêtre,  devant  son  refus 
de  s’instruire,  le  révoque.  Rentré 
chez  lui,  il  épouse  sa  logeuse  et 
achète  une  petite  boutique.  Il  ga- 
gne de  l’argent,  achète  d’autres 
boutiques  et  place  ses  bénéfices 
dans  une  banque.  Au  directeur  de 
celle-ci,  qui  s’étonne  de  sa  fortune, 
alors  qu’il  ne  sait  pas  lire,  et  qui 
se  demande  où  il  serait  arrivé  s’il 
avait  été  lettré,  il  répond  : « Je 
serais  bedeau  ». 

Deuxième  sketch.  — C’est  l’his- 
toire d’un  homme  dont  le  dyna- 
misme, le  sans-gêne,  est  une  catas- 
trophe pour  les  passagers  d’un 
bateau  en  route  pour  l’Extrême- 
Orient.  Toutefois,  pour  sauver  un 
ménage,  il  se  ridiculise  lui-même. 

Troisième  sketch.  . — L’auteur, 
malade,  devient  pensionnaire  d’un 
sanatorium.  Il  assiste  aux  petits 
drames  de  ses  voisins  et  surtout 
d’un  jeune  couple  qui,  d’un  com- 
mun accord,  sacrifie  sa  guérison 
à l’Amour. 

REALISATION  — Il  faut  souligner 
le  tact  des  deux  réalisateurs,  leur 
doigté  dans  les  situations  délicates 
qui  tourneraient,  sans  ces  qualités, 
dans  la  grosse  farce  ou  le  mélo- 
drame. La  technique,  bien  que  s’ac- 
cordant parfaitement  à l’histoire,  se 
fait  oublier  et  c’est  là  le  meilleur 
éloge  qu’on  puisse  faire. 

INTERPRETATION.  — Jean  Sim- 
mons, petite  malade  du  dernier 
sketch,  Nigel  Patrick,  le  catastro- 
phique passager  du  second  sketch, 
et  J.  Hayter  le  bedeau  de  la  pre- 
mière nouvelle,  sont  des  artistes 
particulièrement  sûrs  dont  on  doit 
dire  le  très  grand  talent.  — L.  O. 


COURTS  MÉTRAGES  à l’UNESCO 

•F  Le  13,  dans  la  salle  de  l'Unesco,  a 
eu  lieu  la  projection  de  plusieurs 
courts  métrages  en  langue  anglaise. 
La  plupart  était  des  films  indiens 
consacrés  aux  arts  et  métiers  de 
l’Inde.  India  art  through  the  âges, 
Saga  in  stone.  Handcrafts  in  India, 
Handcrafts  in  South  India.  Il  y avait 
aussi  un  film  américain  sur  Arts  and 
Crafts  in  Mexico. 


« LA  TAVERNE  DE  NEW-ORLEANS 
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Errol  Flynn  et  Micheline  Presle  réunis  pour  la  première  fois  dans  un  grand 
film  d’amour,  LA  TAVERNE  DE1  NEW-ORLEANS,  qui  sortira  très  prochaine- 
ment au  « Gaumont-Palace  » et  au  « Berlitz  ».  C’est  une  production 
Silver-Film,  prod.  ass.  William  Marshall,  dist.  Cocrona. 


ON  VA  SE  FAIRE  SONNER 
LES  CLOCHES  (G.) 

(For  Heaven’s  Sake) 

Comédie  américaine  (86  min.) 

( V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Perlberg-Fox,  1950. 

Réal.  : George  Seaton. 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Seaton,  d’après 
une  pièce  de  Harry  Segall. 

Chef-Opérateur  : Lloyd  Ahern. 

Effets  photographiques  : F.  Sersen. 

Musique  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  R.  Ir- 
vine. 

Décors  : Th.  Little,  W.  M.  Scott. 

Montage  : Robert  Simpson. 

Interprètes  : Clifton  Webb,  Joan  Ben- 
nett, Robert  Cummings,  Ed.  Gwenn, 
J.  Blondell,  G.  Perreau,  J.  La  Rue, 
H.  von  Zell,  T.  Rettig. 

Première  représentation  (Paris)  : 9 
mars  1951,  « Alhambra  »,  « Le  Pa- 
ris ». 


EXPLOITATION.  — Comédie  met- 
tant aux  prises  deux  anges  qui  veu- 
lent assurer  une  naissance  dans  un 
ménage  de  comédiens.  Traité  en  de- 
mi-teinte, remarquablement  interpré- 
té. ce  film  peut  plaire  à un  public 
raffiné. 

SCENARIO.  — Un  ménage  d’ac- 
teurs ne  vit  que  pour  le  théâtre 
et  ne  veut  pas  d’enfant.  Un  ange 
leur  est  envoyé,  qui  doit  les  y dé- 
cider. Cet  ange  parvient,  réincarné, 
à se  lier  avec  eux,  mais  succombe 
peu  à peu  aux  tentations  terres- 
tres. Un  autre  ange  lui  « sonne 
les  cloches  » pour  l’aider  à y ré- 
sister. Après  de  nombreuses  aven- 
tures, le  ménage  a une  petite  fille 
et  l’ange  remonte  au  ciel. 

REALISATION.  — Traité  avec 
beaucoup  d’adresse,  sous-entendus, 
car  de  nombreuses  scènes  auraient 
pu  être  scabreuses,  ce  film,  d’un 
rythme  un  peu  inégal,  vaut  surtout 
par  le  jeu  des  acteurs.  Les  trucages 
sont  amusants. 

INTERPRETATION.  — Clifton  Webb 
fait  une  excellente  création  et  s’af- 
firme comme  un  grand  comédien.  Il 
est  très  bien  épaulé  par  Robert  Cum- 
mings et  Joan  Bennett.  Le  jeu  de 
Ed.  Gwenn  est  remarquable.  — J.  L. 


TROMBA  (A.) 

Drame  psychologique  (94  min.) 
(V.O.) 

COMO  FILMS 


Origine  : Allemande. 

Prod.  : Caméra  Filmproduktion,  1949. 
Réal.  : Helmut  Weiss. 

Chef-Opérateur  : Krien  Werner. 
Musique  : Adolf  Steimel. 

Interprètes  : René  Deltgen,  Angelika 
Haufï,  Gustav  Knuth,  H.  Weissner, 
G.  Granase,  G.  Weiser,  A.  Weiser. 
Première  représentation  (Paris)  : 7 
mars  1951,  « Studio-Montmartre  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  drama- 
tique et  sentimental  se  déroule  dans 
le  milieu  du  cirque  et  contient  de 
belles  scènes  de  dressage  de  fauves. 
La  vedette  est  l'acteur  allemand  bien 
connu,  René  Deltgen,  dont  on  se  rap- 
pelle, entre  autres,  Congo  Express  et 
Marajo. 

SCENARIO.  — Grâce  à son  re- 
gard pénétrant,  Tromba  (R.  Delt- 
gen), le  dompteur,  domine  ses  fau- 
ves et  les  jolies  femmes.  Pour 
maintenir  sa  puissance  sur  ses  ti- 
gres, il  a recours  à sa  dose  quoti- 
dienne de  morphine.  Il  s’éprend 
sincèrement  d’une  jeune  fille.  Gar- 
dy  (G.  Granase)  et  tente  vaine- 
ment de  se  libérer  de  son  existence 
factice  et  de  ses  stupéfiants.  Un 
soir,  au  cours  d’une  discussion  avec 
sa  maîtresse,  la  trapéziste  Ola  (A. 
Hauff),  ses  ampoules  de  morphine 
sont  brisées.  Bien  qu’il  sache  que, 
sans  stupéfiant,  il  n’a  plus  de  pou- 
voir sur  ses  tigres,  il  va  courageuse- 
ment vers  son  destin  tragique. 

REALISATION.  — Toutes  les  scènes 
de  cirque  sont  excellentes  et  celles 
qui  mettent  aux  prises  tigres  et 
dompteur  fort  prenantes.  Le  décou- 
page, très  fragmentaire,  est  très  cu- 
rieux et  l'on  doit  s’y  habituer  pour 
suivre  aisément  l’intrigue. 

INTERPRETATION.  — René  Delt- 
gen campe  avec  élégance  et  auto- 
rité le  personnage  de  Tromba.  An- 
gelika Haufï  joue  avec  sincérité  et 
Hilde  Weissner  est  une  très  atta- 
chante propriétaire  de  cirque.  On  re- 
trouve également  l’amusante  Grethe 
Weiser,  dans  un  rôle  de  volubile  ca- 
baretière. 


LE  CHEVAL  DE  BOIS  (G.) 

(The  Wooden  Horse) 

Drame  d'aventures  (95  min.) 
(V.O.) 

FILMSONOR 


Origine  : Britannique,  1950. 

Prod.  : I.  Danrynple-London  Films. 

Réal.  : Jack  Lee. 

Auteur  : D’après  le  livre  de  Eric 
Williams. 

Chef-Opérateur  : G.  Pennington-Ri- 
chards. 

Musique  : Muir  Mathieson. 

Décors  : William  Kenner. 

Montage  : J.  et  P.  Seabourne. 

Interprètes  : Léo  Genn,  Anthony 
Steel,  David  Tomlinson,  A.  Dawson, 
D.  Greene,  P.  Burton,  L.  Lowert, 
J.  Brunius. 

Première  représentation  (Paris)  : 2 
mars  1951,  « Monte-Carlo  ». 
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EXPLOITATION. — Bon  film  d’aven- 
tures, relatant  un  fait  vécu  durant 
la  dernière  guerre  par  deux  officiers 
anglais  prisonniers  des  Allemands. 
C'est  l’histoire  d’une  évasion  rocam- 
bolesque,  ses  préparatifs,  sa  réalisa- 
tion et  sa  réussite.  Traité  avec  une 
grande  sobriété,  sans  effets  spectacu- 
laires, ce  film  captivant  intéressera 
tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Peter  (L.  Genn) 
et  John  (A.  Stell),  pilotes  de  la 
R.A.F.,  prisonniers  dans  un  stalag, 
décident  de  s’évader  en  creusant 
une  galerie  qui  aboutira  à l’exté-  1] 
rieur  du  camp.  Ils  construisent  un 
cheval  d’arçon  et,  tandis  que  leurs 
camarades,  prévenus,  s’exercent  au 
saut,  Peter  et  John  se  relaient 
l’intérieur  de  l’accessoire  pour  creu 
ser  leur  tunnel,  à l’abri  des  regards 
de  leurs  gardiens.  Ils  s’évadent 
donc  munis  de  faux  papiers,  par- 
viennent à Lübeck  et  rencontrent 
là  des  Français,  déportés  du  travail, 
qui  favorisent  leur  départ  pour  le 
Danemark  d’abord,  pour  la  Suède 
ensuite,  avec  la  complicité  d’un 
jeune  Danois. 

REALISATION.  — L’ambiance  des 
camps  de  prisonniers  est  créée  avec 
un  louable  souci  d’authenticité.  Les 
scènes  qui  se  déroulent  dans  l’en- 
ceinte des  barbelés  et  celles  de 
l’évasion  font  tour  à tour  penser  à 
J’étais  un  Prisonnier  et  à La  Grande 
Illusion.  Ce  film,  toutefois,  n’a  d’au- 
tres buts  que  de  relater  avec  un  cap- 
tivant réalisme,  un  fait  vécu  sans 
chercher  à poser  un  problème  psy- 
chologique ou  social  comme  les  films 
précités. 

INTERPRETATION.  — Les  noms 
de  tous  les  bons  comédiens  qui  in- 
terprètent ce  film  sont  inconnus,  ou 
presque.  Ils  tiennent  leur  rôle  très 
simplement,  sans  charge  aucune  et 
confèrent  ainsi  un  surcroît  d’attrait 
à l’action.  — P.  R. 


“ LA  CHANSON  DU  PRINTEMPS” 

•F  La  plage  d’Ostie,  qui  a déjà  servi 
de  cadre  au  film  italien  : Dimanche 
d’Août,  sert  à nouveau  de  cadre  à 
quelques  scènes  aimables  du  film  La 
Chanson  du  Printemps. 

L’œuvre  nouvelle  de  Mario  Costa 
est  un  film  de  classe  internationale, 
en  même  temps  qu’une  œuvre  de 
bonne  humeur  et  de  santé  morale, 
dans  laquelle  la  musique  a un  rôle 
essentiel.  Les  airs  du  film  et  la 
« Chanson  du  Printemps  » elle-même, 
déjà  sur  toutes  les  lèvres  en  Italie, 
sont  comme  un  hymne  à la  jeunesse 
et  à la  beauté  des  quatre  vedettes 
féminines  du  film  : Délia  Scala,  Ta- 
mara Lees,  Laura  Gore  et  Ludmilla 
Dudarova,  quatre  rôles,  quatre  sou- 
rires, qui  éclairent  d’un  rayon  lumi- 
neux la  route  de  la  gloire  sur  laauelle 
s’engage  le  jeune  compositeur  Mario, 
incarné  par  Leonardo  Cortese,  route 
pénible  parsemée  d’embûches  et  de 
misère  que  la  jeunesse  et  la  ténacité 
arrivent  à vaincre. 
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Une  "Série-Record"  digne  de  ce  nom 
ne  saurait  se  concevoir  sans  un  film 
d’Alan  Ladd?..  nous  le  voyons  ici  dans 
le  rôle  d'un  inspecteur  de  police  qui, 
pour  mener  à bien  une  enquête  dont 
il  est  chargé,  n'hésite  pas  à se  faufiler 
dans  une  bande  de  malfaiteurs  qu’il 
s'est  juré  de  démasquer...  Il  déjouera 
leurs  plans,  risquera  sa  carrière  en 
montant  et  en  participant  avec  eux  à 
un  audacieux  hold-up  et  manquera 
payer  de  sa  vie  sa  folle  témérité... 
Une  atmosphère  admirablement  ren- 
due. Une  histoire  intéressante.  Un 
mouvement  magnifique...  Tout  plaide 
en  faveur  de  cet 
excellent  film  d'ac- 
. tion  que  nous  vous 

k recommandons  tout 

m particulièrement  ! 
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“FUSILLE 
A L’AUBE” 


le  film 

à 

recettes  : 

• 

ENTRÉES 

RECETTES 

PARIS  (Rex,  Les  106.095 

Vedettes,  Raimu, 

17.579.735 

Ritz) 

BORDEAUX 

26.800 

3.472.700 

BIARRITZ 

4-392 

681.055 

LYON 

28.804 

4.151.375 

TOULOUSE 

14.613 

1.858.600 

St-ETIENNE 

7.289 

702.410 

METZ 

14.531 

1.356.875 

LA  ROCHELLE  6.067 

491.503 
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595.145 

MARSEILLE 

25.4H 
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17,  rue  de  Marignan,  PARIS 


POUR  LES  DIRECTEURS 


RENDEMENT  DES 
D'EXCLUSIVITÉ  A 


SALLES 

PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  23  Février  ai 

t Ier  Mars  195 

REX  

Autant  en  emporte  de  Vent 

9 

13.781 

7.085.500 

162.458 

83.603.800 

(3.292  places) 

(M.G.M.)  

21 

IE  RAIMU 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

6 

2.602 

652.950 

21.819 

4.708.275 

(3.293  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

LORD-BYRON  . . 

Cendrillon  (V.O.)  (RKO) 

4 

4.820 

1.108.600 

25.030 

5.753.100 

(462  places) 

35 

LE  BIARRITZ  . . . 

Le  Journal  d’un  Curé  de 

3 

7.035 

2.014.8  !■ 

23.846 

6.831.950 

(629  places) 

Campagne  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

35 

LA  ROYALE  

Cette  sacrée  Jeunesse  (V.O.) 

3 

5.618 

1.152.575 

20.998 

4.313.950 

(380  places) 

(Filmsonor)  „ 

35 

LE  PARIS  

Les  Sœurs  Casse-Cou  (V.O.) 

2 

8.550 

2.881.820 

48.100 

11.582.400 

(981  places) 

(Fox)  

35 

NORMANDIE  . . 

Horizons  en  Flammes  (V.O.) 

2 

9.131 

2.047.425 

25.799 

5.791.050 

(1.832  places) 

(Warner  Bros.)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Horizons  en  Flammes  (War- 

2 

10.108 

1.589.340 

25.304 

3.988.760 

(1.680  places) 

ner  Bros.)  

35 

MAX-LINDER  . 

Horizons  en  Flammes  (War- 

2 

6.745 

1.214.100 

17.899 

3.221.820 

(738  places) 

ner  Bros.)  

35 

LES  VEDETTES.. 

Horizons  en  Flammes  (War- 

2 

4.940 

892.800 

12.900 

2.325.600 

(422  places) 

ner  Bros.)  

35 

RITZ  

2 

8.072 

1.003.550 

18.474 

2.297.095 

(800  places) 

35 

CAMEO  

La  Garce  (V.O.)  (Warner 

2 

6.207 

1.054.840 

13.407 

2.278.840 

(600  places) 

Bros.)  

35 

BERLITZ  

Caroline  Chérie  (Fr.)  (Gau- 

1 

23.428 

7.108.270 

(1.600  places) 

mont  Dist.  ) 

35 

COLISEE  

Caroline  Chérie  (Fr.)  (Gau- 

1 

14.005 

4.705.068 

(600  places) 

mont  Dist.)  

35 

GAUMONT-PAL. 

Caroline  Chérie  (Fr.)  (Gau- 

1 

47.932 

10.959.727 

(4.670  places) 

mont  Dist.)  

35 

AUBERT-PAL.  . . . 

Toto  cherche  un  Apparie- 

1 

5.342 

886.672 

(676  places) 

ment  (S.R.O.)  

35 

GAUMONT-THE.. 

Toto  cherche  un  Apparie- 

1 

4.140 

604.440 

(417  places) 

ment  (S.R.O.)  

35 

PARAMOUNT  . . 

Le  Mariage  de  Mademoiselle 

1 

16.525 

3.131.165 

(1.903  places) 

Beulemans  (Fr.)  (Marceau) 

35 

PALAIS-ROCHE.. 

Le  Mariage  de  Mademoiselle 

1 

7 .898 

1.054.581 

(1.660  places) 

Beulemans  (Fr.)  (Marceau) 

35 

MIDI-MINUIT- 

Le  Bagarreur  du  Kentucky 

1 

5 880 

823.200 

POISSONNIERE 

(F.  Hivers)  

42 

(450  places) 

. 

Semaine  du  20  Février  au  6 Mars  1951 

STUD.  DE 

Nous  voulons  un  Enfant 

15 

1.906 

457.950 

55.594 

13.139  600 

L’ETOILE 

(V.O.)  (S.R.O.)  

30 

(314  places) 

MADELEINE  

Le  Journal  d'un  Curé  de 

4 

10.858 

2.700.906 

48.682 

12.107.3lT 

1 (784  places) 

Campagne  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

35 

I AI,  H AMBRA  

Sur  le  Territoire  des  Coman- 

2 

806 

120.050 

13.932 

2.294.820 

(2.600  places) 

ches  .(Universal)  

10  (2  j.) 

PANTHEON  

Jeunes  Filles  en  Uniformes 

2 

4.424 

611.474 

-j 

(353  places) 

(V.O.)  

35 

MARIGNAN  

Mélodie  Cocktail  ; Congo, 

1 

28.7Î7 

6.568.010 

(1.670  places) 

Splendeur  sauvage  (RKO). 

35 

MARIVAUX  

Mélodie  Cocktail  ; Congo, 

1 

20.355 

4.337.851 

(1.060  places) 

Splendeur  sauvage  (RKO). 

35 

MIDI-MINUIT- 

La  Proie  du  Désir  (U.P.F.). 

1 

2.563 

443.210 

CLIC  H Y 

35 

(420  places) 

ALH AMBRA  

Dieu  a besoin  des  Hommes 

1 

13.126 

2.174.770 

(2.600  places) 

(Fr.)  (Fox)  

25  (5  j.) 

LES  PORTIQUES. 

L’Homme  de  Main  (V.O.) 

1 

4.570 

914.000 

(500  places) 

(Columbia)  

25  (5  j.) 

PRÉSENTATION  UNIVERSAL  A LYON 

22  et  23  Mai 

Les  présentations  corporatives  Universal,  pour 
la  nouvelle  production  1951-52,  commenceront 
à Lyon  le  22  mai  : Le  22  mai  1951,  10  h.,  Tivoli  : 
Harvey  ; 22  mai  1951,  14  h.  30,  Comœdia  : Win- 
chester 73  ; 22  mai  1951,  16  h.,  Comœdia  : Toma- 
hawck  ; 23  mai  1951,  10  h.,  Tivoli  : Dangereuse 
Mission;  23  mai  1951,  15  h.,  Comœdia  : Dans 
l’Ombre  de  San-Francisco. 


NOUVELLE  ADRESSE  DU 
SERVICE  DES  BILLETS  DU  C.N.C. 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
Sous  - Direction  Distribution  - Exploitation  , 
communique  : 

A partir  du  10  mars  1951,  l’adresse  du  Ser- 
vice des  Billets  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie,  est  la  suivante  : 

Service  des  Billets  du  C.N.C. , 32,  rue  Ga- 
lilée, Paris  (16p) . Tél.  : KLEber  93-40. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


André  HUNEBELLE  produit  et  réalise 

MA  FEMME  EST  FORMIDABLE 


FICHE  TECHNIQUE 


MA  FEMME  EST  FORMIDABLE 

Titre  : MA  FEMME  EST  FORMIDA- 
BLE. 

Prod.  : P.A.C. -Films  Pathé. 

Dist.  : Pathé-Consortium. 

Réal.  : André  Hunebelle. 

Assist.-Réa!.  : Jacques  Garcia  et  Jean 
Bacqué. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.,  dial. 
Jean  Halain. 

Chef-Opérateur  : Paul  Cotteret. 

Opérateur  : Robert  Schneider. 

Assist.-Opérateurs  : Roger  Ledru  et 
Guy  Suzuki. 

Musique  : Jean  Marion. 

Lyrics  : Jean  Halain. 

Décors  : Lucien  Carré. 

Assist.-Décorateurs  : Jean  Gallaud  et 
Sydney  Bettex. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Cadéac. 

Administrateur  : René  Thévenet. 

Montage  : Jean  Feyté. 

Assist.-Montage  : Jacqueline  Givors. 

Chef-Opérateur  du  Son  : René  Forget. 

Recorder  : Roland  Boucher. 

Perchman  : Guy  Maillet. 

Photographe  : Guy  André. 

Script-Girl  : Madeleine  Lefebvre. 

Régisseur  général  : Roger  Boulais. 

Régisseur  adjoint  : Jean  Piette 

Régisseur  extérieur  : Roger  Bar. 

Accessoiristes  : Daniel  Laguille  et 
Edouard  Duval. 

Secrétaire  de  Prod.  : Charlotte  Cho- 
I quert. 

Costumier  : M.  Leydet. 

Couturier  : Pierre  Balmain. 

Maquilleur  : Marcel  Rey. 

Assist.-Maquilleuse  : Odette  Carouge. 

Habilleuses  : Andrée  Guilbot  et  Lu- 
| cienne  Magot. 

Tapissier  : Molles. 

Enregistrement  : Western. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Extérieurs  : Région  parisienne  et 
Val  d’Isère. 

Commencé  le  : 14-2-51. 

Propagande  : Contact-Organisation- 
Jean-Claude  Labret. 

Interprètes  : Fernand  Gravey,  Sophie 
Desmarets,  Simone  Valère,  Alfred 
Adam,  Jacques  Dynam,  Gabriello, 
Alan  Adair,  Bugette,  Max  Dalban, 
Paul  Démangé,  Anne-Marie  Duver- 
ney,  Paul  Faivre,  Louis  de  Funès, 
Nicole  Jonesco,  Pauline  Carton, 


avec  Fernand  GRAVEY 

Le  producteur-réalisateur  André 
Hunebelle  s'est  donné  pour  tâche  de 
divertir  ses  contemporains.  Tâche 
difficile  et  pourtant  nécessaire  car, 
même  au  cinéma,  on  ne  cherche  pas 
assez  souvent  à nous  faire  oublier 


Sophie  Desmarets  et  Fernand  Gravey 
interprètes  de  MA  FEMME  EST  FOR- 
MIDABLE. 

(Cliché  P.A.C. -Films  Pathé- 
Pathé-Consortium.  ) 

nos  soucis  quotidiens.  André  Hune- 
belle, lui,  nous  a donné  déjà  de  nom- 
breuses comédies  dont  le  succès 
commercial  et  le  renom  ont  prouvé 
qu’il  était  dans  la  bonne  voie.  Il  n'y 
avait  donc  aucune  raison  pour  que 


Jean-Paul  Moulinot,  Andrée  Tainsy. 
Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  — Raymond 
(F.  Gravey)  et  sa  femme  Sylvia  (S. 
Desmarets)  forment  un  couple  uni  et 
heureux.  Un  jour,  Raymond  croit  dé- 
couvrir que  sa  femme  le  trompe.  Il 
simule  un  suicide  en  annonçant  à 
Marguerite  (S.  Valère),  la  femme  de 
son  meilleur  ami,  qu’il  se  tue  pour 
elle.  L’amour  conjugal  triomphera. 


et  Sophie  DESMARETS 

Métier  de  Fous  ou  Millionnaires  d’un 
Jour  n'aient  pas  de  successeur.  C’est 
pourquoi  le  metteur  en  scène  tourne 
actuellement  une  nouvelle  comedie, 
Ma  Femme  est  formidable,  que  pro- 
duit sa  firme  P.A.C.  associée  à Pathé. 

Le  scénario  de  Ma  Femme  est  for- 
midable est  de  Jean  Halain  qui  a 
déjà  collaboré  avec  André  Hune- 
belle dans  la  plupart  de  ses  fnms 
dont  il  a écrit  souvent  adaptation  et 
dialogues.  Jean  Halain  est,  cette  fois, 
responsable  du  sujet,  de  la  première 
ligne  du  synopsis  à la  dernière  du 
dialogue.  Il  nous  précise  le  genre 
de  cette  comédie  qui  sera  moins  bur- 
lesque que  Métier  de  Fous,  par  exem- 
ple. Bien  que  contenant  de  nom- 
breuses situations  cocasses  à carac- 
tère vaudevillesque,  le  film  s’appuie- 
ra plus  solidement  sur  la  réalité  en 
évitant  tout  ce  qui  ne  serait  pas 
plausible  ou  vraisemblable. 

Dans  le  vaste  décor  de  Lucien 
Carré  qui  représente  un  salon  mo- 
derne et  riche,  nous  découvrons  de 
nombreuses  statues  de  femme,  des 
petites,  des  grandes,  certaines  ayant 
des  bras,  d’autres  non.  Nous  som- 
mes, en  effet,  dans  l’appartement 
d’un  jeune  sculpteur  qui,  pour  le 
moment,  a le  buste  appuyé  sur  une 
petite  table.  La  caméra  que  manie 
Robert  Schneider  sous  la  direction 
de  Paul  Cotteret,  est  située  à peu 
près  à la  même  distance  du  sol  que 
la  tête  du  personnage,  la  prise  de 
vues  s'effectue  donc  horizontalement. 

Dans  le  champ  s’introduit  un  mon- 
sieur barbu,  le  docteur,  qui  constate 
que  l’homme  affalé  là  n'est  pas  mort 
comme  on  l’a  craint  mais  seulement 
ivre.  Il  secoue  le  dormeur  qui  tient 
encore  le  revolver  qui  a fait  croire 
à sa  fin  tragique.  Un  coup  de  feu 
très  sec  fait  sursauter  tout  le  monde 
sur  le  plateau. 

L’artiste  malheureux,  qui  a pris  au 
pied  de  la  lettre  la  formule  « l’alcool 
est  un  poison  » et  s’en  est  servi  pour 
tenter  de  se  suicider,  c’est  Fernand 
Gravey.  On  connait  la  fantaisie  de 


cet  acteur  et  l’on  peut  être  sûr  que 
le  rôle  de  ce  rêveur  ironique,  dé- 
passé par  une  situation  complexe 
qu’il  a lui-même  créée,  lui  ira 
comme  un  gant.  Il  a la  chance  d’avoir 
pour  partenaires  la  malicieuse  Sophie 
Desmarets,  sa  femme  dans  le  film, 
et  Simone  Valère,  prétendante  au 
titre  de  maîtresse  mais  qui  sera  fina- 
lement écartée  par  l’amour  conjugal 
profond  existant  entre  le  sculpteur 
et  sa  femme.  D’autres  acteurs  bien 
connus  et  appréciés  complètent  heu- 
reusement cette  distribution  : Alfred 
Adam,  Gabriello,  Pauline  Carton  et 
bien  d’autres  sans  oublier  le  perro- 
quet (Tino  dans  le  film)  qui,  de  son 
vrai  nom,  ne  s’appelle  pas  Coco 
comme  tant  d’autres  de  ses  congé- 
nères mais  Cocotte.  Quoiqu'il  en  soit 
et  bien  que  ce  perroquet  soit  en 
vérité  une  perruche,  il  aura  à cœur, 
lui  aussi,  de  nous  divertir  à l’égal 
de  ses  talentueux  partenaires  hu- 
mains et  de  son  metteur  en  scène. 
» 

SUR  LA  COTE  D’AZUR 

•§•  On  annonce  la  venue  probable  de 
Ray  Ventura  sur  la  Côte  d’Azur 
pour  diverses  prises  de  vues  à Can- 
nes, Monte-Carlo  et  Nice  du  film  dont 
il  sera,  avec  son  Orchestre,  la  ve- 
dette, production  musicale  réalisée 
dans  la  même  formule  que  Nous 
irons  à Paris.  La  date  exacte  n’est 
pas  encore  définitivement  indiquée. 

Le  titre  de  ce  film,  dont  Jean  Boyer 
dirigera  la  mise  en  scène,  est  Nous 
irons  à Monte-Carlo,  d’après  un  scé- 
nario de  Jean  Boyer  et  Alex  Jofîé, 
avec  comme  principaux  interprètes  : 
Philippe  Lemaire  et  Henri  Genès. 

4*  Arrivé  en  France  par  « L’Ile-de- 
France  »,  le  metteur  en  scène  Ru- 
dolf Mate,  accompagné  du  scénariste 
Charles  Bennett,  après  un  arrêt  de 
quelques  jours  à Paris  est  attendu  à 
Nice  où  il  doit  prendre  toutes  dis- 
positions en  vue  de  la  réalisation  de 
The  White  Road  qui  sera  tourné  aux 
Studios  de  La  Victorine.  — P.-A.  B. 


I FILM  COMMENCÉ 

L’ESCARGOT  (19-3-51)  (Région 
parisienne). 

Prod.  : Cie  Parisienne  Cque. 
Réal.  : M.  Téboul. 


VACANCES  SUR  ORDONNANCE 


LAST 

HOLIDAY 


D;ns  VACANCES  SUR  OR- 
DONNANCE, Alec  Guin- 
ness, très  sûr  de  lui,  flirte 
sérieusement  avec  Helen 
Cherry... 


G-’eàt  une  A élection  — > 


J. B.  Priestley,  le  romancier  universelle- 
ment connu  — et  l’auteur  d'une  trentaine 
de  pièces  à succès  — a abordé,  avec  son 
habituel  talent,  le  cinéma  en  écrivant  et 
en  participant  lui-même  à la  réalisation 
de  Vacances  sur  Ordonnance  (Last  Holiday) . 

Grand  humoriste,  J. B.  Priestley  prend 
ses  personnages  dans  les  plus  différents  de 
la  société,  et,  dans  Vacances  sur  Ordon- 
nance, c’est  à Alec  Guinness  qu’il  a de- 
mandé de  personnifier  M.  Bird,  ce  modeste 
représentant  en  machines  agricoles,  appelé 
à s’intégrer  dans  la  peau  d’un  mystérieux 
et  quelque  peu  funambulesque  pension- 
naire de  l’hôtel  le  plus  coûteux  de  la 
station  balnéaire  à la  mode... 

Alec  Guinness,  que  ses  compatriotes  ont 
surnommé  : « Le  Fregcli  du  Cinéma  », 


après  sa  magistrale  interprétation  de 
Noblesse  oblige  où  il  tint  sept  rôles  diffé- 
rents, apparaît  dans  Vacances  sur  Ordon- 
nance avec  toute  son  émouvante  simplicité 
et  son  exquise  drôlerie. 


Vacances  sur  Ordonnance  a su  à la  fois 
faire  rire  aux  larmes  et  émouvoir  profon- 
dément les  spectateurs  du  Marbeuf,  où, 
depuis  le  16  mars, 
est  projeté  le  film 
aux  mille  situations 
les  plus  imprévues 
les  unes  que  les 
autres,  mais  tou- 
tes empreintes  de 
cet  humour  anglo- 
saxon  si  particu- 
lier. 


14 
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TOUS  LES  FILMS 


17  MARS 
1951 
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LES  PETITES  CARDINAL 

(G.) 

Comédie  d’époque  (93  min.) 

PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 

Origine  : Française. 

Prcd.  : Codo  Cinéma,  1950. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Auteurs  : D'après  l’œuvre  de  Ludo- 
vic Halévy,  adapt.  de  F.  Giroud  et 
M.-G.  Sauvajon,  dial,  de  M.-G. 
Sauvajon. 

Chef-cperateur  : Marcel  Grignon. 
Musique  : Vincent  Scotto. 

Décors  : Raymond  Druart. 

Dir.  de  Prod.  : Jean-Marie  Loutrel. 
Montage  : Andrée  Gug. 

Chef-Opérat.  du  Son  : Jean  Bertrand. 
Interprètes  : Saturnin  Fabre,  Jean 
Tissier,  Véra  Norman,  Denise  Grey, 
Jacques  Castelot,  S.  Leclair,  Cl. 
Nicot,  J.  Meyran,  J.  Noëlle. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 3 
mars  1951,  « Marignan  ». 
EXPLOITATION.  — Tiré  de  l’œu- 
vre de  Ludovic  Halévy,  ce  lilm  res- 
titua fidèlement  le  comportement  fri- 
vole de  certains  milieux  aux  alen- 
tours de  la  Commune  de  1871.  En 
vedette,  des  acteurs  aimés  du  pu- 
blic : Saturnin  Fabre  et  Denise  Grey. 

SCENARIO.  — Mai  1871.  Enne- 
mi acharné  de  M.  Thiers,  M.  Car- 
dinal (S.  Fabre),  concierge,  forme 
un  comité  secret  composé  de  bou- 
tiquiers. Pendant  ce  temps,  Mme 
Cardinal  (D.  Grey)  cherche  à ma- 
rier richement  ses  filles,  danseuses 
à l’Opéra,  Virginie  (V.  Norman) 
et  Pauline  (S.  Leclair).  Si  Virgi- 
nie consent  à épouser  le  marquis 
de  Cavalcanti  (J.  Tissier),  Pauline 
s’enfuit  avec  un  jeune  ébéniste, 
Gaspard  (Cl.  Nicot).  Quand  Thiers 
triomphe  de  la  Commune,  Cardi- 
nal, bien  que  devenu  Versaillais, 
est  légèrement  inquiété  pour  son 
fameux  comité.  Ses  filles  le  sau- 
vent de  la  prison  et  Cardinal  par- 
donne à Pauline  la  constance  de 
son  amour  pour  Gaspard  et  à Vir- 
ginie ses  infidélités  a Cavalcanti. 

REALISATION.  — Des  décors  et 
des  costumes  bien  étudiés  ont  per- 
mis à Gilles  Grangier  de  nous  ren- 
dre intelligible  cette  histoire  profon- 
dément liée  à son  époque.  Le  réali- 
sateur lui  a imprimé  un  rythme 
soutenu,  très  cinématographique,  qui 
met  en  relief  des  situations  qui  au- 
raient pu  très  facilement  ne  pas  être 
convaincantes. 

INTERPRETATION.  — Les  specta- 
teurs retrouveront  là  un  Saturnin 
Fabre  si  fidèle  à lui-même  qu’il  sem- 
ble parfois  se  caricaturer.  Denise 
Grey  tire  son  épingle  du  jeu  avec 
élégance  et  Claude  Nicot  joue  sou- 
vent avec  beaucoup  d’habileté. 


Juste  pour  le  jeter  dehors... 

Après  avoir  obtenu  l’autorisa- 
tion de  tourner  à l’intérieur  même 
du  Casino  de  Monte-Carlo,  dans 
les  fameux  salons  du  « Privé  », 
Fernandel  a laissé  les  Administra- 
teurs de  la  Société  des  Bains  de 
Mer  de  Monaco  quelque  peu  per- 
plexes. En  effet,  quand  on  lui  de- 
manda qu’elle  était  la  scène  qu’il 
tenait  le  plus  à tourner  à l’inté- 
rieur des  salles  de  jeu,  Fernan- 
del répondit,  le  plus  sérieusement 
du  monde  : « Celle  où  l’cn  me 
jette  dehors...  » Il  est  vrai  que 
celle-ci  n’est  que  la  conséquence 
d’une  série  de  mésaventures  adve- 
nr.nt  à ADHEMAR,  devenu  pour 
son  malheur,  et  la  joie  d'autrui, 
« physionomiste  » au  Casino  de 
Monte-Carlo.  Mais  comme  on  ne 
peut  être  jeté  dehors  qu’après 
avoir  pénétré  à l’intérieur,  il  était 
logique  que  pour  y parvenir  les 
célèbres  salons  du  « Privé  » de- 
viennent un  studio. 


CAS  DE  CONSCIENCE  (G.) 

(Crisis) 

Drame  psychologique  (92  min.) 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Arthur  Freed-M.G.M.,  1950. 
Réal.  : Richard  Brooks. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Brooks,  d’après 
une  nouvelle  de  G.  Tabori. 
Chef-Opérateur  : Ray  June. 

Effets  spéciaux:  A.  Gillespie,  W.  New- 
combe. 

Musique  : Miklos  Rozsa. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  P.  Ames. 
Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Interprètes  : Cary  Grant,  José  Ferrer. 
Paula  Raymond,  Signe  Hasso,  R. 
Novarro,  A.  Moreno,  T.  Celli,  L. 
Ames,  G.  Roland. 

Première  représentation  (Paris)  : 7 
mars  1951,  « Balzac  »,  « Helder  », 
s Scala  »,  « Vivienne  ». 
EXPLOITATION.  — Le  sujet  de  ce 
film,  à la  fois  d’aventures  et  psycho- 
logique, rappelle  étrangement  une 
production  récemment  sortie  à Paris. 
Cary  Grant  y joue  le  rôle  d’un  chi- 
rurgien qui  opère  un  tyran  haï  de 
son  peuple.  La  grande  vedette  du 
muet,  Ramon  Novarro,  fait  ici  sa  ren- 
trée. 

SCENARIO.  — Le  docteur  Fer- 
guson  (C.  Grant)  et  sa  femme  Hé- 
lène (P.  Raymond)  sont  en  vacan- 
ces dans  le  pays  du  dictateur  Far- 
rago  (J.  Ferrer) . Ils  sont  amenés 
de  force  devant  Farrago,  qui  de- 
mande à Ferguson  de  l’opérer  d’une 
redoutable  tumeur  au  cerveau.  Les 
ennemis  de  Farrago  voudraient  que 
le  docteur  profite  de  l’opération 
pour  assassiner  le  tyran.  Comme  le 
chirurgien  refuse,  ils  enlèvent  Hé- 
lène pour  l’y  contraindre.  C’est 
Farrago  lui-même  qui  résoudra 
cette  question  en  mourront  natu- 
rellement. Le  docteur  retrouvera 
sa  femme  saine  et  sauve. 

REALISATION.  — Grâce  à une  ex- 
cellente photographie,  les  scènes  de 
frayeur  sont  souvent  réussies,  notam- 
ment celles  ayant  trait  à l’insurrec- 
tion. Le  caractère,  assez  impression- 
nant, du  dictateur  est  également  bien 
mis  en  relief.  Bon  accompagnement 
musical  à la  guitare. 

INTERPRETATION.  — Cary  Grant 
sait  donner  à son  personnage  quel- 
ques accents  d’humour  qui  lui  per- 
mettent d’échapper,  avec  habileté,  à 
la  banalité.  Paula  Raymond  est  une 
partenaire  sympathique  et  sensible. 


LE  PETIT  TRAIN 
DU  FAR-WEST  (G.) 

(A  Ticket  to  Tomahawk) 
Western  (90  mm.) 
Technicolor 
(V.O.) 

20  th  CENTURY  FOX 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Bassler-Fox,  1950. 
Réal.  : Richard  Sale. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Loos  et  R.  Sale. 
Chef-Opérateur  : Harry  Jackson. 

Dir.  musicale  : Lionel  Newman. 
Musique  : Cyril  Mockridge. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  G.  W. 
Davis. 

Décors  : Th.  Little,  F.  J.  Rode. 
Montage  : Harlon  Jones. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : W.  D. 

Flick,  H.  M.  Leonard. 

Interprètes  : Dan  Dailey,  Anne  Bax- 
ter, Rory  Calhoum,  Walter  Bren- 
nan. 

Première  rejjrésentation  (Paris)  : 9 
mars  1951,  « Lord-Byron  ». 
EXPLOITATION.  — Délicieux  wes- 
tern, où  toutes  les  scènes  classiques 
de  ce  genre  de  film  ont  été  réunies 
dans  un  digest  d’un  humour  excellent. 
Il  doit  plaire  à tous,  petits  et  grands. 

SCENARIO.  — Une  ligne  de  che- 
min de  fer  doit  réunir  deux  villes 
du  Texas.  La  société  de  diligences 
s’y  oppose.  Or,  la  voie  n’est  pas 
terminée  et  il  faut  que  le  train  ar- 
rive dans  les  deux  jours.  Il  sera 
tiré  sur  la  route  par  des  mules, 
sous  la  protection  d’une  femme 
shériff.  Elle  est  aidée  par  un  com- 
mis-voyageur, dont  un  ami  com- 
mande la  tribu  indienne  Aparahos. 
Malgré  les  attaques,  le  train  réus- 
sit à joindre  le  but.  Les  deux  hé- 
ros s’épouseront. 

REALISATION.  — Toutes  les  scè- 
nes à succès  ont  été  réunies  avec  une 
pointe  légère  d’ironie.  Attaque  du 
train,  bataille  avec  les  Peaux-Rouges, 
danses,  etc.,  avec  un  Technicolor 
très  coloré  exactement  dans  la  note. 
Rires  fréquents. 

INTERPRETATION.  — Anne  Bax- 
ter est  délicieuse  en  cow-girl.  Dan 
Dailey  est  plein  d’entrain.  Toute  la 
troupe  est  bien  typée.  — J.  L. 


Composition  saisissante,  quoiqu’un 
peu  appuyée  de  José  Ferrer.  Bonnes 
créations  de  Signe  Hasso  (la  femme 
du  dictateur).  Ramon  Novarro  (Adra- 
gon)  et  Gilbert  Roland  (le  révolu- 
tionnaire) 


LA  TRAVIATA  (G.) 

(The  lost  One) 

Opéra  (85  min.) 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Gregor  Rabinovitch. 

Réal.  : Carminé  Gallone. 

Auteurs  : Livret  de  F.  M.  Piave,  dial, 
de  H.  Benz. 

Chef-Opérateur  : Arturo  Gallea. 
Musique  : Giuseppe  Verdi.  Adapt. 
musicale  de  L.  Ricci.  Orchestre  et 
chœurs  de  l’Opéra  de  Rome,  sous 
la  direction  de  H.  Panizza. 

Dir.  artistique  : Gastone  Medin. 
Interprètes  : Prologue  : Massimo  Se- 
rato,  Nerio  Bernardi.  Opéra  : Nelly 
Corradi,  Gino  Mattera,  M.  Polve- 
rosi,  F.  Marino,  C.  Lombardi.  Chan- 
teurs : O.  Fineschi,  G.  Mattera,  T. 
Gobbi,  A.  La  Porta. 

Première  représentation  (Paris)  : 7 
mars  1951,  « Royal-Haussmann-Mè- 
liès  ». 

Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
mars  1951,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  - Il  s’agit  de 
l'enregistrement  filmé  du  célèbre 
opéra  de  Verdi,  accompagné  d’un 
court  prologue  servant  de  présenta- 
tion. Ce  film  permet  d’entendre  les 
belles  voix  des  meilleurs  chanteurs 
italiens  de  bel  canto,  en  particulier 
Tito  Gobbi  et  Nelly  Corradi. 

SCENARIO.  — Alexandre  Du- 
mas fils  (M.  Serato)  et  Verdi  se 
rencontrent  sur  la  tombe  d’Alphon- 
sine  Plessis,  courtisane  célèbre, 
qui  a servi  de  modèle  à « La  Daine 
aux  Camélias  ».  Dumas  fait  lire  au 
compositeur  le  journal  de  son  hé- 
roïne. Enthousiasmé,  Verdi  com- 
pose mentalement  son  opéra.  Pour 
l’amour  d’Alfredo  (G.  Mattera), 
Violetta  (N.  Corradi),  abandonne 
sa  vie  de  luxe  et  de  plaisirs.  Mais 
le  père  d’Alfredo  convainct  Violetta 
de  briser  cette  liaison  qui  ruine  la 
carrière  de  celui  qu’elle  aime.  Elle 
reprend  son  existence  d’autrefois  et 
est  bientôt  terrassée  par  la  maladie. 
A son  lit  de  mort,  Alfredo  et  son 
père  viennent  lui  demander  pardon. 

REALISATION.  — Par  de  nom- 
breux déplacements  d'appareil.  Car- 
mine  Gallone  a mis  en  valeur  les 
morceaux  de  bravoure  de  l’opéra  de 
Verdi.  L’enregistrement  musical  est 
fort  bon  ; on  regrette  toutefois  que 
tous  les  rôles  n’aient  pu  être  inter- 
prétés par  les  chanteurs  eux-mêmes. 

INTERPRETATION.  — Nelly  Cor- 
radi joue  avec  émotion  et  sa  voix  de 
soprano  possède  de  grandes  qualités 
techniques.  Excellent  chanteur,  Gino 
Mattera  bénéficie  d’un  physique  qui 
s’accorde  fort  bien  avec  le  rôle  qu’il 
interprète.  On  entend  la  voix  du 
grand  baryton  Tito  Gobbi  dans  le 
personnage  du  père  d’Alfredo. 


4»  La  Revue  Dite  rua  tionale  de  Filmo- 
logie  nous  annonce  un  fascicule  spè- 
cial comportant  de  nombreuses  illus- 
trations et  douze  planches  hors-texte. 
Il  portera  les  numéros  7 et  8,  complé- 
tera le  tome  II  de  la  revue  et  sera 
vendu  450  francs.  Relevons  au  som- 
maire de  ce  fascicule  : le  Portrait 
composite  et  la  Typologie,  par  le 
professeur  David  Katz  ; Effets  psy- 
chologiques, somatiques  et  électro- 
encéphalographiques  du  stimulus  lu- 
mineux intermittent,  par  le  profes- 
seur Henri  Gastaut  ; Film  d’enseigne- 
ment et  filmologie  par  M.  Lebrun, 
directeur  du  musée  pédagogique,  etc. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


|€OPY-BOURSE| 


130,  Rue  Montmartre  - Tel.  : GUT.  [5-11 
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“ ADHÉMAR 

OU  LE  JOUET  DE  LA  FATALITÉ  ” 


Fernandel  et  Andiex  dans  une  des  scènes  les  plus  comiques  du  film 

ADHEMAR  OU  LE  JOUET  DE  LA  FATALITE. 

C'est  une  réalisation  de  Fernandel. 

(Production  Indusfilms.  Distribution  Corona.) 


Ce  sont  les  clients  qui  font  la  publicité 
des  Films  UNIVERSAL 

CINÉPRESSE 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  10.800.000  DE  FR.  ENTIÈREMENT  VERSÉS 
Paris,  le  26  février  1951 


Monsieur  GO  LEMAN 

Directeur  Général  âe  la  Location 

Universel  Films 

33  champs  Elysées 

Paris 


Cher  Monsieur, 


SIÊC  t iOCIAl  Ç1  BUREAUX 
52,  A.’  DES  CHAMPS-F  LYSEES 
(EL.  • BALZAC  50-68 
R C.  SEINE  264  loi  B 


J'ai  le  plaisir  de  vous  confirmer  que  tous  les 
records  de  recettes  de  notre  salle  "LES  IMAGES"  ont  pt.A  hat.  tim 


par  les  deux  fllna  "Uni  versai"  -que  nousavons  passes  respecti- 
vement an  Janvier  et  en  février  de  c^VWSnnée 


nou3  avons  enregi; 
1.653.470  francs. 


^le  premier  fiW 
première" 


"LA  FTLLE  DES  BOUCANIERS 
semaine  11.831  entrées  av 


Avec  le  deuxi&jb  film  "SUR  LE  TERRITOIRE  DES 
COMMANCHIS",  projeté  dapj«<onei3emaine  normale^sans  Jours  fériés, 
les  entrées  sont  mojt^ës  pour *i^j>remlère  semaine  à 12.213  et 
les  recettes  à Frs/:  I. 719. 790.- 

De  piuï";1  neAM»—  avrrnîf” eu  plaisir  à constater  combien 
nos  spectateurs  ont  été  satisfaits  par  les  qualités  cinématogra- 
phiques de  ces  deux  films. 


les  meilleurs 


Veuillez  croire,  cher  Monsl 


mes  sentiments 


Î«  MONTE-CARLO  ù • 52.  Av.  des  Champs-Élyséea 
a LES  IMAGES  » -132.  Boulevard  de  Clichy 
<■  LES  REFLETS  » - 27.  Av.  des  Ternes 

Nous  sommes  particulièrement  heureux  de  publier  la  lettre  ci-dessus,  qui 
prouve  une  fois  de  plus  que  la  qualité  indiscutable  de  la  Production 
UNIVERSAL  triomphe  sur  tous  les  écrans  et  donne  des  résultats  tangibles, 
qui  se  passent  de  tout  commentaire. 


ERROL  FLYNN 

PRESLE 


MICHELINE 


DANS 


AV  E RN  E 

DE 

ORLEANS 


MISE  EN  SCENE  DE 

WILLIAM  MARSHALL 

Une  Production  ROBERT  D0RFMANN  de  SILVER  FILMS 
Producteur  Associé  WILLIAM  MARSHALL 

Sortira  au  milieu  de  Mars 
au  Gaumont-Palace  et  au  Berlitz 
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28  Mars  1951 
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DEUX  AUTRE 

S SUCCÈS 

Distribution  pour  l'U 

Union  des  Produel 

1 1 , bd  de  Strasbourc 
Téléphone  : PROver 

ni  on  Française  : 

teurs  de  films 

3 - PARIS  (10e) 

ce  63- 1 0 et  II 

ACTIVITÉ  DE  L'AMICALE 
DES  REPRÉSENTANTS 


Nous  avons  demandé  à notre  ami  M.  Le- 
tohic,  actif  président  de  l’Amicale 1 des  Repré- 
sentants, de  nous  donner  quelques  nouvelles 
de  cette  sympathique  association. 

Tout  d’abord,  il  a voulu  nous  faire  con- 
naître la  formation  du  nouveau  bureau,  dont 
le  membres  ont  été  élus  lors  de  la  dernière 
Assemblée  générale  du  27  février. 

Sont  nommés  : 

Président  l’honneur  : M.  Stains. 

Vice-présidents  d’honneur  : MM.  Le  Duc 
et  Haguet. 

Président  honoraire  : M.  Charles  Robert. 

Président  : M.  Letohic. 

Vice-présidents  : MM.  Perlier  et  Kerbois. 

Secrétaire  : M.  Moussard. 

Trésorier  : M.  Guerrier. 

Président  de  la  Commission  des  Fêtes  : 
M.  Chenard. 

Le  nouveau  bureau  veut  poursuivre  l’œu- 
vre de  ses  devanciers  être  digne  des  fonda- 
teurs de  l’Amicale  et  avoir  comme  eux  pour 
seul  but  l’entr’aide  et  la  solidarité. 

M.  Letohic  nous  a dit  toute  sa  satisfaction 
de  l’approbation  des  nouveaux  statuts. 

« Le  chômage  va  croissant  et  qui  dit  chô- 
mage dit  souvent  misère.  Nous  voulons  faire 
un  effort  tout  particulier  pour  aider  nos  ca- 
marades en  difficulté.  Nous  nous  permettons 
d’ailleurs  d’ouvrir  une  parenthèse  en  corré- 
lation avec  ce  problème  ; en  effet  le  nouveau 
bureau  a été  chargé  d’appuyer  l’action  du 
Syndicat  des  Cadres  pour  demander  au  C.N.C. 
de  rétablir  la  carte  professionnelle  de  repré- 
sentant prévue  par  la  loi  du  27  octobre  1940 
relative  à notre  industrie. 

« Le  secours  maladie  est  une  autre  de  nos 
préoccupations,  nous  avons  mis  au  point  un 
système  assurant  à chacun  des  membres  de 
notre  association  du  risque  maladie  du  sep- 
tième au  vingt-quatrième  mois,  alors  que  la 
Sécurité  Sociale  cesse  ses  prestations  après 
le  sixième  mois.  D’autre  part,  l’Amicale  pren- 
dra en  charge  le  remboursement  des  frais 
pharmaceutiques  jusqu’à  concurrence  de  25  % 
des  sommes  réglées  par  la  Sécurité  Sociale, 
c’est-à-dire  que  ces  frais  seront  presque  in- 
tégralement remboursés.  Les  famille  des 
membres  de  l’Amicale  bénéficieront  de  tous 
ces  avantages  moyennant  une  modeste  coti- 
sation supplémentaire. 

« La  parution  d’un  bulletin  est  à l’étude, 
un  comité  de  rédaction  est  en  formation. 


Mistinguett  tournerait  à Hollywood 


Montréal,  12  mars.  - — Mistinguett,  actuelle- 
ment en  tournée  au  Canada,  a déclaré  hier 
qu’elle  tournerait  un  film  à Hollywood  avant 
de  rentrer  en  France. 


GALA  DU  CINÉMA  POUR  LA  PAIX 


Le  gala  du  cinéma  pour  la  paix  a eu  lieu 
le  12,  à la  Salle  Pleyel  et  a connu  un  très 
grand  succès.  Le  spectacle  fut  présenté  par 
Françoise  Rosay.  Il  comportait  les  tours  de 
chant  de  Noël-Noël,  Lily  Bontemps  et  Yves  Mon- 
tand  et  l’interprétation  par  Danièle  Delorme, 
Yvette  Etiévant,  Olivier  Hussenot,  Jean-Pierre 
Grenier,  Mady  Berry,  Gabrielle  Fontan,  Anouk 
Aimé  et  Jean  d’Yd,  d’une  scène  de  Marcel 
Aymé.  En  seconde  partie  fut  projeté  un  film 
de  montage  réalisé  par  Jean  Dréville  et  Jean- 
Paul  Le  Chanois. 

De  nombreuses  personnalités  du  Conseil  Mon- 
dial de  la  Paix  : MM.  Borsari,  Fénoaltéa,  Fran- 
çois Billoux,  et  du  Cinéma  : Simone  Signoret, 
Renée  Saint-Cyr,  Danièle  Delorme,  Pierre  Blan- 
char,  Henri  Vidal,  Paul  Frankeur,  Louis  Da- 
quin,  etc.  assistaient  à cette  manifestation. 


« Notre  souci  constant  est  de  donner  un 
maximum  d’avantages  à nos  membres  pour 
une  cotisation  modeste  (600  fr.  par  an). 

1950  a vu  se  dérouler  la  fête  des  Vendan- 
ges et  l’Arbre  de  Noël  des  enfants  de  nos 
adhérents.  Ces  fêtes  ont  fait  la  joie  des 
grands  et  des  petits  et  ont  développé  les  liens 
d’amitié  qui  unissent  les  membres  de  notre 
corporation.  Ces 


M.  Letohic, 

Président  de  l’Amicale 
des  Représentants. 


deux  manifestations 
ont  permis  à notre 
caisse  de  secours 
d’être  plus  généreuse 
envers  nos  camara- 
des « handicapés  ». 

Nous  tenons  à re- 
mercier à nouveau 
tous  ceux  qui  ont  ré- 
pondu à nos  appels 
par  l’achat  des  car- 
tes de  nos  fêtes.  Mer- 
ci aux  propriétaires 
des  nouvelles  salles 
qui  ont  donné  le  bé- 
néfice de  leur  séance 
d’inauguration,  au 
profit  de  notre  caisse 
de  secours.  Grâce  à 
eux,  une  nouvelle 
tradition  s’est  ainsi  ouverte. 

Pour  aider  notre  action  en  1951,  nous  pen- 
sons organiser  « La  Nuit  de  l’Amitié  »,  qui 
se  déroulera  dans  un  des  cadres  les  plus  pres- 
tigieux de  notre  beau  Paris.  Cette  fête  rap- 
pellera les  nuits  fameuses  du  Palais  d’Orsay. 

Nous  comptons  sur  le  concours  de  « la 
grande  famille  cinéma  » pour  que  cette  fête 
soit  une  réussite  et  qu’elle  permette  à notre 
Amicale  de  continuer  son  œuvre. 

Nous  profitons  du  grand  rayonnement  de 
votre  revue  pour  adresser  ici  un  salut  fra- 
ternel de  tous  les  membres  de  notre  Amicale, 
à nos  collègues  des  autres  régions  cinémato- 
graphiques avec  lesquels  nous  aimerions  ré- 
tablir les  relations  d’antan.  Nous  serions  heu- 
reux si  les  Présidents  de  chaque  section  pou- 
vaient se  mettre  en  rapport  avec  nous  en 
vue  d’une  collaboration  future  plus  étroite.  » 
Et  le  Président,  M.  Letohic,  conclut  : « No- 
tre devise  demeure,  Confiance.  » 

Toute  correspondance  concernant  l’Ami- 
cale doit  être  adressée  : 3,  avenue  Lamarck, 
à Paris. 


Prochainement  à Londres  : 
Les  premiers  films 
à trois  dimensions 


Les  premiers  films  à trois  dimensions  seraient 
projetés,  à Londres,  à l’occasion  du  Festival  de 
la  Grande-Bretagne.  Il  s'agit  de  deux  produc- 
tions anglo-canadiennes  en  couleurs.  Grâce  à la 
bande  de  son  magnétisée  et  à l’écran  polarisé, 
les  spectateurs  auraient  l’illusion  qu’un  avion 
quitte  l'écran  et  les  survole  : le  bruit  du  moteur 
s’amplifierait  pour  passer  au-dessus  de  leur  tête 
et  décroître. 


Une  Loi  d’Aide 
pour  le  Théâtre 

Comme  pour  le  cinéma,  une  taxe  spéciale  se- 
rait prochainement  perçue  sur  les  billets  de 
théâtre  pour  alimenter  un  fonds  d’aide  tempo- 
raire à l'équipement  des  théâtres  privés  de  Pa- 
ris. Cette  taxe  serait  de  5 francs  pour  les  billets 
d’un  montant  inférieur  à 100  francs,  de  10  francs 
pour  les  billets  de  100  à 350  francs  et  de  15 
francs  pour  les  billets  de  350  francs  et  au  delà. 
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15  FILMS  EM  COURS  PE  TOURMIbE 


! TITRE  DU  FILM 
PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement  j 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

L’ESCARGOT 
Comp.  Parisienne 
Cinématograph. 

P.  Larquey,  Pérès,  I.  de  Trébert,  Delmont, 
L.  Corne,  M.  Pierry,  G.  Modot,  Maximi- 
lienne,  L.  Seigner,  R,  Cordy,  J.  Faber,  R. 
Génin,  Seller,  P.  Azaïs. 

MAURICE  TEBOUL. 

Auteur  : M.  Téboul. 

1»  P.  Petit. 

2° 

3°  J.  Gallois. 

4° 

EXTERIEURS  : REGION  PA- 
RISIENNE, 
le  19  mars  1951. 

1° 

2» 

LE  VOYAGE 
EN  AMERIQUE 
Le  Monde 
en  Images 

Y.  Printemps,  P.  Fresnay,  J.  Morlet,  Bro- 
chard,  Cl.  Gérard. 

I.  LAVOREL. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial, 
de  H.  Lavorel  et  R.  Laun- 
denbach. 

1°  H.  Alekan. 

2°  Schmitt. 

3°  W.  Sivel. 

4°  A.  Feix. 

EXTERIEURS  SEINE-ET- 

OISE. 

le  12  mars  1951. 

1°  F.  Orain. 

2°  I.  Leriche. 

L’AUBERGE 

ROUGE 

| Memnon  Films 

Fernandel  - G.  Aslan  - Carette  - M.-C 
Olivia  - F.  Rosay  - L.  Germain  - N.  Ger- 
mon - D.  D’Yd. 

1LAUDE  AUTANT-LARA. 
Auteurs  : Scén.  de  J.  Auren- 
renche;  adapt.  de  J.  Auren- 
che, P.  Bost,  Cl.  Autant-Lara. 

I"  A.  Bac. 

2°  M.  Douy. 

3°  J.  Lebreton. 

4»  M.  Gug 

BOULOGNE, 
le  28  février  1951 

1»  S.  Shlffrin. 

2°  Chariot. 

YVONNE 
SAIT  TOUT 
(ex-Et  ta  Soeur) 
CJ’.P.C. 

P.  Larquey  - J.  Tissier  - J.  Marken  - E. 
Lamotte  - M.  Regamey  - G.  Tissier  - F. 
Midy. 

IENRY  LEPAGE. 

Auteurs  : D’après  une  oeu- 
vre originale  d’A.  Gehri  ; 
adapt.  de  H.  Lepage  ; dial. 
d’A.  Gehri. 

1°  Ch.  Bauer. 

2°  Cl.  Bouxin. 

3°  R.  Longuet. 

4°  J.  Berton. 

ECLAIR-EPINAY. 
le  26  février  1951. 

1°  R.  Florat. 

2?  F.  Hérold. 

ILS  ETAIENT 
CINQ 
Sud-Films- 
Jeannic  Films 

R.  Alexandre  - J.  Carmet  - J.  Gaven  - M. 
Jourdan  - J.-C.  Pascal  - A.  Merry  - N. 
Besnard  - A.  Versini  - R Souplex  - l'Or- 
chestre de  B.  Hilda  et  I.  Hilda. 

TACK  PINOTEAU. 

Auteurs  : M.  Jourdan  ; adapt. 
et  dial,  de  P.  Laroche. 

1°  J.  Lemare. 

2°  J.  Colombier. 

3°  A.  Petitjean. 

4°  M.  Beauge. 

BOULOGNE 

'e  23  février  1951. 

1°  J.  Velter. 

2°  R.  Rogelys. 

PARIS,  FILLE 
DE  LUTECE 
E.D.I.C. 

1EAN  TEDESCO. 
tuteurs  : Scén.  orig.  de  R.  Hé- 
ron de  Villefosse  et  J.  Té- 
desco  : dial.  d’A  Haguet. 

1°  N.  Ramettre. 

2°  J.  Douarinou. 

3” 

4» 

EXTERIEURS  : PARIS, 
le  21  février  1951. 

1°  J.  Rémy. 

2° 

BARBE-BLEUE 

Alcina 

C.  Aubry  - P.  Brasseur  - J.  Debucourt  - 
J.  Sernas  - H.  Rollan  - R.  Arnoux  - E. 
Oortez  - E.  Norben  - J.  Lefort  - G.  Gérald 
- Phung  Thi  Nghiep  - L.  Fouad 

CHRISTIAN-JAQUE. 

Auteurs  : Scén.  de  A. -P.  An- 
toine ; adapt.  et  dial,  de  Ch. 
Jaque  et  B.  Luc. 

1°  Ch.  Matras. 

2°  G.  Wakhévitch. 

3°  R.  Biart. 

4°  J.  Desagneaux. 

AUTRICHE. 

le  16  février  1951. 

1°  M.  Bertrou,  L.  Wipf. 

2°  L.  Lippens,  Surin. 

MA  FEMME  EST 
FORMIDABLE 
P.A.C.-Les  Films 
Pathé 

F.  Gravey  - S.  Desmarets  - A.  Adam  - 
S.  Valère. 

ANDRE  HUNEBELLE. 

Auteur  : Jean  Halain. 

1°  P.  Cotteret. 

2°  L.  Carré. 

3°  R.-C.  Forget. 

4°  J.  Feyte. 

SAINT-MAURICE. 

’e  14  février  1951. 

1°  P.  Cadéac. 

2°  R.  Boulais-, 

LA  MAISON 
BONN  ADIEU 
Films  Marceau 

3.  Blier  - Y.  Deniaud  - M.  François  - D. 
Darrieux  - B.  Bovy  - F.  Amoul  - M.  Mer- 
cadier. 

CARLO  RIM. 

Auteur  : C.  Rim. 

1°  N.  Hayer. 

2°  M.  Colasson. 

3°  P.  Calvet. 

4°  H.  Taverna. 

ECLAIR-EPINAY. 
le  12  février  1951. 

1°  J.  Rossignol. 

2°  J.  Desmouceaux. 

LE  PLUS  JOLI 
PECHE 

S DU  MONDE 
Majestic  Films- 
C.F.C. 

G.  Marchai  - D.  Robin  - M.  Mercadier  - 
B.  Lajarrige  - N.  Roquevert  - R.  Pizani 
- C.  Régis  - J.  Noëlle  - Rivers-Cadet  - G. 
Roanne,  Duvaleix. 

GILLES  GRANGIER. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt. 
de  E.  Ghilain  ; dial,  de  M.- 
G.  Sauvajon. 

1°  M.  Grignon. 

2°  E.  Alex. 

3°  Janisse. 

4°  J.  Sadoul. 

BOULOGNE, 
le  9 février  1951. 

1»  M.  Saurel. 

2°  E.  Muller. 

LES  MOUSQUE- 
TAIRES DU  ROI 
Télé- 

Productions 

r.  Desny  - J.  Delubac  - J.  Vilar  - G.  Prévile 
- R.  Bussières  - M.  Derrien  - G.  Gil  - R. 
Rafal  - Cl.  Bertrand  - J.  Catelain  - R. 
Toutain  - J.-C.  Pascal,  etc... 

M.  ABOULKER  et  M.  FERRY 
Auteurs  : Scén.  de  J.  Lacour 
d’après  les  œuvres  d'A.  Du- 
mas ; découp,  de  M.  Aboul- 
ker. 

1°  J.  Mercanton. 

2°  G.  Petitot. 

3°  R.  Gauguier. 

4°  J.  Mavel. 

EXTERIEURS  : MIDI, 
le  l«r  février  1951. 

1°  J.  Planté. 

2°  Ph.  Senné. 

LE  GARÇON 
SAUVAGE 
Films  Gibé 

M.  Robinson  - F.  Villard  - P.-M.  Beck  - 
H.  Vilbert  - Duvaleix  - D.  Doll  - R.  Génin. 

TEAN  DELANNOY. 
tuteurs  : D’après  le  roman 
de  E.  Peisson  ; adapt.  de  J 
Delannoy  et  H.  Jeanson  ; 
dial,  de  H.  Jeanson. 

1°  R.  Le  Febvre. 

2°  R.  Renoux. 

3°  T.  Leenhardt. 

4°  J.  Cuenet. 

FRANCŒUR. 
le  24  janvier  1951. 

1°  Mme  Goulian. 

2°  H.  Jaquillard. 

LA  VIE 
CHANTEE 
Gaumont  Actua- 
lités-S.N.E.G. 

Noël-Noël  - R.  Bourbon  - Cadot  - M.  Rain- 
vyl  - Annabel  - H.  Bradley  - J.  Cathy  - 
F.  d’Artois  - G.  Flateau. 

YOEL-NOEL. 

Auteur  : Noël-Noël. 

1»  L.-H.  Burel 

2°  R.  Dumesnil. 

3° 

4°  M.  Lioret. 

EXTERIEURS  : PARIS. 

le  16  octobre  1950  (lr«  partie). 

le  15  janvier  1951  (2e  partie). 

1°  R.  Sussfeld. 

2°  R.  Boulais. 

ROBINSON 

CRUOSE 

Star  Film- 
Métropolis  Films 

Georges  Marchai. 

JEF  MUSSO. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Calef  ; 
adapt.  et  dial,  de  J.  Cons- 
tant découpage  de  A.  Cerf. 

1"  P.  Cotteret. 

2°  J.  Douarinou. 

3°  R.  Paris. 

4°  G.  Arnstam. 

MOMENTANEMENT  ARRETE, 
le  11  septembre  1950. 

1°  D.  Dragomir. 

2°  P.  Caudrelier. 

ATOLL  K 
! E.G.E.-Univer- 
salia 

S.  Laurel  - O.  Hardy  - S.  Delair  - M.  Elloy 
- A.  Rimoldi. 

LEO  JOANNON. 

Auteurs  . Idée  orig.  de  L. 
Joannon;  adapt.  de  R.  Whee- 
1er  et  P.  Tellini  ; dial,  de  I. 
Kloukowski  et  J. -Cl.  Eger. 

1°  A.  Thirard. 

2°  J. -R.  Quignon. 

3°  P.  Calvet. 

4°  Isnardon. 

BILLANCOURT, 
le  7 août  1950. 

1»  P.  Joly. 

2°  G.  Rameau. 

Claude  AUTANT-LARA  a terminé  les  extérieurs  au-dessus 

d' A-Mains  de  " L'AUBERGE  ROUGE" 


L’Auberge  Rouge,  le  nouveau  film 
de  Claude  Autant-Lara,  scénario  et 
dialogues  de  P.  Bost  et  J.  Aurenche, 
est  en  cours  de  tournage.  Les  exté- 
rieurs viennent  d’être  terminés  et 
toute  l’équipe  des  techniciens  ainsi 
que  la  plupart  des  interprètes  — sauf 
Françoise  Rosay  qui  n’a  pas  quitté 
Paris  — ont  rejoint  la  capitale  : 
10  semaines  de  tournage  sont  pré- 
vues à Boulogne. 

Durant  une  semaine,  cette  histoire 
que  le  metteur  en  scène  veut  réa- 
liser dans  un  style  d’humour  rose  et 
noir,  a trouvé  sur  le  haut  du  Mont 
Renard,  au-dessus  d’Aix-les-Bains,  le 
décor  qui  figurera  dans  le  film,  un 
coin  perdu  d’un  plateau  sauvage  de 
l’Ardèche. 

J.  Aurenche  — un  Ardéchois  — a 
trouvé  le  sujet  du  film  dans  une  his- 


toire authentique  que  la  légende  a 
sans  doute  déformée  et  amplifiée  : c’est 
l’auberge  de  Peyrebeille,  où  les 
époux  Martin,  aidés  de  Rochette,  dit 
Fétiche,  un  mulâtre,  assassinaient 
pour  les  voler  leurs  malheureux  hôtes. 
En  confiant  à Fernandel  — - qui  porte 
ainsi  pour  la  première  fois  la  robe 
de  bure  ! — un  rôle  de  moine,  Claude 
Autant-Lara  pense  situer  au  centre 
de  cette  sombre  histoire  un  person- 
nage dont  la  bonté  naïve  éclaircira 
l’ensemble,  en  même  temps  que  pour- 
ront naître  des  effets  comiques  poul- 
ie renversement  des  situations  tra- 
giques. 

Françoise  Rosay  et  Carette  seront 
les  époux  Martin,  Ludovic  Germain 
est  le  noir  « Fétiche  ».  Les  autres 
personnages  sont  des  voyageurs  ar- 
rivant avec  le  moine  dans  une  dili- 


gence : Grégoire  Aslan,  Caussimon, 
Nane  Germon,  Didier  d'Yd  et  Ma- 
rie-Claire Olivia  forment  le  couple 
d’amoureux  et  Robert  Berri,  avec  sa 
carrure  solide,  conduit  la  diligence. 

Le  soleil  durant  les  premiers  jours 
resta  caché  derrière  le  brouillard  et 
le  travail  fut  retardé  ; le  froid  et  le 
vent  ont  rendu  très  pénible  la  tâche 
des  techniciens  qui  devaient  trans- 
porter difficilement  leur  matériel  aux 
différents  emplacements  prévus  : la 
camionnette  du  son,  malgré  les 
chaînes,  patinait.  Puis  le  soleil  a 
fait  une  apparition  définitive...  pres- 
que trop  brutale  car  certains  points 
commençaient  à dégeler.  Toutefois,  la 
lumière  constante  permettait  à A. 
Bac  de  régler  ses  objectifs  plus  ai- 
sément. L’équipe  bien  rodée  par  ce 
départ...  un  peu  gelé  a réalisé  dans 


les  délais  (presque)  prévus  les  scè- 
nes d’arrivée  de  la  diligence,  l’arres- 
tation des  aubergistes  par  les  gen- 
darmes (à  cheval)  et  les  dernières 
images  où  l’on  voit  Fernandel  cou- 
rant éperdu  dans  un  champ  de 
neige  que  domine  une  croix.  L’image 
est  belle  : Fernandel  qui  doit  (cou- 
rageusement) perdre  ses  souliers 
dans  la  course  et  continuer  pieds  nus 
en  gardera,  lui  aussi,  un  souvenir 
précis.  — Maurice  Montai!, s. 


•J»  En  mai  sera  tourné  aux  Studios 
de  La  Victorine,  sous  la  direction 
J.  Daniel-Norman,  Eve  et  la  Cons- 
cience. un  court  métrage  musical 
d’après  un  scénario  original  de  Fer- 
nand Drebes,  musique  de  Henri 
Bandier1  avec  comme  principal  in- 
terprète la  chanteuse  Arielle  Arnaud. 
Ce  film  formera  le  complément  de 
Jeune  Fille  bien  sous  tous  rapports, 
que  J.  Daniel-Norman  doit  mettre 
en  scène  à la  même  époque,  aux 
environs  de  Nice  pour  les  extérieurs 
et  aux  Studios  de  La  Victorine  pour 
une  grande,  partie  des  intérieurs. 


JH 
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Arolclo  Tieri  et  Laura  Gore,  jeunes  interprètes  de  LA  CHANSON  DU 
PRINTEMPS,  d'après  un  scénario  et  une  réalisation  de  Mario  Costa. 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  14  AU  20  MARS 
FILMS  FRANÇAIS 

l™  SEMAINE 

ANDALOUSIE  (C.C.F.C.),  Nor- 
mandie, Rex  (16-3-51). 

TU  M’AS  SAUVE  LA  VIE  (C.F.F.), 
Club  des  Vedettes,  Ermitage, 
Max-Linder,  Moulin-Rouge  ( 16- 
3-51). 

MARIA  DU  BOUT  DU  MONDE 

(Filmsonor),  Olympia  (16-3-51). 

2»  SEMAINE 

La  Peau  d’un  Homme  (O.I.F.), 
Aubert-Palace,  Gaumont-Théâtre 
(9-3-51),  Les  Portiques  (16-3-51). 

3»  SEMAINE 

Maître  après  Dieu  (Corona),  Ave- 
nue, Français  (2-3-51),  Les  Ima- 
ges (6-3-51). 

4'  SEMAINE 

Caroline  Chérie  (Gaumont-Distri- 
bution), Berlitz,  Colisée,  Gau- 
mont-Palace (23-2-51). 

6'-  SEMAINE 

Le  Journal  d’un  Curé  de  Campa- 
gne (A.G.D.C.),  Mladejleine  (7- 

2- 51),  Biarritz  (9-2-51). 

FILMS  ETRANGERS 

l1’*  SEMAINE 

LE  CAVALIER  FANTOME  (Fer- 
nand Rivers),  California  (14- 

3- 51). 

LE  DERNIER  VOYAGE  (Warner 
Bros.),  Raimu  (16-3-51). 

CHASSE  AUX  ESPIONS  (Univer- 
sal), La  Cigale,  Cinémonde- 
Opéra,  Concordia,  Parisiana  (16- 
3-51). 

LE  LIEUTENANT  CRAIG  (Lux), 
Cinévox-Pigalle  (14-3-51). 

LE  MENSONGE  D’UNE  MERE 
(Gamma  - Jeannic),  Eldorado, 
Lynx  (16-3-51),  Palace  (21-3-51)! 

VACANCES  SUR  ORDONNANCE 
(Victory),  Marbeuf  (16-3-51). 

LE  MIRACLE  DES  CLOCHES 
( RKO),  Napoléon  (14-3-51). 

DU  SANG  SUR  LE  TAPIS  VERT 
(Warner),  Triomphe  (16-3-51). 

2»  EXCLUSIVITE 

Panique  dans  la  Rue  (Fox),  Ca- 
méo,  Ritz  (16-3-51). 

Le  Troisième  Coup  (Procinex), 
Midi-Minuit -Poiss.  (16-3-51). 

2»  SEMAINE 

Cas  de  Conscience  (M.G.M.),  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne  (7- 
3-51). 

En  Route  vers  l’Alaska  (Para- 
mount),  Paramount,  Elysées- 
Cinéma,  Palais  - Rochechouart, 
Sélect-Pathé  (9-3-51). 

On  va  se  faire  sonner  les  Cloches 
(Fox  - Europa),  Alhambra,  Le 
Paris  (9-3-51). 

Le  Petit  Train  du  Fp.r-West 
(Fox-Europa),  Lord-Byron  (9-3- 
51). 

Tromba  (Como-Film),  Studio- 
Montmartre  (7-3-51). 

Salut  Moscou  (Procinex),  Studio 
Parmentier  (7-3-51), 

La  Traviata  (Columbia),  Royal- 
Haussmann-Méliès  (7-3-51). 

Onze  Fioretti  de  Saint  François 
d’ Assise.  Les  Reflets  (6-3-51). 

3”  SEMAINE 

Le  Cheval  de  Bois  (Filmsonor), 
Monte-Carlo  (2-3-51). 

Trio  ( Gaumont-Dist.  ) , Broadway 
(2-3-51). 

Mélodie  Cocktail  et  Congo  Splen- 
deur sauvage  (RKO),  Marignan, 
Marivaux  (28-2-51). 

4»  SEMAINE 

Trois  Rencontres  (Procinex),  La- 
fayette  (21-2-51). 

5»  SEMAINE 

Maclovia  (Peliculas  Mexicanas), 
Studio-28  (16-2-51). 

6-  SEMAINE 

Cette  Sacrée  Jeunesse  (Filmso- 
nor), La  Royale  (9-2-51). 

2*  EXCLUSIVITE 

Cendrillon  (RKO),  Ciné-Opéra. 

17*  SEMAINE 

Nous  voulons  un  Enfant  (S.R.O.), 
Studio  de  l'Etoile  (24-11-50). 


DEülLS 

•J«  U y a quelques  semaines  nous  an- 
noncions le  décès  de  la  mère  de 
M.  D.B.  Tsaropoulos,  directeur  du 
Cirque  municipal  de  Troyes.  Nous 
apprenons  aujourd'hui  la  mort  de 
son  père. 

A M.  Tsaropoulos,  aussi  durement 
touché  dans  ses  affections,  nous 
présentons  nos  condoléances  émues. 

C’est  avec  tristesse  que  nous  avons 
appris  les  obsèques  de  Mme  Albert 
Tardiveau,  belle-mère  de  notre  ami 
Henri  Brocard,  président  du  Syndi- 
cat français  des  Directeurs.  Elles  ont 
eu  lieu  le  mercredi  7 mars  dernier. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 

La  Société  égyptienne  « Dollar 
Film  Company  » nous  informe  que 
depuis  le  1er  mars  son  adresse  est  : 
3,  rue  Baehler  au  Caire,  adresse  té- 
légraphique « Filmar  », 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


I COPY - BOURSE; 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


LE  PRIX  CITRON 

■ï»  Lundi  prochain  19  mars,  un  jury 
composé  de  onze  journalistes  spécia- 
lisés, décernera  le  « Prix  Citron  » 
au  cours  d’un  déjeuner  qui  aura  lieu 
dans  une  cave  célèbre  des  Halles  de 
Paris. 


CHANGEMENT  DE  TITRE 

4*  Le  Comptoir  Français  de  Pro- 
ductions Cinématographiques  nous 
informe  que  le  titre  définitif  du 
film  qu’il  tourne  actuellement, 
dénommé  jusqu’à  présent  : « Et 
ta  Sœur  »,  sera  YVONNE  SAIT 
TOUT. 


4*  Au  cours  de  la  réunion  du  16  de 
l’Association  Française  des  Ingé- 
nieurs et  Techniciens  du  Cinéma 
(A.F.I.T.E.C.),  M.  Rozier,  chef  des 
études  à la  Sté  Som  Berthiot,  a pré- 
senté un  dispositif  de  prise  de  vues 
et  de  projection  de  films  stéréosco- 
piques 16  mm.  et  M.  Vittet  un  en- 
registreur synchrone  comprenant  un 
projecteur  16  mm.  lié  mécanique- 
ment à un  magnétophone  à bande 
16  mm.  perforée. 

4»  Le  28,  le  très  amusant  film  U.P.F., 
Harem  Nazi,  fera  sa  sortie  générale 
(V.O.-D.).  Il  est  encore  libre  pour 
la  région  de  Bordeaux. 


VE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Les  Films  Techniques  et  Artistiques, 
S.A.R.L.,  5,  rue  de  Parme,  Paris 
Formation  (150.000)  (2-3-51). 

Publimage  (Les  Films  Michel  Gast)  : 
Transfert  de  siège  : 4,  rue  Saint- 
Hubert,  Paris  (200.000)  (16-2-51). 

Zodiaque  Productions.  9.  square  Pé- 
trarque, Paris  : Cap.  porté  à 5.000.000 
de  fr.  (20-2-51). 

Sterm  Films,  S.A.R.L.,  95,  Champs- 
Elysées,  Paris:  Formation  (5.000.000) 
(28-2-51). 

Productions  Lucia  Films,  S.A.R.L., 
159,  av.  du  Roule,  Neuilly  : Forma- 
tion (5.000.000)  (27-2-51). 

Association  Cinématographique  des 
Techniciens  et  des  Acteurs  « Acta- 
films  »,  S.A.R.L.,  179,  rue  A. -Syl- 
vestre, Bécon-les-Bruyères  (Seine)  : 
Formation  (150.000)  (1-3-51). 

Caméo,  S.A.R.L.,  Avesnes  (Nord)  : 
Cap.  porté  à 4.200.000  (20-1-51). 

Sccinex,  S.A.R.L.  Transfert  du 
siège  du  54,  rue  Furstenberger,  à 
Mulhouse  au  27,  rue  Thénard,  Stras- 
bourg (B. -Rhin)  (30-1-51). 

Franco  London  Films  Export,  S. A. 
R.L.,  114,  Champs-Elysées  (8e):  Cap. 
porté  à 1.000.000  (9-2-51). 

Productions  Jacques  Grande,  130,  Bd 
Exelmans,  Paris  (16e)  : Formation 

(13-2-51). 

Melodium,  296,  rue  Lecourbe,  Paris  : 
Cap.  porté  à 12.000.000  (31-1-51). 

Laboratoires  Color-Films  Seize,  25  bis, 
rue  Jenner,  Paris  : Formation. 
2.500.000  (30-1-51). 

EXPLOITATION 

Cinéma  Celtique,  Boulogne-Billan- 
court (Seine)  : Cap.  porté  à 50.000 
(22-2-51). 

Ciné-Express,  114,  av.  Berthelot,  Lyon. 
Transfert  du  siège  : 3,  rue  de  la 
Chaîne,  Vienne  (Isère)  (24-2-51). 

Ciné  Alès,  S.A.R.L..  Alès  (Gard)  : 
Acquisition  des  salles  « Capitole  » 
et  « Familia  »,  dénommé  depuis 
« Rex  Cinéma  » (20-2-51). 

VENTES  DE  PONDS 

Royal  Variétés.  Paris  (10e)  : Fonds 

donné  en  loc.  par  Mme  Van  Joie 
à M.  Robert  Desmet  (2-3-51). 

Cinéma,  Hellemmes  (Nord).  Vend.  : 
Cinés  Mylle  ; acq.  : Leleu  (3-3-51). 

Cinéma,  Château-Gombert  (B.-du-R.). 
Vend.  Bicciotti  ; acq.  : Massoni 
(20-2-51). 

Lux,  Marseille  (B.-du-R.).  Fonds  don- 
né en  gér.  à M.  Lantheaume  (20-2- 
51). 

Grand  Casino.  Gardanne  (B.-du-R.). 
Fonds  donné  en  gér.  à M.  Aulanier 
(17-2-51). 


Hôtel  Cinéma,  Port-de-Bouc  (B.-du- 
Rhône).  Renouvell.  de  la  gér.  à 
M.  Bosch  (18-2-51). 

Hôtel  du  Commerce,  Beaucamps-le- 
Vieux  (Somme).  Vend.  : Ledreux 
Kléber  ; acq.  : Robert  Noël  (23-2- 
51). 

Ciné  rural.  Rocroi,  Rimogne  et  De- 
ville  (Ardennes).  Vend.  : Léandre 
Turet  ; acq.  : Pierre  Lefebvre. 

Cinéma  Rex.  Bordeaux  (Gironde). 
Fonds  donné  en  loc. -gérance  à M. 
André  Lauroua  (20-2-51). 

Cinéma  Gallia-Palace,  Intendance  et 
Luxor.  Fonds  donné  en  loc. -gérance 
à M.  André  Lauroua  (20-2-51). 

Ciné  des  Alliés,  Aiguillon  (L.-et-C.). 
Fonds  donné  en  loc. -gér.  à Denise 
Guillon  (23-2-51). 

Café  de  la  Poste,  Biot  (A.-M.).  Fonds 
donné  en  loc. -gér.  à Mme  Marro. 

Matejo  Cinéma,  Marseille  (B.-du-R.). 
Fonds  donné  en  loc. -gér.  à M.  Tou- 
gas  (21-2-51). 

Tournée  cinématographique  Gibert,  à 
Vilallier.  Vend.  Jean  Gibert  ; 
acq.  : Paul  Thuilie  (23-2-51). 

Casino,  Bourg-Saint-Andéol  (Ardè- 
che) : Vend.  : Brun;  achet.  : Au- 
bery  (3-2-51). 

Modem,  Le  Muy  (Var)  : Fonds  don- 
né par  M.  Ré  à Mme  Braconnier 
(4-2-51). 

Aviatic,  Le  Bourget  (Seine)  : Vend. 
1/2  indivise  : Imbert  ; achet.  : Del- 
casse  (2-2-51). 

Lux  La  Fayette,  Paris  ; Fonds  donné 
en  loc. -gérance  à Mlle  Guillaume 
(6-2-51). 

Tivoli,  La  Guerche  - sur  - l’Aubois 
(Cher).  Mme  Vve  Gauthier  : Fonds 
hérité  de  M.  G.  Gauthier  (6-2-51). 

Rex,  Charleval  (B.-du-R.)  Fonds 
donné  en  loc. -gér.,  à Mmes  Olivier 
(7-2-51). 

Impérial,  Valdahon  (Doubs)  : Vend. 
Grosmaire  ; achet.  : Girardot  (7- 
2-51). 

Cinéma  de  la  Poste,  Biot  : Fonds  don- 
né en  loc. -gér.  à Mme  Marro  (7- 
2-51). 

Alhambra,  Lyon  (Rhône)  Fonds 
donné  en  loc. -gér.  à Mme  Chazeton 
(8-2-51). 

Gallia,  Béziers  (Hérault)  : Vend. 

J.  Chapert  ; achet.  : Vestraete  (8- 
2-51). 

Eden,  Bussy-en-Othe  (Yonne).  Vend.: 
Georges  Renou  ; achet.  Daney 
(9-2-51). 

Cinéma,  pl.  Wagon,  Hénin-Liétard 
(P.-de-C.)  : Vend.  : Davies  ; achet.: 
Ets  Gheldof  et  Cie  (11-1-51). 

Cinéma,  Seclin  (Nord)  : Vend.  : De- 
baene  ; achet.  : Mme  Stragier  (10- 
2-51). 

Cinéma  ambulant,  Avesnes-le-Comte 
(Nord)  Vend  . : Sté  Familia  ; 
achet.  : Bourgeois  (13-1-51). 

Cinéma,  Louvigné-du-Désert  (Ille-et- 
Vilaine)  : Vend.  : Roquet;  achet. 
M.  Bellois  et  Mme  Renault  (31-1- 
51). 

Modem.  Saint-Mathieu  (Hte-Vienne)  : 
Vend.  : Mme  Rapas  ; achet.  : Cor- 
dier  (31-1-51). 


CONRADTY 

Nous  apprenons  que  la  Société 
C.I.P.L.A.,  101,  rue  de  Prony,  à 
Paris,  vient  d’obtenir  la  concession 
exclusive  pour  la  France  et  ses 
colonies,  des  fameux  charbons 
CONRADTY,  de  Nuremberg. 

La  distribution  de  ces  charbons, 
de  réputation  mondiale,  est  assu- 
rée par  le  réseau  des  agents 
C.I.P.L.A.  de  : Lille,  Strasbourg, 
Dijon.  Lyon,  Marseille,  Nice.  Bor- 
deaux, Alger. 
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Richard  Todd  et  Patricia  Neal  dans  LE  DERNIER  VOYAGE  (The  Hasty  Heart), 
la  nouvelle  réalisation  de  Vincent  Sherman,  que  nous  pouvons  voir  depuis 
le  16  mars,  en  version  originale,  au  cinéma  « Le  Raimu  ». 

(Cliché  Warner  Bros.) 


ITALIE 

4.  Blasetti,  de  Santis,  Carlo  Levi, 
Umberto  Saba  et  Pietro  Ingrao  ont 
reçu  à Rome  le  metteur  en  scène 
soviétique  Vsevolod  Poudovkine,  re- 
tour des  Indes,  où  il  a étudié  le  scé- 
nario d’un  prochain  film. 

•{•  Retour  à la  Vie,  ramené  à quatre 
épisodes  (sketch  Cayatte  - Bernard 
Blier  en  moins)  sort  actuellement  en 
Italie. 

4.  Une  thèse  sur  le  droit  d’auteur  au 
cinéma  vient  d’être  présentée  à la 
Faculté  de  Droit  de  Rome  par  Paolo 
Wochicievich.  Cette  thèse  rejoint 
une  étude  analogue  de  notre  ami 
André  Ruszkowski. 

4.  Claude  Autant-Lara  tournerait  à 
Rome,  pour  Universalia,  Gare  Ter 
minus,  avec  Gérard  Philipe. 

4>  Orson  Welles  tournera  un  nouveau 
film  en  Italie,  dans  une  petite  ville 
de  l’Adriatique.  Sujet  : l'amour  d'un 
Américain  « d’un  certain  âge  » et 
d’une  jeune  Italienne. 

•g.  Chemises  Rouges  (Garibaldi)  qui 

n’est  pas  encore  achevé,  est  déjà 
vendu  ferme  pour  l’Espagne  et  l’Amé- 
rique du  Sud.  On  sait  que  ce  film 
est  interprété  par  Anna  Magnani, 
Serge  Reggiani,  Michel  Auclair,  Alain 
Cuny,  Carlo  Ninchi,  etc. 

Le  Journal  d'un  Curé  de  Campa- 
gne, de  Bresson,  sera  présenté  à la 
Biennale  de  Venise  1951  sur  la  de- 

mande des  Italiens. 

4>  Rome  et  Milan  auront  bientôt  leur 
Cinéma  d’Essai,  selon  la  formule 
lancée  par  l’Association  française  de 
la  Critique  du  Cinéma.  Le  Cinéma 
d’Essai  de  Milan  vient  d’être  achevé 
Via  Montenapoleone 
•J.  Jeudi  prochain  15  mars,  à 20  h.  30, 
la  Radiodiffusion  française  (chaîne 
parisienne)  diffusera  La  Marquise  de 
Pringys,  comédie  dramatique  en 
5 actes,  d’après  Diderot,  par  G.  Ma- 
noir et  A.  Verkylle. 

4>  La  Présidence  du  Conseil  de  Rome 
a créé  un  concours  de  sujets  de  films 
pour  enfants,  doté  de  deux  prix  de 
1 million  et  de  500.000  lires.  Un  fonds 
de  10  millions  de  lires  sera  attribué 
au  producteur  qui  entreprendra  le 
sujet  primé. 


“BOULEVARD  du  CRÉPUSCULE” 
(Sunset  Boulevard) 
est  l’objet  de  nouvelles 
distinctions 

La  liste  des  récompenses  décer- 
nées au  film  de  Billy  Wilder-Para- 
mount,  Boulevard  du  Crépuscule, 
s'allonge. 

Après  avoir  été  désigné  comme  le 
meilleur  film  de  1950  par  l’Association 
de  la  Critique  new-yorkaise  et  avoir 
reçu  onze  nominations  de  la  part  du 
jury  chargé  de  sélectionner  les  films 
candidats  aux  « Oscars  »,  le  Comité 
des  Films  Exceptionnels  du  « Na- 
tional Board  of  Review  of  Motion 
Pictures  » américain  vient  de  le 
désigner  à son  tour  comme  le  meil- 
leur film  de  l’année  1950,  en  même 
temps  qu’il  désignait  Gloria  Swan- 
son comme  la  meilleure  actrice  de 
l’année. 

D’autre  part,  les  membres  du 
« Screen  Writers  Guild  » ont  choisi 
Boulevard  du  Crépuscule  comme 
meilleur  scénario  dramatique  améri- 
cain de  1950.  Cette  nouvelle  récom- 
pense a été  remise  aux  scénaristes  : 
Charles  Brackett,  Billy  Wilder  et 
D.M.  Marshman  Jr. 

Rappelons  que  Boulevard  du  Cré- 
puscule sortira  le  vendredi  20  avril 
en  première  exclusivité  sur  quatre 
grands  écrans  parisiens. 


4»  Les  films  à succès  en  1950  en  Al- 
lemagne occidentale  ont  été  : Le 
Troisième  Homme,  Docteur  Praeto- 
rius  (Allemagne),  Marie  Walewska, 
Gabriella  (Allemagne),  Veillée  Noc- 
turne, Nachtwache  (Allemagne),  Les 
Vagabonds  de  l’Amour  (Autriche), 
Temps  Merveilleux  (Allemagne),  Blan- 
che-Neige et  les  Sept  Nains,  Je  suis 
une  Veuve  de  Guerre. 


“LE  COMTE  DE  MONTE-CRISTO” 
en  Sibérie 

4»  Aucun  film  français  nouveau  n’est 
admis  en  U.R.S.S.  depuis  La  Ba- 
taille du  Rail,  Le  Point  du  Jour  et 
Clochemerle  ; mais,  surprise,  à Tomsk, 
en  Sibérie,  on  a pu  voir  dans  un  ci- 
néma, Le  Comte  de  Monte-Cristo.  Le 
film  était  projeté  parlant  français, 
sous-titré  russe  ; le  public  lui  a fait 
un  accueil  enthousiaste. 

ISRAËL 

4»  On  a pu  voir  la  saison  dernière 
en  Israël  les  meilleures  productions 
américaines,  russes,  italiennes  et 
quelques  films  français. 

Les  cinémas  regorgent  de  monde 
dans  les  villes  et  villages  et  à Tel- 
Aviv,  Haïfa  et  Jérusalem,  il  faut  at- 
tendre quelquefois  trois  heures  pour 
recevoir  un  billet. 

A Tel-Aviv,  surtout,  où  il  existe 
très  peu  de  salles  par  rapport  à la 
population  qui  s’accentue  de  jour  en 
jour  les  films  américains  sont  pro- 
jetés 28  semaines.  Egalement  pour 
les  films  russes  qui  remportent  un 
grand  succès. 

Le  film  russe  La  Chute  de  Berlin 
a été  projeté  à l’«  Eden  » de  Tel-Aviv 
pendant  11  semaines,  le  film  anglais 
Red  Schoes  au  « Allenby  » 12  se- 
maines et  le  film  italien  Riz  Amer 
poursuit  sa  carrière  au  « Tamar  » 
pour  la  11e  semaine. 

Pour  les  films  français  nous  avons 
eu  un  record  avec  La  Beauté  du 
Diable,  4 semaines,  chiffre  jamais 
atteint  pour  un  film  français.  Fa- 
biola  a été  projeté  pendant  3 se- 
maines. 

On  attend  la  projection  des  Amants 
de  Vérone,  Justice  est  Faite.  Méfiez- 
vous  des  Blondes.  Taverne  de  New  Or- 
léans, La  Ronde,  Diable  au  Corps. 

Les  films  américains  battent  les 
records  dans  les  plus  grandes  salles 
d’Israël  surtout  lesi  films  musicaux 
ou  technicolors.  — S.  M. 

* 

4«  William  Wyler  vient  d’engager 
William  Bendix  pour  interpréter  un 
rôle  important  dans  Détective  Story, 
film  qu’il  va  produire  et  réaliser  pour 
Paramount. 

William  Bendix  sera  le  partenaire 
de  Kirk  Douglas  et  personnifiera  le 
détective  Brody  dans  ce  film,  tiré 
d’une  pièce  qui  a connu  un  très  gros 
succès  à Broadway. 

Selon  l’avis  de  William  Wyler, 
Bendix  est  l’un  des  plus  grands  ac- 
teurs américains  mais,  jusqu’à  pré- 
sent, il  n’a  pas  eu  l’occasion  de  mon- 
trer son  talent.  Il  espère  que,  grâce 
à Détective  Story,  son  nom  sera  bien- 
tôt célèbre. 


Albert  PRÉJEAN  à Béziers 

* Récemment,  Albert  Préjean  est 
passé  par  Béziers  avec  la  troupe 
du  « Petit  Café  »,  de  Tristan  Ber- 
nard (créé  à l’origine  par  Max  Lin- 
der)  avant  de  se  rendre  sur  la  Côte 
d’Azur  et  en  Italie. 

Vétéran  du  Cinéma,  c’est  vers  1924, 
avec  Le  Miracle  des  Loups,  réalisé 
par  Raymond  Bernard  (le  fils  de 
Tristan  Bernard,  auteur  du  « Petit 
Café  »)  que  Préjean  commença  à 
être  connu  dans  le  monde  du  Ciné- 
ma ; à l’époque,  il  utilisait  surtout 
ses  qualités  acrobatiques  sur  les  rem- 
parts de  la  Cité  de  Carcassonne.  Peu 
après  (en  1927),  Jacques  Feyder  lui 
confia  le  rôle  principal  des  Nouveaux 
Messieurs,  dont  la  censure  abrégea  la 
carrière  à cause  de  la  critique  des 
moeurs  parlementaires.  Mais  la  gran- 
de célébrité  de  Préjean  remonte  sur- 
tout à 1930,  avec  le  film  Sous  les 
Toits  de  Paris,  de  René  Clair,  et  en- 
suite Soir  de  Rafle,  de  Decoin,  Dédé, 
etc... 

Actuellement,  Préjean  a tourné 
94  films  dont  les  derniers  sont  : Les 
Nouveaux  Maîtres,  d’après  la  pièce 
de  Paul  Nivoix,  et  Décombres,  film 
réalisé  en  Italie. 

Après  la  tournée  en  cours  du  « Pe- 
tit Café  »,  Préjean  rejoindra  Paris 
au  début  d’avril  pour  y tourner  un 
nouveau  film  sous  la  direction  d'Hen- 
ry Decoin.  Il  espère  d’ailleurs  fêter 
prochainement  la  signature  de  son 
100*  film. 

La  tournée  du  « Petit  Café  » com- 
prenait Marcel  Vallée,  bien  connu 
des  amateurs  de  cinéma,  la  blonde 
Betty  Spell,  et  une  jeune  et  brune 
artiste,  Geneviève  Mlaury»  qui  est 
surtout  connue  sur  les  planches  où 
elle  a joué  « L’Ecole  des  Faisans  » 
(3  ans)  et  « Une  Histoire  très  na- 
turelle » (2  ans),  mais  qui  a égale- 
ment pariî  à l’écran  dans  Une  Mort 
sans  importance,  aux  côtés  de  Jules 
Berry,  Suzy  Carrier,  etc.  — G.  D. 

« 

Programmation  des 
courts  métrages  en  Italie 

4*  Les  examens  de  la  censure  ita- 
lienne ont  porté,  en  1950,  sur  1.360 
courts  métrages  : soit  513  italiens  et 
12  étrangers  (parmi  lesquels  8 amé- 
ricains, 3 belges,  1 mexicain)  Il  faut 
ajouter  17  documentaires  en  V.O.  : 
soit  9 américains  et  8 russes.  Les 
autres  films  sont  des  documents  d’ac- 
tualité et  des  films  de  publicité. 

Pour  1949,  les  chiffres  avaient  été 
de  310  documentaires  italiens  et  47 
étrangers. 


Ciné-Revue  en  France 

Devant  l’importance  croissante 
de  la  diffusion  de  « Ciné-Revue  », 
i notre  confrère  belge  publie  dé- 
sormais une  édition  française. 
Cette  initiative  a agréablement 
surpris  nombre  de  lecteurs  fran- 
çais. D’autres  heureuses  surprises 
leur  seront  encore  réservées,  qui, 
sans  aucun  doute,  rencontreront  r 
chez  eux  le  même  sympathique  ( 
écho.  ( 

Le  Festival  de  Cannes  promet 
d’être  particulièrement  brillant  j 
cette  année.  « Ciné-Revue  » y sera  i 
présent  en  collaboration  avec  J 
« La  Cinématographie  Française  ».  ) 

Rappelons  que  « Ciné-Revue  » ) 
est  LE;  SEUL  magazine  de  cinéma  ) 
a publier  chaque  semaine  : ) 

— 32  pages  grand  format  ; J 

— un  film-roman  complet  ; ) 

— plus  de  150  photos  inédites  ; ) 

— des  concours  amusants  et  1 

J variés  dotés  de  prix  importants  ; ) 
] — un  panorama  complet  du  ci-  ) 

) néma  mondial.  ) 


“MARIA  DU  BOUT  DU  MONDE” 
à l’Olympia 

4»  C'est  vendredi  dernier  16  mars 
qu’est  sorti  en  exclusivité  à Paris  au 
cinéma  « Olympia  » le  film  de  Jean 
Stelli,  Maria  du  Bout  du  Monde. 
Cette  œuvre  réalisée  d’après  le  ro- 
man de  Jean  Martet,  « Chasse  à 
l’homme  »,  retrace  une  dramatique 


Paul  Meurisse  et  Jacques  Berthier, 
deux  interprètes  de  MARIA  DU 
BOUT  DU  MONDE. 

(Cliché  : Filmsonor.) 

aventure  d’amour  « quelque  part  au 
bout  du  monde  »,  où  les  rares  habi- 
tants d’un  pays  sauvage  et  désolé 
vivent  péniblement  des  maigres  res- 
sources du  trafic  de  fourrures,  obéis- 
sant à des  lois  rudes  et  un  peu  pri- 
mitives. Parmi  eux,  un  homme  re- 
fuse d’obéir  à ces  coutumes  et  cette 
révolte  sera  à la  source  d’un  drame 
terrible  dont  les  principaux  interprè- 
tes sont  : Paul  Meurisse,  Denise 
Cardy  et  Jacques  Berthier. 

La  musique  de  Marcel  Landowski 
souligne  d’une  façon  parfaite  le  dé- 
roulement pathétique  de  l’action.  (Un 
film  Claude  Dolbert  distribué  par 
Filmsonor). 


4»  M.  Georges  Robei't,  pour  répon- 
dre aux  bruits  qui  ont  pu  circuler 
sur  la  cessation  de  l’activité  de  son 
Office  Cinématographique,  rappelle  à 
tous  ses  clients  producteurs  qu’il  a 
transféré  son  Office  aux  Champs- 
Elysées  : adresse  provisoire,  128,  rue 
La  Boétie  (tél.  : Elysées  10-40). 

Il  se  tient  donc  à leur  disposition, 
comme  par  le  passé,  pour  toutes 
cessions  de  droits  cinématographi- 
ques d’œuvres  d’auteurs  français  et 
étrangers,  ainsi  que  pour  tous  con- 
seils juridiques  et  rédaction  de  con- 
trats. 
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PETITES  ANNONCES 


Gabriel  Cattand,  Jeanne  Moreau,  Henri  Genès  et  l’orchestre  Jacques  ïïélian 
dans  PIGALLE-SAINT-GERM  AIN-DE  S -PRES. 

(Cliché  Hoche  Prod.-Corona.) 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

N°*  1357,  1359,  1363,  1364,  1376, 
1379,  1381,  1384,  1385,  1386,  1387, 
1388,  1396. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
d'index  1948-1949,  en  bon  état  et 
complets,  à 200  francs  (augmentés 
des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


O F F R E D'EMPLOI 

Maison  de  distribution  demande 
jeune  fille  ou  garçon  pour  aider  la 
programmation. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.B.L. 

DEMANDES  D'EMPLOI 

Excellente  secrétaire  direction,  ré- 
dactrice, connaissant  comptabilité, 
production,  distribution,  très  au  cou- 
rant toutes  questions  commerciales  et 
administratives  (rapports  comités 
d’entreprises,  aide  à la  production, 
etc.),  réf.  de  1er  ordre,  cherche  si- 
tuation en  rapport  avec  compétence. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.Y.V. 

Directeur,  32  ans,  dynamique,  bonne 
présentation,  connaissant  bien  exploi- 
tation, cabine,  programmation,  publi- 
cité, administration,  cherche  direction 
Paris,  province,  étranger,  sér.  réf., 
libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.E.L. 

Directeur,  24  ans,  au  courant  ex- 
ploitation cque,  programmation,  etc., 
3 ans  de  pratique,  actif,  sérieux,  dé- 
sirant se  créer  situation  d’avenir, 
cherche  direction  ou  gérance  salle, 
poste  de  programmateur  ou  d’assis- 
tant dans  circuit  d’exploitation  ou 
situation  dans  Sté  de  distribution, 
célibataire,  libre  immédiatement,  ac- 
cepte emploi  France  ou  colonies. 

Ecrire  : J.  Follet,  25,  rue  du  Mi- 
nage, La  Rochelle  (Ch. -Mar.). 

Dactylo  possédant  machine  et  du- 
plicateur, très  au  courant  découpage, 
cherche  travail  à domicile,  livraison 
rapide  et  prix  modérés. 

Tél.  : PRO.  33-98. 


Jeune  fille,  sténo-dactylo  facturière, 
cherche  emploi,  ferait  remplacement. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.R.C. 

J.  h.,  excel.  présentation,  ayant  tra- 
vaillé service  commercial,  cherche 
emploi  dans  firme  cinématogr.,  ser- 
vice publicité  ou  commercial. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.J. O. 


Représentant,  30  ans,  excel.  réf., 
10  ans  même  maison,  cherche  emploi 
Paris,  banlieue  ou  gde  région  pari- 
sienne, libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.B.A. 

J.  homme,  24  ans,  connaissances  ci- 
néma et  cabine,  recherche  emploi  di- 
recteur, chef  de  poste,  peut  prendre 
participation,  dispose  1 unité  5,  ac- 
cepterait gérance  libre. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.M.N. 


Excellente  sténo -dactylo,  cherche 
travail  domicile. 

Tél.  : MOL.  01-98. 

J.  homme,  présentant  bien,  demande 
place  directeur  salles  Paris,  banlieue 
ou.  à défaut,  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.C.F. 

J.  fille,  18  ans,  sténo-dactylo,  comp- 
tabilité, notions  anglais,  bonne  ins- 
truction générale,  administration. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.M.I. 

Excellentes  références,  cherche  di- 
rection salle  ou  gérance,  région  in- 
différ.  néanmoins  préf.  Sud-Ouest. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.C.I. 

Ancien  directeur  d’agence  de  Bor- 
deaux, recherche  emploi  directeur 
ou  représentant  Bordeaux,  Toulouse 
ou  Marseille.  Meilleures  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.D. 


Secrétaire  sténo  - dactylo,  parlant 
anglais  couramment,  cherche  place. 
Ecrire  à la  revue,  case  M.T.R. 

Très  bonne  programmatrice  ayant 

dirigé  affaire,  longues  années  dans 
métier,  connaissant  l’allemand  et  très 
bonnes  notions  anglais,  cherche  si- 
tuation analogue  à Bruxelles. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.S.V. 
Secrétaire  sténo-dactylo,  excel.  pré- 

sent.,  parlant  parf.  anglais  (sténo 
anglaise),  ayant  travaillé  firmes  pro- 
duct.  et  distrib.  américaines,  cherche 
emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.G.F. 
Opérateur,  radio-électricien,  C.A.pT, 

cherche  place  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.B.U. 

Ancien  exploit,  disp,  capitaux,  cher- 
che gérance  libre,  Paris,  banl.  minim. 
150.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. A. A. 

Professionnel  disposant  capitaux 
importants  achèterait  salle  de  ciné- 
ma Paris  ou  proche  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.M. 

VE  N T E Cl  N E M A 

A v.  café-dancing,  2 salles,  S.A.R.L., 
cinéma  500  pl.,  rec.  70.000  plus  confi- 
serie et  bar,  région  Sud-Ouest. 
Ecrire  à la  revue,  case  S.P.C. 

ACHATS  MATERIEL  I 

Urgent,  achète  projecteur  16  mm. 
son.  portât. 

Bouyer,  20,  r.  Lamblardie,  Paris-lÿ. 

Achèterais  16  mm.  Hortson  à arc, 

très  bon  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.R. 
Sommes  acheteurs  poste  double  - 
avec  ampli-lecteurs,  2 lant.  autom., 
deux  redresseurs  ou  groupe  80  A., 
le  tout  en  parfait  état  et  pas  anté- 
rieur à 1946. 

Ecrire  avec  tous  détails,  marque  et 
prix,  à la  revue,  case  X.X.X. 

Suis  acheteur  2 lanternes  à arc 
automatiques. 

Lecerf,  9,  rue  des  Trente,  Rennes 
(Ille-et-Vilaine). 

VENTES  MATERIEL 

A v.  deux  objectifs  Emil  Busch, 
diamètre  52,  foyer  95  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.D. 

A v.  ampli  neuf  Olivères,  40  watts, 
60.000  fr.,  cromographe  couleur  com- 
plet, bon  état,  110  volts,  12.000  fr. 

Raymond  Paubel,  57,  rue  Saint- 
Maur,  Paris  (11e).  ROQ.  86-89  et  12-20. 

A v.  projecteur  16  mm.  sonore 
Œmichen  Sha,  bon  état  de  marche, 
avec  amplificateur,  haut-parleur  et 
nombreux  accessoires.  Cause  double 
emploi.  Prix  à débattre. 

Van  Cauwenberghe,  à Vertolaye 
(Puy-de-Dôme). 

DIVERS 

Neuilly,  près  Bois,  original  appart. 
sur  Seine,  péniche  lux.  meubl.,  grd 
conf.,  téléph.,  6 p.  princ.,  grde  salle 
vitrée,  solarium,  jardin,  absol.  im- 
peccable, occasion  unique. 

Téléphoner  matin  : ETO.  72-30. 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Présentations 

LUNDI  19  MARS 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Dans  les  Mers  de  Chine 

MARDI  20  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Les  Amants  de  Capri 

NORMANDIE.  10  h.  - C.C.F.C. 
Andalousie 


Présentations  annoncées 


MARDI  27  MARS 

COLISEE.  10  h.  - Astoria  Films 
Folie  Douce 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Jour  de  Chance 
MERCREDI  28  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Midi  Gare  Centrale 
JEUDI  29  MARS 
PARAMOUNT,  Ï0  h.  - Paramount 
Les  Furies 

VENDREDI  30  MARS 

COLISEE,  10  h.  - Astoria  Films 
Casablanca 


de  la  semaine 

MERCREDI  21  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Echec  au  Hold-up 
JEUDI  22  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Le  Gomeux 
VENDREDI  23  MARS 
COLISEE,  10  h.  - Astoria  Films 
Au  Fil  des  Ondes 


MARDI  3 AVRIL 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Terre  damnée 

MERCREDI  4 AVRIL 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Main  qui  venge 

JEUDI  5 AVRIL 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Chaînes  du  Destin 

VENDREDI  6 AVRIL 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Boulevard  du  Crépuscule 


lanouvelle  liste MGM:  la  RÉVÉLATION  de  1951 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88.  Cours  de  Vincennes,  Pari*  (13*).  — N«  26. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HABLt 


"JEAN  e#  LL  ET" 

£&  <5^ieeia£ Ifrte  deo  "Ridée  u/oc-  -R^c^oc/rrte 
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BUREAUX  LT  ATEÜERS  : I7&I9  RUE  PAUL  .SOUDAY  LE.  HAVRE  Ta"-*2ÜGNEs(60*ô9 


L LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES 

R.  CHEVALIER  ET  C* 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS- 15' 
Tél.  : VAU.  75  35  - 75-36 

TAPIS 

jMoquelfe  - Topissom  - Bu/gomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  — NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep’,  20,  f.  Le  Sueur,  PAS.  60-25 


•SOBERBIA* 

14.  Rue  Lal/itte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTA00RES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LO  N G ATT  E - MAYBEL 

4.  RUE  TRAVERSIERE  - B0UL0SNE-BILLANC0URT  ■ Saine - 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMSAT 

Maison  fondée  en  1020 


ACHAT  VENTE 

Els  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél. Gui. 57-01 


C.I.P.L.A. 

1 01,  rue  de  Prony,  PARIS- 1 7e 


CONRADTY 

f'aftieux  f 

llllllllllllllllllllllllillillllilllillllllllllllllllllllll!llll 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf.  Paris  (80  - Téléphone  ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Virtnri  *1  matériel 
iliui  > a ET  accessoires 

-Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 

5,  r.  Larribe,  Paris-8'.  LAB.  15-05 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3'  TUR.  88-75 


cV)ûé  hellvA  cAtiicljaï 


Affiche  120  X 160,  de  Arnstam,  imprimée  en  cinq  couleurs  par 
« La  Cinématographie  Française  » pour  J'ETAIS  UNE  PECHERESSE. 

Disr.  : Synimex. 


DÉCORATION 
DÉ  SALLES  m 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c ftaff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 


CÂNOINE 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTR’ilDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours”. 

★ Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

* Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sons  frais.  etc... 

20,  rue  le  Sueur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25 


ÉCRANS 

RENOVATION 

RIDEAUX 
DE  SCÈNE 

MICHEL  AVENARD 

1 2,  rue  Êdouard-Vaillant 
VITRY-sur-SESNE 
ITA.  09-85  - DAN.  Ï5-49 

INSTALLATIONS 
SCENIQUES  COMPLETES 


CI  N ELU  M E 

3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  6*- -ELY.  44-00-34-62 


APPAREILS  DE  PROJECmNS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORE 

CINEME#tANICA- 


|gxxxxxxxxxxxxxxxxxniizxxxxxxxxxxzxxxzxxxxxxxxxxxxxzxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxmzxxxxzxxxxxxxxxxxzxxxxrxxxxxzxxxxxxxxxxrrxxxxxxxxxx3| 


imiiiiiiiiiiixmiimi  nimriiiiiiiTiiiiiiiiiiiirimiiiiiiiiiiiYxiiiiiiiTiiiiiTYTTTT 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

xxxxxzxxxxxxxxxxzxxxxxxx  amixnniuiminiximmiiiiiiiiiiiiiiiiiniTiTTiiiiiiiriiTTTiiïTTi 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  : 05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAMI 


PARIS 

33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43.  Fg  Montmartre 
Tél.  : PR  O.  63-40 


3,  rue 
BAL.  07 


Clément-Marot 

80  (lignes  gr.) 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


122.  Champs-Elysées 
PARIS  (8-) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


coup  roiR 

PRfiNCRIS 

•a  tiSTataw<>»a 


<idyfwnd;f 


LLJJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


___ 


27,  rue  Dumont- 
Id'Urville  .PARIS  - 16' 
lTél.  :KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65.  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZVR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


8,  r.  de  Chàteaubriand-8' 

BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUD  et  C1 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XII10 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d'enregistrement 

Procédé 


tUPHOWIC 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

'37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY-  25-69 


iRI  INI  Ils 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  aven  te  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


33.  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6.  rue  Francœur  (180 

Tél.  : MON.  72-01 


% 


C0C1N0R 


27,  r.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (160 
Tél.  : KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
LILLE 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS^ 

ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


92.  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 
29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10O 
Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 


CUPHONIC 

— w — 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 


SOCIETE 

DE 

Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  50-82 

rTiTTTTiiiiiiiriiiuiimmiiiimiiiiiiiiiiiiimmxiiriiiiiiiiiimiiin 


36.  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


! BERTRAND, 

CŒUR  DE  LION 


ANDRÉ  GIDE 


TOROS  ET  TOREROS 


LE  CRIME  DU  BOUIF 
JOCELYN  ~ 


Un  petit  phoque 
Un  grand  acteur 


LOU'PHOOUERIE 


PIERRE  BILL 


D'après  le  roman  de  CHARLES  DE  RICHTER 
Adaptation  de  M.  G.  SAUVAJON  et  P.  BILLON 


MARC-GILBERT  SAUVAJO 


CAMPBELL  COTTS  - MICHAEL  TRUBSHAWE 
JEANNE  FUSIER-GIR  et  PIERRE  BERTIN 


D de  la  Photographie  Musique  de  O'  de  Production 
NICOLAS  TOPORKOFF  JEAN  MARION  J.  RIVIÈRE 

Ingénieur  du  son  Architecte  décorateur 

JACQUES  LEBRETON  RENÉ  MOULAERT 

PRODUCTION 

TERRA  - FILM 


7//////V7//J 
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Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique 
Technique  et  Professionnelle  L 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 

XXXXXXXXXXXXXXXXTTT 


33*  Année 
60  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  ( 12e).  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Ilarlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-Reval.  Rédacteur  en  Chef  . Laurent  Ollivier. 


Abonnements  annuels  : 
France  et  Union  Française, 
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DEVANT  NOTRE  PARLEMENT 


Les  Chambres  sont  en  ce  moment  occu- 
pées à des  choses  graves. 

Nous  leur  en  savons  d’autant  plus  de  gré 
d’avoir  consacré  un  moment  à des  ques- 
tions qui  nous  tiennent  à cœur,  et  en  pre- 
mier lieu  d’avoir  accordé  aux  Directeurs  de 
Cinémas  la  moitié  de  leurs  versements  au 
Fonds  d’Aide,  le  quart  dont  ils  disposaient 
jusqu’à  présent  étant  bien  faible  pour  leurs 
réels  besoins. 

M.  Emile  Hugues  a fait  un  exposé  dont 
on  trouvera  ci-après  les  principaux  pas- 
sages. La  mise  en  balance  du  budget  du 
Centre  et  des  frais  d’une  Direction  minis- 

Stérielle  est  d’ordre  administratif,  mais  il  est 
utile  d’observer  quelle  part  importante  les 
organismes  d’intérêt  général  ont  dans  les 
dépenses  ainsi  engagées. 

On  remerciera  M.  Hugues  d’avoir  pris  un 
peu  la  défense  des  exploitants  à l’égard  du 
quota  qui  n’est  pas  toujours  facile  à appli- 
quer. selon  la  rigidité  de  sa  règle.  Le  cpiota 
par  quartier,  que  nous  avons  entendu  pré- 
coniser par  le  Syndicat  Français,  serait 
dans  les  villes  d’un  fonctionnement  plus 
pratique. 

Pour  les  sanctions,  il  nous  semble  que, 
malgré  son  arbitraire,  la  transaction  amia- 
ble," au  sein  de  la  profession,  est  mieux 
dans  nos  usages  français  que  l’amende  offi- 
cielle. Il  en  est  de  même  des  sanctions  à 
l’égard  des  distributeurs  ou  des  produc- 
teurs, lesquelles  sont  aussi  du  ressort  d’un 


LA  SÉLECTION  FRANÇAISE 
POUR  CANNES 

La  Commission  de  Sélection  des  films  fran- 
çais qui  seront  présentés  au  Festival  Interna- 
tional de  Cannes,  a terminé  ses  travaux.  Son 
choix,  connu  seulement  au  cours  de  la  semaine, 
s’est  fixé  sur  : 

Juliette  ou  la  Clé  des  Songes,  production 
Sacha  Gordine,  réalisation  de  Marcel  Carné. 

Edouard  et  Caroline,  coproduction  U.G.C.- 
C.I.C.C.,  réalisation  de  Jacques  Becker,  et 

Identité  Judiciaire,  production  Merry  Films, 
réalisation  Hervé  Brombsrger,  pour  les  films 
de  long  métrage,  et,  pour  les  courts  métrages, 
sur  : 

Colette,  production  Jacqueline  Jacoupy,  réa- 
lisation de  Yannick  Bellon, 

Carnet  de  plongée,  production  et  réalisation 
Jacques-Yves  Cousteau, 

L’autre  Moisson,  production  M.A.I.C.,  réali- 
sation de  René  Lucot,  et 

Bim,  un  moyen  métrage  produit  par  la  Société 
Française  du  Cinéma  pour  la  jeunesse  « L'Ecran 
des  Jeunes  »,  réalisation  de  Lamorice. 

Pendant  toute  la  durée  du  Festival  International 
de  Cannes,  nous  assurerons,  comme  chaque  amée, 
le  reportage  de  toutes  les  projections  et  manifesta- 
tions cinématographiques  qui  se  dérouleront  sur 
la  Côte  d’Azur. 

Notre  Numéro  Spécial  du  31  mars  sera  l’objet 
d’une  vaste  diffusion,  sa  sortie  précédant,  comme 
nous  l’avions  prévue,  l’inauguration  du  Festival. 

Laurent  Ollivier. 


contentieux  confédéral  qui  reste  à déve- 
lopper. 

J’en  viens  à la  répartition  de  la  nouvelle 
Aide  aux  petites  exploitations. 

Nous  avons,  à ce  sujet,  une  récente  « ré- 
ponse écrite  » du  Ministre,  précisément  à 
M.  Emile  Hugues.  Le  député  des  Alpes-Ma- 
ritimes voudrait  qu’on  reporte  sur  les  3.0(10 
petits  établissements  qui,  versant  peu,  tou- 
chent peu  du  Fonds  d’Aide,  une  partie  de 
ce  qui  reviendrait  aux  autres  établisse- 
ments, trop  luxueux  à son  gré,  soit  230 
grands  et  2G  très  grands. 

Tout  le  monde  pourra  calculer  que  si 
l’on  réservait  à ces  3.000  petites  salles, 
même  la  totalité  des  300  millions  qui  vont 
aller  aux  grandes,  il  n’y  aurait  guère  pour 
chacune  d’elles  qu’une  centaine  de  mille 
francs,  ce  qui  ne  moderniserait  pas  beau- 
coup leur  équipement.  Et  si  l’on  prenait 
seulement  ce  qui  revient  aux  très  grandes, 
la  ristourne  à 2.000  petites  serait  de  l’ordre 
de  30.000  francs. 

Ce  n’est  donc  pas  encore  la  solution.  En 
vérité  la  seule,  la  vraie,  est  dans  l’abolition 
des  Taxes  supplémentaires  du  Cinéma.  On 
se  souvient  que,  sans  B. I.C.  ni  patentes,  nos 
taxes  de  1949  s’élevaient  à 5 milliards  90 
millions.  Dont  3 milliards  071  millions  de 
Taxe  spéciale  sur  notre  Spectacle. 

C’est  évidemment  ici,  puisque  nous  som- 
mes sur  le  terrain  législatif,  qu’il  convien- 
drait d’apporter  quelques  amendements. 

P.  A.  Harlé 


C’est  le  mercredi  14  mars,  en  seconde  lecture 
après  retour  du  Sénat,  que  la  Chambre  a adopté 
le  Chapitre  5040.  Subvention  au  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie.  Le  premier  débat  date 
du  7 décembre  ( Notre  numéro  1394  du  9 décem- 
bre 1950). 

M.  Emile  Hugues,  qui  avait  alors  apporté  des 
observations  pertinentes,  eut  encore,  mercredi, 
l’occasion  de  revenir,  et  sur  le  budget  du  Cen- 
tre, et  sur  diverses  questions  qui  intéresseront 
vivement  l’Exploitation.  Nous  en  donnons  ici 
les  extraits  textuels. 

Centre  et  Direction  Ministérielle 

Après  avoir  dit  que,  libéral,  il  supprimerait 
volontiers  le  Centre  si  cela  entraînait  la  sup- 
pression de  la  Loi  d’Aide,  et  que  l’Etat  n’a  rien 
à gagner  à se  mêler  d’affaires  de  Cinéma,  il  éta- 
blit les  chiffres  suivants  : 

Quel  serait  le  coût  approximatif  d’une  Direc- 
tion ministérielle?  Près  ds  100  millions.  Que 
coûte  à l’heure  actuelle  au  Trésor  le  Centre 
National  de  l’Industrie  cinématographique  ? 70 
millions. 


Une  attitude  de  Carmen  Sévilla  dans  ANDALOUSIE, 
qui  vient  de  sortir  aux  « Normandie  »,  « Rex  ». 
A cette  occasion,  Carmen  Sévilla  est  venue  spécia- 
lement à Paris,  où  elle  fut  présentée,  au  cours  d'un 
cocktail  organisé  en  son  honneur,  à tous  les  jour- 
nalistes de  la  presse  parisienne. 

(Cliché  C.C.F.C.) 


Mais  j’observe  que,  sur  ces  70  millions,  23  mil- 
lions 400.000  francs  seulement  sont  affectés  à la 
gestion  du  Centre,  46.600.000  francs  étant  versés 
à titre  de  subventions  diverses  à des  organis- 
mes certainement  importants,  mais  dont  on.  a peu 
entendu  parler,  tels  que  l’Institut  des  hautes 
Etudes  cinématographiques,  la  Cinémathèque 
française,  la  Commission  supérieure  technique 
du  Cinéma  français  et  même  dernièrement  la 
chaire  de  filmologie. 

Par  conséquent,  23  millions  de  francs  seule- 
ment sont  affectés  à la  gestion  propre  du  Cen- 
tre. 

Si  vous  supprimez  le  Centre  aujourd’hui,  vous 
serez  obligé  de  créer  un  Office  professionnel  et 
vous  aboutirez  à la  situation  qui  existait  avant 
1946  : une  Direction  ministérielle  d’un  côté  et 
l’Office  professionnel  du  Cinéma  de  l’autre. 

Or,  à cette  époque,  l’Office  professionnel  du 
cinéma  employait  283  agents,  la  Direction  mi- 
nistérielle 50  agents,  soit  un  total  de  333  agents. 
En  1951,  le  Centre  d’aide  à l’industrie  nationale 
cinématographique  n'emploie  que  271  agents,  et 
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encore  s’agit-il  là  d’effectifs  budgétaires  qui  ne 
sont  que  rarement  atteints. 

J’ai  dit  tout  à l’heure  quelles  étaient  mes 
craintes,  si  l’on  supprimait  le  Centre,  que  soit 
laissée  à la  disposition  de  la  profession  la  ges- 
tion des  fonds,  qui  représentent  près  de  4 mil- 
liards de  francs. 

J’estime  qu’il  s’agit  de  taxes  parafiscales  et  je 
crois  qu'il  est  honnête  et  sage  de  prévoir  un 
contrôle  parlementaire  sur  l’emploi  de  ces  fonds 
tant  que  les  recettes  parvenant  au  Centre  trou- 
veront. leur  origine  dans  des  prélèvements  ef- 
fectués sur  le  public,  c’est-à-dire  d’un  impôt 
déguisé. 

Mais  ce  maintien  nécessaire  du  Centre  ne 
veut  pas  dire  qu’on  peut  passer  l’éponge  sur  le 
désordre  et  les  pratiques  signalées  précédem- 
ment. Le  Fonds  d’Aide,  d’autre  part,  nécessite 
des  aménagements  : 

La  petite  exploitation  et  Ees  50  °/„ 

Il  existe  en  France  environ  2.590  salles  de 
petite  exploitation,  c’est-à-dire  réalisant  moins 
de  deux  millions  de  francs  de  recettes,  soit  49,90 
p.  100  de  l’ensemble  des  salles  cinématographi- 
ques françaises.  631  ont  bénéficié  de  l'aide  pour 
un  total  de  56  millions  de  francs,  soit  5,33  % 
de  l’ensemble  des  fonds  qui  ont  été  mis  à la 
disposition  de  toutes  les  salles  cinématographi- 
ques, c’est-à-dire  que  chaque  petite  salle  ciné- 
matographique a reçu  une  aide  de  89.000  francs. 

La  moyenne  exploitation  représente  2.359 
salles,  soit  45  % de  l’ensemble  des  salles.  1.166 
salles  ont  bénéficié  de  l’aide  pour  un  total  de 
623  millions  de  francs  soit  59  % de  l’ensemble 
des  sommes  mises  à la  disposition  de  l’exploi- 
tation. Chaque  salle  a reçu  une  moyenne  de 

534.000  francs. 

Jusque  là,  il  n’y  a rien  à dire  et  tout  est  nor- 
mal. Il  n’en  est  pas  de  même  quand  j’aborde 
la  grande  et  la  très  grande  exploitation. 

La  grande  exploitation  comporte  230  salles 
en  France,  soit  4,4  % environ  de  l'ensemble  des 
salles.  187  salles  ont  reçu  des  fonds  provenant 
de  la  loi  d’Aide,  pour  un  total  de  298  millions 
de  francs,  c’est-à-dire  28  % de  l’ensemble  des 
fonds  provenant  de  la  loi  d’Aide,  soit  un  total 
par  salle  de  1.595.552  francs. 

La  très  grande  exploitation,  elle,  comporte 
26  salles  en  France,  soit  0,5  % de  l’ensemble 
des  salles.  22  salles  ont  bénéficié  de  la  loi  d’Aide, 
pour  un  total  de  78  millions  de  francs,  soit 
7,42  % de  l’ensemble  des  sommes  mises  à la 
disposition  de  l’exploitation.  Chaque  salle  a reçu 
au  total  3.579.516  francs. 

Il  vous  suffira,  monsieur  le  Ministre,  de  rap- 
procher ces  deux  chiffres  : somme  mise  à la 
disposition  d’une  salle  de  petite  exploitation, 

89.000  francs  ; somme  mise  à la  disposition  d’une 
salle  de  très  grande  exploitation,  3.579.000  francs, 
pour  constater  qu’il  n’a  pas  été  fait  grand’chose 
en  faveur  de  la  petite  exploitation. 

Je  n’entends  pas  défendre  démagogiquement, 
parce  que  nous  sommes  à la  veille  d’une  pé- 
riode électorale,  la  petite  exploitation.  Le  pro- 
blème est  plus  grave. 

Si,  en  effet,  vous  voulez  développer  le  circuit 
cinématographique,  si  vous  voulez  accroître  la 
clientèle  des  salles  obscures,  il  ne  suffit  pas  de 
suréquiper  des  salles  qui  sont  déjà  assez  luxueu- 
sement équipées,  mais  d’équiper  au  maximum 
le  plus  grand  nombre  de  salles  moyennes  et 
petites  mal  équipées  dans  nos  campagnes  et 
en  France.  (Très  bien  très  bien  ! sur  divers 
bancs.) 

C’est  la  raison  pour  laquelle  j’estime  que  vous 
ferez  œuvre  utile  pour  le  cinéma  en  aidant 
les  petites  salles  et  les  salles  de  moyenne  ex- 
ploitation à se  moderniser,  et  non  pas  en  sur- 
équipant, trop  luxueusement  quelquefois  à mon 
gré,  les  salles  qui  dépendent  de  certains  cir- 
cuits cinématographiques. 

J’en  viens  maintenant  aux  dispositions  que 
vous  voulez  prendre  en  ce  qui  concerne  la  loi 
d’Aide. 

Jusqu’à  présent,  les  exploitants  peuvent  bé- 
néficier de  la  loi  d’Aide  dans  les  limites  sui- 
vantes : 50  % du  devis,  50  % du  produit  de  la 
taxe  additionnelle  perçue  à leurs  propres  gui- 
chets. 


Vous  allez  supprimer  le  premier  plafond  de 
50  % du  devis,  mais  vous  maintenez  le  second 
plafond  : 50  % du  produit  de  la  taxe  addition- 
nelle perçue  à leurs  propres  guichets  par  les 
exploitants  qui  demanderont  le  bénéfice  de  la 
loi  d’Aide. 

J’estime  qu’il  y a là  un  certain  danger,  car 
ce  sont  surtout  les  grandes  salles  qui  bénéfi- 
cieront de  la  suppression  du  premier  plafond. 
En  effet,  ce  sont  elles  qui  réalisent  les  plus 
grosses  recettes  et,  de  ce  fait,  elles  n’auront  plus 
besoin  de  faire  elles-mêmes  un  effort  de  tréso- 
rerie pour  se  moderniser. 

Si  j’en  crois  les  chiffres,  certains  circuits, 
tels  que  S.O.G.E.C.  ou  Pathé-Gaumont  perçoi- 
vent près  de  120  millions  de  francs  de  taxes 
additionnelles,  c’est-à-dire  qu’ils  pourront  mo- 
derniser, sans  faire  appel  à leur  propre  tréso- 
rerie, certaines  des  salles  qui  dépendent  d’eux. 

Quelle  sera  alors  la  situation  de  la  petite  ex- 
ploitation ? 

Vous  avez  bien  supprimé  le  premier  plafond 
de  50  % en  ce  qui  concerne  le  montant  du  de- 
vis. La  petite  exploitation  pourra  théoriquement 
être  appelée  à bénéficier,  par  exemple,  d’une 
aide  de  1 million  de  francs.  Mais,  en  réalité, 
comme  elle  ne  pourra  jamais  disposer  de  plus  de 
50  %,  à son  compte  créditeur,  des  sommes  qui 
ont  été  encaissées  au  titre  de  la  taxe  addition- 
nelle à son  guichet,  sommes  qui,  pour  la 
moyenne  et  la  petite  exploitation,  sont  de  89.000 
francs,  il  lui  sera  pratiquement  impossible  de 
se  moderniser. 

Quel  est  le  remède,  car  il  ne  s’agit  pas  uni- 
quement de  critiquer  ? Il  consiste  à modifier 
l’article  31  du  décret  du  4 janvier  1949,  en 
vertu  duquel  l’aide  à chaque  exploitant  ne  peut 
en  principe  dépasser  la  moitié  du  produit  perçu 
à ses  guichets  au  titre  de  la  taxe  additionnelle. 

En  effet,  ce  deuxième  plafond  a été  institué 
par  un  règlement  d’administration  publique  se- 
lon une  formule  laissant  toute  latitude  au  pou- 
voir exécutif,  donc  à vous,  monsieur  le  Minis- 
tre, pour  la  faire  varier  suivant  les  catégories 
de  salles. 

En  la  matière,  le  législateur  s’était  contenté 
de  prévoir,  par  l’alinéa  3 de  l’article  5 de  la  loi 
du  23  septembre  1948,  que  l’aide  serait  calculée 
en  fonction  des  recettes  et  de  la  taxe  addition- 
nelle perçue  au  guichet  de  l’exploitant  béné- 
ficiaire. Rien  n’empêche  donc  de  prévoir,  par 
simple  arrêté  pris  en  application  de  l’article  31 
du  décret  précité,  que  telle  ou  telle  salle  béné- 
ficiera de  l’aide  à concurrence  peut-être  de 
100  % si  vous  l’estimez  utile  ou  même  au  delà 
du  produit  perçu  au  titre  de  la  taxe  à ses  gui- 
chets. 


Sanction  des  fraudes 

Le  Centre  est  doté  de  pouvoirs  réglementai- 
res considérables,  dont  l’observation  est  sanc- 
tionnée par  des  décisions  administratives  en 
vertu  de  l’article  16  de  la  loi  du  25  octobre 
! 946. 

Ces  sanctions  sont  graves  à l’égard  des  ex- 
ploitants. Elles  comprennent  l’interdiction  tem- 
poraire ou  définitive  pour  le  chef  d’entreprise 
ou  pour  l’un  ou  plusieurs  des  dirigeants  de  l’en- 
treprise d’exercer  des  fonctions  de  direction 
dans  une  entreprise  cinématographique  ; une 
amende  au  profit  du  Trésor  à l’encontre  d’une 
entreprise  et  pouvant  aller  jusqu'à  25  p.  100  du 
montant  du  chiffre  d’affaires  ; la  fermeture  pour 
une  période  d’une  semaine  à un  an  de  l’entre- 
prise qui  a commis  l’infraction. 

Je  ne  dénie  pas,  monsieur  le  ministre,  qu’il 
soit  nécessaire  de  sanctionner  la  fraude,  que  la 
fraude  sévit  parfois  à l’encontre  des  intérêts  de 
la  production  et  que  vous  devez  équilibrer  les 
intérêts  de  la  production  et  de  l’exploitation. 
Mais  ce  système  de  répression  est  particulière- 
ment grave,  en  raison  de  la  rigidité  de  la  pro- 
cédure. 

Le  délinquant  est  exclusivement  jugé  sur  piè- 
ces. Il  n’a  pas  le  droit  de  se  faire  représenter 
devant  la  commission  où  son  sort  sera  tranché 
et,  comme  de  la  décision  de  la  commission  peut 
résulter  l’interdiction  pour  lui  d’exercer  la 
fonction  de  directeur  de  cinéma,  il  serait  sage, 
à mon  sens,  de  permettre  au  délinquant,  si  je 


puis  m’exprimer  ainsi,  de  se  défendre  lui-mê- 
me, à tout  le  moins  de  se  faire  représenter. 

D’autre  part,  les  décisions  prises  ne  sont  pas 
susceptibles  d’appel.  Seul  existe  le  recours  pour 
excès  de  pouvoir,  dont  chacun  reconnaît  qu’il 
constitue  une  procédure  lente  et  compliquée. 

Mais  l’objection  essentielle  est  qu’il  s’agit  là 
d’une  justice  professionnelle.  J’ai  peu  confiance 
dans  cette  justice,  car  une  pression  s’exerce  de 
la  part  des  puissants  sur  les  faibles  et  c’est 
souvent  le  lampiste  qui  est  accusé  de  tous  les 
maux,  alors  qu’on  ne  cherche  jamais  querelle  à 
celui  qui  joue  un  rôle  important  dans  l’organi- 
sation professionnelle.  ( Très  bien!  très  bien! 
sur  certains  bancs  à gauche  et  à droite.) 

D’autre  part,  monsieur  le  ministre,  pourriez- 
vous  m’assurer  qu’en  ce  qui  concerne  les  sanc- 
tions, certain  représentant  de  l’une  des  frac- 
tions de  l’industrie  nationale  cinématographi- 
que n’a  pas  été  parfois  amené  à écrire  à des 
fraudeurs  en  leur  disant  : Nous  allons  être  ap- 
pelés prochainement  à vous  juger  ; si  vous  n’ac- 
ceptez pas  une  amende  transactionnelle,  si  vous 
ne  composez  pas  avec  moi,  je  requerrai  le  maxi- 
mum quand  le  procès-verbal  qui  vous  a été 
dressé  sera  soumis  à la  commission  profession- 
nelle. 


Or,  il  ne  paraît  pas  que  cette  sévérité  porte 
sur  d’autres  retards  de  règlements,  entre  cer- 
tains distributeurs  et  la  production. 

Le  Quota  et  la  petite  Exploitation 

En  cinq  ans,  il  a été  censuré  environ  1.500 
films,  sur  lesquels  1.300  ont  été  exploités.  Les 
besoins  annuels  du  marché  métropolitain,  qui 
sont  de  l’ordre  de  300  films,  sont  couverts,  en 
principe,  par  les  importations,  limitées  à 186 
films,  et  par  la  production  nationale,  qui  est  de 
110  films. 

Je  suis  entièrement  d’accord  avec  vous,  mon- 
sieur le  ministre,  pour  sauvegarder  la  produc- 
tion nationale.  Mais  celle-ci,  croyez-moi,  sera 
protégée,  principalement  en  ce  qui  concerne  la 
petite  exploitation,  par  le  contingentement  quan- 
titatif à l’importation  et  non  pas  le  quota  ins- 
titué à une  époque  où  n’existait  pas  la  pre- 
mière limitation. 

Le  quota  constitue  un  cauchemar  pour  la 
petite  exploitation.  Celle-ci  ne  peut  respecter 
ses  obligations  en  ce  domaine  qu’en  se  char- 
geant des  laissés  pour  compte  d'entreprises  plus 
puissantes. 

Je  vous  demande  donc  d’examiner  s’il  ne  se- 
rait pas  possible  de  supprimer  le  quota  relatif 
à la  petite  exploitation. 


De  ces  observations,  M.  André  Guillant,  se- 
crétaire d’Etat  à l’Industrie  et  au  Commerce, 
retient  l’accord  du  député  des  Alpes-Maritimes 
au  sujet  du  Centre,  et  espère  que  les  autres 
points  étudiés  se  régleront  à la  longue  : 


M.  Hugues  a particulièrement  critiqué  la  loi 
d’aide,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  pe- 
tites exploitations,  lesquelles,  selon  lui,  ne  bé- 
néficient pas  de  ses  dispositions  autant  qu’elles 
le  devraient. 

I^a  première  observation  visait  le  plafond  de 
50  p.  100  du  devis,  dont  le  taux  ne  permettait 
pas  aux  petites  exploitations  qui  ne  bénéficient 
et  ne  peuvent  bénéficier  d’aucun  crédit  ban- 
caire, d’entreprendre,  en  aucun  cas,  quelque 
amélioration  que  ce  soit. 

C’est  pour  pallier  cette  première  difficulté 
que  l’Assemblée  nationale  comme  le  Conseil  de 
la  République  ont  accepté  de  porter  à 100  p. 
100  du  montant  du  devis  le  taux  de  finance- 
ment. Tel  est  le  premier  pas  qui  devait  être 
accompli.  Je  ne  doute  pas  qu’on  puisse  aller 
plus  loin.  Mais  je  dois  faire  observer  à M.  Hu- 
gues que,  si  les  petites  exploitations  n’ont  pas 
toujours  à leur  disposition  les  sommes  néces- 
saires, c'est  en  raison  de  leur  propre  attitude, 
car  je  me  souviens  qu’au  cours  du  débat  qui 
s’est  institué  ici,  elles  n’ont  pas  voulu  — et  le 
Parlement  les  a suivies  — que  l’on  augmentât 
le  prix  de  leurs  billets,  car  elles  craignaient 
de  perdre  une  partie  de  leurs  recettes. 

Il  ne  faut  pas  que  les  salles  qui  ont  accepté 
une  augmentation  notable  du  prix  de  leurs  bil- 
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ets  payent  pour  celles  qui  n’ont  consenti  au- 
uii  c tïort. 

En  ce  qui  concerne  le  problème  des  quotas, 
y[,  Hugues  a magistralement  exposé  les 
lesiderata  des  petites  salles.  Il  est  vrai  que,  cha- 
[ue  fois  que  le  quota  n’est  pas  respecté,  je  suis 
'objet  de  réclamations  véhémentes  de  la  part 
les  producteurs. 

Une  loi  a été  votée  en  vue  de  sauvegarder 
a production  française.  Elle  n’est  pas  parfaite, 
le  sais  que  le  Centre  a accordé,  chaque  fois 
lue  cela  lui  a été  demandé,  des  dérogations  en 
aveur  des  petites  exploitations,  afin  d’éviter 
qu’une  situation  trop  préjudiciable  soit  faite  aux 
petites  entreprises. 

Je  suis  tout  prêt  à examiner  avec  bienveil- 
ance  toutes  les  demandes  de  dérogation  qui  me 
;eront  présentées  en  ce  sens.  Mais  la  loi  ne 
;era  jamais  parfaite  : elle  n’est  qu’une  cote 
nal  taillée  entre  des  intérêts  divergents.  Pour 
na  part,  avec  vous,  je  continuerai  à défendre 
ceux  du  Cinéma. 


K.  John  G.  McCARTHY  bientôt  à Paris 

Prochaine  reprise  des  conversations 
FRANCO-AMÉRICAINES 

New  York.  — On  annonce  la  venue  probable 
à Paris,  courant  avril  ou  début  mai,  de  M.  John 
G.  McCarthy,  directeur  de  la  division  inter- 
nationale de  la  Motion  Picture  Association  of 
America,  afin  de  reprendre  les  négociations  au 
sujet  des  accords  cinématographiques  franco- 
1 américains. 

Il  n’est  pas  exclu  que  M.  Joyce  O'Hara,  qui 
remplace  actuellement  M.  Eric  Johnston  à la 
tête  de  la  M.P.A.A.,  accompagne  M.  McCarthy. 

J.  W. 

— 

Présentation  à Maisons-Laffitte 
de  "PREMIÈRES  ARMES" 

La  présentation  à Maisons-Laffitte,  au  Pathe- 
Cinema,  du  film  de  René  Wheeler,  Les  Premières 
Armes,  a eu  lieu  mardi  dernier  devant  une 
salle  composée  en  majeure  partie  de  lads  ou 
d’apprentis-jockeysi  Nous  avons  dit  en  effet 
que  Les  Premières  Armes  raconte  la  vie  des 
jeunes  garçons  qui  vivent  dans  les  établisse- 
ments d'entraînement  de  chevaux  de  course  et 
qui  apprennent  le  dur  métier  de  jockey. 

Cette  production  Cady-Films  de  Fred  Orain 
est  distribuée  par  Filmsonor  et  sort  au  Cinéma 
d’Essai. 


FILMS  FRANÇAIS  A OSLO 

Six  films  français  ont  été  projetés  à Oslo 
d’octobre  1950  à février  1951.  Un  seul  Lady 
Paname,  a obtenu  un  bon  succès  au  Scala 
(425  places),  Monsieur  Vincent  (Gimle,  050  pla- 
ces), louangé  par  la  critique,  a eu  du  succès. 
Docteur  Laennec  (Scala),  L’Ange  île  la  Nuit 
(Gimle),  Orphée  (Gimle),  Bagarres  (Gimle), 
n’amènent  que  peu  de  spectateurs. 


La  discussion  se  termine  par  l’adoption  par  la 
Chambre  du  chapitre  5040,  au  chiffre  de 
70.673.000  francs. 


RÉPONSE  DU  MINISTRE  A LA 
QUESTION  ÉCRITE  DE  M.  HUGUES 

17595.  — M.  Emile  Hugues  demande  à M.  le  Mi- 
nistre de  l’Industrie  et  du  Commerce  quel  est  le 
montant  en  volume  et  en  pourcentage,  de  l’aide 
effectivement  versée  par  le  Fonds  spécial  d'aide 
temporaire  à l’industrie  cinématographique  : 1°  au 
profit  de  la  petite  exploitation,  telle  qu’elle  se 
trouve  définie  par  les  règlements  en  vigueur 
(moins  de  2 millions  de  francs  par  an)  ; combien 
de  salles  ont  été  amenées  à en  bénéficier  ; le  ver- 
sement moyen  par  salle  ; 2°  au  profit  des  autres 
catégories,  en  les  distinguant  selon  l'importance 
de  leurs  recettes  (nombre  de  salles,  versements 
globaux,  pourcentage  par  rapport  à l’ensemble, 
versement  moyen  par  salle).  (Question  du  9 fé- 
vrier 1951). 

Réponse.  — Les  résultats  demandés  figurent  au 
tableau  ci-après  : 


Soirée  de  Gala  au  Palais  de  Chaillot 
pour  le  film  britannique 
“POLICE  SANS  ARMES” 

Sous  le  haut  patronage  de  M.  le  Préfet  de 
Police,  en  présence  des  représentants  du  Corps 
diplomatique,  de  MM.  les  Ministres  et  des 
membres  du  Conseil  municipal,  Victory-Films 
et  J.  Arthur  Rank  Org.  organisent  le  lundi 
2 avril,  à 20  h.  45,  au  Palais  de  Chaillot,  une 
grande  soirée  de  gala  au  bénéfice  de  la  Fon- 
dation Louis  Leprince. 

Au  cours  de  cette  soirée  aura  lieu  la  pre- 
mière en  France  du  film  britannique  Police 
sans  Armes  (Blue  Lamp) . De  nombreuses  ve- 
dettes de  la  scène,  de  l’écran  et  de  la  radio  ap- 
porteront leur  concours  à ce  gala. 

SOIRÉE  DE  GALA  AU  PARAMOUNT 
POUR  “SUNSET  BOULEVARD” 

Le  jeudi  19  avril  aura  lieu  au  Paramount 
une  soirée  de  gala  pour  la  première  en  France 
du  film  de  Billy  Wilder,  Boulevard  du  Crépus- 
cule (Sunset  Boulevard ),  interprété  par  William 
Holden,  Gloria  Swanson  dont  c’est  la  sensation- 
nelle rentrée  à l’écran,  et  Erich  von  Stroheim. 

Cette  soirée  de  gala  est  placée  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Bedell  Smith,  ambassadeur  des 
Etats-Unis  à Paris,  et  organisée  au  profit  du 
Comité  Américain  de  Secours  Civil. 

L’Assemblée  générale  de  la  Chambre  Syndi- 
, cale  de  Normandie  aura  lieu  le  27  mars  1951, 
a 9 h.  45  précises,  à l’«  Olympia  » de  Rouen, 
20,  rue  Saint-Sever. 

Ordre  du  jour  : Rapports  moral  et  financier. 
Ncmination  de  scrutateurs.  Election  d’un  tiers 
sortant  des  membres  du  bureau,  statutairement 
Prix  des  places.  Loi  d Aide.  Petite  Exploitation. 
Taxes.  Questions  diverses. 

Repas  : Un  déjeuner  à prix  modéré  aura  lieu 
à 13  heures  (Ecrire  tout  de  suite  au  Président).  J 


LES  LEÇONS  D’UN  FESTIVAL 

La  lecture  du  palmarès  du  festival  d’Uru- 
guay (cf.  Cinématographie  Française  du  10  cou- 
rant, page  3),  n’a  pu,  reconnaissons-Ie  sporti- 
vement, nous  permettre  de  pavoiser,  et  nous 
avouerons  bien  volontiers  que  le  film  de  Jean 
Cocteau,  Orphée,  couronné  pour  la  musique, 
rappelons-le,  n’a  rien  gagné  dans  cette  affaire. 

Ceci  est  au  passif  de  notre  participation  à 
cette  manifestation. 

Il  y a aussi  un  actif  qui  n’est  pas  négligeable. 
On  ne  l’a  pas  suffisamment  remarqué. 

Le  festival  de  Punta  del  Este  est  la  première 
manifestation  internationale  organisée  sur  le 
continent  américain.  Par  conséquent,  pour  la 
première  fois,  il  a été  possible  de  juger  des 
réactions  du  public  sud-américain  et  par  là 
même,  de  dégager  des  enseignements  qui  doi- 
vent être  fort  utiles  pour  conquérir  enfin  les 
immenses  marchés  cinématographiques  de 
l’Amérique  latine. 

D’autres  constatations  s’imposent . 

On  a pu  penser,  devant  les  succès  remportés 
par  les  productions  européennes  dans  les  fes- 
tivals européens,  que  les  jurys  de  ceux-ci 
avaient  été  influencés  dans  une  certaine  me- 
sure par  leur  propre  esprit,  leurs  conceptions 
du  cinéma,  et  le  public  même  dont  ils  n’igno- 
raient pas  les  réactions  puisqu’ils  assistaient 
aux  projections  dans  la  même  salle. 

Cette  première  manifestation  sur  un  conti- 
nent aux  réactions  quasi  inconnues  apporte  la 
preuve  que  les  films  faits  en  Europe,  peuvent 
soutenir  toutes  les  comparaisons.  Ceci  valait 
d’être  dit  si  l’on  considère  d’autre  part  que 
nos  confrères  argentins,  brésiliens,  etc.,  ont  tous 
souligné  que  les  vainqueurs  de  la  compétition 
étaient  les  cinémas  européens  et  plus  parti- 
culièrement franco-italiens.  En  fait  V Amérique 
du  Sud  a des  réactions  « latines  » et  ceci  est 
un  enseignement.  Il  faut  constater  également 


De  gauche  à droite  : Michèle  Philippe,  Claude  Nol- 
lier  et  Nicole  Courcel,  trois  des  vedettes  féminines 
françaises  présentes  au  Festival  de  Punta  del  Este. 

que  les  jeunes  vedettes  faisant  partie  de  la 
délégation  française  ont  connu,  tant  à Punta 
del  Este  qu’à  Montevideo,  un  succès  qu'elles 
ne  sont  pas  ci  la  veille  de  rencontrer  sur  le 
vieux  continent.  Nous  pouvons  nous  en  réjouir 
pour  elles.  Nous  devons  nous  en  réjouir  pour 
le  cinéma  français  car  il  semble  logique  de 
penser  que  leur  film  où  elles  paraîtront  aura 
plus  de  chances  auprès  du  public  d’Uruguay 
ou  d’Argentine  qu’une  de  nos  productions  inter- 
prétée par  des  artistes  totalement  inconnues 
là-bas. 

Sur  un  plan  plus  officiel,  le  voyage  de  la 
délégation  française  en  Amérique  latine  a per- 
mis les  participations  de  l’ Argentine  et  du  Bré- 
sil au  festival  de  Cannes,  et  d’espérer  la  signa- 
ture prochaine  d’accords  cinématographiques 
entre  la  France  et  ces  deux  grands  pays. 

L.  O. 

" INTRUDER  IN  THE  DUS!" 

Prix  de  l'O.CJ.C.  à PUNTA  DEL  ESTE 

Le  jury  de  l’Office  Catholique  International 
du  Cinéma  (O.C.I.C.),  réuni  à Punta  del  Este 
au  premier  festival  international  d’Uruguay, 
a décerné  son  prix  « destiné  à un  film  qui  a 
le  plus  contribué  à l’élévation  morale  et  spi- 
rituelle de  l’humanité  » à Inti  tuler  in  tlxe  Sust, 
une  réalisation  de  Clarence  Brown  présentée 
par  la  Métro  Goldwyn  Mayer. 

Le  jury  a précisé  que  les  films  Ciclo  sulla 
Palude  et  Scott  of  the  Anlartic  n’ont  pas  été 
pris  en  considération  parce  qu’ils  avaient  déjà 
été  primés  antérieurement  par  l’O.C.I.C.  à Ve- 
nise. 


AIDE  AUX  EXPLOITANTS  DE  CINÉMA  (Résultats  au  31  déc.  1950) 


- — 

Catégories  de  salles  selon  l’importance  temporaire 
de  la  recette  brute 

Nombre 
de  salles 
par 

catégorie 

Nombre 
de  salles 
ayant 
bénéficié 
de  l’Aide 

Total  des 
versements 
pour 

la  catégorie 

Pourcen- 
tage par 
rapport  au 
total  des 

verse- 
ments 
d’aide  à 
l’exploita- 
tion 

Versement 
moyen  par 
salle 

francs 

Petite  exploitation  (moins  de  2 millions  de  francs 

de  recette  brute  par  an) 

2.590 

631 

56.164.815 

5,33 

89.009 

Moyenne  exploitation  (de  2 millions  de  francs 

à 15.600.000  francs  de  recette  brute  annuelle). 

2.359 

1.166 

623.190.242 

59,02 

534.468 

Grande  exploitation  (de  15.600.000  francs  à 

52  millions  de  francs  de  recette  brute  an- 

230 

187 

298.368.400 

28,25 

1.595  552 

Très  grande  exploitation  (plus  de  52  milllions 

de  francs  de  recette  brute  annuelle) 

26 

22 

78.744.969 

7,42 

3.579.516 

2.006 

100.02 

Mentant  total  des  versements  à l’exploitation  au  31  décembre  1950.. 

1.056.468.426 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


LA  PORTEE  DU  JUGEMENT  DE  NICE 
SUR  LA  SÉCURITÉ 

fait  toujours  l'objet  de  controverses 


Nous  avons  tenu  au  courant  nos  lecteurs 
du  jugement  du  Tribunal  de  Paix  de  Nice 
du  22  décembre  1950  déclarant  illégal  le 
décret  du  7 février  1941  relatif  aux  pres- 
criptions de  sécurité  dans  les  salles. 

Ce  jugement  étant  très  important  en  rai- 
son des  dépenses  imposées  aux  salles  par 
les  Commissions  de  Sécurité  départemen- 
tales, nous  avons  exposé  les  arguments  de 
Mc  Calvy,  de  Nice,  dont  la  thèse  fut  acceptée 
par  le  Juge  de  Paix,  et  aussi  la  position 
de  l’administration  dont  le  devoir  est  de 
garantir  la  sécurité  du  public  dans  les  salles 
de  spectacle  (Incendie  du  Select  de  Rueil). 

Aujourd’hui  nous  publions  successivement 
un  nouvel  exposé  de  Me  Calvy  ainsi  qu’une 
réponse  obtenue  auprès  de  personnalités 
responsables  de  l’Administration. 


« LE  JUGEMENT  EST  DÉFINITIF  » 

par  M c André  Calvy, 

Docteur  en  Droit, 

Avocat  au  Barreau  de  Nice. 

J’ai  lu  avec  grand  intérêt  l’article  publié  ré- 
cemment dans  cette  revue  sous  la  plume  de 
M.  Jacques  Lamasse.  Celui-ci  s’est  fait  l’écho 
des  doléances  administratives  du  Ministère, 
justement  ému  des  conséquences  éventuelles  de 
la  jurisprudence  instaurée  par  le  jugement  du 
Tribunal  de  Nice  en  date  du  22  décembre  1950, 
en  matière  de  protection  contre  l’incendie. 

La  réaction  était  prévisible.  En  présence 
d’une  décision  judiciaire  portant  atteinte  à des 
textes  éprouvés,  à une  structure  administra- 
tive savamment  et  presque  religieusement  éla- 
borée, les  Pouvoirs  Publics  se  devaient  de 
protester  et  de  défendre  leur  savant  édifice 
menacé  dans  ses  fondations. 

La  discussion  est  logique.  Elle  est  même  né- 
cessaire pour  éclairer  le  lecteur  intéressé  et 
délimiter  ainsi  dans  le  domaine  de  la  sécurité 
les  droits  et  les  devoirs  des  exploitants  de  salle 
de  spectacle. 

Qu’il  me  soit  seulement  permis  de  déplorer  le 
peu  de  pertinence  des  arguments  développés  par 
les  défenseurs  du  décret  vychissois  dans  la  cri- 
tique du  jugement  de  Nice. 

On  sait,  en  effet,  que  l’argument  fondamental 
en  faveur  de  l’illégalité  du  décret  en  cause  du 
7 février  1941  est,  en  bref,  l’absence  d’un  texte 
de  loi  préexistant  au  règlement  aménageant  et 
organisant  le  cadre  de  celui-ci.  Pour  tenter  de 
détruire  la  valeur  de  cette  constatation,  les  dé- 
fenseurs de  l’Administration  se  réfèrent  à l’ar- 
ticle 5 du  décret-loi  du  12  novembre  1938,  pré- 
voyant la  possibilité  pour  le  Gouvernement 
d’imposer  par  décret  des  mesures  complémen- 
taires de  sauvegarde  et  de  sécurité,  et  des 
moyens  d’évacuation  et  de  défense  contre  l’in- 
cendie. Ce  texte  est  l’équivalent  d’une  loi,  di- 
sent-ils, et  partant  du  décret  du  7 février  1941, 
pris  en  application  de  ce  texte,  se  trouve  légi- 
timé. 

Le  raisonnement  serait  valable  et  parfaite- 
ment imparable,  si  la  disposition  du  12  novembre 
1938  était  une  loi  votée  par  le  Parlement.  Mal- 
heureusement, il  n’en  est  rien  et  le  décret-loi 
apparaît  alors  comme  un  acte  émanant  du  seul 
Gouvernement,  ne  puisant  sa  force  d’applica- 
tion que  dans  la  loi  de  délégation  du  5 oc- 
tobre 1938. 

Or,  la  dite  loi  du  5 octobre  1938  n’organise 
de  délégation  de  pouvoirs  en  faveur  du  Gou- 
vernement, qu’en  vue  de  « réaliser  le  redres- 


Si  nous  insistons  sur  cette  question,  c’est 
que  nous  ne  voudrions  pas  voir  les  direc- 
teurs s'appuyer  sur  une  décision  de  justice 
de  paix  pour  s’opposer  dès  maintenant  aux 
prescriptions  des  Commissions  de  Sécurité 
car  ce  jugement,  contrairement  à ce  que 
d’aucuns  ont  avancé,  n'a  pas  encore  fait 
jurisprudence. 

Seuls,  les  arrêts  de  la  Cour  de  Cassation 
s’imposent  à toutes  les  juridictions. 

Si  ce  fait  venait  à se  produire,  il  ne  fait 
pas  de  doute  que  le  législateur  intervien- 
drait et  que  ces  prescriptions  imposées  par 
décret  se  retrouveraient  sous  une  forme 
législative. 

La  plus  grande  prudence  s’impose  donc 
pour  le  moment. 

Jacques  LAMASSE. 


sement  immédiat  de  la  situation  économique 
et  financière  du  pays.  « Il  suffit  de  constater 
que  la  protection  contre  l’incendie  ne  peut 
figurer  dans  les  limites  du  redressement  écono- 
mique du  pays  pour  admettre  que  le  décret-loi 
du  12  novembre  1938  se  trouve  placé  en  marge 
de  la  délégation  de  pouvoirs  et  de  la  légalité. 

Aucun  texte  ultérieur  ne  pourrait  « ratifier  » 
cette  illégalité  et  ceci  nous  épargne  une  dis- 
cussion plus  profonde  abordée  par  de  nombreux 
juristes  avant  la  guerre  sur  la  légalité  très 
contestée  des  lois  de  délégation. 

Voici  donc  le  problème  nettement  posé  et  le 
jugement  de  Nice  apparaît  comme  extrêmement 
solide  et  motivé  en  droit.  La  suite  des  obser- 
vations relevées  par  M.  Jacques  Lamasse  tra- 
duit tout  au  plus  l’embarras  des  services  publics 
intéressés. 

En  fait,  le  jugement  du  Tribunal  de  Nice  est 
intervenu  après  des  débats  serrés  au  cours  des- 
quels le  représentant  du  Ministère  public  a 
jalousement  défendu  sa  position.  La  décision 
a été  rendue  après  un  examen  attentif  des 
thèses  en  présence.  Ce  jugement  est  aujourd’hui 
définitif,  et,  contrairement  aux  affirmations  er- 
ronées présentées  à M.  Jacques  Lamasse,  le  com- 
missaire de  police  ne  pourrait  relever  de  nou- 
veau une  infraction  sur  les  mêmes  faits,  sans 
se  heurter  à l’autorité  de  la  chose  jugée. 

Reste  la  deuxième  partie  du  jugement  dont 
on  prétend  tirer  des  conclusions  un  peu  hâtives. 
Dans  le  cas  d’espèce  jugé  à Nice,  une  question 
secondaire  se  posait,  en  effet,  en  dehors  même 
de  la  réglementation  contre  l’incendie.  Il  s’agis- 
sait de  savoir  si  les  travaux  effectués  par  le 
directeur  de  la  salle  incriminée,  et  motivant  la 
poursuite,  étaient  conformes  au  permis  de  cons- 
truire antérieurement  délivré  à l’architecte. 
Ceci  n’a  rien  à voir  avec  le  problème  qui  nous 
intéresse  et  le  Tribunal  s’est  borné  à se  dé- 
clarer incompétent,  la  poursuite  de  ce  chef,  ne 
pouvant  être  tranchée  que  par  le  Tribunal  cor- 
rectionnel. 

En  toute  hypothèse,  il  est  faux  de  soutenir 
qu’à  l’occasion  d’une  poursuite  sur  le  chef  d’in- 
fraction à la  législation  sur  les  permis  de 
construire,  le  Tribunal  correctionnel  réexami- 
nera la  légalité  et  l’application  du  décret  du 
7 février  1941.  Cela  est  impossible,  en  raison 
même  de  l’incompétence  du  Tribunal  correc- 
tionnel en  la  matière  et  de  l’autorité  de  la 
chose  jugée. 

La  nullité  du  décret  du  7 février  1941  a donc 
bel  et  bien  été  jugée  par  le  Tribunal  de  Nice, 
et  cette  décision  ne  peut  plus  être  attaquée. 


L'ADMINISTRATION 
ENTEND  TOUJOURS  APPLIQUER 
LE  DÉCRET  DU  7 FÉVRIER  1941 

L’argumentation  de  Mc  Calvy  développée 
ci-contre  nous  a paru  soulever  de  sérieuses  ré- 
serves dans  les  milieux  administratifs  bien 
informés. 

Il  convient  de  souligner  tout  d’abord  qu’une 
circulaire  du  Ministre  de  l’Intérieur  en  date  du 
28  février  1951  a invité  les  Préfets  à rappeler 
aux  maires  qu’il  leur  appartient  de  veiller  à la 
stricte  et  rapide  exécution  des  travaux  reconnus 
indispensables  par  les  Commissions  départe- 
mentales ou  communales  de  sécurité. 

De  cette  circulaire  nous  avons  extrait  notam- 
ment le  passage  suivant  : 

« Pour  répondre  à la  demande  de  certains  .1 
d’entre  vous  (1),  je  précise  que  ce  texte  conserve 
son  caractère  d’application  générale,  malgré 
l’intervention  d’un  jugement  isolé  d’un  tribu- 
nal de  simple  police  qui  l’a  estimé  illégal,  et 
a cru  devoir  refuser  d’en  faire  application  dans 
un  cas  d’espèce.  Cette  décision  est  en  effet 
contraire  à la  jurisprudence  constamment  sui- 
vie jusqu’à  ce  jour  par  l’ensemble  des  tribu- 
naux administratifs  et  judiciaires  (2).  En  tout 
état  de  cause  les  maires  conservent  l’obliga- 
tion de  veiller  à la  sécurité  du  public,  comme 
le  rappelle  l’arrê’.é  précité  du  Conseil  de  pré-  i 
fecture  de  Versailles  (3),  et  il  leur  appartient 
de  faire  notamment  usage  des  pouvoirs  géné- 
raux de  police  qu’ils  tiennent  de  l’article  97  de 
la  loi  du  5 avril  1884  et  notamment  de  son 
paragraphe  6.  » 

Sur  le  fond  il  semble  que  l’attention  de 
Me  Calvy  n’a  pas  été  attirée  par  les  consé- 
quences de  la  validation  du  décret-loi  du  12  no- 
vembre 1938. 

Selon  un  principe  général  du  Droit  français 
la  ratification  par  le  mandant  des  actes  de  son 
mandataire  leur  confère  la  même  valeur  que 
s’ils  avaient  été  effectués  par  le  mandant  lui- 
même.  Ni  celui-ci  ni  les  tiers  ne  peuvent  après 
ratification  invoquer  un  dépassement  des  pou- 
voirs du  mandataire. 

Le  dépôt  d’un  projet  de  loi  portant  ratifica- 
tion du  décret-loi  du  12  novembre  1938  ayant 
été  effectué  le  31  décembre  1938  sous  le  n° 
4966  sur  le  Bureau  de  la  Chambre,  il  en  résulte  1 2 3 
selon  la  jurisprudence  formelle  du  Conseil  j 
d’Etat,  que  le  Parlement  a ratifié  ce  décret. 

Cette  ratification  a eu  pour  effet  de  consacrer 
le  caractère  législatif  du  texte  qui  se  trouve  de 
ce  fait  à l’abri  de  tout  recours  contentieux. 

L’exception  d’illégalité  qui  peut  être  invoquée 
à l’encontre  d’un  décret  ne  saurait  l’être  quand 
il  s’agit  d’une  texte  ayant  force  de  loi. 

Le  jugement  du  tribunal  de  Nice  ne  met  d’ail- 
leurs pas  en  cause  la  légalité  du  décret-loi, 
mais  celle  du  décret  d’application  du  7 février 
1941,  et  le  commentaire  de  Me  Calvy  dépasse 
les  considérants  de  ce  jugement. 

Que  celui-ci  soit  devenu  définitif,  nul  ne  le 
conteste,  mais  il  reste  à savoir  quelle  position 
sera  adoptée  par  le  même  juge  si  une  nouvelle 
infraction  est  relevée  dans  sa  circonscription. 

S’il  déclare  applicable  le  décret  du  7 février 
1941  sans  contester  sa  légalité,  il  revient  par  là 
même  sur  sa  position  du  22  décembre  1950. 

Si,  au  contraire,  il  maintient  son  point  de 
vue,  il  appartiendra  à la  Cour  de  Cassation  sai- 
sie d’un  pourvoi  du  Ministère  Public  de  trancher 
le  débat. 

Enfin,  le  fait  que  la  nullité  du  décret  précité 
ait  été  déclarée  par  un  Tribunal  isolé  n’a  qu’une 
portée  limitée,  les  autres  Tribunaux  pouvant 
librement  se  prononcer  en  sens  contraire;  seule 
la  décision  de  la  Cour  de  Cassation  s’impose  en 
effet  à toutes  les  juridictions  qui  lui  sont  rat- 
tachées. 


(1)  La  circulaire  s’adresse  aux  Préfets. 

(2)  C.E.  22  janvier  1947.  - Bardet  - Rec.  p.  601; 
17  mars  1950.  Sté  Lemaître  et  Plet;  C.E.  5 janvier 
1951  - Boutier  - Cf.  avis  du  C.E.  du  4 mai  1948  joint 
en.  annexe  à ma  circulaire  n°  213  Fin/Gen.  du 
3 juin  1949. 

(3)  Il  s’agit  de  l’arrêté  du  24  janvier  1951  relatif 
au  Select-Cinéma  de  Rueil-Malmaison. 
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LA  MAISON  BONNADIEU  se  situe  en  1910.  Tous  les  techniciens,  metteur  en 
.scène  en  tête,  se  sont  amusés  à coiffer  des  melons  ou  des  claques  de  l'époque, 
I et  l’on  reconnaît  de  gauche  à droite  : Chapelain  (régisseur  d'extérieurs), 
Charvein  (deuxième  assistant-opérateur),  Souvestre  (premier  assistant-opéra- 
teur), Calvet  (ingénieur  du  son),  Tounsi  (premier  assistant-réalisateur),  Carlo 
Rim  (réalisateur),  Nicolas  Hayer  (chef-opérateur),  Noël  Martin  (cameraman), 
Desmouceaux  (régisseur  général),  Lucile  Costa  ( script-girl ),  Simone  Archam- 
bault (coiffeuse),  Claude  Fayard  (deuxième  assistant-réalisateur).  Assis  : 

Dagonneau  (perchman)  et  Terrasse  (accessoiriste). 


“ LA  MAISON  BONNAPIEU  ” 


“ AVANT  DE  T'AIMER  ” 


TJne  scène  de  AVANT  DE  T’AIMER,  avec  Sally  Forrest  et  Léo  Penn. 

(Cliché  Hoche  Prod. -Films  Vog.) 


ERRATUM 

Nous  avons  signalé  dans  notre 
rubrique  « Bibliographie  du  Ci- 
néma » de  notre  « Index  51  »,  le 
livre  de  Denis  Marion  « Le  Ciné- 
ma nar  ceux  qui  le  font  »,  comme 
édité  à Genève. 

Ne  us  devons  préciser  que  cet 
ouvrage  a été  publié  par  la  Li- 
brairie Arthème  Fayard  et  nous 
nous  excusons  de  cette  erreur. 


NOUVEAU  TÉLÉPHONE 

•F  Afin  de  faciliter  les  relations 
téléphoniques  avec  ses  services, 
l’Agence  Deb  est  heureuse  de  si- 
gnaler qu  elle  a.  pu  obtenir  le 
groupage  de  plusieurs  lignes  télé- 
phoniques d'appel  et  de  départ, 
sous  la  dénomination  UNIQUE  de  : 
TRI.  55-82.  En  conséquence,  à 
l'avenir,  il  suffira  de  demander 
simplement  ce  numéro. 


ERROL  FLYNN 
CHELINE  PRESLE 


DANS 


NEW-ORLEANS 


MISE  EN  SCÈNE  DE 

WILLIAM  MARSHALL 

Une  Production  ROBERT  DORFMANN  de  SILVER  FILMS 
Producteur  Associé  WILLIAM  MARSHALL 

Sortira  au  milieu  de  Mars 
au  Gaumont-Palace  et  au  Berlitz 
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ISRAËL 

M.  André  Glattli,  directeur  du 
Service  étranger  des  Actualités  fran- 
çaises, a visité  l’Israël  et  a réglé 
certaines  questions  au  sujet  de  la 
diffusion  des  « Actualités  françaises  » 
en  Israël.  M.  Glattli  a quitté  l'Israël 
vendredi  2 février,  en  route  pour 
Beyrouth,  Istanbul  et  Athènes. 

Très  peu  de  films  français  ont  été 
projetés,  ces  dernières  semaines,  en 
Israël.  Nous  notons  La  Beauté  du 
Diable,  projeté  pendant  quatre  semai- 
nes au  cinéma  « Migdalor  »,  de  Tel 
Aviv,  ainsi  que  Fabiola,  dont  la  pro- 
jection se  poursuit  actuellement  en 
seconde  semaine,  au  même  cinéma. 
Comme  films  étrangers,  Les  Chaus- 
sons rouges  ont  battu  tous  les  records 
ayant  tenu  l'affiche  au  cinéma  « Al- 
lenby  »,  de  Tel  Aviv  pendant  douze 
semaines  consécutives.  Riz  amer  con- 
tinue sa  brillante  carière  au  « Ta- 
mar  »,  une  salle  de  700  places,  située 
au  sous-sol  d’un  grand  immeuble.  En 
effet,  ce  film  tient  l’affiche  depuis 
dix  semaines.  Le  « Tamar  » est  l’uni- 
que cinéma  en  Israël  ayant  adopté 
des  séances  permanentes  à partir  de 
10  heures  du  matin  jusqu’à  0 h.  30. 
Ce  n'est  qu’à  partir  de  19  heures  que 
ce  cinéma  donne  deux  séances  fixes. 
Stromboli,  film  de  Rossellini,  n’a  pas 
eu  le  succès  espéré. 

M.  Allalouf  de  l’American  Israli 
Film  Co,  est  en  train  de  tourner  un 
documentaire  sur  l'Israël.  Ce  docu- 
mentaire montrera  les  progrès  réali- 
sés par  le  nouvel  Etat.  Une  grande 
place  sera  réservée  dans  ce  documen- 
taire à des  vues  des  Lieux  Saints 
d’Israël  et  surtout  à la  ville  de  Naza- 
reth, ainsi  qu’aux  Trésors  archéolo- 
giques de  ce  pays. 

« 

TROIS  FILMS  DE  DANSE 

Le  couple  d’artistes  de  la  danse  : 
Ludmilla  Tchérina  et  Edmond  Au- 
dran,  ont  commencé  la  réalisation 
(Hoche  Prod.),  d’une  première  série 
de  trois  courts  métrages  de  danse, 
avec  Charles  Suin  comme  chef-opé- 
rateur. Ce  sont  : Méphisto-Valse  (mu- 
sique de  Liszt,  chorégraphie  de 
Serge  Lifar),  qu’ils  dansent  ensemble. 
A la  Mémoire  d'un  Héros  (musique  : 
Beethoven,  chorégraphie  : Serge  Li- 
far) : évocation  du  destin  de  Napo- 
léon, que  Tchérina  danse  seule.  En- 
fin, Le  Loup  et  l’Agneau  (musique  : 
Scarlatti,  chorégraphie  : Ed.  Audran), 
qui  transpose  dans  les  formes  d’un 
ballet  la  fable  de  La  Fontaine. 

Chacun  de  ces  films  dure  15  mi- 
nutes. 


ROLAND  PETIT  TOURNE 
POUR  RKO 

C’est  au  début  de  mars  que  Roland 
Petit,  avec  la  troupe  de  ses  « Ballets 
de  Paris  »,  commencera  le  film  que 
lui  a proposé  le  directeur  général  de 
la  RKO,  qu’il  a rencontré  au  cours 
de  sa  tournée  aux  Etats-Unis.  Le  film 
doit  être  en  couleurs.  Le  contrat 
porte,  dit-on,  sur  300.000  dollars. 


QU’EST-CE  QUE  LE  RIRE  ? 

•J.  Un  soulagement,  une  crispation 
des  nerfs  zygomatiques,  une  suc- 
cession de  spasmes,  une  détente 
nerveuse,  une'  décharge  électri- 
que? ADHEMAR  n’est  pas  un  sa- 
vant, il  l’ignore.  II  sait  seulement, 
pour  sa  détresse,  qu’il  n'a  qu’à 
paraître  pour  soulever  l’hilarité 
générale.  Il  est  le  jouet  impuis- 
sant d’une  fatalité  tragi-cocasse. 
Alors... 

Alors  ADHEMAR  veut  disparaî- 
tre. Fuir  ce  monde  qui  se  moque, 
fuir  ce  rire  qu’il  ne  connaît  point 
lui-même  et  qui  se  déchaîne  sous 
ses  pas,  au  milieu  d’aventures 
pleines  de  cocasseries  puisqu’elles 
sont  signées  Sacha  Guitry,  un 
spécialiste,  lui  aussi,  du  mécanis- 
me du  rire. 

Adhémar  - Femandel  deviendra 
un  personnage  historique  de 
l’écran. 


U. -R.  DE  MILLE 
prépare  un  nouvræu  filin 

•£•  Cecil  DeMille  vient  d’engager 
l acteur  américain  bien  connu,  Cor- 
nel  Wilde,  pour  jouer  un  rôle  im- 
portant dans  The  Greacest  Show  on 
Earth.  la  superproduction  en  Techni- 
color qu’il  prépare  actuellement  pour 
Paramount. 

Cornel  Wilde  personnifiera  un  tra- 
péziste casse-cou  dans  ce  film  qui, 
on  le  sait,  se  déroule  chez  les  gens 
du  voyage. 

La  distribution  réunit  déjà  les  noms 
de  James  Stewart,  le  clown  Charl- 
ton  Heston,  le  directeur  du  cirque," 
Betty  Hutton  l’équilibriste,  et  Doro- 
thy  Lamcur,  la  femme  à la  mâchoire 
d’acier. 

Le  premier  tour  de  manivelle  de 
The  Greatest  show  on  Earth  va  être 
donné  d’ici  la  fin  du  mois  à Sarasots, 
en  Floride,  qù  se  trouve  actuelle- 
ment le  Cirque  Ringling  Bros,  Bar- 
num  et  Bailey. 


RUE  DES  SAUSSAIES 

«|=  Terreur  sur  la  capitale. 

Assassinats  et  attaques  à main 
armée  se  multiplient. 

Qui  démasquera  le  chef  mys- 
térieux de  la  bande  Cortedani  ? 

De  la  rue  des  Saussaies  aux  ri- 
ves de  la  Méditerranée,  des  péri- 
péties angoissantes  mettent  aux 
prises  inspecteurs  de  la  Sûreté  et 
gangsters  redoutables. 

Grâce  à l’aide  d’une  jeune  chan- 
teuse, sœur  de  l’une  des  victimes, 
le  piège  tendu  par  la  police  se 
referme  sur  les  malfaiteurs. 

RUE  DES  SAUSSAIES,  le  film 
qui  vous  passionnera,  est  inter- 
prété par  Anne  Vernon.  Maurice 
Régamey,  Aimé  Clariond,  Marc 
Valbel,  François  Patrice,  Jean- 
Jacques  Lecot,  Simone  Michels, 
Pierre  Sergeol.  André  Valmy  et 
Pierre  Blancard.  mise  en  scène  de 
Ralph  Habib.  Une  production 
Osso  des  Films  Vendôme,  distri- 
buée par  Columbia. 
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RECETTE  REALISEE 
A LA  FIN  DE  LA 

5”  SEMAINE 

D’EXCLUSIVITE 
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Et  sa  carrière  triomphale  se  poursuit  ! 
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UN  FILM  DE  ROBERT  B RE  S SON 
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GEORGES  BERNANOS 
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A L'OCCASION  DES  FÊTES  DE  PAQUES 

JEANNOT 

L’INTREPIDE 

LE  PREMIER  GRAND  FILM  FRANÇAIS  DESSIN  ANIMÉ 
EN  COULEURS  PAR 
TECHNICOLOR  ! 

ENCHANTE  LES  GRANDS  ET  AMUSE  LES  PETITS 
DANS  LES  GRANDES  VILLES  DE  FRANCE  : 

NICE  - LES  VARIÉTÉS  - LE  FORUM 

CANNES  - LE  REX 

GRASSE  - LE  CASINO 

TOULON  - LE  ROYAL 

MARSEIllE-PATHÉ-PALACE  - CINÉVOG 

MONTPELLIER  » LE  PALACE 

SITE  - LE  PALACE 

TOULOUSE  - LE  ZIG-ZAG  (2e  vision) 

PAU  - L'ARAGON  - LE  SAINT-LOUIS 

TARBES  - LE  PARIS 

BORDEAUX  - LE  MARIVAUX 

LYON  - SALLES  DE  QUARTIERS 

DIJON  - LE  PARIS 

BESANÇON  - LE  VOX 

NEVERS  - LE  REX 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

Danielle  Darrieux  et  Bernard  B lier 
sont  les  vedettes  du  film  de  Carlo  Kim 

LA  MAISON  BONNADIEU 


Chaque  scénariste  conserve  jalou- 
sement pendant  de  nombreuses  an- 
nées le  sujet  qu'il  préfère  dans  l'es- 
poir de  pouvoir  un  jour  le  porter  à 
l'écran  lui-même,  afin  de  le  traiter 
comme  il  convient,  sans  craindre 
« la  trahison  ». 

Les  exemples  ne  manquent  pas.  La 
Maison  Bonnadieu  est  de  ceux-là. 
Carlo  Rim,  son  auteur,  le  couvait 
jalousement  depuis  une  dizaine  d’an- 
nées. Il  attendait  son  heure  ; elle  est 
enfin  venue. 

« Le  sujet,  qu’est-ce  que  c’est 
qu’un  sujet,  nous  a dit  Carlo  Rim, 
tout  est  dans  l’usage  qu’on  en  fait. 
Celui-ci  est  l’histoire  d’un  mari 
trompé.  Ça  court  les  rues  ces  gens-là. 
Il  est  vrai  que  celui-ci  ne  veut  pas 
le  croire,  comme  beaucoup  sans 
doute,  mais  lui,  il  ne  veut  pas  le  sa- 
voir. Il  ferme  les  yeux  sur  son  in- 
fortune pour  permettre  à sa  femme 
de  se  « racheter  ».  On  ne  sait  plus 
alors  si  l'on  doit  rire  de  tant  de 
naïveté  ou  s’apitoyer  au  spectacle 
d’une  si  grande  douleur...  car  notre 
homme  est  follement  amoureux  de 


j FICHE  TECHNIQUE 


LA  MAISON  BONNADIEU 


Titre  : LA  MAISON  BONNADIEU. 

Prod.  : Films  Marceau. 

Réal.  : Carlo  Rim. 

Assist.-Réal.  : Larbi  Tounsi,  Claude 
Fayard. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  Carlo  Rim. 

Chef-Opérateur  : Nicolas  Hayer. 

Opérateur  : Noël  Martin. 

Assist-Opérateurs  : Paul  Souvestre. 
Pierre  Charvin. 

Décors  : Maurice  Colasson. 

Assist.-Déccrateurs  : Jean  Forestier, 
Raymond  Roz. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Rossignol. 

Montage  : Henri  Taverna. 

Assist. -montage  : Denise  Mathot. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Pierre  Cal- 
vet. 

Recorder  : Léon  Longuet. 

Perchman  : Maurice  Dagcnneau. 

Photographe  : Roger  Poutrel. 

Script-Girl  : Lucile  Costa. 

Régisseur  général  : Jean  Desmou- 
ceaux. 

Accessoiristes  : Maurice  Terrasse, 
Henri  Berger. 

Secrétaire  de  Prod  : Paulette  Lape- 
rouse. 

Costumier  : Junker. 

Maquilleur  : Georges  Bouban,  Boris 
Karabanoff. 

Assist.-Maquilleuse  : Mme  Testard. 

Coiffeuses  : Huguette  Lalaurette,  Si- 
mone Knapp. 

Habilleuses  : Josette  Laurier,  Marie 
Stuber,  Katia  Neminsky. 

Tapissier  : André  Guenier. 

Enregistrement  : Klang  Film. 

Studios  : Eclair,  Epinay. 

Extérieurs  : Paris,  Versailles. 

Commencé  le  : 12  février  1951. 

Propagande  : Yvette  Lartigue. 

Interprètes  : Danielle  Darrieux  Ber- 
nard Blier,  Françoise  Arnoul,  Yves 
Deniaud,  Michel  François,  Robert 
Lombard,  Yette  Lucas,  Berthe  Bovy, 
Andrée  de  Chauveron,  Jeanne  Véniat, 
Marthe  Mercadier,  Raymond  Ama- 
de.  Henry  Charrette,  Robert  Rollis, 
Sylvain,  Paulais,  Marie-Reine  Ker- 
gel,  Raymonde  Notti. 

Sujet  (genre)  : Vaudeville  dramati- 
que. 

Cadre-époque  : 1910. 

Résumé  du  scénario.  — Non  com- 
muniqué. 


sa  femme.  Voilà,  c’est  tout.  Ce  sont 
les  acteurs  qui  font  qu’un  film  plait 
ou  irrite.  C’est  d’eux  que  dépend  la 
véracité  de  l’histoire.  Celle-ci,  je 
l’avais  écrite  pour  Raimu.  Il  l’aimait 
bien,  il  voulait  la  jouer.  Tout  nous 
a empêché  de  réaliser  ce  projet.  Rai- 
mu mort,  j’ai  craint  que  ce  sujet  reste 
à jamais  inconnu.  Et  puis  Bernard 
Blier  est  venu  et  j’ai  pensé  que  lui 
seul  désormais  pouvait  être  Bonna- 
dieu.  Je  ne  me  suis  pas  trompé.  » 

L inconstante  Mme  Bonnadieu,  c’est 
Danielle  Darrieux  qui  trouvera  là 
certainement  l’un  de  ses  meilleurs 
rôles  : elle  est  femme,  jolie,  frivole, 
amoureuse,  coquette... 

« J’ai  situé  l’action  vers  1910,  pour- 
suit Carlo  Rim.  A cette  époque,  on 
pouvait  encore  être  uniquement 
préoccupé  par  ses  revers  conjugaux. 
Aujourd’hui  on  a bien  d'autres  sou- 
cis ; ce  qui  ne  veut  pas  dire  que 
l'adultère  puisse  laisser  indifférent 
celui  — ou  celle  — qui  en  est  la 
victime.  Mais  La  Maison  Bonnadieu 
c'est  uniquement  l'histoire  d’un  mari 
trempé  et  avec  cette  puissance  de 
concentration  qu’est  le  Cinéma,  il 
faut  toujours  redouter  de  voir  la 
plus  petite  silhouette  bien  campée 
devenir  un  type,  un  symbole.  Quand 
des  gens  souffrent  d’amour  et  ne 
font  que  ça,  on  n’est  pas  en  1951  .» 

Le  cadre  de  l'action,  cette  maison 
bourgeoise  et  provinciale  d’avant 
l’autre  guerre  a été  merveilleusement 
créée  par  le  décorateur  Maurice  Co- 
lasson. 

Un  grand  complexe  ; un  hall  d'en- 
ti  ée  sans  style,  une  salle  à manger 
mi-Renaissance,  mi-rococo,  un  salon 
très  chargé  en  meubles,  en  couleurs, 
en  bibelots,  une  chambre...  non,  nous 
ne  l’avons  pas  vue,  mais  on  l’ima- 
gine fort  austère,  très  conjugale, 
détonnante  d'aspect  avec  la  toute 
féminité  Danielle  Darrieux. 

Carlo  Rim  hésite  à classer  son  film 
dans  une  catégorie  bien  précise. 

« Ce  peut  être  une  tragédie  comi- 
que ou,  si  l’on  préfère,  un  vaude- 
ville dramatique.  » 

En  bref,  on  s'apitoiera  et  l’on  rira, 
un  peu  comme  l’on  rit  des  malheurs 
de  Chariot. 

Et  puis  il  y aura  Bernard  Blier. 
Danielle  Darrieux,  Yves  Deniaud, 
Michel  François,  Berthe  Bovy,  Fran- 
çoise Arnoul,  Marthe  Mercadier, 
etc.,  toute  une  distribution  brillante 
aux  talents  variés  mais  tous  de  pre- 
mière grandeur.  — Pierre  Robin. 

• 

COURTS  MÉTRAGES 

•I*  C’est  pour  répondre  au  désir  des 
directeurs  que  I.C.E.T.  en  coproduc- 
tion avec  les  Films  R.  Richebé,  ont 
commencé  le  23  février,  la  réalisa- 
tion aux  studios  Photosonor,  de  deux 
comédies  originales  : Ce  Bon  Durand 
et  La  Bonhomme  Jadis. 

Le  premier  de  ces  films  tiré  d’un 
scénario  original  de  J.  Deyrmon, 
groupe  une  distribution  de  premier 
ordre  avec  Armontel,  Marthe  Mer- 
cadier, Odette  Laure,  Gabriel  Gobin, 
Mad  Siame,  etc.  Les  décors  de  Gas- 
tyne,  la  photographie  de  Juillard  et 
la  mise  en  scène  de  C.-F.  Tavano, 
spécialiste  des  comédies  gaies,  font 
bien  augurer  du  succès  de  ce  film. 

Quant  au  deuxième  film,  Le  Bon- 
homme Jadis,  tiré  de  l'œuvre  célè- 
bre de  Henry  Murger,  avec  Gabriel 
Guérini,  Gérard  Néry  et  une  révé- 
lation, Catherine  Erard,  avec  l’opé- 
rateur Armenise  et  le  réalisateur 
C.-F.  Tavano,  nous  aurons  une  évo- 
cation tendre  et  poétique  de  l’époque 
de  Mimi  Pinson. 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 

L'ADMINISTRATION  SUBVENTIONNE 
DE  NOUVELLES  TOURNÉES  THÉÂTRALES 


qui  vont  concurrencer  ie  C 

Alors  que  le  Cinéma  accablé  d'impôts  s’est 
vu  « officiellement  » aidé  par  une  surtaxe 
sortie  de  la  poche  de  ses  spectateurs,  le  théâtre, 
en  déconfiture  lui  aussi,  se  voit  allouer  des 
subventions  prélevées,  elles,  sur  les  fonds  pu- 
blics alimentés  par  l’impôt. 

Nous  avons  déjà  cité  la  semaine  dernière  le 
scandale  du  Festival  Théâtral  de  Nîmes  qui 
î coûta  dix  millions  aux  conltribuables  de  cette 
ville. 

Aujourd'hui  c'est  le  Conseil  municipal  de 
Paris  qui.  en  cette  période  pré-électorale,  vient 
d'allouer  trois  millions  de  francs  de  subven- 
tions, dont  la  moitié  est,  d'ores  et  déjà,  consa- 
crée au  démarrage  de  neuf  tournées  dirigées 
par  MM.  Max  Aubry,  Balpétré,  Christian  De- 
launay,  Deniynx,  Grenier,  Iglesis,  Sacha  Pitoeff, 
Jacques  Reynier  et  Jacques  Sarthou  qui  se  sont 
constitués  en  association. 

Le  but  de  ce  groupement  exposé  officielle- 
i ment  « est  de  rendre  au  public  des  quatre-vingt 
cités  de  la  banlieue  le  goût  du  théâtre.  A cet 
effet,  un  spectacle,  monté  par  chacun  des  neuf 
compagnies  théâtrales  adhérant  à l’association 


Le  Cinéma  fournit  80°lo 

des  émissions  j 
de  lo  Télévision  française 

La  Télévision  française  fait  largement  appel 
à la  production  cinématographique  pour  ali- 
menter ses  programmes,  puisque  80  % de  ces 
derniers  sont  composés  de  films  de  long  et  court 
métrage. 

En  1950,  282  films  de  long  métrage  et  270 
films  environ  de  court  métrage  ont  été  pro- 
jetés en  télécinéma.  Les  émissions  réalisées  en 
direct,  celles  consacrées  à des  artistes  en  renom 
du  septième  art,  et  le  téléjournal,  ne  représen- 
tent que  20  % du  temps  des  émissions. 

La  location  des  films  pour  la  Télévision  est 
faite  par  M.  Jeannolle  depuis  plusieurs  années  ; 
les  distributeurs  se  sont  habitués  à traiter  les 
locations  avec  lui.  Mais  un  exemple  récent  à 
fait  apparaître  que  différents  services  de  la 
Télévision  française  se  mettent  quelquefois  in- 
dépendamment en  rapport  avec  des  distribu- 
teurs pour  obtenir  un  film.  En  l’occurence,  un 
distributeur  accéda  à une  demande  et  remit 
les  bobines  à un  représentant  de  la  Télévision. 
Quelques  semaines  plus  tard,  le  distributeur 
s’inquiéta  de  ne  point  voir  le  retour  de  ses 
bobines,  dont  la  non-disposition  lui  causait,  de 
plus,  un  grand  préjudice.  Elles  furent  finale- 
ment retrouvées.  Cet  état  de  choses  fait  appa- 
îaître  l’absence  totale  de  coordination  qui  pré- 
side à certaines  locations  de  films  à la  Télé- 
vision. 

Cela  vient  du  fait  qu’il  n’y  a pas  de  respon- 
sable chargé  officiellement  des  rapports  Télé- 
vision-Distributeurs. 

En  effet,  il  n’y  a pas  de  statuts  qui  confèrent 
à M.  Jeannolle,  par  exemple,  titulaire  en  fait 
et  non  en  droit  du  service  chargé  d’alimenter 
la  Télévision  en  films,  la  possibilité  matérielle 
de  centraliser  toùs  les  besoins  en  films  des  dif- 
férents services  de  la  Télévision.  Cela  est 
d’autant  plus  regrettable  qu’il  serait  question 
que  la  Télévision  française  soit  amenée  à faire 
une  plus  grande  consommation  de  films  en  rai- 
son d’une  réduction  possible  du  budget  consa- 
cré à la  production  d’émissions  en  direct,  dont 
le  coût  est  très  élevé. 

A ce  sujet,  nous  croyons  savoir  que  les  distri- 
buteurs se  seraient  mis  d’accord  récemment, 
au  cours  d’une  réunion,  pour  qu’à  l’avenir  les 
locations  soient  traitées  avec  un  représentant 
unique  et  qualifié  de  la  Télévision,  en  ce  qui 
concerne  pour  le  moins  les  longs  et  courts  mé- 
trages (les  extraits  de  film  figurant  dans  diver- 


néma,  déjà  écrasé  d'impôts 

sera  donné  dans  une  quarantaine  de  commu- 
nes du  département  de  mars  à mai  et  d’octobre 
à décembre  ». 

Sans  acheter,  à proprement  parler,  un  spec- 
tacle, les  municipalités  garantiront  à la  troupe 
une  somme  minimum  correspondant  à ses  frais. 
Cette  somme  étant  prélevée  sur  la  recette  to- 
tale obtenue  et  le  surplus  partagé  entre  la  mu- 
nicipalité et  les  acteurs. 

Par  ailleurs,  les  théâtres  de  Bordeaux,  Lille, 
Lyon,  Marseille,  largement  déficitaires,  reçoi- 
vent des  subventions  du  budget  de  l’Education 
Nationale,  le  reste  du  déficit  étant  à la  charge 
des  municipalités. 

Alors  que  le  cinéma  surtaxé  ne  parvient  pas 
à équilibrer  son  budget  faute  de  spectateurs 
retenus  chez  eux  par  l’augmentation  du  coût 
de  la  vie,  on  ne  peut  que  s’élever  violemment 
contre  cette  nouvelle  concurrence  suscitée  par 
les  conseils  municipaux  et  alimentée  par  les 
fonds  publics. 

Comme  si  la  concurrence  du  secteur  non- 
commercial  fortement  subventionné  lui  aussi 
ne  suffisait  pas.  — Jacques  Lamasse. 


ses  émissions  devraient  cependant  être  inclus 
dans  les  attributions  du  service  des  locations). 

Actuellement,  les  taux  de  location  des  films 
varient  de  45  à 50.000  fr.  pour  un  long  métrage, 
chiffres  qui  sont  majorés  de  10  % s’il  est  prévu 
que  l’émetteur  de  Lille  utilise  également  le  film 
après  l'émetteur  de  Paris. 

En  ce  qui  concerne  les  crédits  qui  ont  été 
consentis  à la  Télévision  au  titre  de  son  équi- 
pement en  1950,  180  millions  lui  ont  été  attri- 
bués et  une  autorisation  d'engagement  a été 
fixée  à 225  millions.  D’autre  part,  le  budget  des 
émissions  aurait  été  de  cent  millions  environ. 
Ces  chiffres  sont  à comparer  de  ceux  du  plan 
Teitgen  qui  prévoyait  un  budget  annuel  de 
1 milliard  pour  le  fonctionnement  de  la  Télévi- 
sion sur  la  base  de  trois  heures  d’émission  par 
jour.  Les  ressources  actuelles  de  la  Télévision 
sont  loin  de  ces  précisions.  — Roger  Colas. 
♦ 

GRANDE  SOIRÉE  de  GALA  à TOULOUSE 
au  «TRIAN0N  PALACE»  pour  la  sortie  de 
“ CASABIANCA 

C’est  au  cours  d'une  soirée  de  gala,  donnée 
au  bénéfice  des  Œuvres  Sociales  de  la  Marine, 
qu’a  été  présenté,  au  Trianon-Palace,  en  pre- 
mière de  gala,  le  film  Casablanca. 

Une  foule  énorme  se  pressait  dans  le  hall  du 
Trianon,  groupant  marins  et  anciens  marins, 
ainsi  que  de  nombreuses  personnalités,  civiles, 
militaires  et  religieuses,  qui  avaient  répondu  à 
l’appel  des  organisateurs. 

Avant  la  projection  du  film,  Me  Seguéla,  Lieu- 
tenant de  vaisseau,  avocat  à la  Cour,  présenté 
par  le  Commandant  Caunes,  retraça  en  quelques 
paroles  la  brillante  odyssée  du  sous-marin  « Ca- 
sablanca »,  ensuite  eut  lieu  la  projection  de 
cette  production,  dont  la  fin  fut  saluée  de  cha- 
leureux applaudissements.  — Bruguière. 


L’aide  de  «L’ADVISORY  UNIT» 
de  la  M.P.A.A.  en  1950 

Au  cours  de  sa  première  année  d’activité, 
113  producteurs,  appartenant  à 22  nations,  se 
sont  adressés  à « L’Advisory  Unit  »,  organisme 
de  renseignements  pour  films  étrangers  de  la 
M.P.A.A. 

Ces  chiffres  sont  fournis  par  Bernard  Kreis- 
ler,  directeur  exécutif  de  ce  service,  dans  son 
rapport  annuel  au  vice-président  de  la  M.P.A.A., 
chargé  des  affaires  internationales,  « 

Selon  ce  rapport.  77  producteurs,  dont  35 
français  et  italiens,  ou  leurs  représentants,  ont 
rendu  visite  aux  bureaux  de  New  York  ; 
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L'inénarrable  Bob  Hope  est  main- 
tenant l'un  des  acteurs  comiques  qui 
font  le  plus  recette  en  France...  Vous 
vous  souvenez  à quel  point  vous  avez 
ri  à "VISAGE  PALE"?  Eh  bien, 
"PROPRE  A RIEN!",  où  vous  le  verrez 
enseigner  à sa  façon  les  belles  ma- 
nières aux  croquants  du  Far-West, 
est  cent  fois  plus  drôle  encore. 

Dès  que  Bob  paraît,  on  rit...  Lorsque 
sa  nouvelle  partenaire,  Lucille  Bail, 
se  met  de  la  partie,  cela  devient  de 
la  folie  ! 

Une  suite  pétaradante  de  situations 
comiques  et  de  gags  d'un  effet 
infaillible  : les  gaffes  voulues  et  les 
familiarités  déplacées  de  Bob-valet 
de  chambre...  Son  expulsion  du  train 
en  marche...  La  désopilante  chasse 
à courre  où,  de  chasseur  il  devient 
gibier  lui-même...  Sa  rencontre  avec 
le  Président  de  la  République  des 
États-Unis...  Le  coup  du  tunnel  sont 
des  modèles  du  genre. 

Jamais  Bob  Hope  n'a  rien  de  fait 
d'aussi  divertissant.  "PROPRE  A 
RIEN  !"  sera  le  plus  grand  succès  de 
comédie  de  l'année. 


H 


Z 


Quelle 

gourde 


NES  DU  DESTIN  * DANS  LES  MERS  DE  CHINE  * LES  FURIES  • ECHEC  AU  HOLD-UP  • LA  MAIN  QUI  VENGE*  JOUR  DE  CHANCE  • PRQPREA  RIEN? 


|en  technicolor) 


S.M.P.  - TELOUET-FILMS 


présentent 


W MISE  EN  SCENE  DE 

ANDRE  HACUET 

D'APGES  LE  CELEBRE  ROMANDE 

MAURICE  DEKOBRA 

AVïC 

NATHALIE  NATTIER 
GEORGES  GALLEY 
ANDRE  VALMY 

OLIVIER  HUSSENOf»; 


Sortie  Générale  le  18-4-51 


Société  Nouvelle  des  Films  DISPA 
17,  rue  de  Marignan  - Paris 


rxzïxzzixzxr: 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


* 


UNE  GRANDE  QUINZAINE 
DU  CINÉMA  A ALGER 


r revue 


5 au  22  Novembre  1951 


M.  Klarsfeld,  président-directeur  de  la  Pa- 
ramount,  au  cours  de  son  récent  voyage  en 
Afrique  du  Nord,  avait  suggéré  l’organisation 
à Alger,  d’une  Grande  Quinzaine  du  Cinéma, 
analogue  à celle  qui  se  déroula  à Paris,  en  1949, 
et  qu’on  ne  put  renouveler  l’année  dernière 
en  dépit  des  résultats  enregistrés. 

A la  suite  de  cette  suggestion,  un  Comité  de 
la  Quinzaine  s’est  constitué  à Alger.  Il  est  com- 
posé notamment  de  M.  Méley,  président  de  la 
Fédération,  de  M.  Guaitella,  président  des  Di- 
rect Eurs  de  salles,  de  M.  Lenoël,  président  des 
Techniciens,  et  de  M.  Fassina,  distributeur.  Le 
Comité  a obtenu  le  patronage  du  Centre  et  a 
d’ores  et  déjà,  fixé  les  dates  de  la  Quinzaine, 


ainsi  que  les  grandes  lignes  de  son  programme. 
Elle  aura  lieu  du  5 au  22  novembre  prochain  et 
comprendra  : 

1°  Des  sorties  de  grands  films  inédits. 

2°  Un  concours  de  décoration  des  façades  des 
salles. 

3"  La  venue  à Alger  de  grandes  vedettes  fran- 
çaises et  étrangères. 

4°  Des  sorties  en  groupe  des  invités  de  la 
Quinzaine,  enfin,  une  Nuit  du  Cinéma,  au  Palais 
du  Gouverneur  Général  clôturera  ces  manifes- 
tations. 

Des  journées  de  propagande  auront  lieu  dans 
le  même  temps  à Oran  et  à Constantine.  — F.M. 


BelSe  Première  de 

“JOYEUX  PÈLERINS"  à Beausoleil 

C’est  devant  une  salle  comble  et  un  public 
enthousiaste  qu’a  été  présenté,  en  première 
mondiale,  le  8 mars,  au  Casino,  de  Beausoleil, 
en  grande  soirée  de  gala,  Les  Joyeux  Pèlerins, 
dont  la  vedette  est  Aimé  Barelli  et  son  orches- 
tre, entourés  de  Grégoire  Aslan,  Jean  Dunot, 
Fred  Pasquali,  Nicole  Francis  et  le  chanteur 
Kenneth  Spencer.  Film  gai  et  dynamique,  la 
projection  fut  marquée  par  de  nombreuses  ma- 
nifestations de  gaieté  des  spectateurs.  Sur  le 
plan  musical,  l’interprétation  à la  trompette, 
par  Aimé  Barelli.  de  « Ave  Maria  »,  de  Schu- 
bert, a été  vivement  applaudi. 

La  firme  distributrice,  S. R. O.,  a été  représen- 
tée par  M.  René  Lafuite,  directeur  général,  venu 
spécialement  de  Paris,  et  M.  Gastou.  directeur 
de  l’agence  S. R. O.,  de  Marseille.  De  nombreux 
exploitants  étaient  venus  de  Nice,  Cannes,  Men- 
ton et  Monte-Carlo,  en  autres  MM.  Henri  As- 
tric,  Fessy,  Garnaud,  Stoeffel,  Dellavalle,  Lou- 
veau.  etc.  Les  autorités  locales  et  monégasques 
étaient  largement  représentées.  — P. -A.  Buisine. 


Convention  sur  la  double  imposition 
entre  la  Fronce  et  la  Grande-Bretagne 

Une  convention,  relative  à la  double  imposi- 
tion, a été  signée,  le  14  décembre  1950,  entre 
la  France  et  la  Grande-Bretagne. 

Nous  en  extrayons  les  principes  suivants  : 

Les  bénéfices  des  professions  non  commer- 
ciales, réalisés  par  un  résidant  de  l’un  des  ter- 
ritoires pour  services  personnels  rendus  sur 
l’autre  territoire,  sont  exonérés  d’impôt  sur  ce 
dernier,  à la  double  condition  que  l’intéressé 
n’y  ait  pas  séjourné  plus  de  183  jours  au  cours 
de  l’année  d’imposition  et  qu’il  n’y  ait  aucun 
bureau  ou  autre  centre  d’affaires  ; il  faut  en 
outre,  s’il  s’agit  de  services  rendus  en  France, 
que  les  rémunérations  soient  soumises  à l’im- 
pôt du  Royaume-Uni  (art.  14). 

Mais  cette  exonération  ne  paraît  pas  s’appli- 
quer aux  rémunérations  obtenues  dans  le 
Royaume-Uni  par  « les  personnes  telles  que  les 
artistes  de  théâtre,  de  cinéma  ou  de  la  radio, 
les  musiciens  et  les  athlètes  » résidants  de 
France. 

D’autre  part,  les  redevances  provenant  de  la 
cession  de  brevets  ou  de  la  concession  de  licen- 
ces d’utilisation  de  brevets,  de  marques  de  fa- 
brique, de  droits  d’auteur,  de  location  de  films, 
sont  taxées  au  lieu  du  domicile  du  créancier  et 
échappent  à toute  imposition  dans  l’Etat  sur  le 
territoire  duquel  ces  brevets  et  biens  assimilés 
sont  utilisés,  sauf  en  ce  qui  concerne  la  partie 
de  la  redevance  qui  excède  la  rémunération 
raisonnable  des  droits  concédés  (art.  10) . Elles 
ne  feront  donc  plus  l’objet  d’une  retenue  à la 
source  de  la  taxe  proportionnelle  en  France, 
lorsque  le  bénéficiaire  est  un  résidant  du 
Royaume-Uni. 


UNE  BELLE  RÉALISATION  “LE  CELTIC" 
DE  SAINT-NAZAIRE 

Signalons  la  construction  à Saint-Nazaire,  du 
cinéma  Le  Celtic  dont  l’ouverture  est  prévue 
pour  la  fin  de  l’année.  Due  à l’architecte  Del- 
tombes,  cette  salle  de  750  places,  avec  balcon, 
permet  de  donner  entière  satisfaction  aux  fu- 
turs spectateurs.  L’équipement  de  la  cabine 
sera  effectué  par  Philips. 

Après  la  récente  ouverture  du  cinéma  Albert 
de  Mun,  cette  nouvelle  réalisation  démontre  : 
que  dans  le  cadre  de  la  reconstruction  les  ex- 
ploitants de  Saint-Nazaire  font  des  efforts  que  i 
nous  tenons  à souligner. 


Résultats  des  épreuves 
du  C.A.P.  à Nice 

A la  suite  des  épreuves  subies  au  Centre 
d’examen  de  Nice  pour  le  C.A.P.  d’opérateur-pro- 
jectionniste,  sur  67  inscrits  et  57  participants, 
18  ont  été  admis,  dont  voici  la  liste  par  ordre 
de  mérite  : 

Admis  avec  mention  bien  : Claude  Berger, 
Bruno  Tofani,  Jean  Laval,  Roger  Drouard,  Al- 
fred Castelli. 

Admis  sans  mention  : Antoine  Rossino,  Joseph 
Ludovici,  Henri  Grau,  Pierre  Travan,  Raymond 
Patueca,  Joseph  Gastinel.  Louis  Polcri,  Henri 
Trucchi.  René  Garnaud,  Albert  Jullien,  Pierre 
Allione,  Bruno  Bazzanella,  Boot  Aimo. 

P. -A.  B. 


PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLIDEAL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

...  qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d'encombrement 

avec 

PLIDEAL 


a 


CINÉ  SIÈGES 

confirme  sa  maîtrise 


dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAL 


U 


Breveté  S.G.D.G. 
C’est  une  réalisation 

CINÉ  SIÈGES 


45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 
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COURS  GRATUITS  PAR  CORRESPONDANCE 
POUR  LES  OPÉRATEURS  PROJECTIONNISTES 


Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  a 
organisé  à l’intention  des  opérateurs  un  sys- 
tème de  cours  par  correspondance  gratuits. 

S’ils  doivent  subir  cette  année  les  épreuves 
du  C.A.P.,  qu’ils  n’hésitent  pas  à s’inscrire,  car 
il  importe  qu’ils  soient  titulaires  de  ce  diplôme 
au  1er  janvier  1952.  Les  formalités  sont  rédui- 
tes au  minimum  puisqu’il  leur  suffit  d’envoyer 
au  C.N.C.  (Sous-Direction  des  Services  So- 
ciaux, 12,  rue  de  Lubeck),  une  feuille  ainsi 
rédigée  : 

Cours  professionnels  par  correspondance  : 
Nom  et  prénoms,  adresse,  date  de  naissance, 
lieu  de  travail  ( cinéma  X...  à titre  de...),  nom- 
bre de  séances  par  semaine,  fonctions  exercées 
en  dehors  de  l’Industrie  cinématographique, 
ancienneté  en  cabine,  litre  du  ou  des  livres 
traitant  des  questions  de  projection  à la  dis- 
position du  correspondant,  degré  d’instruction 
du  correspondant.  {.Date  et  signature) . 

Ils  recevront  a'iors  les  documents  nécessaires 
qu’ils  retourneront  au  technicien  responsable 
dont  l’adresse  aura  été  communiquée.  La  cor- 
rection de  chaque  épreuve  sera  ensuite  com- 
muniquée par  voie  postale. 

Ces  cours  qui  comprennent  d’ores  et  déjà 

NOMINATIONS  chez  COLUMBIA 

M.  Joseph  A.  McCon ville.  Président  de  Co- 
lumbia Pictures  International  Corporation, 
vient  d’annoncer  quatre  nominations  impor- 
tantes au  sein  de  cette  grande  organisation. 

Nick  Pery,  depuis  plusieurs  années  direc- 
teur pour  l’Australie  et  superviseur  de  nom- 
breux pays  du  Lointain-Orient,  devient  directeur 
des  ventes  pour  l’Europe  sous  l’autorité  directe 
de  Lacy  W.  Kastner,  directeur  général,  et  super- 
viseur pour  l’Europe  occidentale,  l’Afrique  du 
Nord  et  le  Proche-Orient. 

! Leroy  Brauer,  auparavant  superviseur  pour 
le  Proche-Orient  et  l’Inde,  et  récemment  attaché 
à la  direction  européenne,  succède  à N.  Pery 
comme  directeur  pour  l’Australie^  et  superviseur 
des  territoires  contrôlés  jusqu’à  maintenant 
par  N.  Pery. 

William  Levy,  également  attaché  à la  direc- 
tion européenne  à Paris,  est  nommé  assistant 
de  Max  Tliorpe,  directeur  pour  la  Grande- 
Bretagne  et  l’Irlande. 

Norris  Goodman,  chargé  jusqu’alors  de  la 
distribution  des  films  étrangers  aux  Etats-Unis, 
a rejoint  l’état-major  européen  de  Lacy  W. 
Kastner,  pour  assumer  sous  sa  direction  la 
supervision  des  pays  contrôlés  auparavant  par 
Leroy  Brauer. 


deux  rubriques  : « Technologie  cinématogra- 

phique » et  « Problème  de  calcul  se  rappor- 
tant à la  projection  »,  s’adressent  tout  parti- 
culièrement aux  personnes  assumant  la  res- 
ponsabilité d’une  cabine  de  petite  exploitation 
et  qui,  de  ce  fait  (éloignement,  activité  profes- 
sionnelle principale  autre  que  cinématographi- 
que, etc...),  ne  sont  pas  en  mesure  de  suivre 
les  cours  fixes  organisés  dans  certaines  grandes 
villes. 

Ces  cours  supposent  de  la  part  des  intéres- 
sés un  minimum  de  connaissances  pratiques 
de  la  projection,  d’une  part,  et,  d’autre  part, 
la  possession,  à titre  de  références,  d’un  ouvrage 
traitant  de  ces  questions,  tel  « Le  Guide  de 
l’Opérateur-projectionniste  » . 

Les  opérateurs  déjà  titulaires  de  leur  C.A.P. 
et  qui  désireraient  approfondir  leurs  connais- 
sances théoriques  sont  également  autorisés  à 
suivre  ces  cours. 

Enfin,  les  quelques  notions  de  législation  so- 
ciale exigées  des  candidats  du  C.A.P.  pourront 
facilement  être  acquises  par  l’étude  d’  « ex- 
trait de  législation  sociale  » qui  seront  auto- 
matiquement envoj'és  à toute  personne  inscrite 
à ces  cours. 


TRANSFERT  DE  LIVRES  EN  FRANCE 
ET  EN  EUROPE  CONTINENTALE 

Une  somme  importante  de  livres  bloquées 
ont  été  transférées  d’Angleterre  en  Europe  con- 
tinentale, selon  l’autorisation  du  gouverne- 
ment britannique,  en  exécution  d’une  des 
clauses  du  récent  accord  anglo-américain, 
annonce  Fay  Allport,  directeur  pour  l'Europe 
de  la  M.P.A.A. 

Environ  300.000  livres  seraient  ainsi  par- 
venues en  France,  par  ce  premier  envoi,  et 
d’autres  transferts  sont  à l’étude  concernant 
des  sommes  importantes  destinées  également 
à l’Europe  occidentale. 

M.  Allport  déclare  que  ces  mouvements  de 
fonds  n’affecteront  en  rien  le  programme  amé- 
ricain de  production  en  Grande-Bretagne. 


PRÉCISION 

❖ Une  erreur  matérielle  nous  a fait  dire 
que  le  film  primé  au  Festival  de  Punta  del 
Este  est  distribué  par  Franco-London  Film. 
Il  s’agit  de  Demain  il  sera  trop  tard  qui  est 
présenté  en  France  par  LONDON  FILM  et 
distribué  par  FILMSONOR. 


Panneau  d’affichage,  avenue  des  Champs-Elysées, 
pour  le  lancement  du  film  LA  TAVERNE  DE  NEW- 
ORLEANS.  C’est  une  création  de  l’Agence  DEB 
(G.  de  Boissière). 


A.  G.  DES  PRODUCTEURS 
DE  COURTS  MÉTRAGES 

L’assemblée  générale  du  Syndicat  des  Producteurs 
français  de  films  éducatifs,  documentaires  et  de  court 
métrage  s’est  tenue  le  mercredi  IL  mars  1951. 

« L’assemblée  fait  sienne  la  politique  syndicale 
suivie  par  son  Comité  directeur.  Approuve  sans 
réserve  les  mesures  de  défense  préconisées  par  lui 
et  exposées  dans  l’allocution  prononcée  par  son  pré- 
sident M.  Marcel  de  Hubscli,  lors  de  la  manifestation 
organisée  à la  salle  Pleyel  le  23  janvier  1951. 

« Mandate  le  Comité  directeur  pour  poursuivre 
l’action  entreprise,  tant  auprès  des  Pouvoirs  publics 
que  des  organismes  professionnels,  aux  fins  d’abou- 
tissement des  mesures  revendiquées,  soit  : 

« 1°  Rendre  obligatoire,  ainsi  que  cela  se  pratique 
à l’étranger,  notamment  en  Italie,  la  présence  d’un 
court  métrage  français  dans  tous  tes  programmes. 

« 2°  Rendre  également  obligatoire  la  distribution 
de  nos  films  au  pourcentage  et  déterminer  le  pourcen- 
tage minimum  qui  leur  revient. 

« 3°  Prévoir  des  avantages  pour  les  productions  de 
qualité. 

« 4°  Organiser  la  perception  des  recettes  à la 
salle. 

« Considère  que  l’allongement  du  programme  ciné- 
matographique implique  une  première  partie  plus 
importante,  suggère  que  des  dispositions  nouvelles 
soient  prises  au  titre  de  la  loi  d’aide  en  rapport  avec 
cet  elfort  supplémentaire  demandé  au  court  métrage. 

« Charge  le  Comité  directeur  de  mener  à bien  son 
action  dans  les  délais  les  plus  brefs.  » 

Président  : M.  Marcel  de  Hubsch  ; vice-présidents  : 
MM.  Etienne  Lallier,  Jacques  Schiltz,  Jean  Mineur, 
Pierre  Braunberger;  secrétaire  général  : M.  Philippe 
Lebraud  ; trésorier  : M.  René  Risacher;  membres  : 
MM.  Robert  Ivonuet,  J.K.R.-Millet,  Marcel  Paulis, 
André  Tadie,  Georges  Bouton,  André  Laporte,  Paul 
Legros. 


UN  GRAND  TECHNICOLOR  ANGLAIS 

LE  TEMPS  DES  VALSES 

(THE  DANCING  YEARS) 


On  reconnaît  sur  notre  cli- 
ché la  délicieuse  Gisèle 
Préville,  dans  une  scène  du 
film  : LE  TEMPS  DES 
VALSES. 


C'edl  une  Aèleelion  — 


— >■ 


C’est  à la  grande  actrice  française, 
Gisèle  Préville,  que  la  « Associated  Bri- 
tish  Pathé  » a fait  appel  pour  interpréter 
le  rôle  de  la  cantatrice  Maria  Zeidler  dans 
Le  Temps  des  Valses  ( The  Dancing  Years). 

Tourné  dans  les  paysages  enchanteurs 
du  Tyrol  autrichien,  Le  Temps  des  Valses 
a été  réalisé  en  couleurs  naturelles  (pro- 
cédé Technicolor) , et  c’est  incontestable- 
ment le  plus  grand  succès  anglais  de  ces 
dernières  années. 

Fidèle  transposition  de  la  plus  célèbre 
des  opérettes  d'Ivor  Novello.  Le  Temps 
des  Valses  s'enrichit  de  tous  les  moyens 
techniques  dont  le  cinéma  moderne  dis- 
pose. 

Les  plus  grands  spécialistes  de  la  cou- 
leur, les  décorateurs  et  les  techniciens 


les  plus  qualifiés  du  cinéma  anglais  ont, 
er.  effet,  contribué  à la  réussite  de  ce  film, 
mis  en  scène  par  Harold  French,  et  où, 
aux  côtés  de  notre  charmante  compatriote, 
nous  retrouvons  avec  plaisir  Dennis  Price, 
le  jeune  héros  de  Noblesse  oblige  qui,  dans 
Le  Temps  des  Valses,  interprète  le  rôle  du 
grand  compositeur 
Rudi  Kléber. 

Une  mise  en  scè- 
ne somptueuse,  des 
mélodies  attachan- 
tes, des  couleurs 
merveilleuses,  tout, 
on  le  voit,  donne  à 
ce  film  une  classe 
exceptionnelle  ja- 
mais encore  égalée. 
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TOUS  LES  FILMS 


24  MARS 
1951 
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MARIA  DU  BOUT 
DU  MONDE  (G.) 


JEANNOT  L'INTREPIDE  est  le  héros  de  nombreuses  et  pittoresques  aven- 
tures racontées  en  couleurs  par  Jean  Image  dans  le  premier  grand  film 
français  dessins  animés  en  technicolor.  On  le  voit  sur  ce  cliché  en  lutte  avec 
le  caméléon  qui  vient  troubler  la  paisible  cité  d’Insectiville. 

(Cliché  Ciné  Sélection.) 


Film  d’atmosphère  (90  mm.) 

FILMSONOR 
Origine  : Française. 

Prod.  : Codo  Cinéma,  1950. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de  J.  Mar- 
•tet:  « Chasse  à l'Homme  »,  adapt. 
ét  dial,  de  Ch.  Exbrayat. 
Chef-Opérateur  : Marc  Fossard. 
Musique  : Marcel  Landowski. 

Décors  : Raymond  Druart. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Dolbert. 
Montage  : Andrée  Gug. 
Chef-Opérateur  du  Son  : S.  Frankiel. 
Interprètes  : Paul  Meurisse,  Denise 
Cardy,  Jacques  Berthier,  Marcel 
Delaitre,  M.  Raine,  Ch.  Lemontier, 
Bougheriou,  F.  Vernillat,  F.  Ellys. 
Première  représentation  (Paris)  : 16 
mars  1951,  « Olympia  ». 
EXPLOITATION.  — L’atmosphère 
étrange  de  ce  film,  dont  la  plus 
grande  partie  se  déroule  en  exté- 
rieurs, dans  des  paysages  sauvages  et 
grandioses,  est  essentiellement  drama- 
tique. Le  sujet,  ainsi  que  l’ambiance, 
s’éloignent  des  sentiers  battus,  et  deux 
excellents  artistes,  Paul  Meurisse  et 
Jacques  Berthier,  dessinent  des  figu- 
res émouvantes  et  tragiques.  C’est 
une  belle  réalisation  de  Jean  Stelli. 

SCENARIO.  — Dans  un  petit  vil- 
lage perdu  du  bout  du  monde, 
Thierry  épouse  la  jolie  Maria. 
Thierry,  d’un  caractère  peu  expan- 
sif, a une  passion  pour  les  bêtes, 
et  sa  femme  en  prend  ombrage  et 
pense  qu’il  ne  l’aime  pas.  Le  mari 
part  pour  trois  semaines  et  Mathias, 
le  colporteur,  profite  de  son  ab- 
sence pour  emmener  Maria  vers 
des  pays  moins  sauvages.  Thierry, 
à son  retour,  les  poursuit,  contraint 
par  la  loi  du  village  de  tuer  Ma- 
thias. Il  rejoint  les  fugitifs,  au  mo- 
ment où  Maria,  mortellement  mor- 
due par  un  serpent,  va  expirer, 
Maria  jure  que  Mathias  ne  l’a  pas 
touchée  et  Thierry  renonce  à tuer 
Mathias,  mais  les  parents  du  jeune 
couple  exécutent  le  colporteur,  afin 
que  leur  loi  soit  respectée. 

REALISATION.  — Sur  la  rivière, 
qui  relie  un  pauvre  village  au  monde 
civilisé,  se  déroulent  de  fort  belles 
scènes  où  les  canoës  descendent  au 
fil  de  l’eau  Marc  Fossart  a fait  des 
photos  d’une  qualité  excellente,  dans 
des  sites  d’un  pittoresque  rare.  L’in- 
trigue est  bien  menée,  le  dialogue 
sobre,  les  répliques  serrées  et  l’am- 
biance dramatique  est  une  réussite. 

INTERPRETATION.  — On  regrette 
que  la  jolie  Denise  Cardy  soit  ma- 
quillée et  coiffée  avec  trop  de  re- 
cherche pour  la  création  d’un  person- 
nage essentiellement  campagnard  ; 
cet  aspect  nuit  à la  vérité  et  fait 
tort  à ses  qualités  artistiques.  Paul 
Meurisse,  le  colporteur,  et  Jacques 
Berthier,  le  mari,  font  d’excellentes 
créations,  dans  lesquelles  le  tragi- 
que et  l’humain  se  coudoient  avec 
talent.  — G.  T. 


“PRISON  EN  FOLIE” 

■f>  M.  Georges  Bernier,  qui  vient  de 
terminer,  en  tant  que  directeur  de 
production,  le  film  Les  deux  Gami- 
nes, prépare  actuellement  Prison  en 
Folie. 

Prison  en  Folie,  qui  sera  l’un  des 
plus  grands  films  comiques  de  la 
prochaine  saison,  est  tiré  d’un  ro- 
man de  Georges  Doliey  ; « Le  Soleil 
à l’Ombre  ». 


Courts  Métrages  Britanniques 

* Dans  la  salle  de  projection  du  59, 
avenue  Hoche,  l’Ambassade  de  Gran- 
de-Bretagne à Paris  a présenté  le 
20  mars  trois  intéressants  documen- 
taires : Foire  des  Industries  britan- 
niques, Portrait  de  Famille  et  Nou- 
veaux Avions. 


LE  MENSONGE 
D'UNE  MERE  (G.) 

(Catene) 

Tragédie  familiale  (82  min.) 

(V.O.-D.) 

GAMMA-JEANNIC  FILMS 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Labor  Titanus. 

Réal.  : Raffaele  Matarazzo. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Bovio,  G.  de 
Majo  et  N.  Manzari,,  adapt.  et  dial, 
de  A.  de  Benedetti. 

Interprètes  : Amedeo  Nazzari,  Yvonne 
Sanson,  Aldo  Nicodemi,  Teresa 
Franchini,  Roberto  Murolo. 

Première  représentation  (Paris)  : 16 
mars  1951,  « Eldorado  »,  « Lynx  » ; 
21  mars  1951,  « Palace  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  sujet,  mé- 
lodramatique,  dans  lequel  des  enfants 
souffrent  d’être  séparés  de  leur  mère, 
injustement  accusée  d’infidélité,  ne 
peu  laisser  insensible  le  public, 
prompt  à s’émouvoir  des  souffrances 
enfantines  et  sensible  à la  douleur 
d’une  mère,  qui  n’a  pu  éviter  un 
drame  passionnel.  On  peut  être  cer- 
tain que  ce  film  fera  une  très  bonne 
carrière. 

SCENARIO.  — Rosa,  mariée  à 
Anselmo,  retrouve  son  ancien  fiancé 
Emilio.  Ce  dernier,  qui  avait  dis- 
paru, est  revenu  à Naples,  et  tente 
de  séduire  Rosa.  Celle-ci,  tremblant 
pour  l’avenir  de  son  foyer,  va  re- 
trouver Emilio  dans  sa  chambre 
pour  le  supplier  de  la  laisser  en  paix. 
Une  indiscrétion  d’un  enfant  in- 
forme Anselmo,  qui  accourt  et  abat 
le  coupable.  Avant  de  fuir,  Ansel- 
mo fait  promettre  à sa.  mère  qu’elle 
empêchera  Rosa  de  revoir  ses  en- 
fants. Anselmo  est  retrouvé  par  la 
police  et  mgé.  Afin  d’obtenir  son 
acquittement.  Rosa  témoigne  qu’elle 
a été  la  maîtresse  d’Emilio,  ce  qui 
est  faux.  L’avocat  remet  les  cho- 
ses au  point  et  les  époux,  unis  à 
nouveau,  rentrent  au  foyer. 

REALISATION.  — Ce  sujet  tragi- 
que est  bien  rendu,  en  insistant  peut- 
être  un  peu  trop  sur  'a  corde  senti- 
mentale. L’histoire  est  attachante  et 
l’ambiance  hàbilement  rendue. 

INTERPRETATION.  — Les  artistes 
sont  bons,  surtout  l’héroïne,  qui  réus- 
sit à émouvoir  profondément  ; son 
mari  est  d’un  naturel  parfait  et  joue 
avec  sincérité.  Les  enfants  apportent 
au  film  la  fraîcheur  de  leurs  jeunes 
années.  — G.  T. 


LE  CAVALIER  FANTOME  (G.) 

(Brimstone) 

Western  (89  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Joseph  Kane-Republic  Pictu- 
res,  1949. 

Réal  : Joseph  Kane. 

Auteurs  : Norman  S.  Hall,  scén.  de 
Th.  Williamson. 

Chef-Opérateur  : Jack  Marta. 

Musique  : Nathan  Scott. 

Dir.  artistique  : Frank  Arrigo. 

Montage  : Arthur  Roberts. 

Interprètes  : Rod  Cameron,  Walter 
Brennan,  Adrian  Booth,  Forrest 
Tucker,  J.  Holt,  J.  Davis,  J.  Brown, 
G.  Williams,  J.  Lambert,  W.  Wright, 
D.  Williams,  H.  V.  Chesire,  H.  Ta- 
liaferro,  H.  Rawlinson. 

Première  représentation  (Paris)  : 14 
mars  1951,  « California  ». 


EXPLOITATION.  — Les  éléments 
les  plus  attractifs  des  westerns  ont 
été  réunis  ici  : bandits  de  grands  che- 
mins, cavalier  masqué,  fusillades  et 
bagarres.  Plaira  aux  jeunes  qui  en 
connaissent  bien  les  interprètes. 

SCENARIO.  — Ruinés  par  les 
cultivateurs,  Pop  (W.  Brennan)  et 
ses  fils,  anciens  éleveurs,  se  sont 
faits  bandits.  Mais  un  mystérieux 
cavalier  les  oblige  à lui  donner 
l’argent  qu’ils  volent.  Un  étranger, 
Benton  (R.  Cameron) , devient  l’as- 
sistant du  shériff  (F.  Tucker)  et  tue 
un  des  fils  de  Pop  qui  l’avait  pro- 
voqué. Pop  veut  se  venger  et  c’est 
un  autre  de  ses  fils  qui  sauve 
Benton.  Le  shériff,  qui  est  en  secret 
l’associé  de  Pop,  tend  un  piège  à 
son  trop  zélé  assistant.  Mais  Ben- 
ton, ex-cavalier  fantôme,  triom- 
phera de  ses  ennemis. 

REALISATION.  — Nombreuses  scè- 
nes réalisées  en  extérieurs,  qui  au- 
thentifient l’action.  Quelques  remar- 
ques humoristiques  conservent  au  film 
son  caractère  de  divertissement. 

INTERPRETATION.—  Walter  Bren- 
nan mène  avec  autorité  sa  nombreuse 
progéniture  mâle,  dont  se  détache 
l’inquiétante  silhouette  de  Jack  Lam- 
bert. Rod  Cameron  est  un  grand  gar- 
çon, solide,  auquel  convient  merveil- 
leusement les  rôles  de  cow-boy. 


LE  DERNIER  VOYAGE  (G.) 

(The  hasty  Heart) 

Comédie  dramatique  et  psychologique 
(107  min.) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Vincent  Sherman,  1949. 

Réal.  : Vincent  Sherman. 

Auteurs  : J.  Patrick,  scén.  de  R.  Mac 
Dougall. 

Chef-Opérateur  : Wilkie  Cooper. 

Dir.  musical  : Louis  Levy. 

Musique  : Jack  Beaver. 

Dir.  artistique  : Terence  Verity. 

Dir.  de  Prod.  : Terry  Mitchell. 
Montage  : E.  B.  Jarvis. 

Interprètes  : Ronald  Reagan,  Patricia 
Neal,  Richard  Todd,  Anthony  Ni- 
cholis,  H.  Crawford,  R.  Michael,  J. 
Sherman,  A.  Bass,  O.  Martins. 
Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 12  juillet  1950,  « Cinéma 
d’Eté  » ; (Paris)  : 16  mars  1951, 
« Le  Raimu  ». 

EXPLOITATION.  — Film  de  grande 
classe,  qui  se  détache  nettement  de  la 
production  courante  habituelle,  par 
son  sujet  d’une  curieuse  originalité. 
Richard  Todd,  que  révèle  ce  film,  est 
la  vedette  de  demain.  L’habile  alter- 
nance de  l’humour  et  du  sérieux  as- 
surera le  succès  dans  toutes  les  salles. 

SCENARIO.  — En  Birmanie,  à 
la  fin  de  la  guerre,  dans  un  hôpi- 
tal de  campagne,  Yank  (Ronald 
Reagan),  et  quatre  autres  blessés, 
attendent  d’être  rapatriés.  Sister 
Parker  (Patricia  Neal),  l’infirmière, 
l&ur  confie  un  malade,  dont  les 
jours  sont  comptés,  en  les  priant 
de  satisfaire  tous  ses  désirs.  Igno- 
rant tout  de  la  gravité  de  son  état, 
Lachlen  Mac  Lachlen  (Richard 
Todd)  est  un  Ecossais  au  caractère 
fier  et  sauvage.  Drapé  dans  sa  di- 
gnité, il  repousse  toutes  leurs  avan- 
cées amicales.  Peu  à peu,  il  ouvre 
son  cœur  et  en  lui  naît  le  sentiment 
inconnu  jusqu’alors  de  la  camara- 
derie. Lachlen  apprend  qu’il  n’a 
que  quelques  jours  à vivre.  Prenant 
pour  de  la  pitié  l’amitié  sincère  de 
Yank,  il  lui  exprime  violemment 
son  mépris.  Au  moment  de  partir, 
Lachlen  comprend  enfin  son  erreur, 
demande  pardon  à Yank  et  l’auto- 
risation de  rester  auprès  de  lui  et 
des  autres  blessés. 

REALISATION.  — Vincent  Sherman 
a extrait  le  maximum  d’effets  de  son 
sujet,  passant  très  habilement  du 
tragique  à la  comédie.  Le  montage 
est  d’une  rare  souplesse,  malgré  un 
dialogue  qui  a tendance  à être  abon- 
dant, bien  que  toujours  pétillant 
d’humour. 

INTERPRETATION.—  Richard  Todd 
soutient  tout  le  poids  du  film.  Par 
son  jeu  nuancé,  il  crée  un  Ecossais 
fruste,  bourru,  renfermé,  s’éveillant 
peu  à peu  à la  confiance,  à la  cama- 
raderie, à l’amitié.  Ronald  Reagan 
est  un  « dur  à cuire  » au  grand 
cœur  ; Patricia  Neal  une  sympathique 
infirmière.  Tous  les  rôles  secondaires 
sont  tenus  par  d’excellents  artistes, 
à mentionner  en  particulier  Orlando 
Martins  en  nègre  ingénu.  — P. -A.  B. 


LESLIE  CARON 

danseuse  française  rengagée 

La  jeune  danseuse  française,  Leslie 
Caron,  vedette  du  Ballet  des  Champs- 
Elysées,  qui  a été  tourner  à Holly- 
wood : Un  Américain  à Paris,  avec 
Gene  Kelly,  a été  réengagée  pour  un 
second  film  par  la  M.G.M.  : L’Homme 
sans  Manteau. 


FRED  ASTAIRE 
tournera  et  dansera  encore 

•£•  Fred  Astaire,  qui  avait  annoncé 
qu’il  se  retirait  de  l’activité  du  spec- 
tacle. vient  de  renoncer  à ses  inten- 
tions de  retraite  : il  a signé  pour 
sept  ans  avec  la  M.G.M. 
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RENDEMENT  DES  SALLES  D'EXCLUSIVITÉ  N MIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Fiims  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 
la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 
Entrées 

Total  des  1 
Recettes 

Semaine  du  9 

au  15 

Mars  1 

951 

REX  

Autant  en  emporte  le  Vent 

11 

18.260 

9.420.900 

199.412 

102.639.000 

(3.292  places) 

(M.G.M.)  

21 

BIARRITZ  

Le  Journal  d’un  Curé  de 

5 

4.825 

1.366.700 

34.884 

10.075.100 

(629  places) 

Campagne  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

35 

BERLITZ  

Caroline  Chérie  (Fr.)  (Gau- 

3 

13.510 

4.040.805 

53.611 

16.188.585 

(1.600  places) 

mont  Distr.)  

28 

COLISEE  

Caroline  Chérie  (Fr.)  (Gau- 

3 

9.116 

3.059.508 

34.653 

11.636.880 

(600  places) 

mont  Distr.)  

28 

GAUMONT-PAL.. 

Caroline  Chérie  (Fr.)  (Gau- 

3 

26.191 

5.907.369 

109.282 

24.864.796 

(4.670  places) 

mont  Distr.)  

28 

FRANÇAIS  

Maître  après  Dieu  (Fr.)  (Co- 

2 

11.546 

2.147.556 

25.546 

4.751.556 

(1.106  places) 

rona)  

35 

OLYMPIA  

Entrons  dans  la  Danse  (M. 

2 

7.576 

1.248.818 

20.501 

3.384.706 

(1.870  places) 

G.M.)  

35 

MIDU-MINUIT- 

La  Proie  du  Désir  (U.F.P.). 

2 

6.620 

1.059.200 

15.192 

2.344.780 

POISSONN.  .. 

35 

(450  places) 

CLUB  DES  VE- 

Avant  de  t’aimer  (Vog).... 

2 

3.110 

528.700 

6.600 

1.132.200 

DETTES  

35 

(422  places) 

AUBERT-PAL.  . . 

La  Peau  d’un  Homme  (Fr.) 

1 

7.190 

1.193.540 

' (576  places) 

( O.I.F.  ) 

35 

GAUMONT-TH.  . 

La  Peau  d’un  Homme  (Fr.) 

1 

4.640 

677.440 

(417  places) 

(O.I.F.)  

35 

LORD-BYRON  . . 

Le  Petit  Train  du  Far-West 

1 

3.200 

736.000 

(462  places) 

(V.O.)  (Fox)  

35 

LE  PARIS  

On  va  se  faire  sonner  les 

1 

13.300 

2.938.600 

(981  places) 

Cloches  (Fox)  

35 

ALH AMBRA  

On  va  se  faire  sonner  les 

1 

10.666 

1.972.525 

(2.600  places) 

Cloches  (Fox)  

35 

PARAMOUNT  . . . 

En  route  vers  l’Alaska  (Pa- 

1 

18.584 

3.501.190 

(1.903  places) 

ramount)  

42 

PAL  AÏS -ROCHE.. 

En  route  vers  l’Alaska  (Pa- 

1 

9.816 

1.312.152 

i (1.660  places) 

ramount)  

35 

Semaine  du  14 

au  20 

Mars  1 

951 

STUDIO  DE 

Nous  voulons  un  Enfant 

17 

795 

186.250 

58.000 

13.708.900 

L’ETOILE  

(V.O.)  (S. R. O.)  

30 

(314  places) 

MADELEINE  

Le  Journal  d’un  Curé  de 

6 

5.919 

1.472.463 

64.416 

15.953.966 

\ (784  places) 

Campagne  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

35 

PANTHEON  

Le  Château  de  Verre  (Co- 

1 

4.675 

646.452 

(353  places) 

rona)  

35 

BERLITZ 

Caroline  Chérie  (Fr.)  (Gau- 

4 

6.099 

1.807.360 

59.710 

17.995.945 

(1.600  places) 

mont  Distr.)  

20  (5  j.) 

GAUMONT-PAL.. 

Caroline  Chérie  (Fr.)  (Gau- 

4 

11.759 

2.611.724 

121.041 

27.476.520 

(4.670  places) 

mont  Distr.)  

20  (5  j.) 

MARIGNAN  

Congo  Splendeur  Sauvage, 

3 

15.386 

3.465.745 

67.461 

15.358.978 

(1.670  places) 

Mélody  Cocktail  (RKO) . . . 

35 

MARIVAUX  

Congo  Splendeur  Sauvage, 

3 

10.217 

2.138.298 

47.368 

10.061.467 

i (1.060  places) 

Mélody  Cocktail  (RKO)... 

35 

PALAIS-ROCHE  . . 

En  route  vers  l’Alaska  (Pa- 

2 

4.410 

590.123 

14.256 

1.902.275 

(1.660  places) 

ramount)  

35 

Véra  Norman  est  la  partenaire  de  Pierre  Brasseur 
dans  L'HOMME  DE  LA  JAMAÏQUE  réalisé  par 
Maurice  de  Canonge. 

(Cliché  A.G.D.C.) 


UNE  RÉCEPTION  POUR 

"SOUS  LE  CIEL  DE  PARIS" 

Lundi  19  mars,  dans  l’élégant  Studio  des 
Champs-Elysées,  la  Société  Régina  a projeté 
en  privé  le  film  de  Julien  Duvivier  « Sous  le 
Ciel  de  Paris  »,  au  cours  d’une  réception  fort 
agréable. 

Grands  producteurs  et  grands  artistes  s’y 
trouvaient  auprès  de  personnalités  notoires. 
Citons  MM.  René  Clair,  François  Mauriac,  An- 
dré Maurois,  Fourré-Cormeray,  Francis  Carco, 
Marcel  Aymé,  Jacques  Deval,  Huisman,  Claude 
Dauphin,  Paulvé,  François  Périer,  d’Aguiar, 
Hermantier,  et  Mmes  Brigitte  Auber,  Sophie 
Desmarets,  Anne  Vernon.  Les  applaudissements, 
dans  cette  intimité,  et  venant  d’un  tel  auditoire, 
durent  aller  au  cœur  de  Duvivier,  du  producteur 
Georges  Lourau-Dessus,  et  des  acteurs  de  ce 
grand  film  où  apparaît  avec  force  le  charme, 
l’insouciance,  les  passions  de  ce  Paris  que  nous 
aimons. 

« Sous  le  Ciel  de  Paris  coule  la  Seine  » pas- 
sera aux  Marignan-Marivaux  à partir  du  28 
mars.  Il  commencera  sa  carrière  à l’étranger, 
à Berlin,  cette  semaine. 


ADHEMA9I  ou  le  jouef  de  lu  Fatalité 


La  vie  douloureuse  d’ Adhémar  Pomme  : 3.  Adhémar  soldat 


Adhémar  fut  reconnu  « Bon  pour  le  Service  » et  affecté  dans  l’Infanterie.  Il  fut  affecté  de  s’entendre  dire  qu’avec  une  tête  comme  il  avait,  il  aurait  dû 
servir  dans  la  cavalerie.  On  lui  donna  un  pantalon  trop  court,  une  veste  trop  longue  et  un  calot  qui  lui  rappela  le  bonnet  d’âne  de  son  enfance.  Et  il  partit 
pour  l’exercice.  L’Adjudant  les  fit  mettre  sur  un  rang.  Adhémar  était  au  milieu  et  souriant.  « A droite,  droite  ! »,  hurla  l’adjudant.  Adhémar,  ému,  tourna 
à gauche,  si  bien  que  la  moitié  des  recrues,  voyant  sa  tète  ahurie,  éclata  de  rire.  Vite,  Adhémar  fit  demi-tour.  Mais  à ce  moment,  les  autres  qui  s’étaient 
retournés  en  entendant  les  rires,  le  virent  et  s’esclaffèrent  à leur  tour.  En  cinq  minutes,  toute  la  caserne  était  en  joie.  Sauf  l’adjudant.  C’est  comme  ça  que, 
pour  son  premier  soir  de  soldat,  Adhémar,  tondu  et  tout  honteux,  coucha  à la  salle  de  police.  Dans  son  ressentiment  pour  l’adjudant,  il  songea  qu’il  valait 
DEB  encore  mieux  avoir  une  tête  de  cheval  qu’une  gueule  de  (censuré).  (A  suivre.) 
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S LES  FILMS 


24  MARS 
1951 


ANDALOUSIE  (G.) 

Comédie  musicale  (94  min.) 

Gevacolor 

C.C.F.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : C.C.F.C. -U.DI.F.-C.E.A.-Co- 
lumbia,  1950. 

Réal.  : Robert  Vernay  (France)-Lucia 
(Espagne). 

Auteurs  : D'après  l'opérette  de  Wille- 
metz  et  Viney,  adapt.  de  R.  Vernay 
et  J.-P.  Feydeau,  dial,  de  J. -P.  Fey- 
deau. 

Chef- Opérateur  : André  Thomas. 
Musique  : Francis  Lopez. 

Décors  : G.  de  Gastyne  (France),  Ca- 
net  (Espagne) 

Dir.  de  Prod.  : E.  et  F.  Harispuru 
(France),  Politi  (Espagne). 

Montage  : Marthe  Ponsin. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Jean  Petit. 
Interprètes  : Luis  Mariano,  Maurice 
Baquet,  Noël  Roquevert,  R.  Arnoux, 
Flourens,  P.  Souplex,  R.  Prince,  L. 
Bert,  A.  Poirier,  P.  Démangé,  M. 
Ozy,  Morant,  R.  Cousture. 

Premières  représentations  (Marseille): 
7 mars  1951,  « Rex  »,  « Français  » : 
(Nice)  : « Paris-Palace  »,  « Ca- 
sino » ; (Paris)  : 16  mars  1951  : 

« Normandie  »,  « Rex  ». 

EXPLOITATION.  — Adapté  d’une 
comédie  musicale,  au  succès  presque 
inépuisable  et  aux  airs  très  populai- 
res, ce  lilm,  en  Gevacolor,  ne  peut 
manquer  de  connaître  lui  aussi  la 
grande  vogue  auprès  de  tous  les  pu- 
blics. La  qualité  du  Gevacolor  resti- 
tué avec  bonheur  le  chatoiement  des 
tissus,  la  richesse  des  costumes,  la 
beauté  des  paysages,  le  luxe  des  dé- 
cors. Les  danses,  la  corrida,  l'atmo- 
sphère ibérique,  la  musique,  les  chants 
sont  autant  d'éléments  qui  assureront 
le  succès  de  cette  importante,  colorée, 
vivante  et  luxueuse  production.  La 
présence  et  la  voix  de  Luis  Mariano, 
le  charme  et  le  talent  de  Carmen  Se- 
villa,  la  fantaisie  de  Maurice  Baquet 
donnent  à l’interprétation  le  niveau 
indispensable  à une  œuvre  attendue, 
alliant  avec  aisance,  romantisme, 
amour  et  humour. 

SCENARIO.  — Juanito  Var  (Luis 
Mariano),  aime  et  est  aimé  de  la 
danseuse1  Dolorès  (Carmen  Sevilla). 
A la  suite  d’une  brouille,  Juanito 
accepte  la  proposition  de  Garcia 
(Noël  Roquevert),  de  partir  pour 
le  Mexique  comme  matador.  Son 
ami,  le  rémouleur  Pépé  (Maurice 
Baquet),  qui  courtise  Pilar  (Per- 
rette  Souplex),  l’accompagne.  De- 
venu célèbre,  Juanito  fait  la  con- 
naissance de  l’impresario  Schnell 
’ (Robert  Arnoux),  qui  lui  présente 
la  cantatrice  Fanny  Miller  (Arlette 
Poirier),  qui  s’éprend  de  lui.  Dolo- 
rès, dont  les  lettres  ont  été  inter- 
ceptées par  Fanny,  se  croyant 
abandonnée,  accepte  de  devenir, 
sous  le  nom  de  « Estrelita  »,  la  ve- 
dette d’une  maison  de  danses  de  Sé- 
ville. Juanito,  qu’accompagne  Fan- 
ny, y retrouve  Dolorès.  Elle  lui  re- 
proche son  infidélité.  Désespéré, 
Juanito  cherche  la  mort  au  cours 
de  la  grande  corrida.  Il  est  blessé. 
gDolorès  se  précipite  à son  chevet, 
après  que  Fanny  lui  eût  avoué  ses 
manœuvres.  Enfin  réuni  à Dolorès, 
Juanito  triomphera  dans  la  gloire 
de  l’arène. 

REALISATION.  — Disposant  d’im- 
portants moyens,  Robert  Vernay  a 
réalisé  une  œuvre  d’une  grande  am- 
pleur, à l’imposante  mise  en  scène. 
Tout  le  charme  des  paysages  espa- 
gnols si  caractéristiques  a été  res- 
titué avec  beaucoup  de  goût.  Les  ima- 
ges de  Thomas  possèdent  un  réel 
cachet  artistique  et  certaines  sont  de 
véritables  œuvres  d’art.  Le  Gevacolor 
a été  utilisé  avec  un  réel  sens  des 
possibilités  de  la  couleur,  mettant  en 
valeur  les  éléments  ayant  une  va- 
leur typiquement  picturale.  La  mu- 


LES  AMANTS  DE  CAPRI  (G.) 

(September  Affair) 

Drame  sentimental  (106  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Hal  Wallis-Paramount,  1950. 
Réal.  : William  Dieterle. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Thoeren  et  A. 
Soit,  d’après  une  histoire  orig.  de 
F.  Rotter  et  R.  Thoeren. 
Chef-Opérateur  : Charles  B.  Lang. 
Chef-Opérateur  d’extérieurs  : V.  Mil- 
ner. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  F.  Bache- 
lin. 

Décors  : S.  Corner,  G.  Gregory. 
Montage  : Warren  Low. 

Interprètes  : Joan  Fontaine,  Joseph 
Cotten,  Françoise  Rosay,  J.  Tandy, 
R.  Arthur,  Ch.  Evans,  J.  Lydon. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
mars  1951,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Tourné  en  Ita- 
lie, ce  film  baigne  dans  une  lumière 
et  une  ambiance  emplies  d’enchante- 
ment et  nous  montre  certaines  mer- 
veilles des  vieilles  villes  latines.  Une 
intéressante  intrigue  sentimentale  et 
dramatique  est  interprétée  par  Joseph 
Cotten  et  Joan  Fontaine  ; notre  co- 
médienne, Françoise  Rosay  fait  égale- 
ment partie  de  la  distribution. 

SCENARIO. — Une  panne  d’avion 
réunit,  à Naples,  David  (J.  Cotten) 
et  Manina  (J.  Fontaine) . En  visi- 
tant la  ville,  ils  oublient  l’heure  et 
l’appareil  part  sans  eux.  L’amour 
naît  entre  les  jeunes  gens,  mais  Ma- 
nina essaie  de  lutter  contre  ce  sen- 
timent, car  David  est  marié.  Sa 
femme,  qui  est  restée  aux  U. S. A., 
refuse  de  divorcer,  en  dépit  de  leur 
mésentente.  Le  lendemain,  les  jour- 
naux annoncent  la  perte  de  l’avion  : 
David  et  Manina  sont  portés  parmi 
les  disparus.  Ils  saisissent  cette 
chance  inespérée  ; pour  tout  le 
monde,  ils  seront  morts  et  vivront 
heureux  à Capri.  Mais  des  difficul- 
tés surgissent.  Enfin,  la  femme  de 
David,  qui  est  venue,  avec  leur  fils, 
retrouver  le  souvenir  de  son  mari, 
découvre  que  ce  dernier  est  vivant. 
Manina  comprend  qu’elle  ne  peut 
garder  David  et  part. 

REALISATION.  — En  visiteur  cu- 
rieux, William  Dieterle  découvre  et 
nous  fait  découvrir  les  merveilles  de 
Naples,  Capri,  Florence  : la  mer,  le 
soleil,  monuments,  ruines  de  Pompéi, 
etc.  La  qualité  photographique  per- 
met d’en  apprécier  toutes  les  beau- 
tés. L’histoire  sentimentale  est  bien 
contée,  mais  a tendance,  vers  la  fin, 
à traîner  un  peu. 

INTERPRETATION.  — Joan  Fon- 
taine joue  avec  sa  délicatesse  et  son 
intelligence  habituelles.  Joseph  Cot- 
ten sait  être  tour  à tour  enjoué, 
grave  et  sensible.  Bonnes  créations 
de  Françoise  Rosay  en  pianiste  au- 
toritaire et  de  Jessica  Tandy. 


sique  et  les  chansons  sont  parfaite- 
ment enregistrées. 

INTERPRETATION.  — Luis  Ma- 
riano, reprenant  le  personnage  qui  fit 
sa  gloire  au  théâtre,  campe  avec  pres- 
tance un  matador  adulé.  Sa  voix 
chaude  et  prenante,  donne  toute  leur 
valeur  aux  nombreuses  chansons. 
Carmen  Sevilla,  charmante  et  gra- 
cieuse, possède  un  talent  tout  de  sim- 
plicité et  des  qualités  exceptionnel- 
les de  danseuse.  Maurice  Baquet  im- 
prègne son  personnage  de  fantaisie 
et  d’humour.  Perrette  Souplex  est  une 
piquante  Pilar  ; Alexandre  Rignault 
campe  un  truculent  jaloux  aux  co- 
lères amusantes  ; Arlette  Poirier  est 
une  blonde  et  attirante  séductrice  ; 
Robert  Arnoux  incarne  un  imprésario 
fort  divertissant  ; Noël  Roquevert 
donne  à sa  création  toute  l’autorité 
nécessaire.  — P.-A.  B. 


DU  SANG 

SUR  LE  TAPIS  VERT  (G.) 

(Backfire) 

Film  policier  (86  min.) 

(V.O.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Anthony  Veiller-Warner  Bros. 
Réal.  : Vincent  Sherman. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Marcus,  I.  Goff 
et  B.  Roberts,  d’après  l’œuvre  de 
L.  Marcus. 

Chef-Opérateur  : Cari  Guthrie. 

Dir.  musical  : Ray  Heindorf. 

Musique  : Daniele  Amfitheatrof. 
Décors  : William  Wallace. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Stanley  Jo- 
nes. 

Interprètes  : Virginia  Mayo,  Gordon 
Mac  Rae,  Edmond  O'Brien,  Dane 
Clark,  Viveca  Lindfors. 

Première  représentation  (Paris)  : 16 
mars  1951,  « Triomphe  ». 
""EXPLOITATION.  — Bon  film  poli- 

cier mouvementé,  aux  péripéties  nom- 
breuses, aux  personnages  variés,  dans 
lequel  un  homme,  par  amour,  devient 
criminel.  Une  œuvre  qui  plaira  cer- 
tainement au  grand  public,  toujours 
amateur  de  sujets  d’acticn 

SCENARIO.  — En  sortant  de 
l’hôpital,  où  il  a été  soigné  d’une 
blessure  de  guerre,  Bob  Corey  est 
interrogé  par  le  policier  Garcia, 
son  camarade  de  combat,  Steve  Col- 
lony  étant  compromis  dans  l’assas- 
sinat de  Brayne.  L’assassin  est  Lew 
Walsh,  joueur  professionnel,  que  la 
police  ne  parvient  pas  çl  retrouver. 
Bob,  qui  désire  prouver  l’innocence 
de  son  ami,  se  transforme  en  poli- 
cier. Il  découvrira  que  Collony  s’est 
compromis  auprès  de  Walsh  par 
amour  pour  la  jolie  Lysa  Radalph, 
maîtresse  de  ce  dernier.  Lew  ayant 
été  abattu  après  avoir  tué  Lysa, 
Steve  et  Bob  pourront  réaliser  leur 
rêve,  acheter  un  ranch. 

REALISATION  — Le  réalisateur 
Vincent  Sherman  a réussi  un  bon 
film,  bien  conduit,  où  l’action  est  me- 
née rondement.  Les  sentiments  sont 
habilement  rendus  et  la  scène  d’a- 
mour et  de  jalousie  du  criminel  est 
d’un  tragique  émouvant.  L’ensemble 
du  film  est  très  soigné. 

INTERPRETATION.  — Tous  les  in- 
terprètes sont  judicieusement  choi- 
sis et  les  plus  petits  rôles  sont  confiés 
à de  bons  artistes.  Virginia  Mayo  et 
Gordon  Mac  Rae  forment  un  bon 
couple  tragique  et  jouent  avec  sen- 
sibilité et  puissance.  - — G.  T. 

DANS  LES  MERS  DE  CHENE 

(G.) 

(Captain  China) 

Comédie  dramatique  (88  min.) 
(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : W.  H.  Bine,  W.  C.  Thomas- 
Paramount,  1950. 

Réal.  : Lewis  R.  Foster. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  R.  Foster  et  G. 
Bagni,  d’après  une  histoire  de  J.  et 
G.  Bagni. 

Chef-Opérateur  : John  Alton. 
Musique  : David  Chudnow. 

Décors  : Alfred  Kegerris. 

Interprètes  : John  Payne,  Gail  Rus- 
sell. Jeffrey  Lynn,  Lon  Chaney,  Ed. 
Bergen.  M.  O’Shea,  E.  Corby, 
Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
mars  1951,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  psy- 
chologique  et  d’action  se  déroule  à 
bord  d’un  navire  qui  devra  vaincre 
un  terrible  typhon.  Les  acteurs  bien 
connus.  John  Payne  et  Gail  Russell, 
sont,  avec  un  nouveau  venu.  Jeffrey 
Lynn.  les  vedettes  de  ce  film. 

SCENARIO. — En  qualité  de  pas- 
sager, l’ ex -capitaine  China  (J. 
Payne) , retrouve  sur  un  navire, 
Brendensen  (J.  Lynn) , son  ancien 


LA  PASSANTE  (A.) 

Drame  psychologique  (102  min.) 

FILMS  MARCEAU 
Origine  : Française. 

Prod.  : Gloria-Sonodis-Marceau,  1950, 
Réal.  : Henri  Calef. 

Auteurs  : D’après  un  roman  de  S. 
Groussard,  « Femme  sans  passé  » ; 
adapt.  de  H.  Calef  et  S.  Groussard, 
dial,  de  S.  Groussard. 
Chef-Opérateur  : Jacques  Lemare. 
Musique  : Marcel  Landowski. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Pantaléon. 
Montage  : Denise  Baby. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Jean  Lon- 
guet. 

Interprètes  : Henri  Vidal,  Maria  Mau- 
ban,  Daniel  Ivernel,  Noël  Roque- 
vert, Jane  Marken,  Dynam,  R. 
Dalban,  D.  Doll,  Sergeol,  M.  Gé- 
niat,  J.  Marchât,  A.  Poivre. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 15 
mars  1951,  « Marignan  ». 
EXPLOITATION.  — Ce  lilm  drama- 

tique,  dont  le  point  de  départ  est  un 
crime,  est  adapté  d'un  roman  à suc- 
cès qui  obtint  le  Prix  Fémina  1950. 
Il  est  interprété  par  d’excellents  et 
populaires  artistes,  avec,  en  vedette, 
Henri  Vidal  et  Maria  Mauban. 

SCENARIO.  — François  (A.  Vi- 
dal), qui  commande  une  péniche, 
« La  Berceuse  »,  rencontre,  à Mon- 
targis,  une  inconnue  (M.  Mauban), 
qui  semble  désemparée.  Il  accepte 
de  la  conduire  par  voie  d’eau,  à Pa- 
ris. Janjan  (D.  Ivernel),  son  mate- 
lot, est  d’autant  plus  mécontent  de 
cette  présence  qu’il  est  jaloux  de 
l’amour,  qui  ne  tarde  pas  à naître, 
entre  François  et  l’inconnue.  Il  dé- 
couvre, par  les  journaux,  que  cette 
dernière  s’appelle  Mado  Lemoine  et 
qu’elle  est  recherchée  par  la  police 
pour  le  meurtre  de  son  mari.  Il  en 
informe  François  et  celui-ci  con- 
seille à la  jeune  femme  de  se  dé- 
noncer. Mado  s’en  va  courageuse- 
ment se  livrer,  car  elle  sait  que 
François  l’attendra. 

REALISATION.  — Comme  toujours, 
Henri  Calef  a su  créer  une  excellente 
atmosphère  et  il  y a d'ailleurs  été 
aidé  par  une  remarquable  photogra- 
phie d’extérieurs.  Bien  que  le  mys- 
tère du  début  apporte  un  élément 
d’intérêt,  cette  mince  histoire,  com- 
pliquée de  multiples  détails,  ne  pa- 
raissait pas  devoir  se  prêter  aisément 
aux  exigences  du  cinéma. 

INTERPRETATION.  — Henri  Vidal, 
par  son  jeu  sobre  et  sincère,  donne 
une  certaine  valeur  au  dialogue  qui 
lui  a été  confié.  Maria  Mauban  a con- 
féré charme  et  étrangeté  à son 
difficile  personnage.  Bonne  création 
de  Daniel  Yvernel  et  apparitions  de 
nombreux  acteurs  de  valeur. 

second,  dont  les  déclarations  men- 
songères lui  ont  coûté  ses  galons. 
Brendensen  n’a  accusé  China,  qu’il 
croyait  mort,  que  pour  devenir  ca- 
pitaine. L’antagonisme  entre  les 
_ deux  hommes  s’accroît  encore  du 
fait  de  la  présence  d’une  passagère, 
Claire  (G.  Russell),  qui  délaisse 
Brendensen  pour  China.  Mais  au 
cours  d’un  typhon,  la  maîtrise  de 
China  sauve  le  navire  du  naufrage. 
Les  deux  hommes  se  réconcilient  ; 
China  retrouvera  son  commande- 
ment et  Claire  restera  à ses  côtés. 

REALISATION.  — Le  film  contient 
à la  fois  des  scènes  très  enlevées  de 
bagarres  et  d’autres  où  le  dialogue 
tient  une  très  grande  place.  La  sé- 
quence de  la  tempête,  avec  vagues 
immenses  et  vent  violent,  est  la  meil- 
leure, tant  du  point  de  vue  technique 
que  du  point  de  vue  spectaculaire. 

INTERPRETATION.  — Grand  et 
musclé,  John  Payne  joue  avec  dé- 
cision son  rôle  de  capitaine  sûr  de 
lui  et  courageux.  Gail  Russell  inter- 
prète avec  intelligence  un  personnage 
complexe.  Très  bonne  création  d’un 
acteur  assez  peu  connu,  Jeffrey  Lynn. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


PRODUCTEURS  'ttt'rtp 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION  111 KE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assist. -Réalisateur. 

2°  Chef-Opérateur. 

3°  Décorateur. 

4°  Régisseur. 

INTERPRETES 

STUDIOS 

DATES 

ETUDES 

CINEMATOGRAPHIQUES 

Sussfeld 

15,  rue  Forest.  MAR.  76-96 

Le  Vrai  Coupable. 

D'  THEVENARD. 

Scén.,  adapt.,  dial.  : 
Thévenard. 

1°  Marcilly. 

2°  Jean  Bourgoin. 

3°  Lucien  Aguettand. 

4°  Chaix. 

Jean  Davy. 

Raymond  Souplex. 
Pauline  Carton. 

Claude  Thierry. 

Alain  Stumm. 

FOREST. 

Mars  1951. 

RAPID  FILM 

Edgar  Bacquet 

1,  rue  Lord-Byron.  ELY.  87-74 

Ouragan  3. 

JEAN  VALLE. 

Scén.,  adapt.,  dial,  de 
F.  Crommelynck. 

1°  Gérassi. 

2°  Riccioni. 

3" 

4°  Louis  Leclerc. 

Renée  Saint-Cyr. 

Pierre  Jourdan. 

Gilberte  Clair. 

José  Quaglio. 

EXT.  et  INT.  PARIS. 
Avril  1951. 

REAL  FILMS 

Plumet 

11,  rue  de  Châteaudun.  TRU.  41-36 

Régine,  la  Fille  de 
Maître  Vincent. 

JEAN  BARDOU. 

Scén.,  adapt.,  dial.  : 
Jean  Bardou. 

1°  De  la  Pathelière. 

2°  A.  Thomas. 

3°  Tournon. 

4"  Manuella. 

Andrée  Clément. 

Paul  Cambo. 

R.  Pellegrin. 

Max  Révoi. 

Al.  Rignault. 

Azaïs. 

Mag  Avril. 

EXT.  CAMARGUE. 

2 avril  1951. 

LES  PRODUCTIONS 
CINEMATOGRAPHIQUES 
Robert  Prévôt 

163,  Fg  Saint-Honoré.  ELY.  07-16 

La  Nuit  est  mon 
Royaume. 

GEORGES  LACOMBE. 
Scén.  et  adapt.  : Marcel 
Rivet  ; dial.  : Charles 
Spaak. 

1°  Bailly. 

2°  Ph.  Agostini. 

3°  Moulaërt  et  Mon- 
dellini. 

4°  Jean  Mottet. 

Jean  Gabin. 

Simone  Valère. 

R.  Arnoux. 

Suzanne  Dehelly. 

Gérard  Houry. 

SAINT-MAURICE. 

2 avril  1951. 

COMPTOIR  FRANÇAIS  DU  FILM 
Robert  Florat 

79.  Champs-Elysées.  ELY.  90-71 

Dupont-Barbès. 

HENRI  LEPAGE. 

Scén.  d'A.-P.  Antoine, 
tiré  de  la  pièce  iné- 
dite « Sous-Sol  »,  de 
Georges  Menuau  ; 
adapt.  : Antoine  et 
Lepage  ; dial.  : An- 
toine et  Menuau. 

1°  Du  Tailly. 

21  Ch.  Bauer. 

3°  Cl.  Bouxin. 

4°  F.  Hérold. 

Madeleine  Lebeau. 

Henri  Vilbert. 

Yves  Furet. 

Jane  Mar  ken. 

EPINAY. 

2 avril  1951. 

FILMS  FERNAND  RIVERS 
i 92,  avenue  des  Ternes.  GAL.  55-10 

Les  Mains  Sales. 

FERNAND  RIVERS. 

Adapt.  : F.  Rivers  et 
Jacques  Bost  d'après 
la  pièce  de  J. -P.  Sar- 
tre ; dial.  : J. -P.  Sar- 
tre. 

1°  Rene  Delacroix. 

2°  Jean  Bachelet. 

3°  René  Renoux  et  Du- 
mesnil. 

4“  Georges  Mahaut. 

Pierre  Brasseur. 

Daniel  Gélin. 

Claude  Nollier. 

Wanda  Olivier. 

NEUILLY. 

9 avril  1951. 

SPEVA  FILMS 

Henri  Baum 

; 128,  rue  La  Boétie.  ELY.  36-66 

Nuits  de  Paris. 

RALPH  BAUM. 

Scén.  et  dial,  de  Louis 
Martin,  d'après  une 
idée  de  Michel  Safïra. 

1“ 

2°  R.  Lefebvre. 

3°  J.  d’Eaubonne. 

4°  Hoss. 

Bernard  Brothers. 
Raymond  Bussières. 

BILLANCOURT. 

15  avril  1951. 

PROJEFILM 

Albert  Loisel 

! 12,  aven.  George-V.  ELY.  32-56 

Si  c’était  vrai. 

MARCEL  L'HERBIER. 
Scén.,  adapt.,  dial.  : Ro- 
land Dorgelès. 

1« 

2 » 

3° 

4° 

PHOTOSONOR. 

Avril  1951. 

CINEPHONIC  (S.G.G.C.) 

Paul  Cadéac 

30,  rue  François-Ier.  ELY.  90-24 

La  Petite  Thérèse. 

JEAN  ANOUILH. 

Scén.,  adapt.,  dial.  : 
Jean  Anouilh. 

1"  Michel  Boiron. 

2 ° Maurice  Barry. 

3°  Léon  Barsacq. 

4° 

Dany  Robin. 

BILLANCOURT. 

15  avril  1951. 

S.  M.  P. 

Bécué 

17,  rue  de  Margnan.  ELY.  21-92 

Le  Capitaine  Ardan. 

ANDRE  ZWOBADA. 
Scén.,  adapt.  de  Pierre 
Nord  et  A.  Zwobada, 
d'après  un  roman  de 
Nord. 

1°  G.  Lautner. 

2” 

3° 

4 o 

EXT.  MAROC. 

15  avril  1951. 

PARAL  FILM 

A.  Michaud 

1,  rue  Lord-Byron.  ELY.  52-65 

Les  Veines  ouvertes 
(titre  provisoire). 

PIERRE  CARDINAL. 
Scén.,  adapt.  et  dial.  : 
Pierre  Cardinal. 

1°  B.  Maurice. 

2°  Voinquel. 

3°  Mathys. 

4"  Paul  Tempo. 

Michel  Lemoine. 

Habib  Benglia. 

STUDIO  PERDRIX. 

7 mai  1951. 

DISCINA 

J.  Rivière 

128,  rue  La  Boétie.  ELY.  10-40 

Le  Patron. 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  orig.  d’Y.  Ciam- 
pi  ; adapt.  : Ciampi 
et  P.  Véry  ; dial. 
Pierre  Véry. 

1» 

2°  Marcel  Grignon. 

3°  Moulaërt. 

4°  Bauchamp. 

Pierre  Fresnay. 

BILLANCOURT. 

7 mai  1951. 

S.F.C.-SIRIUS 

Roger  de  Brouin 

10,  rue  Mesnil.  KLE.  62-09 

Rendez-vous  au 
Mexique. 

RICHARD  POTTIER. 
Scén.  et  adapt  : Gérard 
Carlier  ; dial.  : André 
Tabet. 

1” 

2° 

3°  P.-L.  Boutie. 

4° 

Luis  Mariano. 

Jean  Tissier. 

PHOTOSONOR. 

7 mai  1951. 

HOCHE  PRODUCTION 

Jean  Darvey 

14,  aven.  Hoche.  WAG.  81-93 

Nous  irons  à Monte- 
Carlo. 

JEAN  BOYER. 

Scén.  et  adapt  de  Jean 
Boyer  et  A.  Joffé, 
d’après  un  sujet 

d'Alex  Joffé. 

I"  Bastia. 

2"  Ch.  Suin. 

3"  Giordani. 

4°  Guillot. 

Ray  Ventura  et  son  or- 
chestre. 

Philippe  Lemaire. 

Max  Elloy. 

Jeannette  Batti. 

EXT.  MONTE-CARLO. 
Mai  1951. 

SAINT-MAURICE]. 

Juin  1951. 

STERA-FILMS 

! 95,  Champs-Elysées.  BAL  25-62 

Le  Paisir. 

MAX  OPHULS. 

Dial.  : J.  Natanson. 

1» 

2" 

3°  J.  d’Eaubonne. 

4 o 

Mai  1951. 

FILMS  VENDOME 

Claude  Pessis 

91,  Champs-Elysées.  ELY.  88-66 

La  Maison  dans  la 
Dune. 

GEORGES  LAMPIN. 
Scén.  : Jacques  Rémy  : 
d'après  le  roman  de 
Maxime  Van  der 
Mesch  ; dial.  : Char- 
les Spaak. 

2° 

3°  Bertrand. 

4» 

EPINAY. 

15  mai  1951. 

ALCINA 

Louis  Wipf 

49,  av.  de  Villiers.  WAG.  36-21 

Nez  de  Cuir. 

YVES  ALLEGRET. 

Adapt.  et  dial,  de  Jac- 
ques Sigurd.  d'après 
un  roman  de  J.  de 
la  Varende. 

1°  P.  Feyder. 

2”  R.  Hubert. 

3”  Wakéwitch. 

4"  L.  Lippens. 

Jean  Marais. 

JOINVILLE. 

Mai  1951. 

PANTHEON  PRODUCTION 
Pierre  Braunberger 

95,  Champs-Elysées.  ELY.  32-86 

Jocelyn. 

JACQUES  DE  CASEM- 
BROT. 

Scén.,  adapt.  et  dial. 
Dany  Gérard. 

1» 

2“  Roger  Dormoy. 

3» 

4“ 

Jean  Desailly. 

EXTER.  REGION  DE 
GRENOBLE. 

Mai  1951. 

18 


TXXIXXXXXIXXXXXXIinXEXXX  LA  CINEMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  21  AU  27  MARS 
FILMS  FRANÇAIS 

l'«  SEMAINE 

TAS  DE  PITIE  POUR  LES  FEM- 
MES (Consortium  du  Film), 
Elysées  - Cinéma,  Palais  - Roche- 
chouart,  Paramount,  Sélect-Pa- 
thé  (21-3-51). 

KNOCK  (Sirius),  Balzac,  ilelder, 
Scala,  Vivienne  (21-3-51). 

MON  PHOQUE  ET  ELLES  (Disci- 
na),  Avenue,  Français  (23-3-51). 

RUE  DES  SAUSSAIES  (Colum- 
bia), Paris,  Roiyal-Haussmann- 
Méliès  (23-3-51). 

2»  SEMAINE 

Andalousie  (C.C.F.C.),  Norman- 
die, Rex  (16-3-51). 

Tu  m’as  sauvé  !a  Vie  (C.F.F.), 
Club  des  Vedettes,  Ermitage, 
Max-Linder,  Moulin-Rouge  (16- 
3-51). 

Maria  du  Bout  du  Monde  (Fnm- 
sonor),  Olympia  (16-3-51). 

5°  SEMAINE 

Caroline  Chérie  (Gaumont-Distri- 
bution), Colisée  (23-2-51). 

7«  SEMAINE 

Le  Journal  d’un  Curé  de  Campa- 
gne (A.G.D.C.),  Madeleine  (7- 
2-51),  Biarritz  (9-2-51). 

FILMS  ETRANGERS 

l'e  SEMAINE 

MADEMOISELLE  MA  FEMME 
(M.G.M.).  Lord-Byron  (21-2-511. 

LE  MOULIN  DU  PO  (Lux),  La- 
fayette  (21-3-51). 

I.A  TAVERNE  DE  LA  NOUVEL- 
LE-ORLEANS (Corona),  Ber- 
litz, Gaumont-Palace  (21-3-51). 

ÇA,  C’EST  DU  CINEMA  (Cinel- 
dé),  Astor  (23-3-51). 

TARZAN  ET  LA  FONTAINE 
MAGIQUE  (RKO),  Alhambra, 
Les  Images,  Midi-Minuit-Pois- 
sonnière, Les  Portiques,  Radio- 
Ciné-Opéra  (23-3-51). 

GIULIANO,  BANDIT  SICILIEN 
(Astoria),  Aubert-Palace,  Gau- 
mont-Théâtre (23-3-51). 

2»  EXCLUSIVITE 

Cas  de  conscience  (M.G.M.),  Pla- 
za  (21-3-51). 

Panique  dans  la  Rue  (Fox),  Ca- 
méo,  Ritz  (16-3-51). 

CendrUlon  (RKO),  Ciné-Opéra. 

2e  SEMAINE 

Le  Cavalier  Fantôme  (Fernand 
Rivers),  California  (14-3-51). 

Le  Dernier  Voyage  (Warner 
Bros.),  Raimu  (16-3-51). 

Chasse  aux  Espions  (Universal), 
La  Cigale,  Cinémonde-Opéra, 
Concordia,  Parisiana  (16-3-51). 

Le  Lieutenant  Craig  (Lux),  Ci- 
nèvox-Pigalle  (14-3-51). 

Le  Mensonge  d'une  Mère  ( Gam- 
ma- Jeannic),  Eldorado,  Lynx 
(16-3-51),  Palace  (21-3-51). 

Vacances  sur  Ordonnance  (Victo- 
ry),  Marbeuf  (16-3-51). 

Le  Miracle  des  Cloches  (RKO), 
Napoléon  (14-3-51). 

Du  Sang  sur  le  Tapis  Vert 
(Warner),  Triomphe  (16-3-51). 

3°  SEMAINE 

Tromba  (Como-Film),  Studio- 
Montmartre  (7-3-51). 

Onze  Fioretti  de  Saint  François 
d’ Assise,  Les  Reflets  (6-3-51). 

4»  SEMAINE 

Le  Cheval  de  Bois  (Filmsonor), 
Monte-Carlo  (2-3-51). 

Trio  (Gaumont-Dist.),  Broadway 
(2-3-51). 

Mélodie  Cocktail  et  Congo  Splen- 
deur sauvage  (RKO),  Marignan, 
Marivaux  (28-2-51). 

6°  SEMAINE 

Maclovia  (Peliculas  Mexicanas), 
Studio-28  (16-2-51). 

7'-  SEMAINE 

Cette  Sacrée  Jeunesse  (Filmso- 
nor), La  Royale  (9-2-51). 

18»  SEMAINE 

Nous  voulons  un  Enfant  (S.R.O.), 
Studio  de  l’Etoile  (24-11-50), 
Studio  Parmentier  (21-3-51). 


DEUILS 

4*  On  nous  prie  d’annoncer  le  décès 
de  l’acteur  LOUVIGNY,  survenu  il  y 
a une  quinzaine  de  jours  à Paris. 

4»  On  annonce  de  Hambourg  la  mort, 
à l'âge  de  65  ans,  d’Arnold  Press- 
burger.  Il  était  entré  dans  le  cinéma 
dès  1909  et  avait  fondé  à Vienne  les 
célèbres  studios  Sascha.  En  1925,  il 
avait  créé  à Berlin  la  Société  Cine- 
Allianz.  Au  début  du  parlant,  il  pro- 
duisit en  Allemange  et  en  Autriche 
des  films  fameux  (certains  en  plu- 
sieurs versions)  dont  La  Symphonie 
Inachevée,  La  Chanson  d'une  Nuit, 
Ayant  quitté  l’Allemagne  à l’avène- 
ment d’Hitler,  il  fonda  à Londres  la 
British  Cine-Alliance  et,  en  1937,  à 
Paris,  la  Société  C.I.P.R.A.,  produi- 
sant Prison  sans  Barreaux  et  Conflit 
puis  Cavalcade  d’Amour.  S'étant 
rendu  aux  Etats-Unis  en  1940,  il  for- 
ma une  nouvelle  Société  : Arnold 
Productions  dont  les  films  furent 
distribués  par  United  Artists.  Citons 
parmi  ceux-ci  Shanghaï  Gesture. 
C’est  arrivé  Demain  (de  René  Clair) 
et  Scandale  de  Paris. 

Il  était  retourné  récemment  en  Al- 
lemagne et  y avait  commencé  la 
production  de  La  Bête  dans  les  stu- 
dios d’Hambourg, 


ACCIDENTS 

4*  L’excellent  acteur  comique  Jean 
Carruet,  que  l’on  vit  notamment  dans 
Le  Joyeux  Conscrit  et  tout  récemment 
dans  Le  Roi  des  Camelots,  vient  d’être 
victime  d’un  accident  d’automobile  qui 
le  tiendra  éloigné  de  la  scène  du 
Théâtre  des  Trois-Baudets  oii  il  inter- 
prétait « I’otofeu  » pendant  quelques 
semaines. 

4*  Lundi  dernier,  vers  18  heures,  un 
camion  a tamponné  une  auto  qui 
ramenait  des  Studios  Saint-Maurice  à 
Paris  trois  cinéastes. 

Jean-Claude  Labret,  chargé  de  presse 
à Contact  Organisation,  fut  atteint  do 
coupures  profondes. 

Michel  Audiard  et  P.  Foucaud,  son 
collaborateur  dans  la  réalisation  d’un 
court  métrage  sur  la  Marche,  ont  plu- 
sieurs côtes  fracturées. 

Nous  espérons  que  ces  victimes  des 
embouteillages  provoqués  par  la  grève 
des  transports  seront  bientôt  rétablies. 


MARIAGE 

4*  Mme  J.  Broussard,  directrice  du 
Cinéma-Théâtre  de  Houilles,  et  M. 
et  Mme  P.  Broussard,  directeurs  du 
« Mondial  »,  de  La  Courneuve,  sont 
heureux  de  faire  part  du  mariage  de 
leur  petite-fille  et  fille  Colette  Brous- 
sard, avec  M.  Roger  Saly.  La  céré- 
monie nuptiale  doit  avoir  lieu  à La 
Courneuve,  le  28  mars. 

♦ 

CHEZ  “EOONOR” 

4*  Nous  sommes  heureux  d’apprendre 
que  M.  Maurice  Arnel,  bien  connu  des 
membres  de  la  corporation  et  plus  spé- 
cialement de  l’exploitation,  assure 
désormais  la  direction  commerciale, 
pour  la  grande  région  parisienne,  de 

cocinor! 


SALLE  »E  VISION 

<f.  La  Société  Gaumont  nous  rap- 
pelle que  sa  salle  de  vision.  35, 
rue  François-Ier,  permet  de  pro- 
jeter les  films  35  mm.  en  double 
bande  et  contient  20  places.  Tél.  : 
BAL.  44-04. 


Le  baptême  de  la  section  judo 
Presse-Cinéma  est  remis 

4»  Par  suite  de  l’accident  survenu  à 
l’un  des  organisateurs,  le  cocktail- 
baptême  de  la  Section  Presse-Cinéma 
du  Judo-Club  de  l’ Alhambra,  qui 
devait  avoir  lieu  le  28  mars,  est  remis 
après  la  clôture  du  Festival  de  Cannes. 

C’est  Brigitte  Auber,  jeune  vedette  et 
judoka  accomplie,  qui  sera  la  marraine 
de  cette  Section  Presse-Cinéma. 


4»  Après  l’achèvement  du  contrat 
Rank-Eagle  Lion  Classics,  il  est  pro- 
bable que  toutes  les  productions 
Rank  seront  distribuées  aux  U. S. A. 
par  Universal. 


VIE  DES 


PRODCCTION- 

DÏSTRIKCTION 

Franco  London  Films  Export,  S.A.R.L., 

114,  Champs-Elysées  (8e):  Cap.  porte 
à 1.000.000  (9-2-51). 

Productions  Jacques  Grande,  130,  bd 

Exelmans  (16')  : Formation  (13-2- 

51). 

Compagnie  Française  de  Films,  73,  av. 
Champs-Elysées,  Paris  : Formation 
(300.000)  (8-3-51). 

Productions  Cinématographiques  « Sud- 
Films  »,  traverse  Ratonneau,  Sainte- 
Anne  - Marseille  (B.-du-R.)  : instal- 
lation d’un  bureau  annexe  au  78, 
Champs-Elysées,  Paris  (12-3-51). 
Films  Goût  (Pierre-Roger),  12,  av.  de 
la  République,  Paris  : formation 
(10-3-51). 

Productions  Cinématographiques  Inter- 
nationales, 4,  rue  de  Porto-Riche, 
Paris,  M.  Bernard  Bachelard  : for- 
mation (7-3-51). 

DIVERS 

Abair  ( Sté ),  61,  rue  Charles-Schmidt, 
Saint-Ouen  (Seine)  : cap.  porté  à 
7.200.000  <9-3-51). 

Société  d’Achat,  Photo,  Ciné,  53,  bou- 
levard Rochechouart,  Paris  : forma- 
tion (850.000)  (9-3-51). 

M.C.A.  (Paris),  Ltds  à r.  1.,  38,  avenue 
Montaigne,  Paris  : formation,  M.  Da- 
vid Stein,  gérant  (350.000)  (6-3-51). 

CRÉATION  D'ÉTABLISSEMENTS 

Cinéma  Trianon,  s.  à r.  1.,  3 bis,  rue 
Marguerite-Renaudin,  Sceaux  (Seine)  : 
(3.000.000).  M.  Olivier,  gérant 
(8-3-51). 

Tournée  cinématographique  à Briantes 
(Indre).  M.  Godet  (8-3-51). 

Tournée  cinématographique  Furgier,  à 
Nère  (Charente-Maritime)  (12-3-51). 

Le  Fayet.  Saint-Gervais-les-Bains  (Sa- 
voie) (5.000.000).  Mme  Batardon,  gér. 
(8-3-51). 

Tournée  cinématographique  Pons,  Per- 
pignan. Mme  Vve  Pons  (8-3-51). 
Central,  Anet  (E.-et-L.)  : M.  Jacques 
Mamet. 

Cinéma,  à Loche-sur-Indrois  (I.-et- 
Loire)  : Mme  Dubois  (23-2-51). 
Cinéma-Théâtre,  Broglie  (Eure)  : M. 

Clément  Leroy  (21-2-51). 

Tournée  Cinématographique,  Brest 
(Finistère)  : M.  François  Paturel 
(21-2-51). 

Rex,  6,  rue  Vicat,  Grenoble  (Isère)  : 
S.A.R.L.  (10-2-51). 

Cinéma  ambulant,  Dombras  (Meuse)  : 

M.  Guy  Blondin  (18-2-51). 

Mon  Ciné,  Saint-Geniès-le-Bras  (Hé- 
rault) : Mme  R.  Leblanc  (17-2-51). 
Cinéma,  Montebourg  (Manche)  : M. 
Sauvage,  place  Saint-Lin,  Valognes 
(Manche)  (8-2-51). 

Etoile,  La  Walck  (B. -Rhin)  : Mme 
Bastien  (31-1-51). 

Péchiney,  Salins-de-Giraud  (B.-du- 
Rhône)  : M.  Charles  Aubert  (31-1- 
51). 

Le  Pinson,  Pont-Rémy  (Somme)  : M. 

Paul  Lhomme  (3-2-51). 

Cinéma,  1,  rue  du  Pont-du-Commerce, 
Mont-de-Marsan  (Landes)  : M.  Jean 
Duporto  (4-2-51). 

Cinéma  rural,  52,  aven,  de  Bordeaux, 
Montauban  (L.-et-G.)  : Mme  Jour- 
da  (4-2-51). 

Cinéma.  place  Balard,  Salindres 
(Gard)  : M.  Demonty  (6-2-51). 
Tournée  La  Fourmi,  Jarcieu  (Isère)  : 

M.  Jeunot  (7-2-51). 

Tournées  cinématographiques,  10,  rue 
G. -Clemenceau,  Gien  (Loiret)  : M. 
Chigo  (8-2-51). 

Cinéma  ambulant,  Cézan  : M.  René 
Lamothe  (8-2-51). 

VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  Ermitage  Glacière,  Paris.  V.  : 

Mme  Guibert.  A : Goarec  <7-2-51). 
Cinéma  Le  Béarn,  Le  Pré-Saint-Ger- 
vais  (Seine).  V.  : Robert-Michel  Ge- 
kière.  A.  : Mme  Jeanne-Suzanne  Lu- 
gan  (14-3-51). 

Cinéma  Rex,  Saint-Amand-Montrond 
(Cher).  V.  : Pollet  et  Louis.  A.  : 
s.  à r.  1.  Rex  (9-3-51). 

Trianon,  Loriol  (Vaucluse).  V.  : Mme 
Goumoens.  A.  : Belaudre  (10-3-51). 


SOCIÉTÉS 

EXPLOITATION 

Cinéma  Italie.  Paris  : démission  de  M. 
Bernard  Harangn,  gér.  et  nomination 
en  remplacement  de  M.  Jean  Chalon 
(10-3-51). 

Champerret  Cinéma,  Paris  : proroga- 
tion pour  2 années  de  la  gérance 
consentie  à M.  Marins  Pérot  19-3-51). 
Ciné-Opérci  et  Bonaparte  ont  été  attri- 
bués à Mme  Aenesmann,  divorcée  de 
M.  Zeizig  (13-3-51). 

Gaîté  Rochechouart  reste  la  propriété 
de  M.  Zeisig  (13-3-51). 

Vox,  Sartrouville  (Seine)  : démission 
de  M.  Polin  et  nomination  en  rempl. 
(le  M.  Garel  en  qualité  de  gérant 
(10-3-51). 

Orangerie,  Draveil  (Seine)  : M.  Jacques 
Zygas  est  nommé  gérant  en  rempl. 
de  M.  Uszer  Zygas,  décédé  (7-3-51). 
Yog,  Montbron  (Charente)  : cap.  porté 
de  015.000  fr.  «à  1.025.000  (8-3-51). 
Royal,  La  Talaudière  (Loire)  : démiss, 
de  M.  Marcon,  gér.  en  nomination  en 
rempl.  de  M.  Jean  Eessy  (26-2-51). 
Journée  cinématographique,  La  Frette  : 
changement  de  dénomination  en 
Héritier  et  Cote  (7-3-51). 

Rex,  Terrenoire  (Loire)  : démission  de 
MM.  Daudet  et  Gauthier  et  nomina- 
tion en  rempl.  (le  Mme  Vve  Delaras 
(20-2-51). 

Cinéma,  La  Crau  (Van  : société  en 
nom  collectif  Casimir  Blanc  et  Henri 
Raboly;  cap.  1.310.000  fr.  MM.  Blanc 
et  Raboly  (2G-2-51). 

LIQUIDATION  JUDICIAIRE 

Ciné-Caravane  « C.I.C.A.  »,  s.  à r.  1., 
29,  rue  de  Mogador,  Paris  (G. 000. 000). 
Jugement  du  12-3-51.  M.  Garnier,  3, 
rue  (le  Furstenberg,  liquidateur  (n° 
3939  du  Greffe). 

♦ 

“LE  SIÈCLE  DU  CLIENT” 

4>  Roger  Blanc  réalise  actuellement, 
aux  Studios  Photosonor  de  Courbevoie, 
Le  Siècle  du  Client,  un  documentaire 
« lias  comme  les  autres  ».  En  effet,  le 
Siècle  du  Client  révélera  au  public 
les  mystères  d’une  campagne  de  publi- 
cité telle  qu’elle  est  conçue  par  une 
grande  agence. 

Avec  sa  verve  et  son  brio  habituels, 
M.-G.  Sauvageon  écrit  le  commentaire 
de  cette  production  «Ariane». 


LE  CERCLE  FRANCE  - U.R.S.S. 
DU  CINÉMA 

4»  A la  salle  Pleyel,  doit  avoir  lieu 
le  31  mars,  la  séance  inaugurale  du 
Cercle  France-U.R.S.S.  du  Cinéma. 

Cette  séance  comprendra  la  projec- 
tion de  deux  grands  films  soviétiques  : 
l.a  dernière  nuit,  film  romancé  sur  la 
naissance  de  l’Union  Soviétique,  et 
A la  conquête  de  la  Nature,  documen- 
taire montrant  l’Union  Soviétique 
trente-trois  ans  après  sa  naissance. 


PRODUCTION  EN  U.R.S.S. 

4"  Le  plan  de  production  pour  1950- 
1951  s’achève.  Il  comptera  45  films 
en  couleurs,  sur  un  total  de  80  films 
réalisés  (soit  80  %).  La  productior 
des  documentaires  est  de  90.  Le  nom- 
bre des  studios  semble  s’élever  à 18. 


EN  DOCUMENTAIRE 
SUR  EE  CONGO  BELGE 

4>  André  Cauvin,  documentariste 
belge  réputé,  se  trouve  au  Congo 
belge  pour  y tourner  un  film  de 
moyen  métrage  en  couleurs  (Geva- 
color),  sur  les  développements  ré- 
cents, économiques  et  industriels,  de 
la  Colonie  ; l’aide  prêtée  par  l’Ad- 
ministration du  Plan  Marshall  sera 
mise  en  évidence. 


4»  M.  Félix  de  Vidas  nous  commu- 
nique la  liste  des  films  achetés  par 
ses  correspondants  : 

Danemark  : Jeannot  l’intrépide,  Le 
Grand  Rendez-vous.  Etats-Unis  : R 
Mulatto  (film  italien).  Philippines  : 
Fabiola  et  Derniers  Jours  de  Pompéi. 
Suède  : Le  Grand  Rendezvous. 
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1 FILM  COMMENCÉ 

LE  DESIR  ET  L AMOUR  (19-3-51) 
(ext.  Espagne). 

Prod.  : Sté  Générale  de  Cinéma- 
tographie. 

Réal.  : H.  Decoin. 

14  FILMS  EN  COURS 

2”  SEMAINE 

L'ESCARGOT  (Région  parisienne). 
Prod.  : Cie  Parisienne  Cque. 

Réal.  : M.  Téboul. 

3'  SEMAINE 

LE  VOYAGE  EN  AMERIQUE 

(Billancourt). 

Prod.  : Monde  en  Images. 

Réal.  : H.  Lavorel. 

4»  SEMAINE 

L’AUBERGE  ROUGE  (Boulogne). 
Prod.  : Memnon  Films. 

Réal.  ; Cl.  Autant-Lara. 

YVONNE  SAIT  TOUT  (ex-Et  ta 
Sœur)  (ext.  Paris). 

Prod.  : C.F.P.C. 

Réal.  : H.  Lepage. 

5°  SEMAINE 

ILS  ETAIENT  CINQ  (Ex-Eux) 
(Boulogne). 

Prod.:  Sud-Films-Jeannic  Films. 
Réal.  : J.  Pinoteau. 

PARIS,  FILLE  DE  LUTECE  (Pa- 
ris). 

Prod.  : E.D.I.C. 

Réal.  : J.  Tédesco. 

6°  SEMAINE 

BARBE-BLEUE  (Ext.  Autriche). 
Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

MA  FEMME  EST  FORMIDABLE 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : P. A. C. -Les  Films  Pathé. 
Réal.  : A.  Hunebelle. 

LA  MAISON  BONNADIEU  (Eclair- 
Epinay). 

Prod.  : Films  Marceau. 

Réal.  : C.  Rim. 

7“  SEMAINE 

LE  PLUS  JOLI  PECHE  DU 
MONDE  (ex-Jacques  et  Zoë) 
(ext.  Paris). 

Prod.  : Majestic  Films-C.F.C.. 
Réal.  : G.  Grangier. 

8“  SEMAINE 

LES  MOUSQUETAIRES  DU  ROI 

(ext.  Midi). 

Prod.  : Télé-Prod. 

Réal.  : M.  Aboulker. 

9’  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Momenta- 
nément arrêté). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 

10-  SEMAINE 

I,E  GARÇON  SAUVAGE  (Fran- 
cœur). 

Prod.  : Films  Gibé. 

Réal.  : J.  Delannoy. 

17»  SEMAINE 

ATOLL  K (Billancourt). 

Prod.  E.G  E.-Umversalia-Si- 

rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon 

1 FILM  TERMINÉ 

LA  VIE  CHANTEE  (10-3-51). 

(l1’»  nartie  : 16-10-50  ; 2»  partie  : 
15-1-51). 

Prod.  : Gaumont- Actualit.és-S. N. 

E.G. 

Réal.  : Noël-Noël. 

•:»  Premières  de  Lady  Paname  et  de 
Le  Carrefour  des  Passions  à New 
York. 

& Sortie  de  Miquette  et  sa  Mère  (dis- 
tribué par  Discina  International)  à 
New  York. 


UA  PRODUCTION 
SUR  LA  COTE  D’AZUR 

•J»  Il  se  confirme  que  le  projet  de  réa- 
liser une  Vie  de  l’Agha  Khan  va  sous 
peu  devenir  une  réalité,  celui-ci  ayant 
accepté  le  principe  d’une  telle  réali- 
sation. Le  producteur  en  serait  Alexan- 
dre Salkind  et  c’est  probablement 
Paul  Muni  qui  incarnera  le  principal 
rôle.  Ce  sera  une  production  à grande 
mise  en  scène  qui  relatera  les  fastes 
des  manifestations  au  cours  desquelles 
l'Agan  Khan  reçut  de  ses  fidèles  tout 
d’abord  son  poids  d’or,  puis  son  poids 
en  diamants  un  peu  plus  tard.  De  nom- 
breuses scènes  de  cette  importante 
production,  dont  la  réalisation  est 
prévue  pour  cet  été,  sc  feront  dans  le 
Midi  de  la  France,  puis  aux  Indes,  en 
Suisse,  en  Afrique  et  à Paris.  Ce  sera 
une  co-production  franco-anglo-améri- 
caine. 

•g»  Les  Films  Yvonne  Thiolat,  qui 
viennent  de  se  fonder  à Nice  et  dont 
le  siège  est  16,  rue  Smolett  à Nice, 
vont  entreprendre  début  avril  la  réa- 
lisation d’un  moyen  métrage  .Y uns,  les 
Pilotes,  dont  l’action  se  déroule  dans 
les  milieux  de  l’aviation  civile.  Le 
scénario  original  est  dû  au  comman- 
dant Ruty  de  Gillois,  l’adaptation  et 
la  mise  en  scène  de  André-Gaston  Eer- 
gaud.  L’équipe  technique  réunira  Louis 
Pointet,  régisseur  général;  Simone 
Peche,  script-girl;  ingénieur  du  son  : 
Roger  Cosson;  enregistrement  : Wes- 
tern Electric;  commandant  Ruty  de 
Gillois,  conseiller  technique.  Les  prises 
de  vues  dureront  environ  1 semaines, 
•g*  Courant  mai,  Gaby  Morlay  sera  la 
vedette  d’une  importante  production 
espagnole,  d’après  la  pièce  à succès 
La  Célestine.  Ce  film,  qui  bénéficiera 
de  l’appui  officiel  du  Gouvernement 
espagnol,  sera  entièrement  tourné  dans 
les  studios  espagnols.  Le  principal 
rôle  masculin  sera  confié  à une  vedette 
française. 

Bientôt  doit  être  réalisé  La  Cathé- 
drale Enchantée,  avec  les  Petits  Chan- 
teurs à la  Croix  de  Bois  et  dans  un 
des  principaux  rôles,  Michel  Barrey. 
Cet  artiste,  par  ailleurs,  doit  tourner 
dans  une  importante  production  an- 
glaise, réalisée  entièrement  en  Angle- 
terre, où  il  incarnera  un  Français 
héros  de  multiples  aventures. 

•S»  Par  suite  du  mauvais  temps  per- 
sistant, c'est  le  3 avril  que  sera  dé- 
finitivement donné  le  premier  tour 
de  manivelle  de  La  Femme  à l’Or- 
chidée, que  met  en  scène  Raymond 
Leboursier  pour  Paris-Nice  Produc- 
tions. Ce  film  dont  il  fait  l’adapta- 
tion et  les  dialogues  complémentaires 
est  inspiré  d'un  scénario  original 
« L'Aventure  » de  Méra  et  Jean  Pa- 
riny.  Ce  sera  une  aventure  policière 
et  sentimentale  s’insérant  dans  le 
cadre  des  « Enquêtes  de  l’Inspecteur 
Renaudin  »,  rôle  tenu  par  Lucien 
Galas,  et  dont  l’héroïne  sera  Lena, 
qu’incarne  Tilda  Thamar,  une  fem- 
me que  tient  sous  son  empire  un 
chef  de  bande  Karl,  interprété  par 
Georges  Rollin.  Plusieurs  autres  ar- 
tistes de  premier  plan  ont  été  pres- 
sentis et.  parmi  eux,  Berval. 

Paul  A.  Buisine. 


BÆS  AMANTS  DE  CAPKI 

La  « première  » américaine  du 
film  Hal  Wallis-Paramount,  Les 
Amants  de  Capri  (September  Affair) 
aura  lieu  prochainement  au  « Radic- 
City-Music-Hall  » de  New  York. 

Ce  film,  dont  les  extérieurs  ont  été 
réalisés  en  Italie  et  qui  réunit  les 
noms  de  Joan  Fontaine,  Joseph  Cot- 
ten  et  Françoise  Rcsay,  sortira  à 
Faris,  fin  mai-début  juin. 


“KNOCK”  DANS  QUATRE 
CINÉMAS  PARISIENS 

“!•  Mercredi  21  mars,  en  quadruple 
exclusivité  aux  : Balzac,  Helder,  Scala 
et  Yivienne,  est  sorti  le  nouveau  film 
Knock,  d’après  l’œuvre  de  Jules  Ro- 
mains, de  l’Académie  française,  mise 
en  scène  de  Guy  Lefranc,  qui  fait  ses 
débuts  de  réalisateur  avec  cette  pro- 
duction Jacques  Roitfeld,  distribuée 
par  Sirius.  (Dialogues  de  Jules  Ro- 
mains,  adaptation  de  Georges  Neveux 
et  direction  artistique  de  Louis  Jou- 
ve!). 

Louis  Jouvet,  le  fameux  « médecin- 
miracle  »,  est  en  tète  d’une  éblouis- 
sante distribution  qui  comprend  : 
Jean  Brochard,  Pierre  Renoir,  Yves 
Deniaud,  Pierre  Bertin,  Paul  Faivre, 
Sylvain,  A.  Dalibert,  Jean  Carmet  et 
Jane  Marken,  Mireille  Perrey,  Margue- 
rite Pierry,  Geneviève  Morel  et  Ber- 
nadette Lange. 

Directeur  de  la  photographie,  Claude 
Renoir;  architecte-décorateur,  Robert 
Clavel;  musique,  Paul  Misraki;  direc- 
teur de  production,  Léon  Canel. 

* 

DAKOTA  :t08 

# Le  film  d’aventures  policières  co- 
miques Dakota  308  réalisé  par  Jac- 
ques Daniel -Norman  d’après  un  scé- 
nario d’André  Paul-Antoine,  sortira 
en  exclusivité  dans  le  circuit  « Bal- 
zac »-«  Helder  »-«  Scala  »-«  Vivien- 
r.e  » vers  la  mi-avril. 

Les  spectateurs  seront  agréable- 
ment surpris  par  cette  nouvelle  fa- 
çon de  traiter  un  film  de  gangsters 
sur  le  mode  humoristique  et  s’amu- 
seront follement  des  mésaventures 
qui  surviennent  à Jo  l’Anglais,  l’Au- 
vergnat. la  Môme  Picrate  et  Bébert. 
Cette  production  F. A. O est  distribuée 
par  Ciné-Sélection. 


EN  QUELQUES  LIGNES ... 

•î*  Erich  Pommer  est  sur  le  point  de 
commencer  sa  nouvelle  production 
germano-américaine,  en  association 
avec  Sol  Lesser  : ce  sera  Lanny  Budd, 
américain.  Le  film  sera  tourné  en  Eu- 
rope. 

4»  On  apprend  que  la  United  Artists 
et  Universal  s’intéresseront  à la  diffu- 
sion aux  U. S. A.  des  Films  Rank 
(Eagle-Lion  Américaine). 

<$»  Take  care  cf  my  little  girl,  la 
nouvelle  production,  en  Technicolor, 
de  Julian  Blaustein,  le  producteur  de 
La  Flèche  brisée  et  L'Oiseau  de  Pa- 
radis, va  établir  un  nouveau  record 
à Hollywood.  Le  film  compte,  en  ef- 
fet, plus  de  mille  petits  rôles.  Les 
vedettes  du  film,  réalisé  par  Jean 
Négulesco,  sont  Jeanne  Crain,  Jeanne 
Peters,  Mitzi  Gaynor  et  Barbara  Bâ- 
tes. 

Pour  la  course  aux  « Oscars  » 
cette  année,  James  Stewart  et  Jo- 
séphine Hull  sont  grands  favoris  de 
cette  épreuve,  pour  leurs  créations 
dans  Harvey,  le  film  d’Henry  Koster, 
d’après  la  célèbre  pièce  de  Mary 
Chase. 

Francis,  le  mulet  qui  parle,  sera 
la  vedette  d'un  nouveau  film  Francis 
Goes  to  the  Races,  il  aura  pour  par- 
tenaires son  inséparable  compagnon 
Donald  O’Connor  et  la  charmante 
Piper  Laurie. 

Dans  Fcllox  the  Sun  (Suivez  le 
Soleil),  le  film  de  Sidney  Lanfield 
dont  Anne  Baxter  (que  l’on  reverra 
prochainement  dans  Eve),  est  la  ve- 
dette, Bing  Crosby  jouera  le  rôle 
de...  Bing  Crosby.  On  le  verra  en 
effet  dans  une  scène  remettre  à Glenn 
Ford,  vedette  masculine  du  film,  la 
coupe  qu'il  a gagnée  dans  un  cham- 
pionnat. 


LA  KERMESSE  AUX  ETOILES 

La  Kermesse  aux  Etoiles  1951,  qui 
se  tiendra  selon  la  tradition,  dans  les 
jardins  des  Tuileries,  les  16  et  17  juin 
prochains,  s’annonce  d’ores  et  déjà 
comme  la  grande  fête  populaire  de  la 
Saison  de  Paris. 

Sous  la  direction  d’Alain  M.  Duclie- 
min,  commissaire  général,  une  équipe 
de  quarante  personnes  s’est  mise  au 
trax7ail,  à trois  mois  de  l’inauguration 
de  la  « Kermesse  » par  le  Président  de 
la  République.  La  mise  sur  pied  d’une 
telle  organisation  pose  de  tels  pro- 
blèmes techniques  et  artistiques  qu’il 
a fallu  constituer  une  véritable  équipe 
de  spécialistes. 

Le  succès  des  kermesses  précédentes 
répond  de  celui  de  La  Kermesse  aux 
Etoiles  1951. 


CINÉ-CLUR  DE  NANCY 

•ï»  La  semaine  dernière,  le  Ciné-Club 
de  Nancy,  qui  compte  plus  de  1.000 
adhérents,  a projeté  en  grande  pre- 
mière En  passant  par  la  Lorraine,  de 
Georges  Franju,  le  réalisateur  du  Sang 
des  bêtes. 

Le  style  du  film,  la  musique  (Kos- 
ma)  et  l’admirable  photo  de  Fradetal 
ont  séduit  le  public  du  Ciné-Club  de 
Nancy  qui  a applaudi  ce  court  métrage 
de  qualité  exceptionnelle  pendant  et 
après  sa  projection. 

En  passant  par  la  Lorraine  est  un 
court  métrage  de  « Forces  et  Voix  de 
France  » . 


LEWIS  MILESTONE  PARLE 

•g*  Lewis  Milestone,  qui  réalisa  A 
l’Ouest  rien  de  nouveau,  vient  de  tour- 
ner un  autre  film  de  guerre  : Okinawa, 
réalisé  en  technicolor,  avec  Richard 
Widmark  dans  le  rôle  principal. 
Okinawa  (Halls  of  Montezuma)  a été 
salué  par  la  presse  américaine  comme 
l’œuvre  la  plus  violente  jamais  réa- 
lisée contre  la  guerre.  Lewis  Milestone 
ne  cache  pas  que  telle  a été  son  inten- 
tion en  réalisant  ce  film. 

« Un  film  de  guerre  n’a  d’intérêt  que 
s’il  aide  à dégoûter  les  gens  de  la 
guerre  et  de  toute  la  fausse  littérature 
qui  l’accompagne»,  affirme-t-il.  « Pour 
arriver  à ce  résultat,  il  suffit  de  mon- 
trer la  guerre  et  ceux  qui  la  font  sous 
un  vrai  jour;  ce  qui  n’est  pas  diffi- 
cile, car  c’est  en  présence  de  la  mort 
qu’un  homme  se  dépouille  de  tout  ce 
qu’il  y a de  faux  en  lui  et  se  montre 
a nu.  Et  où  un  homme  est-il  davan- 
tage en  présence  de  la  mort  que  pen- 
dant la  guerre  ? Quant  à la  guerre,  il 
faut  la  montrer  telle  qu’elle  est,  avec 
toute  son  horreur.  Peut-être  que  quel- 
ques films  honnêtes  de  ce  genre  sur 
la  « dernière  » nous  éviterons  d’avoir 
à en  faire  jamais  d’autres»,  conclut 
Lewis  Milestone. 


•g»  Le  Gouvernement  fédéral  de 
Bonn  a admis  l’entrée  de  28  films 
italiens,  jusqu’ici  stoppés  en  douane. 
En  1950  seulement  deux  films  italiens 
avaient  ’ été  présentés  : Fabiola  et 
L’Aigle  Noir.  Le  grand  succès  actuel 
est  Riz  Amer,  qui  attire  les  foules  à 
Berlin,  Cologne,  Munich  (dans  six 
salles  en  même  temps  1). 

•£>  En  peu  de  mois,  le  film  américain, 
réintroduit  sur  le  marché  yougoslave, 
s’y  est  imposé  de  façon  presque  ab- 
solue. La  septième  Croix,  Le  Secret 
de  Tarzan  et  M.  Smith  x’a  à Wash- 
ington ont  suffi  pour  gagner  la  par- 
tie... La  popularité  des  vedettes  et 
l’attrait  du  spectacle  se  sont  réveil- 
lés intacts.  Les  queues  s’allongent 
devant  les  salles  ; les  tickets  sont  re- 
cherchés et  se  vendent  au  marché 
noir  le  triple  du  prix  marqué. 
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PETITES 
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ANNONCE 


Cinéma  Hautes-Alpes,  350  pl.,  rec. 
60  à 80.000,  plus  bar  12.000.  5 séances. 
Prix  : 4,4.  Possibilité  murs. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal.  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs  ) 
des  numéros  suivants  de  notre  ) 
Revue  : ) 

N°s  1357,  1352,  1363,  1364,  1376, 
1379,  1381,  1384,  1385,  1386,  1387, 
1338,  1396. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 

ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera  j 

effectué  par  mandat-carte.  ) 

ACHATS  D « INDEX  » 

Nous  sommes  toujours  acheteurs  f 
d'index  1943-1949,  en  bon  état  et  | 
complets,  à 200  francs  (augmentés  j 
des  frais  d’envoi).  / 

Prière  de  libeller  très  lisible-  ( 

ment  le  nom  et  l’adresse  de  l'ex-  / 
péditeur.  Le  remboursement  sera  ’ 
effectué  par  mandat-carte.  I 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Technicien  prises  de  vues,  possède 
2 caméras,  travelling,  projecteurs, 
voiture,  Moviola,  se  chargerait  réali- 
sation court  métrage,  complet  ou  par- 
tiel, publicitaire,  etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.J.T. 

Ex-opérateur  parlant,  12  ans  prati- 
que, disposant  d’un  capital  de  1.200.000 
francs  environ,  cherche  d’urgence  une 
gérance,  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.R.V. 

Très  bonne  programmatrice  ayant 
dirigé  affaire,  longues  années  dans 
métier,  connaissant  l’allemand  et  très 
bonnes  notions  anglais,  cherche  si- 
tuation analogue  à Bruxelles. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.S.V. 


J.  h.,  excel.  présentation,  ayant  tra- 
vaillé service  commercial,  cherche 
emploi  dans  firme  cinématogr.,  ser- 
vice publicité  ou  commercial. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.J.O. 

J.  homme,  présentant  bien,  demande 
place  directeur  salles  Paris,  banlieue 
ou,  à défaut,  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.C.F. 

Secrétaire  sténo-dactylo,  excel.  pré- 
sent.. parlant  parf.  anglais  (sténo 
anglaise),  ayant  travaillé  firmes  pro- 
duct.  et  distrib.  américaines,  cherche 
emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.G.F. 

Excellente  secrétaire  direction,  ré- 
dactrice, connaissant  comptabilité, 
production,  distribution,  très  au  cou- 
rant toutes  questions  commerciales  et 
administratives  (rapports  comités 
d’entreprises,  aide  à la  production, 
etc,),  réf.  de  1er  ordre,  cherche  si- 
tuation en  rapport  avec  compétence. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.Y.V. 

Dactylo  possédant  machine  et  du- 
plicateur, très  au  courant  découpage, 
cherche  travail  à domicile,  livraison 
rapide  et  prix  modérés. 


Excellente  sténo-dactylo,  cherche 
travail  domicile. 

Tél.  : MOL.  01-98. 

Directeur,  32  ans,  dynamique,  bonne 
présentation,  connaissant  bien  exploi- 
tation, cabine,  programmation,  publi- 
cité, administration,  cherche  direction 
Paris,  province,  étranger,  sér.  réf., 
libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.E.L. 


A V.  salle  neuve  et  moderne  en 
S.A.R.L.,  avec  murs,  en  partie  ou  to- 
talité, région  industrielle  du  Nord, 
700  pl.,  rec.  115.000,  plus  bar  et  con- 
fiserie. 12  Unités. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.Y. 


Cinéma  Côte  d’Azur,  300  pl.,  rec. 
230,  matériel  neuf.  Taxes  n"  2.  Prix  • 
9,5. 

Magliano,  43,  boui.  Dubouchage, 
Nice. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


jCOPY - BOURSEl 


j 130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


ACHAT  MATÉRIEL 

Achète  300  fauteuils  d’occasion,  ve- 
lours ou  reps,  bon  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.R. 


VENTES  MATERIEL 


A V.  1 lot  fauteuils  modernes  bon 
état. 

S’adresser  Théâtre  de  Montrouge, 
70,  aven.  d’Orléans,  Paris  (14e). 


Cause  départ  vends  2 lant.  Fersing 
VF  125  comme  neuves,  2 lect.  R.C.A. 
hte  fidélité,  parfait  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. B. Z. 


Vend  urg.  16  mm.  O.G.C.F.,  SLD  16 
tcut  neuf  complet  avec  lanterne  au- 
tom.  à arc. 

Tél.  Babylone  05-41. 


DIVERS 


Distributeur  région  parisienne  dé. 
sire  recevoir  offres  reprises  impor. 
tantes. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.B.I. 


A V.  Packard  décap.  1938,  état  im- 
peccable. 

Tricot,  38,  rue  des  Apennins,  17'. 
MAR.  72-45. 


Après  fortune,  jamais  vendu,  hôtel 
confort,  34  chambres,  café  300  places, 
cinéma  neuf  700  places.  Ensemble, 
immeubles  et  fonds  24.000.000,  moitié 
comptant,  vaut  double. 

Amiel,  17,  Sainte-Philomène,  Tou- 
louse (H. -G.). 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


l€OPY- BOURSEl 


130,  Rue  Montrriortre  - Téi  • GUT  fô-l  l 


Tel.  : PRO.  33-98. 


PRESENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  de  la  semaine 


MARDI  27  MARS 

COLISEE,  10  h.  - Astoria  Films 

Folie  Douce 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Jour  de  Chance 
MERCREDI  28  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Midi  Gare  Centrale 


Présentations  annoncées 


MARDI  3 AVRIL 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Terre  damnée 

MERCREDI  4 AVRIL 

PARAMOUNT.  10  h.  - Paramount 
La  Main  qui  venge 

JEUDI  5 AVRIL 

PARAMOUNT.  10  h.  - Paramount 

Chaînes  du  Destin 

VENDREDI  6 AVRIL 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Boulevard  du  Crépuscule 


JEUDI  29  MARS 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Les  Furies 

VENDREDI  30  MARS 
COLISEE,  10  h.  - Astoria  Films 
Casablanca 


MARDI  10  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 

Nous  voulons  un  Enfant 
JEUDI  12  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 

I.es  Joyeux  Pèlerins 
VENDREDI  13  AVRIL 
NORMANDIE,  10  h.  - A.G.D.C. 
Destination  Lune 
MARDI  24  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 

L’Etranger  dans  la  Cité 
JEUDI  26  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 

Victor 


Irène  de  Trébert  dans  une  scène  du  ROI  DU  BLA-BLA-BLA. 

(Cliché  Radius  Films-Cocinor.) 

LE  MOTL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12*).  — N*  25. 


Lilo  dans  une  scène  du  film  d’Emile  Couzinet  LE  DON  D’ADELE. 

(Cliché  Burgus-Films-Gallia  Cinci.) 

Le  Directeur  : Paul-Auguste  HA  HL* 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 

SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 

ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 

26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8‘)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


/Z@.  épècialUte  de  La  Scène 

A.  FÉCHOZ 

/ 2,  boulevard  de  la  Chapelle  - PARIS-  I 8 9 

Téléphone  : NORD  47-55  - TAI.  63-82 

TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNES  - RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAINS 

■ Commandes  Électro-Mécaniques  à distance  — 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


_Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L'ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

★ Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours”. 

★ Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  rue  Le  Sueur  Paris  16e  - PASsy  : 60-25 


Î-:-  LE  SPÉCIALISTE  BES  SALLES  DE  SPECTACLES 

CHEVALLIER  ET  C' 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS- I 5‘ 
Tél.  : VAU.  75-35  - 75-36 

- 

TAPIS 

Moquette  - Tapissom  - Su/gomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep’,  20,  r.  La  Sueur,  PAS.  60-25 


LA  FAMEUSE  CAMÉRA  ARRIFLEX  35  mm. 

Production  dos  Usines  Arnold  et  Richter  de  Munich 


TOUT  LE  MATÉRIEL  POUR  PRISES  DE  VUES 

Spots,  Ambiances,  Lentilles,  Pieds,  Lampes  de  Studios 

MATÉRIEL  DE  LABORATOIRE 

PRODUITS  CHIMIQUES 

Pour  Labos  Photo  et  Ciné  "PH010PR0DUITS" 
et  à paraître  début  1951 

LA  CAMÉRA  ARRIFLEX  16  mm. 

la  plus  perfectionnée  des  caméras  16 

PHOTO-CINÉ-STOCK 

51,  rue  de  Miromesnil,  PARIS-80 

Tél.  : ANJou  I 3-9  I 

Atelier  de  réparations  et  d'études 
Vente  exclusive  aux  professionnels  et 
négociants 


MT  D MIROIRS 

INCASSABLES 


PR0ECLA1R 


8.  r.  Villehardouin 


î/iYfTï*!  MATERIEL 

ILMJI  ï a ET  ACCESSOIRES 
- Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8‘.  LAB.  15-05 


V 
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Affiche  120  X 160,  de  Péron,  imprimée  en  six  cou- 
leurs, par  La  Cinématographie  Française,  pour  SOUS 
LE  CIEL  DE  PARIS.  • — Distribution  Fiimsonor. 
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Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  dç  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 350  francs,  pat 

poste  : 400  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 900  francs.  Pays 

étrangers  : 1.200  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9I‘).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  || 
RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  j| 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  = 

lts  G.  QüBNETTEe,  Cie  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 
MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34 1 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  j== 
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• S O B ERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  P RO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 

• AMERICA  L A T I N A 0 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C'* 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES 


3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  ô‘— ELY.  44  ÔO-34-Ô2 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 

CINÉRIC 

111,  rue 

COFRAMI 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

VilUers-de-l'Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  07-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 

PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 

31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  : 05-14 

10,  rue^^Jiassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 

BUENOS-AIRES 

RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 

43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 
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COMPTOIR 

FRHNCfiiS 

98  •ISTftlttJTiO* 
jaa a m ri  lui  cm 
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HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-63 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


27,  rue  Dumont- 
|d'UrvUle,PARIS-16< 

Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8') 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZVR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLS.  45-41 


H 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


MEMNON  FILMS 


8,  r.  de  Châteaubriand-8e 

BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUD  et  C1 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 


Procédé 

■ wmqtën . . » 

CUPHOWIC 


S.A.  MARCEL  WOLF 

‘37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


lÉfe 

PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  aven  le  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


CINÉMA 


6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


C0CIN0R 


27,  r.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (16e) 

Tél.  : KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
LILLE 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 


CINEMAS 
-ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40.  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d’enregistrement 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2  ) 
Tél.  : RIC.  79-90 


Tél. 


PARIS  (8e) 

ELY.  50-82 


36, 


Tél. 


avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

WAG.  62-43  et  44 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


xxxxxxxxxxxxxxx 
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Revue  Hebdomadaire 
Prix  t 200  Francs 


D’INDUSTRIE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 

lu**’''  1^\  — J~~ 


LE  SUCCÈS  DU  SALON  DU  MATÉRIEL  DE  CINÉMA 


Les  Établissements  André  DEBRIE 


CONSTRUCTEURS 


ont  présenté  leur  dernière  création 


à orc 


TYPE  "M.  B.  45 


CE  PROJECTEUR  16  mm. 
DE  GRANDE  CLASSE, 
D'UNE  CONCEPTION  ET 
D'UNE  PRÉSENTATION 
INÉDITES,  RÉPOND  AUX 
CONDITIONS  D'UNE 
EXPLOITATION  ÉCONO- 
MIQUE DES  SALLES  DE 
MOYENNE  IMPORTANCE. 


LE 

DEBRIE  “16" 


Etablissements  André  DEBRIE  - 111-113,  rue  st-Maur,  paris  (xie) 


dans 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 


Les  Deux  Gamines 

que  distribuent 

LES  FILMS  F.  RIVERS 


cxxxxxxxxxxxia 


5.  Allez  au  cinéma p.  a.  Harlé 

6.  Le  Festival  International  de  Cannes  1951. 

11.  Informations  de  la  semaine 

15.  Production  française P.  Robin. 

21.  La  distribution  en  France L.  Ollivier. 

27.  Panoramique  sur  l’exploitation  française.  . J.  Lamasse. 

39.  Le  rapide  développement  du  cinéma  non- 

commercial  P.  Michaut. 

41.  L’exploitation  régionale De  nos  correspon- 

dants. 

49.  BELLES  SALLES  MODERNES. 

I.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL A. -P.  Richard. 

73.  Le  Cinéma  en  Bulgarie S.  Goldstein. 

74.  Le  Simplex  X.L.  Brockliss. 


Adhémar  ou  le  Jouet 
de  la  Fatalité 

que  distribuent 

LES  FILMS  CORONA 


mxxxxxxxxxxx. 


EDITIONS  BELLEFAYE 

29,  RUE  MARSOULAN  - PARIS  (12*) 

- TÉL.  : DID.  85-35,  36,  37  - 

- C.  C.  P.  PARIS  5985-47  — 


PRIX  DE  SOUSCRIPTION 
France  : 1.500  francs. 
Étranger  : 1.600  francs. 

Ce  prix  sera  majoré  après 
parution. 


1951 

PARAITRA  EN  MAI  PROCHAIN 

mmiiiiiiiiniiiiinimitiHiiiiiiiiiiiiiiHUHinimm 


Jim  Gérald,  Robert  Charron,  Ketty  Kerviel,  Robert 
Burnier  sont  des  gangsters  de  la  plus  haute  fan- 
taisie dans  DAKOTA  308.  un  film  de  Jacques 
Daniel-Norman. 

(Cliché  Ciné  Sélection.) 


INDEX 

DE  LA  CINEMATOGRAPHIE 
FRANÇAISE 

1951 

Prix  de  souscription  : 650  fr.  Envoi  recom.  : 
France.  Outre-Mer  : 970  fr.  Etranger  : 

1.000  fr.,  envoi  compris. 

Un  volume  664  pages  illustrées  21X13,5, 
couverture  souple. 


Patricia  Roc  entourée  de  René  Dary  et  Paul  Dupuis 
dans  une  scène  de  L’INCONNUE  DE  MONTREAL. 

(Cliché  Filins  F.  Rivers.) 


JANY  VALIERES 
et  MARIE-FRANCE 


FERNANDEL  tel  que  nous  le  ver- 
rons dans  une  scène  de 


LE  CINÉMA 


FRANÇAIS 


revue  hebdomadaire  ETII T X X 1 1 X X TTIYYXXXTX1 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Tél.  : DID. 

85-35,  85-36  et  85-37.  Chèques  postaux  : 706-90 
Paris.  Adresse  télégraphique  : Lacifral-Paris. 

Registre  du  Commerce  : Seine  216-468  B 
Membre  du  Syndicat  de  la  Presse  Périodique, 

Technique  et  Professionnelle. 

REDACTION,  ADMINISTRATION 
Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 

Directeur  : Paul-Auguste  Harlé. 

Directeur  commercial  Antonin  Eytard. 

Conseiller  de  direction  M.  Colin-Reval. 

Rédacteur  en  chef  : Laurent  Ollivier. 


ABONNEMENTS  ANNUELS  : 

France  et  Union  Française  : 1.250  fr.  — Pays 
étrangers  : 2.600  fr.  — Etats-Unis  : $ 10.  — Pour 
tous  changements  d'adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  30  fr.  en  timbres-poste. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tel.  : BAL.  : 05-14 


10,  rue  tfë  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINÉRIC 

111,  rue 

VUliers-de-l'Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAM  I 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


A/  , 


3,  rue 
BAL.  07 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-20,  pl  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Clément-Marot 
-80  (lignes  gr.) 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M iiiniiiniai 


ILJJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68  . 9,  r.  Christophe-Colomb 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 


Tél. 


BAL.  44-04 


FILMS  HAIK 

REGEINT 

CRISTAL 


63, 
Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


8,  r.  de  Châteaubriand-8' 

BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUD  ai  C" 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (100 
Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  me  Leredde  (XIHO 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d'enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 


RANGE 


SA  MARCEL  WOH 

'37.  Av.  George-V 
PARIS  o 
Tét  i evt.  as-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 


Tél. 


ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  aven  re  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  me  Francœur  (180 
Tél.  : MON.  72-01 


cocmoR 


27,  r.  Dmnont-d’Urville 
PARIS  (160 
Tél.  : KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
LILLE 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  me  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (100 
Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40,  me  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


36,  me 
Tél. 


Félicien-David 
: JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  me  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

peur  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 


CUPHONie 

W” - 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2') 
Tél.  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 

65,  me  Galilée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  50-82 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


JL 


194.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


5 


ALLEZ 


C I NÉ  M A 


Au  moment  où  va  commencer  le  Festival  de  Cannes, 
manifestation  internationale  à laquelle  le  Cinéma 
français  convie  le  monde  entier,  et  qui  est  l’affirma- 
tion de  sa  vitalité,  nous  avons  demandé  ci  M.  Adrien 
Rernaugé,  Président  de  la  Confédération  Nationale  du 
Cinéma  Français,  ses  idées  (/uant  au  mouvement  de 
Propagande  Générale  pour  le  Cinéma  que  vient  de 
décider  notre  haut  organisme  corporatif,  p ^ pj 


Deux  décisions  récentes  ont  amorcé  la  campagne. 
La  création  au  sein  de  la  Confédération  d’un 
Service  de  Propagande,  le  lancement  des 
Dixièmes-Cinéma  de  la  Loterie  Nationale  dans  l’Ex- 
ploitation cinématographique. 

Ce  service  de  propagande  jusqu’à  présent  nous  fai- 
sait défaut. 

Il  est  en  effet  apparu  au  Conseil  confédéral  qu’édic- 
ter des  règlements  et  exercer  des  contrôles  n’est  pas 
tout  le  travail  d’un  organisme  de 
tète  de  l’Industrie.  La  cohésion 
morale  de  ses  membres,  ses  œu- 
vres sociales,  sa  propagande  d’en- 
semble  doivent  maintenant  être 
réalisées. 

Des  exemples  nous  sont  venus, 
et  notamment  d’Amérique.  Ce 
grand  pays  possède  depuis  long- 
temps un  organisme  central,  non 
seulement  symbole  d’union  pro- 
fessionnelle, mais  actif  élément 
de  cohésion,  aussi  bien  dans  l’or- 
dre commercial  que  dans  ses 
rapports  avec  les  autorités  de 
Washington,  et  dans  ceux  qu’elle  a créés  devant  le 
public  et  les  représentants  de  ce  public. 

Nous  n’entrerons  pas  aujourd’hui  dans  un  expose 
général  de  ces  activités  nouvelles  de  la  Confédéra- 
tion Nationale. 

Nous  voulons  nous  attaquer  tout  d’abord  à un  pro- 
blème extrêmement  grave,  qui  est  la  baisse  de  fré- 
quentation de  nos  Spectacles.  On  ne  peut  se  résoudre 
à la  considérer  comme  normale  parce  qu’elle  a frappé 
aussi  d’autres  pays,  après  une  période  de  surexploi- 
tation d’après-guerre,  ou  parce  que  l'argent  de  poche 
manque  plus,  actuellement,  que  les  occasions  de 
s’amuser. 

Notre  public  n’ignore  pas  que  le  Cinéma  existe,  car 
il  connaît  les  films,  avant  qu’ils  ne  sortent,  mieux 
que  les  exploitants  de  cinémas  eux-mêmes.  Sans  doute, 
justement,  lui  a-t-on  trop  parlé  de  nos  films,  mais 
pas  assez  de  notre  Spectacle,  en  tant  qu’amusement 
économique  et  confortable. 

Nous  avons  eu  récemment  devant  les  yeux  plusieurs 
exemples  de  l’efficacité  de  campagnes  générales  de 

’ f 


propagande,  pour  une  branche  industrielle,  pour  un 
sport,  pour  un  plaisir. 

Les  campagnes  « Buvez  du  Vin  »,  « Chaussez-vous 
de  Cuir  »,  « Mangez  du  Sucre  »,  ont  eu  des  résultats 
concluants.  En  matière  de  Cinéma,  la  campagne 
d’Amérique  : « Cinéma  meilleur  que  jamais  » a relevé 
les  recettes  en  quelques  mois;  plus  récemment,  en 
Angleterre,  la  propagande  encore  en  cours  du  « Better 
Business  Drive  » s’est  chiffrée  par  un  relèvement 
général  de  5 % des  affaires.  Pour  un  autre  « amuse- 
ment »,  à Paris,  un  exemple  récent  nous  est  donné  : 
l’affichage  « Allez  aux  Courses  » vient  d’accentuer  de 
35  % la  fréquentation  des  hippodromes. 

Evidemment,  ]e  problème  pour  nous  se  présente 
de  façon  différente.  Les  Sociétés  hippiques  peuvent 
concerter  leur  effort  et  disposent  de  moyens  finan- 
ciers directs.  Elles  y ont  consacré  30  millions  de  frais 
généraux,  sur  un  espace  urbain  limité. 

L’extrême  dispersion  — on  pourrait  dire  dilution  • — 
des  salles  de  cinéma,  la  diversité  de  leurs  clientèles, 
qu’il  faut  atteindre  partout,  ne  permettent  pas  une 
pareille  publicité  visuelle  dont  la  portée  serait  souvent 
insuffisante  et  parfois  gaspillée. 

C’est  donc  par  un  effort  de  longue  haleine  que  nous 
allons  mener  notre  Propagande  Générale,  par  des 
appels  individuels,  locaux,  que  nous  allons  procéder. 
Et  le  Service  de  Propagande  s’apprête,  après  les  avoir 
suscités,  à soutenir  ces  mouvements,  à signaler  les 
unes  aux  autres  les  initiatives  des  Directeurs  entre- 
prenants et  — j’allais  dire  militants  — combattifs. 

Le  « leitmotiv  »,  la  formule  publicitaire  la  plus 
simple,  trop  simple,  est  évidemment  « Allez  au 
Cinéma  ».  Sa  suite  est  sans  doute  « C’est  la  meilleure 
et  la  moins  chère  des  distractions  »,  mais  nous  vou- 
lons en  voir  lancer  d’autres,  mieux  adaptées  aux  ter- 
roirs de  l’exploitation  locale,  et  que  nous  attendons 
de  chaque  Directeur. 

L’unité  d’action  se  symbolise  déjà  par  les  émissions 
des  dixièmes  de  la  Loterie  Nationale,  les  Dixièmes- 
Cinéma,  que  nous  venons  de  lancer  et  qui  trouvent 
un  plein  succès. 

Dans  leurs  affiches,  dans  leur  correspondance,  dans 
leurs  annonces.  Producteurs,  Distributeurs,  Directeurs 
de  Cinémias  vont  maintenant  développer  leurs  initia- 
tives. Le  Service  de  Propagande  vient  également  d’éta- 
blir une  bande-annonce,  qui  paraîtra  bientôt  sur  tous 
les  écrans,  et  amorcera  cette  Publicité  d’ensemble 
dont  nous  sentirons  les  bons  résultats,  de  semaine 
en  semaine. 

Les  approbations,  les  encouragements  et  les  sug- 
gestions que  nous  avons  reçus  dès  les  premiers  jours, 
nous  ont  montré  que  nous  avons  été  compris  et  que 
ce  que  nous  allons  faire  est  utile. 

Notre  Propagande  générale  est  entrée  dans  la  phase 
de  l’Action. 


M.  Adrien  Remaugé. 
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LES  GRANDS  FILMS  FRANÇAIS  PRÉSENTÉ 


ÉDOUARD  et 


CAROLINE 


DE  JACQUES  BECKER 


Daniel  Gélin  et  Anne 
Vernon  dans  EDOUARD 
ET  CAR.OLINE. 
(Cliché  A.G.D.C.) 


de  cinéma  »,  pour  qui  le  sujet 
ne  vaut  que  par  sa  mise  en 
scène. 

Sous  le  prétexte  d’un  bil- 
let de  loterie  égaré,  il  nous 
conta  la  vie  simple  et  pour- 
tant fertile  en  incidents  d’un 
couple  d’ouvriers  parisiens. 
Avec  quelques  personnages 
soigneusement  choisis,  il 
nous  fit  entrer  en  contact 


AVEC  Antoine  et  Antoi- 
nette, primé  à Cannes, 
en  1947,  et  Rendez- 
vous  de  Juillet,  prix 
Louis  Delluc  1949,  Jacques 
Becker  avait  prouvé  qu’on 
peut  faire  d’excellents  films 
avec  des  sujets  assez  min- 
ces, à condition  qu’ils  soient 
de  qualité  et  surtout  parfai- 
tement exploités. 

On  connaît  le  grand  talent 
de  Jacques  Becker,  fait  de  mi- 
nutie, d’observation  patiente, 
de  soins  scrupuleux  et  du 
très  grand  souci  de  la  per- 
fection des  détails. 

C’est  un  véritable  « homme 


Daniel  Gélin  et  Anne  Vernon,  EDOUARD  ET  CAROLINE,  se  livrent  aux 
joies  de  la  scène  de  ménage. 

(Cliché  A.G.D.C.) 


RENSEIGNEMENTS  TECHNIQUES 

Genre  : Comédie  de  situations. 

Prod.  : U.G.C.-C.I.C.C.  (R.  Borderie) . 

Dis't.  : A.G.D.C. 

Réal.  : Jacques  Becker. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  A.  Wademant  et  J.  Becker,  découpage  de 
J.  Becker,  dial,  de  A.  Wademant. 

Chef-Opérateur  : Robert  Lefebvre. 

Musique  : J. -J.  Grunenwald. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Bossis. 

Administrateur  : Charles  Borderie. 

Montage  : Marguerite  Renoir. 

Chef-Opérateur  du  son  : William  Sivel. 

Commencé  le  : 14  novembre  1950.  - Terminé  le  : 13  janvier  1951. 
Interprètes  : Anne  Vernon,  Daniel  Gélin , Jean  Galland,  Betty  Stockfeld, 
Y.  Lucas,  J.  François,  J.  Marsac. 


avec  la  jeunesse  qui  fréquente 
Saint-Germain-des-Prés.  Ici, 
le  film  peut  se  résumer  à une 
simple  querelle  de  ménage. 
Mais  que  de  rebondissements 
drôles,  que  de  situations  at- 
trayantes dans  ce  sujet  appa- 
remment si  réduit  ! 

C’est  d’une  scène  de  dis- 
pute entre  époux  que  la  scé- 
nariste Annette  Wademant, 
dont  c’est  le  premier  scéna- 
rio, est  partie.  Développée 
par  l’auteur  et  Jacques  Bec- 
ker, cette  histoire  se  révèle 
pleine  d’imprévus  et  de  dé- 
tails savoureux. 

Les  deux  personnages  sont 
très  jeunes  et  cela  peut  nous 
surprendre.  Avec  ses  deux 


derniers  films  Becker  avait 
montré  combien  il  s’intéres- 
sait à la  jeunesse,  qui  le  lui 
rend  bien  d’ailleurs,  et  com- 
bien il  avait  su  la  compren- 
dre. Mais  le  réalisateur  crai- 
gnait et  regrettait  d’avoir  ex- 
primé en  conclusion  une  cer- 
taine amertume  dans  chacune 
de  ces  deux  précédentes  réa- 
lisations. Il  a voulu  s’en  libé- 
rer entièrement  et  Edouard  et  i 
Caroline  est  un  film  optimiste,  , 
non  seulement  dans  ses  ré- 
parties, dans  ses  situations,  , 
mais  aussi  dans  son  esprit  et 
dans  l’impression  finale  qu’il  ! 
nous  laisse.  Et  quoique  Bec- 
ker se  soit  fortement  défendu  i 
d’avoir  cherché  autre  chose 
que  distraire  le  public,  on 
peut  conclure  de  son  film  que, 
pour  des  jeunes  gens  qui  s’ai- 
ment vraiment,  il  n’est  aucun 
obstacle  insurmontable  et 
qu’une  catastrophe,  si  cruelle 
ou  si  difficile  à réparer  qu’elle 
soit,  peut  être  vaincue  par  un 
amour  sincère. 

Décors  g,ais  et  modernes 
de  Jacques  Colombier,  photo- 
graphie claire  de  Robert  Le- 
febvre, il  n’est  aucun  p.oint 
de  la  technique  qui  n’ait  servi 
le  but  du  réalisateur  de  nous 
donner  un  excellent  divertis- 
sement. 

Pour  la  première  fois,  Da- 
niel Gélin  a trouvé  un  rôle 
vraiment  souriant  et  nous 
montre  quelle  fantaisie  peut 
l’animer,  quand  son  person- 
nage lui  en  laisse  la  possi- 
bilité. 

Sa  partenaire,  Anne  Vernon, 
est  charmante,  élégante  et 
elle  aussi  pleine  d’entrain. 
Jacques  François  qui,  après 
avoir  réussi  au  théâtre,  se 
fait  une  excellente  place  au 
cinéma,  est  un  jeune  plein 
d’avenir.  Quant  aux  jeunes... 
d’il  y a quelques  années,  ils 
retrouvent  avec  plaisir  trois 
excellents  comédiens,  qui  fu- 
rent des  têtes  d’affiches 
d’avant  la  dernière  guerre 
mondiale  : Jean  Galland,  Bet- 
ty Stockfeld  et  Jean  Toulout. 
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iU  IVe  FESTIVAL  INTERNATIONAL  DE  CANNES 


IDENTITÉ  JUDICIAIRE 


DE  HERVÉ  BROMBERGER 


IL  y avait  bien  longtemps 
que  les  auteurs  de  films 
policiers  n’avaient  con- 
senti à « jouer  le  jeu  ». 
Jouer  le  jeu,  c’est-à-dire  in- 
clure dans  leur  sujet  cet  élé- 
ment de  mystère  qui  cadre  si 
bien  avec  ce  genre,  puissam- 
ment attrayant,  qu’est  le  film 
policier.  Le  spectateur  était 
désormais  mis  dans  la  confi- 
dence, savait  qui  était  l’as- 
sassin, parfois  aussi  comment 
il  avait  procédé  et  pouvait 
s’étonner  des  lenteurs  et  dif- 
ficultés de  l’enquête.  Quel- 
ques réussites  qu’ait  produi- 
tes ce  procédé,  il  était  bon 
de  revenir  à la  forme  classi- 
que du  genre  et  c’est  ce  qu’a 
fait  Hervé  Bromberg.er  dans 
Identité  Judiciaire. 

Là,  en  effet,  dès  le  départ, 
on  est  en  plein  mystère.  Une 
jeune  fille  a été  retrouvée 
noyée  et  on  s’aperçoit  bien- 
tôt qu’elle  a été  victime  d’un 
sadique.  Deux  autres  femmes 
sont  également  victimes  de 
l’agresseur,  mais  ne  peuvent 
fournir  de  renseignements 
très  précis.  L’enquête,  con- 
fiée au  commissaire  Basquier, 
chef  de  la  Brigade  criminelle, 
débute  sur  ces  fragiles  don- 
nées. Et  c’est  à cette  en- 
quête, menée  avec  la  colla- 
boration de  tout  l’imposant 
arsenal  scientifique  dont  dis- 
pose la  P.  J.,  que  nous  assis- 
tons. 

En  dehors  de  ses  qualités 
spectaculaires,  Identité  Judi- 
ciaire nous  présente  une  ima- 
ge très  vraie  de  ce  qu’est  la 
police  criminelle  française. 
Jusqu’ici,  on  ne  nous  en  avait 
présenté  qu’une  seule  face  ; 
bureaux  poussiéreux,  interro- 
gatoires brutaux  sous  une 
lumière  crue,  exploits  rocam- 
bolesques,  etc.  On  avait  ou- 
blié les  laboratoires,  qui  tien- 
nent pourtant  une  place  si 
importante,  sinon  primordiale, 
dans  toute  recherche  poli- 
cière. On  en  arrivait  à se  de- 
mander si  nous  n’en  étions 
pas  restés  en  France  au  stade 
du  sbire  de  bas  étage  et  au 
Hasard,  dieu  des  policiers. 

Il  n’en  est  heureusement 
rien  et  l’auteur  du  scénario, 
Jacques  Rémy,  s’est  docu- 


menté aux  bonnes  sources, 
c’est-à-dire  à la  P.  J.  elle- 
même.  Le  film  s’en  ressent 
heureusement,  d’autant  plus 


Tout  d’abord  Raymond  Sou- 
pSex,  chansonnier,  qui,  décou- 
vert en  tant  qu’acteur  de  ci- 
néma par  Clouzot,  ne  cesse 


Raymond  Souplex  et  Marthe  Mercadier 
dans  une  scène  de  IDENTITE  JUDICIAIRE. 

(Cliché  Astoria  Films.) 


que  les  décors  très  précis 
d’Eugène  Delfau  ont  permis 
au  réalisateur  de  conserver  à 
son  film  ce  caractère  d’au- 
thenticité si  présent  dans  le 
sujet. 

Pourtant,  il  serait  vain  d’é- 
tiqueter ce  film  sous  le  qua- 
lificatif « vériste  ».  La  fiction 
et  la  réalité  se  confondent  ici 
dans  une  belle  harmonie  et  le 
chef-opérateur  Jacques  Mer- 
canton,  dont  les  images  sont 
très  réussies,  n’a  pas  cherché 
à faire  ces  photographies 
uniformément  plates,  qui  sont 
la  marque  d’un  style  qui  a 
connu  ses  c/hefs-d’œuvre  et 
aussi  ses  exagérations. 

De  même,  les  rôles  ont  été 
confiés,  non  pas  à des  gens 
de  la  rue,  qui  ont  tant  de  mal 
à être  naturels  devant  une  ca- 
méra, mais  à des  acteurs  pro- 
fessionnels, peu  connus  peut- 
être,  mais  dont  le  métier  est 
indéniable. 


depuis  d’affirmer  son  talent, 
est  le  commissaire  Basquier, 
celui  dont  la  patience,  la  com- 
préhension, la  décision,  vien- 
dront à bout  d’un  criminel  in- 


Dora Doll 

dans  IDENTITE  JUDICIAIRE. 

(Cliché  Astoria  Films.) 

saisissable.  Jean  Debucourt, 
dont  le  jeu  est  toujours  par- 
fait. Marthe  Mercadier,  Da- 
nielle Godet,  Dora  Doll,  Ro- 
bert Berri,  Renaud  Mary,  des 
jeunes  qui  ont  foi  en  leur  pro- 
fession et  le  prouvent.  Tous 
mettent  en  valeur  le  texte  pé- 
tillant d’esprit  qu’on  recon- 
naît aisément  être  de  l’inimi- 
table Henri  Jeanson. 

Hervé  Bromberger,  qui  a 
collaboré  comme  premier  as- 
sistant et  conseiller  techni- 
que à tant  de  films,  signe  au- 
jourd’hui avec  Identité  Judi- 
ciaire ifne  première  réalisa- 
tion qui  augure  très  bien  de 
sa  carrière  de  réalisateur. 


RENSEIGNEMENTS  TECHNIQUES 

Genre  : Comédie  dramatique  et  policière. 

Prod.  : Merry  Films. 

Prod.  exécutif  : Raoul  Lévy. 

Dist.  : Astoria  Films. 

Réal.  : Hervé  Bromberger. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J.  Rémy,  dial,  de  H.  Jeanson. 

Chef-Opérateur  : Jacques  Mercanton. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Eugène  Delfau. 

Dir.  de  Prod.  : André  Dévouai. 

Montage  : Dwyre. 

Chef-Opérateur  du  son  : Paul  Boistelle. 

Commencé  le  : 26  octobre  1950. 

Terminé  le  : 19  janvier  1951. 

Interprètes  : Raymond  Souplex,  Jean  Debucourt,  Robert  Berri,  Renaud 
Mary,  N.  Cézanne,  D.  Godet,  E.  Monceau,  D.  Doll,  M.  Mercadier. 
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LES  RÉALISATEURS  DES  COURTS  MÉTRAGES 


J.-Y.  COUSTEAU 


Jacques-Yves  Cousteau  est  né  à Saint-André, 
près  de  Bordeaux  (Gironde),  en  1910. 

Appelé  par  la  vocation  de  la  mer,  il  entre  à 
Navale,  en  sort  dans  les  tout  premiers  et  navigue 
en  Extrême-Orient.  Le  voici  nommé,  tout  jeune, 
commandant  de  la  base  navale  de  Shanghaï,  où 
il  séjourne  en  1937  et  1938.  Le  cinéma  ne  l'avait 
pas  encore  touché,  sauf  sous  la  forme  anodine 
du  kodak... 

Rentré  en  France  par  la  Sibérie1,  la  guerre 
le  trouve  officier  canonnier  à bord  du  « Du- 
pleix  » ; il  prend  part  au  bombardement  « pu- 
nitif » de  Gênes,  en  1940.  Après  le  sabordage 
de  la  flotte  à Toulon,  il  utilise  ses  loisirs  à pous- 
ser ses  recherches  sur  les  appareils  sous-marins. 

Il  tourne  alors  son  premier  film  : Par  dix- 
huit  mètres  de  fond,  réalisé  sans  appareil  de 
plongée,  en  respiration  libre.  Puis  il  trouva  bien- 
tôt le  principe  de  son  appareil  pour  compenser, 
automatiquement  par  la  respiration,  l’effet  de 
la  pression  au  fur  et  à mesure  de  la  descente, 
et  ce  fut  Epaves  (1943). 

Ces  travaux  cinématographiques  n’étaient  pas 
sans  liens  avec  d’autres  activités,  et  le  Com- 
mandant Cousteau,  à la  Libération,  se  vit  attri- 
buer la  Légion  d’Honneur  et  la  Croix  de  Guerre 
pour  faits  de  Résistance. 

Perfectionnant  ses  appareils,  développant  ses 
méthodes,  il  a réussi  à atteindre  des  profon- 
deurs réputées  interdites  à l’organisme  humain, 
et  l’on  connaît  l’anecdote  du  Médecin- Amiral, 
qui  niait  ses  records,  affirmait  que  l’homme  ne 
pouvait  dépasser  30  mètres.  Cousteau  emmena 
en  barque  un  huissier,  qui  enregistra  authen- 
tiquement la  profondeur  de  plongée  de  81  mè- 
tres ! Ses  procédés  ont  totalement  révolutionné 
les  notions  admises  couramment,  notamment  par 
les  spécialistes  américains.  Au  moment  même 
où  Jacques-Yves  Cousteau  rapportait  Epaves, 
l’américain  Johnson  venait  de  fixer  les  préten- 
dues limites  des  possibilités  des  opérations  ci- 
nématographiques sous-marines,  à 10  ou  15  mè- 
tres de  profondeur  et  à 15  mètres  de  distance 
de  l’objet.  Cependant,  Cousteau  opère  facilement 
à 60  et  80  mètres  et  la  distance  optimum  est 
pour  lui  de  25  mètres  ! 

Ses  plus  récents  enregistrements  ont  été  pris 
sur  la  côte  ouest  de  l’Afrique  et  dans  le  golfe 
de  Guinée,  où  il  accompagne  la  Mission  scienti- 
fique Piccard  et  Cosyns,  qui  se  proposaient  l’ex- 
ploration sous-marine  des  grandes  profondeurs. 
L’expérience  échoua,  mais  le  Commandant  Cous- 
teau rapporta  trois  films  excellents  et  extrê- 
mement originaux  : Les  Phoques  du  Rio  de  Oro, 
Autour  d’un  récif  et  Dauphins  et  Cétacés,  dont 
il  achève  actuellement  le  montage. 

On  a vu  récemment,  de  lui,  Une  Sortie  du 
Rubis,  remarquable  reportage  d’une  plongée 
d’un  sous-marin  et  relatant  un  exercice  de  pose 
de  mines  et  de  lancement  de  torpille,  vu  tour 
à tour  de  l’intérieur  par  les  procédés  ordinaires 
de  la  prise  de  vues  et  de  l’extérieur  en  suivant 
le  bâtiment  en  pleine  eau. 

Entre  temps,  — en  couleurs  (Agfacolor),  — 
à l’occasion  d’une  croisière  devant  les  côtes 
de  la  Tunisie,  il  tourna  Carnet  de  Plongée,  en 
trois  parties  : l’épave  de  la  galère  de  Mahotia, 
les  paysages  sous-marins  sans  lumière  artifi- 
cielle et  la  pêche  aux  thons  prise  du  filet. 

Carnet  de  Plongée  a été  sélectionné  pour  le 
Festival  de  Cannes. 

Le  Commandant  Cousteau  s’apprête  à partir 
pour  une  longue  expédition  d’études  et  de  re- 
cherches sous-marines,  à bord  du  « Calypso  », 
entièrement  équipé  pour  l’exploration  scientifi- 
que des  fonds  sous-marins  et  qui  va  le  conduire 
autour  du  monde,  en  un  voyage  de  trois  ans, 
par  le  détroit  de  Magellan,  la  côte  du  Pacifique, 
la  Polynésie,  les  Indes,  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance et  le  golfe  du  Congo...  Il  rapportera  de 
cette  longue  expédition  un  ou  plusieurs  films, 
où  se  retrouvera  le  caractère  personnel  si  at- 
tachant qu’il  sait  apporter  à ses  travaux  ciné- 
matographiques. 
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a Le  domaine  du  court  métrage  est  souvent 

■ ignoré  du  public  et  les  réalisateurs  en  sont  in- 
a connus.  C’est  pourquoi  nous  avons  pensé  donner 
J quelques  notes  biographiques  sur  ceux  dont  les 
a œuvres  prennent  part  à la  compétition  du 

■ IV”  Festival  International  du  Film  de  Cannes, 

a N.D.L.R. 


René  LUCOT 


Ne  à Villers-Cotlerets,  en  1908. 

Ses  premiers  souvenirs  cinématographiques 
remontent  aux  années  de  l’autre  guerre  mon- 
diale : il  allait  voir  des  films  dans  les  barraques 
des  cantonnements  de  soldats,  et  son  plus  an- 
cien souvenir  est  Chariot  Marin... 


Après  des  études  secondaires,  il  se  fixa  à Pa- 
ris, dans  le  journalisme  (L'Ordre),  tout  en  se 
livrant  avec  passion  à sa  vocation  pour  le  ciné- 
ma. Sans  relations,  sans  appuis,  d’épreuves  en 
déboires,  il  progressa  lentement  dans  la  car- 
rière, à laquelle  il  apportait,  avec  son  goût  inné, 
beaucoup  de  confiance  et  de  dévouement. 


Il  réalisa  un  premier  court  métrage,  en  1935, 
sur  le  Foot-ball,  suivi  bientôt  d’un  joli  film  sur 
Pierrefonds,  qu’on  n’a  pas  oublié.  Et  s’il  choisit 
Pierrefonds  — au  lieu  des  prieurés  du  Roussil- 
lon ou  des  châteaux  du  Périgord,  c’est,  nous  dit- 
il,  parce  que  Pierrefonds  est  à 60  km.  de  Paris, 
accessible  facilement  et  à peu  de  frais  ! D’ail- 
leurs, il  sut  élargir  son  sujet  et  passer  de  la 
simple  description  pittoresque  à l’évocation 
ample  et  sensible  des  modes  de  vie  de  nos  an- 
cêtres du  moyen  âge. 


Trésors  de'  pierre,  consacré  aux  églises  de 
Paris,  est  lié  aux  mêmes  raisons  d’économie;  dans 
ce  film  (malheureusement  anéanti  dans  le  bom- 
bardement de  Billancourt),  on  retrouvait  le 
même  souci  d’agrandir  le  sujet,  dans  les  domai- 
nes du  temps,  de  l’histoire  et  de  l’esprit. 


Entre  temps,  René  Lucot  s’adonnait  aux  oc- 
cupations « utilitaires  » des  adaptations  de  films 
étrangers  ; il  figurait  — sans  gloire  mais  sans 
orgueil  — comme  assistant  dans  une  entreprise 
de  réalisation  de  sketches.  Enfin,  date  impor- 
tante : il  rencontra  Anatole  Litvak,  dont  il  fut 
l’assistant  pour  Cœur  de  Lilas.  Alors,  il  put  ap- 
profondir ses  connaissances  et  son  expérience 
de  la  technique  du  studio. 


Et  il  aborda,  en  1941,  le  sujet  de  Rodin,  avec 
une  maîtrise  véritable.  Visiteur  attentif  du  mu- 
sée Rodin,  il  s’arrêtait,  chaque  fois,  devant  le 
fameux  ensemble  décoratif  de  la  Porte  de  l’En- 
fer, qui  représente  la  « somme  » de  l’art  de 
Rodin,  transposé  dans  le  domaine  monumental, 
et  pour  évoquer  la  vie  et  l’œuvre  du  grand  sta- 
tuaire, René  Lucot  fit  de  la  Porte  de  l’Enfer, 
la  source  et  le  centre  de  référence  et  de  compa- 
raison de  tous  ses  autres  ouvrages. 


Vint  ensuite  Avec  nos  Tailleurs  d’images,  qui 
fixe  les  traits,  les  habitudes  de  travail,  les  ges- 
tes familiers • des  grands  sculpteurs  français  con- 
temporains. 

Après  deux  reportages  sur  la  Radiodiffusion 
(Silence,  antenne!),  et  après  la  version  arabe 
de  La  Septième  Porte,  René  Lucot  réalisa  son 
premier  grand  film,  Les  Dieux  du  Dimanche, 
consacré  aux  milieux  sportifs.  La  Cigogne  re- 
bâtit son  Nid,  est  consacré  à la  Libération  de 
l’Alsace.  Divers  films,  tournés  pour  l’Office  na- 
tional de  la  Sécurité  Sociale;  et  plusieurs  films 
non  commerciaux,  s’ajoutent  encore  à sa  pro- 
duction. 


Puis  ce  fut  Bourdelle  et  à présent  L’Autre 
Moisson,  sélectionné  pour  le  Festival  de  Cannes. 


N’oublions  pas  de  signaler  que  René  Lucot 
a prêté  son  concours  à une  émission  de  la  Télé- 
vision, qui  a favorablement  attiré  l’attention  : 
celle  du  Bourgeois  Gentilhomme,  réalisée  avec 
les  Chansonniers.  Son  plus  prochain  projet  est 
un  film  sur  Le  Nord  et  ses  Gens  ( avec  M.  Ta- 
vano) . 


Yannik  BELLON 


Née  à Biarritz,  en  1924,  mais  de  famille  pari- 
sienne. Elle  fut  conquise  aux  métiers  du  cinéma 
par  l’exemple  de  son  oncle,  Jacques  Brunius. 
Très  jeune,  elle  commença  à faire  du  montage 
auprès  de  la  spécialiste  réputée  Myriam.  Les 
premiers  films  dont  elle  eut  à s’occuper  person- 
nellement furent  des  courts  métrages  de  Dubout, 
qui  d’ailleurs  ne  sortirent  jamais.  Mais  son  pre- 
mier travail  d’importance  fut,  avec  Myriam,  le 
montage  de  Paris  1900. 

En  1948,  elle  réalisa  Goémons,  pour  les  Films 
Etienne  Lallier  ; reportage  saisissant  tourné  dans  I 
une  île  perdue  au  large  de  Brest...  qui  lui  valut, 
au  Festival  de  Venise  1948,  le  Grand  prix  in- 
ternational du  Documentaire.  L’opérateur  était 
André  Dumaître,  le  directeur  de  la  production 
Claude  Hauser,  la  musique  est  de  Guy  Bernard  ; 
William  Novik  vint  également,  un  moment,  re- 
joindre la  petite  équipe.  Ce  film  fait  à présentilî 
partie  de  toutes  les  collections  de  cinémathèques} il 

Goémons  ne  l’ayant  pas  enrichie,  Yannik  Bel-  i 
Ion  reprit  le  travail  du  montage;  pour  les  courts ■ * 
métrages  de  la  production  Pierre  Braunberger, 
notamment;  on  trouve  son  nom  au  générique 
des  film  d’Alain  Resnais,  de  Rondo,  etc.  Elle  fut 
l’assistante  de  Denise  Tuai  pour  Ce  Siècle  a 
50  ans. 

Colette  est  son  second  court  métrage  ; très 
remarqué  dès  ses  premières  présentations,  ce 
film  a été  sélectionné  pour  le  Festival  de  Can- 
nes. 1 1 

Mlle  Bellon  achève  actuellement  son  troisième 
film  : Tourisme,  pour  Atlantic -Film.  Sa  sœur, 
Loleh  Bellon,  également  conquise  par  le  ci- 
néma, a paru  dans  plusieurs  films,  surtout  après 
qu’elle  eût  reçu,  en  1949,  le  Prix  des  Jeunes 
Comédiens. 


"BIM'1  film  pour  enfants 

Le  film  a été  réalisé  en  Tunisie  même,  et 
dans  l’île  de  Djerba,  par  M.  Lameurisse,  auteur 
déjà  d’un  documentaire  sur  cette  île  assez  extra- 
ordinaire, où  vit  une  population  surtout  juive, 
formant  une  véritable  colonie  isolée  des  arabes 
de  la  côte... 

On  proposa  à Jacques  Prévert  de  rédiger  le 
commentaire  du  film  ; mais,  dès  les  premières 
projections,  M.  Prévert  fut  si  charmé  par  l’his- 
toire et  par  les  images  qu’il  accepta  non  seu- 
lement de  préparer  ce  texte,  mais  offrit  à l’en- 
registrer lui-même. 

Ce  film  est  le  dernier  né  de  la  production  de 
l’Ecran  des  Jeunes.  Cette  organisation,  créée  il 
y a quatre  ans,  se  propose  de  réunir  des  films 
destinés  aux  spectateurs  très  jeunes,  qu’elle  réa- 
lise ou  dont  elle  acquiert  les  droits.  C’est  ainsi 
qu’elle  a réalisé  une  série  de  17  bandes  de  Gui- 
gnol filmé,  spécialement  pour  enfants.  Elle  a 
acquis  les  droits  sur  un  certain  nombre  de  films 
réalisés  à l’étranger,  adaptés  à ces  jeunes  au- 
ditoires choisis,  après  avis  d’une \ commission 
psycho-pédagogique.  L’un  des  derniers  films 
acquis  a été  Tom  Pouce,  film  d’enfants  réalisé 
en  Allemagne,  et  qui  a été  doublé  en  français. 

A la  production  propre  de  l’Ecran  des  Jeunes 
ajoutons  encore  Raphaël,  Homme  des  Bois. 

Les  séances  d’enfants  de  l’Ecran  des  jeunes 
ont  lieu  régulièrement,  mais  surtout  en  hiver, 
dans  des  salles  de  quartier  ; il  est  important,  en 
effet,  de  mettre  à la  portée  directe  des  enfants 
le  spectacle  cinématographique,  sans  leur  de- 
mander des  déplacements  longs  et  qui  posent  des 
problèmes  aux  familles.  Citons,  à Paris,  les 
séances  hebdomadaires  du  jeudi  du  Raspail-Pa- 
lace,  du  Bosquet,  du  Cambronne,  des  Pyrénées, 
etc.,  et  en  province  celles,  surtout,  qui  sont 
données  en  Alsace,  et  d’une  façon  générale  dans 
l’Est,  qui  a adopté  ce  mouvement. 

Bim  a été  réalisé  en  deux  versions  : une 
« longue  » de  1.500  mètres  et  une  un  peu  plus 
courte  de  1.300  mètres  ( conforme  à la  limite 
imposée ).  Ce  film,  destiné  aux  enfants,  est  va- 
lable pour  tous  les  publics. 
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LES  GRANDS  FILMS  FRANÇAIS  PRÉSENTÉS  A CANNES 


JULIETTE 

OU  LA  CLÉ  DES  SONGES 

DE  MARCEL  CARNÉ 


★ 


Gérard  Phllipe  et  Su- 
zanne Cloutier,  princi- 
paux interprètes  de  JU- 
LIETTE OU  LA  CLE 
DES  SONGES. 
(Cliché  Sacha  Gordine.) 


kr 


TV  /T arcel  Carné,  Georges 
|\  /I  Neveux,  Alex  Trauner, 
JL  V JL  Henri  Alekan,  Joseph 
Kosma,  Gérard  Phi- 
lipe,. Suzanne  Cloutier.  Tous 
ces  noms  évoquent  suffisam- 
ment de  films  de  grande 
classe  pour  que  Juliette  soit 
considéré  comme  l’un  des 

Î événements  les  plus  impor- 
tants de  la  production  fran- 
çaise récente. 

Avec  le  sujet,  qui  est  em- 
prunté à une  pièce  de  Geor- 
ges Neveux,  Marcel  Carné  a 
retrouvé  ce  climat  poétique 
qui  avait  fait  des  Visiteurs  du 
Soir  un  des  plus  purs  chefs- 


d’œuvre  du  cinéma.  Comme 
dans  ce  film,  en  effet,  la  base 
du  sujet  est  un  amour  idéa- 
lisé, qui  défie  non  seulement 
les  lois  humaines,  mais  en- 
core les  forces  immatérielles 
que  le  génie  de  Carné  par- 
vient à nous  rendre  présen- 
tes, concrètes  même. 

Pour  l’amour  de  Juliette, 
Michel,  notre  héros,  a volé. 
En  prison,  il  rêve  et  se  voit 
transporté  dans  un  pays  où 
la  mémoire  est  abolie.  Il  re- 
trouve Juliette,  mais  il  ne  peut 
lutter  contre  cette  absence 
de  passé  qui  fait  que  Juliette 
ne  se  souvient  plus  de  l’avoir 


RENSEIGNEMENTS  TECHNIQUES 

Genre  : Comédie  dramatique  d’atmosphère. 

Prod.  : Sacha  Gordine. 

Réal.  : Marcel  Camé. 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre  et  dial,  de  G.  Neveux,  adapt.  de  J.  Viot 
et  M.  Carné. 

Chef-Opérateur  : Henri  Alekan. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Alexandre  Trauner,  A.  Cape  lier. 

Dir.  de  Prod.  : Mme  Goulian. 

Administrateur  : Grégoire  Gejtman. 

Montage  : Azar. 

Chef-Opérateur  du  son  : Jacques  Lebreton. 

Commencé  le  : 3 juillet  1950.  - Terminé  le  : 12  octobre  1950. 
Interprètes  : Gérard  Philipe,  Suzanne  Cloutier,  Yves  Robert,  Roger 
Caussimon,  Delmont,  Génin,  G.  Fontan,  M.  Dejean,  Gallet,  Bazin, 
Mayresse,  A.  Devère,  J.  Besnard,  L.  Fouquet. 


aimé.  Finalement,  la  réalité 
se  mêle  au  rêve  et  Juliette 
épouse  celui  qui,  dans  l’ima- 
gination de  Michel,  la  lui  avait 
déjà  ravie. 

Pour  l’aider  à créer  cette 
atmosphère  essentiellement 
poétique  Marcel  Carné  a fait 
appel  à son  collaborateur  ha- 
bituel, Alexandre  Trauner.  Il 


s’est  surpassé  et  tout  serait 
à citer  dans  ce  magnifique 
recueil  de  superbes  photo- 
graphies qu’est  aussi  Juliette 
ou  la  Clef  des  Songes. 

Quant  à la  musique  de  Jo- 
seph Kosma,  elle  se  fond  par- 
faitement à l’ensemble  et 
complète  avec  bonheur  la 
qualité  du  film. 


Une  très  belle  vue  d’extérieurs  du  film  de  Marcel  Carné 

JULIETTE  OU  LA  CLE  DES  SONGES. 

(Cliché  Sacha  Gordine.) 


fallait,  en  effet,  que  les  dé- 
cors donnent  bien  aux  spec- 
tateurs l’impression  qu’ils 
n’étaient  plus  dans  tel  petit 
villag,e  de  France  ou  d’ail- 
leurs, mais  dans  un  pays  ir- 
réel, inconnu  où  le  passé  pou- 
vait ne  plus  avoir  cours 
comme  dans  notre  existence 
de  tous  les  jours.  Le  grand 
talent  de  Trauner  est  parvenu 
à réaliser  ce  tour  de  force  et 
l’on  est  aisément  transporté 
dans  ce  monde  inconnu. 

La  photographie,  si  person- 
nelle d’Henri  Alekan,  a su 
faire  la  différence  entre  le 
rêve  et  la  réalité  par  des 
éclairages  remarquablement 
choisis.  11  est  vrai  qu’Alekan, 
qui  a travaillé  avec  Carné 
dans  le  dernier  film  de  celui- 
ci,  avait  déjà  réussi  de  très 
belles  images  poétiques  dans 
un  autre  conte  merveilleux, 
La  Belle  et  la  Bête.  Ici,  il 


Exceptionnellement  bien  di- 
rigés, de  très  bons  comédiens 
ont  donné  le  meilleur  d’eux- 
mêmes.  Nul  mieux  que  Gérard 
Philipe  ne  pouvait  être  ce 
garçon  rêveur  et  sensible,  in- 
capable de  vivre  dans  la 
réalité  quotidienne.  Suzanne 
Cloutier,  qui  a été  choisie 
après  de  nombreuses  recher- 
ches, s’identifie,  elle  aussi, 
parfaitement  à son  person- 
nage. Jean-Roger  Caussimon, 
dont  de  multiples  créations 
avaient  laissé  entrevoir  le 
grand  talent,  a trouvé  enfin, 
dans  le  rôle  du  Personnage, 
l’occasion  de  s’exprimer  en- 
tièrement. Tous  les  autres 
rôles  sont  tenus  avec  la 
même  rigueur. 

Si  tout  a été  mis  en  œuvre 
pour  faire  de  cette  réalisation 
un  des  films  marquants  de  no- 
tre production,  il  est  certain 
que  ce  ne  fut  pas  en  vain. 
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DE  CANNES 


BIENVENUE  AUX  HOTES 
DE  CANNES  

Dans  une  atmosphère  printanière,  Cannes  se  prépare  à accueillir  les  hôtes  du  Festival 
International  du  Film. 

Le  Comité  d’Organisation,  la  Municipalité  sont  persuadés  q u’ hommes  et  femmes  qui 
vont  se  retrouver  sur  le  rivage  de  la  Méditerranée  oublieront  les  frimas  et  les  soucis  poli- 
tiques et  économiques  de  l’hiver,  pour  s’assembler,  afin  que  progresse  ce  moyen  d’union  qu’est 
le  langage  moderne  et  universel  répondant  au  nom  de  cinématographe. 

Que  la  compétition  soit  loyale  et  que  les  meilleurs  soient  les  vainqueurs!  C’est  là  le  vœu 
du  Président  et  des  membres  du  Comité  d’Organisation  du  Festival.  C’est  là  le  principe 
qui  inspirera  les  membres  du  jury. 

Hôtes  de  Cannes,  nous  vous  avons  dit,  en  septembre  1949  « Au  revoir  »,  nous  vous  disons 

avec  joie  en  avril  1951  « Bienvenue  ».  _ _ , . 

Le  President  du  Comité  d’Organisation 
du  Festival  International  de  Cannes, 

M.  Fourré-Cormeray. 


LES  FILMS  EN 

Mardi  prochain  3 avril  aura  lieu  l’inaugura- 
tion du  IV0  Festival  International  du  Film  à 
Cannes. 

A l’heure  où  nous  mettons  sous  presse,  nous 
apprenons  la  participation  de  l’U. R. S. S.  qui  dé- 
léguera deux  des  personnalités  les  plus  mar- 
quantes de  l’industrie  cinématographique  sovié- 
tique : MM.  Nicolas  Tcherkassov  et  Poudov- 
kine,  le  célèbre  réalisateur.  D’autre  part,  nous 
croyons  savoir  que  le  gouvernement  de  la 
Chine  nationaliste  a décidé,  lui  aussi,  de  par- 
ticiper au  Festival. 

Actuellement  donc,  vingt-trois  pays  seront 
en  compétition  qui  présenteront  respective- 
ment : 

Allemagne  : 3 longs  métrages  : Toedliche 
Traüne  ( Rêves  Mortels ),  Lockende  Gefahr  (L’at- 
trait du  Danger) , Der  Fdhlender  Stern  (L’Etoile 


Elizabeth  Taylor  et  Montgomery  Clift  dans  une 
scène  du  film  Paramount  A PLACE  IN  THE  SUN 
(Une  Place  au  Soleil). 

qui  tombe)  ; 4 courts  métrages  : Es  werde 
Lichte,  Der  Gelbe  Dam,  Schwarze  Gesellen,  La 
Caméra  découvre  l’Art  indien. 

Autriche  : court  métrage  : Der  Goldene 
Brunnen  (La  Fontaine  d’Or),  film  de  marion- 
nettes photographié  en  couleurs. 

Brésil  : long  métrage  : Caicara,  de  Caval- 
canti. 

Canada  : 3 courts  métrages  : Inondation,  Chas- 
seurs du  Pôle  Nord  et  Les  Anciens  Canadiens, 
un  film  de  gravures  du  xix”  siècle. 


COMPÉTITION 

Chine  : long  métrage  : Après  le  Cauchemar. 
Espagne  : 3 longs  métrages  : Balarrasa  (Le 
Noceur ),  réalisation  de  José  Antonio  Niéves 


Arthur  Kennedy  et  Peggy  Dow 

dans  LA  NOUVELLE  AURORE  (Lights  Out). 

(Cliché  Universal.) 

Coude,  avec  Fernando  Fernan  Gomezet  Maria 
Rosa  Salgado  ; La  Honradez  de  la  Cerradura 
(La  Serrure  inviolable ),  production  de  José  Car- 
reras Planas,  réalisée  par  Luis  Escobar  d’après 
l’œuvre  de  Benavente,  avec  Francisco  Rabal  et 
Maria  O’Wisiedo  ; Debla,  virgen  gitana  ( Debla 
la  vierge  gitane ),  de  Roman  Torrado,  photo- 
graphié en  « Cinéfotocolor  » par  Manuel  Be- 
rengner,  une  production  de  Daniel  Mangnani  ; 
2 courts  métrages  : Asi  as  Madrid,  production 
No  Do  de  Joaquin  Seriano  photographiée  en 
couleurs,  et  Hay  Fiesta  en  Sévilla,  également 
en  couleurs. 

D’autre  part,  l’Espagne  se  propose  de  pré- 
senter hors  Festival  : Brigada  Criminel  ( Brigade 
Criminelle),  de  Ignacio  F.  Iquino,  production 
Cicosa,  avec  Maruchi  Fresno,  Ismael  de  Castro 
et  Mercedes  Morant  ; et  La  Corona  Negra  (La 
Couronne  Noire),  une  production  de  Cesareo 
Brazzi  et  Vittorio  Gassmann,  d’après  un  scénario 
de  Jean  Cocteau. 

Etats-Unis  : 4 longs  métrages  : The  next 
voice  you  ear  (La  voix  que  vous  allez  en- 
tendre), un  film  M.G.M.,  production  de  Dore 
Schary,  réalisation  de  William  H.  Wellman,  avec 
James  Whitmore,  Nancy  Davis  et  Gary  Gray  ; 
A place  in  the  sun,  un  film  Paramount,  produc- 
tion et  réalisation  de  George  Stevens,  avec 
Montgomery  Clift,  Elisabeth  Taylor  et  Shelly 
Winters  ; Mad  Wednesday  (Oh!  quel  Mercre- 
di!...), un  film  RKO,  scénario  et  réalisation  de 
Preston  Sturges,  avec  Harold  Lloyd,  Frances 
Ramsden  et  Jimmy  Conlin  ; Ail  about  Eve 
(Eve...),  un  film  Twentith  Century  Fox,  pro- 
duction de  Darryl  F.  Zanuck,  réalisation  de 


Bette  Davis  et  Gary  Merrill  dans  EVE...  (Ail  about 
Eve),  réalisé  par  Joseph  L.  Mankiewicz. 

(Cliché  Fox.) 

Joseph  L.  Mankiewicz,  avec  Bette  Davis,  Anne 
Baxter,  George  Sanders,  Céleste  Holm,  Gary 
Merrill.  Hugh  Marlowe  et  Grégory  Ratofï  ; et 
Lights  Out  (La  Nouvelle  Aurore),  un  film  Uni-  i 
versai,  production  Robert  Bustaner,  réalisation 
de  Mark  Robson,  avec  Arthur  Kennedy  et 
Peggy  Daw. 

Il  nous  faut  signaler  que  le  film  Paramount 
A place  in  the  sun  sera  projeté  à Cannes  en 
première  mondiale. 

Grande-Bretagne  : 2 longs  métrages  : The 
Taies  of  Hoffmann  (Les  Contes  d’Hoffmann) , en 
technicolor,  et  The  Browning  Version,  3 courts 
métrages  : Family  Portrait  ; River  et  Steel,  Ma- 
gnetusun. 

Grèce  : long  métrage  : Dernière  Mission. 

Indes  : 3 courts  métrages  : Private  life  of 
Silk  Worm,  Rajasthan  et  Festival  Trinc. 

Israël  : 2 courts  métrages  : Les  Pionniers 
Modernes  et  Hag  Hocomer  (kodachrome  16  mm.). 

Italie  : 4 longs  métrages  : Cristo  Proïbito 
(Christ  interdit),  de  Curzio  Malaparte  ; Mira- 
colo  a Milano  (Miracle  à Milan),  de  Sica  ; Il 
Camino  délia  Speranza  (Le  Chemin  de  l’Espé- 
rance), de  Picto  Germi  ; Napoli  Milionaria  (Na- 
ples Millionnaire),  de  Filippo  ; et  4 courts  mé- 
trages, dont  deux  en  couleurs. 

Japon  : court  métrage  : La  Vie  du  Riz. 

Luxembourg  : 2 courts  métrages  : Notre- 
Dame  de  Luxembourg  (en  couleurs)  et  Vie  I 
et  Valeur  économique  des  Abeilles  (16  mm.). 

Maroc  : long  métrage  : Othello,  d’Orson 
Welles  ; courts  métrages  : Hommes  des  Oasis,  I 
Suite  de  Danses  berbères  et  Marrakech  (en  cou-  i 
leurs,  16  mm.),  présenté  hors  Festival. 

Mexique  : long  métrage  : Los  Olvidados,  de 
Luis  Bunuel. 

Pay-Bas  : long  métrage  : Bali,  île  des  Dieux. 
Courts  métrages  : Miroirs  de  Hollande,  Con- 
quête pacifique. 

Suède  : long  métrage  : Mademoiselle  Julie, 
d’après  Strindberg  ; court  métrage  : Quelque 
part  dans  le  Grand  Nord. 

Suisse  : long  métrage  : Quatre  dans  une 
Jeep,  de  Léopold  Lindtberg. 

U. R. S. S.  : longs  métrages  : Le  Chevalier  à 
l’Etoile  d’Or,  Moussorgsky,  de  Kasansky  et  La 
Chine  Libérée,  de  Guérassimov,  les  trois  films 
en  couleurs  de  même  que  quatre  courts  métra- 
ges. 

Venezuela  : long  métrage  : La  Balanora  Isabel. 

Yougoslavie  : courts  métrages  : Soutyesa  et 
Oton  Jonpantchitch. 

Rappelons  enfin  que  la  France  présente  : 
Edouard  et  Caroline,  de  Jacques  Becker  ; Iden-  j 
tité  Judiciaire,  d'Hervé  Bromberger,  et  Juliette 
ou  la  Clé  des  Songes,  de  Marcel  Carné  ; et  pour 
les  courts  métrages  : Carnet  de  plongée,  de 
Jacques-Yves  Cousteau  ; Colette,  de  Yannick 
Bellon  ; L’autre  Moisson,  de  René  Lucot,  et 
Bim,  de  Lameurisse. 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 
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PERSONNALITES  ATTENDUES 

à CANNES 


De  nombreuses  personnalités  de  l’Industrie 
Cinématographique  Internationale  ont,  d’ores  et 
déjà,  assuré  les  organisateurs  du  Festival  de 
leur  présence  à Cannes.  Sont  attendus  : d’Al- 
lemagne : M.  Tanguy,  chef  du  Cinéma  au  Haut 
Commissariat  Français  ; M.  Knut  Zobel,  de  la 
Présidence  de  l’Economie  Cinématographique 
allemande  ; M.  Schwarz,  producteur,  et  Mme  ; 
de  Belgique  : M.  Vermeylen,  président  du 
Festival  du  Film  et  des  Beaux-Arts  de  Bruxel- 
les ; M.  J.  Guillaume,  ambassadeur  ; M.  Tiri- 
fays,  directeur  des  Beaux-Arts  ; M.  Hemquin- 
brant  ; M.  de  Vlieger  ; d’Espagne  : M.  Aguirre 
de  Carcer,  ambassadeur  ; M.  G.  Espina,  direc- 
teur général  du  Cinéma  et  du  Théâtre  ; M.  Ar- 
quer ; M.  Juan  Pallo  Lojendio,  directeur  géné- 
ral des  Relations  Culturelles  ; Don  Fernando 
de  Galainenan  ; Don  Jésus  Suevos,  du  Syndicat 
National  du  Spectacle  ; MM.  Mancrané,  José 
Carréras,  Vicente  Escriva,  producteurs  ; M.  Iqui- 
no,  metteur  en  scène  : Etats-Unis  : M.  Cornfeld, 

! directeur  de  la  20th  Century  Fox  ; de  Grande- 
Bretagne  : Sir  Alexander  Korda  ; MM.  Powell, 
iPressburger,  des  Pallos,  producteurs  ; Sir  D. 
Cunynghame,  directeur  général  de  London 
Films  ; Commodore  West,  directeur  de  Rank  ; 
M.  Elpman  ; M.  Minter,  directeur  de  Renown 
Pictures,  et  M.  Sydney  Wynne,  représentant  de 
l’Organisation  Rank  ; d’Italie  : M.  Andréotti, 
sous-secrétaire  d’Etat  ; M.  Quaroni  ; MM.  Pé- 
trucci, Gromo,  Ponti,  de  la  Biennale  de  Venise  ; 
M.  Valignani,  secrétaire  de  l’A.N.I.C.A.  ; M.  Bel- 
j lott.i,  producteur  ; MM.  de  Laurentis,  Rossellini 
et  de  Sica,  réalisateurs  ; des  Pays-Bas  : M.  P.  J. 
Van  Moock,  producteur  ; M.  B. A.  Haanstra,  ci- 
néaste ; M.  Van  Boetzelaer,  ambassadeur; 
de  l’U.R.S.S.  : M.  Nicolas  Tcherkassov,  acteur,  et 
M.  V.  Poudovkine,  réalisateur  ; de  Suède  : M.  Ju- 
les Berman  ; de  Monaco  : M.  Voizard,  ministre 
i d’Etat;  M.  Schneider,  directeur  de  l’Informa- 
tion à l’U.N.E.S.C.O.,  représentera  cet  orga- 


nisme. 

Ajoutons  que  M.  Buron,  secrétaire  d’Etat  aux 
Finances  ; M.  Guillant,  sous-secrétaire  d’Etat 
au  Commerce  ; M.  Gazier,  sous-secrétaire  d’Etat 
à l’Information  ; M.  Baumgartner,  gouverneur 
de  la  Banque  de  France  ; M.  Bloch-Lainé,  di- 
recteur du  Trésor  ; M.  Goetze,  directeur  du  Bud- 
get ; M.  Ingrand,  commissaire  général  au  Tou- 
risme ; M.  Jaugeard,  directeur  général  des  Arts 
et  des  Lettres  ; M.  Joxe,  directeur  général  des 
Relations  Culturelles  ; M.  Meyer,  gouverneur 
général  de  l’Algérie  ; M.  Martel,  de  l’Assem- 
blée Nationale  ; M.  Abraham,  de  l’Education 
Nationale  ; M.  Huisman,  conseiller  d’Etat  ; M. 


-♦ 


LES  MEMBRES  DU  JURY 

Voici  la  liste  des  personnalités  composant  le 
Jury  du  IV"  Festival  International  du  Film  ; 

Mme  Georges  Bidault,  M.  Louis  Chauvet,  pré- 
sident de  l’Association  Française  de  la  Critique 
de  Cinéma  ; M.  Guy  Desson , député,  vice-prési- 
dent de  la  Commission  Presse-Radio-Cinéma  à 
l’Assemblée  Nationale  ; M.  Marcel  de  Hubsch, 
président  du  Syndicat  des  Producteurs  de  Courts 
Métrages  ; M.  Jacques  Ibert,  directeur  de  la 
Villa  Médicis  ; M.  Marcel  Ichac,  réalisateur  ; 
M.  René  Jeanne,  membre  de  l’Association 
Française  de  la  Critique  de  Cinéma  ; M.  Alexan- 
dre Kamenka,  producteur  ; M.  Marcel  Lebrun, 
de  l'Education  Nationale  ; M.  Robert  Le  Febvre, 
directeur  de  prises  de  vues  ; M.  André  Maurois, 
de  l’Académie  Française  ; Mme  Gaby  Morlay  ; 
M.  Fred  Orain,  producteur,  président  de  la 
Commission  Supérieure  Technique  du  Cinéma  ; 
M.  Georges  Raguis,  de  la  Confédération  Natio- 
nale du  Cinéma  ; M.  Carlo  Rim.  scénariste-réa- 
lisateur ; M.  Antoine  de  Rouvre,  producteur  ; 
M.  Jean  Thévenot,  critique  cinématographique  ; 
M.  Louis  Touchagues  ; M.  Paul  Verneyras,  dé- 
puté, membre  de  la  Commission  Presse-Radio- 
Cinéma  à l’Assemblée  Nationale,  et  M’  Paul 
Weül,  avocat-conseil  du  Centre  National. 


Turneyssen,  chef  du  Protocole  ; M.  JeaufEre, 
contrôleur  des  Finances  ; M.  Porché,  directeur 
de  la  Radiodiffusion  Nationale  ; M.  Painlevé, 
directeur  général  de  l’Institut  de  Cinématogra- 
phie Scientifique  ; M.  Remaugé,  président  de 
la  Confédération  Nationale  du  Cinéma  ; M.  Tri- 
chet,  président  de  la  Fédération  Nationale  du 
Cinéma  ; M.  Blancheville,  président  de  la  Fédé- 
ration des  Industries  Techniques;  M.  Ruszkowski, 
secrétaire  général  de  l’Office  Catholique  du  Ci- 
néma; MM.  Halley  des  Fontaines,  Raymond  Bor- 
derie,  producteurs  ; MM.  René  Clair,  Marcel 
Carné,  Jacques  Becker,  Louis  Daquin,  réalisa- 
teurs ; MM.  Henri  Jeanson,  René  Wheeler,  ont 
accepté  l’invitation  du  Festival. 

Enfin  Mvnes  Edwige  Feuillère,  Michèle  Morgan, 
Sylvana  Mangano,  Ingrid  Bergman,  Moira  Shea- 
rer,  Ludmilia  Tchérina,  Elena  Varzi  et  M.  Raf 
Vallone  sont  parmi  les  vedettes  attendues  égale- 
ment à Cannes. 
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LE  PROGRAMME  DES 
PROJECTIONS 

Les  films  seront  présentés  dans  la  grande 
salle  du  Palais  des  Festivals,  à raison  d’un  long 
métrage  par  séance,  avec  des  courts  métrages 
en  première  partie. 

Les  hôtes  du  Festival  seront  conviés,  dès  leur 
arrivée,  le  3 avril,  à une  garden-party  de  bien- 
venue donnée  sur  la  terrasse  du  Palais  des  Fes- 
tivals, entièrement  aménagée  en  jardin  suspendu. 

Le  soir,  un  dîner  de  gala  aura  lieu  aux  Am- 
bassadeurs. 

Le  lendemain,  4 avril,  le  traditionnel  dé- 
jeuner aux  îles  de  Lérins,  organisé  par  la  Ville 
de  Cannes,  permettra  aux  journalistes  de  tous 
les  pays  de  prendre  contact  et  de  renouer  les 
relations  des  anciens  Festivals. 

La  compétition  se  terminera,  le  20  avril,  par 
une  soirée  au  cours  de  laquelle  les  prix  seront 
décernés.  Ces  prix  consisteront  en  toiles  de 
maîtres  et  en  volumes  de  luxe  rehaussés  de 
hors-texte. 

La  soirée  sera  suivie  d’un  feu  d'artifice,  tiré 


James  Whitmore,  Nancy  Daws  et  Gary  Gray  dans 
une  scène  de  LA  VOIX  QUE  VOUS  ALLEZ 
ENTENDRE. 

(Cliché  M.G.M.) 


Le  film  de  Billy  Wilder-Paramount  BOULEVARD 
DU  CREPUSCULE  consacre  la  rentrée  à l’écran 
de  la  reine  du  cinéma  muet,  Gloria  Swanson  que 
l'on  voit,  ci-dessus,  avec  William  Holden  le  nou- 
veau jeune  premier  américain.  BOULEVARD  DU 
CREPUSCULE  sera  donné,  en  gala,  sous  le  patro- 
nage effectif  de  S.E.  M.  David  Bruce,  ambassadeur 
des  Etats-Unis,  le  jeudi  19  avril  et  sortira  le 
lendemain,  simultanément,  au  « Paramount  » 
( V.F.),  à l’«  Blysées-Cinéma  » (V.O.),  ainsi  qu’aux 
« Palais-Rochechouart  » et  « Select-Pathé  » (V.F.). 

(Cliché  Paramount.) 


en  mer,  qui  servira  d’introduction  aux  deux 
bals  de  nuit,  l’un  avec  attractions,  dans  le  hall 
du  Casino,  décoré  d’affiches  du  cinéma  inter- 
national, l’autre  en  plein  air  dans  les  allées. 

Mercredi  4 avril,  en  soirée  : Quatre  dans  une 
Jeep  (Suisse). 

Jeudi  5 avril,  en  matinée  : Le  Chemin  de  l’Es- 
pérance (Italie)  ; en  soirée  : A place  in  the  Sun 
(U.S.A.). 

Vendredi  6 avril,  en  matinée  : La  Honradez 
de  la  Cerradura  (Espagne)  ; en  soirée  : Made- 
moiselle Julie  (Suède) . 

Samedi  7 avril,  en  matinée  : Identité  Judi- 
ciaire (France);  en  soirée:  Moussorski  (U.R.S.S.). 

Dimanche  8 avril,  en  matinée  : The  Browning 
Version  (Grande-Bretagne)  ; en  soirée  : Los  Ol- 
vidados  (Mexique) . 

Lundi  9 avril,  en  soirée  : Caiçara  (Brésil) . 

Mercredi  11  avril,  en  matinée  : Mad  Wednes- 
day  (U. S. A.)  ; en  soirée  : Miracle  à Milan  (Ita- 
lie) . 

Jeudi  12  avril,  en  matinée  : Der  Fallende 
Stem  (Allemagne)  ; en  soirée  : Bali,  île  des 
Dieux  (Pays-Bas)  et  La  Ville  Indomptée  (Po- 
logne) . 

Vendredi  13  avril,  en  matinée  : Le  Chevalier 
à l’Etoile  d’Or  (U. R. S. S.)  ; en  soirée  : La  Danse 
du  Feu  (Argentine) . 

Samedi  14  avril,  en  matinée  : Edouard  et  Ca- 
roline (France);  en  soirée  ; Ballarasa  (Espagne). 

Dimanche  15  avril,  en  matinée  : Lights  Out 
(U. S. A.)  ; en  soirée  : Cristo  Proibito  (Italie) . 

Lundi  16  avril,  en  matinée  : La  Barque  Isabel 
(Vénézuela)  ; en  soirée  : Rêves  Mortels  (Alle- 
magne) . 

Mardi  17  avril,  en  soirée  : Othello  (Maroc). 

Mercredi  18  avril,  en  matinée  : Napoli  Milio- 
naria  (Italie)  ; en  soirée  : Juliette  ou  la  Clé  des 
Songes  (France). 

Jeudi  19  avril,  en  matinée  : Debla  la  Vierge 
Gitane  (Espagne)  ; en  soirée  : A.U  About  Eve 
(U.S.A.). 

Vendredi  20  avril,  en  matinée  : La  Chine  Li- 
bérée (U.R.S.S.)  ; en  soirée  : Les  Contes  d’Hoff- 
man (Grande-Bretagne) . 

Enfin  le  20  avril,  en  soirée,  projection  hors 
Festival,  dans  la  grande  salle,  de  Vampyre,  film 
de  Jules  Roy,  en  présence  de  quinze  des  plus 
grands  as  de  l’aviation  française  qui,  dans 
l’après-midi,  auront  participé  à un  grand  rallye 
aérien  sur  appareils  du  type  « Vampyres  ». 
au-dessus  de  Cannes. 
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ALEX  JOFFÉ 

SCÉNARISTE 


Longtemps  méconnu,  comme  tant  d’anciens 
collaborateurs  de  scénaristes  célèbres,  Alex 
Joffé,  justement  apprécié  aujourd’hui,  est 
l’auteur  de  quelques  œuvres  de  qualité,  dont 
les  plus  récentes  ont  consacré  la  renommée. 


Il  est  né  à Paris 
le  18  novembre  1918, 
sept  jours  après  l’Ar- 
mistice, une  semaine 
après  la  mort  de 
Guillaume  Apollinai- 
re. Coïncidence  ? 
Peut-être, mais  Joffé, 
superstitieux,  croit 
distinguer  dans  ce 
concours  de  circons- 
tances la  marque  in- 
délébile de  la  desti- 
née. C’est  qu’en  effet 
Apollinaire  est  le  hé- 
ros type  d’Alex  Joffé, 
son  poète  préféré,  le 
« Poète  ».  Sa  plus 
grande  joie,  le  but 
vers  lequel  il  tend 
serait  de  porter  à l’écran  cette  figure  éton- 
nante, cette  personnalité  écrasante  et  com- 
bien attirante  qu’était  l’auteur  des  Calli- 
grammes. Mais  il  est  encore  bien  proche  de 
nous,  ceux  qui  l’ont  connu  sont  heureuse- 
ment à nos  côtés.  Il  serait,  dans  ces  condi- 
tions, bien  difficile  d’être  fidèle  au  person- 
nage, à son  œuvre  et  à ses  amis. 


M.  Alex  Joffé. 


Dès  l’âge  de  douze  ans,  Alex  Joffé  « sé- 
chait » les  cours  de  sciences  et  de  mathé- 
matiques pour  aller  au  cinéma,  ou  pour  lire 
Apollinaire.  Il  se  fit  renvoyer  de'  deux  lycées 
mais  parvint  quand  même  à « décrocher  » 
son  baccalauréat.  A dix-sept  ans,  désireux 
d’entrer  dans  la  profession  cinématographi- 
que, sans  savoir  exactement  quelle  spécia- 
lité lui  plairait  le  plus,  Joffé  se  fit  inscrire 
à l’E.T.P.C.,  l’école  de  Cinéma  de  la  rue  de 
Vaugirard.  Il  y resta  deux  mois.  Puis  il  se 
présenta  à Schuftan,  parvint  à se  faire  agréer 
comme  troisième  assistant-opérateur  et  dé- 
buta, à ses  côtés,  dans  Forfaiture.  Par  la 
suite,  il  fit  partie  des  équipes  de  Ted  Pahle 
(L’Affaire  Lafarge),  Langenfeld  (Au  Soleil 
de  Marseille  et  Le  Porte- Veine) , Arménise 
(Monsieur  Coccinelle),  Burel  (Retour  à l’Au- 
be), Michel  Kelber  (Tempête  sur  l’Asie), 
Henri  Alekan  (Tobie  est  un  Ange),  etc... 


Un  peu  avant  la  guerre,  Alex  Joffé  fit  la 
connaissance  de  Jean  Aurenche,  se  lia  d’ami- 
tié avec  lui  et  devint  son  secrétaire  pendant 
deux  ans.  Il  reconnaît  avoir  beaucoup  appris 
durant  cette  période,  qui  décida  de  son  ave- 
nir. 


Son  premier  scénario,  écrit  en  collabora- 
tion avec  Jean-Bernard  Luc,  fut  celui  de  Ne 
le  criez  pas  sur  les  toits  (J.-D.  Norman,  1942). 
Puis  il  signa,  avec  Jean  Sacha,  le  scénario  de 
Florence  est  folle  (G.  Lacombe,  1944),  dont 
il  tira,  en  1948,  la  pièce  Chère  Florence,  et, 
coup  sur  coup,  avec  Jean  Lévitte,  il  écrivit, 
entre  1945  et  1946  : L’Assassin  n’est  pas  cou- 
pable (R.  Delacroix ),  La  Fille  du  Diable  (H. 
Decoin)  et  Six  heures  à perdre.  Ensuite,  ce 
furent  Adieu  Chérie  (R.  Bernard,  19461  et 
Tant  que  je  vivrai  (J.  de  Baroncelli,  1947), 
en  collaboration  avec  Jacques  Companeez. 

C’est  avec  Six  heures  à perdre  qu’Alex 
Joffé  débuta  dans  la  mise  en  scène,  comme 
tout  scénariste  qui  se  respecte.  En  réalité, 
ce  film  était  un  test  que  lui  imposèrent  les 
producteurs  avant  de  lui  permettre  de  réa- 
liser un  sujet  qui  lui  tenait,  et  lui  tient  tou- 
jours à cœur  : Journal  intime.  Mais  les  cir- 
constances n’ont  pas  favorisé  ce  projet,  bien 
que  le  premier  film  mis  en  scène  par  Alex 
Joffé  se  soit  révélé  charmant,  spirituel,  plai- 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITE  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 
la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 
Entrées 

Total  des 
Recettes 

Semaine  du  1 6 

au  22 

Mars  f 

951 

BIARRITZ 

Le  Journal  d’un  Curé  de 

6 

3.082 

863.900 

37.966 

10.939.000 

(629  places) 

Campagne  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

35 

COLISEE  ICaroline  Chérie  (Fr.)  (Gau- 

4 

6.164 

2.068.350 

40.817 

13.705.230 

(600  places) 

mont  Distr.)  

28 

FRANÇAIS  

Maître  après  Dieu  (Fr.)  (Co- 

3 

5.699 

1.060.014 

31.245 

5.811.570 

(1.106  places) 

rona)  

35 

AI, H AMBRA  

On  va  se  faire  sonner  les 

2 

7.724 

1.417.485 

18.390 

3.390.010 

(2.600  places) 

Cloches  (Fox)  

35 

LE  PARIS  

On  va  se  faire  sonner  les 

2 

5.100 

1.118.200 

18.400 

4.056.800 

(981  places) 

Cloches  (Fox)  

35 

PARAMOUNT  . . . 

En  route  vers  l'Alaska  (Pa- 

2 

7.016 

1.311.029 

25.600 

4.812.219 

(1.903  places) 

ramount)  

25  (5  j.) 

LORD-BYRON 

Le  Petit  Train  du  Far-West 

2 

1.490 

342.700 

4.690 

1.078.700 

(462  places) 

(V.O.)  (Fox)  

25  (5  j.) 

AUBERT-PAL. 

La  Peau  d’un  Homme  (Fr.) 

2 

3.026 

502.016 

10.216 

1.695.556 

(576  places) 

<0.1. F.)  

35 

GAUMONT-TH. 

La  Peau  d’un  Homme  (F"r.) 

2 

2.207 

320.022 

6.847 

997.462 

(417  places) 

(O.I.F.)  

35 

OLYMPIA  

Maria  du  bout  du  Monde 

1 

4.739 

786.534 

(1.870  places) 

(Fr.)  (Filmsonor)  

35 

MIDI-MINUIT- 

Le  Troisième  Coup  (V.O.) 

1 

3.330  . 

532.800 

POISSONN.  . 

(Procinex) 

35 

(450  places) 

RITZ  

Panique  dans  la  Rue  (Fox).. 

1 

5.804  . 

713.930 

(800  places) 

35 

j 

REX  

Andalousie  (F.)  (C.C.F.C)  ... 

1 

27.397 

5.304.410 

(3.292  places) 

35 

NORMANDIE  .... 

Andalousie  (F.)  (C.C.F.C)  . . 

1 

12.137 

2.715.700 

(1.832  places) 

35 

RAIMU  

Le  Dernier  Voyage  (V.O.) 

1 

2.432 

547.200 

(393  places) 

(Warner  Bros.)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Tu  m'as  sauvé  la  Vie  (Fr.) 

1 

7.307 

1.148.280 

(1.680  places) 

( C'.F.F.)  

35 

MAX-LINDER 

Tu  m'as  sauvé  la  Vie  (Fr.) 

1 

3.662 

659.160 

(738  places) 

(C.F.F.)  

35 

Semaine  du  21 

au  27 

Mars  1951 

STUDIO  DE 

Nous  voulons  un  Enfant 

18 

L'ETOILE 

(V.O.)  (S.R.O.)  

30 

(314  places) 

MADELEINE  ... 

Le  Journal  d’un  Curé  de 

7 

7.194 

1.790.298 

71.610 

17.744.264 

(784  places) 

Campagne  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

35 

MARIGNAN  .... 

Congo  Splendeur  Sauvage, 

4 

14.018 

2.952.401 

81.479 

18.310.479 

(1.670  places) 

Mélody  Cocktail  (RKO) . . . 

35 

MARIVAUX  

Congo  Splendeur  Sauvage, 

4 

9.290 

2.055.741 

56.658 

12.117.208 

(1.060  places) 

Mélody  Cocktail  (RKO)... 

35 

PANTHEON  

Le  Château  de  Verre  (Co- 

2 

(353  places) 

rona)  

35 

BERLITZ 

La  Taverne  de  la  Nouvelle- 

1 

16.115 

4.009.400 

(1.600  places) 

Orléans  (Corona)  

35 

GAUMONT-PAL.. 

La  Taverne  de  la  Nouvelle- 

I 

34.506 

6.114.514 

(4.670  places) 

Orléans  (Corona)  

28 

PALAIS-ROCHE 

Pas  de  pitié  pour  les  Fem- 

1 

10.806 

1.441.276 

(1.660  places) 

mes  (Fr.)  (Cons.  du  Film). 

35 

PARAMOUNT 

Pas  de  pitié  pour  les  Fem- 

1 

(1.903  places) 

mes  (Fr.)  (Cons.  du  Film). 

35 

LORD-BYRON 

I dood  it  (V.O.)  (M.G.M.) 

1 

5.060 

1.163.800 

(462  places) 

1 

35 

sant,  et  que  le  public  lui  réservât  son  meil- 
leur accueil. 

Joffé  tint  alors  à se  consacrer  à son  mé- 
tier de  scénariste,  se  réservant  toutefois  la 
possibilité  de  tourner  certains  sujets  parti- 
culièrement chéris,  comme  cette  Lettre  ou- 
verte à un  Mari,  auquel  il  travaille  actuel- 
lement, et  qu’il  compte  réaliser  vers  la  fin 
de  l’année. 

Parmi  ses  plus  récentes  œuvres  tournées 
en  France,  on  distinguera  particulièrement 
Le  84  prend  des  Vacances  (L.  Joannon,  1948), 
Millionnaires  d’un  Jour  (A.  Hunebelle,  1949), 
Trois  Télégrammes  (H.  Decoin,  1950)  et  Sans 
laisser  d’ Adresse  (J.-P.  Le  Chanois,  1950). 

Le  Mexique  ( Cantinflas ) lui  acheta  deux 


sujets,  l’Argentine  et  l’Espagne  quelques  au- 
tres. 

En  ce  moment,  Alex  Joffé  travaille  avec 
Jean  Boyer  à un  scénario,  tiré  d’un  sujet 
original,  dont  il  est  l’auteur  : Nous  irons 
à Monte-Carlo.  Ray  Ventura  produira  et  in- 
terprétera ce  film,  que  mettra  en  scène  Jean 
Boyer. 

Mais,  auteur  infatigable,  Joffé  ne  s’arrête 
pas  là,  il  a écrit  aussi  un  scénario  pour  une 
grande  vedette  française,  qui  trouvera  dans 
cette  histoire  un  rôle  très  différent  de  ceux 
qui  ont  fait  sa  gloire  et  adapte,  avec  Henri 
Decoin,  le  film  que  celui-ci  réalise  en  Espa- 
gne : Le  Désir  et  l’Amour,  d’après  un  roman 
d'Auguste  Bailly. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


LES  CONFLITS  ENTRE  MUNICIPALITES  ET 
EXPLOITANTS  DE  NOUVEAU  EN  RECRUDESCENCE 

Après  Montceau-les-Mines  et  Lagny,  dont  les  salles  sont  à 15  francs , 
une  crise  grave  menace  à Marseille,  mise  au  tarif  4 


Les  difficultés  sans  cesse  croissantes  des  mu- 
nicipalités pour  équilibrer  leur  budget,  les  inci- 
tent à augmenter  leurs  ponctions  sur  les  re- 
cettes des  salles. 

Après  Montceau-les-Mines,  les  directeurs  de 
Lagny  viennent  de  mettre  les  prix  d'entrée  à 
15  francs,  de  façon  à éviter  le  tarif  4. 

Pour  Montceau-les-Mines,  nous  avons  publié 
un  communiqué  de  la  Confédération  (voir  « Ci- 
némato  » n°  1405,  page  3) . 

Pour  Lagny,  voici  les  renseignements  que 
nous  avons  obtenus  : 

Dans  sa  délibération  du  24  janvier  dernier,  le 
Conseil  municipal  décida  de  porter  la  taxe  sur 
les  spectacles  au  tarif  4 et  de  le  mettre  en  ap- 
plication à partir  du  1er  février. 

Les  directeurs  de  salles  répliquèrent  en  met- 
tant le  prix  des  plaaes  au  prix  unique  de 
15  francs  (limite  de  la  détaxation).  La  ville  perd 
ainsi  chaque  semaine  20.000  francs  de  recette. 

Dans  sa  dernière  délibération,  le  Conseil  mu- 
nicipal a confirmé  sa  décision  de  conserver 
la  taxe  au  tarif  4. 

Quant  aux  directeurs,  ils  ont  déclaré  qu’ils 


entendaient  rester  sur  leurs  positions  tant  que 
la  municipalité  ne  reviendrait  pas  au  troisième 
tarif,  puisque  aucune  ville  en  Seine-et-Marne 
n’était  astreinte  au  quatrième  tarif. 

A Marseille,  les  directeurs  étudient  l’exécu- 
tion d’un  mouvement  semblable,  puisque  la 
semaine  dernière,  la  Municipalité  a décidé,  à 
une  voix  de  majorité,  d’appliquer  le  tarif  4. 

Dès  le  lendemain  du  vote,  les  directeurs  se 
réunissaient  et  étudiaient  leur  riposte,  soit  la 
grève  des  salles,  soit  le  prix  unique  de  15  francs, 
qui  supprime  à la  Municipalité  le  droit  de  pré- 
lever l’impôt  sur  les  spectacles. 

D’une  façon  générale,  les  municipalités  font 
valoir  auprès  des  directeurs  de  salles  la  nécessité 
de  profiter  de  toutes  leurs  possibilités  fiscales, 
c’est-à-dire  de  passer  au  tarif  4 pour  obtenir 
des  subventions  de  l’Etat. 

Cependant,  des  villes  comme  Rouen,  Nantes, 
Amiens,  reçoivent  des  subventions  et  sont  tou- 
jours au  tarif  3. 

Le  Cinéma  est  peut-être  une  vache  à lait  ; 
à cette  cadence  de  traite,  elle  sera  bientôt  tarie. 

Jacques  Lamasse. 


CENSURE  PLUS  STRICTE 
AUX  ÉTATS-UNIS 

1 1 

New  York.  — Le  grand  hebdomadaire  de 
spectacle  Variety  vient  de  publier  un  impor- 
tant article  sur  le  resserrement  actuel  de  la 
censure  cinématographique  aux  Etats-Unis. 

A l’heure  actuelle,  une  campagne  est  en  train 
de  prendre  corps  pour  rendre  plus  stricte  l’ap- 

iplication  des  règles  du  code  moral  du  cinéma. 
C’est  l’exploitation  au  Paris  de  New  York  du 
film  italien  de  Rossellini,  Le  Miracle  (finale- 
ment interdit)  qui  a été  le  prétexte  de  ce  re- 
nouveau de  puritanisme.  L’importation  du  film 
avait  été  accordée  par  les  Douanes  américai- 
nes. Les  censeurs  de  l’Etat  de  New  York 
l’avaient  autorisé  mais  devant  sa  mise  à l'in- 
dex par  l’Eglise  catholique,  les  régents  new 
yorkais  durent  annuler  sa  licence  d’exploita- 
tion. 

Il  y a eu  également,  tout  récemment,  l’affaire 
Oliver  Twist.  Ce  film  anglais,  adapté  de  Dickens, 
fut,  comme  dans  d’autres  pays,  taxé  d’antisé- 
mitisme et  boycotté  par  les  organisations  israé- 
lites  à cause  du  personnage  caricatural  de  Fa- 
gin.  Finalement,  M.  Joseph  I.  Breen,  adminis- 
trateur du  Code  de  moralité  des  films  à la 
M.P.A.A.,  accorda  son  visa  à Oliver  Twist  en 
échange  de  240  mètres  de  coupures.  Ce  visa 
dont  peuvent  se  passer  les  productions  étran- 
gères projetées  seulement  dans  les  « cinémas 
d’art  » est  nécessaire  dès  qu’un  film  espère 
passer  dans  les  salles  des  circuits. 

On  fait  remarquer  que  le  Code  de  la 
M.P.A.A.  est  interprété  plus  largement  pour  les 
films  de  langue  étrangère  qui  ont  un  public 
restreint,  et  « sophistiqué  » et  où  les  enfants 
ne  vont  guère.  Toutefois,  la  tendance  actuelle 
risque  de  s’étendre  aux  productions  d’Holly- 
wood qui,  depuis  quelque  temps,  avaient  pris 
certaines  libertés  dans  leurs  sujets  et  la  façon  de 
les  réaliser.  — Joe  Williams. 


IMPORTATION  EN  ISRAËL 

La  presse  locale  a été  convoquée  à une  réu- 
nion par  l’Association  des  Importateurs  de  films 
continentaux  au  sujet  de  la  discrimination  faite 
par  le  Département  des  licences  d’importation 
en  compte  bloqué  pour  les  films  américains  et 
russe  sans  aucune  limite,  tandis  qu’elle  limite 
le  nombre  de  licences  à accorder  pour  l’im- 
portation de  films  européens  dans  les  mêmes 
conditions. 

Le  film  européen  et  précisément  le  film  fran- 
çais était  très  largement  diffusé  jusqu’à  la  veille 
de  la  seconde  guerre  mondiale.  Ce  n’est  que 
pendant  et  après  la  guerre  que  le  film  améri- 
cain s’est  introduit  sur  ce  marché.  Lorsque  le 
marché  européen  se  libéra  du  joug  nazi,  les 
importateurs  commencèrent  immédiatement  à 
prendre  contact  avec  les  producteurs  afin  de 
donner  aux  films  continentaux  la  place  qu’ils 
avaient  perdue  pendant  les  hostilités.  En  dehors 
de  la  difficulté  du  payement  en  devises,  dif- 
ficulté qui  a été  aplanie  par  le  fait  que  de  nom- 
breux exportateurs  européens  ont  accepté  le 
payement  en  compte  bloqué,  il  y avait  la  ques- 
tion de  licences  d’importation  et  le  Gouverne- 
ment faisait  la  sourde  oreille  alors  que  d’autres 
productions,  américaines  et  russes,  inondaient  le 
marché. 

De  nombreux  pourparlers  ont  été  menés  par 
l’Association  avec  le  Gouvernement.  L’Associa- 
tion demandait  d’être  mise  au  même  régime 
que  la  concurrence  d’outre-Atlantique.  Peine 
perdue.  La  raison,  personne  ne  la  connaît. 
C’est  à cet  effet  que  la  presse  a été  convoquée 
afin  d’attirer  l’attention  sur  cette  discrimina- 
tion. L’Association  était  représentée  à cette 
conférence  par  MM.  Mallah,  Allalouf,  Messeri, 
Jair,  Kramer,  Steiner,  Sonnenfeld. 
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RECORD  AU  “DELTA” 

♦ Nous  apprenons  que  « Le  Delta  »,  le  perma- 
nent de  Montmartre,  vient  de  battre  son  record 
avec  le  programme  R.K.O.,  Cendrillon  et  La 
Vallée  des  Castors.  1.740.725  francs  pour  500 
places. 


C.A.P.  RENNES 

A la  suite  d’une  erreur,  la  circulaire  qui  a été 
envoyée  aux  cinémas  ressortissant  de  l’Académie  de 
Rennes  relative  à la  session  1951  du  C.A.P.  des  opé- 
rateurs-projectionnistes, donnait  comme  date  des 
épreuves  écrites  le  lundi  23  avril.  En  réalité,  ces 
épreuves  n’auront  lieu  qu’une  semaine  plus  tard  : le 
lundi  30  avril  1951. 


Sophie  Desmare  ts  et  Jean  Desailiy,  principaux 
interprètes  de  DEMAIN  NOUS  DIVORÇONS. 

(Cliché  Disciiia.) 


BILAN  DE  L’AIDE 
AU  Ier  JANVIER 

Le  Bulletin  n°  16  du  C.N.C.  publie  un  bilan 
de  l'Aide  arrêté  au  1er  janvier  1951. 


Les  versements  effectués  s’élèvent  à 

3.569.456.175  francs  se  décomposant  : 

Aide  à la  Production  de  grands 

métrages  2.243.916.333 

Aide  à la  Production  de  courts 

métrages  77.403.059 

Aide  à la  Presse  filmée 141.000.000 

Subvention  à Unifrance-Film . . . . 40.000.000 

Aide  à l’Exploitation  1.057.881.426 

Frais  de  gestion  et  divers 9.255.357 


L’Aide  à la  Production  a alimenté  les  caisses 
de  155  producteurs  différents  pour  la  réalisa- 
tion de  340  films. 

997.343.522  fr.  ont  été  versés  au  titre  des  re- 
cettes métropolitaines  et  1.246.572.811  fr.  au  titre 
des  recettes  « Etranger  » et  d’acomptes. 

Les  sommes  allouées  à l’Exploitation  se  dé- 
composent en  724.137.255  fr.  versés  au  titre  de 
la  sécurité  et  1.482.073.884  fr.  au  titre  de  la 
rénovation. 


27  PRODUCTIONS  FRANÇAISES 
ONT  ÉTÉ  PROJETÉES  EN  SUÈDE 
EN  1950 

306  films  ont  été  projetés  en  Suède  au  cours 
de  l’année  1950.  Ils  provenaient  des  pays  sui- 
vants : 

Etats-Unis,  192  ; Grande-Bretagne,  37  ; France, 
27  ; Suède,  25  ; Allemagne,  5 ; Italie,  5 ; Dane- 
mark, 3 ; Finlande,  2 ; Norvège,  2 ; U. R. S. S.,  2 ; 
Autriche,  1 ; Belgique,  1 ; Brésil,  1 ; Tchécoslo- 
vaquie, 1 ; Hongrie,  1 ; Pologne,  1. 

Les  films  projetés  ont  été  : 

Le  Secret  de  Mayerling,  Volpone,  Une  Belle 
Garce,  Cargaison  Clandestine,  Royaume  des 
deux,  Rêves  d’ Amour,  Bal  Cupidon,  Scandale 
aux  Champs-Elysées,  Au  Petit  Zouave,  Rendez- 
vous  de  Juillet,  Les  dessous  des  Cartes,  Saloni- 
que  nid  d’Espions,  Portrait  d’un  Assassin,  La 
Maternelle,  Le  Roi,  L’Epave,  Fandango,  Pattes 
Blanches,  La  Chartreuse  de  Parme,  Le  Trésor 
des  Pieds-Nickelés,  Ballerina,  Le  84  prend  des 
Vacances,  Orphée,  La  Marie  du  Port,  Nous  irons 
à Paris,  Bagarres,  La  Ronde. 

La  coproduction  franco-italienne  Au-delà  des 
Grilles  a connu  également  un  grand  succès. 

La  Censure  suédoise  a interdit  au  cours  de 
l’année  une  vingtaine  de  films,  notamment  Le 
Traqué  et  quelques  films  américains  et  anglais. 
Un  film  argentin,  Mundo  Extrano,  a été  égale- 
ment interdit.  — Swen  G.  Winquist. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


PEUT-ON  PRODUIRE  EN  FRANCE  DES  FILMS 
POUR  LA  TÉLÉVISION  AMÉRICAINE  ? 


On  entrevoit  que  la  Télévision  offrira,  dans 
un  avenir  probablement  proche,  une  réserve 
immense  d’activité  pour  le  Cinéma  : Dans  une 
proportion  qui  sera  certainement  considérable, 
la  pellicule  restera  pour-  les  émissions  le  sup- 
port indispensable  : d’abord  de  pays  à pays 
ensuite  de  région  à région,  puisque  la  portée 
des  émetteurs  est  limitée  à 60  kilomètres. 

Les  difficultés  soulevées  actuellement  par  la 
croissance  de  ce  nouveau  moyen  technique  res- 
sortent, soit  de  la  Production,  soit  de  l'Ex- 
ploitation. Les  unes  et  les  autres  doivent  être 
résolues  et  elles  le  seront  certainement  : d’abord 
parce  qu’il  existe  des  bases  d’accord  qui  ap- 
paraîtront dans  une  atmosphère  plus  sereine  ; 
ensuite  parce  qu’on  ne  saurait  s’opposer  long- 
temps à la  montée  irrésistible  du  progrès... 

Notre  enquête  a porté  sur  les  quelques  per- 
sonnes qui  ont  tenté  d’aborder  la  réalisation  de 
films  destinés  à la  Télévision  américaine  dans 
l’intention  d’apprécier  l’importance  de  cette 
forme  de  la  Production.  Le  résultat  actuel,  di- 
sons-le,  est  pratiquement  négligeable. 

RENTABILITE  EXCLUSIVE  IMPOSSIBLE 

D’abord,  peut-on  réaliser  actuellement,  en 
France,  des  films  amortissables  sur  la  Télévision 
américaine  seule  ? 

La  réponse  que  nous  donnent  nos  interlocu- 
teurs est  négative.  Les  tarifs  du  travail,  en 
France,  sont  prohibitifs.  Les  Américains  même 
ne  peuvent  pas  payer  des  programmes  de  télé- 
vision réalisés  aux  prix  de  la  production  en 
France,  lesquels,  pour  une  demi-heure  de  spec- 
tacle, s’établissent  aux  environs  de  trois  mil- 
lions. La  rentabilité  basée  sur  la  seule  Télé- 
vision américaine  apparaît  donc  comme  impos- 
sible. Si,  en  effet,  la  série  des  13  films  revient 
à 50  millions,  le  prix  payé  par  la  Télévision 
américaine  ne  dépasse  pas,  dans  les  meilleures 
conditions,  25  à 30  millions  : il  reste  donc  à 
trouver  20  à 25  millions... 

DIFFUSION  « MIXTE  » 

La  solution  s’impose,  ainsi,  d’envisager  une 
production  mixte,  basée,  en  partie,  sur  l’Exploi- 
tation normale,  y compris  l’exportation,  et  en 
partie  sur-  la  vente  d’une  version  anglaise  à la 
Télévision  américaine.  Mais,  d’une  part,  les 
Américains  ne  veulent  acheter  les  films  que  par 
séries  de  13  (13  semaines  par  trimestre)  ; d’au- 
tre part,  nos  Syndicats  élèvent  des  objections 
à cette  solution,  disant  qu’elle  constitue  un  abus 
— ou  ils  demandent  des  pourcentages  supplé- 
mentaires complètement  rédhibitoires. 

Cette  objection,  qui  est  peut-être  légitime  sous 
certains  aspects,  pourrait  être  levée,  en  tenant 
un  compte  raisonnable  des  intérêts  divers.  Poul- 
ies Techniciens,  les  possibilités  d’avenir  de  la 
Télévision  peuvent  entièrement  les  rassurer  et 
même  leur  garantir  d’immenses  possibilités 
d’activités  très  diverses  et  constamment  renou- 
velables. Pour  les  Artistes,  on  peut  trouver  as- 
sûrement  une  formule  satisfaisante  : il  ne  faut 
pas,  évidemment,  qu’une  bande  enregistrée 
avec  tel  artiste  constitue  une  concurrence  qui 
pourrait  priver  cet  artiste  d’une  offre  d’enga- 


Charles Boyer  et  Barbara  Rush 
dans  LA  PREMIERE  LEGION. 

(Cliché  S. R. O.) 


gement  direct  aux  Etats-Unis,  par  exemple... 
Certains  Producteurs  français,  enfin,  s’inquiè- 
tent de  voir  s’instaurer  une  production  courts 
sujets  (5  à 30  minutes),  qui,  couverte,  au  moins 
en  partie  par  les  recettes  de  la  Télévision,  pour- 
raient constituer,  sur  le  marché  intérieur,  une 
concurrence  privilégiée.  Mais  là,  également,  une 
appréciation  plus  paisible  des  éléments  du  pro- 
blème permettrait  d’aboutir  à une  solution  ac- 
ceptable. 

TROIS  TENTATIVES 

Actuellement,  les  seules  productions,  en 
France,  de  films  destinées  à la  Télévision  amé- 
ricaine qui  aient  été  effectivement  réalisées, 
se  limitent  à la  série  de  13  films  tournés  par 
M.  Schapira  (ex-Ciné-France),  consacrée  à des 
aspects  « attractifs  » de  Paris  : Montmartre  et 
Montparnasse,  et  à des  numéros  d'artistes  du 
Music-Hall  : Charles  Trénet,  Edith  Piaf...  Ces 
films  sont  diffusés  effectivement  par  la  Télé- 
vision américaine.  Cette  production,  croit-on 
savoir,  a été  partiellement  soutenue  par  la  Té- 
lévision américaine  et,  pour  le  reste,  couverte 
par  le  Producteur. 

Le  Monde  en  images  (Henri  Lavorel)  avait 
envisagé  une  série  de  13  films  consacrés  aux 
personnalités  européennes  de  l'heure  : une  vi- 
site au  Président  de  la  République  à l’Elysée  ; 
un  reportage  chez  le  couturier  Christian-Dior, 
une  visite  chez  le  comte  Sforza,  à Rome,  etc... 
Un  des  sujets  a été  tourné  ; les  autres  sont  en 
attente.  M.  Lavorel  avait  préparé  également 
une  série  de  13  films  consacrés  à des  Musiciens 
célèbres  français  : le  premier  était  L 'Après-midi 
d’un  Faune,  de  Debussy,  d’après  le  poème  de 
Mallarmé.  Ce  projet  a été  stoppé,  en  partie  en 
raison  des  exigences  excessives  de  l’éditeur  de 
la  partition  (tarifiées  à raison  de  tant  de  dol- 
lars par  minute  !...)  ; en  partie  également  par 
l’étude  d’une  mise  en  scène  réellement  adéquate, 
M.  Lavorel  attend  l’été  1951  pour  tourner  en 
plein  air,  dans  un  paysage  caractéristique  de 
l'Ile-de-France,  afin  d’harmoniser  l’intérêt  au- 
ditif de  haute  qualité  à l’attrait  visuel  réelle- 
ment développé.  (Il  écarte,  en  effet,  l’idée  de 
filmer  simplement  le  ballet,  tel  que  le  dan- 
sent, « d’après  Nijinski  »,  certains  artistes).  La 
série  comporterait  d’autres  sujets  choisis,  se 
rapportant  à Lulli,  à Ravel,  etc.,. 

Une  production  avait  été  envisagée  par  M.  Mi- 
chel Ferry  (Télé-Productions  Internationales) . 
Le  programme  portait,  d’une  part,  sur  trois 
grands  films  : Les  Aventures  des  Mousque- 
taires (90  min.  chacun),  destinés  à l’exploita- 
tion normale  en  France  et  à l’exportation,  et, 
d'autre  part,  sur  13  sujets  courts  (30  min.),  tirés 
de  ces  mêmes  trois  films.  Le  réalisateur  était 
M.  Aboulker  ; les  vedettes  devaient  être  des 
artistes  français  familiarisés  avec  la  langue 
anglaise. 

Une  telle  solution  eût  permis  d’envisager 
raisonnablement  la  rentabilité  des  films...  Si  une 
production  représente  un  investissement,  met- 
tons, de  40  millions,  le  rendement  attendu  de 
la  Télévision  américaine  peut  être  estimé  à 
20  millions  : les  20  millions  restant  pourraient 
être  attendus  de  l’exploitation  normale  des  trois 
grands  films  « de  base  ».  M.  Michel  Ferry  a 
tenté  dans  ses  négociations,  de  clarifier  complè- 
tement et  sans  équivoque,  la  situation,  en  éli- 
minant toute  idée  ou  risque  d’une  concurrence, 
et  en  définissant  et  en  réservant  bien  les  droits 
réciproques...  Si  du  côté  des  Artistes  un  ac- 
cord put  paraître  possible,  par  contre,  du  côté 
des  Producteurs,  des  difficultés  subsistent.  M. 
Ferry  proposait,  pour  les  résoudre,  de  renon- 
cer à la  Loi  d’Aide...  ; il  pensait  que  cette  re- 
nonciation pouvait  constituer  un  élément  essen- 
tiel de  la  base  d’accord  avec  les  Syndicats. 
Même  si,  dans  la  phase  présente,  cette  sugges- 
tion n’a  pas  apporté  les  apaisements  tout  à fait 
décisifs,  peut-être  le  moment  viendra,  un  jour, 
où  elle  pourra  être  reprise.  Une  telle  renon- 
ciation pourrait,  en  particulier,  être  acceptée 
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par  les  Producteurs  de  Documentaires  et  de 
Courts  sujets. 

ET  LE  16  mm.  DIRECT 

Mais,  peut-être,  ce  qui  n’est  pas  possible  dans 
le  format  de  35  mm.,  pourrait  l’être  en  16  mm, 
direct...  Si  des  essais  de  cet  ordre,  dans  un 
passé  assez  proche,  ont  été  décevants,  c’est  pro- 
bablement parce  que  les  conditions  de  réalisa- 
tion adoptées  pour  la  mise  en  œuvre  de  cette 
tentative,  ont  été  techniquement  insuffisantes 
et  du  niveau  de  l’amateur...  La  réalisation  en 
16  mm.  direct,  en  noir  et  blanc  ou  en  couleurs, 
telle  que  la  pratiquent  les  Raymond  Bricon, 
Pierre  Boyer,  Paul  Vermeiren  et  Rozé,  peut 
atteindre  un  niveau  de  qualité  et  un  dévelop- 
pement technique  compatibles  avec  les  exigen- 
ces de  la  Télévision.  Un  film  de  15  minutes 
en  16  mm.  direct,  avec  quelques  acteurs,  peut 
coûter  de  500.000  à 700.000  francs.  Sur  ce  ter- 
rain, ainsi,  l’expérience  est  à reprendre. 

CE  QU’OFFRE  LA  TELEVISION 
FRANÇAISE 

Dans  les  conditions  présentes,  la  Télévision 
française  ne  peut  être  d’aucun  secours  ; elle 
offre  50.000  francs  par  programme  ! Ces  pro- 
grammes (25  heures  par  semaine),  composés  de 
films  plus  ou  moins  anciens,  font  au  Documen- 
taire une  part  importante.  Les  émissions  de  la 
Femme  au  Foyer  comportant  des  présentations 
d’objets  ménagers,  des  recettes  culinaires  ; les 
émissions  directes  manquent  souvent  de  choix 
et  se  bornent  à de  simples  exhibitions  d’artis- 
tes de  la  scène  et  des  Variétés  que  le  public 
peut  retrouver  sur  quelque  théâtre  parisien. 
Privé  de  budget  propre  (en  attendant  la  mise 
en  recouvrement  effectif  de  la  taxe  de  3.000 
francs  par  poste)  et  « cherchant  visiblement  sa 
voie  »,  la  Télévision  française  paraît  souffrir 
aussi  de  la  dualité  des  lignages  ; on  avait  pu  y 
entrevoir  une  promesse  de  progrès  pour  l’ave- 
nir ; c’est  plus  encore  une  gêne  pour  le  pré- 
sent. Car  on  devine  assez  que,  dans  l’état  actuel 
du  monde,  la  victoire  de  l’un  ou  de  l’autre  li- 
gnage est  une  affaire  de  Gouvernements,  bien 
plus  que  d’ingénieurs  ! En  fait,  à l’heure  ac- 
tuelle, les  pays  Scandinaves,  l’U.R.S.S.  et  ses 
Satellites,  la  Hollande,  ont  adopté  le  625  lignes  : 
or,  625  lignes  sur  les  secteurs  européens  de  50 
périodes  équivalent  exactement  aux  525  lignes 
américaines  sur  60  périodes.  La  Belgique,  l’Ita- 
lie, la  Suisse  réfléchissent.  L’Angleterre  a main- 
tenu le  lignage  de  405  lignes  d’avant  la  der- 
nière guerre,  encore  que  ses  constructeurs  aient 
insisté  pour  que  le  625  lignes  soit  adopté. 

En  Italie,  la  Télévision  nationale  n’entre  pas 
encore  en  ligne  de  compte.  Le  poste  de  819 
lignes  du  Vatican  est  reçu  sur  quelques  récep- 
teurs, fort  peu  nombreux  : on  en  connaît  un 
dans  les  appartements  même  du  Pape,  un  autre 
à l’Ambassade  de  France...  Mais  sur  le  plan  de 
la  Production,  les  Américains  ont  fait  réaliser 
plusieurs  série  de  13  films,  grâce  au  niveau 
des  tarifs  de  travail  pratiqués.  On  a tourné  tout 
le  répertoire  des  opéras  en  « digests  » de  30 
minutes,  des  films  de  marionnettes,  etc. 

En  Allemagne,  la  situation  est  en  instance  : 
Munich  (zone  américaine)  et  Hambourg  (zone 
anglaise)  se  guettent... 

PUISSANCE  DE  LA  B.B.C. 

En  Grande-Bretagne,  au  contraire,  la  B.B.C. 
dispose  de  fonds  très  importants,  produits  par 
la  taxe  sur  les  récepteurs.  A Londres  et  sa  ré- 
gion. on  compte  500.000  postes  récepteurs.  L’ap- 
point offert  par  la  B.B.C.,  à la  production  des 
films  destinés  à la  Télévision  nationale,  est 
considérable  : elle  peut  même  se  donner  le  luxe 
de  se  réserver  des  productions  exclusives. 

DEVELOPPEMENT  AUX  U.S.A. 

Aux  Etats-Unis,  le  nombre  des  récepteurs 
atteint  7 millions  ; aux  circuits  connus  en  noir 
et  blanc  viennent  s’adjoindre,  successivement, 
deux  circuits  en  couleurs  : Columbia,  puis 
R.C.A.  Là,  le  lignage  unique  de  525  lignes  a été 
imposé.  Les  programmes  comportent  des  films 
de  5 à 30  minutes.  Les  vieux  westerns  découpés 
et  raboutés  ont  tendance  à céder  la  place  aux 
nouvelles  productions  originales.  Des  produc- 
teurs spécialisés  pour  la  Télévision  réalisent 
déjà  en  abondance  des  programmes  de  films. 

Pierre  Miehaut. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

19  FILMS  DE  LONG  MÉTRAGE  ENTREPRIS 
AU  COURS  DU  PREMIER  TRIMESTRE  1951 

y 

par  Pierre  ROBIM. 


B [EN  que  très  brillante  en  qua- 
lité et  en  quantité,  la  Produc- 
tion française  1950  a souffert 
au  cours  du  second  semestre  des 
répercussions  de  la  tension  inter- 
nationale et  de  la  crise  économique 
qu’elle  a provoquée. 

Cette  crise,  qui  n’a  fait  qu’em- 
pirer, est  parvenue  aujourd’hui  à 
son  point  critique.  L'activité  de 
toutes  les  industries  civiles  mar- 


Critique  de  Cinéma  — qui  serait 
versée  aux  producteurs  et  aux  réa- 
lisateurs des  films  honorant  le  Ci- 
néma français.  Mais  il  semble  que 
ce  projet  ne  soit  pas  prêt  d’aboutir 
devant  l’impossibilité  apparente  de 
déterminer  le  « critère  de  la  qua- 
lité ». 

D’autre  part,  la  situation  écono- 
mique générale  a limité  les  effets 
qu’on  pouvait  attendre  de  la  liberté 


Une  scène  du  film  de  Claude  Autant-Lara,  L’AUBERGE  ROUGE, 
avec  Fernandel  et  Carette. 

(Cliché  Memnon  Filins.) 
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que  un  temps  d’arrêt.  L’industrie 
cinématographique,  comme  telle, 
fonctionne  au  ralenti. 

Les  projets  longuement  préparés 
ont  sans  doute  pu  voir  le  jour, 
mais  ceux  qui  ont  été  échafaudés 
depuis  quelques  mois  seulement, 
sortent  difficilement  de  l’ombre. 
Comparativement  avec  les  derniè- 
res années  pourtant,  la  Production 
de  ce  trimestre  n'est  pas  trop  dé- 
i favorisée.  On  compte  19  films 
tournés  ou  entrepris  entre  janvier 
et  mars,  soit  autant  qu’en  1946  à 
la  même  époque,  soit  aussi  un  film 
de  plus  qu’en  1950  à cette  échéance. 
Par  ailleurs,  les  projets  sont  nom- 
breux, très  nombreux  mêmes.  Cela 
prouve  que  les  producteurs  ont  bon 
espoir,  heureusement. 

La  situation  économique  du  Ci- 
néma français  demeure  ce  qu’elle 
était  l’année  dernière  : prix  de 
retient  élevés,  rentrées  aléatoires 
et’trop  espacées,  fiscalité  écrasante, 
concurrence  étrangère  importante. 

La  Loi  d'aide  est  toujours  un 
atout  capital.  On  parle  depuis  peu 
d’une  prime  à la  qualité  — projet 
de  l’Association  Française  de  la 


du  prix  des  places.  Des  conversa- 
tions vont  d’ailleurs  être  engagées 
entre  le  Syndicat  des  Producteurs 
et  les  Syndicats  de  Directeurs  pour 
étudier  un  nouveau  barême,  en 
hausse,  des  prix  de  place. 

Le  problème  n°  1 demeure  tou- 
jours l’Exportation,  mais  il  est 
évident  que  la  publicité  faite  au- 
tour des  films  présentés  et  primés 
dans  les  compétitions  internatio- 
nales aide  puissamment  la  diffu- 
sion de  nos  films  à l’étranger.  Jus- 
tice est  faite  est  présenté  en  ver- 
sion doublée  en  Italie  — cas  très 
rare  pour  un  film  français  — et 
sa  sortie  dans  ce  pays,  coïncidant 
avec  un  débat  au  Parlement  ita- 
lien sur  la  révision  des  méthodes 
de  jugement,  a provoqué  un  grand 
intérêt  dans  toutes  les  couches  du 
public.  Ce  film  ainsi  que  La  Ronde, 
Orphée,  La  Beauté  du  Diable,  sans 
parler  de  Manon,  triomphent  par- 
tout. 

Le  Festival  de  Cannes  va  mettre 
en  valeur  trois  films  de  la  Pro- 
duction 1950  : Edouard  et  Caroline, 
de  Jacques  Becker  ; Identité  Judi- 
ciaire, d’Hervé  Bromberger,  et 


Juliette  ou  la  Clé  des  Songes,  de 
Marcel  Carné.  Mais  il  sera  bon  de 
ne  pas  oublier  les  autres  films  de 
qualité  tournés  l’année  dernière  et 
empêchés  par  de  nombreuses  rai- 
sons de  participer  à la  compéti- 
tion : Dieu  a besoin  des  Hommes, 
de  Jean  Delannoy  ; L’Etrange  Ma- 
dame X...,  de  Jean  Grémillon  ; Le 
Journal  d’un  Curé  de  Campagne, 
de  Robent  Bresson  ; Sans  laisser 
d’Adresse,  de  Jean-Paul  Le  Cha- 
nois  ; Sous  le  Ciel  de  Paris,  de  Ju- 
lien Duvivier  ; Trois  Télégrammes, 
d’Henri  Decoin,  etc. 

Certains  de  ces  films  seront  d’ail- 
leurs présentés  à Venise,  Locarno, 
et  dans  d’autres  manifestations  in- 
ternationales, ainsi  peut-être  que 
certains  des  19  films  tournés  depuis 
le  1er  janvier. 

Il  est  certain  qu’un  film  comme 
Barbe-Bleue,  dont  Christian-Jaque 
poursuit  actuellement  les  prises 
de  vues  ne  manquera  pas  d’inté- 
resser tous  ceux  qui  apprécient  les 
grands  films  français.  Réalisé  en 
deux  versions,  française  et  alle- 
mande, et  en  couleurs  — Gévaco- 
lor  — Barbe-Bleue  est  interprété 
par  Pierre  Brasseur  et  Cécile  Au- 
bry en  tête  d’une  importante  dis- 
tribution. 

Autre  film  digne  d’itérêt,  L’Au- 
berge Rouge  marque  le  retour  aux 
studios  du  réalisateur  du  Diable 


Jean  Delannoy  dont  on  n’a  pas 
oublié  les  œuvres  récentes  : La 
Symphonie  Pastorale,  Aux  Yeux  du 
Souvenir  et  Dieu  a besoin  des 
Hommes,  a entrepris  récemment 
Le  Garçon  Sauvage,  d’après  un 
roman  d’E.  Peisson,  adapté  et  dia- 
logué par  Henri  Jeanson,  avec,  en 
vedettes,  Madeleine  Robinson  et 
Frank  Villard. 

Noël-Noël  dont  les  œuvres  si 
spirituelles  ont  tant  d’amateurs, 
termine  en  ce  moment,  comme  réa- 
lisateur, auteur  et  interprète,  La 
Vie  Chantée,  suite  de  sketches 
adaptée  de  ses  « Souvenirs  d’en- 
fance » et  présentées  comme  son 
dernier  film  Les  Casse-Pieds. 

Le  Voyage  en  Amérique  d'Henri 
Lavorel,  marque  la  rentrée  du  cé- 
lèbre couple  Yvonne  Printemps- 
Pierre  Fresnay.  Ce  dernier  vient 
de  terminer  un  film  en  deux  ver- 
sions — française  et  anglaise  — 
tourné  par  Henri  Diamant-Berger 
à la  gloire  de  l'entomologiste  fran- 
çais renommé  dans  le  monde  en- 
tier : Monsieur  Fabre. 

Dans  le  style  de  Ce  Siècle  a 
Cinquante  Ans,  l’excellent  documen- 
tariste  Jean  Tédesco  réalise  un  film 
de  long  métrage,  Paris  Fille  de  Lu- 
tèce,  à l’occasion  du  bi-millénaire 
de  Paris  que  l’on  fête  cette  année. 

Ces  quelques  films  extraits  cte 
la  liste  détaillée  que  nous  publions 


Dany  Robin  est  George  Marchai  sont  les  principaux  interprètes  du  film 

LE  PLUS  JOLI  PECHE  DU  MONDE. 

(Cliché  Majestic-C.F.C. -Sinus.) 


au  Corps,  Claude  Autant-Lara,  de- 
meuré inactif  depuis  Occupe-toi 
d’Amélie.  L’Auberge  Rouge  est  in- 
terprété par  Fernandel  et  Fran- 
çoise Rosay.  Le  scénario  est  de 
Jean  Aurenche  et  Pierre  Bost. 


ci-après  donnent  un  aperçu  de  cette 
production  française  1951  qui,  mal- 
gré les  difficultés  de  toutes  sortes, 
fera  certainement  honneur  au  Ci- 
néma français,  comme  toutes  celles 
qui  l’ont  précédée.  — Pierre  Robin. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


19  Films  entrepris  au  cours  du  Premier  Trimestre 


TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

GEN- 
RE (1) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

VENTE 

A L’ETTRANGER 

ADHEMAR  OU  LE  JOUET 

Fernandel  et  Sa- 

C.  H. 

Fernandel,  Andrex,  M.  Levêque,  Seller,  Be- 

Indus  Film. 

Corona. 

DE  LA  FATALITE 

cha  Guitry. 

ver,  Vildain.  M.  Pierry. 

Memnon  Films. 

L’AUBERGE  ROUGE 

Claude  Autant- 

C.  D. 

Fernandel,  Françoise  Rosay,  Carette,  Marie- 

Memnon  Films. 

Cocinor. 

Lara. 

A. 

Claire  Olivia,  Luc  Germain,  Didier  d’Yd, 

Lyon.  Cin.  Loc. 

Nane  Germon,  Grégoire  Aslan,  Caussimon. 

Hélios  Film. 

A.  Vialla,  Jacques  Charron,  Dalibert. 

France  Dist. 

BARBE -BLEUE  (Gévaco- 

Christian-Jaque. 

C.  D. 

Version  française  : C.  Aubry,  P.  Brasseur, 

Alcina-Interna- 

Filmsonor. 

lor)  

Poé. 

J.  Debucourt,  J.  Sernas,  H.  Rollan,  R.  Ar- 

zional  Film. 

Av. 

noux,  E.  Cortez,  E.  Norben,  J.  Lefort,  G. 
Gérald,  Phung  Thi  Nghiep,  L.  Fouad. 

LE  CHERI  DE  SA  CON- 

René  Jayet, 

C.  Sit. 

Jean  Parédès,  Gabriello,  Paulette  Dubost, 

Société  Nouvelle 

Vog. 

S.N.C. 

CIERGE 

Va. 

Lili  Bontemps,  Duvallès,  Nicole  Guézel, 
Marcel  Pérès,  Charles  Mahieu,  René  Alié, 

Cinématogra- 

phique. 

Florencie,  France  Gabriel,  Roger  Mera, 
Philippe  Richard.  Charles  Lemontier,  Pier- 
re Still,  Michel  Méry. 

Artis  Film. 

DESCENDEZ  ON  VOUS 

Jean  Laviron. 

C.  Sit. 

Noëlle  Norman,  Paulette  Dubost,  Pauline 

Eole  Films. 

Vog. 

DEMANDE  

Va. 

Carton,  Christiane  Sertillanges,  Jean  Tis- 

Filmsonor. 

sier,  Daniel  Clérice,  Jean  Jacques,  Dynam, 
Grillon. 

(Province). 

LE  DESIR  ET  L’AMOUR 

Henri  Decoin. 

C.  D. 

Martine  Carol,  Françoise  Arnoul.  Parisys, 

S.G.C.-Prod. 

Marceau. 

Albert  Préjean,  Gérard  Landry,  Antonio 

Chamartine. 

Villar. 

L'ESCARGOT 

Maurice  Téboul. 

C.  D 

Larquey,  Pérès,  Irène  de  Trébert,  Delmont, 

Compagnie  Pari- 

P. 

Léonce  Corne,  Marguerite  Pierry,  Gaston 

sienne  Cinéma- 

Modot,  Maximilienne,  Louis  Seigner,  Cor- 
dy,  Juliette  Faber,  Génin.  R.  Seller,  Azaïs. 

tographique. 

Pathé  Consortium 

LE  GARÇON  SAUVAGE . . 

Jean  Delannoy. 

C.  D. 

M.  Robinson,  F.  Villard,  P.-M.  Beck.  H.  Vil- 

Gibé. 

G.I.B.E. 

P 

bert,  Duvaleix.  D.  Doll,  R.  Génin. 

Cinéma. 

ILS  ETAIENT  CINQ 

Jack  Pinoteau. 

C.  I). 

R.  Alexandre.  J.  Carmet,  J.  Gaven,  M.  Jour- 

Sud-Films- 

Jeannic-Films. 

Sud  Films. 

dan,  J.-C.  Pascal,  A.  Merry,  N.  Besnard, 
A.  Versini,  R.  Souplex,  l’Orchestre  de  B. 
Hilda  et  I.  Hilda. 

Jeannic  Films. 

Sté  Marseillaise 
des  Films. 

Pathé  Consortium 

Jeannic  Films. 

Pathé-Cinéma. 

MA  FEMME  EST  FORMI- 

André  Hunebelle. 

C.  Sit. 

F.  Gravey,  S.  Desmarets.  A.  Adam,  S.  Va- 

P.A.C.-Les  Films 

DABLE  

H. 

1ère. 

Pathé. 

Cinéma. 

LA  MAISON  BONN  ADIEU 

Carlo  Rim. 

C.  P. 

B.  Blier,  Y.  Deniaud,  M.  François,  D.  Dar- 

Films  Marceau. 

Marceau. 

Marceau. 

rieux,  B.  Bovy,  F.  Arnoul,  M.  Mercadier. 

MONSIEUR  FABRE 

Henri  Diamant- 

C.  D. 

Pierre  Fresnay.  Elina  Labourdette,  Randall, 

C.I.C.C.-U.GC.- 

A.G.D.C. 

U.G.E.P 

Berger. 

P 

Pierre  Bertin,  Espanita  Cortez,  Georges 

Film  d’Art- 

Tabet,  Olivier  Hussenot,  Elisabeth  Hardy, 
Paul  Bonifas,  France  Descaut,  Jacques 
Emmanuel,  Henri  Laverne. 

Fidès. 

LES  MOUSQUETAIRES  DU 

Marcel  Aboulker. 

D.  Av. 

I.  Desny,  J.  Delubac,  J.  Vilar,  G.  Préville, 

Télé-Produc- 

ROI  (2  époques) 

R.  Bussières,  M.  Derrien,  G.  Gil,  R.  Ratai, 
Cl.  Bertrand,  J.  Catelain,  R.  Toutain,  J.-C. 
Pascal,  etc... 

tions. 

E.D.I.C. 

PARIS.  FILLE  DE  LU- 

Jean  Tédesco. 

Doc. 

E.D.I.C. 

TECE  

Rom. 

Sirius. 

Majestic-Sirius. 

LE  PLUS  JOLI  PECHE 

Gilles  Grangier. 

C.  Sit. 

G.  Marchai,  D.  Robin.  M.  Mercadier,  B. 

Majestic  Films- 

DU  MONDE  

H. 

Lajarrige,  N.  Roquevert,  R.  Pizani,  C.  Ré- 
gis, J.  Noëlle,  Rivers-Cadet.  G.  Roanne, 

C.F.C. 

Duvaleix. 

M.A.I.C. 

VICTOR 

Claude  Heymann. 

C.  D. 

J.  Gabin,  J.  Castelot,  J.  Morel,  F.  Christophe, 

M. A. IC. -Orsay- 

S. R.O. 

B.  Auber,  J.  Morlet. 

Film. 

Gaumont  Dist. 

LA  VIE  CHANTEE 

Noël-Noël. 

C.  H. 

Noël-Noël,  R.  Bourbon,  Cadot,  M.  Rain- 

Gaumont  Actua- 

Gaumont  Dist. 

Sk. 

vyl,  Annabel,  H.  Bradley,  J.  Cathy,  F. 
d’Artois,  G.  Flateau. 

lités-S.N.E.G. 

LE  VOYAGE  EN  AME  RI- 

Emile  Roussel. 

C.  H 

Pierre  Fresnay,  Yvonne  Printemps,  Brochard, 

Le  Monde  en 

QUE  

J.  Morlet,  O.  Hussenot,  Claire  Gérard,  Jac- 
ques Morel. 

Images. 

YVONNE  SAIT  TOUT 

Henri  Lepage. 

C.  Sit. 

P.  Larquey,  J.  Tissier,  J.  Marken,  E.  La- 

Comptoir  Fran- 

C.F.F. 

Comptoir  Fran- 

Va. 

motte.  M.  Regamey,  G.  Tissier.  F.  Midy. 

cais  de  Prod. 

Sélecta  Cinélion. 

çais  du  Film. 

Cinématogr. 

1 

Films  Méric. 

Films  Jupiter. 
A.C.N.A. 

(1)  = Drame;  C = Comédie;  C.  D.  = Comédie  dramatique;  P = Psyefto  logique  ; Po  — Policier;  A = Atmosphère;  Av  = Aventure;  H = Humoristique; 

Va  = Vaudeville  ; Sit.  = Situations  ; Es.  = Espionnage  ; M = Musicale  ; Sk.  = Sketches. 

(2)  Les  distributeurs  sont  classés  dans  l'ordre  suivant  ; Paris,  Rennes,  Strasbourg,  Nancy,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Toulouse,  Afrique  du  Nord. 

(3)  Films  existant  en  deux  versions. 


Simone  Signoret  et  Jacques  Berthier,  deux  interprètes 
de  OMBRE  ET  LUMIERE. 


(Cliché  Sigma-Vog.) 


Une  scène  de  MARIA  DU  BOUT  DU  MONDE,  interprétée  par  Paul  Meurisse. 
Denise  Cardy  et  Jacques  Berthier. 

(Cliché  Codo-Cinéma-Filmsonor.) 


CINÉMATOGRAPHIQUE  LYONNAISE  PRÉSENTE  : 
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ROMA 


AIMÉ  BAR  ELU 

ET  SON  ORCHESTRE  DANS 

LE  GRAND  FILM  MUSICAL  DE  L’ANNÉE 


GREGOIRE  ASLAN  . PIERRE  DESTAILLES 
JEAN  DUNOT  . NICOLE  FRANCIS  . 
Mise  en  scène  de  FRED  PASQUAU 
Scénario  original  de  FRANZ  TANZLER 
Musique  de  AIMÉ  BARELLI 


. KENNETH  SPENCER  . FRED  PASQUAL! 
MIREILLE  CARRAL  . JOSÉ  BARTEL 
Dialogues  de  ANDRE  H O R N E Z 
Direct,  de  la  Phot.  EUGÈNE  SHUFTAN 
Distribué  par  S RO 


A pt,  MiTAM 


avec  UMBERTO  SPADARO  - ERMANNO  RANDI  - LILIANA  TELLINI 

Réalisée  par  GUIDO  BRIGNONE 

SYNIMEX,  79,  Champs-Elysées,  PARIS  - Tél.  ELY.  66-37 


ESI  ■ 


ARNSTAM 


avec  VITTORIO  GASSMANN  et  MILLY  VITALE 

Une  production  ORO  FILM 

Réalisée  par  PIETRO  FRANCISCI 

SYNIMEX,  79,  Champs  Elysées,  PARIS  - Tél.  ELY 
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Scénario  original  de  GÉRARD 
Dialogues  de  ANDRÉ 
Musique  de  FRANCIS 


CARLIER 
T A B E T 
LOFEZ 


UNE  coproduction  S I R I U S - S O C I ÉTÉ  FRANÇAISE  DE  CINÉMATOGRAPHIE 

DISTRIBUTION  POUR  LA  FRANCE  ET  VENTE  A L'ÉTRANGER 

SOCIÉTÉ  DES  FILMS  SIRIUS 

40,  RUE  FRANÇOIS  - Ier  - PARIS  8™  - ELY.  66-44  à 48 
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LA  DISTRIBUTION 


EN  FRANCE 


par  Laurent  OLLIVIER 


LABOURAGE 

SI  le  grain  qu'om  sème,  c’est  le  film,  ceux  qui  labourent 
et  récoltent  ce  sont  bien  les  distributeurs  et  les  di- 
recteurs de  cinémas. 

J’oserai  dire  que  sur  notre  gentil  sol  de  France,  le  moins 
difficile  à trouver  c’est  le  génie  créateur,  qui  va  de  soi 
et  produit  de  belles  œuvres,  tandis  que  le  labeur  com- 
mercial est,  sinon  rare,  du  moins  modeste,  pénible,  et 
mal  considéré. 

Pas  par  nous!  On  le  verra  plus  loin.  Et  précisément 
parce  que  nous  avons  vu  trop  d’excellents  films,  bien 
tournés,  prenants,  nouveaux,  perdre  la  moitié  de  leur 
carrière  commerciale,  pas  toujours  par  la  maladresse  de 
leurs  tenants,  mais  par  le  hasard,  souvent,  d’une  mauvaise 
saison,  d’un  démarrage  hâtif,  ou  mal  orchestré.  C’est  déli- 
cat, la  distribution.  Il  faut  du  flair  pour  diriger  une  salle. 

Voilà  pourquoi  La  Cinémato  a fait,  cette  fois  encore, 
de  la  recherche  et  du  texte.  Et  nous  demanderons  à nos 
abonnés  de  choisir  leur  moment  pour  nous  lire,  car  nous 
savons  qu’ils  n’auront  pas  perdu  leur  temps,  s’ils  trou- 
vent dans  notre  exposé  une,  deux,  trois  petites  choses 
seulement,  mais  qu’ils  ne  connaissaient  pas  et  qui  leur 
serviront  dans  leur  métier. 

On  en  apprend  tous  les  jours. 

Sommes-nous  si  en  retard  que  cela  ? Sur  l’Amérique, 
par  exemple.  Je  ne  le  crois  pas. 

Encore  une  fois,  je  ne  parle  pas  des  films.  Eux,  c’est 


ET  PATURAGE... 

autre  chose.  C’est  le  domaine  de  l’Art,  et  on  sait  bien 
qu’un  morceau  de  bois,  simplement  taillé  avec  un  outil 
primitif,  fait  souvent  une  plus  belle  œuvre  qu’une  pièce 
de  marbre  sur  laquelle  vingt  praticiens  se  seront  évertués 
à polir  et  fignoler.  Non.  Je  veux  parler  du  lancement,  de 

la  vente,  de  l’exploitation,  de  la  bonne  alimentation  et 

recette  d’un  Cinéma. 

Nous  avons  des  agents  qui  vendraient  n’importe  quoi, 
brillamment  ; et  des  exploitants  qui,  leur  ayant  acheté 
le  « navet  »,  comme  ils  disent,  le  moins  cher  possible, 
savent  le  planter  dans  leur  jardin  et  en  faire  sortir  — 

quoi  ? — peut-être  pas  une  rose,  mais  au  moins  un  ali- 

ment parfaitement  comestible  et  digérable.  L’affaire  est 
dans  ce  qu’il  y a autour,  avant,  après,  et  chez  le  concur- 
rent. Et  aussi  une  question  de  prix  de  places.  Et  une 
question  de  pourcentage.  El  une  question  de  taxes.  Et 
encore  bien  des  petites  questions  accessoires,  secondaires, 
annexes,  pour  nous  s’entend. 

Nous  admirons  donc  fortement  les  directeurs  de  ciné- 
mas et  les  distributeurs,  les  uns  des  autres  serviteurs, 
clients,  et  amis,  pour  tout  dire. 

S’ils  sont  mamelles,  il  n’y  a pas  loin  à aller  pour  savoir 
qui  les  trait,  l'Etat,  le  Public,  le  Cinéaste,  et  nous-mêmes 
peut-être  puisque  nous  aimons  à voir  confortablement 
des  films. 

Sans  eux,  qui  en  verrait  ? P.  A.  Harlé 


LA  DISTRIBUTION  : METIER  DIFFICILE 


Le  Distributeur  en  France  est  souvent  consi- 
déré comme  d’un  métier  sans  risque,  une  sorte 
d'intermédiaire  qui  s’est  glissé  entre  l’Exploi- 
tation et  la  Production  et  qui  vit  en  prélevant 
une  lourde  dîme  sur  chacune  de  ces  branches 
de  l’industrie  cinématographique. 

S’il  est  exact  que  l’action  du  distributeur 
s'intercale  entre  les  deux  pôles  extrêmes  de 
l’Industrie,  c’est-à-dire  entre  le  « fabricant  » 
des  films  et  leur  « débitant  »,  cette  action  est 
cependant  d’une  importance  primordiale  dans 
le  circuit,  et  ses  risques  sont  grands  si  l’on 
considère  les  à-valoirs  consentis  aux  produc- 
teurs pour  s’assurer  la  distribution  d’un  film, 
et  les  frais  généraux  extrêmement  lourds  que 
représentent  le  placement  de  ce  film  auprès 
des  directeurs  de  salles,  l’établissement  des 
copies,  leur  vérification,  leur  entreposage,  leur 
assurance,  leur  acheminement  à destination  de 
la  salle,  le  lancement  publicitaire,  le  matériel 
de  publicité,  la  comptabilité,  etc. 

Mais  tout  d'abord  qu’est-ce  que  la  distribu- 
tion ? 

Le  métier  de  distributeur  consiste  essentiel- 
lement à assurer  à un  film  la  plus  large  dif- 
fusion possible  dans  les  salles  de  France, 
c’est-à-dire  à obtenir  du  plus  grand  nombre 
possible  de  directeurs  d?  salle  qu’ils  projet- 
tent ce  film  dans  le  minimum  de  temps  ; ceci 
surtout  pour  que  les  capitaux  investis  dans  cette 
production  soient  amortis  le  plus  rapidement 
possible. 

Ce  qui  semble  d'une  grande  simplicité,  énoncé 
ainsi  en  quelques  lignes,  nécessite  en  réalité  des 
connaissances  multiples.  Il  faut,  pour  exercer 
ce  métier  extrêmement  difficile,  une  longue 
expérience  et  être  au  fait  au  jour  le  jour  de 
tous  les  problèmes  du  cinéma  et  du  commerce, 
dans  leurs  détails  les  plus  infimes  et  avec  un 
sens  aigu  de  la  psychologie. 


Comment  devenir  Distributeur  ? 

A cette  question,  la  réponse  est  fournie  par 
la  « décision  réglementaire  n"  12  du  2 mars 
1948  du  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie ». 

AUTORISATION  D’EXERCICE 
DE  LA  PROFESSION 

Décision  réglementaire  n"  12  du  2 mars  1948 
du  « Centre  National  de  la  Cinématographie  ». 

TITRE  I.  — Dispositions  générales. 

Article  premier.  — Toute  entreprise  ressor- 
tissant à l’une  des  branches  de  l’industrie  ciné- 
matographique ne  peut  exercer  son  activité 
qu’après  avoir  obtervu  du  Directeur  Général  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  une  au- 
torisation d’exercice  de  la  profession. 

Article  2.  — En  sus  des  conditions  particu- 
lières à chacune  des  branches  de  l’industrie, 
les  entreprises  ne  peuvent  obtenir  l’autorisa- 
tion que  si  elles  n'ont  aucun  de  leurs  dirigeants 
(Président-Directeur  Général,  Directeur-Général 
adjoint,  Gérant  ou  Directeur ) qui  appartienne 
aux  catégories  suivantes  : 

a)  personnes  condamnées  pour  atteinte  à la 
sûreté  intérieure  ou  extérieure  de  l’Etat  ; 

b)  persomies  à qui  l’exercice  des  fonctions 
d’administrateur  ou  de  gérant  de  société  par 
actions  ou  à responsabilité  limitée  est  interdit 
ou  qui  sont  déchues  du  droit  d’exercer  ces  fonc- 
tions ; 

c)  personnes  à qui  est  interdit,  en  vertu  d’une 
décision  administrative  ou  judiciaire,  l’exercice 
des  fonctions  de  direction  ou  toute  activité,  soit 
dans  l’industrie  cinématographique,  soit  dans 
toute  autre  profession  ; 

d)  personnes  ayant  exercé  des  fonctions  de 
direction  dans  une  entreprise  au  moment  où  se 
sont  produits  des  faits  qui  ont  motivé  le  retrait 


de  l’autorisation  d’exercice  de  la  profession,  et. 
dune  manière  générale,  personnes  tombant 
sous  le  coup  de  la  loi  du  30  août  1947  relative 
à l’assainissement  des  professions  commerciales 
et  industrielles. 

Article  3.  — Aucune  entreprise  appartenant 
à l’une  des  branches  de  l’industrie  cinémato- 
graphique ne  peut  contracter  valablement  au 
regard  de  la  réglementation  professionnelle 
avec  une  autre  entreprise  ressortissant  à cette 
industrie  qui  ne  serait  pas  titulaire  de  l’auto- 
risation prévue  à l’article  premier  de  la  pré- 
sente décision. 

Tous  contrats,  conventions  ou  actes  quelcon- 
ques passés  entre  deux  ou  plusieurs  entreprises 
ressortissant  à l’indutrie  cinématographique 
doivent  obligatoirement  mentionner  le  ou  les 
numéros  des  autorisations  dont  ces  entreprises 
sont  titulaires. 


TITRE  IV.  — Distributeurs  de  films 

Article  10.  — L'autorisation  d’exercice  de  la 
profession  ne  peut  être  accordée  aux  entrepri- 
ses de  distribution  de  films  cinématographiques 
que  si  elles  satisfont  aux  conditions  suivantes  : 

a)  être  constituées  sous  forme  de  sociétés 
commerciales  ; 

b)  avoir  un  capital  entièrement  libéré  d’un 
montant  minimum  fixé  d’après  l’étendue 
de  leur  champ  d’activité  de  la  manière 
suivante  : 

5.000. 000  de  francs  peur  l’ensemble  des 
régions  cinématographiques  du  territoire 
métropolitain  telles  qu’elles  sont  définies 
par  la  réglementation  en  vigueur, 

2.000. 000  de  francs  pour  la  Grande  Ré- 
gion Parisienne, 

1. 000.  000  de  francs  pour  chacune  des 
autres  régions  cinématographiques. 

Article  11.  — Des  dérogations  aux  dispositions 
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de  l’article  10,  paragraphes  a)  et  b)  ci-dessus 
peuvent  être  accordées  par  le  Directeur  Géné- 
ral du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
sur  avis  d’une  commission  composée  de  deux  re- 
présentants patronaux  de  la  distribution,  d’un 
représentant  patronal  de  la  production,  de  deux 
représentants  des  salariés  de  la  distribution  et 
d’un  représentant  des  salai  iés  de  la  production, aux 
entreprises  autorisées  à la  date  de  publication 
de  la  présente  décision  justifiant  qu’elles  avaient 


à cette  date  une  activité  réelle  portant  sur  la 
distribution  d’un  minimum  de  dix  programmes 
dont  cinq  français  de  moins  de  3 ans. 

Article  12.  — Après  avis  de  la  commission 
prévue  à l’article  11  ci-dessus,  le  Directeur  Gé- 
néral du  Centre  National  ds  la  Cinématogra- 
phie peut  prononcer  le  retrait  de  l’autorisation 
en  cas  de  faute  grave  ou  lorsque  l’entreprise  a 
interrompu  son  activité  sans  raison  valable  de- 
puis plus  de  six  mois. 


LES  SIX  RÉGIONS  DE  PROSPECTION 
DE  LA  DISTRIBUTION  f — V»  EN  FRANCE 


Nous  avons  vu  ci-dessus  que  la  société  de  dis- 
tribution pouvait  être  constituée  soit  pour  une 
région  cinématographique,  soit  pour  plusieurs. 
Pour  la  commodité  des  ressortissants  du  Ci- 
néma, la  France  a,  en  effet,  été  divisée  en  ré- 
gions. Celles-ci,  au  nombre  de  six,  sont  : 

La  Grande  Région  parisienne, 

La  Région  du  Nord, 

La  Région  de  Bordeaux, 

La  Région  de  Lyon, 

La  Région  de  Marseille, 

La  Région  de  l’Est. 

Ces  régions  cinématographiques  comprennent 
les  départements  suivants  : 

Grande  Région  parisienne  : Paris  (ville),  Ban- 
lieue (Siine,  Seine-et-Oise,  Seine-et-Marne) , et 
Aisne,  Ardennes,  Aube,  Calvados,  Cher,  Côtes- 
du-Nord,  Eure,  Eure-et-Loir,  Finistère,  Haute- 
Marne,  Ille-et-Vilaine,  Indre,  Indre-et-Loirê, 
Loire-Inférieure,  Loiret.  Loir-et-Cher,  Maine- 
et-Loire,  Manche,  Marne,  Mayenne,  Morbihan, 
Oise,  Orne,  Sarthe,  Seine-Inférieure,  Somme, 
Vosges.  Yonne. 


Région  du  Nord 
Pas-de-Calais. 

Région  de  Bordectux 
Ariège,  Aveyron,  Basses- 
Pyrénées,  Charente,  Charente-Maritime, 
Corrèze,  Creuse,  Beux-Sèvres,  Dordogne,  Gers, 
Gironde,  Haute-Garonne,  Hautes-Pyrénes,  Haute- 
Vienne,  Landes,  Lot-et-Garonne,  Tarn,  Tarn- 
et-Garonne,  Vendée,  Vienne. 

Région  de  Lyon  : Am,  Allier,  Ardèche,  Can- 
tal, Côte-d'Or,  Doubs,  Drôme,  Haute-Loire, 
Haute-Savoie,  Isère,  Jura,  Loire,  Nièvre,  Puy- 
de-Dôme,  Rhône,  Saône-et-Loire,  Savoie,  Terri- 
toire de  Belfort. 

Région  de  Marseille  : Alpes-Maritimes,  Aude, 
Basses- Alpes,  Bouches-du-Rhône,  Corse,  Gard, 
Hautes-Alpes,  Hérault,  Lozère,  Pyrénées-Orien- 
tales, Var,  Vaucluse. 

Région  de  l’Est  : Haut-Rhin,  Bas-Rhin,  Meur- 
the-et-Moselle, Meuse,  Moselle. 

En  conséquence  ou  cause  de  ces  régions  ciné- 
matographiques, les  sociétés  de  distribution  ont 


Bourvil  dans  GAROU  - GAROU  - LE  PASSE  - MU- 
RAILLE qui  sortira,  le  4 avril,  aux  « Colisée  », 


Gaumcnt-Palace  » et  « Berlitz  ». 

(Cliché  Corona.) 


installé  des  agences,  donc  à Paris,  Lille,  Bor- 
deaux, Lyon,  Marseille  et  Strasbourg. 

Précisons,  à ce  sujet,  que,  du  fait  de  l’occu- 
pation, des  agences  avaient  été  créées  à Tou- 
louse, dont  certaines  continuent  à fonctionner, 
et  à Nancy,  villes  qui  peuvent  être  considérées 
comme  des  sous-régions,  dont  l’importance  sem- 
ble s’amenuiser  en  ce  sens  que  les  sociétés  à 
succursales  multiples  ont  tendance  à fermer 
leurs  agences  dans  ces  villes. 

Approximativement,  étant  donné  les  constan- 
tes fluctuations  commerciales  actuelles  des  so- 
ciétés de  distribution,  qui  par  manque  de  films 
ou  de  capitaux  pour  s'en  procurer,  ou  pour 
toutes  autres  raisons,  fusionnent  entre  elles,  ou 
cessent  leur  activité,  on  peut  évaluer  à 200  le 
nombre  d'agences  installées  dans  les  différentes 
villes  de  France.  Parmi  ces  200  sociétés,  si 
l’on  excepte  les  grandes  compagnies  américai- 
nes, Artistes  Associés,  Columbia,  Fox-Europa, 
Metro-Goldwyn-Mayer,  Paramount,  RKO,  Uni- 
versal et  Warner,  qui  possèdent,  dans  chaque  ré- 
gion, leurs  agences,  peu  de  sociétés  françaises 
étendent,  sur  l’ensemble  du  territoire,  leurs  ra- 
mifications propres,  puisque  nous  en  trouvons 
une  dizaine  à peins  en  format  standard  : Les 
Actualités  Françaises,  L’Alliance  Générale  de 
Distribution  Cinématographique,  Ciné-Sélection, 
Discina,  Eclair-Journal,  Filmsonor,  Gaumont, 
Pathé,  Sirius. 

On  voit  donc  que  la  très  grande  majorité  des 
sociétés  de  distribution  ont  leur  activité  limi- 
tée à une,  deux  ou  trois  régions,  mais  ce  der- 
nier exemple  est  rare.  Plus  nombreux,  par  con- 
tre, sont  les  cas  de  sociétés  couvrant  deux  ré- 
gions, comme  Paris  et  Lille  ou  Paris-Bordeaux 
ou  Bordeaux-Marseille,  etc. 

Il  est  évident,  toutefois,  que  toutes  les  com- 
binaisons commerciales  sont  possibles  entre  des 
sociétés  de  région  différente  et  qu’une  société 
lilloise  peut  avoir  des  accords  avec  une  société 
marseillaise  ou  parisienne,  par  exemple,  et  per- 
mettre à celle-ci  de  traiter  en  son  nom  un  film 
qui  sera,  par  conséquent,  distribué  dans  ces 
régions,  par  les  sociétés  du  groupe  ainsi  formé, 
pour  un  ou  pour  plusieurs  films,  ou  pour  une 
certaine  durée.  Il  faut  remarquer  pourtant  que 
les  sociétés  régionales  demeurent  volontiers  in- 
dépendantes et  que  leurs  dirigeants  préfèrent 
choisir  eux-mêmes  les  productions  qu’ils  offri- 
ront à leurs  clients  directeurs. 

Cotisations  au  C.  N.  C. 

Il  ne  saurait  être  question,  dans  cet  article, 
de  traiter  de  la  réglementation  administrative 
complète  de  la  profession  de  distributeur.  Il 
nous  apparaît,  toutefois,  qu’il  faut  en  donner 
les  grandes  lignes. 

Nous  avons  vu  la  réglementation  d’exercice 
de  la  profession  et  la  répartition  des  régions  ; 
il  nous  faut  apprendre,  avant  d’entrer  dans  le 


Tin XXXXXTXXXXXXXXXXXXXXXZX)tXa  Wfc  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  ^^YX^XXX^XrXXTZXXXXYXXTX m-IT 


détail  de  la  distribution  même,  du  métier  de 
vendeur  de  films,  Iss  obligations  de  chaque  so- 
ciété de  distribution. 

Tout  d'abord,  signalons  que  0,60  % sur  le 
mentant  brut  de  la  commission  de  distribution, 
lorsqu'il  s’agit  de  films  ne  leur  appartenant 
pas,  et  le  même  pourcentage  sur  le  montant  des 
encaissements  bruts  lorsqu’il  s’agit  de  films  dont 
le  distributeur  a la  propriété  des  droits  d’ex- 
ploitation, seront  perçus  par  le  Centre  National 
auprès  de  . chaque  distributeur  au  titre,  de  la 
cotisation  professionnelle.  Ces  sommes  doivent 
parvenir  au  C.N.C.  le  20  de  chaque  mois. 

Taux  de  location  des  films 

Toutes  les  locations  de  films  doivent  être  fai- 
tes au  pourcentage  de  la  recette  nette  des  salles. 
Ces  pourcentages  varient,  suivant  la  classifica- 
tion d;s  salles,  entre  un  minimum  de  25  % et 
un  maximum  de  50  % du  programme  complet. 
Une  nouvelle  réglementation  de  la  location  des 
films  c_t  à l'étude,  mais  le  cas  des  salles  clas- 
sées « Petite  Exploitation  » a déjà  été  réglé. 


Depuis  lï  1er  juillet  1948,  c'est-à-dire  depuis 
les  accords  franco-américains,  qui  ont  modifié 
ceux  signés  en  1946  par  MM.  Blum  et  Byrnes, 
le  quota  à l’écran,  pour  les  films  français,  a été 
porté  à cinq  semaines  par  trimestre.  Ceci  nous 
oblige  à préciser  que,  contrairement  à ce  que 
certains  ont  prétendu,  chaque  salle  est  tenue 
de  projeter,  pendant  cinq  semaines  sur  treize, 
des  films  français,  mais  peut  en  projeter  pen- 
dant treize  semaines  si  elle  le  désire. 

Ls  quota  à l'écran  implique  une  réglemen- 
tation précisée  par  la  décision  n"  18,  du  4 fé- 
vrier 1948  du  Centre  National. 

Article  premier.  — Les  programmes  présentés 
dans  toute  salle  de  spectacle  cinématographique 
se  composent,  au  moins  pendant  cinq  semaines 
par  trimestre,  de  films  français  bénéficiant  du 
privilège  du  « quota  »,  avec  faculté,  en  ce  qui 
concerne  les  premières  exclusivités,  de  report 
sur  le  trimestre  suivant. 

Pour  l’application  de  ces  dispositions,  les  pre- 
mières et  secondes  parties  des  programmes  sont 
considérées  séparément.  Chacune  d’elles  doit  sa- 
tisfaire aux  prescriptions  de  l'alinéa  précédent. 

Néanmoins,  tout  film  français  bénéficiant  du 
privilège  du  « quota  » doit  être  accompagné 
d’un  ou  plusieurs  films  de  court  métrage  béné- 
ficiant du  même  privilège.  L’application  de  cette 
disposition  réglementaire  doit  se  trouver  men- 
tionnée sous  la  responsabilité  du  Distributeur 
sur  le  bon  de  commande. 

Art.  2. — Le  privilège  du  « quota  » est  accordé 
aux  films  français  de  long  métrage  et  de  court 
métrage  au  moment  de  la  délivrance  du  visa 
original  de  censure,  qui  porte  une  mention  spé- 
ciale à cet  effet.  Ce  privilège  peut  être  accordé 
aux  films  admis  à entrer  en  compte  pour  le 
calcul  de  l’aide  à la  production,  instituée  par  la 
loi  du  23  septembre  1948,  ou  agréés  au  sens  de 
l’article  4,  alinéa  2 de<  ladite  loi. 

Art.  3.  — Les  films  français  bénéficiant  du 
privilège  du  « quota  » projetés  pendant  les  cinq 
semaines  réservées  ci  la  production  française 
doivent  répondre  aux  conditions  suivantes  : 

1°  Avoir  un  visa  de  censure  délivré  depuis 
moins  de  18  mois  pour  la  projection  dans  les 
salles  : 

— de  la  catégorie  A,  pour  Paris  ; 

— des  catégories  A,  B ou  C pour  la  Pro- 
vince. 

2"  Avoir  un  visa  de  censure  délivré  depuis 
moins  de  3 ans  pour  le  format  de  35  mm  et 
5 ans  peur  le  format  de  16  mm.  pour  la  pro- 
jection dans  toutes  les  autres  salles  de  France. 

Pour  l’application  de  ces  dispositions,  la  date 
considérée  est  celle  qui  est  portée  par  le  ser- 
vice de  la  censure  sur  les  duplicata  de  visas  dé- 
livrés aux  distributeurs  de  films. 

Art.  4. — Les  films  français  répondant  aux  con- 
ditions précédentes  sont  inscrits  sur  une  liste 
officielle  dressée  et  tenue  à jour  par  le  Centre 


Jean  Gabin  et  Brigitte  Auber  dans  VICTOR. 

(Cliché  S. R. O.) 


...  et  INFRACTIONS 

National  de  la  Cinématographie.  Cette  liste  est 
communiquée  chaque  trimestre  : 

— à la  Fédération  Nationale  des  Distribu- 
teurs de  Films, 

— à Ici  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
Français, 

— au  Syndicat  Général  de  la  Production  Ci- 
nématographique et  à tout  organisme  qui  serait 
i ppelé  a leur  succéder  ou  qui  en  ferait  la  de- 
mande. 

Art.  5.  — Le  Directeur  Général  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie  peut  accorder 
des  dérogations  ceux  dispositions  de  l’article  3 
de  la  présente  décision  aux  exploitants  de  salles 
d:  spectacle  cinématographique  qui  en  feraient 
Ici  demande. 

Ces  demandes  sont  soumises  à l’avis  cl’une 
commission  composée  de  trois  représentants  des 
Syi  dicats  Patronaux  de  la  production,  de  la 
distribution  et  de  l’exploitation  et  de  trois  re- 
présentants des  salariés  de  la  production,  de  Ici 
distribution  et  de  l’exploitation  désignés  par  les 
organisations  syndicales  les  plus  représentatives 
sous  la  pi  ésidence  du  Directeur  Général  du  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie  oti  de  son 
i cp  résentant. 

Art.  6 — Le  contrôle  de  l’application  de  la 
présente  décision  est  effectué  par  des  Inspec- 
teurs assermentés  et  commissionnés  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie,  conformément 
aux  dispositions  générales  prévues  par  l’arrêté 
du  19  mars  1947,  relatif  à la  recherche  et  à la 
constatation  des  infractions  à la  réglementation 
professionnelle  de  l’industrie  cinématographi- 
que. 

Les  dossiers  d’infractions  sont  communiqués 
à la  commission  du  « quota  ».  Le  Directeur  Gé- 
néral du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
prononce  les  sanctions  prévues  à l’article  sui- 
vant. 

Art.  7.  — Outre  les  sanctions  prévues  à l’ar- 
ticle 3 de  l’ordonnance  du  3 juillet  1945,  com- 
portant notamment  la  saisie  administrative  des 
films,  toute  infraction  aux  dispositions  de  la 
présente  décision  est  passible  des  sanctions  pro- 
fessionnelles édictées t par  l’article  16  de  la  loi 
du  25  octobre  1946. 

Art.  8.  — Les  prescriptions  de  la  présente  dé- 
cision ne  concernent  pas  les  revues  hebdoma- 
daires d’actualités  cinématographiques. 

Art.  9.  — La  présente  décision  est  valable  à 
compter  du  1er  juillet  1948  sur  l’étendue  du  ter- 
ritoire métropolitain,  y compris  la  Corse.  Elle 
annule  et  remplace  les  décisions  n°  5 du  28  juin 
1947  et  n°  5 bis  du  25  février  1948. 

Le  distributeur  devra  donc,  sous  sa  respon- 
sabilité, fournir  des  programmes  « quota  » aux 
salles.  Il  devra  également  accompagner  ces  pro- 
grammes du  visa  de  censure  délivré  pour  les 
films  loués,  sous  peine  d’apprendre  que  des  sai- 
sies de  copies  ont  été  opérées  dans  les  salles 


lors  d’un  contrôle  des  services  de  police  et  que 
l’infraction  sera  sanctionnée: 

Le  quota  à l’écran  a été  doublé  par  un  con- 
tingentement des  films  étrangers  en  distribu- 
tion. De  ce  fait,  si  un  distributeur  désire  avoir 
des  films  étrangers  à offrir  à ses  clients,  il  doit 
tenir  compte  des  chiffres  établis  au  moment 
des  accords  franco-américains.  En  effet,  théori- 
quement, le  Centre  National  accorde  annuelle- 
ment 121  autorisations  de  doublage  de  produc- 
tions américaines,  dont  la  première  représenta- 
tion mondiale  date  de  moins  da  deux  ans,  que 
se  partagent  les  six  grandes  compagnies  amé- 
ricaines, jusqu'à  concurrence  de  110  films.  La 
différence,  soit  11  films  et  quelques  autorisa- 
tions exceptionnelles  de  doublage  pour  des  films 
vieux  de  plus  de  deux  ans,  est  attribuée  à 
des  producteurs  américains  indépendants,  dont 
David  O’Selznick,  représenté  en  France  par 
S. R. O.  D’autre  part,  65  autorisations  sont  déli- 
vrées à des  films  «n  provenance  d’autres  pays. 

Ceci  pour  les  films  exploités  en  version  dou.- 
biée  en  français. 

Peur  Ls  films  exploités  en  version  originale, 
il  n'existe  pas  de  contingentement  à l'entrée 
en  France.  Par  contre,  si  un  distributeur,  en 
possession  d’un  film  étranger,  veut  obtenir  une 
autorisation  de  doublage,  il  ne  pourra  louer  la 
virsion  originale  que  dans  quinze  salles,  répar- 
ties ainsi  : cinq  salles  dans  le  département  de 
la  Seine  et  dix  salles  dans  le  reste  de  la  France. 
S’il  ne  désire  pas  le  doubler,  il  pourra  le  louer 
dans  trente  salles  : dix  dans  la  Seine  et  vingt 
en  province.  A ce  propos,  signalons  que  les 
films  parlant  allemand,  qui  trouveraient,  pour 
la  plupart,  une  audience  vraisemblablement 
assez  large  dans  la  région  de  l'Est,  ne  peuvent 
être  loués  par  plus  de  trois  salles  dans  cette 
seule  région. 

Longueur  des  programmes 

Avant  de  constituer  le  stock  de  films  à dis- 
tribuer, il  nous  faut  encors  apprendre  ce  que 
nous  devrons  proposer  à nos  clients  et  par  con- 
séquent ce  qui  doit  composer  un  programme. 

Il  est  interdit  d'offrir  deux  grands  films  pour 
composer  ce  programme  appelé,  à juste  titre, 
« simple  programme  »,  héritage  non  encore 
dissipé  de  l’occupation  allemande.  Sa  longueur, 
qui  ne  devait  pas  dépasser  3.200  mètres  en 
format  standard,  actualités,  bande-annonce  et 
films  publicitaires  non  compris,  tout  récemment 
encore  a été  officiellement  portée  à 3.800  m.  Tou- 
tefois, après  entente  entre  les  représentants  des 
organisations  syndicales  cL  l’Exploitation,  de  la 
Distribution  et  de  la  Production,  on  a limité 
cette  longueur  à 3.500  mètres,  comprenant  un 


Edwige  Feuillère  et  Claire  Olivia  dans  une  scène 
du  film  de  Jacqueline  Audry,  OLIVIA. 

(Cliché  Filmsoncr.) 
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LE  DISTRIBUTEUR  PREND  SES  RISQUES 


Le  couple-vedette  d’ ANDALOUSIE  : 

Luis  Mariano  et  Carmen  Sévilla. 

(Cliché  C.C.F.C.) 


grand  film  et  un  ou  plusieurs  courts  sujets,  sui- 
vant le  métrage  du  grand  film,  qui  varie  pra- 
tiquement entre  2.200  et  3.000  mètres,  la 
moyenne  s'établissant  à 2.600  mètres  environ, 
soit  neuf  bobines  ds  trois  cents  mètres. 

Autorisée  par  le  Centre  National,  la  société 
de  distribution  peut  s’inscrire  à une  organisa- 
tion syndicale,  en  l'espèce  la  Fédération  Fran- 
çaise des  Distributeurs,  dont  le  président  est 
M.  Jif  et  le  délégué  général  M,  Schwaller.  En 
cas  de  litiges  avec  un  directeur  de  salle,  l’or- 
ganisation syndicale  fournit  évidemment  tous 
renseignements  à ses  membres,  mais  là  ne  se 
borne  pas  ses  activités.  Elle  a notamment,  à 
plusieurs  reprises,  cité  des  directeurs  fraudeurs 
devant  les  tribunaux  et  obtenu,  dans  la  majo- 
rité des  cas,  des  dommages  et  intérêts  substan- 
tiels, qu’elle  a pu  répartir  ensuite  entre  les 
distributeurs  victimes  de  la  fraude. 

Nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  les  de- 
voirs du  distributeur  et  le  côté  juridique, 
pourrait-on  dire,  de  la  profession.  L’établisse- 
ment des  contrats,  le  respect  de  c;ux-ci,  etc., 
sont  définis  par  les  « Conditions  générales  de 
Location  des  films  ». 

Notre  but  et  notre  prétention  ne  sont  nulle- 
ment d'établir  un  manuel  du  parfait  distribu- 
teur. Notre  intention  est  plutôt  de  montrer  les 
difficultés  rencontrées. 

Comment  constituer  un  stock 

Le  distributeur  trouve  évidemment  deux  sour- 
ces où  se  procurer  dss  films  : la  production 
française  et  la  production  étrangère.  Pour  l’une 
comme  pour  l’autre,  différentes  conditions  s’of- 
frent à lui. 

Pour  les  productions  françaises,  on  peut  en- 
visager trois  conditions  plus  généralement  ren- 
contrées : 

— Versement  d’un  à-valoir,  de  montant  ex- 
trêmement variable, 

— Distribution  avec  minimum  garanti. 

— Distribution  simple. 

Pour  les  productions  étrangères,  trois  condi- 
tions également,  dont  deux  semblables  : 

— Achat  des  droits  d’exploitation  en  France, 

— Distribution  avec  minimum  garanti, 

— Distribution  simple. 


Différentes  raisons,  que  nous  allons  tenter 
d'expliquer,  font  que  la  première  condition 
énoncée  plus  haut  est  la  plus  couramment  em- 
ployée. 

En  effet,  quand  un  producteur  entreprend  la 
mise  en  chantier  d'un  film,  sa  préoccupation 
majeure,  dans  la  plupart  des  cas,  étant  donné 
les  capitaux  nécessaires,  — qu'on  peut  qualifier 
d'énormes,  — qu'il  lui  faut  réunir,  est  son  finan- 
cement. De  ce  fait,  il  cherche  auprès  du  distri- 
buteur une  aide  sous  forme  d’à-valoir.  Le  su- 
jet étant  choisi,  le  devis  établi  et  admis,  le  réa- 
lisateur, les  principaux  techniciens  et  interprè- 
tes engagés,  il  est  dès  lors  considéré  comme 
normal  qu'un  distributeur  s’intéresse  à ce  film 
en  puissance  et  devienne  banquier.  Ceci  im- 
plique évidemment  une  avance  de  fonds  consi- 
dérable, d'autant  plus  importante,  d'autant  plus 
risquée  qus  son  recouvrement  ne  sera  possible 
que  lorsque  le  Crédit  National,  s’il  a participé 
au  financement,  sera  remboursé  puisqu’il  est 
toujours  prioritaire,  et  que  différents  créditeurs 
auront  été  payés,  tels  que  techniciens,  artistes 
ou  studios  ou  laboratoires  de  tirage. 

Cette  méthode  de  l’à-valoir,  pour  s’assurer  la 
distribution  d’une  production,  était  assez  peu 
employée  avant  la  guerre.  Elle  s’est  développée 
surtout  sous  l'occupation,  c’est-à-dire  au  mo- 
ment où  Iss  productions  françaises  réalisées  cha- 
que années  étaient  peu  nombreuses.  Or,  une 
société  de  distribution  a besoin  d’un  certain 
nombre  de  films  pour  amortir  ses  frais  généraux, 
pour  faire  vivre  son  organisation  et  il  était 
fort  difficile  à l'époque  de  se  procurer  des 
films  étrangers.  La  nécessité  donc  d'avoir  des 
films  en  stock  à proposer  aux  directeurs  et  la 
pénurie  de  productions  ont  fait  naître  des  offres 
de  capitaux  de  plus  en  plus  importantes  et  ac- 
tuellement on  peut  chiffrer  à une  dizaine  de 
millions  l’avance  de  fonds  indispensable  pour 
obtenir  la  distribution  d’un  film,  présumé  bon 
commercialement  parlant,  pour  la  Grande  Ré- 
gion parisienne  seulement,  Paris  et  Banlieue 
compris. 

Pour  le  distributeur,  lavance  de  fonds  a 
l'énorme  inconvénient  d’immobiliser  des  capi- 
taux, d’une  part,  et  de  lui  faire  partager  les 
risques  du  producteur  sans  lui  faire  partager 
tout  le  bénéfice,  depuis  l’application  de  la  loi 
d’Aide  à la  production.  Par  contre,  il  s’assure 
ainsi  du  travail,  si  l’on  peut  dire,  puisqu’il  sait 
à l’avance  le  nombre  de  films  qu'il  aura  à dis- 
tribuer et  par  conséquent  il  peut  supputer  du 
rendement  de  son  organisation. 

Pour  le  producteur,  l'à-valoir  est,  d'une  part, 
un  moyen  d’abaisser  les  intérêts  dus  pour  les 
capitaux  empruntés  et,  d'autre  part  et  surtout, 
la  certitude  que  son  film  sera  bien  « tra- 
vaillé » par  le  distributeur,  celui-ci  ayant  tout 
intérêt  à rentrer  dans  son  argent  le  plus  rapi- 
dement possible,  par  conséquent  à pousser  au 
maximum  la  location  ds  ce  film. 

La  distribution  avec  minimum  garanti  est, 
pour  le  producteur,  une  assurance  prise  sur  le 
rendement  de  son  film,  puisque  le  distributeur 
s’engage  envers  lui  à verser,  dans  un  temps 
déterminé,  une  recette  également  déterminée 
à l’avance.  Ce  système  de  distribution,  qui  pour- 
rait être  considéré  comme  le  plus  rationnel, 
puisqu’il  oblige  le  distributeur  à « travailler  » 
le  film,  offre  toutefois  un  inconvénient  pour  le 
producteur.  En  effet,  si  le  film  « marche  bien  », 
c’est-à-dire  s’il  se  loue  facilement,  le  minimum  ga- 
ranti atteint  assez  rapidement,  son  sort  peut  lais- 
ser ensuite  le  distributeur  assez  indifférent,  puis- 
qu’il n'a  plus  de  risques.  En  vérité,  les  produc- 
teurs exigent  des  minima  importants  et  les  lois 
commerciales  font  partager  les  risques  aux  uns 
comme  aux  autres. 

Enfin,  la  condition  de  distribution  pure  et  sim- 
ple peut  également  lier  producteur  et  distribu- 
teur. 

Dans  ce  cas,  le  distributeur  prélève  sa  com- 
mission sur  les  recettes  à lui  versées  par  les 
directeurs  de  salle  qui  ont  contracté  le  film. 
Cette  condition  de  distribution  est  rarement 
employée.  Elle  n’est  souhaitable  pour  un  pro- 
ducteur que  si  son  film  est  une  révélation  sen- 
sationnelle, que  tout  le  monde  veut  voir  et  sur 


la  valeur  commerciale  duquel  tous  les  profes- 
sionnels ss  sont  trompés.  Pour  le  distributeur, 
peu  chargé  en  films  nouveaux,  cette  condition 
est  une  aubaine.  A la  vérité,  on  ne  peut  signa- 
ler que  très  peu  de  réussites  commerciales  de 
ce  genre  ces  dernières  années. 

Des  productions  étrangères 

Le  contingentement  des  films  doublés,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  le  quota  à l’écran, 
qui  assure  un  débouché  certain  aux  productions 
françaises,  obligent  les  distributeurs  à la  plus 
grande  prudence  dans  l’achat  de  productions 
étrangères.  Aussi  cet  arrangement  commercial 
est-il  de  moins  en  moins  employé.  En  effet, 
la  clause  des  deux  ans  limite  encore  les  pos- 
sibilités de  doublage  et,  pour  l’exploitation  gé- 
nérais, on  ne  peut  guère  signaler  que  deux 
ou  trois  films  qui  aient  connu  une  large  diffu- 
sion en  version  originale  sous-titrée. 

Conséquence  de  tout  ce  qui  précède,  les  pro- 
ductions étrangères  sont  de  plus  en  plus  trai- 
tées en  distribution  à un  certain  taux,  généra- 
lement assez  élevé. 

Des  taux  de  distribution 

Il  était  généralement  admis  que  le  taux  de 
distribution  était  de  25  %,  c’est-à-dire  que  lors- 
que le  distributeur  encaissait  de  la  salle  une 
somme  ds  100  francs,  il  gardait  25  francs 
comme  commission  de  distribution  et  versait 
75  francs  au  producteur.  Ce  taux  bas  a été  à 
l'origine  des  difficultés  de  nombreuses  sociétés 
de  distribution,  qui  se  sont  vues  dans  l'obliga- 
tion de  fermer  leurs  agences  de  province,  les 
frais  généraux  de  celles-ci  ne  pouvant  être  cou- 
verts. 

Le  distributeur  se  trouve  devant  le  dilemme 
suivant  : ou  bien  il  accorde  au  producteur  un 
à-valoir  très  important  et  il  peut  imposer  un 
taux  de  distribution  élevé  mais  ses  risques  sont 
énormes,  ou  bien  il  accepte  un  taux  bas  et, 
si  le  film  ainsi  traité  n’est  pas  un  grand  succès 
commercial,  il  ne  peut  couvrir  ses  frais  géné- 
raux. Dans  l'ensemble,  il  ressort  qu’à  de  très 
rares  exceptions  près,  « les  taux  sont  nettement 
trop  bas  et  les  à-valoirs  exigés  excessifs  souvent 
inamortissables,  toujours  très  longs  à récupé- 
rer »,  suivant  la  formule  d’un  distributeur  de 
Marseille,  qui  a bien  voulu  répondre  à notre 
enquête. 

Audaces  et  valeurs  sûres 

Comment  choisir  un  film  ? Il  n’y  a évidem- 
ment aucune  règle  qui  permette  à la  lecture 
d’un  scénario,  même  d’une  adaptation,  de  juger 
à coup  sûr  du  succès  commercial  d’un  film. 
Une  très  grande  expérience  est  indispensable, 
encore  faut-il  admettre  que  des  distributeurs 
chevronnés,  antérieurement  heureux,  se  sont 
lourdement  trompés,  des  cas  récents  l’ont  dé- 
montré. Il  y a évidemment  des  sujets  à « va- 
leur sûre  » ; on  peut  d’autre  part  se  baser  sur 
le  nom  des  interprètes  et  l'attrait  que  dss  créa- 
tions antérieures  ont  exercé  sur  le  grand  public, 
mais,  ainsi  que  nous  le  disait  récemment  l’un 
des  plus  sympathiques  distributeurs  parisiens, 
il  faut,  pour  choisir  un  film,  du  « flair  » et... 
ds  la  chance. 

Fort  heureusement,  la  lecture  attentive  des 
statistiques  établies  par  le  Centre  National  de 
la  Cinématographie  permet  des  conclusions  de 
plus  en  plus  précises  sur  le  genre  des  films 
prisés  du  public  dans  les  différentes  régions, 
en  admettant  toutefois  la  possibilité  de  préci- 
sion dans  un  métier  éminemment  mouvant. 

L'expérience  a prouvé  toutefois  qu’il  fallait 
au  distributeur  un  « éventail  » de  genres  des 
films  en  portefeuille,  ces  différents  genres  de 
sujets  permettant  de  toucher  un  public  plus 
vaste,  plus  éclectique,  partant  davantage  de  sal- 
les puisqu’en  effet  les  spectateurs  de  la  très 
grande  majorité  de  celles-ci  ont  des  préférences 
nettement  déterminées,  telle  clientèle  préférant 
les  films  d'action,  telle  autre  les  films  psycho- 
logiques, etc. 
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IDes  nombreuses  réponses  émanant  de  distri- 
buteurs en  activité  tant  à Paris  qu’en  province, 
à qui  nous  avons  demandé  s’ils  rencontraient 
des  difficultés  à se  procurer  des  films,  il  nous 
semble  possible  de  conclure  qu'il  existe  en  effet 
de  grandes  difficultés  malgré  le  grand  nombre 
de  films  français  proposés  parce  que  trop  de 
productions  sont  trop  chères  et  trop  d’entre 
elles  ne  rencontrent  pas  auprès  du  public  une 
audience  qui  serait  nécessaire  à l’amortissement 
des  capitaux  investis.  Pour  les  autres,  elles  ne 
I sont  pas  assez  soignées  et,  de  ce  fait,  n’attirent 
qu’une  minime  partie  des  spectateurs  éventuels. 
Quant  aux  productions  étrangères,  si  elles  sont 
dans  leur  ensemble  très  prisées  des  spectateurs 
urbains,  elles  n’attirent  guère  les  foules  rurales. 

Le  cas  particulier  des  sociétés  de  distribution 
installées  en  France  et  alimentées  exclusive- 
ment par  des  producteurs  étrangers,  pose  des 
problèmes  différents  puisque  le  choix  des  films 
à distribuer  est  souvent  opéré  par  le  produc- 
teur lui-même  qui  ne  peut  être  toujours  très 
au  fait  du  marché  français.  Aussi  peut-on  voir 
des  films  ayant  eu,  dans  leur  pays  d’origine,  un 
succès  assez  sensationnel,  n’être  considérés  chez 
nous  que  comme  des  productions  très  moyen- 
nes. Il  s’est  avéré  que  les  choix  effectués  par 
des  professionnels  français  avaient  connu  des 
rendements  nettement  supérieurs. 

Frais  généraux  élevés. 
Lancements  indispensables 

Nous  avons  dit  que  les  frais  des  sociétés  de 
distribution  étaient  très  élevés.  Essayons  de 
voir  en  quoi  ils  consistent. 

Tout  d’abord,  loyer  élevé  pour  : des  bureaux, 
un  blockhaus  pour  entreposer  les  copies,  une 
! salle  ou  plusieurs,  pour  vérification  de  celles-ci, 
un  local  de  manutention  pour  livraison  des  films 
et  du  matériel  publicitaire,  un  garage.  Ensuite 
frais  élevés  de  salaires  pour  le  personnel  de 
l’agence  : employés  de  bureau,  secrétaires, 
comptables,  manutentionnaires,  programmatri- 
ces, vérificatrices,  chauffeur,  etc.,  auxquels  il 
faut  ajouter  les  dépenses  de  prospection  de  la 
clientèle,  de  téléphone,  de  correspondance,  d’as- 
surance dont  les  primes  sont  lourdes. 

A tout  ceci,  il  faut  évidemment  adjoindre  la 
cotisation  au  C.N.C.,  la  patente,  les  impôts  di- 
vers supportés  par  toutes  les  sociétés  françaises 
mais  avec  ceci  de  particulier  pour  l’industrie 
cinématographique  qu’elle  supporte  certains  de 
ces  impôts  à chacun  des  stades  de  son  activité  : 
production,  distribution,  exploitation, 

A ces  frais  généraux  s’ajoutent  encore  les 
avances  de  fonds  qui  constituent  la  part  la  plus 
onéreuse  des  dépenses  de  distribution.  Aucune 
société  ne  peut  travailler  uniquement  avec  ses 
capitaux  propres  et  doit,  de  ce  fait,  avoir  re- 
cours aux  banques,  d’où  intérêts,  agios,  etc... 

Une  production  française  étant  retenue,  i’à- 
valoir,  d’une  dizaine  de  millions,  versé  (pour 
la  grande  région  parisienne  seulement,  ainsi 
que  nous  l’avons  vu  plus  haut)  lors  de  la  réali- 


John  Wayne  et  Maureen  O’Hara 
dans  RIO  GRANDE,  réalisé  par  John  Ford. 

(Cliché  Republic  Pictures-Films  F.  Rivers.) 
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sation,  le  moment  est  venu  de  préparer  son 
lancement.  Là  encore,  plusieurs  millions  de- 
vront être  avancés. 

A propos  du  lancement  d’un  film,  nous  croyons 
utile  d’ouvrir  une  large  parenthèse  sur  la  pu- 
blicité dans  l’industrie  cinématographique. 

On  distingue  généralement  deux  stades  dans 
la  publicité  pour  un  film  : celle  réalisée  en 
cours  de  production  et  celle  réalisée  au  mo- 
ment de  la  sortie  du  film.  Trop  souvent  ces 
deux  stades  ne  sont  pas  confiés  à la  même  per- 
sonne et  il  est  possible  d’ajouter  que  le  premier 
est  souvent  assuré  par  un  non-professionnel 
qui,  s’il  apporte  quelquefois  des  idées  neuves, 
n’en  a pas  moins  un  rôle  limité  dans  le  temps. 
En  conséquence,  le  spectateur  en  puissance  aura 
eu  son  attention  attirée  par  maints  articles  et 
clichés  dans  la  presse  et  sera  plusieurs  mois 
ensuite  sans  plus  entendre  parler  du  film  sur 
lequel  on  a réussi  à aiguiser  sa  curiosité.  A 
ce  moment,  le  professionnel  de  la  publicité  à 
qui  12  distributeur  fait  appel  pour  lancer  le 
film,  devra  recommencer  une  publicité  dite  pré- 
paratoire qui  nécessitera  temps  et  argent.  Il 


semble  que  des  méthodes  plus  rationnelles,  plus 
constantes,  connaîtraient  — et  connaissent  cha- 
que fois  qu’elles  sont  appliquées  — des  rende- 
ments très  nettement  supérieurs. 

Donc  il  faut  lancer  le  film.  Pour  cela,  il  est 
nécessaire  d’établir  le  matériel  publicitaire  : 
affiches  (3.000  exemplaires),  photos  pour  les 
salles,  bandes  annonces,  scénarios  illustrés  plus 
ou  moins  luxueux,  etc.  Dans  ce  domaine  d’ail- 
leurs, le  rôle  du  professionnel  de  la  publicité 
à qui  est  confié  le  lancement  doit  être  prépon- 
dérant et  ses  idées  suivies  à la  lettre,  son  ex- 
périence ne  s’acquérant  que  par  une  longue 
pratique.  On  peut  chiffrer  cette  publicité  pré- 
paratoire à cinq  cent  mille  francs,  ce  qui  est 
présentement  un  strict  minimum. 

Au  moment  de  la  sortie  en  exclusivité,  il  faut 
au  moins  doubler,  voire  tripler  cette  somme  si 
le  distributeur  veut  attirer  des  spectateurs  dans 
la  ou  les  salles  par  des  pavés  dans  la  presse 
quotidienne  et  hebdomadaire,  des  affiches,  des 
panneaux  lumineux  ou  non,  mais  placés  sur  les 
grandes  artères  de  la  capitale,  etc. 

Et  nous  n’avons  pas  parlé  du  paiement  de 
la  taxe  à la  sortie,  d’un  million  de  francs  envi- 
ron par  film,  ni  de  l’établissement  des  copies. 
Pour  ce  dernier  chapitre,  la  mode  actuelle  étant 
de  sortir  les  films  dans  deux,  trois,  voire 
quatre  salles  à la  fois,  cinq  cent  mille  francs 
sont  également  nécessaires.  Précisons  à ce  sujet 
que  lors  de  la  sortie  générale  du  film  dans  les 
salles  de  quartier,  une  vingtaine  de  copies  sont 
indispensables,  ce  qui  représente  encore  plus 
de  deux  millions  de  francs. 

Nous  avons  vu  les  sommes  à avancer  pour  la 
sortie  d’une  production  française.  S’il  s'agit 
d’une  production  étrangère,  il  n’est,  bien  sou- 
vent, pas  question  d’à-valoir.  Par  contre,  le 
sous-titrage  coûte  trois  cent  mille  francs  envi- 
ron et  le  doublage  un  million  huit  cent  mille 
francs.  Les  autres  frais  sont  identiques  pour 
un  film  français  ou  pour  un  film  étranger. 
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Joseph  Cotten  et  Alida  Valli  dans 

L’ETRANGER  DANS  LA  CITE. 

(Cliché  S.R.O.) 


Nous  venons  de  voir  les  frais  énormes  que 
représente  la  sortie  d'un  film.  Nous  nous  ren- 
drons mieux  compte  du  véritable  risque  finan- 
cier que  doit  prendre  le  distributeur  quand 
nous  aurons  dit  que  si  certains  films  ont  fait 
des  recettes  de  plus  de  cent  vingt  millions  d? 
francs  (recettes  distributeur),  certains,  par 
contre,  n’ont  pas  atteint  dix  millions  et  même 
de  très  loin. 

Obtenir  des  "dates" 

Il  ne  nous  paraît  pas  possible  de  mieux  poser 
le  problème  de  la  location  qu’en  reproduisant 
mot  à mot  la  déclaration  qu'a  bien  voulu  nous 
faire  l’un  des  représentants  les  plus  connus  de 
la  région  parisienne  : 

« La  Distribution  n’a  jarnais  été  aussi  diffi- 
cile qu’ actuellement,  le  marché  est  encombré, 
la  plupart  des  clients  sent  surchargés  ; d'où  bien 
souvent  impossibilité  de  traiter  ou,  par  la  suite, 
d'obtenir  les  dates  de  productions  retenues. 

« C’est  donc  pour  le  représentant  un  impé- 
ratif de  bien  connaître  ses  clients,  leurs  pro- 
blèmes qui  sont  difficiles  également,  de  gagner 
leur  confiance  en  ne  les  trompant  pas,  d’éclairer 
en  toute  probité  commerciale  leur  choix.  Il  n’y 
a là  rien  de  bien  nouveau,  mais  n’est-ce  pas 
encore  la  meilleure  manière  de  servir  tous  les 
intérêts,  ceux  de  la  Production,  de  la  Distribu- 
tion et  de  l’Exploitation  ? ». 

La  location  des  films  est,  en  effet,  depuis  la 
Libération,  extrêmement  difficile  du  fait  du 
très  grand  nombre  de  productions  sur  le  mar- 
ché. Ce  nombre  de  productions,  qu'on  peut 
qualifier  d'extravagant,  augmentait  chaque  an- 
née jusqu’au  moment  des  derniers  accords 
franco-américains  qui  ont  donné  naissance  au 
contingentement  des  films  doublés  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut. 

Il  est  couramment  admis  que  trois  cents  films 
parlant  français  sont  nécessaires  chaque  année 
au  marché  français.  Nos  producteurs  en  four- 
nissent une  centaine,  les  cent  quatre-vingt-six 
autorisations  de  doublage  délivrées  nous  amè- 
nent aux  environs  du  chiffra  maximum  au-des- 
sus duquel  il  y a une  très  nette  saturation  du 
marché.  On  peut  admettre  que  cette  année 
verra  se  résorber  le  trop  grand  nombre  de 
films  à louer  et  que  le  marché  deviendra,  de 
ce  fait,  plus  facile  à prospecter  mais  il  n’en 
reste  pas  moins  que  de  la  valeur  du  représen- 
tant dépend  dans  une  large  mesure  le  succès 
d’une  firme  de  distribution. 

C’est  lui,  en  effet,  qui  pourra  conseiller  le 
directeur  trop  jeune  dans  le  métier,  qui  pourra 
par  son  amitié,  sa  psychologie,  son  sens  com- 
mercial, le  guider  dans  le  choix  des  films  à con- 
tracter. Par  contre,  jamais  il  ne  devra,  sous 
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le  prétexte  d'une  bonne  affaire,  abuser  de  la 
confiance  de  son  client.  La  location  à tout  prix 
n’cst  jamais  valable  pour  l’avenir  d'une  société 
de  distribution. 

Nous  n’entrerons  pas  dans  le  détail  des  « con- 
ditions générales  de  locations  de  films  ».  Direc- 
teurs et  distributeurs  ont  leurs  droits  et  leurs 
devoirs,  l’honnêteté  commerciale  des  uns  com- 
me des  autres  doit  avant  tout  régler  leurs 
rapports. 

Toutefois,  la  location  d’un  film  dans  une  salle 
ne  consiste  évidemment  pas  uniquement  à visi- 
ter le  directeur  et  à lui  faire  signer  un  contrat. 
Le  métier  de  représentant  est  beaucoup  plus 
difficile,  car,  s’il  peut  s’enorgueillir  de  plusieurs 
centaines  de  locations  pour  un  seul  film,  dans 
son  secteur,  son  efficience  dépend  des  conditions 
dans  lesquelles  il  a obtenu  ces  locations,  c’est-à- 
dire  à quel  pourcentage  il  a cédé  son  film  et 
dans  quelles  salles  celui-ci  passera.  En  effet, 
il  faut  bien  se  souvenir  que  plus  de  la  moitié 
des  salles  standard  font  moins  de  40.000  francs 
dï  recettes  hebdomadaires.  Aussi  est-il  préfé- 
rable de  contracter  moins  de  salles  mais  que 
celles-ci  soient  plus  importantes. 

Le  bloc-booking  est  interdit,  c’est-à-dire 
qu'un  distributeur  n'a  pas  le  droit  d'imposer  la 
location  de  plusieurs  films  à la  fois  pour  un 
seul  appelé  « locomotive  ».  Pratiquement,  il 
n'impose  pas,  il  conseille... 

Par  contre,  le  distributeur  a souvent  affaire 
à des  circuits.  Ceux  dits  de  programmation 
sont  interdits. 

Mais  ceux  qui  sont  constitués  par  de  grandes 
sociétés  existent  et  rien  au  monde  ne  peut  les 
empêcher  de  faire  état  de  leur  puissance  com- 
merciale en  clients  très  importants  qu’ils  sont 
et  qui  assurent  un  rendement  non  moins  impor- 
tant pour  les  films  qu’ils  choisissent. 

L’Afrique  du  Nord 

En  Afrique  du  Nord,  Algérie,  Tunisie  et  Ma- 
roc, les  distributeurs  ont  à leur  disposition  les 
mêmes  films  que  la  métropole.  Certains  pourtant 
ont  traité  directement  des  versions  originales 
avec  des  producteurs  étrangers  notamment  ita- 
liens, espagnols  ou  mexicains  mais  les  quelques 
productions  acquises  ainsi  sont  réduites  à une 
exploitation  limitée. 

En  dehors  des  prix  ds  base,  sensiblement 
comparables  à ceux  de  la  métropole,  les  frais 
de  douane  et  de  transports  les  grossissent  dé- 
mesurément et  le  problème  des  premières  par- 
ties est  angoissant  car,  si  une  infime  partie  de 
la  clientèle  nord-africaine  apprécie  les  docu- 
mentaires, la  grande  majorité  de  cette  clien- 
tèle préfère  les  films  d'action,  c’est-à-dire  le 
genre  cow-boy  ou  policier.  Ces  films  de  pre- 


François  Périer  et  le  phoque  « Moustache  »,  dans 
une  scène  du  film  MON  PHOQUE  EX  ELLES. 

(Cliché  Discina.) 


mière  partie  n’entrant  plus  en  France,  les  pro- 
grammes sont  manifestement  boudé. 

Par  suite  de  l’étendue  du  territoire,  les  frais 
généraux  de  la  distribution  sont  plus  élevés 
encore  en  Afrique  du  Nord  qu'en  France.  Une 
société  ayant  son  siège  à Alger  est  obligée 
d’avoir  des  agences  ou  des  représentants  à Ca- 
sablanca et  Tunis,  d'où  loyers,  personnel  plus 
nombreux,  etc. 

Normalement,  trois  copies  sont  suffisantes 
pour  l'exploitation  d'un  film  (une  par  territoire), 
mais  il  arrive  parfois  que  le  film  étant  traité 
par  un  circuit,  ce  nombre  doit  être  doublé,  afin 
que  la  sortie  dans  plusieurs  salles  soit  simulta- 
née. On  peut  dire  que  la  programmation  des 
grands  circuits  nord-africains  est  enbouteil- 
lée,  mais  si  cet  embouteillage  provoque  de 
longs  retards  dans  les  sorties,  les  possibilités 
commtrciales  beaucoup  plus  importantes  de  ces 
circuits  incitent  les  distributeurs  à patienter, 
car  cela  leur  évite  des  soucis  et  des  déplace- 
ments onéreux. 

Comme  en  France,  la  longueur  des  program- 
mes est  réglementée.  Toutefois,  si  cette  régle- 
mentation s’est  avérée  judicieuse  pour  les  sal- 
les de  première  vision  dans  les  grandes  villes, 


on  faciliterait  beaucoup  la  sortie  des  films  fran- 
çais dans  l’exploitation  secondaire  en  permet- 
tant des  premières  parties  mouvementées  de 
1.600  ou  1.800  mètres. 

Difficultés  du  Format  Réduit 

La  distribution  des  films  en  format  réduit  est 
assurée,  de  plus  en  plus,  par  quelques  sociétés 
spécialisées,  en  dehors  des  grandes  maisons  qui 
éditent  elles-mêmes,  en  16  mm.,  les  films  qu’elles 
distribuent  en  35  mm. 

Il  semble  qu’on  puisse  évaluer  à quelques 
centaines  de  milliers  de  francs  les  recettes  d’un 
bon  film,  pour  sa  distribution  en  format  réduit, 
pour  des  frais  proportionnellement  plus  élevés 
qu'en  format  standard. 

Seul,  l’établissement  d’un  contretype  16  mm. 
et  le  réenregistrement  du  son  coûte  200.000 
francs.  A cela  il  faut  ajouter  le  prix  d'une  ving- 
taine de  copies  pour  l’exploitation.  On  voit  donc 
que  là  encore  les  problèmes  du  distributeur  ne 
sont  pas  minces  si  l’on  considère  qu’il  existe  en 
France  que  quelques  salles  fixes  équipées  en 
format  réduit,  la  majorité  des  clients  étant  for- 
mée par  les  tournées,  à qui  on  ne  peut  deman- 
der que  quinze  à dix-huit  cents  francs  par  lo- 
cation pour  un  bon  film.  , 

Il  faut  ajouter  que  très  souvent,  étant  donné 
les  conditions  de  projection  des  films  en  for- 
mat réduit,  et  la  seule  perforation  de  la  bande, 
les  copies  sont  rapidement  hors  d’usage  et  que 
ce  risque  oblige  le  distributeur  à une  contre- 
assurance,  dont  les  primes  s'ajoutent  à ses  frais  i 
généraux  déjà  très  élevés. 

— — » 

Nous  avons  essayé  d’indiquer  le  travail  du 
distributeur  indépendant  et  ses  risques,  qui  sont 
grands.  Nous  croyons  pouvoir  conclure  que. 
pour  se  procurer  des  films,  les  distributeurs  doi- 
vent  disposer  de  sommes  d’argent  très  impor- 
tantes et  prendre  des  risques  ; — que  les  frais 
généraux  des  sociétés  de  distribution  sont  très 
élevés  et  disproportionnés  avec  le  chiffre  d’af- 
faires possible  ; — que  les  difficultés  rencon- 
trées pour  placer  les  films  sont  encore  énor- 
mes ; — que  les  priorités  des  salles  et  les  cir- 
cuits sont  des  résultantes  des  lois  commerciales 
normales  avec  leurs  avantages  et  leurs  incon- 
vénients ; — que  les  retards  ds  paiement  des 
directeurs  gênent  de  plus  en  plus  la  trésorerie 
des  distributeurs  ; — ■ que  les  fraudeurs,  aux 
dires  de  leurs  fournisseurs,  sont  nombreux  et 
qu'un  contrôle  plus  sévère  des  recettes  doit  être 
mis  en  place  ; — enfin  que,  si  le  quota  pour  les 
films  français  et  le  contingentement  des  films 
doublés  sont  des  maux  nécessaires,  il  serait  sou- 
haitable que  l’une  et  l’autre  de  ces  lois  soient 
assouplies.  — Laurent  Oltivier. 


Fernandel  essaie,  sans  succès,  de  faire  rire  la  riche  anglaise  Lady  Braconfield 
(Marguerite  Pierry).  C’est  un  passage  du  film  ADHEMAR  ou  LE  JOUET  DE 
LA  FATALITE,  réalisé  par  Fernandel. 

(Cliché  Indusfilm-Corona.) 


Brigitte  Auber  et  Christiane  Lénier  dans  une  scène  de  SOUS  LE  CIEL  DE 
PARIS  COULE  LA  SEINE. 

(Cliché  Filmsonor.) 
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PANORAMIQUE 
L’EXPLOITATION  FRANÇAISE 

llllllllllllllllllllllllllllllll 

La  France  qui  compte , par  rapport  à sa  population  totale/ 

I fauteuil  pour  16  habitants  est,  parmi  les  grands  pays  producteurs 
celui  qui  possède  la  densité  cinématographique  la  plus  faible . 

UNE  SUPERFISCALITÉ  EXCEPTIONNELLE  EN  EST  LA  CAUSE 

par  Jacques  LAMASSE 


L’EQUIPEMENT 

CINÉMATOGRAPHIQUE 

Au  lor  juillet  1950,  la  France  comptait  5.145 
| sall;s  standard,  d’une  capacité  moyenne  de  481 
places,  la  population  des  villes  ayant  à sa  dis- 
position un  fauteuil  pour  8,78  habitants. 

1 Cette  proportion  est  relativement  faible,  puis- 
que la  saturation  donnant  une  rentabilité  nor- 
male est  de  7 citadins  par  fauteuil.  Si  nous 
tenions  compte  de  la  population  rurale,  nous 
atteindrions  le  chiffre  de  16  habitants  par  fau- 
teuil, ce  qui  est  insuffisant. 

Pour  la  commodité  de  la  distribution,  la 
France  a été  découpée  en  8 régions  cinémato- 
graphiques, dont  l'équipement  est  résumé  dans 
le  tableau  ci-dessous. 

La  densité  des  répartitions  est  très  variable. 
Une  série  de  tableaux  détaillés  par  régions  ciné- 


matographiques va  nous  permettre  de  procé- 
der à une  étude  plus  approfondie. 

PARIS  ET  LA  GRANDE  RÉGION 
PARISIENNE 

Cet  ensemble  régional  groupe  à peu  près 
exactement  tous  les  pays  que  les  géographes 
placent  dans  le  système  géologique  du  bassin 
parisien,  avec  en  plus  la  Bretagne. 

Le  tableau  ci-dessous  permet  de  se  rendre 
compte  que  cette  région,  avec  ses  2.095  salles, 
est  de  beaucoup  la  plus  importante  de  la  France. 
Elle  assure  en  fait  26  % en  moyenne  de  toutes 
les  recettes  de  la  Métropole. 

Paris,  avec  ses  2.725.000  habitants,  compte  les 
plus  importantes  salles  de  France  parmi  les 
351  salles  qui  fonctionnent  entre  ses  murs. 
343  font  plus  de  40.000  francs  de  recettes  brutes 
par  semaine  (1),  sur  lesquelles  5 font  entre 
2 et  4 millions  par  semaine,  13  de  1 à 2 millions. 


(1)  Prix  de  place  du  1er  semestre  1949. 


DENSITÉS 

CINÉMATOGRAPHIQUES 
DANS  LE  MONDE 

(Far  rapport  à la  population  totale) 

France  16  habitants  p1  fauteuil 

Italie  11  — — 

Gde-Bretagne  12  — — 

U. S.  A 12  — — 


4 principaux  groupements  géographiques  se 
partagent  les  grandes  salles  d'exclusivité. 

Champs-Elysées  : 26  salies  d’exclusivité.  6 
salles  allant  de  l’exclusivité  à l’avant-première. 

Grands  Boulevards  : 45  salles,  dont  19  d'ex- 
clusivité. 


Montmartre  : 30  salles,  dont  5 d’exclusivité. 

Montparnasse  : 17  salles  allant  de  la  deuxième 
exclusivité  à la  sortie  générale  et  visions  ulté- 
rieures. 

Sébastopol  : 10  salles  : deuxième  exclusivité 
et  sortie  générale. 

Le  reste  est  constitué  par  des  salles  de  quar- 
tier, à clientèle  bourgeoise  îles  meilleures  salles) 
ou  populaire. 

La  fréquentation  est  en  baisse  continue. 
D'après  une  étude  du  Centre  National,  il  sem- 
ble que  la  baisse  soit  peu  sensible  sur  les  Grands 
Boulevards  et  à Montmartre,  mais  plus  accen- 
tuée sur  les  Champs-Elysées  et  les  quartiers. 

La  banlieue  compte  465  salles,  dont  300  font 
plus  et  165  moins  de  40.000  francs  par  se- 
maine (1).  La  salle  champion  fait  entre  400.000 
et  500.000  francs,  5 de  300.000  à 400.000,  22  de 
200.000  à 300.000  francs. 

Le  départ; ment  de  la  Seine  comprend  les  plus 
grandes  salles,  mais  est  le  moins  bien  équipé, 
puisque  le  public  subit  fortement  l’attraction 


de  Paris,  mais  le  nombre  de  séances  est  plus 
élevé.  I.a  banlieue  groupe  9,5  % ds  la  popula- 
tion française  et  fait  11  % des  entrées.  Voir  le 
tableau  de  répartition  des  salles  par  catégories. 

Depuis  le  troisième  trimestre  1949.  on  a en- 
registré un  déplacement  des  spectateurs  vers 
les  catégories  inférieures  (diminution  du  pouvoir 


d’achat)  et  le  rendement  cinématographique  des 
localités  p;ut  varier  du  simple  au  triple. 

La  Grande  Région  parisienne  groupe  31  dé- 
partements. avec  une  population  totale  de  12 
millions  d'habitants,  sur  lesquels  4,5  millions 
de  citadins  des  953  localités  de  plus  de  2.000 


habitants,  sont  directement  touchés  par  la  pu- 
blicité cinématographique  de  1.279  salles. 

La  saturation  cinématographique  est  très  va- 
riable. 10  départements,  dont  la  population  ru- 
rale est  majoritaire,  comptent  moins  de  7 habi- 


U’ÉQUIPEMENT  CINÉMATOGRAPHIQUE  PAR  RÉGION* 


REGIONS 

urbaine 

POPULATION 

rurale 

totale 

. Nombre  de 
villes  de  plus 
de  2.000  hab. 

Nombre 

de 

salles 

Nombre 

de 

fauteuils 

Nombre 
de  fauteuils 
par  salle 

Nombre 
d’habitants 
par  fauteuil 
(population 
urbaine) 

PARIS  

2.725.374 

_ 

2.725.374 

i 

351 

261.110 

743 

10,43 

BANLIEUE  

3.296  449 

575  935 

3.872.384 

253 

465 

278.374 

598 

11,84 

G.  R.  P 

4.510.591 

7.531.211 

12.041.802 

953 

1.279 

568.491 

444 

7,93 

BORDEAUX  

2.427.964 

4.254.259 

6.682.223 

397 

678 

289.731 

427 

3,38 

LYON  

2.906.186 

3.513.908 

6.420.064 

439 

860 

358.231 

416 

3.11 

MARSEILLE  

2.544.630 

1.363.088 

3.907.718 

236 

775 

339  615 

438 

7,49 

LILLE  

2.204.050 

881.947 

3.085  997 

306 

529 

287.895 

544 

7,65 

STRASBOURG  . . . 

937.386 

829.745 

1.767.131 

134 

208 

91.730 

441 

10,21 

21.552.630 

18.950.093 

40.502.723 

2.719 

5.145 

2.475.177 

481 

8,70 

28  J» 

:imilxllllllllITirmrmim  LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  Jf* 

L’EQUIPEMENT  DE  PARIS,  BANLIEUE  ET  DE  LA  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 


Département 


PARIS  

SEINE  

SEINE  & MARNE 
SEINE  & OISE 

SOMME  

SEÎNE-INF . . 

AISNE  

ARDENNES  . . 

EURE  

EUKE-&-L0IR 

MARNE  

Ht e -MARNE  « 
MAYENNE  . . . 
MEUSE  ..... 

M c & MOSELLE 
MANCHE  . . . 
C4LVAD0S  . 
COTES  du  NORD 

AUBE  

OISE  

ORNE  

FINISTERE  . 
MORBIHAN  .. 
ILE-et-VTL . 
LOIRE-INF . . 
MAINE- &-LOIRE 

S ART  IIS 

LOIRET  

LQIR-&-CHER 
INDRE- &-LOIE 

INDRE  

OSER  

YONNE  

Hte-SAONE  .. 
BELFORT  .... 


TOTAL  


POPULATION 

Nombre 

Nombre 

Moyenne  de 

Nombre  de 

(en  milliers  habitants) 

de 

de 

Fauteuils 

citadins 

Citadine 

: Rurale 

0TALE 

Salles 

Fauteuils 

par  salle 

p .fauteuil 

2,725 

• 

. 

2 

.725 

351 

261,110 

743 

10,43 

2.050 

: 

: 

2 

.050 

221 

155  ,2  33 

702 

13,20 

153 

! 

254 

2 

407 

43 

19,131 

446 

8 

1.092 

2 

322 

: 

I 

.414 

201 

103.960 

517 

10,  50 

1 66 

; 

275 

3 

441 

45 

21.356 

474 

7,81 

535 

s 

311 

2 

845 

80 

45.405 

567 

11,76 

154 

% 

299 

2 

453 

43 

25.593 

595 

6,01 

89 

s 

156 

2 

245 

22 

12.290 

558 

7,27 

81 

i 

2 34 

S 

315 

39 

15. 186 

389 

5.38 

69 

2 

189 

; 

258 

2S 

10,656 

409 

6,44 

202 

; 

184 

2 

386 

35 

21.584 

616 

9,39 

58 

s 

12  3 

: 

181 

22 

8.333 

378 

6,97 

63 

: 

193 

: 

256 

36 

10,901 

302 

5,81 

55 

; 

133 

2 

188 

19 

8.379 

441 

6,56 

357 

t 

171 

: 

523 

86 

45.563 

505 

8,19 

105 

2 

330 

: 

435 

39 

14.755 

578 

7,17 

140 

2 

260 

: 

400 

58 

25.070 

432 

5,60 

97 

2 

429 

: 

526 

29 

13.229 

456 

7,38 

100 

; 

135 

: 

2 35 

23 

II.  313 

491 

3,86 

131 

t 

265 

2 

596 

49 

21.324 

435 

6,18 

62 

2 

211 

s 

273 

22 

8.637 

392 

7 

257 

S 

45? 

: 

724 

90 

40.662 

451 

6,56 

ÏI6 

2 

390 

: 

506 

42 

16.197 

335 

7,21 

213 

s 

365 

2 

578 

54 

25.945 

480 

8,22 

3 39 

: 

327 

: 

666 

115 

46.859 

407 

7,23 

105 

s 

311 

% 

496 

51 

22.215 

435 

8,32 

149 

2 

263 

2 

412 

40 

14.164 

354 

10,  52 

127 

2 

219 

2 

346 

29 

12.777 

440 

9,55 

64 

2 

173 

: 

242 

19 

7.303 

334 

8,80 

132 

2 

217 

: 

349 

25 

10.149 

405 

13,05 

8Ï 

: 

171 

2 

252 

17 

7.337 

431 

11,13 

III 

2 

175 

t 

286 

27 

11.654 

431 

*1,60 

72 

: 

194 

8 

266 

20 

8.942 

447 

8,10 

39 

: 

153 

: 

202 

33 

8.106 

245 

4,91 

55 

; 

31 

8 

86 

13 

57 

439 

9,64 

70,434 

? 

: 7 

.935 

8 

18 

,369 

2,064 

1107.975 

530 

9,03 

tants  par  fauteuil,  5 comptent  de  7 à 8 habi- 
tants par  fauteuil.  11  comptent  de  8 à 10  habi- 
tants par  fauteuil.  7 comptent  plus  de  10  ha- 
bitants par  fauteuil.  Le  record  d'abondance  de 
fauteuils,  par  rapport  à la  population,  est  dé- 


Recettes  brutrs 
en  1949 
2,7  milliards 


2,1  millions  de  citadins,  elle  compte  529  salles 
et  offre  1 fauteuil  à 7,65  habitants. 

L'équipement  est  donc  satisfaisant,  plus  poussé 
dans  le  Pas-de-Calais,  qui  atteint  6,85  contre 
8,15  pour  le  Nord.  Roubaix  avec  1 fauteuil  pour 

7 habitants  et  Lille 
avec  1 fauteuil  pour 
10,22  habitants,  comp- 
tent parmi  les  villes 
les  mieux  équipées. 

Lille  compte  2 sal- 
lss  faisant  de  800.000 
à 900.000  francs  par 
semaine  (1),  1 de 

600.000  à 700.000. 

La  région,  en  ré- 
sumé, comprend  210 
salles,  faisant  plus 
de  40.000  francs  par 
semaine  et  334  salles 
faisant  moins.  On 
voit  que  la  majorité 


uxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx; 


Recettes  brutjs 
en  1949 
1,7  milliard 


des  salles  appartient  à la  Petite  Exploitation 
,et  dessert  les  bourgs  et  les  centres  miniers. 

RÉGION  DE  L'EST 

. Elle  comprend  les  départements  alsaciens  : 
Haut-Rhin  et  Bas-Rhin,  ainsi  que  la  Moselle, 
avec  Strasbourg  pour  ville-clé. 

La  population  totale  n’atteint  pas  deux  mil- 
lions d'habitants,  répartis  à peu  près  également 
entre  villes  et  campagnes.  208  salles  fonctionnent 
et  la  densité  est  de  1 fauteuil  pour  10,21  habi- 
tants, chiffre  faible.  Seule  la  Moselle  possède 


Recettes  brutes 
en  1949 
1,2  milliard 


un  équipement  satisfaisant,  avec  une  densité 
de  7,56,  le  Bas-Rhin  est  faiblement  aménagé 
avec  13,52  habitants  par  fauteuil. 

Deux  salles  font  de  700.000  à 800.000  francs 
par  semaine  (1),  7 de  500. 000  à 700.000  francs. 
Un  peu  moins  de  la  moitié  des  208  salles  font 
plus  de  40.000  francs  par  semaine. 

( Suite  page  33.1 


L’EQUIPEMENT  DE  LA  REGION  DU  NORD 


tenu  par  la  Haute-Saône,  avec  4,91  citadins  par 
fauteuil,  le  chiffre  minimum  est  atteint  par  l'In- 
dre-et-Loire  avec  13,05. 

La  salle  record  de  la  Grande  Région  pari- 
sienne fait  de  800.000  à 900  000  francs  par  se- 
maine (1),  2 font  de  700.000  à 800.000,  2 de 
600. 000  à 700.000,  9 de  500.000  à 600.000.  Au  total, 
431  font  plus  de  40.000  francs  par  semaine  et 
843  moins. 


REGION  DU  NORD 

Cette  régio:'.  qui  ne  compte  que  deux  dé- 
partements, le  Nord  et  le  Pas-de-Calais,  réalise 
8 % des  recettes  totales  de  la  France.  Pour  une 
population  totale  de  3 millions  d'habitants,  dont 


Départements 

Populati on 

en  milliers  d'habitants 

N.  de 
salles 

N.  de 
Fauteuils 

Moyenne  de 
Fauteuils 
par  salle 

Nombre  de 
Citadins  par 
Fauteuils 

Citadine 

Rural e 

Totale 

Nord 

1.149 

467 

1.917 

333 

177.830 

534 

8,15 

Pas  de  Calais 

754 

414 

1.168 

196 

110.065 

561 

6,85 

Total 

1.903 

881 

3.085 

529 

287.895 

544 

7,65 

L’EQUIPEMENT  DE  LA  REGION  DE  L’EST 


Département 


Moselle 

Haut-Rhin 

Bas-Rhin 

Total 


Population 

en  milliers  d'habitants 


Citadine  Rurale  Totale 


327 

250 

359 

"936 


204 

221 

313 

828 


622 

471 

673 

1.766 


N.  de 
salles 


93 

49 

66 

208 


N.  de 
Fauteuils 


43.311 

21.833 

26.586 


91.730 


Moyenne  de 
Fauteuils 
par  sslle 


465 
44  5 
402 

44Ï 


Nombre  de 
Citadins  par 
Fauteuils 


7,56 

11,48 

13,52 

10,21 


(1)  Prix  de  place  du  !">•  septembre  1949. 


ourné  en  technicolor  avec  d'ini- 
laginables  moyens  techniques  et 
latériels  sur  l'éblouissante  musique 


ne  des  productions  les  plus  extra 
rdinaires  du 


cinéma  anglais.  Ce  hlm, 
ù le  fantastique  se  mêle  au  mer- 
eilleux,  est  interprêté  par  ceux  qui 
nt  déjà  fait  le  succès  des  "Chaussons 
îouges":  Moira  Shearer,  Léonide 
lassine,  Ludmilla  Tcherina,  Edmond 
iudran,  etc...  Présenté  par  London- 


' ' '•  ’ 


fp/ni 

m ' 

Un  train  déraille  en  pleine  nuit.  Le  hasard 
provoque  uné  incroyable  imposture  et 
toute  la  vie  d'une  femme  en  sera  chan- 
gée... Un  film  de  mystère,  remarquable  ■'<, 
par  son  ambiance  étrange  et  par  le  relief  V 
de  ses  personnages... 

Il  s'apparente  au  genre  policier  sans 
réellement  en  être  un.  Et  même  ceux  qui 
détestent  ces  sortes  d'histoire  aimeront 
celle-là,  parce  qu'on  est  pris  dès  la  pre- 
mière image,  par  l'intérêt  qu'elle  suscite 
et  qui  ne  cesse  de  se  développer  pour 
atteindre  son  paroxysme  sur  la  fin... 
Parce  que  l'attente  et  la  crainte  déter- 
minent ce  que,  consciemment  ou  incons- 
ciemment, le  spectateur  recherche  : le 
choc  émotif  nécessaire  au  délassement  de  j; 
l'esprit  et  à la  paix  des  nerfs...  Parce  i 
qu'elle  finit  à merveille...  Enfin  et  surtout 
parce  qu'elle  est  interprétée  de  façon 
prodigieuse  par  l'admirable  Barbara? 
Stanwyck  ! 


...  ef  voilà  / admirable  BARBARA  5 

à /apogée 


1954-52 


BOULEVARD  DU  CRÉPUSCULE  • LES  AMANTS  DE  CAPRI  * MIDI,  GARE  CENTRALE  • TERRE  DAMh 

(en  technicolo 


n ialen’h! 


JOHN 


Mi  ^ens'x,0^ÜM 

Scé„£T<»nLc&%d? 
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S DU  DESTIN  • DANS  LES  MERS  DE  CHINE  • LES  FURIES  • ECHEC  AU  HOLD-UP  • LA  MAIN  QUI  VENGE  • JOUR  DE  CHANCE  * PROPRE  A mm 

(en  technicolor; 


Un  film  de  Carol  Reed  est  désormais  le  grand 
événement  de  l'année  cinématographique.  Et  celui 
qu'il  est  en  train  de  terminer, 


d'après  le  célèbre  roman  de  Joseph  Conrad,  promet 
de  faire  sensation,  comme  "Le  Troisième  Homme", 
ou  comme  "Huit  heures  de  Sursis".  Dans  LE  BANNI 
DES  ILES,  Carol  Reed  retrouve  son  interprète  favori, 
Trevor  Howard,  et  il  a découvert  une  partenaire 
étrange,  belle,  captivante;  elle  s'appelle  Kerima  et 
constituera  l'attrait  un  peu  mystérieux  du  nouveau 
film  de  Carol  Reed,  LE  BANNI  DES  ILES,  qui  sera 
présenté  par  London-Films  et  distribué  par  Filmsonor. 


LONPfl 
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L’ÉQUIPEMENT  DE  LA  RÉGION  DE  LYON 


Département 

POPULATION 

en  milliers  d’habitants 

17.  de 
Salles 

H.  de 
Fauteuils 

Moyenne  de 
Fauteuils 
par  Salle 

Nombre  de 
citadins 
par  fauteuil 

Citadine 

Rurale 

Totale 

Côte  d’Or 

146 

180 

335 

43 

18.222 

425 

8,04 

Nièvre 

76 

171 

248 

28 

II. 791 

421 

6,49 

Doubs 

154 

165 

298 

50 

20.587 

411 

6,53 

Jura 

68 

148 

216 

25 

10.378 

415 

6,57 

Allier 

166 

207 

373 

40 

17.370 

434 

9,55 

Ain 

70 

236 

306 

46 

15.924 

346 

4,44 

Saône-et-Loire 

185 

321 

506 

67 

25.670 

383 

7,22 

Hte- Savoie 

86 

184 

270 

41 

16.552 

403 

5,22 

Savoie 

72 

163 

255 

35 

13.166 

376 

5,47 

Rhône 

737 

181 

918 

146 

68.494 

469 

10,76 

Puy-de-Dôme 

204 

274 

478 

40 

16.729 

418 

12,22 

Loire 

414 

217 

631 

98 

44.631 

455 

9,28 

Eté- Loire 

49 

178 

228 

18 

6.109 

339 

8,13 

Isère 

225 

350 

574 

92 

36.545 

397 

6,12 

Cantal 

37 

149 

186 

17 

5.504 

323 

6,74 

Ardèche 

62 

191 

254 

32 

11.480 

358 

5,47 

Drôme 

115 

153 

268 

29 

13.363 

460 

8,61 

Total 

2.906 

3.513 

6.420 

860 

358.231 

416 

8,11 

et  le  Puy-de-Dôme  ont  respectivement  10,76  et 
12,22  habitants  par  fauteuil. 

La  Région  de  Lyon  assure  en  moyenne  12  % 
des  recettes  de  la  France  entière. 

RÉGION  DE  BORDEAUX 

S’étalant  des  côtes  de  l’Atlantique  aux  pla- 
teaux du  Massif  Central,  du  Val  de  Loire  aur 
sommets  pyrénéens,  cette  région  est  habitée 
par  une  population  à forte  prépondérance  ru- 
rale, puisque  la  proportion  est  de  1 à 2 : 2.427.000 
citadins  et  4.254.000  campagnards,  pour  un  total 
de  6.682.000  habitants,  ce  qui  laisse  pressentir 
une  quantité  importante  de  petites  salles. 

Par  contre,  la  Région  comprend  deux  villes 
importantes  : Bordeaux  et  Toulouse,  qui  se  par- 
tagent les  salles  faisant  les  meilleures  recettes. 
6 salles  font  de  600.000  à 800.000  francs  par 
semaine  (1),  10  de  400.00  à 600.000  francs. 

La  densité  est  évidemment  fort  variable  dans 
cette  région  d’habitat  très  diversifié.  6 dépar- 
tements comptent  moins  de  7 habitants  par  fau- 
teuil. Le  record  français  est  d’ailleurs  détenu 
par  les  Landes,  avec  3.21,  suivi  de  la  Vendée 
avec  4.31.  Le  nombre  des  départements  comp- 


REGION  DE  LYON 

Cette  région  groupe  des  ensembles  divers, 
allant  des  grands  centres  industrialisés  de  Lyon, 


Recettes  brutes 
en  1949 
2,59  milliards 


Saint-Etienne,  le  Creusot  aux  sommets  déserti- 
ques des  Alpes,  des  Cévennes  et  du  Massif  Cen- 
tral. La  population  est  harmonieusement  répar- 
tie en  villes  et  campagnes  : 2.906.000  citadins 
et  3.513.000  ruraux,  pour  un  total  de  6.420.000. 
Les  salles  sont  au  nombre  de  860,  mettant  à 
la  disposition  des  spectateurs  1 fauteuil  par  8,11 
habitants,  ce  qui  place  cette  région  sensible- 
ment dans  la  moyenne  de  la  densité  cinémato- 
raphique  française,  qui  est  de  8,70. 

Deux  salles  font  de  1 à 2 millions  de  recettes 


Recettes  brutes 
en  1949 
1,9  milliard 


par  semaine  (1),  16  font  de  40.000  à 700.000  tant  entre  7 et  10  habitants  par  fauteuil  atteint 

francs  par  semaine  (1).  le  chiffre  9.  et  6 ceux  qui  en  comptent  plus 

Le  nombre  des  salles  est  en  rapide  augmenta-  de  10.  Le  chiffre  le  plus  haut  est  atteint  par 

tion,  puisque  la  région  en  compte  74  nouvelles  la  Haute-Vienne  avec  14.66. 

de  juillet  1949  à juillet  1950,  passant  de  786  Cette  région  assure  10  % environ  des  recettes 
à 860.  Sur  ce  chiffre,  350  environ  font  plus  de  de  la  France  entière. 


L'ÉQUIPEMENT  DE  LA  RÉGION  DE  BORDEAUX 


Département 

Population 

en  milliers  d’habitants 

N.  de 
salles 

N.  de 

Faut euils 

Moyenne  de 
Fauteuils 
par  salle 

Nombre  de 
Citadins  par 
Fauteuils 

Citadine 

Rurale 

Totale 

Vendée 

77 

316 

393 

50 

17.903 

358 

4,31 

Vienne 

90 

223 

313 

19 

8.954 

471 

10,06 

Haute- Vienne 

146 

189 

336 

19 

10.022 

527 

14,66 

Deux-Sèvres 

68 

244 

312 

19 

9.060 

476 

7,60 

Charente 

96 

214 

311 

23 

10.229 

444 

o,45 

Charente  Maritime 

157 

259 

416 

62 

23.809 

384 

6,59 

Creuse 

26 

161 

188 

9 

3.300 

366 

8,10 

Corrèze 

73 

188 

254 

16 

6.961 

435 

10,60 

Dordogne 

GO 

297 

387 

38 

12.534 

329 

7,22 

Gironde 

510 

347 

858 

116 

52.962 

465 

o,63 

landes 

50 

1G7 

248 

35 

12.207 

348 

4,13 

Eot 

32 

122 

154 

10 

4.670 

467 

3,21 

lot  et  Garonne 

85 

179 

265 

32 

15.223 

4 75 

5,61 

Gers 

36 

154 

IO0 

18 

3.847 

213 

0,43 

Haute-Garonne 

298 

213 

512 

55 

27.742 

504 

10,76 

Tarn 

132 

165 

208 

34 

16.316 

4 79 

8,12 

Tarn  et  Garonne 

64 

103 

167 

13 

5.204 

400 

12,37 

Aveyron 

°2 

215 

307 

29 

o.I73 

316 

10,04 

Ariege 

38 

107 

145 

17 

6.905 

406 

5,53 

Bas s es- Pyrénées 

172 

243 

415 

45 

22.369 

497 

7,69 

Hautes-Pyrénées 

86 

115 

201 

19 

10.341 

544 

8,37 

Total 

?7vrr 

4 .254 

6.682 

rm 

280.731 

427 

8,30 

40.000  francs  par  semaine,  les  autres  doivent 
être  comptées  dans  la  Petite  Exploitation. 

La  densité  cinématographique  est  fort  va- 
riable. 9 départements,  principalement  les  cir- 
conscriptions montagnardes  très  peu  peuplées 
réalisent  le  meilleur  équipement  avec  moins  de 
7 habitants  par  fauteuil. 

6 autres  départements  comptent  entre  7 et  10 
habitants  par  fauteuil,  tandis  que  2 : le  Rhône 


RÉGION  DE  MARSEILLE 

Nette  prépondérance  de  l’élément  citadin  dans 
cette  région  méditerranéenne.  2.544.000  habi- 
tants dans  les  villes  et  1.363.000  dans  la  cam- 
pagne, pour  un  total  de  3.907.000  habitants.  Les 
salles  de  cinéma  sont  nombreuses  : 775,  ce  qui 
permet  d’avoir  7,49  spectateurs  pour  un  fau- 
teuil. La  densité  est  donc  très  satisfaisante. 

(1)  Prix  de  place  au  1er  septembre  1949. 


E'ÉQUIPEMENT  DE  EA  RÉGION  DE  MARSEILLE 


Département 

POPULATION 

en  milliers  d’habitants 

H . de 
Sali e3 

N.  de 
Fauteuils 

Moyenne  de 
Fau teuils 
par  Salle 

ilomDro  de 
citadin s 
par  fauteuil 

Citadine 

Rurale 

Totale 

Lozère 

18 

72 

90 

7 

2.  SG  4 

409 

6,36 

Gard 

207 

175 

380 

63 

28.992 

460 

7’ 15 

Hérault 

292 

168 

461 

110 

44.760 

406 

6 ,52 

Pyr.  Orientales 

126 

102 

228 

73 

25.059 

343 

5,04 

Aude 

102 

166 

2G8 

50 

17.  568 

347 

5*90 

Basses- Alpe3 

22 

60 

83 

10 

3.479 

343 

6,47 

Hautes- Alpes 

29 

55 

84 

II 

4.174 

379 

6,99 

Alp93~KaritiiCQ3 

576 

72 

448 

92 

43.029 

467 

8,74 

Bouches-du-Rhône 

861 

109 

971 

202 

103.082 

510 

6,36 

Vaucluse 

144 

104 

249 

57 

28.255 

495 

5,12 

Var 

258 

112 

370 

89 

34.051 

382 

7,58 

Corse 

104 

163 

267 

II 

4.502 

409 

23,22 

Total 

2.544 

1.563 

3.007 

775 

339. GI5 

438 

7,49 

IXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


Elle  est  pourtant  très  variable,  allant  de  5,04 
dans  les  Pyrénées-Orientales  à 23.22  en  Corse. 
La  plupart  des  départements  occupent  une  po- 
sition moyenne  : 7 comptent  plus  d un  fauteuil 
par  7 habitants,  4 entre  7 et  9. 

Beaucoup  de  salles  ont  uns  forte  clientèle,  et 
cette  région  occupe  le  second  rang  dans  l’im- 
portance des  recettes  réalisées,  juste  après  Paris, 
en  égalité  avec  la  Grande  Région  parisienne, 
beaucoup  plus  étendue. 

Comme  à Lyon,  2 salles  font  entre  1 et  2 mil- 
lions de  moyenne  hebdomadaire  (1),  mais  5 se 
placent  entre  800.000  et  1 million  et  14  autres 
font  de  400.000  à 800.000  francs  par  semaine. 
55  % des  salles  font  pourtant  moins  de  40.000 
francs  par  semaine,  ce  qui  leur  permet  de  se 
classer  dans  la  Petite  Exploitation.  Cette  région 
compte  d’ailleurs  à Villefranche-sur-Mer  le 
siège  de  la  Fédération  de  la  Petite  Exploitation. 


LA  HIÉRARCHISATION 
DES  SALLES 

En  décrivant  l’équipement  cinématographi- 
que de  la  France,  nous  définissons  en  fait  le 
cadre  dans  lequel  va  s’exercer  le  métier  de 
directeur. 

Le  Cinéma  n'a  pas  un  public.  Mais  les  salles 
de  cinéma  ont  leur  public.  De  ce  fait  découle 
une  diversité  dans  le  régime  des  salles. 

Une  double  réglementation  régit  l’Industrie 
cinématographique  : 

D’une  part,  le  Centre  National  du  Cinéma, 
organe  administratif  dépendant  du  Ministère 
de  l’Industrie  et  du  Commerce,  qui  a pour  mis- 
sion d’établir  la  réglementation  générale  de  la 
profession  et  de  la  contrôler  (notamment  pour 
les  recettes) . 

D’autre  part,  la  Confédération  Nationale  du 
Cinéma  Français,  coiffant  les  Fédérations  patro- 
nales groupées  par  branches  d’activité,  Fédéra- 
tions des  Industries  Techniques,  des  Distribu- 
teurs, des  Cinémas,  Syndicat  des  Producteurs 
de  longs  et  de  courts  métrages. 

Enfin,  existent  plusieurs  groupements  syndi- 
caux ouvriers  et  de  cadres,  qui  rassemblent  les 
éléments  salariés  de  la  profession. 

Le  Centre  National  impose  ses  « Décisions  ». 
La  Confédération  et  les  Fédérations  souscrivent 
à dss  accords.  Ces  deux  tutelles,  d’intensité  et 
d’orientations  variables,  tracent  tant  bien  que 
mal  le  cadre  général  où  s’exerce  la  compétence 
du  Directeur  de  cinéma...  et  son  individualisme. 

UNE  LIBERTÉ...  DIFFICILE 

Dès  le  début  de  l’occupation  allemande,  une 
réglementation,  tracée  corporativement  en  1939, 
mais  non  effective,  fut  imposée  avec  rigidité  au 

(1)  Prix  de  place  au  1er  septembre  1949. 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 

Cinéma,  comme  d’ail- 
leurs à toutes  les  au- 
tres branches  de  l’in- 
dustrie française. 

Né  de  la  contrainte 
étrangère,  puis  repris 
à leur  compte  par  les 
théoriciens  économi- 
ques qui  inspirèrent 
Iss  partis  politiques 
au  pouvoir  après  1944, 
le  dirigisme  continua 
longtemps  à peser  sur 
le  Cinéma.  11  fallut, 
toutes  les  industries 
s’étant  libérées  les  unes 
après  les  autres,  des 
efforts  continus  et  ins- 
tinctivement concertés 
pour  que  le  corset  de 
fer  du  Cinéma  fran- 
çais soit  en  partie  dé- 
grafé. 

Cette  détente  fut  ob- 
tenue le  1er  mars  1950, 
lorsque  la  liberté  à 
peu  près  totale  fut 
rendue  aux  prix  des 
places. 

On  l’avait  attendue 
dix  ans.  Elle  parut 

tout  à coup  embar- 
rassante, car  elle  ris- 
quait de  créer  un  dé- 
sordre dans  un  métier 
déjà  durement  touché 
par  des  conditions  éco- 
nomiques peu  favora- 
bles. Le  principal  dan- 
ger était  que  le  Di- 
recteur, pour  accentuer  son  appel  aux  clients, 

diminuât  ses  prix.  Distributeurs  et  Producteurs 

font  leurs  encaissements  au  pourcentage  sur  la 
recette  salle.  L’amortissement  des  films  serait 
devenu  impossible. 

C’est  pourquoi,  l’organisation  corporative  pa- 
tronale, se  substituant  au  Centre  National,  dé- 
cida que  les  prix  pourraient  être  relevés  mais 
non  baissés.  En  cas  de  non-observation  de  cet 
accord  syndical,  les  Directeurs  indisciplinés  se 
verraient  refuser  les  films  par  les  Distributeurs. 

En  fait,  la  baisse,  rarement  pratiquée,  a été 
freinée  par  plusieurs  facteurs  économiques,  no- 
tamment par  le  fléchissement  du  nombre  d’en- 
trées, et  la  hausse  appliquée  par  plus  de  45  % 
des  salles  fut  dans  l’ensemble  de  l’ordre  de 
12  %.  Elle  s’est  poursuivie  depuis  suivant  de 
faibles  paliers. 

Cependant,  cette  révolution  dans  les  méthodes 
d’exploitation  ne  fut  pas  sans  produire  un  cer- 
tain désordre.  Alors  que,  sous  la  réglementa- 
tion dirigiste,  les  salles  étaient  classées  par  prix 
de  place,  elles  retrouvèrent  avec  la  liberté  leur 
ancienne  classification,  établie  suivant  l’ordre  de 
passage  des  films.  La  voici  : 


CATEGORIES 

ORDRE  DE  PROJECTION 

A 

PARIS 

PROVINCE 

1ère  Exclusivité 

Villes-Clés 

Autres  Localités 

B 

2ème  Exclusivité 
Avant -Première 

C 

1ère  Vision  ou 
Sortie  Générale 

1ère  Vision  ou 
Sortie  Générale 

D 

2 èno  Vision 

2ème  Vision 

1ère  Vision 

E 

Violons 

Ultérieures 

Visions 

Ultérieures 

2ème  Violon 

F 

Tournées  en  Format  Substandard  et  Divers  . 

Un  déséquilibre  croissant  s’instaura  entre  cer- 
taines catégories  de  salles.  On  vit,  et  on  voit 
encore  actuellement,  à Paris,  des  salles  de 
deuxième  Exclusivité-Boulevards  passer  des 
films  à 60,  80  francs,  alors  que  des  salles  d’avant- 
première  de  quartier  passent  le  même  film  à 
80,  100,  120  francs. 

C’est  pourquoi  une  réorganisation  générale 
inte-rfédérale  est  à l’étude,  qui  reclassera  les 
salles  selon  leur  prix  de  place  (prix  minimum 


et  prix  moyen.  Plus  question  de  prix  maximum 
comme  dans  l’ancienne  réglementation  diri- 
giste), et  les  salles  obtiendront  des  films  dans 
un  ordre  d&  passage  déterminé  par  leurs  prix. 

Ainsi  doit  disparaître  à la  lois  la  concurrence 
déloyale  de  certains  exploitants  peu  scrupu- 
leux et  la  « braderie  » des  prix  (première  vi- 
sion à 65  francs).  Cette  réforme,  qui  doit  en- 
globsr  toute  la  France,  réclame  certains  délais. 
Elle  se  traduira,  en  théorie,  par  une  augmenta- 
tion générale  des  prix  (actuellement  à l’indice 
1060,  alors  que  le  prix  de  la  vie  est  à 2250),  pour 
éviter  les  effets  d’un  blocage  menaçant.  Mais  1 
en  pratique  les  Directeurs  ajusteront  leurs  prix 
aux  possibilités  de  leur  clientèle  et  dans  les 
limites  de  leur  catégorie.  Cela  n’ira  pas  sans 
tâtonnements. 

En  même  temps  que  la  normalisation  des  rap- 
ports entre  salles,  la  réforme  réglera  le  pro- 
blème soulevé  par  la  situation  particulière  des 
salles  passant  des  attractions. 

Ces  compléments  de  programme  sont  rendus 
nécessaires  par  la  faiblesse  des  premières  par- 
ties et  la  fréquente  médiocrité  du  spectacle.  Or, 
le  public  des  grandes  villes,  et  notamment  de 
Paris,  héritier  de  cette  génération  qui  fit  le 
succès  du  « caf’  conç’  »,  aime  le  spectacle  de 
music-hall.  Dans  ce  genre,  il  n’y  a plus  de 
salle  populaire.  C’est  au  cinéma  qu'on  le  retrou- 
vera, chez  ces  exploitants  qui,  aimant  leur  mé- 
tier et  sachant  sélectionner  un  programme  de 
plateau,  possèdent  une  clientèle  fidèle  qui  vient 
quel  que  soit  le  film,  pour  l’attraction.  On  l’es- 
time à Paris  de  50  à 80  % suivant  les  salles. 

Pour  permettre  à ces  cinémas-music-halls 
de  vivre,  on  leur  avait  permis,  au  temps  du  di- 
rigisme, de  majorer  leurs  prix  de  30  % pour  i 
amortir  leurs  frais  de  plateau  de  500.000  francs 
par  semaine  dans  les  grandes  salles,  à 15.000 
francs  dans  les  petites.  Nous  parlons  de  vraies 
attractions. 

La  recette  brute  de  la  salle  se  décomposait 
alors  suivant  le  nombre  d’entrées,  à raison  de 
30/130  pour  l’attraction  et  100/130  pour  le  ci- 
néma. Seule  la  recette  « cinéma  » étant  portée  j 
au  bordereau.  Les  salles  ayant  alors  des  prix  i 
de  places  fixée  par  leur  catégorie,  les  distri- 
buteurs étaient  donc  certains  de  leurs  rentrées,  I 
que  la  salle  passe,  ou  non,  des  attractions. 

Après  mars  1950  et  la  liberté  des  prix,  l’af-  | 
faire  devint  inextricable^  N’étant  plus  clas- 
sées que  par  ordre  de  projection,  les  salles  fai- 
sant attraction  purent  déclarer  au  distributeur  i 
les  prix-cinéma  qu’elles  voulaient.  A tel  point 
qu’on  vit  dans  une  région  éloignée  de  Paris, 
une  salle  déclarer,  pour  un  prix  de  60  francs  : I 
20  francs,  prix-cinéma  ; 20  francs,  attraction 
(concert  de  musique  enregistrée)  ; 20  francs.  | 
achat  d'une  carte  facultative  obligatoire. 

Les  distributeurs  se  sont  élevés  contre  ces 
abus.  Un  règlement  se  prépare.  Mais  il  faut 
craindre  que,  de  cette  crise,  l’attraction  au  ci- 
néma ne  sorte  dangereusement  touchée.  Les 
directeurs  consciencieux  paieraient  une  fois  de 
plus  pour  les  margoulins. 

BILLETS  OFFICIELS  et  CONTROLE 

Nous  voyons  que  l’Exploitation  est  la  base 
même  du  financement  du  Cinéma.  C’est  à ses 
caisses  que  cette  opération  s’effectue.  On  com- 
prend que  chacune  des  partis-s  prenantes  à la 
recette  brute  cherche  à s’assurer  que  celle-ci  a 
été  exactement  déclarés. 

C’est  ici  que  le  rôle  du  Centre  National  s’an- 
nonce comme  primordial,  car  c’est  à cet  orga- 
nisme extracorporatif,  donc  à priori  en  bonne 
position  pour  le  rôle  d’arbitre,  qu’a  été  confié 
le  contrôle  des  recettes. 

Le  contrôle  du  C.N.C.  sur  la  recette  brute  des 
salles  s’effectue  en  deux  opérations. 

A)  Par  la  fabrication  et  la  vente  obligatoire 
de  billets  officiels  disposés  en  rouleau,  ce  qui 
rend  leur  fabrication  « au  noir  » plus  diffi- 
cile. 

Ces  billets  peuvent  appartenir  à quatre  ca- 
tégories : 

1)  Payants  (ordinaires), 

2)  Service  (police,  critiques,  etc.), 

3)  Exonérés  (de  11  à 18  par  jour), 

4)  Taxe  producteur. 

B)  Par  le  contrôle  hebdomadaire  des  recettes 
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indiquées  à un  bordereau  obligatoire  et  leur 
comptabilisation. 

Aussi  strictement  réglementés  sont  les  bor- 
dereaux. 

Fabriqués  et  vendus  par  le  Centre  National, 
les  bordereaux  sont  groupés  en  registres.  Ils 
comprennent,  pour  chaque  programme,  plu- 
sieurs duplicata  obtenus  par  calque  au  carbone 
et  qui  doivent  être  envoyés  au  C.N.C.,  au  dis- 
tributeur, etc. 

C’est  cette  comptabilisation  des  bordereaux 
qui  est  à la  base  même  de  tout  l’édifice  financier 
du  Cinéma,  car  elle  sert  : 

1)  au  paiement  des  films, 

2)  aux  versements  de  la  loi  d’Aide  (Exploi- 
tation et  Production), 

3)  à l'établissement  des  statistiques. 

Le  non-envoi  de  bordereau  est  lourdement 
puni  : 

— Amende  de  2 % sur  le  chiffre  d'affaires  de 
l’année  précédant  la  date  du  procès-verbal  de 
constatation  de  cette  infraction. 

— Dans  le  cas  de  non-régularisation  dans  le 
délai  de  trois  mois  après  la  décision  de  sanc- 
tions, une  nouvelle  amende  de  10  % sur  le  chif- 
fre d’affaires  est  prononcée. 

— Si  un  nouveau  refus  était  opposé,  l’amende 
serait  portée  à 20  % du  chiffre  d’affaires  et  in- 
terdiction serait  faite  à l’exploitant  d’exercer 
toute  activité  dans  la  profession  cinématogra- 
phique jusqu'à  régularisation  administrative 
complète  de  son  établissement. 

Pourtant,  malgré  tous  ces  contrôles,  une 
fraude  sur  les  recettes  ne  cesse  de  porter  un 
préjudice  grave  à la  corporation  toute  entière. 
Vivement  pourchassés  par  une  vingtaine  d’ins- 
pecteurs volants  du  C.N.C.,  durement  sanction- 
née par  des  amendes  administratives,  des  dom- 
mages-intérêts et  même  par  de  la  prison,  tra- 
quée par  le  cerveau  électrique  des  machines 
comptables,  elle  n’existe  pas  moins  et  nous  al- 
lons exposer  son  mécanisme. 

♦ 

LA  FRAUDE 

D'après  les  renseignements  obtenus  auprès  de 
personnes  particulièrement  autorisées,  34  % des 
procès-verbaux  infligés  aux  directeurs  pour  in- 
fractions aux  règles  professionnelles  se  rappor- 
tent à des  constats  de  fraude.  Le  montant  des 
amendes  atteint  une  vingtaine  de  millions  de 
francs  par  an  (19.800.000  fr.  en  1950),  sur  les- 
quels une  quinzaine  sont  effectivement  versés. 

Le  montant  total  des  sommes  fraudées  est 
évalué  par  les  experts  à deux  milliards  envi- 
ron, soit  10  % de  la  recette  brute  totale  sur  la 
France. 

En  général,  la  fraude  se  produit  dans  les  nom- 
breuses petites  salles  exploitées  en  famille.  Sa 
pratique  dans  les  grandes  salles  comprenant  un 
important  personnel  salarié  exige  de  trop  nom- 
breuses complicités  pour  n’être  pas  très  déli- 
cate, Pourtant  une  enquête  des  inspecteurs  du 
C.N.C.  a découvert  l’année  dernière  un  réseau 
de  fraudeurs  parmi  le  personnel  d’une  grande 
salle  parisienne  qui  se  vit  infliger  plusieurs 
millions  de  pénalité.  Mais  de  telles  découvertes 
sont  très  rares. 

La  fraude  n’en  constitue  pas  moins  — même 
si  l’on  juge  exagéré  le  chiffre  avancé  par  les 
experts  — un  problème  important  de  la  vie  cor- 
porative. Pour  bien  la  comprendre  et  aussi  la 
juger  à sa  valeur  morale  exacte,  il  faut  plutôt 
la  situer  au  nombre  de  ces  réactions  générales 
d’auto-défense  contre  les  abus  de  la  fiscalité 
que  la  plupart  des  contribuables  éprouvent  et 
concrétisent  avec  plus  ou  moins  de  bonheur  et 
d’efficacité,  plutôt  qu’une  tentative  d’escroque- 
rie délibérément  organisée. 

« Il  est  malheureux,  me  disait  ce  directeur, 
que,  pour  se  défendre,  on  ait  besoin  de  tricher. 
Les  impôts  sont  trop  lourds  : paterne  et  surtout 
tarif  4.  Ces  deux-là  font  notre  désespoir  ! ». 

Dans  le  système  fiscal  actuel,  le  dilemme  sui- 
vant se  pose  à la  corporation  : ou  mener  une 
répression  stricte  de  la  fraude  et  conduire  à 
| la  faillite  25  % des  petites  salles  — La  Fon- 
taine appelait  cela  tuer  la  Poule  aux  œufs  d’or 
— ou  fermer  les  yeux,  sauf  dans  les  cas  graves, 
et  profiter  de  recettes,  même  réduites. 


D’une  longue  enquête  à laquelle  nous  nous 
sommes  livrés  dans  les  milieux  les  plus  divers, 
il  semble  qu’on  puisse  fixer  à 17  les  principaux 
types  d’activité  frauduleuse  sur  les  recettes  qui 
se  soient  trouvés  effectivement  sanctionnés. 

Il  en  existe  d’autres  que  nous  ne  mention- 
nerons pas  car  ils  relèvent  presque  tous  de 
circonstances  particulières  qui  leur  enlèvent 
toute  portée  générale. 

Qui  dit  fraude,  implique  contrôle.  Les  infrac- 
tions se  rapportent  donc  à chacun  des  contrôles 
exercés  sur  la  recette  : billets  officiels  et  bor- 
dereaux. C’est  ainsi  que  nous  les  avons  classés. 

FRAUDE  SUR  LES  BILLETS 
Le  Chemin  de  fer 

Dans  ce-  système  très  pratiqué,  soit  par  des 
directeurs,  soit  par  des  employés,  les  billets 
font  l’aller  et  retour  constant  entre  les  pla- 
ceuses et  la  caissière.  D’où  son  nom.  Ce  va  et 
vient  incessant  permet  de  graduer  avec  sou- 
plesse la  fraude  en  rapport  avec  le  chiffre  des 
spectateurs  et  de  le  stopper  au  moindre  soup- 
çon de  la  présence  d’inspecteurs. 

Les  frais  de  cette  opération  sont  assumés  par 
toutes  les  parties  qui  habituellement  font  des 
prélèvements  sur  la  recette1  brute  : Etat  (taxe 
à la  production ),  Bureau  de  bienfaisance  (im- 
pôt sur  les  spectacles),  municipalités  (taxe  lo- 
cale), S.A.C.E.M.  ( droits  d’auteur),  Producteurs 
et  Distributeurs  (pourcentage  pour  la  part  du 
film) . 

L'unique  Billet  familial 

Ce  système  est  surtout  employé  dans  les  pe- 
tites salles  d’exploitation  artisanale1,  fréquen- 
tées par  un  public  familial  et  se  pratique  sur- 
tout les  jours  d’affluence,  le  samedi  et  le  di- 
manche. Chaque  billet  est  surchargé  au  dos 
d’une  inscription  qui  indique  au  placeur  le 
nombre  d’entrées  effectivement  acquittées. 

Entrées  sans  Billet 

C'est  une  variante  du  procédé  précédent.  Les 
relations  du  directeur  entrent  directement  dans 
la  salle  sans  passer  par  la  caisse  et  remettent 
à l’entr’acte  le  prix  de  leur  entrée  au  directeur 
qui  attend  dans  le  hall. 

Le  fraudeur  peut  également  procéder  à une 
entrée  générale  sans  billet  et  détruire  en  fin 
de  séance  le  nombre  de  billets  correspondant 
au  chiffre  de  recette  qu’il  veut  déclarer. 

Vente  d’Exos 

Tout  directeur  a droit  à des  billets  exonérés  : 
de  11  à 18  par  jour,  selon  l’importance  de  la 
salle.  Ces  billets  peuvent  être  vendus  à des  ha- 
bitués qui  peuvent  déclarer  les  avoir  reçus 
gratuitement,  en  cas  de  contrôle.  Cette  fraude 
ne  peut  jamais  être  très  importante. 

Faux  Billets 

Certains  directeurs  peuvent  se  procurer  au- 
près d’imprimeurs,  vraisemblablement  spécia- 
lisés jadis  dans  la  confection  de  faux  titres  de 
rationnement,  une  imitation  adroite  des  billets 
fabriqués  sous  le  contrôle  du  C.N.C. 

Ces  faux  billets  sont  délivrés  à la  caisse,  les 
vrais  restent  dans  un  tiroir  et  sont  détruits  au 
fur  et  à mesure  des  déclarations  de  l’exploi- 
tant, selon  un  rythme  correspondant  à la  re- 
cette déclarée. 

Cette  pratique,  par  suite  de  l’élimination  pro- 
gressive des  imprimeurs  marrons,  par  suite  éga- 
lement des  difficultés  sans  cesse  croissantes 
d’imiter  les  vrais  billets,  tend  à disparaîtçe. 
Enfin  l’impression  en  rouleaux  réclame  des 
machines  coûteuses. 

Double  série  de  Billets 

Variante  du  procédé  précédent.  Le  fraudeur 
parvient,  avec  la  complicité  d'un  imprimeur 
agréé,  à se  procurer  une  double  série  de  bil- 
lets. Mais  des  vérifications  plus  poussées  et  plus 
fréquentes  par  les  agents  des  Contributions 
indirectes  permettent  de  supprimer  pratique- 
ment cette  possibilité  de  fraude. 

Déclassement  sans  délivrance 
de  supplément 

Cette  fraude  peu  importante  en  volume  est 
surtout  pratiquée  par  le  personnel  : ouvreuse 


et  caissière.  Elle  se  pratique  soit  en  ne  donnant 
pas  de  coupons  aux  spectateurs,  qui,  mal  placés, 
veulent  une  place  d’une  catégorie  supérieure, 
soit  en  délivrant  à la  caisse  des  tickets  pour 
une  série  de  places  inférieure,  cela  avec  la  com- 
plicité du  personnel  de  placement. 

Quelquefois  pourtant,  dans  des  petites  et 
moyennes  salles,  cette  fraude  se  fait  avec  la 
complicité  ou  sur  l’ordre  du  directeur. 

Entrées  gratuites  sans  Billet 

L’article  473  du  Code  des  Contributions  in- 
directes permet  de  faire  entrer  gratuitement 
des  groupes  d’enfants,  anciens  combattants, 
mutilés.  Cette  tolérance  donne  lieu  à des  abus, 
voire  même  à des  séances  « noires  »,  le  jeudi 
avec  les  enfants  des  écoles  venant  en  groupe 
sous  la  surveillance  de  leurs  maîtres.  Ces  séan- 
ces, quand  elles  sont  déclarées,  peuvent  l’être 
pour  une  somme  dérisoire. 

FRAUDE  SUR  LES  BORDEREAUX 

Billets  déclarés  à un  prix  inférieur 
à leur  prix  de  vente 

Cette  fraude  était  surtout  pratiquée  à l'épo- 
que où  régnait  la  classification  rigide  des  salles 
et  la  fixation  par  voie  d’autorité  de  leurs  prix 
de  place. 

Dans  certains  cas,  l’exploitant  profitant  de 
ce  que  les  prix  qu’il  pratique  « officiellement  » 
sont  inférieurs  à son  maximum  officiel,  vend 
ses  billets  au-dessus  du  prix  marqué,  déclare 
exactement  ses  recettes  aux  Contributions  in- 
directes mais  ne  déclare  que  ses  prix  « offi- 
ciels » à son  distributeur  sur  son  bordereau. 

Partage  des  Recettes  entre  deux  Films 

Ce  système  est  pratiqué  par  les  petites  salles 
faisant  le  double  programme.  Il  consiste  à re- 
porter sur  le  film  de  début  de  semaine,  celui 
loué  au  moindre  pourcentage,  une  partie  des 
recettes  réalisées  par  le  film  de  fin  de  semaine 
loué  à un  pourcentage  plus  élevé.  Les  recettes 
sont  déclarées  correctement  aux  Contributions 
indirectes.  Seuls  le  distributeur  et  le  produc- 
teur du  grand  film  subissent  le  préjudice  de 
cette  manœuvre. 

Non-Comptabilisation  des  séances 
exceptionnelles 

Cette  fraude  qui  est,  à quelques  exceptions 
près,  strictement  réservée  aux  salles  ne  faisant 
pas  de  matinées  ou  ne  fonctionnant  pas  tous 
les  jours  de  la  semaine,  se  produit  à l’occasion 
de  séances  réservées  aux  écoles  (de  plus  en 
plus  rares  en  raison  de  la  concurrence  du  sec- 
teur non  commercial),  ou  du  succès  exception- 
nel d’un  film  à large  clientèle  (cas  lui  aussi 
exceptionnel) . 

Des  séances  extraordinaires  sont  organisées 
au  profit  de  groupements  et  les  entrées  se  font 
soit  par  payement  global,  soit  au  moyen  de 
tickets  déjà  utilisés  ou  de  billets  à souche. 

Si  l’agent  des  Contributions  n’est  pas  alerté, 
le  bénéfice  de  la  manœuvre  atteint  les  100  %, 
il  est  réduit  à 70  % en  cas  de  payement  des 
impôts,  mais  de  non  déclaration  au  bordereau. 

Prêt  d’un  Film  entre  Exploitants 
à l’insu  du  Distributeur 

Cette  combinaison  est  pratiquée  dans  les  ré- 
gions dont  l’habitat  est  clairsemé  (pays  de  mon- 
tagne, par  exemple),  entre  un  directeur  pos- 
sédant un  poste  fixe  ne  fonctionnant  pas  tous 
les  jours  et  des  tourneurs  en  35  mm.  qui  louent 
la  copie  pour  les  jours  de  fermeture  de  la 
salle. 

Cette  fraude  est  encore  plus  facile  quand  le 
poste  fixe  fonctionne  en  double  programme  et. 
qu’il  est  installé  dans  une  région  où  les  commu- 
nications sont  difficiles. 

L’importance  de  cette  dissimulation  de  re- 
cettes est  relativement  faible  : les  tournées  en 
35  mm.  sont  peu  nombreuses  et  leur  volume 
d’affaires  peu  important. 

Fausses  déclaratiorrs  de  Recettes 
aux  Distributeurs 

A la  fin  de  chaque  programme,  les  directeurs 
de  salle  doivent  remplir  cinq  bordereaux  et 
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en  expédier  quatre  : C.N.C.,  Distributeur,  Ac- 
tualités, S.A.C.E.M. 

Il  arrive  que  la  recette  réelle  soit  seulement 
portée  sur  les  bordereaux  destinés  au  C.N.C. 
et  à la  S.A.C.E.M.  et  que  les  deux  autres  ne 
portent  qu’une  fraction  de  la  recette. 

Passage  de  deux  films 
au  même  programme 

C’est  la  fraude  type  des  petites  salles  fonc- 
tionnant sans  concurrence.  Les  films  loués  pour 
un  double  programme  ou  à des  distributeurs 
différents  sont  projetés  à une  même  séance. 
La  recette  est  soit  partagée  moitié-moitié  en- 
tre les  distributeurs,  soit  dans  la  proportion  3-4, 
plus  plausible. 

Ce  cas,  en  raison  des  circonstances  présidant 
à la  pratique  de  l'exploitation  en  France,  de- 
meure exceptionnel. 

Non-déclaration  de  la  prime  de  location 

Ce  système,  considéré  comme  une  fraude  par 
l’Administration,  constitue  une  pratique  licite 
aux  yeux  de  beaucoup  de  distributeurs.  En  fait, 
Iss  recettes  totales  sont  déclarées  au  C.N.C.  et 
à la  S.A.C.E.M.  Par  contre,  les  locations  sont 
déduites  sur  le  bordereau  des  distributeurs 
consentants. 

Cette  recette  accessoire,  qui  peut  aller  de 
3 à 5 francs  par  place  moins  30  % d’impôts, 
permet  à beaucoup  de  directeurs  de  s’assurer 
soit  le  modeste  bénéfice  de  leurs  efforts,  soit 
la  rétribution  du  personnel  de  caisse. 

La  fraude  intervient  pourtant  quand  les  prix 
d’entrée  sont  majorés  de  la  prime  de  location, 
même  pour  les  entrées  immédiates. 

Exagération  de  la  recette  attractions 

Pendant  la  période  du  dirigisme  des  prix, 
les  directeurs  faisant  attraction  pouvaient  aug- 
menter leurs  prix  de  30  %.  Une  fois  la  liberté 
des  prix  revenue,  cette  pratique  s’est  continuée 
avec  plus  ou  moins  de  bonheur,  puisque  cer- 
tains ont  continué  malgré  une  augmentation 
à la  caisse  de  déclarer  les  mêmes  prix  au  dis- 
tributeur. D’autres  n’ont  offert  à leurs  clients 
qu’une  attraction  dérisoire  malgré  une  forte  sur- 
prime (1) . 

D'importants  abus  se  sont  produits  dont  les 
directeurs  consciencieux  ont  subi  le  contre- 
coup. 

Taxes  calculées  à un  tarif  supérieur 

Il  existe  quatre  tarifs  de  l’impôt  sur  les  spec- 
tacles au  choix  des  municipalités.  Ils  sont  pro- 
gressifs. 

Or  il  se  produit  parfois  que  l’exploitant  dé- 
clare et  calcule  ses  taxes  à un  tarif  supérieur 
et  se  procure  ainsi  une  recette  supplémentaire 
au  détriment  du  distributeur. 

A LA  RECHERCHE  DES  FILMS... 

Les  prix  de  place,  les  catégories  de  salles 
étant  déterminées,  l’infrastructure  financière 
étant  exposée,  il  ne  nous  reste  plus  qu’à  voir 
fonctionner  cette  machine  si  compliquée  qu’est 
en  fait  l’Exploitation  cinématographique. 

Le  directeur  de  cinéma  est  avant  tout  un 
entrepreneur  de  spectacle,  il  doit  offrir  le  pro- 
gramme le  plus  attractif  possible  à sa  clientèle. 
C’est  dans  son  domaine  qu’on  reconnaît  le  vrai 
directeur. 

A plusieurs  reprises,  nous  avons  entretenu 
nos  lecteurs  des  catégories  de  salles,  établies 
d’après  l’ordre  de  projection.  En  effet,  les  films 
ne  sortent  pas  n’importe  quand  et  n’importe 
où.  Reprenons  ci-dessus,  pour  la  clarté  de  l’ex- 
posé, le  tableau  de  la  classification  actuelle  : 

Ce  tableau  permet  immédiatement  de  se 
rendre  compte  que  : 

1)  Paris  forme  un  centre  à part,  motivé  par 
l’importance  de  sa  population,  la  valeur  et  le 
nombre  de  ses  salles,  l’influence  que  ses  juge- 
ments exercent  sur  la  France  entière  et  même 
au  dehors. 


(1)  Voir  l’exposé  de  la  question  des  attractions, 
page  34. 


LES  CATÉGORIES  DE  SALEES 


CATEGORIES 

ORDRE  DE  PROTECTION 

A 

PARIS 

PROVINCE 

1ère  Exclusivité 

Villes-Clés 

Autres  Localités 

B 

2ème  Exclusivité 
Avant-Première 

C 

1ère  Vision  ou 
Sortie  Générale 

1ère  Vision  ou 
Sortie  Générale 

D 

2èm©  Vision 

2èœo  Vision 

1ère  Vision 

E 

Visions 

Ultérieures 

Visions 

Ultérieures 

2ème  Vision 

F 

Tournées  en  Format  Substandard  et  Divere  . 

2)  Les  meilleures  salles  des  « villes-clés  », 
ou  chefs-lieux  de  régions  cinématographiques, 
sont  au  même  niveau  que  les  grandes  salles 
parisiennes  de  quartier. 

3)  En  fait,  ce  rapprochement  n’est  que  théo- 
rique, car  l’ordre  de  projection  suit  le  sens  ver- 
tical du  tableau,  de  haut  en  bas,  et  non  les  di- 
rections horizontales. 

La  programmation  dans  l’Exploitation  est  uni- 


LES  CATÉGORIES  DE  SALLES 
DANS  LA  BANLIEUE 


Catégories 

SEINE 

S.  & 0. 

S.  & M. 

A)  I»  Exclusivité 

B)  2°  Exclusivité 
Avant-Première 

C)  1°  Vision 

Sortie  générale 

2 

6 

D)  2°  Vision 
ï°Vision  : 

(ptfia  Villes) 

78 

61 

II 

E)  Visions 

ultérieures 

158 

129 

24 

P)  Tournées 

3 

5 

6 

quement  un  problème  de  quartier,  limite  hu- 
maine de  la  concurrence  entre  salles.  Les  ho- 
rizons plus  vastes  sont  réservés  aux  distri- 
buteurs. 

Ainsi  le  fait  qu’un  film  puisse  commencer 
sa  carrière  en  province,  donc  dans  des  salles 
de  première  vision,  n'influe  pas  sur  sa  sortie 
parisienne  en  exclusivité,  toute  question  de  suc- 
cès ou  de  « bide  » mise  à part. 

Les  prix  de  location  de  films  sont  librement 
débatus  entre  loueurs  et  directeurs  dans  des  li- 
mites tracées  à la  fois  par  l’organisation  corpo- 
rative : conditions  générales  de  location  et  ad- 
ministrative. Décision  15  du  C.N.C. 

Les  films  n’ayant  pas  plus  de  deux  ans  de 
carrière  peuvent  être  loués  entre  les  deux  pour- 
centages de  50  % à 25  % de  la  recette  nette 
globale  du  programme  complet.  La  limite  infé- 
rieure est  ramenée  à 20  % pour  les  films  de 
plus  de  deux  ans.  Des  paliers  dégressifs  fonc- 
tionnent pour  les  maxima  ramenés  à 40  et 
30  % pour  les  petites  salles.  La  définition 
récente  d’une  catégorie  dite  « de  la  Petite  Ex- 
ploitation » lui  conférant  le  privilège  d’une  lo- 
cation au  forfait  enlève  désormais  beaucoup  de 
portée  à ces  paliers  particuliers  aux  petites 
salles. 

Il  y a des  dérogations  à ces  règles.  Ainsi 
celle  récemment  accordée  par  le  Centre  Natio- 
nal à un  film  étranger  d'une  durée  exception- 
nelle. Selon  des  calculs  faits  par  des  profession- 
nels les  pourcentages  revenant  au  distributeur 
de  ce  film,  passé  à des  prix  d’entrée  élevés, 
avec  conditions  de  location  spéciales,  se  situent 
entre  70  et  80  %.  Dérogation  et  innovation  dans 
le  système  de  location  sont,  on  le  devine,  di- 
versement commentés  par  les  directeurs,  surtout 
pour  ceux  qui  ont  dû  louer  à l’avance  et  à 
l’aveugle  plusieurs  années  de  « tranches  » de 
cette  maison,  afin  de  s’assurer  le  fort  bénéfice 
envisagé  sur  ce  film  « boum  ».  En  abandon- 
nant le  plan  particulier  pour  le  général,  on 
constate  que  le  public  peut  payer  cher  pour 
voir  un  grand  film. 


LES  DIFFICULTES  DU  QUOTA 

Le  directeur  de  salle  ne  possède  pas  la  li- 
berté d’offrir  aux  spectateurs  la  marchandise 
qui  lui  convient.  Quelle  que  soit  la  composition 
de  sa  clientèle,  il  est  tenu  de  lui  présenter  cinq 
semaines  par  trimestre  des  films  français. 

Cette  obligation,  qu’on  ne  retrouve  dans  au- 
cun autre  secteur  du  domaine  commercial  tient 
au  fait  que  le  film  n’est  pas  une  marchandise 
comme  les  autres  et  que  son  rayonnement  dé- 
borde sur  le  terrain  philosophique,  politique, 
éducatif.  Pour  certains  intellectuels  et  chefs 
politiques,  le  film  n’est  qu'un  véhicule  de  pro- 
pagande, voire  un  créateur  « d’idées-forces  » ! 
Pour  le  directeur  résolument  étranger  à toutes 
ces  considérations,  c’est  en  tout  et  pour  tout 
une  distraction. 

On  comprend  que  des  heurts  se  soient  pro- 
duits entre  ces  conceptions  opposées.  En  toute 
logique  il  serait  normal  que  l’opinion  de  l’ex- 
ploitant puisse  l’emporter  — sauf  intérêt  na- 
tional indiscutable  — puisqu’il  risque  des  capi- 
taux importants  dans  sa  salle.  Mais  aujourd’hui 
la  logique  pure  a perdu  tout  prestige. 

Cette  antinomie  entre  deux  conceptions  du 
cinéma  qui  pourrait  sembler  se  limiter  au  do- 
maine théorique,  envahit  malheureusement  la 
vie  journalière  des  directeurs  de  salle  qui 
doivent  faire  face  à des  difficultés  considéra- 
bles pour  rester  dans  la  légalité. 

En  voici  un  schéma  général  : 

« 1°  Il  n’y  a pas  de  films  français  de  première 
vision  en  nombre  suffisant  pour  permettre  à 
toutes  les  salles  d’une  même  ville  ou  d’un  mê-  j 
me  quartier,  prenant  priorité  les  unes  sur  les 
autres,  de  respecter  chacune  le  quota  à l’écran. 

« 2°  Dans  une  ville  ou  dans  un  quartier,  la 
présence  d'une  salle  du  circuit  Pathé  ou  du 
circuit  Gaumont  qui  passe  un  très  grand  nom- 
bre de  films  français  (40  par  an  environ),  en 
priorité  sur  le  quartier  ou  la  ville,  les  films 
français  restant  disponibles  pour  les  autres  éta- 
blissements sont  insuffisants  en  nombre  et 
souvent  également  en  qualité. 

« 3°  Les  distributeurs  de  films  préfèrent  don- 
ner les  films  français  aux  salles  les  plus  im- 
portantes, les  petites  salles  ne  trouvent  rien. 

« 4°  Les  directeurs,  qui  sont  tous  désireux  de 
respecter  le  quota  à l’écran,  dans  la  mesure 
du  possible,  sont  souvent  effrayés  par  les  films 
étrangers  que  les  distributeurs  veulent  leur  • 
imposer  en  même  temps  que  les  films  français,  j 

« 5°  Les  distributeurs  n’aiment  pas  faire  la 
sortie  générale  de  leurs  films  français  en  été  et  I 
pratiquement  aucun  film  de  valeur  simplement 
moyenne  ne  sort  au  cours  des  mois  de  juin, 
juillet  et  août,  ce  qui  oblige  les  directeurs  à 
faire  leur  quota  annuel  sur  9 mois  au  lieu  de  12. 

« 6°  De  très  nombreux  établissements,  con- 
currencés par  de  grandes  salles  indépendantes 
ou  de  circuit  se  trouvent  dans  l’impossibilité 
d’obtenir  des  films  français  quota  en  première 
vision. 

« 7°  Dans  certaines  localités,  ou  certains 
quartiers  des  établissements  fréquentés  par  une 
clientèle  de  caractère  strictement  familial,  sont 
obligés  également  de  tenir  compte  de  la  cote 
morale  défavorable  de  certains  films  français. 

Les  directeurs  sont  amenés,  de  plus  en  plus, 
à refuser  purement  et  simplement  de  tels  films, 
afin  d’éviter  tout  incident  dans  leurs  établis- 
sements. 

Le  nombre  de  films  français  quota  va  donc 
se  trouver  encore  sensiblement  diminué. 

« 8°  Il  arrive  également  parfois  qu’un  di- 
recteur ayant  loué  des  films  français  en  nom- 
bre suffisant  pour  respecter  son  quota  au  cours 
d’un  trimestre  donné,  soit  avisé  que  certains 
de  ces  films  sont  décalés  de  plusieurs  mois  et 
se  trouve  dans  l’impossibilité  de  pouvoir  louer 
à nouveau  d’autres  films  français  pour  rempla- 
cer ceux  ayant  fait  l’objet  d’un  décalage. 

« 9°  Certains  directeurs,  ayant  plusieurs  salles 
dans  un  même  quartier  ou  une  même  localité, 
pensent  agir  en  bons  Français  en  passant  dans 
les  salles,  donnant  les  meilleurs  résultats,  le 
plus  de  films  français  possible,  dépassant  ainsi 
largement  le  quota,  et  réservent  à une  de  leur 
salle,  plus  petite  et  fréquentée  souvent  par  une 
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clientèle  plus  populaire,  des  films  étrangers  avec 
lesquels  ils  réalisent  dans  cette  salle  de  meil- 
leures recettes. 

Les  films  français  dans  les  meilleures  salles, 
de  la  zone,  du  quartier  ; les  films  étrangers,  plus 
nombreux  donc  de  choix  plus  facile,  dans  toutes 
les  salles  mais  en  respectant  pour  l'ensemble 
les  programmes  du  groupement  considéré  les 
5/13  en  faveur  des  films  français,  semble  être 
une  politique  conforme  aux  intérêts  de  tous  et 
respectant  les  volontés  du  législateur. 

Reste  le  cas  beaucoup  plus  complexe  des  salles 
faisant  double  programme.  Là  aussi  un  aména- 
gement compréhensif  de  la  réglementation  du 
quota  semble  nécessaire  : calculer  le  quota  sur 
les  séances  et  non  sur  les  programmes. 


SPECTATEURS  PEU  SATISFAITS 

Pour  pallier  une  certaine  baisse  de  la  fré- 
quentation, baisse  que  nous  étudierons  par  la 
suite,  une  décision  officielle  récente  portait  la 
longueur  des  programmes  — réglementée  elle 
aussi  — de  3.200  m.,  chiffre  défini  sous  l'occu- 
pation quand  les  films  manquaient,  à 3.800  m. 

Cette  augmentation  réclamée,  comme  la  liberté 
des  prix  de  place,  à cor  et  à cri  pendant  de 
longues  années,  apparut  tout  à coup  catastro- 
phique. Que  la  République  était  belle  sous 
l’Empire  ! D’où  intervention  immédiate  des  or- 
ganismes corporatifs  qui  ramenèrent  pour  un 
an  cette  longueur  à 3.500  m. 

En  fait,  les  difficultés  supportées  par  les  Pro- 
ducteurs expliquent  cette  panique,  et  la  limi- 
tation servit  de  monnaie  d’échange  lors  d’un 
compromis  délicat  entre  fédérations  séparées 
par  une  querelle  sur  le  payement  de  certaines 
taxes. 

Si  nous  mettons  a part  le  public  des  salles  d'ex- 
clusivité qui  vient  voir  un  film,  les  clients  du 
cinématographe  recherchent  un  spectacle.  Or 
que  leur  offre-t-on  actuellement  ? Selon  l’ar- 
ticle 5 de  la  décision  validée  n°  3 du  15  juin 
1946,  tout  programme  doit  comprendre  obliga- 
toirement une  première  partie  (un  ou  deux  des- 
sins animés,  un  court  métrage  au  choix)  et  un 
grand  film.  Cela  se  traduit  dans  le  domaine 
pratique  par  : 

— 10  minutes  d’actualités  où  la  politique  offi- 
cielle se  mêle  à la  publicité  rédactionnelle 
(mode,  etc.). 

— 20  minutes  de  documentaire. 

Laissons  la  parole  à une  victime  de  notre  en- 
quête (citation  textuelle) . 

« En  ce  qui  concerne  les  premières  parties 
de  programme,  l'exploitant  ne  peut  que  se 
plaindre  d'être  la  plupart  du  temps  dans  l'obli- 
gation d’imposer  une  pareille  souffrance  aux 
spectateurs.  » 

Nous  terminerons  cette  contemplation  du  cor- 
set administratif  imposé  aux  directeurs  de  salle, 
par  la  description  de  sa  baleine  la  plus  pi- 
quante, la  plus  dangereuse  : l’interdiction  de 
certains  films  aux  « moins  de  16  ans  ». 


! 


La  liberté  d’expression  qui  est  de  règle  chez 
nos  scénaristes  et  metteurs  en  scène  et  le  pen- 
chant pour  la  violence,  le  morbide  ou  le 
« sexy  »,  qui  sont  une  des  marques  de  notre 
époque,  imposent  l’éloignement  des  adolescents 
de  certains  spectacles  qui  ne  sont  pas  faits  pour 
eux.  Tout  le  monde  est  d'accord  sur  ce  prin- 
cipe. 


Mais  les  décisions  de  la  Censure  manquent 
d’unité  de  doctrine.  Fait  plus  grave,  un  texte 
administratif  a rendu  le  directeur  responsable 
correctionnellement  du  respect  de  l’interdiction. 
Voici  notre  directeur  transformé  en  gardien  des 
bonnes  moeurs.  Nous  le  verrons  d’ailleurs  plus 
tard  mué  à certaines  heures  en  collecteur 
d’impôts. 


Que  doit  faire  un  directeur  voyant  un  enfant 
conduit  par  ses  parents  à un  film  interdit  ? Of- 
ficiellement, l’autorité  paternelle  doit  s’incliner 
devant  celle  du  directeur.  Pratiquement,  voici 
les  clients  perdus  pour  longtemps.  On  nous  a 
cité  le  cas  d’enfants  enlevés  de  force  de  la  file 
d’attente  par  des  agents  de  la  force  publique. 


Le  peintre  David  fit  jadis  un  tableau  célèbre 
avec  T « Enlèvement  des  Sabines  » ! 

ET  QUI  SE  DÉFENDENT 

Nous  voici  arrivés  au  point  où  le  directeur, 
ayant  satisfait  aux  obligations  tant  administra- 
tives que  corporatives,  c’est-à-dire  ayant  loué, 
en  respectant  le  quota,  selon  un  pourcentage 
inclus  dans  les  limites  définies  par  la  décision 
n°  15,  un  programme  composé  selon  la  recette 
officielle  de  la  décision  validée  nu  3,  et  ayant 
une  longueur  conforme  aux  normes  fixées  par 
les  accords  interfédéraux,  il  ne  lui  reste  plus 
qu’à  attendre  les  spectateurs. 

C’est  là  le  principal  problème.  L'Administra- 
tion et  la  Corporation,  chacune  dans  son  cadre, 
se  sont  ingéniées  à éliminer  par  voie  réglemen- 
taire tout  ce  qui  pourrait  « gêner  la  bonne 
marche  » de  l’Exploitation.  Ils  se  sont  malheu- 
reusement arrêtés  dans  cette  voie,  au  moment 
de  décréter  l’obligation  d’assister  au  cinéma. 
C’est  de  cet  oubli  que  naît  la  crise  actuelle  de 
l’Exploitation. 

D’un  côté,  un  directeur  aux  mouvements  plus 
ou  moins  entravés  par  des  arrêtés,  décisions, 
protocoles,  accords  ; de  l’autre,  des  spectateurs 
versatiles,  libres  de  leurs  gestes  et  trop  sou- 
vent insaisissables. 

Depuis  1946,  les  entrées  dans  les  salles  bais- 
sent régulièrement,  tant  à Paris  qu’en  pro- 
vince. 

1948-1949  11  % 

1049-1950  3 % 

1950-1951  7 à 20  % (?) 

(Calcul  provisoire). 

Le  tableau  suivant  donnera  une  description 
plus  fouillée  de  cette  baisse. 

Les  recettes,  par  contre,  sont  en  augmenta- 
tion constante  grâce  à l’augmentation  périodi- 
que des  prix  de  place. 

VARIATION  DU  NOMBRE  DES  SPECTATEUI 


L’évolution  a d’ailleurs  été  souvent  curieuse  : 
c’est  ainsi  que  Paris,  après  avoir  donné  la 
préférence  aux  films  américains,  enregistre 
maintenant  un  nombre  accru  de  spectateurs 
pour  les  films  français. 

Evolution  contraire  en  banlieue,  où  malgré 
les  opinions  politiques  bien  connues  de  la  ma- 
jorité de  la  population,  la  part  du  film  amé- 
ricain croît  d’année  en  année.  Même  tendance 
dans  l’Est  où  la  part  du  film  américain  a été  de 
52  % en  1948-49  contre  42  % en  1946-47  et  dans 
la  région  de  Lille  où  pour  les  mêmes  années 
les  pourcentages  ont  été  respectivement  de  49 
et  41  %.  La  région  de  Marseille,  après  avoir  ac- 
cusé également  une  préférence  de  plus  en  plus 
nette  pour  les  films  américains,  revient  aux 
films  français.  La  Grande  Région  Parisienne  et 
les  régions  de  Bordeaux  et  de  Lyon  ont  tou- 
jours été  et  demeurent  celles  où  le  film  fran- 
çais est  le  plus  en  faveur. 

LA  CARRIÈRE  DES 
FILMS 

On  sait  que  légalement  la  carrière  d’un  film 
est  de  7 ans,  période  stipulée  dans  l’ordon- 
nance du  3 juillet  1945  pour  la  validité  du  visa 
de  censure.  En  fait,  les  visas  peuvent  être  pro- 
rogés à leur  expiration,  et  il  n’est  pas  rare 
aujourd’hui  encore  que  soient  projetés  des 
films  dont  la  première  projection  publique  a 
eu  lieu  bien  avant  la  guerre. 

Ces  prorogations  n’ont,  en  fait,  que  peu  d’im- 
portance puisqu’on  constate  que  dans  l’ensem- 
ble de  la  France,  90  % des  recettes  sont  réali- 
sées par  des  films  dont  la  première  projection 
publique  a eu  lieu  depuis  moins  de  deux  ans. 
Le  nombre  de  films  anciens  projetés  est  relati- 
vement considérable,  mais  leurs  recettes  sont 

EN  FRANCE  (en  millions  de  spectateurs) 


Saison 

Pari  s 

Banlieue 

Grande 

Région 

Paris. 

Strasbourg 

Lille 

Lyon 

Bordeaux 

Marseille 

Total 

1944-1945 

64 

36 

38 

7 

33 

39 

24 

35 

278 

1945-1946 

102 

45 

50 

11 

36 

33 

25 

43 

348 

1946-1947 

107 

47 

61 

23 

38 

48 

38 

53 

418 

1947-1948 

93 

43 

58 

28 

39 

46 

39 

49 

399 

1948-1949 

84 

40 

59 

28 

39 

46 

38 

49 

386 

1949-1950  (1) 

80 

37 

59 

29 

40 

47 

35 

46 

372 

(1)  chiffres  provisoires 


ÉVOLUTION  DES  RECETTES  BRUTES  SUR  LA  FRANCE  (en  millions  de  lianes) 


1942 

1943 

1944 

1945 

1946 

1947 

1948 

1949 

Recettes 

brutes 

2.504 

3.805 

3.215 

7.823 

11.093 

14 . 110 

19.100 

20.763 

Voici  la  part  de  chacune  des  régions  dans  ces 
résultats  pour  1949  (par  exemple),  en  millions 
de  francs  : 

Recettes 


Régions  brutes 

Paris  6.168 

Banlieue  1.852 

Grande  région  paris..  . . 2.721 

Bordeaux  1.915 

Lyon  2.590 

Marseille  2.514 

Lille  1.776 

Strasbourg  1.225 


Total 20.763 


SUCCÈS  DES  FILMS  FRANÇAIS 

D’une  façon  générale,  les  films  français  sont 
souvent  à égalité,  et  parfois  en  avant,  des  films 
américains. 

Une  baisse  de  ces  derniers  est  sensible  ac- 
tuellement. 

Les  films  italiens,  après  un  engouement  pas- 
sager, retombent.  Par  contre,  le  Cinéma  bri- 
tannique gagne  du  terrain  avec  ses  films  d’hu- 
mour. Mais  son  extension  reste  limitée  très 
souvent  qu’à  une  élite  perméable  à l’esprit 
anglais. 


très  inférieures  comparativement  à celles  des 
films  plus  récents  ; en  d’autres  termes,  la  ca- 
dence de  rentrée  des  recettes  est  plus  élevée 
que  celle  du  nombre  de  passages. 


Dans  l’ensemble  de  la  France,  les  pourcen- 
tages s’établissent  comme  suit  pour  la  totalité 
des  films  de  long  métrage  : 


Recettes 

Nombre 
de  locations 

Deux  premières  années 

d’exploitation  

91  % 

76  % 

Troisième  année  

5 % 

12  % 

Quatrième  année  

2 % 

5 % 

Cinquième  année  

1 % 

3 % 

Années  ultérieures  

1 % 

4 % 

100  % 

100  % 

Enfin,  les  carrières  de  films  varient  selon  leur 
genre. 

Il  ressort  d’une  étude,  qu’en  ce  qui  concerne 
les  films  français  sortis  au  cours  de  l’année  ci- 
nématographique 1946-47,  la  préférence  du 
public  est  allée  aux  genres  suivants,  par  ordre 
d’importance  décroissante  : 

Films  historiques  et  de  guerre  ; 

Comédies  musicales  ; 

Drames  ; 

Comédies  sentimentales. 

Pour  les  films  américains  comme  pour  les 
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CARRIÈRE  DES  FILMS  D’APRÈS  LEUR  DATE  RE  SORTIE  El  A .11  IA'  l»A9 


Date 

de  sortie 

Français 

Américains 

Anglais 

Div  ers 

Moyenne  Générale 

Juil. 

1046 

1.436 

984 

831 

309 

1.053 

Août 

1046 

2.705 

°50 

946 

688 

1.052 

Sept. 

I°46 

3.000 

1.050 

00  0 

540 

1.427 

Oct. 

I046 

2.150 

750 

220 

1.683 

Rov. 

1046 

1.750 

1.430 

1.300 

1.625 

1.486 

Déc. 

1946 

2.150 

825 

535 

1.372 

Janv. 

1947 

1.650 

1.220 

I.I90 

10 

1.259 

Fév. 

IQ47 

1.990 

1 . 210 

370 

2.215 

1 . 4 II 

Mars 

1947 

2.180 

1.040 

170 

820 

1.570 

Avril 

1947 

1.650 

1.020 

235 

1.050 

Mai 

1947 

1 . 710 

1.330 

400 

I.I50 

1.420 

Juin 

1947 

1.600 

Ï.I00 

380 

1,250 

I.Ï30 

Moyenne 

Générale 

I.95I 

I.09I 

693 

779 

1.272 

films  français  la  préférence  est  allée  aux  films 
historiques  et  aux  films  de  guerre  et  ensuite 
aux  films  d'aventures  (genre  Tarzan ) et  aux 
« Westerns  ». 

Des  données  plus  récentes  mais  non  étayées 
solidement  indiquent  que  le  succès  va  doréna- 
vant aux  films  qui  permettent  aux  spectateurs 
de  s’identifier  avec  les  protagonistes  sans  comp- 
ter tous  ceux  qui  peuvent  offrir  un  spectacle 
exceptionnel. 

Les  « westerns  »,  à moins  d’être  en  couleur, 
sont  en  baisse.  Le  gros  comique  a toujours  son 
public  fidèle. 

Pourtant,  le  cinéma  n’en  demeure  pas  moins 
une  distraction  annexe,  pour  laquelle  le  Fran- 
çais dépense  moins  que  pour  son  tabac.  Ceci 
ressort  d'une  étude  de  l'Institut  National  de  Sta- 
tistiques. 

Selon  les  cas  envisagés,  les  sommes  consacrées 
au  cinéma  représentent  entre  0,33  et  1.44  % des 


TROP  DE  FRAIS, 

TROP  D’IMPOTS 

Que  les  spectateurs  soient  venus  nombreux  ou 
non  dans  la  salle,  le  directeur  doit  penser  à 
partager  sa  recette  brute,  car  non  seulement  il 
est  entrepreneur  de  spectacle,  gardien  des 
mœurs,  mais  encore  caissier  comptable  de  l’in- 
dustrie cinématographique  et  collecteur  d’im- 
pôts. 

Pour  avoir  une  idée  des  sommes  qu’il  doit 
réexpédier  dans  diverses  directions,  voici  le  ta- 
bleau de  la  décomposition  de  la  recette  brute 
totale  sur  la  France,  au  cours  de  la  saison  1947- 
1948,  soit  16.270  millions.  (En  bas  de  la  colonne.) 

Cette  décomposition  d'une  recette  annuelle, 
si  intéressante  soit-elle,  risque  de  donner  dss 
idées  fausses  à beaucoup  de  lecteurs,  car  s’ils 
s’aperçoivent  que  les  5.000  salles  françaises, 
existant  à l’époque,  doivent  se  partager  plus 


salle  permanente  : 4 employés  à la  cabine,  dont 
un  chef  de  cabine,  un  opérateur  et  deux  aides- 
opérateurs. 

« Ajoutez  à cela  un  homme  pour  l’entretien 
de  la  salle,  les  services  du  contrôle  et  de  caisse, 
ainsi  que  les  ouvreuses  qui,  même  si  elles  as- 
surent leur  minimum,  reviennent  quand  même 
très  cher  en  raison  des  charges  sociales,  des  con- 
gés payés  et  la  tenue  qu’une  salle  convenable 
doit  leur  fournir. 

« Il  faut  considérer  également  les  loyers  ré- 
visés très  élevés,  les  patentes  surestimées,  une 
dépense  de  courant  d’environ  2.500  francs  par 
jour,  les  charbons  de  projection  : un  mil- 
lier de  francs,  les  frais  de  publicité,  etc. 

« On  peut  dire  que  le  rapport  d’une  salle  de 
cette  importance  ne  peut  donner,  dans  des  cir- 
constances favorables,  que  5 % environ  du  ca- 
pital engagé.  » 

Nous  indiquons,  dans  le  tableau  ci-dessous,  le 
coût  de  construction  moyen  d’une  salle  de  600 
places,  en  1949,  et  nous  avons,  à titre  de  com- 
paraison, rapproché  les  données  dont  nous  dis- 
posions de  celles  qui  étaient  valables  pour 
l'avant-guerre. 

Le  tableau  ci-dessous  fait  ressortir  qu’il  fal- 
lait avant  la  guerre,  pour  construire  une  salle 
confortable  de  600  places,  engager  1.060.000 


PRIX  UE  REVIENT  DE 
EA  CONSTRUCTION  D’UNE  SAEEE 


Prix 

Prix 

Indice  en  1949 

de  revient 

de  revient 

par  rapport  à 

1939 

1949 

1939  : 100 

fcrros-œuvre  : 

Maçonnerie,  béton 
armé,  couverture, 

sous-œuvre  .... 
Staff  : 

350.000 

9.500.000 

2.700 

Décoration  et  grai- 
nes, ventilation  . 

50.000 

1 500.000 

3.000 

80.000 

1.900.000 

2.375 

Serrurerie  : 

Rampes,  caisse- 
grille  

60.000 

1.700.000 

2.713 

Ventilation  : 

Filtre 

40.000 

850.000 

2.120 

Miroiterie  : 

Marbrerie 

30.000 

180.000 

600 

! Peinture 

45.000 

500.000 

1.100 

Néon 

Scène  : 

35.000 

500.000 

1.430 

Rideaux,  moteurs 

30.000 

250.000 

820 

Fauteuils  600  .... 

170.000 

3.000.000 

1.700 

1 Tapis 

40.000 

600.000 

1.500 

Cabine 

130.000 

1.400.000 

1.080 

Total 

14)60.000 

21.880.000 

2.060 

FRÉQUENTATION  JOURNALIÈRE  DES  SAEEES  EN  FRANCE  (1949) 


Régions 

cinématographiques 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

lundi 

Mardi 

TOTAL 

GENERAL 

PARIS  

BAHLIEUE  ..... 

G.R.P 

BORDEAUX  ..... 

LILLE  

LYON  

MARSEILLE  

STRASBOURG  . . . 

. 8,65  # 
4,76  # 
5,24  # 
6,50  # 
7,04  # 
6,53  # 
8,34  # 
9,02  # 

II,975î 
9,23# 
8,37# 
11,29# 
7,04  # 
9,12  # 
12,80# 
9,98# 

10,81  # 
10,59  # 
7,37  # 
7,42  # 
6,05  # 
8,21  # 
6,13  # 
8,73  # 

18,19# 
25,18  # 
20,89  # 
20,20# 
18,93# 
21,02  # 
18,79  # 
18 , 30  # 

32,47  # 
44,41  # 
49,63  # 
45,22  # 
46,13  # 

45.12  # 

41.13  # 
39,71  # 

10,87  # 
5,21  # 
5,32  # 
4,90  # 
10,55  # 
5,71  # 
7,58  # 
7,53  # 

7,04  # 
0,62  # 
3,18# 
4,47# 
4,26# 
4,29# 
5,23# 
6,73  # 
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dépenses  hebdomadaires,  la  moyenne  ressortant 
à 0,90  %.  Les  sommes  consacrées  à l’achat  de 
tabac  et  allumettes  sont  généralement  le  double 
ou  le  triple  de 1 celles  dépensées  pour  le  cinéma. 

Avant  d’en  terminer  avec  la  question  des  rap- 
ports entre  le  directeur  et  sa  clientèle,  exa- 
minons les  variations  journalières  de  la  fréquen- 
tation dans  le  cadre  de  chaque  région  cinéma- 
tographique (voir  ci-dessus) . 

Ce  tableau  groupe  Iss  résultats  enregistrés 
pendant  la  48e  semaine  de  1949  (23  au  29  no- 
vembre), choisie  parce  qu’elle  correspond  à une 
fréquentation  cinématographique  intense,  tout 
en  ne  comprenant  aucun  jour  férié,  qui  aurait 
pu  fausser  les  résultats.  En  outre,  rappelons 
qu’à  cette  époque,  les  exploitants  n’avaient  pas 
encore  la  faculté  de  pratiquer  des  prix  diffé- 
rents selon  les  jours  ou  les  heures  de  spectacle. 

On  remarquera  que  c’est  à Paris  que  les  re- 
cettes sont  le  mieux  réparties  entre  les  diffé- 
rents jours  de  la  semaine  ; cependant,  le  di- 
manche demeure  le  jour  le  plus  chargé  (1/3  en- 
viron des  recettes  de  la  semaine).  Le  mardi,  par 
contre,  est  le  jour  le  plus  creux,  et  cela  dans 
toutes  les  régions  cinématographiques  (1). 

La  fréquentation  maximum  du  dimanche  at- 
teint dans  la  G.R.P.  49,63  du  total  de  la  semaine. 

Exception  faite  de  Paris,  c’est  dans  la  région 
de  Strasbourg  que  les  recettes  sont  le  plus  éga- 
lement réparties  sur  les  différentes  journées. 


(1)  Rappelons  que  le  changement  de  programme 
a lieu  le  mercredi,  sauf  dans  la  région  de  Lille, 
où  il  a lieu  le  vendredi, 


de  6 milliards,  soit  plus  d’un  million  par  salle, 
ils  ignorent  à quelles  dépenses  les  cinémas  doi- 
vent faire  face.  En  restant  toujours  dans  la 
même  année.  Nous  avons  placé  dans  un  tableau 
en  bas  de  la  page  suivante,  les  comptes  d’ex- 
ploitation de  diverses  salles.  Certains  se  soldent 
par  un  déficit. 

Dans  l’ensemble  des  salles  françaises,  les  bé- 
néfices ne  dépassent  pas  10  % de  la  recette 
brute  et  que  les  salles  déficitaires  sont  loin  d’être 
l’exception. 

D’après  un  directeur,  « les  frais  généraux 
sont  beaucoup  trop  élevés  lorsque  la  part  du 
producteur  est  déjà  retirée. 

« On  peut  considérer,  par  exemple,  dans  une 


francs  de  dépenses,  soit  un  coût  moyen  au  fau- 
teuil de  1.765  francs. 

Cette  même  salle  coûterait  aujourd’hui  21  mil- 
lions 880.000  francs,  soit  36.300  francs  par  fau- 
teuil, ce  qui  représente  une  majoration  de 
2060  % par  rapport  à 1939. 

Rappelons  que,  entre  1938  et  1949,  l’indice  gé- 
néral des  prix  de  gros  est  passés  de  100  à 2001 
et  que  pendant  le  même  temps,  le  prix  moyen 
des  places  n’a  accusé  qu’une  augmentation  de 
9,1  fois. 

Actuellement  ces  prix  ont  encore  augmenté, 
l’indice  doit  atteindre  2.300  environ. 

Les  raisons  d’une  aussi  faible  rentabilité  des 
salles  se  trouvent  dans  une  superfiscalité  (impôt 
sur  les  spectacles),  qui  frappe  les  salles  de 


PARTIES  PRENANTES  SLR  LA  RECETTE  BRLTE  DE  1947-1948  : 16.270  MILLIONS 


Recette  brute  

Taxes  et  impôts 

Droits  d'auteur  

Recette  nette  

Actualités 

Part  brute  de  V exploitation  (qui  a encore  divers  impôts  à payer) 

Part  brute  de  la  production-distribution 

Films  étrangers  55  % 

Films  français  45  % 

Frais  de  lancement 

Courts  métrages  français  

Commission  de  distribution  (30  %) 

(1)  En  millions  de  francs. 


VALEUR 

POURCENTAGE 

ABSOLUE  (1) 

16.270 

100  % 

4.390 

26,98  % 

215 

1,32  % 

11.665 

71,69  % 

233 

1,43  % 

6.510 

40,01  % 

4.921 

30.25  % 

2.706 

16,63  % 

2.215 

13,62  % 

210 

1,29  % 

90 

0,55  % 

664 

4,08  % 
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cinéma  en  faveur  des  bureaux  de  bienfaisance. 
Il  semble,  d’ailleurs,  dans  certains  cas,  que  poul- 
ies dirigeants  des  municipalités,  charité  bien 
ordonnée  commence  par  soi-même,  puisque, 
dans  une  certaine  ville,  à l’occasion  d’un  conflit 
entre  les  directeurs  de  cinéma  et  la  municipa- 
lité, on  a eu  la  surprise  de  voir  que  sur  les 
3.800.000  francs  encaissés  par  la  ville,  500.000 
francs  seulement  ont  été  versés  au  bureau  de 
bienfaisance  et  que  sur  ce  chiffre  il  fallut  dis- 
traire 350.000  francs  de  frais  de  gestion,  ce  qui 
ne  laissait  à la  charité  publique  qu'un  budget 
de  150.000  francs. 

Les  impôts  particuliers  au  Cinéma  sont  les 
suivants  : 

— Timbre  : 3 francs  par  billet  au-dessus  de 
100  francs. 

— Taxe  de  transaction  : 1 %. 

— Taxe  de  production  : 5,50%. 

— Taxe  locale  : de  1,50  à 1,75  %,  selon  les 
municipalités. 


Du  point  de  vue  de  la  comptabilité  du  direc- 
teur, ces  impôts  se  partagent  en  : 

a)  Impôts  déductibles  au  bordereau  : droit  de 
timbre,  taxe  de  production,  impôt  sur  les  spec- 
tacles. 

b)  Impôts  non  déductibles  au  bordereau  (à  la 
charge  de  l’exploitant)  : Taxe  de  transaction, 
taxe  locale,  patente,  impôts  sur  les  bénéfices 
commerciaux. 

Cette  fiscalité  est  lourde  (en  1949  : 5 mil- 
liards) et  elle  est  considérablement  augmentée 
depuis  1940,  alors  que  les  prix  d’entrée  sont 
restés  très  bas. 

Voici  les  indices  d’augmentation  d’impôts  dans 
diverses  catégories  de  salles,  de  1940  à 1949. 
Rappelons,  qu’en  1949,  l’indice  des  prix  d’entrée 
est  de  910.  (Tableau  ci-contre.) 

De  tous  les  indices  relatifs  à l’industrie  ciné- 
matographique, c’est  celui  des  taxes  qui  connaît 
la  progression  la  plus  forte,  entre  1.948  et  3.591, 
la  part  revenant  à l’exploitation  varie  entre 
1200  et  1700,  alors  que  l’indice  des  prix  de  dé- 
tail était  en  moyenne  de  1486  pour  Paris  à la 
même  époque. 

Pourtant,  nous  devons  reconnaître  que,  depuis 
1946,  le  pourcentage  de  prélèvement  sur  la  re- 
cette brute,  opérée  par  les  impôts,  est  en  dimi- 


nution (1),  mais  le  coût  de  la  vie  est  en  ascen- 
sion, tandis  que  les  entrées  baissent. 

L'équilibre  financier  de  l’Exploitation  fran- 
çaise reste  très  précaire. 

» 

LA  LOI  D'AIDE 

ET  LA  RÉNOVATION  DES  SALLES 

Négligée  par  les  dirigeants  chargés  de  l’ap- 
plication du  plan  Monnet,  vivant  au  jour  le 
jour,  ses  salles  mal  entretenues  pendant  la 
guerre,  l’Exploitation  française  voyait  son  ca- 
pital immobilier,  dans  les  constructions  et  ins- 
tallations, s’amenuiser  considérablement  d’an- 
née en  année. 

Tant  de  détresse  parvint  à toucher  les  parle- 
mentaires et  ceux-ci  reconnaissant  implicite- 
ment que  la  ponction  opérée  sur  le  Cinéma 
était  trop  forte,  adopta  une  loi  d’Aide,  destinée 


en  partie  à l’aider  à renouveler  et  à perfection- 
ner son  équipement. 

Une  taxe  additionnelle  aux  prix  d’entrée  dans 
les  salles,  fut  instaurée  • — ce  qui  n’était  pas 
très  nouveau  — 5 francs  sur  les  places  de  35  à 


100  francs  ; 10  francs  au-dessus.  La  contribution 
officielle  consistant  en  l’abandon  des  impôts  qui 
auraient  pu  être  prélevés  sur  cette  sorte  d’aug- 
mentation du  prix  des  places. 

Les  fonds  ainsi  recueillis  sont  confiés  à un 


Conseil  d’administration,  qui  comprend  à la  fois, 
sous  la  présidence  du  Directeur  général  du 
C.N.C.,  des  représentants  de  divers  ministères 
intéressés  et  des  délégués  des  diverses  branches 
de  la  corporation.  Ses  opérations  sont  soumises 
à un  contrôleur  d’Etat. 

Chaque  directeur  voit  inscrire  à un  compte 
nominatif  la  moitié  des  sommes  qu’il  recueille 
à sa  caisse  (2).  Il  peut,  en  soumettant  un  dos- 
sier aux  Commissions  départementales  et  natio- 
nales, et  dans  la  limite  du  total  inscrit  à son 
compte,  obtenir  un  remboursement  de  la  moi- 
tié de  ses  devis  de  travaux  d’embellissement 
ou  de  sécurité.  Cette  limite  de  la  moitié  du 
devis  vient  d’être  supprimée.  On  ne  sait  quelle 
proportion  du  devis  va  être  remboursée. 

Quoi  qu’il  en  soit,  on  comprend  facilement 
que  les  salles  importantes  ou  mieux  des  cir- 
cuits de  salles,  qui  peuvent  bloquer  sur  une 
seules  les  possibiltés  offertes  par  l’ensemble, 
sont  à même  de  profiter  de  cette  possibilité  de 
rééquipement. 

Les  petits  exploitants  et  les  indépendants, 
faute  d’en  tirer  un  bénéfice  substantiel,  sont 
assez  amers  à cet  égard,  témoin  cette  déclara- 
tion textuelle  d’un  directeur  : 

« On  peut  considérer  la  loi  d’Aide  comme 
une  demi-fumisterie  hypocrite.  En  tenant  compte 
déjà  de  l’établissement  des  dossiers  et  de  la 
façon  dont  ceux-ci  doivent  être  présentés,  le 
directeur  est  obligé  de  prendre  les  conseils 
d’un  ou  plusieurs  techniciens  ou  bien  alors  de 
faire  de  nouvelles  études,  d'autant  plus  qu’il 
faut  réussir  à faire  des  travaux  avec  de  petits 
entrepreneurs  qui,  bien  souvent,  ne  savent  éta- 
blir ni  les  devis,  ni  les  factures.  Et  vraiment, 
les  sommes  à percevoir  pour  chaque  salle,  sont 
ridicules  par  rapport  aux  travaux  à engager. 


« Si  nous  considérons  le  rendement  d’une  salle 
de  province  de  800  places,  réputée  être  une 
bonne  salle,  qui,  depuis  le  départ  de  la  per- 
ception de  la  loi  d’Aide,  se  trouve  pour  sa  part 
créditrice  de  deux  millions  et  demi,  lorsqu’il 
lui  faut  quatre  à cinq  millions  pour  seulement 
changer  les  fauteuils,  reprise  des  anciens  com- 
prise ! Ne  parlons  pas  des  autres  travaux  à 
effectuer. 

« Nous  pensons  qu'il  n'y  avait  pas  besoin  de 
créer  un  organisme  supplémentaire.  Nous  pou- 
vons seulement  dire  que  le  Cinéma  « crève  » 
sous  la  paperasserie  et  le  dirigisme. 

« Il  eût  été  préférable  d’augmenter  le  prix 
des  places  et  de  diminuer  proportionnellement 
les  taxes.  L’Etat  n’aurait  rien  perdu  et  de  cette 
façon  le  producteur  aurait,  au  fur  et  à mesure, 
touché  sa  quote-part  ainsi  que  l’exploitant, 
mais  il  est  évident  que  les  exploitants  auraient 
ainsi  échappé  à une  tutelle,  puisque  l’on  con- 
sidère en  haut  lieu  qu’ils  ne  sont  pas  majeurs 
et  qu’ils  sont  incapables  de  diriger  leurs  af- 
faires. 

« On  peut  cependant  dire  que  si  les  salles  ne 
sont  pas  mieux  entretenues,  c’est  parce  que  les 
prix  de  place  ne  sont  pas  assez  élevés  dans  les 
salles  de  première  vision.  Cette  manière  de  voir, 
si  elle  était  acceptée,  permettrait  aux  salles 
de  deuxième  et  troisième  vision  de  vivre  — ce 


(1)  Le  dernier  allègement  date  d’octobre  1950, 
mais  augmentation  de  la  taxe  de  production  en 
1951. 

(2)  L’autre  moitié  servira  à aider  la  Production, 
Unifrance-Film,  la  Presse  filmée,  les  Ecoles  de 
Cinéma,  etc.,  avec  le  produit  de  la  taxe  à la  sor- 
tie des  films. 


RENTABILITÉ  COMPARÉE  DE  DIVERSES  SAEEES 


Salle 

Salles 

de  quartier  à 

PARIS 

Salles  de 

Province 

d'exclusivité 
ù PARIS 

650  pl. 

1.300  pl. 

1.990  pl. 

600  pl. 

BORDEAUX 
1.700  pl. 

LYON 

800  p!. 

ST-ETIENNE 
1.200  pl. 

REIMS  j 

200  pl. 

Taxes  transactions, 
locale,  production, 
taxes  sur  spectacle 

31,50 

30,18 

30,61 

30,40 

28,29 

20,04 

25,25 

19,45 

Grands  films  et  ac- 
tualités   

32,37 

30,40 

29.80 

30,25 

31,81 

31,57 

35.64 

27,91 

Publicité 

4,44 

2,45 

2,84 

2,48 

4,82 

6,63 

2,42 

4,35 

Salaires  et  charges 
sociales 

8,14 

16,67 

10,63 

19,76 

7,50 

27,36 

9,52 

25,54  i 

Electricité 

1.37 

3,55 

2,41 

2,68 

1,39 

5,01 

0,76 

5,67 

j Chauffage 

0,96 

1,05 

0,50 

1,19 

0,32 

1,48 

0,44 

0,94 

Entretien,  répara- 
tions, produits  net- 
toyage   

2,40 

7,84 

6,57 

4,05 

3,57 

48,57 

7,64 

12,03 

Patente,  loyers,  fon- 
cier, assurances  . . 

3,30 

3,43 

6,13 

1,36 

2,41 

16,19 

1,75 

5,20 

Frais  de  gestion  . . . 

4.44 

4.65 

2,14 

4,81 

6,51 

14,81 

5,39 

6,05 

Droit  d'auteurs  . . 

1.90 

1,75 

1,76 

1,69 

1,79 

1.81 

1.79 

1.31 

C.N.C 

0,23 

0,23 

0,24 

0,24 

0,24 

0,24 

0,24 

0.24 

Transaction 

1 

0,99 

0,99 

0,99 

0,99 

1 

1 

0,99 

Amortissement  ma- 
rlel  

0,37 

0,49 

0,26 

0,76 

0,53 

0,38 

1,32 

Police,  frais  de  dé- 
placement, fourni- 
tures de  bureau  et 
divers 

0,44 

0,32 

0.38 

0,78 

1.68 

0,66 

0,17 

Total  des  frais 
d'exploitation 

92,86 

103,68 

95,20 

101,04 

90,95 

176,39 

92,83 

111.17 

( + > (— ) 
Bénéfice  on  déficit 
de  l’exploitation 
(en  % de  la  recette 
brute)  

+ 7,14 

— 3,68 

+ 4,80 

— 1,04 

+ 9,05 

— 76,39 

-f-  7,17 

— 11.17  | 

IMPOT  SCR  EES  SPECTACLES  SPÉCIAL  AC  CINÉMA 


Par  paliers  de  recettes  hebdomadaires 

Tarif  1 

Tarif  2 

Tarif  3 

Tarif  4 

Jusqu’à  50.000  francs 

2 

5 

8 

10 

De  50.001  à 120.000  francs 

5 

10 

13 

16 

De  120.001  à 180.000  francs 

8 

13 

18 

22 

Au-dessus  de  180.000  francs 

10 

18 

22 

26 

VARIATIONS  DES  INDICES  DES  IMPOTS  DU  CINÉMA  A PARIS  DE  1940  A 1949 


CATEGORIES 

1940 

‘l94I 

1942 

1943 

1944 

1945 

1946 

1947 

1948 

1949 

1ère  Excl.  Chps-Elys. 

100 

130 

255 

457 

269 

1.008 

1.569 

1.746 

I.8I7 

1.948 

1ère  Excl.  Boulevards 

100 

156 

228 

433 

520 

1.254 

r.180 

2.761 

3.280 

3.591 

1ère  Vision  Centra 

100 

16 1 

278 

592 

486 

1.529 

2.05e 

2.127 

2.079 

2.050 

1ère  Vision  Quartiers 

100 

177 

307 

599 

469 

1.283 

1.413 

1.595 

2.152 

2.I0I 

2ème  Vision  Quartiers 

100 

I64 

311 

639 

543 

1.503 

1.919 

2.182 

2.636 

N.C., 

40 
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qui  leur  est  impossible  de  faire  actuellement. 

« Si  chaque  exploitant  pouvait  encaisser  la 
juste  part  de  ce  qui  devrait  normalement  lui 
revenir,  pas  un  d’entre  eux  n'hésiterait  à en- 
tretenir sa  salle  et  à moderniser  son  matériel, 
ce  qui  actuellement,  même  avec  la  loi  d’Aide, 
lui  est  impossible. 

« Il  en  serait  de  même  pour  le  producteur 
d’un  bon  film,  qui  recevrait  ainsi  le  bénéfice 
d’une  bonne  réalisation,  ce  qui  lui  permettrait 
d’en  envisager  d’autres. 

« Mais,  évidemment,  il  n’y  aurait  plus  de 
caisse  pour  alimenter  les  maisons  d’Actualités 
qui,  elles  aussi,  ont  droit  à la  loi  d’Aide,  et 
cependant  donnent  si  peu  de  choses  par  rapport 
à ce  que  nous  leurs  versons...  d’autant  plus 
que  si  l’exploitant  n'a  pas  le  droit  de  passer 
un  film  publicitaire  en  salle  obscure,  les  actua- 
lités, elles,  ne  se  gênent  pas  pour  se  bourrer 
de  publicité.  » 

Cette  situation  particulière  des  petites  ou 
moyennes  salles  se  traduit  d’ailleurs  parfaite- 
ment dans  les  chiffres,  comme  en  témoigne  ce 
tableau  extrait  du  J.  O.,  débats  parlementaires, 
réponse  à une  question  de  M.  Hugues. 


missions  de  sécurité,  dont  la  vigilance  a été 
sérieusement  alertée  par  le  tragique  incendie  du 
Select,  de  Rueil,  qui  fit  90  morts. 

Cette  vigilance  ne  va  pas,  parfois,  sans  une 
certaine  exagération  et  — détail  particulière- 
ment agaçant  — il  arrive  que  les  Commissions 
découvrent  de  nouveaux  travaux  à effectuer  à 
chacun  de  leur  passage. 

Les  directeurs  espèrent  que  l’emploi  du  « non- 
flam  » allégera  leurs  soucis  et,  surtout  dans  les 
petites  salles,  rendre  inutile  la  présence  obli- 
gatoire de  deux  opérateurs  en  cabine  qui,  quel 
que  soit  la  durée  réduite  de  leur  travail,  sont 
rémunérés  par  cachet  de  4 heures. 


LA  CONCURRENCE  DÉLOYALE 
DU  SECTEUR  NON  COMMERCIAL 

En  marge  des  salles  commerciales,  réguliè- 
rement patentées  et  soumises  à des  contrôles 
nombreux,  existent  d’autres  salles,  créées  sous 
le  régime  de  la  loi  de  1901  (Associations  sans 
but  lucratif),  qui  ne  sont  pas  soumises  aux  im- 
pôts du  secteur  commercial  et  qui,  grâce  à des 


AIDE  AUX  EXPLOITANTS  DE  CINÉMA  «Résultats  au  .*11  Décembre  1950) 


Catégories  de  salles  selon  l’importance  temporaire 
de  la  recette  brute 

Nombre 
de  salles 
par 

catégorie 

Nombre 
de  salles 
ayant 
bénéficié 
de  l’Aide 

Total  des 
versements 
pour 

la  catégorie 

francs 

Pourcen- 
tage par 
rapport  au 
total  des 

verse- 
ments 
d’aide  à 
l’exploita- 
tion 

Versement 
moyen  par 
salle 

francs 

Petite  exploitation  (moins  de  2 millions  de  francs 
de  recette  brute  par  an) 

2.590 

631 

56.164.815 

5,33 

89.009 

Moyenne  exploitation  (de  2 millions  de  francs 
à 15.600.000  francs  de  recette  brute  annuelle). 

2.339 

1.166 

623.190.242 

59,02 

534.468 

Grande  exploitation  (de  15.600.000  francs  à 
52  millions  de  francs  de  recette  brute  an- 
nuelle)   

230 

187 

298.368.400 

28.25 

1.595.552 

Très  grande  exploitation  (plus  de  52  milllions 
de  francs  de  recette  brute  annuelle) 

26 

22 

78.744.969 

7,42 

3.579.516 

Montant  total  des  versements  à l’exploitation  au 

31  décem 

2.006 

bre  1950.. 

1.056.468.426 

100.02 

Les  grandes  salles  et  les  circuits  font  un  gros 
effort  de  renouvellement  et  cet  effort  est  payant. 
Chaque  fois  qu’une  salle  est  refaite  complète- 
ment (fermeture  pour  travaux  et  réouverture 
solennelle),  elle  double  au  moins  son  chiffre 
d’affaires  (certaines  l’ont  triplé). 

Voici  quelques  exemples  : 

Dans  un  ensemble  de  salles,  un  fauteuil  rap- 
portait, en  recette  brute,  en  1946,  14.000  francs 
et  31.000  en  1950.  Dans  les  salles  rénovées,  ce 
fauteuil  atteint  300.000  francs,  180.000  francs, 
60.000  francs  (certaines  salles  ayant  changé  de 
catégorie  à l’occasion  de  leur  réouverture) . 

L’excepion  confirme  la  règle.  Ainsi,  à Saint- 
Etienne,  où  toutes  les  salles  ont  été  refaites, 
l’effort  n’a  pas  été  payant  à prime  abord.  Peut- 
être  a-t-il  empêché  pourtant  une  forte  chute 
générale  des  entrées. 


LA  SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES 

L’amélioration  du  confort  des  salles  n’a  pas 
été  un  des  seuls  buts  des  travaux  entrepris 
grâce  à la  loi  d’Aide.  D’après  le  bilan  au  1er 
janvier  1951,  2.423  salles  ont  fait  accepter  2.890 
dossiers.  Les  versements  déjà  opérés  se  répar- 
tissent ainsi  : 

Sécurité 724.137.255  fr. 

Embellissements 1.482.073.884  fr. 


2.206.211.139  fr. 

Comme  jusqu’ici  le  remboursement  ne  connaît 
que  la  moitié  des  travaux,  ce  bilan  signifie  que 
plus  d’un  milliard  400  millions  ont  été  dépensé 
par  les  directeurs  pour  assurer  la  sécurité. 

Pour  beaucoup,  ces  travaux  apparaissaient  né- 
cessaires, soucieux  qu’ils  étaient  de  leurs  res- 
ponsabilités. Pour  d’autres,  les  aménagements 
ont  été  entrepris  sur  les  injonctions  des  Com- 


prix peu  élevés,  lui  enlèvent,  dans  les  petites 
villes,  une  importante  clientèle. 

Ces  associations  appartiennent  à la  Fédération 
des  Ciné-Clubs,  à des  patronages  confessionnels, 
à un  organisme  para-scolaire  patronné  par  le 
Ministère  de  l’Education  nationale,  aux  foyers 
ruraux,  etc. 

Pourtant,  les  Contributions  indirectes  ont 
pour  principe  de  considérer  que  les  associations 
régies  par  la  loi  de  1901  sont  soumises  au  même 
régime  que  les  exploitations  commerciales  et 
qu'il  suffit,  pour  conclure  à l’imposition  ou  à 
l’exonération  d’une  séance,  d’examiner  le  sort 
qui  serait  réservé  à cette  séance  si  elle  avait 
lieu  dans  une  salle  commerciale. 

Ces  dispositions  ne  sont  malheureusement  que 
trop  souvent  théoriques.  En  fait,  ces  associa- 
tions sont  pourvues  de  puissants  appuis  poli- 
tiques. Ce  qui  fait  dire  aux  Exploitants  : 

« Dans  toutes  les  villes  ont  été  créés  des 
ciné-clubs,  sous  prétexte  d’intéresser  le  public 
au  cinéma,  mais,  à la  vérité,  c’est  tout  d’abord 
pour  entretenir  un  service  de  cinémathèque  plus 
nombreux  qu’il  serait  nécessaire,  d’autant  plus 
qu’en  général  les  ciné-clubs  sont  mal  gérés. 

« D’autre  part,  ils  ne  paient  pas  de  taxes, 
ne  sont  pas  imposés  sur  les  bénéfices,  et  c’est 
en  fin  de  compte,  un  tout  petit  fromage  pour 
deux  ou  trois  qui  trouvent  là  un  petit  supplé- 
ment de  gain  ; cependant  que  tous  les  films  des 
ciné-clubs  pourraient  passer  de  temps  en  temps, 
dans  des  salles  spécialisées  où  ils  ne  seraient 
pas  imposés  une  semaine,  ce  qui  reviendrait  à 
faire  en  province,  pendant  un  mois  ou  deux  de 
l’année,  une  exploitation  dans  une  salle  spécia- 
lisée dans  le  genre  de  celle  des  Ursulines,  à 
Paris,  avant  la  guerre. 

« De  plus,  il  y a la  concurrence  de  certains 
cercles  sportifs  qui,  sous  prétexte  de  présenter 
à leurs  adhérents  des  films  en  16  mm.,  de  pro- 


■■ , 


Une  scène  dramatique  de  L’HOMME  AUX  GANl’S 
GRIS,  avec  Roldano  Lupi  et  Annette  Bach. 

(Cliché  Francinex-Filmsonor.) 


pagande  ou  de  certaines  manifestations  spor- 
tives prises  sur  le  vif,  passent  des  films  com- 
plets afin  d’attirer  le  plus  de  membres  possible. 

« La  petite  exploitation  trouve  également  de 
la  concurrence  chez  certains  prêtres  qui  font 
du  cinéma  non  commercial,  sous  le  couvert  de 
leurs  patronages,  et  cependant,  là  aussi,  il  y a 
une  recette  presque  sans  frais  (taxes,  droits 
d’auteur,  etc.).  Le  gouvernement  a bien  créé 
uns  licence  pour  les  spiritueux  et  les  alcools, 
pourquoi  ne  pas  créer  une  licence  de  directeur 
de  cinéma,  qui  réglerait  définitivement  ces  « à- 
cotés.  » » 

SEULE  LA  DISPARITION  DE  LA 
SU  PERFISCALITÉ  PEUT 
ASSURER  L’ÉQUILIBRE 
FINANCIER  DU  CINÉMAi 

De  cette  longue  étude,  incomplète  et  impar- 
faite, certes,  dan,s  certains  détails,  mais  qui 
permet  d’effectuer  un  tour  d’horizon  général 
une  constatation  s’impose,  plus  pressante  à 
mesure  que  les  chapitres  se  déroulent. 

C’est  la  superfiscalité,  et  elle  seule  qui,  opé- 
rant un  prélèvement  d’au  moins  22  % sur  les 
rentrées  du  Cinéma  français,  empêche  tout 
équilibre  financier  de  cette  industrie. 

Les  prélèvements  fiscaux  opérés  durant  l’an- 
née 1949  s’élèvent  à 5 milliards,  dont  3 mil- 
liards environ  au  titre  de  l’impôt  sur  les  spec- 
tacles, donc  de  l’impôt  exceptionnel  frappant 
le  Cinéma. 

Si  l’on  met  en  balance,  d’une  part,  la  fai- 
blesse de  cette  somme  — égale  au  déficit  des 
transports  parisiens  — par  rapport  au  budget 
actuel  de  la  France,  et  son  importance  en  face 
du  total  des  recettes-cinéma  de  la  France  en- 
tière, le  tiers  à peu  près,  on  ne  comprend  pas 
que  nos  législateurs  ne  se  soient  pas  arrêtés 
plus  tôt  à la  seule  solution  vraiment  simple  de 
la  crise  actuelle  du  Cinéma  : suppression  de 
la  superfiscalité  et  retour  du  Cinéma  à un  ré- 
gime normal  de  taxation. 

La  Fraude,  que  tous  déplorent,  mais  qui  seule 
permet  aux  petites  salles  de  rester  ouvertes, 
la  loi  d’Aide  et  son  cortège  de  paperasseries 
seraient  devenues  inutiles,  surtout  nous  ne  con- 
naîtrions pas  l’humiliation  d’être  le  grand  pays 
producteur  qui  compte  le  moins  de  salles. 

A quoi  sert  de  produire  120  films  par  an,  si 
l’Exploitation  nationale  ne  peut  pas  en  assurer 
la  rentabilité.  — Jacques  Lamasse. 


Cet  article  a été  rédigé  d’après  les  résul- 
tats d’une  enquête  menée  auprès  des  direc- 
teurs de  Paris,  par  la  rédaction  de  La  Ciné- 
matographie Française,  et  de  province  par 
ses  correspondants  particuliers.  La  documen- 
tation statistique  a été  puisée,  en  partie,  dans 
le  Bulletin  d’information  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie. 
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L’EXPLOITATIO 

RÉGIONALE 


Comme  à Paris,  les  grandes  villes  de  province 
enregistrent  une  baisse  du  nombre  de  spectateurs  de 
10  à 15  •/.  en  moyenne  sur  Tannée  dernière, 
soit  plus  de  30  °l0  par  rapport  à 1946. 

Mais  le  succès  des  films  français 
s’affirme  partout,  même  à Marseille. 


BORDEAUX 


Les  films  français  maintiennent  leur  clientèle. 
La  baisse  des  entrées  se  fait  sur  les  films  étrangers. 


Notre  statistique  annuelle  sur  la  marche  de 
l’exploitation  bordelaise  va  nous  permettre  à 
nouveau  de  tirer  des  conclusions  sur  nos  affaires, 
comparativement  aux  années  précédentes. 

Tous  ceux  qui  s’intéressent  — ou  se  sont  in- 
téressés — à la  question  trouveront  dans  les 
différents  tableaux  joints,  matières  à discus- 
sions pour  leur  plan  de  travail  de  l’année 

Tout  d’abord,  la  production  française  si  dis- 
créditée par  certains,  maintient  sa  position  à 
Bordeaux,  par  rapport  aux  années  précédentes. 
Les  productions  françaises  obtiennent  36.000  en- 
trées de  plus  qu’en  1949,  c’est  peu,  mais  c’est 
aussi  beaucoup  si  l’on  tient  compte  qus  la  pro- 
duction étrangère  a perdu  plus  de  150.000  spec- 
tateurs. 

Si,  depuis  1947,  notre  production  maintient 
à ptu  près  le  nombre  de  ses  clients,  nous  cons- 
tatons que  les  films  étrangers  voient  le  nombre 
de  sec  adeptes  baisser  chaque  année,  cette  bais- 
se représentant  en  1950.  plus  de  700.000  specta- 
teurs sur  1946  et  1.096.000  sur  1947,  soit  une 
proportion  de  plus  de  50  %. 
— — .. 


Le  Technicolor  Paramount,  VISAGE  PALE,  inter- 
prété par  Bob  Hope  et  Jane  Russell,  passe  actuelle- 
ment sur  de  nombreux  écrans  parisiens.  Si  vous 
voulez  rire  et  bien  rire,  ne  manquez  pas  d’aller 
le  voir. 


En  ce  qui  concerne  la  programmation  de  nos 
salles,  elle  est  passée  de  159  programmes  fran- 
çais en  1946  à 209  programmes  en  1950.  avec 
28  programmes  de  plus  qu’en  1949.  Toutes  nos 
salles  ont  donc  respecté  le  quota.  - 

Une  seule  salle  voit  son  nombre  de  specta- 
teurs en  augmentation  sur  l’année  1949  : I'In- 
tendance.  Une  autre  salle  : I'Etoile,  maintient 
à 450  places  près  son  nombre  d’entrées  sur  1949. 
En  ce  qui  concerne  les  autres  salles,  la  baisse 


BILAN  GENERAL  DE  5 ANNEES 


Années 

Recettes 

Entrées 

Salles 

1946 

> 

3.816.427 

7 

1947  

169.885.007 

3.507.311 

8 

1948 

209.625.828 

2.823.500 

8 

1949 

219.666.993 

2.487.375 

8 

1950 

287.168.553 

2.370.833 

8 

du  nombre  des  spectateurs  varie  entre  18.000 
et  6.000,  sauf  une  qui  perd  plus  de  64.000  spec- 
tateurs dans  l’année,  se  classant  néanmoins  se- 
conde en  recettes  comme  en  entrées. 

Nos  statistiques  ayant  été  établies  sur  53  se- 
maines d’exploitation  au  lieu  de  52,  comme  les 
années  précédentes,  il  faut  en  déduire  que  la 
baisse  des  entrées  est  plus  sensible  et  ce  n’est 
qu’en  1951,  qui  ne  comportera  à nouveau  que 
52  semaines,  que  nous  pourrons  voir  plus  clair. 


Viviane  Romance  et  Clément  Duhour,  principaux 
interprètes  de  PASSION. 

(Cliché  Isarfilm-Sirius.) 


Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  la  situation 
de  notre  Cinéma  est  précaire  et  que  chaque 
année  nous  voyons  diminuer  le  nombre  dss 
clients.  De  3.816.000  clients  en  1946  pour  7 sal- 


RECETTES  ANNUELLES  DE  8 SALLES  DE  PREMIERE  VISION 


Années 

Olympia 

Français 

Fémina 

Apollo 

Capitole 

Mondial 

Etoile 

Intendance 

1947  

1948  

48.088.440 
56.605  497 
51.444.271 
71.590.000 

30.630.683 

41.897.819 

48.883.780 

62.904.155 

32.245.056 

37.522.307 

32.426.014 

42.085.875 

26.602  286 
37.303.142 
32  564.831 
46.214.230 

12.014.125 

13.055.125 
11.116.660 
11.377.158 

8.330  074 
10.959.577 
19.289  087 
23.800.665 

4.773.349 

4.401.435 

9.833.497 

10.563.670 

7.200.994 
7.880  926 
14  108.853 
18.632.800 

1949  

1950  

A NOTER.  — Fermeture  de  l’«  Etoile  »,  en  1948  : 19  semaines,  1949  : 9 semaines. 

Fermeture  du  « Mondial  »,  en  1948  : 14  semaines. 

Music-hall,  en  1947  : 2 semaines,  en  1949  : 2 semaines,  en  1950  : 1 semaine 


(Cliché  Paramount.) 
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René  Dary  et  Paul  Dupuis  dans  L’INCONNUE 
DE  MONTREAL. 

(Cliché  F.  Hivers.) 


les,  nous  n’enregistrons  plus  que  2.370.000  clients 
en  1950  et  pour  8 salles  ; près  de  1.500.000  spec- 
tateurs en  moins,  soit  une  perte  de  près  de 
40  %.  A cette  cadence,  dans  deux  ou  trois  ans, 
il  faudra  fermer  des  salles  et  réduire  sensible- 
ment le  nombre  des  films  disponibles  sur  le 
marché,  car  il  sera  impossible  de  faire  autre- 
ment si  la  situation  présente  ne  s’améliore  pas. 

1951  devra  être  une  année  de  stabilisation, 
sinon  de  reprise  des  affaires  ; les  années  sui- 
vantes doivent  permettre  au  Cinéma  de  voir 
éclore  sa  renaissance  et  il  semble  que  c’est  dès 
aujourd’hui  que  nous  devons  y songer. 

G.  Coumau. 


NANTES 


Résultats  substantiels 

L’exploitation  nantaise  n'aura  pas  eu  à se 
plaindre,  en  général,  du  premier  trimestre  de 
cette  nouvelle  année. 

Certains  films  ont,  en  effet,  réalisé  de  fort 
belles  recettes.  Cendrillon,  par  exemple,  a fait 
florès  à I’Apollo.  Pigalle-Saint-Germain-des- 
Prés,  Le  Château  de  Verre,  L’Homme  de  la  Ja- 
maïque, La  Dernière  Charge  et  Parti  sans  lais- 
ser d’adresse,  passés  ensuite,  ont  très  bien  mar- 
ché et,  à I’Olympia,  Les  Maîtres  Nageurs  ont 
obtenu  un  très  gros  succès  ainsi  que  la  légen- 


Danielle  Darrieux  et  Bernard  Blier,  principaux 
interprètes  de  LA  MAISON  BONN  ADIEU. 

(Cliché  Films  Marceau). 

daire  Porteuse  de  Pain  qui  a fait  pleurer,  au 
théâtre  d’abord,  au  cinéma  ensuite,  plusieurs 
générations...  et  qui  continue.  Quai  de  Grenelle 
a donné  de  bons  résultats  et  Topaze  a attiré 
la  grande  foule. 

Nous  allons  entrer  maintenant  dans  une  pé- 
riode plus  difficile  avec  les  premiers  beaux 
jours,  Déjà,  cette  semaine,  la  concurrence  du 
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NOMBRE  DES  ENTRÉES  POUR  HUIT  SALLES 
DE  PREMIÈRE  VISION  A BORDEAUX 


ORIGINE 

Olympia 

Français 

Fémina 

Apollo 

Capitole 

Mondial 

Etoile 

Intendance! 

1.600  pl. 

1.400  pl. 

1.100  pl. 

1.300  pl. 

1.100  pl. 

500  pl. 

400  pl. 

320  pl. 

ANNEE  1946 

Française  ... 

690.375 

336.830 

459.385 

278.931 

135.711 

64.675 

26.826 

(37) 

(24) 

(34) 

(25) 

(17) 

(15) 

(7) 

Etrangère  . . . 

251.106 

406.648 

182.340 

330.017 

276.008 

167.182 

210.613 

(14) 

(28) 

(17) 

(27) 

(35) 

(37) 

(45) 

Totaux ... 

941.481 

743.478 

641.725 

608.948 

411.719 

231.837 

237.439 

ANNEE  1947 

Française  .... 

418.477 

269.341 

312.758 

132.638 

51.651 

45.003 

102.594 

56.589 

(25) 

(21) 

(26) 

(13) 

(9) 

(14) 

(29) 

(18) 

Etrangère  . . . 

484.105 

332.533 

299.739 

400.036 

250.127 

152.151 

88.164 

110.345 

(27) 

(31) 

(26) 

(39) 

(43) 

(38) 

(23) 

(34) 

Totaux. . . . 

902.582 

601.874 

612.557 

532.674 

301.778 

197.154 

191.758 

166.934 

ANNEE  1948 

Française  .... 

519.004 

180.075 

307.940 

205.862 

23.108 

35.795 

62.622 

•îo.388 

(35) 

(17) 

(29) 

(23) 

(5) 

(9) 

(22) 

(19) 

Etrangère  . . . 

200.233 

380.455 

173.293 

287.720 

182.139 

109.686 

32.511 

77.769 

(17) 

(35) 

(23) 

(29 

(47) 

(29) 

DD 

(33) 

Totaux.  . . . 

719.237 

560.530 

481.233 

493.582 

205.247 

145.481 

95.133 

123.157 

ANNEE  1949 

Française  .... 

331.173 

330.598 

207.222 

155.086 

68.235 

65.520 

47.248 

108.782 

(30) 

(27) 

(25) 

(19) 

(20) 

(13) 

(14) 

(33) 

Etrangère 

229.435 

211.165 

163.155 

230.553 

78.608 

137.065 

63.270 

61.260 

(22) 

(25) 

(26) 

(33) 

(32) 

(39) 

(29) 

(19) 

Totaux... 

560.608 

541.763 

370.377 

385.639 

146.843 

202.585 

109.518 

170.042 

ANNEE  1950 

Française  .... 

358.899 

287.072 

188.372 

211.329 

52.362 

89.215 

45.495 

115.838 

(31) 

(28) 

(25) 

(25) 

(22) 

(23) 

(20) 

(35) 

| Etrangère  . . 

195.689 

190.263 

163.988 

166.338 

82.396 

100.401 

63.570 

56.606 

(22) 

(25) 

(28) 

(28) 

(30) 

(30) 

(33) 

(18) 

Totaux .... 

554.588 

477.335 

352.370 

379.667 

135.758 

189.616 

109.065 

172.444 

Baisse  de  1947 

sur  1946  . . . 

— 38.899 

— 141.604 

— 29.168 

— 76.274 

— 109  941 

— 34.703 

. ? 

— 70.505 

Baisse  de  1948 

sur  1947 

— 183.345 

— 40.344 

— 131.324 

— 39.092 

- 96.531 

- 51.673 

— 96.625 

— 43.777 

Baisse  de  1949 

sur  1948  . . . 

— 158.629 

— 18.767 

— 110.856 

— 107.943 

- 58.404 

+ 57.104 

+ 14.385 

+ 46.885 

Baisse  de  1950 

sur  1949  . . 

— 6.020 

— 64.428 

— 18.007 

--  5.972 

- 11.085 

— 12.969 

— 453 

+ 2.402 

1.  Les  chiffres  entre 

parenthèses 

représentent  le  nombre  de  semaines. 

2.  A noter 

que  l’«  Etoile  »,  salle 

de  première  vision  en  1949,  était  avant  une  salle  de 

deuxième 

vision.  Que  cette  salle  n'a  fonctionné  que  33 

se  maines 

en  1948  et 

43  semaines  en  1949.  Que  le 

« Mondial  » n'a  fonctionné  que  38 

semaines  en  1948  contre  52  en  1949. 

3.  Music-Hall  : 1 semaine  à « Fémina  »,  4 jours  au  « Français  » en  1949. 

4.  En  1950, 

il  a été  compté  dans  les  chiffres  ci-  dessus  53  semaines 

au  lieu  de  52. 

5.  Le  « Capitole  » a fait  1 semaine  de  music-hall  non 

comptée  d 

ans  les  chiffres. 

BILAN 

GÉNÉRAL  DES  5 ANNÉES 

A.  — FILMS  FRANÇAIS 

1946 

1947 

1948 

1949 

1950 

1.992.733 

1.389.051 

1.279.794 

1.313.864 

1.349.582 

Semaines 

159 

155 

159 

181 

209 

B.  — FILMS  ETRANGERS 

Entrées 

1.823.914 

203 

2.117.200 

261 

1.443.806 

224 

1.173.511 

225 

1.021.251 

214 

A NOTER.  — En  1946 
En  1946 
En  1948 
En  1949 
En  1949 
En  1950 
En  1950 

2 semaines  de  music-hall  non  comptées. 

« L’Etoile  » n’est  pas  portée. 

« L’Etoile  » est  fermée  14  semaines. 

2 semaines  de  music-hall  non  comptées. 

Fermeture  de  l’«  Etoile  » : 9 semaines. 

Année  de  53  semaines. 

1 semaine  de  music-hall  non  comptée. 

grand  cirque  Pinder,  de  passage,  se  fait  sentir. 

Malgré  tout,  certaines  productions  continue- 
ront à attirer  le  grand  public,  comme,  par  exem- 
ple, Autant)  en  emporte  le  Vent,  dont  on  a tant 
parlé  et  qui  est  impatiemment  attendu.  M.  Pi- 
neau doit  le  passer  prochainement  à I’Olympia, 


mais  il  conviendrait  toutefois,  à notre  avis,  que 
le  prix  de  certaines  places,  pour  ce  film,  ne  soit 
pas  excessif  car  la  classe  laborieuse  est  bien 
obligée,  étant  donné  les  circonstances  écono- 
miques actuelles,  de  restreindre  son  budget  ré- 
servé aux  distractions.  — Ch.  Lefeuvre. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


fT»X»gX«r’XTXX»XTTXXXXXXXXXXXXX3 

TVT  JS  1\T  r^V  Nette  reprise  en  janvier 
l\j  iiiM  w I rement  aux  années  prc 


43 


Sa  Majesté  Monsieur  Dupont  (avec 


, contrai- 
précédentes 


Reprenons  l’Exploitation  nancéienne  depuis 
le  début  de  1951. 

Nous  l’avons  déjà  tait  connaître  ici  : contrai- 
rement aux  autres  années,  le  mois  de  janvier 
tut  excellent,  et  plusieurs  réalisations  purent 
profiter  de  cette  bonne  aubaine.  C’est  d’abord 
La  Rue  sans  Loi  (Pathe),  avec  1.082.890  fr.  de 
recette  pour  10.088  spectateurs  ; puis  Trois  Ma- 
rins dans  un  Couvent  (Eden),  avec  1.032.335  fr. 
de  recette  pour  9.630  entrées  ; deux  films  co- 
miques sans  autre  grande  importance  que  celle 
du  succès  obtenu.  Une  reprise  du  Troisième 
Homme  (Empire)  fit  933.375  fr.,  attirant  à nou- 
veau 8.596  spectateurs,  .et  le  directeur  des  salles 
Gaumont  pense  reprendre  le  même  film  une 
quatrième  fois  et  faire  avec  lui  une  recette  en- 
core assez  importante.  Une  autre  reprise  d ’Ham- 
let  (Thiers),  mais  cette  fois  dans  sa  nouvelle 
version  parfaitement  doublée  en  français,  en- 
registra 905.910  fr.  pour  7.054  spectateurs,  prou- 
vant malgré  tout  que  la  clientèle  intellectuelle 
ne  délaisse  pas  entièrement  le  Septième  Art. 

En  double  exclusivité  sur  les  écrans  du 
Pathe  et  du  Majestic,  Les  Lumières  de  la  Ville 
dénombrèrent  12.385  spectateurs  pour  une  re- 
cette globale  de  1.366.435  fr. 

Nous  n’avons  pas  besoin  de  revenir  longue- 
ment sur  le  triomphe,  heureusement  justifié  de 
Dieu  a besoin  des  Hommes  (tandem  Majestic- 
Olympia)  dont  nous  répétons,  à titre  indicatif, 
les  chiffres  d’entrées  et  de  recettes  : 15.681  spec- 
tateurs pour  1.944.805  fr.  C’est  pour  leurs  excel- 
lentes qualités  que  nous  citerons  Madame  Bo- 
vary (Eden-Olympia)  , Le  Portrait  de  Jennie 
(Thiers)  et  Agnès  de  Rien  (Pathe)  ; nous  allions 
omettre  de  signaler,  toujours  pour  le  mois  de 
janvier,  le  rendement  de  Smith  le  Taciturne 
(Eden-Olympia),  avec  9.878  entrées  constituant 
une  recette  de  1.014.385  fr. 

Arrivons  à février,  où  Nous  voulons  un  En- 
fant (Pathe-Casino)  , fut  le  grand  leader  du 
mois,  avec  21.650  entrées  pour  une  recette  glo- 
bale de  2.317.420  fr.  A ce  propos,  nous  croyons 
tout  à fait  nécessaire  de  faire  remarquer  que 
notre  public  fut,  avant  tout,  hypnotisé  par  la 
scène  de  l’accouchement.  On  s’aperçoit  ainsi 
que  le  cinéma  scientifique  et  sociîl  atteint 
son  but...  Au  Thiers,  Topaze  dans  sa  nou- 
velle version  avec  Fernandel,  remporta  une 
très  belle  manche,  avec  1.530.960  fr.  de  recette 
avec  11.040  spectateurs  et  ce,  dans  une  seule 
salle.  Toujours  au  Thiers,  Les  Maîtres  Nageurs 
se  taillèrent  un  autre  succès  avec  9.460  entrées 
pour  1.137.715  fr.  de  recette.  Ici  également,  le 
public  vint  pour  des  raisons  une  fois  de  plus  dis- 
cutables. Beaux  succès  également,  pour  Porte 
d’Orient  (Pathé-Casino)  avec  15.307  spectateurs 
pour  1.632.750  fr.,  puis  pour  Treize  à la  Douzaine 
(Casino-Nanceac)  , 818.000  fr.  pour  8,030  entrées 
et  Les  Amants  du  Capricorne  (Majestic-Eden)  , 
8.815  spectateurs  pour  une  recette  de  985.805  fr. 


Fusillé  à l’Aube  (Pathe-Majestic)  a confirmé 
les  espoirs  qu’on  avait  mis  en  lui  avec  1.368.160 
francs  pour  12.415  entrées.  Le  film  en  question 
fera  une  jolie  carrière  dans  toutes  les  salles. 

C’est  une  recette  de  883.645  fr.  pour  8.060  en- 
trées, que  le  film  Au  Fil  des  Ondes  fit  à I'Empire, 
avec  deux  galas  donnés  à la  fois  par  la  Société 
Gaumont  et  les  Films  Astoria,  avec  le  concours 
de  plusieurs  vedettes  de  la  radio,  dont  Lisette 
Jambel,  qui  obtint  un  véritable  triomphe  et 
dut  chanter  pas  moins  de  dix  de  ses  créations. 
Son  charme  vint  littéralement  à bout  du  réti- 
cent public  lorrain.  Remercions  MM.  Bauby  qui 
ne  cessent  de  gâter  notre  capitale,  puisque,  au 
moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  ils  s’ap- 
prêtent à nouveau  à envoyer  leurs  artistes  pour 
participer  à « La  Nuit  de  l’Ecran  »,  ainsi  qu’au 
gala  de  Casablanca  à I’Empire.  Faisons  remar- 
quer que  Sa  Majesté  Monsieur  Dupont  «Pathe- 
Majestic)  n’eut  pas  le  don  de  plaire  au  public. 
Regrettable  ou  non,  pour  ie  caractère  humoris- 
tique du  film,  le  fait  est  là. 

Dans  un  prochain  article,  nous  pensons  pou- 
voir tenir  au  courant  nos  lecteurs  de  la  pro- 
chaine construction  de  la  salle  de  la  rue  Saint- 
Dizier.  De  plus,  nous  les  entretiendrons  de  la 
distribution,  ce  qui  dépasserait  aujourd'hui  la 
place  accordée. 

Voici  maintenant  les  rendements  du  mois  de 
février  : 

PATHE 

Entrées  Recettes 

Fusillé  à l’Aube  (avec  Majestic)..  6.626  703.410 

Porte  d’Orient  (avec  Casino)....  7.802  842.890 

Nous  voulons  un  Enfant  (avec 

Casino) 11.325  1.228.830 


Majestic) 

.416.330 

EMPIRE 

Bagdad  

8.320 

883.825 

Tu  m’as  sauvé  la  Vie 

7.160 

776.755 

La  Pêche  au  Trésor  

6.742 

715.425 

Au  Fil  des  Ondes  

8.060 

883.645 

THIERS 

Les  Maîtres  Nageurs  

9.460 

1.139.715 

Les  Fous  du  Roi  

3.349 

397.440 

Le  Trésor  de  Cantenac  

4.079 

485.125 

Topaze  

11.040 

1.530.960 

EDEN 

La  Corde  de  Sable  (avec  Olym- 

pia) 

5 . 234 

561.505 

Un  Homme  de  Fer  

5.458 

594.000 

Les  Amants  du  Capricorne  (avec 

Majestic)  

4.301 

466.000 

Quai  de  Grenelle  

9 . 856 

1.061.000 

MAJESTIC 

Fusillé  à l’Aube  (avec  Pathé).. 

5.789 

664.750 

La  Vie  est  un  Jeu  (avec  Olympia) 

2.977 

342.970 

Les  Amants  du  Capricorne  (avec 

Eden)  

4.514 

519.555 

Sa  Majesté  Monsieur  Dupont 

(avec  Pathé)  

2.638 

304.990 

OLYMPIA 

La  Corde  de  Sable  (avec  Eden). 

1.660 

155.785 

La  Vie  est  un  Jeu  (av.  Majsstic) 

1.338 

127.765 

Les  Corsaires  de  la  Terre 

3.636 

341.730 

La  Montagne  de  Verre 

1.056 

101,255 

CASINO 

Le  Traqué  (avec  Nancéac) 

3.897 

396 . 1.20 

Porte  d’Orient  (avec  Pathé) 

7.505 

790  460 

Nous  voulons  un  Enfant  (avec 

Pathé)  

10.325 

1.088.590 

Treiz;  à la  Douzaine  (avec  Nan- 

céac)  

3.854 

400.400 

NANCEAC 

Le  Traqué  (avec  Casino) 

2.844 

284.400 

Les  Trois  Mousquetaires  (reprise) 

4.512 

451.200 

Guérilla  en  Chine 

3.265 

326.500 

Treize  à la  Douzaine  (av.  Casino) 

4.176 

417.600 

M.-J. 

Keller. 

T y fj  1ST  Dieu  a besoin  des  Hommes , Porte  d9Orient 
JJ  1 V*/  JL  N en  tête  des  rendements  de  février 


Luis  Mariano  et  Carmen  Sévilla 
dans  ANDALOUSIE. 

(Cliché  C.C.F.C.) 


Martine  Carol  est  venue  en  personne  à Mou- 
lins présenter  le  film  Caroline  Chérie.  Le  Pré- 
fet a offert  à la  vedette  une  belle  céramique 
et  le  public  a fait  un  accueil  enthousiaste  aussi 
bien  au  film  qu’à  l’interprète. 

M.  Darley,  le  sympathique  directeur  de 
l’Agence  C.P.L.F.  à Lyon,  a présenté  à la  presse 
le  film  Caroline  Chérie,  qui  va  sortir  dans  les 
salles  du  Circuit  Gaumont. 

Au  cours  d’un  repas  intime  où  se  retrouvè- 
rent MM.  Borderie,  Dechelette  (directeurs  des 
salles  Gaumont  et  du  Français),  Anglade  de 
Roanne,  critiques  et  exploitants  furent  d’accord 
pour  reconnaître  les  qualités  du  film. 

Parmi  les  bons  succès  d’exploitation,  signa- 
lons Et  moi  j’te  dis  qu’elle  t’a  fait  d’I’Œil.  Le 
lancement  du  film  a été  facilité  par  la  venue 
à Lyon  de  la  charmante  vedette  Madeleine 
Lebeau  qui  remporte  dans  ce  film  un  succès 
très  personnel. 

Avec  encore  plus  d’éclat  et  en  présence  de 
toutes  les  autorités  départementales,  et  avec 
l’appui  des  organismes  de  Résistance,  le  capi- 
taine Peter  Churchill  et  sa  femme  Odette,  la 
très  pure  héroïne  du  film  Odette,  Agent  S.  23, 
sont  venus  à Lyon  et,  tour  à tour  sur  la  scène  du 
Pathe  et  de  I’Eldorado,  ont  présenté  au  cours 
d’un  gala  la  réalisation  qui  retrace  leur  propre 
aventure. 

Dans  les  quatre  grandes  salles  de  Lyon,  et 
celles  qui  fonctionnent  en  tandem  avec  elles, 
dont  nous  donnons  le  rendement  au  cours  des 
dernières  semaines,  les  films  qui  ont  réalisé  les 
meilleures  recettes  sont  : Dieu  a besoin  des 
Hommes  (qui  a tenu  trois  semaines  à la  Scala, 
circuit  S.N.E.G.),  ne  subissant  qu’une  chute  très 
régulière  ; Porte  d’Orient  a obtenu  les  meil- 
leurs résultats  au  Pathe,  alors  qu’à  I’Eldorado 
qui  fonctionne  en  tandem,  Odette  Agent  S.  23 


a marqué  un  léger  avantage.  Dans  les  salles 
Gaumont,  Quai  de  Grenelle  est  en  tête  au  Ti- 


voli  ; au  Royal,  ,Topaze  a 

eu  un  beau 

succès. 

Voici  le  détail  de  l’exploitation  dans  ces 
depuis  le  14  février  : 

salles 

SCALA  (1.270 

places) 

Recettes 

Entrées 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

lro  semaine  

2.904.725 

20.026 

2»  semaine  

2.564.275 

17.716 

3e  semaine  

1.627.425 

11.225 

Les  Anciens  de  Saint-Loup 

lr"  semaine  

1.947.200 

13.444 

2»  semaine  

1.088.725 

7.524 

PATHE  (1.578  places) 

Porte  d’Orient  

2.090.505 

16.419 

Odette,  Agent  S.  23  

1 909.321 

14.951 

Pour  l’Amour  du  Ciel  ...  . 

1.246.873 

9.733 

Sans  laisser  d’adresse  

1.806.711 

14.079 

ELDORADO  (1.200  places) 

Porte  d’Orient  

1.136.682 

10.652 

Odette,  Agent  S.  23  

1.146.786 

10.686 

Pour  l’amour  du  Ciel  

676  448 

6.191 

Sans  laisser  d’adresse  

831.167 

7.647 

TIVOLI  (936 

places) 

Quai  de  Grenelle 


lr“  semaine  

1.925.000 

14.596 

2”  semaine  

1.090.000 

8.377 

Topaze  

1.695.000 

12.925 

La  Fille  du  Désert  

1.171.000 

8.969 

Un  Homme  de  Fer  

1.279. 000 

9.770 

ROYAL  (650  places) 

Topaze  : 

lre  semaine  1.021.000  7,894 

2»  semaine  1.065.000 

3»  semaine  873  000 
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FRANÇAIS 

Quai  de  Grenelle  : 

lr«  semaine  681.000 

2e  semaine  non  communiqué 

Topaze  840.907 

La  Fille  du  Désert  516.000 

Un  Homme  de  Fer 469.000 

Maurice  Martans. 


LA  CINEMATOGRAPHE  FRANCAÎSE 


lAxixxxniiixrmiixuixxxxxix: 


Louis  Jouvet  et  Pierre  Bertin  dans  une  scène  de 

KNOCK. 

(Cliché  Roitfeld-Sirius.) 


METZ 


Les  films  de  guerre 
ont  peu  de  succès 

Depuis  le  commencement  de  l'année,  l’Ex- 
ploitation messine  a connu  de  très  probants 
succès  avec  Justice  est  faite,  Odette  Agent  S.  23, 
Iwo-Jima  et  La  Marie  du  Port.  On  voit  que  le 
public  messin  aime  l’éclectisme  en  matière  de 
cinéma.  Nos  confrères  messins  font  justement 
remarquer  que  la  clientèle  boude  quelque  peu 
les  films  ayant  comme  action,  celui  de  la  guerre 
et  de  l’espionnage  ; quant  aux  productions  du 
genre  satirique,  elles  n’ont  pas  toujours  le  suc- 
cès qu’elles  pourraient  espér:r.  Les  mêmes 
journalistes  pensent  que  la  publicité  ne  fait  pas 
assez  ressortir  cette  sorte  d’humour  qui  a be- 
soin de  clefs.  Ils  prétendent  aussi  que  La  Marie 
du  Port  méritait  un  meilleur  sort. 

Et  voici  maintenant  les  derniers  chiffres  de 
l’exploitation  messine,  recettes  et  entrées. 

PALACE 


Iwo-Jima  

La  Marie  du  Port 
Odette  Agent  S.  23. 
Meurtres  


REX 


Justice  est  faite  

Visage  Pâle  

Tête  Blonde  

Mon  Ami  Sainfoin  

Les  Sœurs  Casse-Cou  

vox 

La  Rue  sans  Loi 

Pas  de  Pitié  pour  les  Maris 

Sérénade  Américaine  

Le  Démon  des  Arm  s 

Les  Femmes  sont  Folles 

SCALA 

Tokio-Joë  

La  Femme  aux  Cigarettes 

Les  Aventures  d’Eclair  

Smith  le  Taciturne  

A tout  Péché  Miséricorde 

ROYAL 

Passeport  peur  Pimlico  

La  Tribu  Perdue  . . 

L’Ile  des  Amours 

La  Ferme  des  Sept  Péchés 

Cendrillon  

LUX 

Ralph  le  Vengeur  (lr«  époque).. 
Ralph  le  Vengeur  (2«  époque). 

Requins  d’ Acier  

Mission  Snéciale  


Entrées  Recettes 

15  746 

1.200.370 

15.026 

1.173.611 

18.365 

1.419.625 

15.267 

1.183.785 

16  627 

1 316.885 

13.189 

997.325 

5.438 

425.470 

8.201 

641.335 

11.145 

858.915 

8.302 

637.400 

4.934 

388.690 

3.204 

241.680 

5.155 

386.345 

4.877 

381.865 

5.086 

356.340 

3.808 

248.260 

4.137 

260.355 

6.322 

403.930 

4.038 

261.850 

2.310 

160.050 

4.115 

265 . 525 

1.  J92 

98.550 

2.192 

151  100 

3.686 

250.280 

691 

33  525 

939 

43.965 

1.359 

63 . 845 

536 

26.210 

M.-J. 

Keller. 

n r.S  A I\1  Ç J v J INI  Pour  la  saison  en  cours, 

1 T ^ diminution  du  nombre 

des  entrées  de  3 à 15  0/0  par  rapport  à la  saison  passée 


Nous  avons  pensé  qu'il  serait  très  intéressant, 
dans  ce  numéro  de  La  Cinémato,  de  faire  une 
comparaison  pour  Besançon  des  résultats  d'ex- 
ploitation de  la  saison  dernière  et  de  celle  en 
cours  ; à cet  effet,  nous  avons  demandé  à M. 
Léon  Fritz,  la  personnalité  corporative  la  plus 
marquante  et  ancienne  de  nos  régions,  avec  son 
avis  autorisé,  les  résultats  pour  ces  deux  sai- 


cettes,  le  nombre  des  entrées  par  contre  a baissé 
assez  fortement  (de  3 à 20  %),  ceci  serait  dû 
en  partie  à un  certain  marasme  qui  sévit  ac- 
tuellement dans  l’industrie  horlogère,  principale 
source  de  revenu  de  la  ville  ; de  plus,  n’ou- 
blions pas  que  Besançon  avec  ses  64.000  habi- 
tants, possède  douze  salles,  dont  quatre  sont 
des  salles  « familiales  » et  parmi  celles-ci  deux 


LES  SUCCÈS  DU  1er  OCTOBRE  1949  AU  30  AVRIL  1950 


SALLES 

Nom- 
bre de 
places 

Nom- 
bre de 
séan- 
ces 

Prix 

des 

places 

TITRES  DES  FILMS  ET  NOMS  DES  MAISONS 
DE  DISTRIBUTION 

Nombre 

des 

Entrée» 

Recettes 

CENTRAL 

552 

15 

50-70 

Tente  la  Famille  était  là  (Sélecta) 

3.767 

209.841 

80 

La  Ferme  des  Sept  Péchés  (Sirius) 

2.950 

167.118 

Maya  (Sélecta)  

4.548 

258.566 

Californie,  Terre  promise 

4.169 

231.078 

L’Ange  rouge  (Selb)  

4.517 

275.570 

Pat  es  blanch  s (Discina)  

3.697 

228.950 

L’Escadrille  des  Aigles  (Universal) 

3.806 

230.849 

Le  Sorcier  du  Ciel  (Dodrumez) 

3.601 

342.560 

Le  Retour  (Métro)  

3.222 

228.880 

REX 

1.040 

10 

50-70 

Le  Prince  des  Voleurs  (Columbia) 

3.819 

196.873 

80 

Jeanne  d’Arc  (tandem  « Vox  »)  (RKO) 

8.040 

552  830 

Monsieur  Jcë  (RKO)  

3.259 

178.710 

Le  Grand  Cirque  (tandem  « Vox  »)  (Rhône  Film) 

3.623 

268.197 

Aventures  de  Don  Juan  (tandem  « Vox  »)  (VVar- 

ner) 

3.222 

228.880 

Manèges  (Discina)  

2.740 

196.020 

Laurel  et  Hardy,  chefs  d'Ilot  (Métro) 

3.202 

210.840 

VOX 

1.040 

17 

65-85 

Jour  de  Fête  (Dodrumez)  

8.248 

592.365 

95 

Atlantide  

7.653 

552.150 

L’Escadron  Blanc  (Ciné  Sélect) 

7.977 

584.251 

Riz  amer  (Oceanic)  

7.234 

625.065 

Jeanne  d’Arc  (tand  m « Rex  »)  (RKO) 

18.169 

1.583  920 

Le  Grand  Cirque  (tandem  « Rex  »)  (Rhône  Film) 

10.379 

956.978 

Voleur  de  Bicyclette  (Pathé)  

5.764 

494.140 

Ronde  des  Heures  (Sonodis)  

6.784 

585.463 

Hrmlet  (Oceanic)  

7.362 

716.991 

Aventures  de  Don  Juan  (tandem  « R:x  »)  (VVar- 

n;r) 

4.429 

444.220 

LES  SUCCÈS  DU  1er  MAI  1950  AU  1er  JANVIER  1951 


SALLES 

Nom- 
bre de 
places 

Nom- 
bre de 
séan- 
ces 

Prix 

des 

places 

TITRES  DES  FILMS  ET  NOMS  DES  MAISONS 
DE  DISTRIBUTION 

Nombre 

des 

Entrées 

Recettes 

CENTRAL 

552 

14 

60-80 

Voyage  à trois  (Sonodis) 

3.114 

220.280 

90 

Adhémaï  au  Poteau  Frontière  (Loye) 

2.890 

231.740 

Lagon  bleu  (Oceanic)  

2.851 

227.975 

Rendez-vous  de  Juillet  (A.G.D.C.)  

3.067 

251.435 

I/Homme  de  la  Tour  Eiffel  (Palmade) 

3.641 

296.530 

Vengeance  des  Borgia  (Paramount) 

On  n’aime  qu’une  Fois  (Sélecta) 

2.885 

233.195 

2.762 

229.035 

Trois  Télégrammes  (A.G.D.C.)  

3.504 

282.490 

REX 

1.028 

7 

60-80 

Gang  des  Tractions  arrière  (Selb) 

3.933 

313.735 

90 

Au  revoir  Monsieur  Grock  (Discina) 

2.522 

198.400 

Laurel  et  Hardy,  chefs  d’Ilot  (M.G.M.) 

3.202 

210.840 

Femmes  enchaînées  (Sonodis)  

2.723 

211.925 

Le  Grand  Cirque  (Rhône  Film) 

3.623 

268.191 

Manèges  (Discina)  

2.740 

196.020 

La  Rue  (Exclusif)  

3.098 

251.145 

VOX 

1.050 

15 

80-90 

Prélude  à la  Gloire  (Palmade) 

7.134 

612.125 

110 

Marlène  (Dodrumez)  

6.604 

632.093 

La  Passagère  (Loye)  

6.612 

642.028 

La  Belle  que  voilà  (P.C.C.) 

6.172 

600.396 

Meurtres  (Océanie)  

6.924 

675.202 

Plus  de  Vacances  pour  le  Bon  Dieu  (Oceanic).. 

6.270 

601.150 

Lady  Paname  (Discina)  

5.975 

583.644 

Le  Roi  des  Camelots  (Ciné  Sélection)  

7.654 

744.855 

sons,  de  ses  trois  salles  Central,  Rex,  Vox,  les 
plus  importantes  de  Besançon  et  de  la  région. 

Pour  la  saison  1949-1950,  malgré  une  augmen- 
tation de  10  francs  par  place,  aucune  pertur- 
bation ne  s’est  produite  dans  le  nombre  des 
entrées,  et  signalons  que  Jeanne  d’Arc,  de 
RKO,  creva  le  plafond  des  recettes  de  cette 
ville  (tandem  Vox-Rex)  en  réalisant  avec  26.290 
entrées,  2.137.031  francs  de  recette. 

Ci-dessus,  les  meilleurs  résultats  pour  Be- 
sançon du  1er  octobre  1949  au  l'r  janvier  1951. 

Pour  cette  saison  (jusqu’au  31  janvier),  si  une 
nouvelle  augmentation  moyenne  de  10  francs 
par  place  a permis  d’élever  le  chiffre  des  re- 


sont  entièrement  neuves,  et  ces  quatre  salles 
« spéciales  » pompent  énormément  sur  l’ex- 
ploitation « normale  ». 

Les  exploitants  bizontins  comptent  beaucoup 
sur  la  prochaine  venue  dans  leur  ville  de  6 à 
7.000  hommes  de  troupe  pour  faire  un  apport 
très  appréciable  d’entrées,  espérons-le  pour  eux. 

M.  Léon  Fritz  nous  signale  qu’à  Besançon  ce 
sont  surtout  les  salles  de  seconde  et  vision  ul- 
térieure qui  ont  été  le  plus  touchées  par  la 
baisse  sur  le  nombre  des  entrées.  Pour  ses 
salles,  il  nous  signale  une  baisse  des  entrées 
de  3 % pour  le  Vox,  5 % pour  le  Central  et 
8 % pour  le  Rex.  — A Bouldour. 
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STRASBOURG 


62  films  français 
pour  285  étrangers 


La  saison  d’hiver  proprement  dite  va  bientôt 
s’achever.  Sur  les  285  films  présentés  pendant 
les  onze  premières  semaines  de  l’année  dans  les 
différents  établissements  de  Strasbourg  Ville  et 
faubourgs,  nous  relevons  62  films  français  pour 
223  films  étrangers.  Dans  ces  chiffres,  il  y a 65 
premières  visions  et  220  reprises.  Dans  le  détail, 
nous  trouvons  le  tableau  suivant  : 


Salles 

Films 

Films 

lre 

Re- 

Tôt; 

de  lre  vision 
Arcades  

franç. 

2 

étrang. 

4 

vision 

0 

prise 

6 

BROGLIE  

-3. 

4 

7 

— 

7 

Capitoi.e  

2 

3 

5 

— 

5 

ClNEBREF  

1 

8 

9 

— 

9 

Eldorado  

3 

8 

8 

3 

11 

Palace  

3 

4 

7 

— 

7 

U.  T 

1 

6 

7 

— 

7 

Vox  

4 

4 

8 

— 

8 

Rit’s  

3 

5 

6 

2 

8 

Totaux  

22 

46 

63 

68 

Salles  de  reprise 
Centrai.  

2 

19 

_ 

21 

21 

ClNÉAC.  

3 

5 

— 

8 

S 

Corso  

1 

9 

1 

9 

10 

Kléber  

— 

15 

— 

15 

15 

Lion  d’Or  .... 

5 

15 

— 

26 

20 

Olympia  

3 

14 

— 

17 

17 

Parisien  

2 

18 

’ 

20 

20 

Polygone  

2 

19 

— 

21 

21 

Rex  

6 

4 

1 

9 

10 

Salle  Blanche. 

3 

17 

— 

20 

26 

Scala  

4 

13 

— 

17 

17 

Tivoli  

4 

16 

— 

26 

26 

Vauban  

5 

. U 

— 

18 

18 

8 totaux  .... 

46 

177 

2 

215 

217 

Total  général . . . 

62 

223 

65 

220 

285 

Passant  maintenant  aux  films  présentés  ces 
dernières  semaines  dans  les  principales  salles  de 

la  ville. 

ARCADES 


ENTRÉES  RECETTES 


tous  ceux  qui  ont  vu  cette  production  sont 
d’accord  pour  reconnaître  que  c’est  une  œuvre 
en  tous  points  remarquable. 

DROGUE 

ENTRÉES  RECETTES 


Au  P'l  il  Zouave  (8  jours) 9.490  955.400 

Mademoiselle  de  La  Ferlé  (6  jours)  5.377  560.325 

La  Route  de  Sacramento  (7  jours).  0.525  634.260 

3 marins  dans  un  couvent  (7  jours)  8.074  794.445 

La  Fille  des  Prairies  (7  jours)....  7.838  753.030 

Puisa  (7  jours)  6.795  663.765 

La  Grande  Révolte  (7  jours) 5.780  569.160 


Ce  sont  les  films  Au  P'tit  Zouave,  Trois  Ma- 
rins clans  un  Couvent  et  La  Fille  des  Prairies 
qui  arrivent  en  tète  des  résultats  les  plus  mar- 
quants de  cette  salle. 

Cet  établissement  annonce  comme  prochains 
spectacles  : Les  Mousquetaires  de  la  Reine,  ainsi 
que  Maria  Chapdelaine.  Actuellement,  c’est  le 
Lieutenant  Craig  qui  est  à l'affiche. 

Vient  ensuite  le  : 

CAPITOLE 

ENTRÉES  RECETTES 


La  Porteuse  de  Pain  (10  jours)....  12.593  1.318.325 

Bagdad  (13  jours)  17.105  1.680.170 

Pigalle-Saint-Germain-des-Prés  ( 12 

jours)  14.346  1.496.445 

Odette,  agent  S.  23  (7  jours) 10.563  1.114.090 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (14 

jours)  20.587  2.203.490 


C’est  à IJieu  a besoin  des  Hommes  que  revient 
la  palme  du  meilleur  résultat  obtenu,  ce  qui 
n’empêche  pas  de  constater  que  le  succès  rem- 
porté par  les  autres  est  très  flatteur. 

Actuellement,  cet  établissement  donne  : Porte 
cl'Orient  et  comme  prochains  spectacles,  il 
annonce  : Les  Lumières  de  la  Ville,  la  reprise  du 
film  de  Chariot;  ensuite,  Lady  Paname  et  Le 
Château  de  Verre. 

PALACE 


La  Grande  Menace  8.077  805.380 

Tire  au  Flanc 9.227  932.265 

IBlack-Jack  6.983  706.875 

Pas  de  pitié  pour  les  maris 7.131  729.520 

Topaze  21.119  2.601.715 

Le  Dénonciateur  9.401  1.109.845 


Depuis  lundi  12  mars,  c’est  dans  cet  établisse- 
ment qu’est  présenté  le  film  qu  on  attendait  avec 
une  certaine  impatience  : Autant  en  emporte  le 
vent.  En  raison  du  long  métrage,  les  heures  de 
présentation  ont  été  fixées  comme  suit  : 11  heu- 
res du  matin,  15  heures  de  l’après-midi  et 
20  heures  du  soir.  Le  prix  des  places  est  fixé  à 
500.  550  et  650  francs. 

Au  sujet  de  ces  prix,  les  commentaires  les  plus 
divers  circulent  parmi  les  spectateurs  qui,  no- 
tamment en  ce  qui  concerne  la  classe  moyenne 
bourgeoise,  disent  que  ce  spectacle  est  beaucoup 
trop  cher  et  pas  accessible  à toutes  les  bourses. 
Voulant  voir,  par  exemple,  le  film  dans  la 
séance  du  soir,  puisque  pendant  la  journée,  ou 
bien  le  mari,  ou  bien  la  femme,  ou  bien  tous 
les  deux  travaillent,  l’entrée  leur  revient  d’abord 
à 1.000  ou  1 200  fr.,  prix  auquel  s’ajoutent  les 
frais  du  tram  pour  le  retour  au  double  tarif 
après  minuit  qui,  pour  les  faubourgs  éloignés, 
est  de  50  fr.  par  personne.  De  sorte  que  la  soi- 
rée leur  revient  à 1.200  fr.,  ce  qui  est  réellement 
exagéré  pour  quatre  heures  de  divertissement. 
Une  autre  réflexion  qu’on  a entendue  : « Nous 
irons  voir  ce  film,  mais  nous  n’irons  plus  dans 
aucun  autre  cinéma  pour  le  restant  du  mois.  » 
Ou  encore  : « On  aurait  dû  donner  ce  film  en 
deux  époques,  chacun  au  prix  normal  des  spec- 
tacles ordinaires.  Le  public  aurait  trouvé  son 
compte  et  l’exploitation  et  la  distribution  éga- 
lement, car  beaucoup  plus  de  monde  serait  allé 
le  voir  ».  D’autres  encore  disent  que  rien  ne  jus- 
tifie ces  prix  élevés  pour  un  film  qui,  en  somme, 
est  déjà  vieux  puisqu’il  date  d’avant  guerre  et 
serait  amorti  depuis  longtemps  (?).  Quoi  qu’il 
en  soit,  les  séances  continuent  et  il  faudra 
attendre  le  résultat  final  pour  voir  effectivement 
si  le  succès  du  début  se  confirme  et  persiste,  car 


ENTRÉES  RECETTES 

La  Comtesse  de  Monte  Crislo  (16 


jours)  8.393  844.186 

Le  Sexe  fort  (7  jours) 6.731  667.235 

La  Symphonie  Pastorale  (reprise) 

(6  jours)  3.575  361.016 

Passeport  pour  Rio  (7  jours) 3.254  323.685 

Gabriela  (7  jours)  13.462  1.346.120 


On  constate  une  fois  de  plus  que  Gabriela, 
film  parlant  allemand,  avec  la  populaire  artiste 
Zarah  Leander,  est  en  tète  en  réalisant  la  pre- 
mière semaine  de  sa  projection  plus  d'un  mil- 
lion de  recettes.  Bien  entendu,  il  reste  à l’affiche 
jusqu’à  épuisement  complet  de  sa  licence. 

Le  spectacle  suivant  sera  la  reprise  du  fameux 
film  A l’Ouest  rien  de  nouveau. 

ELDORADO 

ENTRÉES  RECETTES 


Vendetta  en  Camargue  (7  jours)....  5.117  414.660 

La  Belle  Esclave  (reprise)  (7  jours).  6.110  509.130 

Sergil  et  le  Dictateur  (5  jours) 2.665  221.925 

Les  Corsaires  de  la  Terre  (7  jours) . 4.912  404.525 

Les  4 plumes  blanches  (reprise)  (5 

jours)  3.237  264.920 

Air-Force  (reprise)  (7  jours)  4.385  360.975 

Le  Chat  Sauvage  (7  jours) 5.022  414.180 

Le  Loup-Garou  (7  jours) 4.194  345.555 


La  Belle  Esclave,  comme  reprise,  arrive  en 
tète  des  recettes  de  cette  salle  populaire.  Ven- 
detta en  Camargue,  Le  Chat  sauvage  et  Les  Cor- 
saires de  la  Terre  accusent  les  meilleurs  résul- 
tats parmi  les  autres  programmes. 

U.  T. 

ENTRÉES  RECETTES 


Le  Grand  Alibi 10.562  1.137.775 

Orage  d'Eté  (4  jours)  2.260  239.065 

Madame  porte  la  culotte  6.870  746.316 

Eroïca  22.903  2.495.070 

Le  Fils  de  d’Artagnan 9.294  973.735 

Vive  Monsieur  le  Maire  ! 7.673  800.365 


Ici,  c’est  Eroïca,  le  film  distribué  par  la  Dis- 
eina,  qui  arrive  en  tête  des  meilleurs  résultats. 
Pour  cette  belle  production,  c’est  certainement 
la  musique  de  Beethoven  qui,  en  plus  des 


Valentine  Camax  interprète  avec  beaucoup  d'hu- 
mour le  rôle  de  la  patronne  de  la  « Taverne  » où 
se  déroule  une  partie  de  l’action  du  grand  film 
d'amour  et  d’aventures  LA  TAVERNE  DE  NEW- 
ORLEANS.  La  voici  avec  Errol  Flynn  dans  une 
scène  de  ce  film  qui  vient  de  sortir  à Paris. 

(Cliché  Corona.) 


cinéastes  habituels  a attiré  un  bon  nombre  de 
mélomanes  strasbourgeois  pour  qui  Beethoven 
occupe  une  place  prépondérante. 

Actuellement,  le  film  Nous  voulons  un  enfant 
tient  l’affiche  de  cet  établissement  avec  un  suc- 
cès qui  dure  toujours  puisqu’il  est  maintenu  au 
programme.  Comme  prochains  spectacles,  on 
verra  Le  Portrait  de  Jennie  et  Sa  Ma  jesté  Mon- 
sieur Dupont. 

VOX 

ENTRÉES  RECETTES 


Ilamlet  16.236  1.077.516 

La  Pluie  qui  chante 8.009  837.330 

On  ne  triche  pas  avec  la  vie 9.533  1.005.026 

Les  quatre  Filles  du  Dr.  March..  19.289  2.029.600 

Véronique  9.390  995  885 

Sans  laisser  d'adresse  14.006  1.509.145 


Ce  sont  Les  Quatre  Filles  du  Dr.  March  qui 
ont  enregistré  le  meilleur  résultat,  suivi  du  film 
français  Sans  laisser  d’adresse.  Le  Grand  Tour- 
billon tient  actuellement  l’affiche  et  on  annonce 
pour  les  prochaines  semaines  : Melody  Cocktail, 
Quai  de  Grenelle  et  Saboteur  sans  gloire. 

CINEAC 

ENTRÉES  RECETTES 


Gilda  8.661  406.316 

Le  Signe  de  la  Croix 6.136  296.275 

L’Aigle  des  Mers  8.257  406.286 

La  Valse  de  Paris  (4  jours) 2.741  134.450 

441.000  Cavaliers  (3  jours)  2.554  113.150 

Bien  Faire  et  la  Séduire 7.602  374.345 

Occupe-toi  d’Amélie  4.834  237.755 

Aladin  ou  la  Lampe  merveilleuse . ■ 9.032  442.025 

La  Cage  aux  Filles 5.610  270.250 


Actuellement,  cet  établissement  passe  en  pre- 
mière vision  le  film  La  Route  est  longue,  par- 
lant, et  annonce  comme  reprise  le  beau  film  de 
Jacques  Feyder,  La  Kermesse  héroïque. 

RIT’S 

Les  programmes  présentés  dans  lç  cycle  ciné- 
matographique de  cet  établissement  compor- 
taient six  premières  visions  pour  Strasbourg, 
dont  Toct,  Giullano,  bandit  sicilien;  La  Bataille 
de  Stalingrad,  La  vie  commence  demain.  Variété 
de  Faubourg  (film  viennois  de  langue  allemande) 
et  Le  Visage  immortel,  actuellement  au  pro- 
gramme, également  de  langue  allemande,  qui 
relate  les  amours  du  célèbre  peintre  Anselme 
Feuerbach  et  de  la  belle  Nana  Risi. 

o Pierre  Schock. 
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REGION  DU  SUD-EST 


Malgré  la  baisse  des  entrées, 
les  £ilms  français  se  placent  en  tête 


Les  divers  tableaux  ci-après  font  suite  à 
ceux  parus  dans  « La  Cinématographie  Fran- 
çaise » (n°  1390)  concernant  le  premier  semestre 
1950.  L’activité  cinématographique  s’est  main- 
tenue à un  niveau  intéressant,  surtout  sur  le 
plan  des  recettes  qui,  malgré  un  été  fort  défa- 
vorable à l'exploitation,  marquent  une  nette 
augmentation  sur  les  années  précédentes  • Ceia 
provient  de  l’augmentation  du  prix  des  places 
qui  ont,  dans  une  mesure  très  nette,  compensé 
la  diminution  du  nombre  des  entrées. 

Il  est  pourtant  un  fait  qui  mérite  d’être 
signalé  : la  meilleure  tenue  devant  le  public 
des  films  français.  Non  seulement  les  recettes 
réalisées  par  eux,  mais  encore  le  nombre  de 
spectateurs  qu’ils  ont  attire,  prouve  que  notre 
production  nationale,  en  nette  amélioration,  a 
réussi  à forcer  les  barrières  d’une  région  consi- 
dérée comme  le  fief  inexpugnable  du  film  amé- 
ricain. 

Durant  l’année  1950,  peu  de  changements 
dans  l’exploitation  tant  à Marseille  qu’à  Nice, 
pas  de  nouvelles  mais  seulement  le  passage  de 
salles  de  seconde  vision  à la  première  vision.  A 
Marseille,  le  Cinevog  devient  une  salle  d’exclu- 
sivité, ainsi  que  le  Studio.  A Nice,  c’est  le  cas 


du  Royal  et  du  Politeama  qui,  depuis  octobre 
1950,  formant  « tridem  » avec  I’Excelsior,  pré- 
sentent des  films  en  première  vision.  Pour  ce  qui 
est  des  continuations,  des  salles  se  sont  mainte- 
nant spécialisées  dans  celte  formule  particu- 
lière d’exploitation. 

La  régression  qui  se  manifeste  à Marseille  est 
plus  nette  que  partout  ailleurs  dans  le  Midi.  Le 
total  de  la  diminution  des  entrées  de  1950  par 
rapport  à celles  de  1948  atteint  1.129.346  (7 
salles) . 

Quant  à Nice,  si  le  premier  semestre  1950 
montre  une  diminution  de  36.014  entrées  par 
rapport  à la  période  correspondante  de  1949, 
par  contre  le  deuxième  semestre  est  en  aug- 
mentaion  de  91.091  unités  (quinze  salles). 

Sur  le  plan  des  recettes,  la  hausse  se  mani- 
feste aussi  bien  à Marseille  qu'à  Nice. 

En  1948,  à Marseille,  les  recettes  pour  les  cinq 
salles  choisies  se  sont  montées  à 395.205.795  fr.; 
en  1949,  elles  furent  de  439.397.645  fr.,  soit  une 
augmentation  de  44.191.850  fr.  Pour  l’année  1950, 
les  recettes  atteignent  le  chiffre  de  463.307.680 
francs,  record  absolu,  mais  la  hausse  : 23.910.035 
francs  est  moins  forte  que  l’année  précédente. 
Pour  l’ensemble  de  1950,  les  recettes  des  salles 


John  Wayne 

dans  LE  BAGARREUR  DU  KENTUCKY. 

(Cliché  Films  F.  Rivers.) 


niçoises  considérées  font  ressortir  une  augmen- 
tation de  44.200.405  fr.  Les  recettes  pour  l’an- 
née 1949  ont  été  de  282.425.115  fr„  contre 
326.625.520  fr.  pour  1950.  — Paul-A.  Buisine. 
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3-  TRIMESTRE 

1950 

3"  TRIMESTRE 

1950 

4»  TRIMESTRE 

1950 

4“  TRIMESTRE 

1950 

semestre 

SALLES 

RECETTES 

ENTREES 

RECETTES 

ENTREES 

1950 

Français 

Américains 

Divers 

Français 

Américains 

Divers 

Français 

Américains 

Divers 

Français 

Américains 

Divers 

I.  C. 

CAPITOLE  

518.055 

9.853.850 

2.385.350 

4.263 

85.395 

20.801 

12.934.610 

7.562.185 

1.341.065 

106.200 

61.802 

11.471 

1.  C. 

LE  FRANÇAIS  

3.032.570 

5.549.325 

1.769.970 

27.765 

48.998 

15.679 

4.429.440 

8.056.795 

1.263.870 

37.852 

62.991 

11.122 

I.  C. 

HOLLYWOOD  

2.438.930 

3.739.335 

1.721.375 

23.661 

36.345 

16.720 

2.983.795 

8.329.575 

1.950.775 

24.252 

70.400 

16.300 

1.  C. 

MAJESTIC  

1.211.(190 

8.122.025 

10.980 

70.952 

12.221.345 

5.016.170 

1.630.300 

103.371 

42.030 

12.454 

1.  C. 

LE  MEILHAN  

3.749.590 

4.776.850 

28.843 

36.745 

8.968.760 

2.046.450 

6 1.8  "8 

15.665 

I.  C. 

ODEON  

723.280 

8.196.460 

5.953 

70.325 

11.233.540 

9.821.430 

1.945.000 

93.212 

79.549 

14.746 

I.  C. 

PATHE  PALACE 

3.001.695 

3.521.695 

1.993.190 

25.751 

30.520 

17.006 

14.025.800 

4.288.865 

1.477.995 

113.396 

37.197 

12.464 

I.  C. 

H EX  

5.105.220 

9.360.610 

1.801.835 

44.127 

83.775 

15.71  1 

6.377.520 

17.519.725 

5.081.620 

53.905 

138.118 

43.484 

I.  c. 

RI  ALTO  

1.070.950 

6.352.540 

2.388.535 

9.445 

55.751 

21.279 

7.841.265 

7.837.715 

1.226.095 

66.540 

61.691 

10.706 

II.  c. 

CAMERA  

2.456.040 

800.500 

528.820 

41.489 

13.533 

8.959 

4.185.480 

2.532.250 

259.400 

50.808 

26.584 

4.374 

II.  c. 

CINEAC-BELSUNCE  . 

876.310 

4.567.950 

16.101 

85.618 

1.956.990 

3.728.785 

379.390 

33.315 

63.620 

6.92T 

Actualités. 

CINEAC  - CANEBIE- 

RE  

5.593.680 

1 16.750 

7.033.245 

171.783 

I.  et  II.  C. 

CINEVOG  

2.254.360 

4.440.280 

28.878 

57.761 

8.146.605 

3.029.640 

900.385 

76.755 

30.138 

8.948 

II.  C. 

CLUB  

2.707  (180 

1. 599.060 

27.562 

16.301 

1.475.930 

3.178.060 

1.330.080 

14.109 

32.191 

13.522 

I.  C. 

ECRAN  (V.O.)  

619.460 

2 130.680 

187.550 

8.274 

28.324 

2.548 

368.970 

3.130.960 

330.080 

4.512 

39.075 

4.402 

I.  C. 

ETOILE  (V.O.) 

5.686.515 

76.382 

355.000 

5.867.730 

3.855 

72.997 

II.  C. 

NOAILLES  

1.180.820 

507.480 

1.634.620 

14.645 

6.012 

17.515 

4. 055.940 

1.633.590 

1.368.300 

37.159 

13.884 

12.694 

II.  C. 

PHOCEAC  

329.300 

3.333,280 

701  "30 

4.325 

43.495 

9.030 

4.774.535 

1.956.600 

788.370 

51.091 

20.699 

7.905 

II.  c. 

RUHI 

4.687.990 

64.510 

2.313.150 

2.883.050 

297.470 

28.951 

36.827 

3.718 

II.  c. 

STUDIO  

1.335.080 

4.082.850 

185.580 

13.538 

40.390 

1.903 

2.232.365 

7.551.090 

2.072.320 

19.388 

67.704 

18.423 

REPARTITION  DES  FILMS 
PAR  NATIONALITES 


2»  SEMESTRE  1950 
RECETTES 


2e 

semestre 

1950 

SALLES 

3e  trimestre 
1950 

F A D 

4e 

F 

trimestre 

1950 

A D 

2* 

F 

semestre 

1950 

A D 

Français 

Américains 

Divers 

Français  e 

Américains 

Divers 

1.  C. 

CAPITOLE  

1 

9 

3 

9 

O 

1 

10 

12 

4 

13.452.665 

17.416.035 

3.726.415 

110.463 

147.197 

32.272 

I.  C. 

LE  FRANÇAIS  

3 

8 

2 

5 

7 

1 

8 

15 

3 

7.462.010 

13.606.120 

3.033.840 

65.617 

111.989 

26.801 

I.  C. 

HOLLYWOOD 

4 

5 

4 

3 

8 

2 

7 

13 

6 

5.422.725 

12.068.910 

3.672.150 

47.913 

106.745 

33.020 

I.  C. 

MAJESTIC  

4 

9 

0 

8 

4 

1 

12 

13 

1 

13.432.435 

13.138.195 

1.630.300 

114.351 

112.982 

12.454 

I.  C. 

LE  MEILHAN  

5 

8 

0 

11 

2 

0 

16 

10 

0 

12.718.350 

6.823.300 

90.721 

52.410 

I.  C. 

ODEON  

2 

7 

0 

6 

6 

1 

8 

13 

1 

11.956.820 

18.017.890 

1.945.000 

99.165 

149.874 

14.746 

I.  C. 

PATHE  PALACE 

4 

5 

4 

9 

3 

1 

13 

8 

5 

17.027.495 

7.810.560 

.3.471.185 

139.147 

67.717 

29.470 

I.  C. 

REX  

3 

9 

1 

4 

7 

2 

7 

16 

3 

11.482.740 

26.880.335 

6.883.455 

98.032 

221.893 

59.198 

I.  C. 

RI  ALTO  

2 

7 

4 

7 

5 

i 

9 

12 

5 

8.912.215 

14.190.255 

3.611.630 

75.985 

117.442 

31.985 

IL  C. 

CAMERA  

8 

3 

2 

8 

4 

i 

16 

7 

3 

6.641.520 

3.332.750 

788.220 

92.297 

40.117 

13.333 

IL  C. 

CINEAC-BELSUNCE  . 

2 

11 

0 

5 

7 

i 

7 

18 

1 

2.833.300 

8.296.735 

379.390 

49.416 

149.238 

6.921 

Actualités. 

CINEAC  - CANEBIE- 

RE  

0 

0 

13 

0 

0 

13 

0 

0 

26 

12.626.925 

318.533 

1.  et  IL  C. 

CINEVOG  

5 

8 

0 

9 

3 

1 

14 

1 1 

1 

10.400.965 

7.469.920 

900.385 

105.033 

87.899 

8.948 

IL  C. 

CLUB  

0 

8 

5 

4 

6 

3 

1 

1 1 

8 

1.475.930 

5.885.440 

2.929.140 

14.109 

59.753 

29.826 

I.  C. 

ECRARN  

2 

8 

i 

1 

11 

1 

3 

19 

2 

988.430 

5.261.640 

517.630 

12.786 

67.399 

6.950 

I.  C. 

ETOILE  (V.O.) 

0 

13 

0 

1 

12 

0 

1 

25 

Ô 

355.000 

11.554.245 

3.855 

149.379 

II.  C. 

NOAILLES  

fi 

2 

5 

7 

3 

3 

13 

5 

8 

5.236.760 

2.141.070 

3.002.920 

51.804 

19.896 

30.209 

IL  C. 

PHOCEAC  

i 

9 

3 

8 

4 

1 

9 

13 

4 

5.103.835 

2.883.050 

1.489.720 

55.410 

64.194 

16.935 

IL  C. 

RUHL  

0 

0 

13 

5 

7 

1 

5 

7 

14 

2.313.150 

5.289.880 

4.985.460 

28.951 

36.827 

68.234 

IL  C. 

STUDIO  

3 

9 

1 

3 

8 

2 

6 

17 

3 

3.567.445 

11.033.860 

2.257.900 

32.926 

108.094 

20.326 

2<-  SEMESTRE  1950 
ENTREES 


I.  C.  = Première  Vision  Centre, 
n C.  = Deuxième  Vision  Centre. 
(ECRAN)  : 2 semaines  de  fermeture. 


(ODEON)  : 4 semaines  de  fermeture. 

(CINEVOG)  : Passe  en  lre  Vision  pour  le  4e  trimestre  1950. 
(STUDIO)  : Passe  en  lre  Vision  pour  le  41'  trimestre  1950. 


(ZXXXXXXXXXXXXXXXXZXXXXXXXXXXXS  jijjé  LACiNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  txxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxy 
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2' 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DECEMBRE 

semestre 

SALLES 

I960 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

I.  C. 

CAPITOLE  

2.940.835 

25.823 

3.000.005 

26.172 

6.816.415 

58.464 

8.948.180 

76.503 

7.472.065 

59.481 

5.417.615 

43.489 

I.  C. 

LE  FRANÇAIS  

3.126.430 

27.891 

2.786.255 

24.401 

4.439.180 

40.150 

5.262.430 

41.434 

3.932.660 

33.670 

4.555.015 

36.861 

J.  C. 

HOLLYWOOD  

2.372.555 

23.155 

2.800.370 

27.297 

2.726.715 

26.274 

5.492.820 

47.103 

4.087.085 

33.899 

3.684.240 

29.950 

1.  C. 

MAJESTIC  

1.985.570 

17.717 

1.795.910 

15.790 

5.551.635 

48.425 

6.401.880 

53.581 

6.162.655 

51.727 

6.303.280 

52.547 

I.  C. 

LE  MEILHAN  

2.623.530 

20.181 

2.347.930 

18.061 

3.554.980 

27.346 

3.786.110 

29.047 

4.057.200 

27.050 

3.171.900 

21.446 

I.  C. 

ODEON  

2.179.710 

18.456 

* 

* 

6.740.030 

57.822 

7.736.670 

63.653  - 

7.335.565 

60.211 

7.922.735 

63.643 

I.  C. 

PATHE  PALACE  . .. 

2.230.265 

19.407 

3.203.060 

27.609 

3.083.265 

26.261 

8.659.290 

71.133 

5.894.555 

47.952 

5.238.815 

43.972 

1.  C. 

REX  

4.176.590 

37.399 

4.637.940 

31.234 

7.453.13.} 

64.983 

10.263.735 

82.071 

8.087.875 

78.512 

10.627.255 

84.924 

I.  C. 

RI  ALTO  

2.197.495 

19.583 

2.583.835 

22  657 

5.030.695 

44.235 

6.031.655 

51.586 

6.495.815 

51.443 

4.377.605 

35.908 

II.  C. 

CAMERA  

1.210.250 

20.485 

1.280.020 

21.620 

1.295.090 

21.876 

1.944.330 

28.815 

2.932.200 

30.750 

2.100.600 

22.201 

II.  C. 

CINEAC-BELSUNCE  . 

1.727.220 

33.995 

1.944.050 

35.023 

1.772.990 

32.701 

2.198.710 

40.104 

1.693.885 

28.614 

2.172.570 

35.138 

Actualités. 

CINEAC  - CANEBIE- 

RE  

1.771.780 

46.575 

1.753.970 

45.835 

2.067.930 

54.340 

2.481.990 

64.574 

2.286.710 

54.333 

2.264.545 

52.876 

I.  et  II.  C. 

CINEVOC.  

2.149.620 

28.141 

2.355.500 

30.371 

2.189.520 

28.127 

5.112.990 

49.472 

3.577.895 

33.703 

3.385.745 

32.666 

II.  C. 

'.HR  

1.270.820 

12.988 

1.559.580 

15.851 

1.476.040 

15.027 

2.230.220 

22.61.3 

2.158.820 

21.878 

1.595.030 

15.331 

I.  et  II.  C. 

ECRAN  

737.320 

9.926 

904.560* 

11.939* 

1.295.810 

17.281 

1.308.570 

17.324 

1.413.910 

17.547 

1.107.530 

13.1 18 

I.  C. 

ETOILE  (V.O.)  

1.904.520 

25.752 

1.817.610 

24.163 

1.964.385 

26.467 

2.262.300 

30.262 

1.990.730 

22.707 

1.969.700 

23.883 

II.  C. 

NOAILLES  

921.100 

11.067 

880.880 

11.021 

1.520.940 

16.084 

2.988.380 

27.101 

1.920.260 

17.014 

2.149.690 

19.322 

II.  C. 

PHOCEAC  

1.682.700 

22.223 

1.499.440 

19.318 

1.181.790 

15.310 

2.517.480 

29.946 

2.303.555 

24.066 

2.638.470 

25.683 

II.  C. 

RUHI.  

1.728.150 

24.448 

1.588.480 

22.024 

1.371.360 

18.044 

1.755.080 

22.424 

2.054.260 

26.277 

1.684.330 

20.795 

II.  C. 

STUDIO  

1.496.500 

15.255 

1.436.200 

14.573 

2.670.810 

26.004 

4.616.145 

41.908 

3.973.005 

35.103 

3.166.545 

28.504 

TOTAUX 

TOTAUX 

2= 

semestre 

SALLES 

3e  TRIMES 

TRE  1956 

4e  TRIMES 

TRE  1950 

2e  semest 

re  1950 

3«  trimes 

tre  1949 

4e  trimes 

tre  1949 

2e  semest 

re  1949 

1950 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

I.  C. 

CAPITOLE  

12.756.255 

110.459 

21.837.860 

179.473 

34.594.115 

289.932 

14.616.240 

173.428 

18.972.840 

201.437 

33.589.080 

374.866 

I.  C. 

LE  FRANÇAIS  

10.351.865 

92.412 

13.750.105 

111.965 

24.101.9- 

-o 

204.407 

6.960.120 

83.315 

11.350.620 

115.548 

18.310.740 

198.863 

1.  C. 

HOLLYWOOD  

7.899.640 

76.726 

13.264.145 

110.952 

21.163.785 

187.678 

6.607.095 

79.491 

13.774.435 

139.522 

20.381.530 

219.013 

I.  C. 

MAJESTIC  

9.332.715 

81.932 

18.867.815 

157.855 

28.200.5: 

îii 

239.787 

4.459.445* 

53.257 

18.045.600 

191.182 

22.505.045 

244.739* 

I.  C. 

LE  MEILHAN  

8.526.440 

65.588 

11.015.210 

77.543 

19.541.650 

143.131 

2.459.990 

* 

18.913* 

2.459.990 

18.913* 

I.  C. 

ODEON  

8.919.740 

76.278 

22.994.970 

187.507 

31.914.710* 

263.785 

11.587.730 

136.574 

20.268.540 

211.846 

31.856.270 

348.426* 

I.  C. 

PATHE  PALACE  . . . 

8.506.580 

73.277 

19.792.660 

163.057 

28.299.2 

0 

236.334 

9.121.710 

106.163 

23.377.290 

217.091 

32.499.000 

323.257 

I.  C. 

REX  

16.267.665 

133.616 

28.978.865 

245.501 

45.246.5.' 

10 

379.123 

13.667.605 

162.334 

29.782.830 

291.363 

43.450.435 

453.697 

I.  C. 

RI  ALTO  

9.812.025 

86.475 

16.905.075 

138.937 

26.717.100 

225.412 

10.624.945 

128.006 

17.172.040 

183.338 

27.797.585 

311.344 

259.779.630 

2.169.589 

232.849.675 

2.493.112 

II.  C. 

CAMERA  

3.785.360 

63.981 

6.997.930 

81.766 

10.782.490 

1 45.747 

777.84(1 

* 

11.010 

2.591.500 

43.612* 

3.369.340 

. 

54.622* 

II.  C. 

CINEAC-BELSUNCE  . 

5.444.260 

101.719 

6.065.165 

103.856 

11.509.41 

!5 

205.575 

4.233.335 

89.767 

5.251.085 

110.878 

9.484.420 

200.645 

Actualités. 

CINEAC  - CANEBIE- 

RE  

5.593.680 

146.750 

7.033.245 

171.783 

12.626.925 

318.533 

4.792.575 

160.635 

5.603.565 

189.627 

10.396.140 

350.262 

I.  et  II.  C. 

CINEVOG  

6.694.640 

86.639 

11.076.630 

115.841 

17.771.270 

202.480 

4.997.680 

63.312 

6.069.320 

81.570 

11.067.000 

144.882 

II.  C. 

CLUB  

4.306.440 

43.866 

5.984.070 

59.822 

10.290.510 

103.688 

782.820 

13.334 

782.82(1 

* 

13.334* 

I.  et  II.  C. 

ECRAN  

2.937.690 

39.146 

3.830.010 

47.989 

6.767.700 

87.135 

* 

3.397.330 

46.092 

4.089.350 

53.858 

7.486.680 

99.950 

I.  C. 

ETOILE  (V.O.)  

5.686.515 

76.382 

6.222.730 

76.852 

11.909.245 

153.234 

4.540.090 

59.640 

7.155.440 

93.172 

11.695.530 

* 

152.812 

II.  C. 

NOAILLES  

3.322.920 

38.172 

7.057.830 

63.737 

10.380.750 

101.909 

3.332.440 

42.877 

5.238.480 

65.481 

8.570.920 

108.358 

II.  C. 

PHOCEAC  

4.363.930 

56.851 

7.519.505 

79.695 

11.883.435 

136.546 

3.685.840 

18.208 

4.951.970 

66.595 

8.637.810 

114.803 

II.  C. 

RUHI.  

4.687.990 

64.516 

5.494.670 

79.496 

10.182.660 

144.012 

3.167.900 

48.920 

3.954.080 

53.488 

7.121.980 

102.408 

II.  C. 

STUDIO  

5.603.510 

55.832 

11.755.695 

105.515 

17.359.205 

161.347 

1.189.445 

16.229 

2.038.240 

20.584 

3.227.685 

36.813* 

131.463.615 

1.760.206 

81.845.325 

1.378.889 

391.243.245 

3.929.795 

314.695.000 

3.872.001 

I.  C.  = Première  Vision  Centre. 

II.  C.  = Deuxième  Vision  Centre. 

ODEON  : 4 semaines  de  fermeture  en  août. 

ECRAN  : 1 semaine  fermeture  juillet.  1 semaine  fermeture  août. 
CAMERA  : 17  semaines  de  fermeture. 


ETOILE  : 2 semaines  de  fermeture. 

STUDIO  : 16  semaines  de  fermeture. 

MAJESTIC  : 7 semaines  de  fermeture  en  juin,  juillet, 
ODEON  : Spectacle  sur  scène  : 1 sem.  septembre  1949, 
LE  MEILHAN  : ouverture  le  15  décembre  1949. 


août  1949. 

1 sem.  octobre  1949. 


RÉPARTITION  PAR  FILMS  DES  RÉSULTATS  DE  MARSEILLE  EN  1950 


SALLES 

R 

Français 

ECETTES  191 

Américains. 

>0 

Divers 

El 

Français 

VTREES  19 

Américains 

50 

Divers 

RE1 

DES 

NA1 

Franç. 

LARTIT 

FILMS 

IONAL1 

Amér. 

ION 

PAR 

TES 

Divers 

Nom. 

de 

films 
p.  salle 
Totaux 

RESUL 

TOTAUX 

Recettes 

T AT  S 

DE  1950 

Entrées 

I.  C. 

CAPITOLE  

26.686.895 

38.747.755 

6.441.420 

229.314 

336.761) 

56.977 

20 

25 

7 

52 

71.876.070 

623.051 

I.  C. 

LE  FRANÇAIS 

19.932.805 

29.504.855 

3.583.250 

180.044 

202.675 

31.492 

22 

26 

4 

52 

53.020.010 

414.211 

I.  C. 

HOLLYWOOD  

12.656.880 

28.641.150 

6.067.680 

111.744 

257.517 

54.640 

15 

29 

8 

Ta  9 

47.305  710 

423.901 

I.  C. 

MAJESTIC  

26.975.640 

31.007.805 

1.630.300 

234.459 

280.403 

12.454 

25 

26 

1 

52 

59.613.745 

527.316 

I.  C. 

LE  MEILHAN  

21.634.515 

6.823.300 

16.112.950 

153.349 

52.410 

118.326 

26 

10 

10 

52 

44.570.765 

324.085 

I.  C. 

ODEON  

27.391.920 

37.320.485 

4.133.365 

234.794 

333.502 

23.043 

20 

26 

9 

48 

68.845.770 

591.339 

I.  C. 

PATHE  PALACE  . . 

27.765.965 

30.869.375 

6.742.935 

236.635 

274.915 

57.929 

21 

24 

7 

52 

05.378.275 

569.479 

I.  C. 

REX  

36.270.695 

45.778.885 

7.620.670 

320.664 

392.783 

65.548 

22 

26 

4 

52 

89.676.250 

778.995 

I.  C. 

RI  ALTO  

21.955.030 

33.077.305 

5.519.525 

189.517 

288.284 

49.782 

20 

25 

7 

52 

60.551.860 

527.583 

221.276.435 

281.770.915 

57.852.095 

1.890.520 

2.419.249 

470.191 

191 

217 

50 

464 

560.899.455 

4.779.960 

IL  C. 

CAMBRA  

13.950.680 

4.254.260 

1.478.310 

215.437 

95.665 

24.983 

37 

10 

5 

52 

19.683.250 

296.085 

11.  C. 

CINEAC-BELSUNCE  . 

4.076.482 

19.358.120 

915.990 

75.418 

307.267 

16.731 

10 

40 

2 

52 

24.350.590 

459.410 

Actualités. 

CINEAC  - CANEBIE- 

RE  

24.909.370 

648.672 

0 

0 

52 

52 

24.909.370 

648.672 

I.  et  IL  C. 

CINEVOC  

16.815.715 

12.904.110 

1.229.025 

186.000 

158.619 

13.512 

29 

21 

2 

52 

30.948.850 

358.131 

IL  C. 

CLUB  

2.425.490 

14.541.685 

3.916.010 

301.396 

165.500 

41.826 

7 

34 

11 

52 

20.883.185 

508.722 

I.  C. 

ECRAN  (V.O.)  

1.401.930 

10.381.110 

1.786.590 

18.254 

135.152 

22.752 

4 

39 

7 

50 

13.569.630 

176.158 

I.  C. 

ETOILE  (V.O.i  

1.508.670 

21.772.955 

690.150 

19.171 

284.012 

9.090 

3 

48 

1 

52 

23.971.775 

312.273 

IL  C. 

NOAILLES 

8.306.490 

3.988.610 

6.193.900 

86.571 

42.814 

70.863 

23 

11 

18 

52 

18.489.000 

200.248 

IL  C. 

PHOCEAC  

5.103.835 

13.309.220 

4.082.710 

55.416 

167.795 

49.627 

9 

33 

10 

52 

22.495.765 

272.838 

II.  C. 

RU  HL  

5.198.200 

7.594.295 

5.203.870 

68.782 

99.272 

71.149 

13 

24 

15 

52 

17.996.365 

239.203 

IL  C. 

STUDIO  

11.337.285 

23.616.330 

2.691.160 

111.594 

226.651 

24.760 

16 

31 

5 

52 

37.644.775 

363.005 

70.124.775 

131.720.695 

53.097.085 

1.138.039 

1.702.747 

993.965 

151 

291 

128 

570 

254.942.555 

3.834.751 

291.401.410 

413.491.610 

110.949.180 

3.028.559 

4.121.996 

1.464.156 

342 

508 

184 

1.034 

815.842.200 

8.614.711 

I.  C.  _ Première  Vision  Centre.  II.  C.  - Deuxième  Vision  Centre.  (ODEON)  : 4 semaines  de  fermeture.  (ECRAN)  : 2 semaines  de  fermeture. 
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LAciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAiSE  tmmmiiiiiiimniiuiTTT 


RECETTES  ET  ENTRÉES  A NICE  DURANT  LE  2e  SEMESTRE  1950 


2e 

semestre 

1950 

SALLES 

JUILLET 

Recettes  Entrées 

AOI 

Recettes 

JT 

Entrées 

SEPT 

Recettes 

EMBUE 

Entrées 

O C TO 

Recettes 

BRE 

Entrées 

NOVEÎ 

Recettes 

IBRE 

Entrées 

DF.CE 

Recettes 

VIBRE 

Entrées 

II.  Q. 

CAPITOLE  

003.630 

9.542 

698.780 

10.831 

862.280 

11.769 

1.533.740 

20.118 

942.560 

12.580 

906.080 

11.794 

X.  C. 

CASi.NO  

2.255.750 

22.273 

2.310.140 

22.641 

2.617.580 

25.302 

1.251.460 

37.759 

3.395.000 

32.392 

2.979.090 

28.607 

II.  Q. 

CENTRAL  

645.830 

9.824 

664.470 

10.171 

1.107.110 

15.338 

1 148.810 

15.115 

1.013.750 

13.212 

723.790 

9.441 

Actualités. 

CINEAC  

1.434.880 

35.872 

1.482.200 

37.055 

1.818.480 

45.402 

2.231.680 

55. 7 1)2 

1.791.590 

42.81 1 

2.004.750 

40.095 

II.  C. 

CLUNY  

104.120* 

549.200 

663.040 

777.100 

731.385 

760.900 

J.  C. 

EXCELSIOR 

1.020.610 

9.963 

1.220.960 

11.817 

1.115.200 

10.876 

2.817.810 

26.941 

2.039.190 

19.443 

1.969.950 

18.892 

I.  C. 

FEMINA  

924.355* 

9.500* 

1.374.150 

13.517 

1.657.320 

16.075 

2.581.000 

23.117 

2.363.470 

22.545 

2.132.360 

20.744 

I.  Q. 

FORUM  

934.265 

8.833 

1.052.745 

10.117 

1.188.940 

11.427 

2.149.660 

20.220 

2.007.800 

17.052 

1.112.905 

10.650 

11.  C. 

HOLLYWOOD  

979.760 

10.191 

650.260 

6.772 

997.350 

10.274 

1.179.420 

11.963 

1.007.790 

10.303 

676.500 

6.664 

.(.  C. 

MON  DI  AI 

1.484.690* 

14.257* 

1.955.640 

18.518* 

2.464.730 

23.302 

4.059.630 

37.996 

3.438.150 

32.146 

3.192.300 

29.793 

II.  C. 

OLYMPIA  

612.230 

5.965 

518.030 

5.005 

1.118.200 

10.702 

1.315.690 

12.006 

1.258.770 

11.941 

1.004.000 

9.520 

1.  C. 

PARIS-PALACE  ... 

2.393.345 

23.641 

2.386.910 

23.174 

3.217.405 

31.027 

6.450.360 

61.769 

3.783.500 

36.508 

5.177.640 

49.313 

I.  Q. 

POLITEAMA  

671.960 

10.157 

653.120 

9.660 

799.75  /* 

7.847* 

1.775.050 

17.190 

1.684.380 

16.186 

1.259.960 

12.164 

I.  O. 

Ri  ALTO  

510.980* 

5.112* 

373.700* 

3.728* 

1.155.320 

11.270 

2.664.930 

23.828 

2.17  8.750 

20.646 

1.799.700 

17.178 

I.  O. 

ROY  Al 

455.420 

6.143 

790.790 

8,227 

654.820 

6.585 

2.399.620 

22.794 

1.555.07  0 

14.872 

1.526.020 

1 4.755 

.(.  C. 

STUDIO  34  

142.790* 

1.437* 

662.480 

6.500 

834.970 

8.129 

1.259.670 

11.950 

976.370 

9.776 

1.024.790 

9.801 

I.  C. 

VARIETES  

1.257.880 

11.759 

1.371.540 

12.707 

2.968.520 

27.056 

4.028.215 

35.164 

2.857.900 

24.541 

2.008.660 

17.696 

I.  C. 

YOG  

578.400 

6.013 

539.700 

5.511 

870.700 

8.887 

1.680.000 

17.031 

1.725.035 

15.299 

1.164.600 

11.816 

II.  Q- 

WINDSOR  (V.O.)  . 

468.700* 

590.370 

1.010.395 

1.050.080 

1.147.475 

563.725 

2<! 

semestre 

1950 

SALLES 

| 

| 3«  TRIMES 
Recettes 

>TRE  1950 

Entrées 

4e  TRIMES 

Recettes 

TRE  1950 

Entrées 

TOI 

2=  seme 

Recettes 

rAUX 

stre  1950 

Entrées 

3"  TRIMES' 

Recettes 

IRE  1949 

Entrées 

4e  TRIMES 

Recettes 

IRE  1949 

Entrées 

TOT/ 

2e  semest 

Recettes 

tUX 

re  1949 

Entrées 

IL  u. 

CAPITOLE  

2.104.090 

32.142 

3.382.380 

44.492 

5.547.070 

76.634 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

!.  C. 

CASINO  

7.183.470 

70.216 

1 U. 625. 550 

98.758 

17.809.020 

168.974 

6.513.080 

78.664 

9.843.420 

114.326 

16.356.500 

192.990 

II.  Q. 

CENTRAL  

2.417.410 

34.333 

2.886.350 

37.768 

5.303.760 

72.101 

2.026.750 

32.732 

2.369.370 

38(190 

4.396.320 

70.922 

Actualités. 

CINEAC  

4.735.560 

118.389 

6.028.020 

138.701 

10.765.580 

257.090 

3. 125.760 

114.192 

5.369.960 

1 16.584 

8.795.720 

260.776 

IL  C. 

CLUNY  

1.317.360 

2.269.385 

3.586.745 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

I.  C. 

EXCELSIOR 

3.356.770 

32.656 

6.826.950 

65.276 

10.183.720 

97.932 

4.387.750 

1 / .755 

6.204.300 

68.703 

10.592.050 

116.463 

ï.  C. 

FEMINA  

3.955.825 

38.792 

7.076.830 

66.406 

11.032.655 

105.198 

3.071.720 

37.125* 

5.905.825 

66.408 

8.977.545 

103.533 

I.  Q. 

FORUM  

3.175.950 

30.377 

5.270.365 

47.922 

8.446.315 

78.299 

2.358.850 

27.185 

2.682.530 

32.090 

5.041.380 

59.275 

IL  C. 

HOLLYWOOD 

2.627.370 

27.237 

2.863.710 

28.930 

5.491.080 

56.167 

2.386.960 

29.481 

2.883.610 

35.953 

5.270.570 

65.434 

À.  C. 

MONDIAL  

5.905.060 

56.077 

10.690.080 

99.935 

16.595.140 

156.012 

5.149.280* 

61.568* 

10.54  1 .545 

. 113.575 

15.690.825 

175.103 

II.  C. 

OLYMPIA 

2.248.460 

21.732 

3.578.460 

33.467 

5.826.920 

55.199 

1.470. 56a 

19.786 

2.357.780 

28.340 

3.828.345 

48.126 

.*.  C. 

PARIS-PALACE  

7.997.660 

77.842 

15.111.500 

147.590 

6.834.220 

225.432 

7.513.660 

90.359 

12.339.670 

136.158 

19.853.330 

226.517 

1.  Q. 

POLITEAMA 

2.1 14.830 

27.664 

4.719.390 

45.540 

23.409.160 

73.20  1 

1.674.800 

28.326 

1.952.500 

46.670 

3.626.300 

74.996 

1.  Q. 

RiALTO  

2.040.000 

20.110 

6.643.380 

61.652 

6.683.380 

81.762 

2.246.390 

24.996 

5.534.010 

57.269 

7.780.400 

82.265 

I.  (J. 

BOY AI 

1.901.030 

20.955 

5.480.710 

52.421 

7.381.740 

73.376 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

ï.  C. 

STUDIO  34  

1.640.240 

16.066 

3.260.830 

31.527 

4.901.070 

47.593 

1.510.350* 

18.930 

2.582.690 

30.510 

4.093.040 

49.440 

î.  C. 

VARIETES  

5.597.940 

51.522 

8.894.775 

77.401 

1 1.492.715 

128.923 

5.117.430 

57.019 

8.159.720 

92.098 

13.277.150 

149.117 

1.  C. 

YOG  

1.988.800 

20.111 

4.569.635 

44.146 

6 558.435 

64.557 

1.968.640 

23.877 

2.424.830 

30.495 

4.393.470 

54.372 

IL  Q. 

WINDSOR  (V.O.)  ... 

2.059.465 

2.761.280 

4.820.745 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

I.  C.  = Première  Vision  Centre. 

I.  Q.  = Première  Vision  Quartier. 

II.  C.  = Deuxième  Vision  Centre. 

II.  Q.  = Deuxième  Vision  Quartier. 

En  1949  : 

* Deux  semaines  de  fermeture  (FEMINA). 

* Deux  semaines  de  fermeture  (MONDIAL). 

* Trois  semaines  de  fermeture  (STUDIO  34). 


En  1950  : 

4 Une  semaine  de  fermeture  (POLITEAMA). 
4 Quatre  semaines  de  fermeture  (CLUNY). 

Deux  semaines  de  fermeture  (FEMINA). 

4 Deux  semaines  de  ferm.ture  (MONDIAL). 
4 Quatre  semaines  de  fermeture  (KIALTO). 

4 Trois  semaines  de  fermeture  (STUDIO  34). 
4 Une  semaine  de  fermeture  (WINDSOR). 


RÉPARTITION  PAR  NATIONALITÉ  DES  RÉSULTATS  DE  NICE  EN  1950 


SALLES 

RI 

Français 

2CETTES  195 

Américains 

0 

Divers 

E 

Français 

NTREES  1950 

Américains  Divers 

REPARTITION 

DES  FILMS 

PAR  CATEGORIES 

Franç.  ] Amér.  | Divers 

Nomb. 

de 

films 
p.  salle 

Totaux 

RESUL 

TOTAUX 

Recettes 

TATS 

DE  1950 

Entrées  1 II. 

II.  (J. 

CAPITOLE  

3.045.395 

4.059.180 

4.067.630 

51.126 

61.540 

46.313 

16 

20 

16 

52 

11.172.205 

158.979 

ï.  C. 

CASINO  

13.885.870 

20.149.020 

4.714.470 

137.396 

191.462 

45.280 

20 

26 

6 

52 

38.749.360 

374.138 

II.  Q- 

CENTRAL 

3.097.115 

8.042.315 

322.150 

36.480 

115.641 

4.148 

13 

38 

1 

52 

11.461.580 

156.269 

Actualités. 

CINEAC  

21.339.660 

521.537 

52 

52 

21.339.660 

521.537 

II.  C. 

CLUNY  

2.723.435 

3.114.120 

1.359.780 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

19 

19 

10 

48 

7.197.335 

N.  C. 

I.  C. 

EXCELSIOR  

6.749.810 

11.552.230 

3.501.415 

65.724 

115.579 

34.687 

14 

29 

9 

52 

21.803.456 

215.990 

t.  C. 

FEMINA  

10.682.915 

9.811.485 

2.800.900 

104.037 

91.372 

34.146 

22 

22 

6 

50 

23.295.300 

229.555 

I.  Q. 

FORUM  

5.773.870 

9.307.925 

1.054.030 

58.774 

85.776 

10.150 

20 

29 

3 

52 

16.135.825 

154.700 

IL  C. 

HOLLYWOOD  

1.865.000 

8.638.300 

1.047.250 

19.426 

94.647 

10.756 

10 

37 

5 

52 

1 1.550*550 

124.829 

I.  C. 

MONDIAL  

14.033.385 

18.907.925 

3.531.550 

137.213 

183.779 

34.240 

20 

25 

5 

50 

36.472.860 

355.232 

IL  C. 

OLYMPIA  

9.130.885 

3.803.810 

1.565.845 

88.536 

39.016 

14.767 

29 

17 

4 

50 

14.500.540 

142.319 

1.  C. 

PARIS-PALACE  . . . . 

22.333.845 

21.890.070 

2.848.675 

226.194 

213.754 

27.364 

26 

23 

3 

52 

47.072.590 

467.312 

I.  Q. 

POLITEAMA  

5.015.215 

3.822.130 

3.345.270 

57.768 

51.266 

39.593 

21 

17 

13 

51 

12  182.615 

148.627 

I.  Q. 

RiALTO  

9.983.560 

8.100.220 

2.121.780 

97.447 

77.886 

21.492 

24 

19 

5 

48 

20.205.560 

196.825 

I.  Q. 

ROY AI 

6.568.560 

5.420.830 

3.652.250 

66.502 

60.770 

37.1 10 

22 

21 

9 

52 

15.641.640 

164.382 

I.  C. 

STUDIO  34  

3.999.040 

6.263.285 

815.250 

41.184 

61.249 

7.678 

19 

27 

3 

49 

11.077.575 

110.111 

I.  C. 

VARIETES  

16.138.550 

11.098.360 

4.146.625 

145.574 

83.182 

35.687 

24 

19 

9 

52 

31.383.535 

264.443 

I.  C. 

YOG  

2.905.760 

6.895.765 

3.599.200 

36.241 

70.642 

28.078 

14 

28 

10 

52 

13.400.725 

134.961 

II.  Q. 

WINDSOR  (V.O.)  . . . 

6.871.050 

3.309.255 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

0 

37 

14 

51 

10.180.305 

N.  C. 

137.932.210 

167.748.020 

69.142.985 

1.369.622 

1.597.561 

953.026 

333 

453 

183 

969 

374.823.215 

3.920.209 

374.823.215 

3.920.209 

I.  C.  = Première  Vision  Centre. 

I.  Q.  = Première  Vision  Quartier. 

II.  C.  = Deuxième  Vision  Centre. 

II.  Q.  = Deuxième  Vision  Quartier. 
(CLUNY)  : 4 semaines  de  fermeture. 
(FEMINA)  : 2 semaines  de  fermeture. 


(MONDIAL)  : 2 semaines  de  fermeture. 
(OLYMPIA)  : 2 s maines  de  fermeture. 
(POLITEAMA)  : 1 semaine  de  fermeture, 
(RIALTO)  : 4 semaines  de  fermeture. 
(STUDIO  34)  : 3 semaines  de  fermeture. 
(WINDSOR)  : 1 semaine  de  fermeture. 
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Temps  Nouveaux 


Il  y a vingt  ans,  le  Cinéma  était  une  distrac- 
tion rituelle.  Chaque  semaine,  la  famille  allait 
au  Cinéma,  et  le  directeur  quelque  peu  psy- 
chologue, savait  que  tel  jour  il  aurait  à s’in- 
former de  la  santé  du  dernier-né,  de  grand- 
maman  et  de  l’enrhumé,  absents  au  rendez- 
vous  hebdomadaire. 

Mais  où  sont  les  neiges  d'antan  ? La  vie  s’est 
enfoncée  dans  des  complications  nationales,  in- 
ternationales, indéchiffrables.  La  vie  familiale 
est  devenue  un  rébus  insoluble,  et  les  plaisirs 
dévolus  aux  salariés,  qui  forment  le  gros  de  la 
clientèle  des  cinémas,  leur  sont  chichement 
mesurés. 

A ces  moyens  réduits  correspond,  pour  cette 
clientèle  abrutie  d’impôts  et  de  taxes,  le  désir 
d’en  avoir  pour  son  argent,  tant  aux  points  de 
vue  du  spectacle  que  du  confort. 

Le  confort  n’est  pas  uniquement  limité  au 
postérieur  du  citoyen  conscient,  assis  dans  un 
fauteuil  dont  il  se  considère  comme  le  proprié- 
taire provisoire.  Font  partie  de  ce  confort  : 

La  facilité  d’audition, 

La  facilité  de  vision, 

L’aspect  de  la  salle, 

La  climatisation  rationnelle, 

Les  annexes,  couloirs,  promenoirs,  vestiaires, 
W.-C.,  etc. 

D'évidence,  de  nombreux  propriétaires  de 
salles  désireraient  mettre  à portée  de  leurs 
clientèles  les  éléments  immobiliers  de  ce 
confort,  mais  ne  le  peuvent  faute  de  place.  Ils 
pourraient  cependant,  en  s’adressant  à un  archi- 
tecte spécialisé,  y remédier  en  partie. 

Si  vraiment  les  annexes  ne  peuvent  être  amé- 
liorées, il  faut  que  la  salle  rachète  par  son  ac- 
cueil intime  et  ses  qualités  de  spectacle  la 
petitesse  de  l’établissement. 

Pour  les  salles  neuves,  il  est  naturel  que 
l’exploitant  s’adresse  aux  architectes  du  pays. 
Or  nombreux  sont,  parmi  ces  hommes  de  l’Art, 
ceux  qui  n’ont  que  de  vagues  notions  des  carac- 
téristiques d’une  salle  moderne  de  Cinéma.  On 
arrive  à cette  constatation  effarante  que,  par 
exemple,  le  balcon  empêche  et  une  projection 
convenable,  et  une  audition  acceptable  pour 
certaines  places. 

Il  semble  pourtant  élémentaire  que  la  pre- 
mière donnée  du  problème  de  construction 
d’une  salle  de  cinéma  soit  la  projection. 

Malgré  cela,  nombre  d’architectes  ignorent 
que  la  cabine  doit  être  placée  en  un  endroit 
tel  que  l’angle  de  projection  soit  aussi  faible 
que  possible,  la  norme  étant  déterminée  par 
un  pourcentage  maximum  de  tolérable  défor- 
mation du  cadre  de  la  fenêtre  du  projecteur 
mesuré  sur  l’écran  lui-même. 

Quant  à l’acoustique,  il  faut  savoir  que  l’ap- 
parition du  film  à grain  fin,  celle  de  l’enregis- 
trement original  sur  film  magnétique,  ont 
amené  pour  le  film  positif  d’exploitation  un 
abaissement  important  du  bruit  de  fond. 

De  ce  fait,  des  défauts  anciennement  noyés 


dans  ce  bruit  de  fond  apparaissent  et  devien- 
nent gênants  ; du  même  coup,  la  qualité  acous- 
tique de  la  salle  s’en  ressent.  Même  si  la  salle 
a été  amortie  sérieusement  il  y a quelques  an- 
nées, cela  ne  signifie  pas  qu’elle  corresponde  aux 
nouvelles  caractéristiques  nécessaires. 

Bien  sûr,  le  fournisseur  du  matériel  de  pro- 
jection peut,  dans  certaines  limites,  effectuer 
des  corrections  sur  la  chaine  amplificatrice  du 
son,  mais  prétendre  corriger  une  mauvaise 
acoustique  par  la  modification  des  conditions 
radio-électriques  constitue  une  monumentale 
hérésie. 

Le  principal  souci  de  tout  directeur  soigneux 
de  ses  intérêts,  est  de  prendre  lui-même  en 
mains  le  plaisir  de  ses  spectateurs.  Certes,  le 
spectacle  doit  être  de  choix,  et  à valeur  égale 
de  salle  le  bon  film  l’emporte  sur  le  mauvais, 
mais  pour  des  films  de  qualité  moyenne,  la 
bonne  salle  l’emportera  sur  la  mauvaise. 

Le  directeur  qui  n’a  pas  le  courage  d’élimi- 
ner de  sa  location  les  places  sur  le  côté,  trop 
inclinées  par  rapport  à l’axe  de  la  salle,  fait  fi 
des  lois  commerciales  qui  régissent  sa  pro- 
fession. 

Il  est  souhaitable  qu'on  ne  crée  plus  d’éta- 
blissement sans  ménager  les  locaux  qui  per- 
mettront aux  spectatrices  de  se  refaire  une 
beauté  et  aux  hommes  de  griller  la  cigarette 
tyrannique.  Plus  tard,  les  grands  exploitants 
pourront  penser  aux  jeunes  ménages  qui  ne 
peuvent  abandonner  bébé  et  seraient  heureux 
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Eclairages  indirects  du  foyer  du  balcon,  du  « Coli- 
sée » de  Valenciennes,  d’une  ambiance  attirante. 
Au  fond,  le  vaste  bar  est  d’une  bonne  exploitation. 

Propriétaire  : M.  Alphonse  Choquet. 

Architecte  : M.  Ed.  Lardillier. 

d’aller  ensemble  au  cinéma,  en  y confiant  l’en- 
fant à des  mains  diligentes. 

L’apparition  de  la  Télévision  ne  pose  pas  en- 
core de  problèmes  particuliers  importants.  Mais 
il  faut  s’y  préparer  comme  il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  le  spectateur  aime  la  chaleur  en  hi- 
ver et  la  fraîcheur  en  été.  Ceci  signifie  que  la 
climatisation  et  une  bonne  aération  sont  les 
compléments  de  la  Belle  Salle. 

A.-P.  Richard. 


CATALOGUE 
DU  DIRECTEUR 

Nouveaux  Matériels  d’Équipement  pour  les  Salles 

Le  Directeur  de  Cinéma  a constamment  besoin  de  se  documenter  sur  les  ressources  nouvelles  que  lui 
offre  l'industrie  pour  moderniser  son  établissement. 

Nous  en  indiquons  les  caractéristiques  par  genres  d’emploi,  sous  rubriques  alphabétiques,  en  les  faisant 
suivre  des  adresses  des  maisons  spécialisées  dans  ces  fournitures,  ou,  pour  les  travaux  d’ensemble,  des 
hommes  de  l’art  qui  peuvent  les  conseiller  utilement. 

SERVICE  CATALOGUE 

Nous  pouvons  nous  entremettre  pour  procurer  à nos  abonnés  les  documentations,  catalogues,  notices, 
etc.,  des  divers  matériels.  Nous  écrire  : « La  Cinématographie  Française  » (Service  Catalogue),  29,  rue 
Marsoulan,  Paris  (12’-). 


Acoustique,  correction, 
matériaux 

Les  caractéristiques  acoustiques  d’une  salle 
dépendent  de  son  volume,  de  sa  forme  et  de  la 
constitution  des  murs  et  planchers.  Des  maté- 
riaux absorbants  et  anti-reverbérants,  judicieu- 
sement disposés,  sont  employés  pour  éviter  des 
effets  inopportuns  en  absorbant  le  son. 

Dans  les  salles  anciennes,  non  prévues  pour 
le  film  sonore,  on  établit  des  revêtements  correc- 


teurs. En  général,  les  plafonds  et  le  haut  des 
parois  sont  garnis  d’un  matériau  absorbant,  qui 
annule  une  partie  de  la  réverbération.  On  traite 
aussi  la  face  du  balcon. 

De  même  on  réduit  le  plus  possible  l’espace- 
ment des  fauteuils  et  on  évite  le  parallélisme 
des  murs  par  des  ruptures  d’angles  ou  des 
panneaux  rompus.  On  revêt  ensuite  des  surfaces 
calculées,  de  chaque  côté,  avec  des  éléments 
absorbants. 

Parmi  les  matériaux  spéciaux  figurent  les 
mortiers  de  diverses  matières  susceptibles  de 
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Le  GRAND  CASINO 


d’ALÊS 


Propriétaire  M.  LE  GARO 


retenir  des  bulles  d’air  dans  leur  masse;  les 
tentures  en  fibres  minérales  ou  laine  de  verre 
qui  peuvent  être  traitées  décorativement  ; les 
panneaux  d’agglomérés  des  mêmes  matières,  ou 
encore  de  fibres  végétales  ignifugées,  qui  seront 
perforés  si  1 on  veut  obtenir  le  maximum  de 
rendement  (Acousti-Celotex). 

Ces  matériaux,  de  même  que  les  placages  de 
bois  qui  n'ont  pas  d’action  acoustique  propre, 
ne  doivent  pas  être  introduits  dans  la  construc- 
tion définitive  d'une  salle  sans  le  conseil  d’un 
architecte  ou  d'un  spécialiste  qualifié,  qui  établit 
le  genre  de  matériau  absorbant,  sa  quantité, 
sa  répartition. 

EVETTE  ET  GERMAIN  : 93,  rue  Henri-Barbusse, 
Àubervilliers  - FLA.  03-63. 

I.  C.  A.  M.  : 11  bis,  rue  des  Ursulines,  Saint-Denis- 
PLA.  21-63. 

ISOLATION  THERMIQUE  ET  ACOUSTIQUE  : 8,  rue 
Lincoln  (VIIIe)  - ELY.  50-08. 

LAMBERT  (Ets)  : 1 bis,  rue  Pasteur,  Boulogne-suv- 
Seine  - MOL.  06-95. 

Sté  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANI- 
QUES : 39,  rue  de  Berri  (VIIIe)  - ELY.  61-19. 


P’UDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLIMAl 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

V»  L I D E A i 

Un  grand  fauteuil... 

...  qui  se  fait  tout  petit 

P11D1IL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 

avec 

P L i B i A L 

“ CINE  SIEGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

P i E O g A L 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÉ 'SIEGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


Billets  - Distributeurs 
Contrôle 

L’enregistrement  automatique  des  tickets  dis- 
tribués, par  son  rapide  maniement,  accélère 
l’entrée  du  public  aux  heures  de  pointe,  et 
marque  le  sérieux  et  la  bonne  tenue  de  l’établis- 
sement. Il  élimine  toute  excuse  de  la  part  du 
caissier,  car  avec  cette  machine  toute  erreur  est 
impossible,  et  donne  la  certitude  qu’un  calcul 
erroné  ne  peut  provenir  d’une  connivence  avec 
le  contrôleur  d’entrée. 

Ces  appareils  fonctionnent  à la  main  ou  élec- 
triquement. 

Les  distributeurs  à éjecteur  peuvent  avoir  un 
mécanisme  séparé  pour  chaque  bande,  le  tout 
formant  ensemble.  Si  l’un  des  mécanismes 
s’arrêtait,  il  peut  être  instantanément  changé 
sans  toucher  aux  autres  éléments.  Les  distribu- 
teurs peuvent  être  de  1,  3 ou  5 éjecteurs. 


En  Alès,  capitale  des  Cévennes,  le  Grand 
Casino,  qui  fut  créé  en  1925,  et  qui  subit  des 
fortunes  diverses,  était  il  y a quelques  mois, 
dans  l'état  le  plus  complet  de  délabrement. 
Personne  n’osait  entreprendre  quoi  que  ce  soit, 
devant  les  travaux  à effectuer. 

Enfin,  après  avoir  acquis  le  fonds  de  com- 
merce, un  exploitant  du  Midi,  M.  Le  Garo, 
entrait  dans  la  voie  qui  s’imposait.  Le  Casino 
fermait  ses  portes  pour  transformations,  le 
18  juin  dernier,  et  ne  les  rouvrait  que  le  30  oc- 


1.000  places  de  grand  confort  dans  un  cadre 
ultra-moderne,  à la  place  du  vieux  « Casino  ». 

tobre.  Mais  rien,  absolument  rien,  de  ce  qui 
existait  auparavant,  sauf  les  murs,  ne  subsiste. 
Un  bel  établissement  de  1.000  fauteuils  est  né. 
Le  Casino  d’Alès  n’a  plus  rien  à envier  à au- 
cune salle  du  Gard,  pour  ne  pas  dire  de  tout 
le  Midi. 

Un  hall  d’entrée  agréable,  un  foyer-bar  des 
plus  gais  et  des  plus  modernes  ; la  salle  nantie 
de  fauteuils  neufs  et  confortables,  l’éclairage 
entièrement  fluorescent  et  d’un  goût  sûr,  un 
cadre  de  scène  imposant,  un  revêtement  de 
correction  acoustique  de  formule  nouvelle  et 
très  efficace,  une  sonorité  parfaite  due  à une 
cabine  entièrement  neuve  et  moderne,  en  font 
la  première  salle  de  la  région. 

M.  D.  Le  Garo,  son  directeur -propriétaire, 
débuta  dans  le  cinéma  en  1917,  à 14  ans,  com- 
me aide-opérateur,  puis  passa  par  toutes  les 
gammes  du  métier  depuis  la  vérification  des 
films,  la  publicité,  la  représentation  de  films  et 
d’installation  de  cabines,  la  direction  d’agence 
de  location,  et  exploite  depuis  vingt  ans,  deux 


salles  à La  Grand-Combe.  Il  a à son  actif 
trente-trois  ans  de  cinéma  depuis  le  11  novem- 
bre dernier. 


Sa  volonté,  sa  persévérance,  son  amour  de 


Hall  fortement  attractif,  après  une  entrée  avancée 
visible  de  loin. 

puis  vingt-quatre  ans,  Mme  Le  Garo,  l’ont  placé 
dans  les  tous  premiers  rangs  de  l’exploitation 
individuelle  de  la  région  de  Marseille. 


Le  Grand  Casino  d’Alès  a été  entièrement 
modernisé  sous  la  direction  générale  de  M.  Gony, 
directeur  de  Cinématelec,  de  Marseille,  qui  a 
assuré  l'installation  de  cabine,  les  enseignes  au 
néon,  l’éclairage  fluorescent,  etc.  Les  fauteuils 
sont  de  Scoda,  chauffage  Hussler,  rideaux  de 
Marc,  entrepreneurs  : Richard,  Canati,  Cassini, 
Varennes,  Laurens  Frères,  Gilles,  décoration 
staff  : Bondon,  décoration  peinture  : Cachet, 
coordination  des  travaux  : De  Fatto. 


PHILIPS  CINÉMA 


LA  MARQUE  DE  QUALITE 

équipe  définitivement  les  cabines  des  Salles 

du  Palais  des  Festivals 
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L 1 A.  B.  C. 


de  BELFORT 

Architecte  : Edouard  LARDILLIER 
Propriétaire  : M.  Louis  BOEGLIft 


Celte  salle  a été  aménagée  et  décorée  dans 
des  locaux  qu’occupait  antérieurement  une  bras- 
serie. 

La  disposition  des  lieux,  le  nombre  des  po- 
teaux, les  différences  de  niveau  des  planchers 
du  local  ne  semblaient  pas  dès  l'aborcl  encou- 
rager cette  réalisation. 

Cependant,  une  magnifique  salle  de  forme 
ovoïde  de  500  places  est  en  exploitation  dans 
ce  bâtiment. 

La  façade  d'angle,  face  à la  gare,  est  très 
moderne  ; par  ses  enseignes  lumineuses,  elle 
constitue  l'un  des  points  attractifs  de  la  ville. 

Du  hall  d'entrée,  fermé  par  une  devanture 
entièrement  vitrée,  on  accède,  sur  la  gauche,  à 


l’orchestre  et  au  balcon.  La  caisse  centrale  est 
en  marbre,  métal  et  glace  ; le  sol  en  céramique 
en  damier.  L’éclairage  se  dissimule  dans  une 
gorge  en  staff  ceinturant  le  hall  sur  deux  côtés 
et  par  des  appliques  que  l’on  voit  de  l’exté- 
rieur, créant  une  note  d’intimité  et  de  ‘confort. 

Les  menuiseries  sont  en  chêne  apparent  verni 
et  les  peintures  de  ton  beige. 

A l’orchestre,  la  scène  très  large  est  fermée 
par  un  rideau  en  velours  de  laine  rouge  mon- 
tant jusqu’au  plafond  et  flanqué  de  deux  co- 
lonnes. 

Les  soubassements  sont  revêtus  jusqu'à  hau- 
teur des  portes  en  matériau  textile  à capitons. 
Les  fauteuils  sont  recouverts  de  velours  de  laine 


COUPE  LONGITUDINALE 


PLAN  DE  L'ORCHESTRE 


Vastes  fauteuils  de  ve- 
lours rouge,  dont  les 
bras  laqués  clairs  per- 
mettent le  placement 
aisé  des  spectateurs. 


rouge  et  les  manchettes  en  bois  laqué  ton  ivoire. 

La  construction  du  balcon  a été  réalisée  par- 
tie en  charpente  fer  et  partie  en  béton  armé, 
pour  tenir  compte  des  sujétions  de  reprise  du  gros-œuvre.  Une  balustrade 
en  fer  forgé,  couronnée  d’une  lisse  recouverte  de  velours,  allège 
ce  balcon. 

Une  gorge  en  staff  au  pourtour,  des  appliques  de  grandes  dimensions, 

sculptées  et  des  cou- 
pelles sous  le  balcon, 
diffusent  un  éclairage 
uniformément  réparti. 

La  cabine,  construite 
entièrement  à l’exté- 
rieur, a,  par  son  ingé- 
nieuse architecture, 
agréablement  décoré 
la  façade. 

L’A.B.C.,  dont  les 
couloirs  sont  rouge, 
blanc  et  or,  est  l’une 
des  plus  coquettes  sal- 
les de  province  et  ses 
dispositions  de  sorties, 
tant  à l’orchestre 
qu’au  balcon,  en  font 
un  instrument  souple 
et  maniable  à l’exploi- 
tation permanente. 
Tous  les  Belfortins 
sont  fiers  de  leur  nou- 
velle salle. 


de 


Balustrade  de  balcon  légère,  à l'appui  garni 
velours  rouge.  Les  appliques  sculptées,  en  staff, 
donnent  une  lumière  très  diffuse,  bien  répartie. 


Une  salle  ovoïde,  d’ex- 
cellente visibilité,  avec 
balcon  à retrait  cen- 
tral, rampe  de  scène 
également  arrondie  et 
large  rideau  très  dé- 
coratif. Sorties  de  se- 
cours sur  le  côté. 

La  cabine,  très  vaste, 
est  construite  à l’ex- 
térieur, et  son  archi- 
tecture contribue  à la 
décoration  élégante  de 
la  façade. 

L’ensemble  du  décor- 
est  beige,  boiseries  de 
chêne  naturel  verni, 
sur  lesquelles  les  fau- 
teuils de  velours  rouge 
donnent  un  apaisant 
sentiment  d’intimité. 


CHARBONS 
DE  PROJECTION 
MIROIRS 

COLLE  A FILMS 

® 

SÉCURITÉ  : 
CONTACTEURS 
AUTOMATIQUES 
CAISSONS  LUMINEUX 
CONTRE-MARCHES  ETC... 

© 

C.I.P.L.A.  101,  rue  de  Prony,  PARIS 
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Par 

AÉROTHERMES 

de  moyenne  puissance, 
faciles  à installer,  sans 
travaux  importants. 

ou 

GÉNÉRATEURS 

de  grande  puissance 
tous  à fonctionnement 
automatique. 

ABAIR 

61,  rue  Charles-Schmidt, 
SAINT-OUEN  (Seine)  - eu.  : 24-54 

vous  offre,  quelle  que  soit 
l'importance  de  votre  salle, 
la  solution  moderne,  simple, 
efficace  de 

CHAUFFAGE  PAR  AIR  PULSÉ 
ET  DE  VENTILATION 

au  gaz  de  ville,  propane 

nécessaire  au  confort  de  votre 
clientèle 

à mise  à température  très  rapide 

QUELQUES  RÉCENTES  REFERENCES 

LE  REGENT  à Châteauroux 
LE  COUCOU  à Palaiseau 

LE  LECLERC  à Brunoy 
SAINT-LAZARE  Actualités 
L'EDEN  à Goussainville 
LE  REX  à Bernay  etc.  etc. 

très  nombreuses  salles  paroissiales 


Amplificateurs 

Ces  appareils  font  normalement  partie  de 
l’ensemble  sonore  de  projection.  Les  amplis 
peuvent  être  classés  en  trois  groupes  : pré- 
amplis. correcteurs  de  son.  amplis  de  puissance. 

Les  amplis  de  puissance  comportent  aujour- 
d'hui leur  propre  alimentation,  ne  demandant 
qu’une  connection  avec  le  secteur,  sans  aucune 
batterie  auxiliaire,  générateur  ou  transforma- 
teur. 

Les  pré-amplis,  quand  il  y en  a,  sont  inclus 
dans  les  tètes  sonores,  ou  montés  sur  la  paroi 
de  la  cabine  de  projection.  En  général  le  système 
sonore  comporte  deux  pré-amplis  (un  pour 
chaque  projecteur)  et  une  combinaison  d’ampli- 
ficateurS  de  capacité  suffisante  pour  alimenter 
sans  distorsion  une  salle  de  capacité  donnée. 
S’il  faut  une  puissance  supplémentaire,  elle  sera 
distribuée  par  plusieurs  amplis  de  puissance  de 
moindre  wattage  total.  Chaque  installateur  a sa 
solution  du  problème. 

Le  wattage  des  amplificateurs  dépend  du 
volume  de  la  salle,  et  il  est  bon  de  consulter 
les  normes  établies  par  la  Commission  Supé- 
rieure Technique  avant  d’acquérir  un  appareil- 
lage sonore. 

Il  est  bon  de  savoir  que  la  notion  «wattage» 
donnée  par  un  chiffre  doit  être  accompagnée  du 
taux  de  distorsion,  lequel  doit  être  très  faillie  : 
moins  de  2 %.  Toute  indication  de  wattage  sans 
celle  de  distorsion  ne  signifie  rien. 

L’ensemble  d’amplification  est  généralement 
groupé  sur  un  bâti  ou  rack,  ou  dans  une  armoire 
métallique,  pour  être  fixé  sur  l'un  des  murs  de 
la  cabine  de  projection  ou  d’une  pièce  annexe. 

Le  correcteur  de  son.  si  l’installation  en  com- 
porte. est  souvent  isolé  dans  sa  propre  armoire. 
Actuellement  on  a tendance  à corriger  sur 
chaque  pré-ampli. 

Le  volume-contrôle  et  la  commande  de  son 
sont  maintenant  commodément  associés  au  pré- 
ampli de  la  cellule.  Les  tableaux  se  complètent 
généralement  par  des  prises  pour  pick-up.  radio, 
etc... 

Des  amplis  supplémentaires  de  bas  wattage 
sont  parfois  utilisés  pour  des  microphones  d'an- 
nonce au  public,  des  hauts  parleurs  de  hall,  etc. 
ELECTRO-MECANIQUE  DU  CENTRE  : 6,  rue  des 

Feuillants,  Limoges  (Haute-Vienne).  Tél.  48-02. 
FILM  ET  RADIO  : 6,  rue  Denis-Poisson  (XVIIe)  - 

ETO.  24-62. 



Argenture 

de  miroirs  métalliques 

STENGEL  (Ets)  : 6,  bd  de  Strasbourg  (10°). 

BOT.  19-26. 

♦ 

Caisses 

Accessoires  de  caisse 

Les  caisses  en  cabine  indépendante,  au  milieu 
des  entrées,  aussi  bien  que  les  guichets  encastrés 
sur  les  côtés  du  hall  sont  construites  sur  les 
plans  de  l’architecte  ou  de  l’installateur.  De 
toutes  façons  elles  peuvent  être  établies 
d’avance,  dans  le  style,  le  coloris  et  les  maté- 
riaux s’harmonisant  avec  l’ensemble  de  la  déco- 
ration. 

Le  métal  décoré  au  four,  l’arier  inoxydable, 
grainé  ou  poli,  l’aluminium,  les  plastiques,  le 
bois  verni,  etc.,  sont  les  éléments  de  cette  cons- 
truction. De  plus,  naturellement,  des  vitrages  et 
glaces,  qui  peuvent  être  taillées  et  participer  à 
l’ambiance  du  hall  par  un  éclairage  intérieur. 

En  outre  des  distributeurs  de  billets  et  de  la 
cuisse  proprement  dite,  des  tableaux  d’indication 


des  prix,  d’horaire  de  séances,  un  coffre  de 
sûreté  sont  les  accessoires  utiles. 

Le  froid,  les  courants  d’air  et  les  microbes 
sont  les  ennemis  de  la  caissière.  Il  existe  diffé- 
rents types  de  volets  de  caisse.  On  peut  aussi 
aménager  des  volets  de  plastique  orientables, 
verticaux  et  horizontaux. 

LES  CONTROLES  AUTOMATIQUES  : 39,  avenue 

George-V  (VI IF)  - ELY.  64-62. 

CONTROLE  P ARAGON  (Vve  H.  Mommens)  : 20,  rue 
Louis-le-Grand  (2e)  - OPE.  97-80. 

STENGEL  (Ets)  : 6,  boulevard  de  Strasbourg  (Xe)  - 
BOT.  19-26. 

ROTATICKET  : Cosne  i(Nièvre).  Tél.  57. 


Charbons  d'arc 

6,  rue  Guillaume-Tell 


BROCKLISS-SIMPLEX 

(XVI F)  - GAI..  93-14. 

CARBONE-LORRAINE  : 173,  boulevard  Haussmaun 
'(VIIIe)  - BAL.  45-50.  — 37,  rue  Jean-Jaurès,  Gen- 
nevilliers  - GRE.  37-00 
STENGEL  (Ets)  : 6,  boulevard  de  Strasbourg  (Xe)  - 
BOT.  19-26. 

WESTERN-ELECTRIC  : 120,  Champs-Elysées  (VIIIe)- 
BAL.  38-65. 

C.I.P.L.A.  : 101,  rue  de  Prony  (XVIIe)  - CAR.  60-36. 


Eclairage  général  des  salles 
et  façades 

Les  lampes  à incandescence  à bulbe,  d’éclai- 
rement allant  de  15  à 1.000  watts,  claires  ou 
dépolies,  sont  utilisables  dans  toutes  les  posi- 
tions. Le  dépoli  absorbe  un  peu  de  lumière. 

Il  existe  des  ampoules  colorées,  dépolies,  en 
tous  wattages.  Tonalités  courantes  : rouge,  bleu, 
vert,  orangé  et  or. 

La  construction  de  lampes  tubulaires  à fila- 
ment (incandescence)  à deux  bornes  a trans- 
formé l'éclairage  des  salles  et  de  leurs  accès, 
par  les  effets  qu’elles  apportent  à la  décoration 
architecturale. 

Dans  les  tubes  fluorescents,  la  lumière  émise 
n’est  pas  produite  par  réchauffement  d’un  fila- 
ment métallique,  mais  par  le  phénomène  phv 
sico-chimique  d’un  arc  de  vapeurs  de  mercure 
soumises  au  bombardement  des  radiations 
courtes  de  l’ultra-violet.  L’énergie  électrique  est 
émise  entre  deux  électrodes,  enroulements  de 
filaments  métalliques.  La  mise  en  action  s’opère 
par  échauffement  de  ces  filaments  à bas  voltage. 
L’illumination  des  vapeurs  établie,  la  formation 
de  l are  maintient  l’éehauffement.  Il  existe  beau- 
coup de  nuances  de  fluorescence,  de  blancs  allant 
jusqu’à  la  lumière  du  jour,  de  teintes  rose,  bleu, 
vert,  rouge  et  or. 

LTn  type  plus  récent  de  tube  fluorescent  ne 
nécessite  pas  le  pré-échauffement,  par  suite  de 
l’emploi  d’une  nouvelle  cathode.  Ce  sont  les 
lampes-tubes  luminescentes,  qui  sont  basées  sur 
le  principe  d une  décharge  dans  des  gaz.  On 
les  désigne  parfois  sous  la  terminologie  de 
« tubes  à cathode  froide  » pour  les  différencier 
des  tubes  fluorescents  à cathode  chaude.  La 
longueur  de  ces  lampes  peut  être  plus  grande 
que  celle  donnée  aux  tubes  fluorescents.  Ils 
atteignent  2 mètres  de  longueur  sur  14  ou 
25  mm.  de  diamètre. 

Les  projecteurs  de  façade  ou  d’ambiance  inté- 
rieure. à incandescence,  comportent  miroir 
condenseur  et  glace  lenticulaire,  à flux  lumi- 
neux serré  ou  large.  Les  lampes  diffèrent  du 
type  courant  en  ce  qu’elles  contiennent  une 
surface  réfléchissante  scellée  dans  l’ampoule 
même,  et  concentrant  le  faisceau  lumineux.  Les 
projecteurs  extérieurs  doivent  résister  aux 
intempéries  et  aux  variations  de  température. 
Ils  exigent  une  construction  et  une  miroiterie 
spéciales. 


(Suite  page  9.) 
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A SOCIÉTÉ  MAROCAINE 

E CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES 


LE  PALMARIUM  à Tunis 

Concessionnaire  : M.  SITRUCK 

Architectes  : De  MONTAUT,  GORSKA  et  LE  SOUFACHE 


Les  murs  de  côté  sont  intégralement  tendus  de  tissu 
d'amiante  couleur  PAILLE  sertis  d'une  baguette  OR. 

Le  jeu  de  rideaux  de  scène  en  velours  spécial  ROUGE. 

Le  2e  rideau  en  satin  de  soie  de  verre  OR. 

Le  3e  rideau  en  satin  de  soie  de  ve-re  GRIS. 

Les  soubassements  sont  en  plastique  spécial  mat. 

Toutes  ces  fournitures  ont  été  faites  et  posées  par  la 

SOCIÉTÉ  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES 

39,  RUE  DE  BERRI  - PARIS 


LE  PARIS  à Limoges 


Murs  recouverts  de  tissu  d'amiante 
JAUNE  CLAIR.  Rideau  de  scène  en 
satin  de  soie  de  verre  CYCLAMEN. 


W Sfiffll 


SOCIÉTÉ  MAROCAINE  DE 


39,  RUI 


ELY.  61-19 


Propriétaire  : M.  PEZET. 
Architecte  : M.  G.  PEYNET. 


LE  RIO  d’Avignon 


ni# 


. 


ËSÉ8S 


Murs  recouverts  de  tissu  d'amiante 
VERT  PALE.  Rideau  de  scène  en  satin 
de  soie  de  verre  VERT  PALE. 


CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES 


IRf  - PARIS 


MECAMAROC-PARIS 


LE  PARIS  à Pornichet 

Propriétaire  : M.  LAGRANGE 


Murs  revêtus  de  tissu  d'amiante  BLEU  LAVANDE. 
Rideau  de  scène  soie  de  verre  CHAMPAGNE. 


Plus  de  4.000  Salles  installées  de  1934  à 1951 


ACOUSTIQUE  GARANTIE  PARFAITE 

DÉCORATION  MODERNE  et  LUXUEUSE 

SÉCURITÉ  ABSOLUE 


par  les  matériaux,  tissus , tentures,  écrans  de  la 

SOCIÉTÉ  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES 

MÉCAMAROC-PARIS 


Tél.  : ELY.  61-19 


39,  RUE  DE  BERRI  - PARIS 
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Les  réflecteurs  ont  des  surfaces  intérieures 
entièrement  réfléchissantes.  Ils  n’ont  qu'un 
simple  couvercle  vitré  et  doivent  être  protégés 
de  la  pluie.  Ils  peuvent  être  établis  en  faisceau 
large  ou  étroit  et  s’équipent  avec  des  lampes  à 
douille  ordinaire  de  150  à 300  watts. 
CLEMENÇON  (Ets)  : 23,  r.  Lamartine  - TRU.  80-40. 
CREMER  (Ets)  : 183,  r.  Recourbe  (XV-)  - VAU.  81-04. 
LUMILUX  : 3.  rue  d’Alexandrie  (II")  - CEN.  28-75. 

LUXTONE  : 10,  r Lord-Byron  (VIII")  - BAL.  23-01. 
PAZ  et  SIEVA  (Claude)  : 55,  r.  Ste-Anne  - RIC.  77-80. 
PUBLI-DECOR  (panneaux  de  façades)  : 0,  rue  Col- 
bert, Montreuil  - AVR.  18-07. 

UNION  (L’)  (Lemonnier)  : 20,  rue  du  Renard  (IV")  - 
TUR.  51-98. 

TUBES  FLUORESCENTS  (Cie  des)  (Néon  pour 
Tous):  14,  rue  de  Paris,  Vanves  - MIC.  10-08. 


Gélatines  colorées 
pour  projections 

VUPEOUICII  : 5,  rue  du  Pont-de-Lodi  (VI")  - DAN. 
84-10. 

JUL1AT  (Ets  Robert)  : 24,  rue  de  Trévise  - PRO. 
38-30. 


DÉCORA 
DE  SALLES 
PLAFONDS 
CADRES  DE 


T I O N 


SCÈNE 


• c fiait  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


Décoration  - Revêtements 
Sta££ 

Le  nombre  des  matériaux  spécialement  desti- 
nés à revêtir  les  façades  et  décorer  les  intérieurs 
des  salles  s’est  considérablement  accru  par  les 
progrès  de  l’industrie.  En  voici  quelques  exem- 
ples : 

Les  panneaux  en  matières  synthétiques  ou 
agglomérées,  et  les  tôles  plaquées  de  peinture  au 
four,  décorées  ou  contrecollées  de  bois  naturels 
résistent  aux  éraflures  et  aux  lessivages.  Les 
contreplaqués  donnent  des  boiseries  très  fines  à 
des  prix  relativement  modérés.  Les  tentures 
ininflammables  constituent  un  élément  déco- 
ratif. 

Le  verre  a beaucoup  d’applications  possibles 
dans  les  décorations  intérieures,  mais  s’emploie 
aussi  en  élégants  décors  d’entrée,  en  vitrages 
ouvragés,  en  demi-cloisons,  en  barres  d’appui, 
luminaires,  etc.  Les  glaces  sont  un  élément 
d’élargissement  classique. 

Terre  cuite,  faïence,  porcelaine  émaillées 
d’effets  métalliques,  interviennent  dans  les  déco- 
rations extérieures.  Elles  se  moulent  en  formes 
déterminées,  cimentées  ou  combinées  avec  des 
armatures  de  métal.  A l’intérieur,  leur  emploi 
habituel  pour  les  couloirs  et  dépendances 
s’étend  à des  effets  décoratifs  colorés  dans  les 
vestibules. 

BISCEGLIA  (André)  (staff)  : 13,  rue  de  la  Tour, 
MalakolT  - ALE.  59-07. 

LAMBERT  (Ets)  (staff)  : 1 bis,  rue  Pasteur,  Boulo- 
gne-sur-Seine  - MOL.  00-95. 

PLASTIQUE  (S té)  : 27,  rue  de  Reinigny,  Nevers 
(Nièvre)  - Le  17-44. 

Sté  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANI- 
QUES : 39,  rue  de  Berri  (VIIIe)  - ELY.  61-19. 
AYLOLITIIE  (Carrelages)  : 48,  rue  de  Reuiliv 

(XIIe)  - DID.  32-85. 


le  CORSO 


de  STRASBOURG 


Propriétaire 
Architectes  : 


: M.  Albert  BURGER 
MM.  KŒNIG  et  MEVES 


Le  faubourg  de  la  Robertsau,  le  deuxième  en 
importance  de  l’agglomération  strasbourgeoise, 
a maintenant  son  cinéma,  le  Corso.  Cet  éta- 
blissement porte  à cinq  le  nombre  des  salles 
du  circuit  de  M.  Albert  Burger. 

La  construction  du  Corso  fut  commencée  fin 
juin  1950,  par  MM.  Koenig  et  Meves,  architectes 
à Strasbourg,  et  terminée  en  moins  de  huit 
mois.  Situé  rue  Boecklin,  artère  principale  de 
la  Robertsau,  une  entrée  d’une  architecture 
sobre  et  très  plaisante  conduit  par  deux  gran- 
des portes  dans  un  hall  clair  et  spacieux.  A 


lement  automatique  de  la  cabine.  Du  côté  droit 
de  la  salle  plusieurs  sorties  de  secours  donnant 
dans  la  cour  qui  reconduit  dans  la  rue.  L’éclai- 


Cette  salle  de  445  places  sans  balcon  possède  en 
arrière  trois  vastes  loges  ouvertes.  Sorties  de 
secours  latérales.  Puissante  climatisation  au  gaz. 

droite  la  caisse,  à gauche  une  porte  conduisant 
au  premier  étage  à la  cabine  de  projection. 
Deux  pertes  de  face  donnent  accès  à la  salle 
des  spectateurs.  Au  fond  de  la  salle,  trois  gran- 
des loges  de  douze  places  chacune  et  dans  la 
salle  même  445  places  divisées  en  premier  et 
deuxième  parquet.  Pas  de  balcon.  Le  dispositif 
de  sécurité  est  des  plus  modernes  : murs  pla- 
qués de  bois  ignifugé,  éclairage  de  secours,  iso- 


L'entrée  en  retrait  ménage  de  grandes  vitrines 
latérales  pour  la  publicité. 

rage  indirect  de  la  salle  est  du  plus  harmonieux 
effet. 

Pour  le  chauffage  de  la  salle,  une  nouveauté  : 
l’air  pulsé  chauffé  au  gaz  et  filtré  est  soufflé 
dans  la  salle  par  une  série  de  trappes  disposées 
dans  le  mur.  Par  ce  nouveau  système,  le  chauf- 
fage de  la  salle  se  fait  en  moins  d’une  demie 
heure. 

L'écran  a une  surface  de  5 m.  60  sur  4 m.  40. 
Grande,  spacieuse,  bien  éclairée,  la  cabine  com- 
porte deux  projecteurs  Bauer.  M.  Albert  Bur- 
ger, directeur-propriétaire  du  Corso,  mérite  les 
plus  vives  félicitations  pour  son  heureuse  idée 
de  doter  ce  faubourg  de  la  Robertsau,  assez 
éloigné  du  centre  de  la  ville,  de  cette  belle 
salle  construite  dans  un  temps  record  et  qui 
présente  en  reprise  les  grands  succès  du  ci- 
néma U. T.  et  d'autres  salles  d’exclusivité. 

P.  Schock. 


L’ÉCLAIRAGE  DE  SECOURS 

dans  les  Salles  de  Spectacle 


A la  suite  de  l’article  sur  les  éclairages  de 
secours  paru  ici-même,  de  nombreux  lecteurs 
ont  demandé  quelques  explications  supplémen- 
taires. Il  a donc  paru  utile  de  préciser  certains 
renseignements  concernant  la  partie  la  plus 
importante,  la  plus  délicate  de  l’installation  : 
les  batteries  d’accumulateurs. 

Beaucoup  d’installations  ont  été  réalisées  à 
tort  avec  des  batteries  ordinaires  de  démarrage 
(batteries  d’auto).  Cette  solution  n’est  pas  aussi 
économique  qu’elle  peut  le  paraître.  Ces  batte- 
ries sont  étudiées  pour  des  conditions  d’utilisa- 
tion bien  particulières.  La  batterie  de  voiture 
doit  être  peu  volumineuse,  résister  aux 


secousses;  au  point  de  vue  électrique,  on  la 
juge  surtout  à sa  faculté  d’assurer  le  démarrage, 
c’est-à-dire  un  très  fort  débit  pendant  très  peu 
de  temps.  Pendant  la  marche,  elle  se  recharge 
aussitôt.  Voilà  l’usage  pour  lequel  elle  est 
conçue. 

Il  en  va  tout  autrement  dans  une  installation 
d’éclairage  de  secours.  Là,  on  demande  à la 
batterie  de  débiter  pendant  plusieurs  heures 
consécutives  une  intensité  assez  élevée  (propor- 
tionnelle à la  puissance  et  au  nombre  des  lam- 
pes installées)  et  de  pouvoir  débiter  une  inten- 
sité encore  plus  grande  pendant  une  heure  pour 
l’éclairage  de  panique.  Les  règlements  interdi- 
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sant  que  la  batterie  soit  installée  en  tampon, 
c’est  dire  qu'elle  sera,  à chaque  séance,  déchar- 
gée presque  complètement.  Les  batteries  d’auto 
ne  sont  pas  faites  pour  cet  usage.  De  plus,  elles 
n’ont  pas  le  coefficient  de  sécurité  des  batteries 
semi-fixes.  Bref,  elles  sont  aussi  mal  appropriées 
à l’éclairage  de  secours  des  salles  de  spectacle 
que  le  seraient  au  démarrage  des  automobiles 
les  batteries  semi-fixes  spécialement  conçues 
pour  l’éclairage  de  secours. 

D’ailleurs,  ces  batteries  sont  actuellement 
simplement  tolérées  par  les  Services  de  contrôle, 
en  attendant  leur  remplacement  par  des  batte- 
ries dites  « semi-fixes  ». 

Comment  choisir  une  batterie  ? Il  faut  tout 
d’abord  que  la  capacité  en  ampères-heures  au 
régime  demandé  soit  largement  plus  élevée 
que  le  nombre  d’ampères-heures  prévu,  car  c’est 
en  fin  de  décharge  que  les  plaques  s’abîment 
le  plus.  D’autre  part,  dans  les  salles  où  les 
séances  ne  sont  pas  journalières,  on  a intérêt 
à choisir  une  batterie  dont  l’auto-décharge  soit 
très  faible.  On  a aussi  intérêt  à choisir  une 
batterie  qui  soit  « insulfatable  » au  sens  habi- 
tuel du  mot,  c’est-à-dire  une  batterie  qui,  même 
déchargée  très  profondément  ou  abandonnée 
pendant  quelque  temps,  puisse  être  rechargée. 

De  telles  batteries  sont  fabriquées  par  « La 
Pile  Hydra  ».  Des  procédés  spéciaux  permettent 
à cette  firme  de  réaliser  des  batteries  dont  les 
pertes  internes  ne  sont  que  de  3 % environ  par 
mois,  alors  que  dans  les  batteries  ordinaires  au 
plomb,  ces  pertes  sont  de  30  % par  mois.  Tout 
le  monde  sait  bien  qu’une  batterie  ordinaire  est 
entièrement  déchargée  au  bout  de  trois  mois  et 
que  l’on  doit  prendre  bien  soin  de  la  recharger 
régulièrement  sous  peine  de  la  voir  « se  sul- 
fater » et  de  ne  plus  pouvoir  la  recharger.  L’ac- 
cumulateur « Hydra  »,  au  contraire,  peut  être 
abandonné  sans  risque  même  plusieurs  années. 

Il  ne  redoute,  ni  la  décharge  sans  limite,  ni  le 
court-circuit  franc  : il  se  rechargera  toujours 
normalement.  On  peut  aussi  compter  sur  lui  : 
abandonné  chargé,  sans  entretien,  il  restituera 
encore  au  bout  d’un  an.  70  % environ  de  sa 
charge  initiale.  Son  prix  est  sensiblement  le 
même  que  celui  des  accumulateurs  semi-fixes 
ordinaires  au  plomb. 

L’intérêt  bien  compris  d’un  directeur  de  salle 
est  donc  de  choisir  avec  soin  la  batterie  de  son 
installation  de  secours.  Il  ne  doit  pas  hésiter  à 
consulter  un  spécialiste  et  à payer  un  peu  plus 
cher  une  batterie  d’accumulateurs  bien  adaptée 
à ses  besoins.  Il  la  changera  moins  souvent  et 
ne  se  fera  plus  aucun  souci  pour  la  sécurité 
de  ses  spectateurs.  H DUSOLEIL. 

Ingénieur  .4.  et  M. 
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Colle  pour  films 

Il  existe  divers  types  de  colle  pour  films.  . 

Colle  pour  nitrocellulose  (celluloïd)  : inflam-  B 
niable.  ; 

Colle  pour  acétate  cellulose  : ininflammable.  S 

Colle  pour  tri-acétate  : ininflammable. 

La  colle  doit  être  toujours  bien  bouchée  pour  a 
éviter  l’évaporation  des  solvants. 

Les  collures  larges  sont  l’origine  de  nombreux  S 
accidents  qui  advienuent  au  film. 

Couper  le  film  avec  un  grattoir  coupant  bien,  » 
enlever  soigneusement  la  matière  gélatinée,  ■ 
mettre  du  solvant  en  première  couche  sans  S 
excès,  qui  fait  décapant,  puis  une  seconde  J 
couche.  Coller  à la  presse,  jamais  à la  main.  a 
CIPLA  : 101,  rue  de  Prony  (XVIIe)  - CAR.  00-36.  jj 
DAEMS  : 5,  rue  du  Cardinal-Mercier  (IXe)  - TRI.  13-01.  ■ 
ELFO  : 5,  rue  Emile-Massard  (XVIIe)  - ETO.  37-11.  S 
STENGEL  : 6,  bd  de  Strasbourg  (Xe)  - BOT.  19-26.  S 


Fleurance  (Gers) , 4.000  habitants,  a inauguré 
le  24  février  cette  jolie  salle  due  à l’ini- 
tiative et  au  bon  goût  de  M.  et  Mme  Strenta. 

Construit  en  plein  centre,  dans  un  local  ap- 
partenant à la  ville,  Le  Méridional  bénéficie 
d’un  privilège  pour  une  durée  de  trente  ans  ; 
après  quoi,  la  bâtisse  redeviendra  propriété 
municipale.  Grâce  à cet  accord  qui  prouve 


Une  petite  salle  très  simple,  d'excellente  visibilité, 
avec  scène  assez  vaste  pour  théâtre  et  attractions. 
Tonalités  rose,  blanc  et  brun-rouge  foncé  (fauteuils 
et  rideaux).  Le  hall  est  vert  pâle,  brun  et  blanc. 

combien  est  compréhensive  la  Municipalité  de 
Fleurance,  l’artisanat  local  a pu  se  signaler  dans 
cette  réalisation. 

La  salle,  qui  mesure  21  mètres  de  long  sur 
8 m.  40  de  large,  dispose  de  400  fauteuils  ré- 
partis en  un  parterre  et  un  balcon.  Entière- 
ment construite  en  matériaux  incombustibles, 
elle  a été  décorée  sobrement  par  deux  grandes 
fresques  en  teintes  douces  et  entourées  d’en- 


cadrement en  staff  dues  au  pinceau  d'un  artiste 
local,  M.  G.  Pédra.  Le  ton  de  la  salle  est  rose 
crevette  avec  soubassements  et  encadrements  I 
nègre  et  moulures  en  staff.  Les  fauteuils  et  les  I 
rideaux  de  scène  sont  acajou. 

Un  éclairage  au  néon  à plusieurs  teintes  B 
donne  à ces  couleurs  une  chaude  tonalité  et 
crée  une  agréable  ambiance. 

Une  scène  de  45  mètres  carrés  permet  égale- 
ment les  spectacles  de  théâtre  et  le  passage  de  f 
tournées  et  d’attractions. 

La  partie  technique  a été  confiée  à M.  Thore,  I 
des  Etablissements  Ciné-Technique  de  Toulouse, 
qui  y a installé  les  projecteurs  « MJ. P. -17  »,  I 
équipés  des  nouvelles  lanternes  « Fersing  », 
type  « Vedette-Luxe  ».  Ce  sont  les  premières  ■ 
du  genre  installées  dans  le  Sud-Ouest.  La  par- 
tie sonore  est  équipée  d'un  ampli  I.T.M.C.  25.  £ 
Le  résultat,  tant  au  point  de  vue  luminosité  1 
que  reproduction  sonore,  a vivement  satisfait 
le  public  de  la  première  séance. 

Un  vaste  hall  précède  la  salle.  De  couleur  I 
vert  pâle  avec  décors  nègre  et  staff  blanc,  il 
comporte  de  part  et  d'autre  deux  larges  portes  I 
donnant  accès  aux  fauteuils.  Deux  caisses  sont  i ; 
disposées  de  chaque  côté  sous  les  deux  esca-  ; 
liers  de  marbrolithe  qui  conduisent  au  balcon  i 
et  à la  cabine.  Cette  dernière,  placée  sur  le 
hall,  est  très  vaste,  bien  aérée  par  une  large 
baie  ouvrant  sur  la  façade.  Un  petit  bar  est 
installé  dans  ce  hall  et  tous  les  panneaux  pu-  i 
blicitaires  sont  encadrés  de  moulures  en  plâtre  | 
blanc  du  plus  joli  effet. 

Le  samedi  24  février,  un  public  aussi  nom- 
breux qu'élégant  entourait  les  officiels  pour 
l’inauguration.  Après  la  projection  du  film  Aux  \ 
Yeux  du  Souvenir  devant  une  salle  archi-com- 
ble,  un  lunch  réunissait  dans  les  salons  de  j 
l’Hôtel  de  France  les  nombreux  invités  de  M.  et  I 
Mme  Strenta. 

Nous  avons  reconnu  autour  de  M.  Descomps,  I 
sénateur,  président  du  Conseil  Général  du 
Gers,  maire  d'Auch  et  conseiller  général  du 
canton,  M.  Castaing,  maire  de  Fleurance,  et  les  ► 
représentants  du  Conseil  municipal,  M.  Cozon,  d 
de  la  Sté  Pathé-Cinéma  ; M.  Jean  Astié,  repré-  • 
sentant  la  Sté  Discina  ; M.  Dezarzin,  de  Midi-  I 
Cinéma-Location  ; M.  Thore,  des  Etablissements  | 
Ciné-Technique,  les  correspondants  de  la  presse 
régionale  et  locale  et  de  nombreux  amis  et  arti- 
sans, qui  ont  assuré  le  succès  de  cette  parfaite 
réussite.  — H.  Gibert. 


Désinfectants,  désodorisants 

Les  mauvaises  odeurs  proviennent  de  la  putré- 
faction de  substances  organiques  en  suspension 
dans  l’atmosphère,  produite  par  des  bactéries. 
La  meilleure  manière  de  les  détruire  est  la 
climatisation  qui  les  aspire  avec  l’air  et  les  fixe 
sur  des  filtres  à charbon. 

Les  lampes  à ultra-violet  tuent  également  ces 
microbes.  Elles  peuvent  être  interposées  dans  la 
ventilation  ou  fonctionner  dans  les  locaux 
mêmes,  en  des  emplacements  où  leur  rayonne- 
ment ne  peut  atteindre  les  spectateurs. 

La  difficulté,  dans  l’emploi  de  liquides  ou  de 
poudres,  désinfectants  vaporisés,  est  que  les 
produits  courants,  s’ils  sont  assez  efficaces,  ont 
une  odeur  persistante.  Il  existe  des  microbicides 
puissants  qui  ne  laissent  pas  d’odeur.  Il  en  est 
d’autres  qui  se  combinent  avec  des  parfums 
agréables.  Il  y a même  de  simples  parfums  qui 
peuvent  donner  l’illusion  d un  air  frais.  Le  sont 
des  moyens  exceptionnels  pour  cas  d'urgenci 

LYSOL  (Sté  Esc  du)  : 65,  rue  Marat,  Ivry  (Seine)  - 
ITA.  38-03. 

IŒGEFIUX  : 76,  Champs-Elysées  (VIIIe)  El. Y.  99-90 
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L’ÉCRAN  GLACE  “ARIAM”i 


Le  nouvel  écran  est  constitué  par  un  panneau 
de  glace  dont  la  face  avant  est  doucie  et  la 
face  amère  argentée. 

Mais  il  ne  suffit  pas  qu'une  glace  soit  doucie 
ou  dépolie,  et  argentée  par  derrière  pour  cons- 
1 tituer  un  bon  écran  de  projection  et  donner  des 
résultats  satisfaisants. 

L’expérience  — et  quelques  réalisations  ré- 
I centes  — ont  démontré  au  contraire  qu'un  trai- 
tement de  la  glace  opéré  « au  jugé  »,  avec  des 
moyens  techniques  insuffisants,  pouvait  être  la 
j source  de  sérieux  mécomptes,  risquant  de  dé- 
considérer l'écran-glace  dans  l’esprit  des  utili- 
sateurs. 

La  fabrication  industrielle  des  nouveaux 
écrans,  avec  toutes  leurs  qualités  optiques,  ne 
peut  être  réalisée  que  par  les  glaceries  : l’éla- 
boration du  douci  doit  être  constante  en  qualité, 
et  la  mise  au  point  très  longue  qui  a été  néces- 
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Incandescence  § 

pour  projection 


saire  pour  le  choix  de  l'abrasif  voulu  exige  un 
contrôle  granulométrique  très  strict. 

D'importantes  applications  démontrent  qu’il 

— procure  une  réelle  économie  d;  courant, 
prolonge  la  durée  des  lampes,  protège  les  films 
et  les  appareils,  par  une  moins  grande  intensité 
de  lumière  ; 

— est  inaltérable  et  facile  à entretenir  : un 
simple  lavage  à l’eau  savonneuse  et  un  rinçage 
suffisent,  quand  le  besoin  s'en  fait  sentir,  à le 
débarrasser  de  toute  souillure. 

Pour  les  salles,  les  écrans  sont  fournis  à la 
demande  jusqu'à  249  cm.  de  hauteur  et  placés 
dans  un  cadre  en  bois  dur.  étuvé,  très  plan  et 
entretoisé  par  derrière. 

L’application  de  la  glace  à l’art  cinématogra- 
phique est  brevetée,  vendue  sous  marque  dé- 
posée apposée  sur  chaque  écran.  La  Société 
Applications  Verrières  Ariana  en  possède  l’ex- 
clusivité. 


ÉCRANS 


xi 
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Ecrans  de  projection 

Les  spécialistes  classent  les  écrans  de  projec- 
tion en  trois  types  : diffusant  pour  les  salles 
dont  le  rapport  largeur-longueur  est  proche  du 
carré,  réfléchissant  pour  celles  qui  sont  très 
profondes,  et  semi-dif fusant  pour  les  salles  de 
plan  moyen.  Pour  la  projection  arrière,  écrans 
transparents  ou  diaphanes. 

Quant  au  traitement  de  leur  surface,  qui  varie 
pour  obtenir  les  caractéristiques  ci-dessus,  et 
suivant  la  matière  don!  l’écran  est  confectionné, 
les  écrans  sont  blanc,  argenté  (métallique)  ou 
perlé  (verre). 

Les  écrans  diffusants  peuvent  être  établis  en 
coton  ou  matière  analogue,  dont  la  surface  est 
traitée  avec  un  enduit  en  plusieurs  couches,  en 
toile  caoutchoutée,  en  matière  plastique,  en 
coton  entretissé  de  filés  synthétiques,  en  tissus 
d’amiante  ou  de  verre  filés. 

Pour  le  passage  des  sons,  les  premiers  types, 
étant  imperméables,  sont  perforés.  Les  écrans 
plastiques  peuvent  être  perforés  de  façon  régu- 
lière ou  en  dégradé  à partir  du  centre.  Ils  peu- 
vent être  livrés  sans  perforation  si  les  hauts 
parleurs  sont  disposés  latéralement. 

L’écran  doit  être  nettoyé  régulièrement  en 
aspirant  les  poussières.  Pour  les  écrans  en  toile 
d’amiante,  de  verre,  de  coton  on  vend  des 
enduits  de  revêtement  qui,  mis  au  pistolet  en 
augmentent  le  brillance. 


Les  lampes  à filament  incandescent  pour  les 
lanternes  de  projection  doivent  présenter  une 
forte  concentration  du  point  lumineux,  sous  un 
wattage  relativement  élevé. 

En  général,  les  lampes  ont  un  rendement 
d'autant  meilleur  que  le  voltage  en  est  plus  bas. 

Les  plus  puissantes  ont  pour  caractéristiques 
2.100  watts-60  volts,  et  nécessitent  l’interposi- 
tion de  transformateurs  pour  le  branchement 
sur  courant  usuel. 

II  existe,  d’autre  part,  des  ampoules  de  1.000 
et  1.500  watts,  directement  sur  courant  de  110- 
120  volts  ordinaire. 

Pour  les  projecteurs  portables  35  mm.  on 
trouve  des  lampes  de  500  watts  à filament  sim- 
i pie,  et  de  750  à 1.000  watts  à filament  double. 
Ces  derniers  types  nécessitent  un  système  de 
J ventilation. 

Cie  DES  LAMPES  : 29,  rue  de  Lisbonne  (VIIP)  - 
LA  15.  72-60. 

VISSE  A UX  (Et  s)  : 88,  rue  Pierre-Soize,  Lyon 

(Rhône). 


RENOVATION 
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DE  SCÈNE 

MICHEL  AVENARD 

1 2,  rue  Êdouard-Vaillant 
VITRY-sur-SEINE 
ITA.  09-85  - DAN.  15-49 

INSTALLATIONS 
SCENIQUES  COMPLETES 


Il  existe  des  écrans  spéciaux,  de  forme  incur- 
vée obtenue  par  des  supports  métalliques,  afin 
de  s’adapter  au  plan  de  projection  et  de  visibi- 
lilé  de  la  salle. 

ALLA  (Louis)  : 1-3,  rue  Dedouvre,  Gentilly. 

ARIANA  (Ecrans  en  glace  de  Saint-Gobain),  8,  rue 
de  la  Fontaine,  Lyon.  Tel.  Burdeau  16-81. 
AVEXARD  (Michel)  12,  rue  Edouard-Vaillant, 
Vitry-sur-Seine  - ITA.  09-85. 


a BliOCKLISS-SIMPLEX  (Ecrans  Westone  Plastique, 
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ETOILE  (Stél  : I,  avenue  Carnot  (XVIP)  - ETO. 
10-98. 


ECRAN-GLACE  ARSANA 


IA  SOCIÉTÉ  APPLICATIONS  VERRIÈRES 

ARIANA 

8.  Rue  de  la  Fontaine  8 

LYON  (4‘) 


Invite  les  cinéastes  à ne  choisir  un  écran  qu'après  avoir  assisté  à une 
Drojection  comparée  et  simultanée  sur  « l'écran-glace  Ariana  et  l'écran  tex*. 
tile  le  plus  perfectionné  ». 

Ils  se  rendront  compte  QU'AUCUN  autre  écran  n'atteint 

— SON  TRES  GRAND  RENDEMENT  LUMINEUX  , 

— LA  NETTETE  DES  IMAGES  ; 

— L'IMPRESSION  DE  RELIEF  DONNEE  A LA  PROJECTION  SURTOUT 
EN  COULEURS 

L'ECRAN-Glace  ARIANA  peut  être  fourni  : 

a)  pour  projection  directe  ; 

b)  pour  Drojection  par  transparence 


Pour  éviter  les 
contrefaçons,  exigez 


Mifm< 


la  marque  ci-contre 
apposée  sur  chaque  écran 


EN  CAS  DE  PANNE 

les  installations  de  secours 
réalisées  avec 

LES  ACCUMULATEURS  HYDRA 

sont  toujours  prêtes  à fonctionner 
et  peuvent  éviter  ainsi  des  catastrophes 

« 

Les  Accumulateurs  HYDRA  se  passent  d’Entretien 

LA  PILE  HYDRA  - 125,  Rue  du  Pt-Wilson,  LEVALLOIS  - FER. 57-90  j 


BELT.ES  SAUFS  MODERNES 
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FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LO  N G ATT  E - MAYBEL 

4.  DUE  mVERSIÈRE  - BOULOGNE-BîLUNCOURT  . Selai  ' 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEM6M 

Maison  fondée  en  1920 

Climatisation  - Chauffage 
Ventilation 

La  climatisation  est  à proprement  parler  le 
contrôle  de  la  température  et  de  l’hygrométrie 
de  l'atmosphère  d'une  salle  et  leur  maintien  à 
des  degrés  prévus. 

On  désigne  communément  par  ce  terme  l’appa- 
reillage qui  assure  une  fraîcheur  et  un  degré 
d’humidité  agréables  pendant  les  époques  chau- 
des ou  brumeuses. 

Un  appareillage  d’évaporation  est  nécessaire, 
considère-t-on  généralement,  à partir  et  au- 
dessus  d’un  climat  extérieur  de  72  degrés  hygro- 
métriques. L’ensemble  de  climatisation  com- 
porte un  compresseur  mécanique,  un  système 
de  serpentins  et  leurs  accessoires  (avec  conden- 
seur d’évaporation  s’il  y a lieu),  dans  un 
coffrage  de  dimensions  proportionnées. 

On  considère  généralement  qu’un  mètre  cube 
de  capacité  peut  suffire  pour  20  spectateurs  au 
maximum.  En  pratique  on  recommande  les 
souffleries  directes  pour  les  petites  salles  ou 
petits  locaux.  Et.  au  delà  d’environ  75  à 80 
mètres  cubes,  soit  pour  1.000  à 1.600  specta- 
teurs, on  installe  un  système  à diffusion  géné- 
rale. Il  existe  plusieurs  types,  vertical,  hori- 
zontal, à soufflerie  en  plafond  ou  dans  les  plan- 
chers. Il  y a économie  à prévoir  l’installation 
lors  de  la  construction  de  la  salle. 


Pour  une  climatisation  été-hiver,  l’appareil- 
lage peut  combiner  froid  et  chauffage,  avec 
commande  automatique  ou  à la  main,  pour 
couper  l'un  et  mettre  l’autre  en  marche. 

Les  souffleries  de  ventilation  pour  salles  de 
spectacle  sont  en  général  du  type  inulti-lames 
(cage  d’écureuil)  et  vont  de  la  simple  ventila- 
tion sans  conduits  aux  grands  dispositifs  capa- 
bles de  vaincre  l'inertie  de  longues  canalisa- 
tions. En  principe,  une  simple  ventilation 
devrait  ne  comporter  qu'une  seule  bouche  d’as- 
piration. 

Les  diffuseurs  assurent  la  distribution  régu- 
lière de  l’air  traité  dans  chaque  partie  de  la 
salle  et  dans  les  dépendances,  sans  effet  de 
tirage,  les  bouches  étant  du  type  «aspiration» 
qui  mélange  l’air  frais  à l’air  de  la  salle  avant 
d’atteindre  la  zone  où  les  spectateurs  respirent. 
Les  diffuseurs  sont  de  plein-pied,  plafonnants, 
muraux,  ou  combinés  dans  le  carré  des  plafonds. 
Ils  sont  dissimulés  ou  décorés,  suivant  leur 
emplacement. 

Il  y a lieu  de  noter  que  la  climatisation  doit 
être  installée  et  réglée  par  des  spécialistes  qua- 
lifiés, de  trop  grandes  différences  entre  l’exté- 
rieur et  l’intérieur  pouvant  amener  de  graves 
accidents  chez  les  spectateurs  et  le  personnel 
de  l’établissement. 

Purification  de  l’air.  Que  ce  soit  dans  les 
appareillages  de  climatisation  ou  de  simple 
ventilation,  l’air  diffusé  doit  préalablement  être 
filtré  pour  le  nettoyer  autant  que  possible  des 
poussières  et  des  contaminations.  On  change  les 
éléments  de  filtrage  quand  ils  sont  sales.  Il  en 
existe  qui  sont  réutilisables  après  lavage. 

L’épuration  de  l'air  peut  être  complétée  par 
une  désodorisation  et  une  démicrobisation  soit 
électriques  soit  chimiques  .(Voir  ces  rubriques.) 

ABAIR  esté)  : (il,  rue  Charles-Schmidt,  Saint-Ouen  - 
CLI.  24-54. 

CARRIER  tSté)  : 00,  rue  Rouget-dc-l’Isle,  Surcs- 
nes  - LO  N.  27-71. 

FRIGIDAIRE  el  Cie  ; 10,  rue  La  hoétie  (VIII  ) - 1» A !.. 
54-80. 

STRACK  el  MAl'NY  : 50,  rue  de  Maubeuge  ( 1 X > - 
TRU.  08-56. 

TUNZINI  (Ets)  : 09,  rue  Legendre  iXVII")  - MAli. 
65-00. 

1 ENTILATION  INDUSTRIELLE  et  MINIERE  : 2,  rue 
Paul-Cézanne  (A’IIP)  - BAL.  31-60. 


Sécurité 

Éclairage  de  secours 

L’éclairage  de  secours  doit  être  totalemeni 
indépendant  de  l’éclairage  général.  Le  matérie 
d’éclairage  de  secours,  ses  canalisations,  sor 
alimentation  en  courant  ne  doivent  avoir  aucun 
point  commun  avec  l’éclairage  d’exploitation 
Le  courant  doit  être  à bas  voltage.  L'alimen- 
tation la  plus  sûre,  qui  correspond  aux  prin- 
cipes de  la  sécurité  totale,  est  la  batterie  d’accu- 
mulateurs. 

Le  choix  du  type  de  batterie  dépend  du  mode 
d’utilisation.  Il  diffère  des  batteries  utilisées 
sur  les  automobiles,  qui  sont  à décharge  trop 
rapide  et  doivent  être  fréquemment  rechargées. 
Le  fabricant  d'accumulateurs,  en  fonction  des 
courbes  de  décharge,  conseillera  utilement  sur 
le  type  de  batterie  à utiliser. 

Le  matériel  accessoire  du  circuit  d’éclairage 
de  secours  doit  être  robuste. 

Les  câbles  des  conducteurs  seront  de  préfé- 
rence choisis  à revêtement  ininflammable  (ma- 
tières plastiques,  chlorure  de  polyvinyle).  Les 
tubes  d’acier  contenant  les  fils  conducteurs  doi- 
vent être  particulièrement  surveillés  aux 
raccords.  (Voir  aussi  : groupes  électrogènes 
d’éclairage.) 

Protection  des  cabines 

Les  volets  obturateurs  des  hublots  de  projec- 
tion peuvent  fonctionner  automatiquement,  par  i 
le  jeu  d'un  fusible,  ou  être  actionnés  à la  main. 
Les  deux  sjrstèmes  peuvent  se  combiner. 

Les  fusibles  peuvent  être  remplacés  par  un  ; 
appareillage  électro-mécanique,  qui.  en  obtu-i 
rant  les  volets,  commandera  l’ouverture  des 
vannes  de  fumée  vers  l’extérieur. 

Il  existe  des  systèmes  de  protection  contre 
l’incendie  qui  stoppent  le  feu  en  une  image  au 
plus,  et  arrêtent  les  moteurs  des  projecteurs. 
CIPLA  : 101,  rue  de  Prony  (XVIIe)  - CAR.  60-36. 
HYDRA  (Accumulateurs)  : 125,  rue  du  Président- 
Wilson.  Levallois  - PER.  57-90. 

KNOCK-OUT  : 18,  boulevard  de  Grenelle  (XVei  - 
SUE.  71-70. 

PHILLIPS  ET  PAIN  : 67,  avenue  Franklin-Roose- 
velt (VIIIe)  - ELY.  94-15.  — 31,  rue  de  la  Vanne, 
Montrouge  - ALE.  41-71. 

SICLI  (Extincteurs)  : 126,  rue  du  Landy,  Saint- 
Ouen  - CLI.  11-45. 

STENGEL  (Ets)  : 6,  boulevard  de  Strasbourg  (.V  - 
BOL.  19-zü. 


BELLES  SALLES  MODERNES 
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LE  R I O 


D’AVIGNON 

Propriétaire  2 Sté  des  Théâtres  PEZET 
Architecte  : M.  Georges  PEYNET 


■ " 

! 

Il  y a peu  de  mois.  M.  Pezet  ajoutait  à son 
ensemble  de  théâtres  modernes  cette  jolie  salle 
de  600  places,  transformée  par  l’architecte  pa- 
risien, M.  Peynet. 

Il  fut  procédé  dans  un  délai  rapide  à l'agran- 
dissement du  hall  d’entrée  et  à la  création  d’un 
foyer  accédant  d’une  part  à l’orchestre,  d'au- 
tre part  au  balcon.  Les  portes  et  revêtements 
de  ce  foyer  sont  habillés  en  frêne  et  une  grande 


Vue  du  balcon,  à travers  l’ajourage  du  garde-fou,  la  scène  et  son  rideau 
apparaissent  arrondis,  dans  un  ensemble  vert  pastel.  La  salle,  profonde,  réserve 
la  meilleure  visibilité  de  toutes  les  places.  Le  décor  est  traité  sobrement. 
L’éclairage  sous  le  balcon  est  aménagé  dans  de  longues  gouttières  de  staff, 
contenant  des  tubes  luminescents.  On  voit  les  originales  appliques  en  fils 

de  nylon. 


totalement  traité  en  gouttière  de  staff,  éclairé 
par  des  tubes  luminescents  et  la  salle  par  des 
appliques,  très  originales,  en  fils  de  nylon. 


Les  sols  du  balcon  et  de  l’orchestre,  ainsi  que 
les  soubassements  de  la  salle,  sont  revêtus  de 
Tapissom. 


Les  staffs  de  déco- 
ration du  plafond 
rompent  les  verticales 
des  redents  et  répon- 
dent aux  alignements 
latéraux  des  fauteuils. 


glace  décorative  à damiers  en  double  la  surface. 

Dans  la  salle,  le  bloc  cabine-bobinage  fut 
entièrement  reconstruit  pour  une  meilleure  pro- 
jection en  conformité  avec  les  règlements. 

Le  balcon,  pour  un  meilleur  confort  de  ses 
spectateurs  fut  réaménagé  et  réduit  à 100  pla- 
ces au  lieu  de  150.  L’orchestre,  par  contre,  ré- 
cupérera 50  fauteuils.  Ses  murs  sont  traités  par 
panneaux  à redents,  revêtus  d’un  tissu  d'amiante 
vert  pastel.  Le  cadre  de  scène,  de  forme  circu- 
laire, est  habillé  entièrement  de  tissu  de  soie 
de  verre  très  plissé. 

Quant  à l’éclairage,  le  dessous  de  balcon  est 


Le  hall  puis  le  foyer 
donnent  accès  à l’or- 
chestre et  au  balcon. 
La  scène  réserve  un 
plateau  important  peur 
les  attractions,  et  l’é- 
cran, sur  le  mur  du 
fond,  donne  une  bonne 
visibilité,  même  pour 
les  places  de  devant  et 
des  côtés.  Sortie  sup- 
plémentaire des  places 
avant  par  galerie  laté- 
rale. 


Principaux  Entrepreneurs  : 


Menuiserie,  ébénisterie  Ets  llermitte. 

Tissu  d'amiante,  soie  de  verre Sté  Marocaine. 

Appliques  Lumilux. 

Tapissom  Ets  Sommer. 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

C I N E M E CCAN I C A-M I LAN 
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CâKOINE 


21,  rue  du  Château  - Cagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  reeouverture 
de  tous  fauteuils 


Fauteuils  - Sièges 

Les  sièges  de  cinéma  nécessitent  une  cons- 
truction et  une  garniture  spéciales.  Il  existe 
des  fauteuils  de  divers  types,  destinés  à per- 
mettre le  passage  réglementaire  (0  ni.  50)  entre 
les  rangs,  tout  en  assurant  le  confort  du  spec- 
tateur assis  : siège  basculant,  à retrait,  dossier 
basculant,  parfois  deux  systèmes  combinés. 

Les  carcasses  peuvent  être  à ressort,  en  crin, 
ou  modelés  en  forme,  ou  entièrement  métalli- 
ques pour  pays  cliauds.  L’espace  disponible 
intervient,  car  les  dossiers  épais  obligent  à 
écarter  les  rangées.  On  réserve  en  général 
0 m.  80  dossier  à dossier  dans  les  belles  salles. 
Le  règlement  exige  0 m.  40  entre  le  siège  rabattu 
et  la  verticale  du  dossier  précédent. 

Les  colorations  des  reps,  velours,  cuir,  simili- 
cuir.  matière  plastique  de  tapisserie  sont 
variées.  On  a aussi  proposé  pour  les  pays 
chauds,  où  les  insectes  sont  à craindre,  des 
fauteuils  tout  en  matière  plastique.  Les  man- 
chettes des  fauteuils  sont  en  velours,  en  bois, 
en  plastique,  en  métal  de  teinte  claire  afin  de 
faciliter  la  vue  des  places  vides  dans  la  pénom- 
bre. 

Les  fauteuils  posent  un  problème  acoustique, 
puisqu’ils  doivent,  à vide,  correspondre  à la 
même  absorption  acoutisque  qu’une  personne 
assise,  pour  maintenir  les  effets  sonores  de  la 
salle.  Ceci  peut  donc  nécessiter  un  habillage 
entier  du  fauteuil.  Des  directeurs  équipent  de 
fauteuils  en  bois  certaines  rangées,  pour  les 
enfants  ou  les  spectateurs  peu  soigneux. 
BERTRAND  FAURE  (Ets)  : 20,  rue  Hoche,  Puteaux  - 
LON.  22-04. 

CANOINE  (.Fauteuils)  : 21,  vue  du  Château,  Bagno- 
le! - AVR.  08-85. 

CINE-SIEGES  I.Plidéal)  : 15,  rue  Henri-Barbusse, 

Aubervilliers  - FLA.  01-08. 

FISCHEL  (Els  D.G.  Fischel  Fils)  : 39,  rue  de  Tanger 
(XIXe)  - BOT.  75-04. 

FOUBEL  (Ets)  : 39,  quai  Gailleton,  Lyon. 

GALLAY  (B.)  : 22  bis,  rue  Lantiez  (XVIIe)  - MAIL 
49-40. 

LONGATTE  (Ets)  : 4,  rue  Traversière,  Boulogne- 

Billancourt  - MOL.  39-30. 

QUINETTE  (Ets  G.)  : 15,  rue  de  la  Nouvelle-France, 
Montreuil  - AVR.  05-34. 


Fixations  pour  fauteuils 

Les  fixations  des  sièges,  dans  les  sols  en 
ciment  ou  autres  matériaux  durs,  peuvent,  au 
lieu  d’un  scellement,  consister  en  une  chemise 
tubulaire,  avec  cône  d’expansion,  tige  filetée, 
rondelle  et  petit  écrou.  Elles  sont  «ainsi  très 
solides  et  démontables. 

STILENOS  : 34,  avenue  de  Cl  ici)  y (XVIIIe)  - MAIL 
29-82. 


Entretien  d’appareils 

BROCKLISS  - SIMPLEX  : G,  rue  Guillaume-Tell 
(XVIIe)  - GAL.  93-14. 

CHARLIN  (Ets)  : 181  bis,  avenue  Pierre-Brossolette, 
Montrouge  - ALE.  44-00. 

STENGEL  (Ets)  : fi,  boulevard  de  Strasbourg  (Xe)  - 
BOT.  19-26. 

VICTORIA-ELECTRIC  io,  rue  Larribe  i VHP)  - T. AI! 
15-05. 


Enregistrement 
sur  bandes  magnétiques 

Films  magnétiques 


KODAK-PATHE  : 17,  rue  François-Ier  (VIIIe)  - 
88-31. 

PYRAL  (Sté)  : 2.  rue  Béranger  (IIIe)  - ARC. 
'FOL  AN  A : 126,  rue  Réaumur  (Iie)  - CEN.  fil-) 
.1.  C.  E.  M.  A.  . 20,  rue  de  Chabrol  (IXe)  - 
06-45. 

CH AROLL AÏS-PICOT  et  C.ie  : 22,  avenue 

Porte-Champerret  (XVII0)  - GAL.  96-11. 
PHILIPS  CINEMA  : 15,  rue  Edouard  - N 

Neuilly-sur-Seine  - MAI.  51-25,  MAI.  53-21. 


EL  Y. 

79-21. 

1)5. 

PRO. 
de  la 
ortier. 
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Groupes  électrogènes 
d’éclairage 


LVXTONE  : 15,  rue  I.ord-Byron  (VIII0)  - BAL 
51-52. 

■S.  .4.  T.  E.  M.  : 103,  rue  Saint-Lazare  (IXe)  - TRI 
50-20. 


Haut-Parleurs  - Microphones 
Tourne-Disques 
Magnétophones 

Pour  les  petites  salles  format  standard  on 
peut  se  contenter  d’un  haut-parleur  unique. 
Pour  les  salles  moyennes  et  grandes,  on 
conseille  des  haut-parleurs  doubles,  soit  : un 
haut-parleur  de  fréquences  basses,  un  haut- 
parleur  d’aiguës,  avec  filtre  diviseur  répartiteur. 

De  préférence  mettre  le  ou  les  haut-parleurs 
derrière  1 écran.  Le  spécialiste  en  dispose  l’orien- 
tation de  façon  que  le  cône  d’émission  sonore 
ait  une  répartition  du  son  à peu  près  égale  pour 
chaque  spectateur. 

Un  haut-parleur  est  un  instrument  auquel  on 
doit  éviter  la  poussière,  l’humidité,  les  varia- 
tions brusques  de  température. 

Pour  l’annonce  dans  la  salle,  on  utilise  soit 
des  microphones  de  types  divers,  notamment 
dynamiques,  piezzo-éleetriques,  etc.,  soit  de 
petits  haut-parleurs  d’annonce  (réversibles)  qui 
font  office  de  microphones.  Les  microphones 
sont  du  genre  public-adress  (qualité  moyenne). 
Les  amplis  de  1 installation  de  projection  peu- 
vent être  utilisés.  On  emploie  aussi  des  amplis 
ordinaires  pour  cet  usage. 

On  peut  également  se  servir  de  ces  amplis 
pour  le  son  émis  par  le  tourne-disque. 

Les  tourne-tlisques  sont  des  dispositifs  ou 
très  simples  ou  compliqués.  Leur  choix  dépend 
de  la  qualité  (constance  de  vitesse)  exigée  et  de 
l’absence  de  vibrations  mécaniques  parasites. 

Les  pick-ups  sont  de  types  divers,  magnéti- 
ques, dynamiques,  piezzo-éleetriques.  Un  bon 
pick-up  est  nécessaire  pour  la  bonne  reproduc- 
tion musicale.  Il  doit  être  fréquemment  vérifié. 

Le  film  magnétique  a fait  sont  apparition 
dans  les  salles.  On  peut,  comme  avec  le  disque, 
enregistrer  des  annonces,  et  aussi,  en  associant 
au  magnétophone  un  tourne-disque,  reporter  des 
disques  sur  film  magnétique. 

Dans  le  commerce,  on  trouve  des  appareils 
enregistreurs  à lil  métallique,  à ruban  magné- 
tique. Des  rouleaux  magnétiques  enregistrés, 
contenus  dans  une  boîte-magasin  en  matière 
plastique,  ont  récemment  été  mis  sur  le  marché. 


fi,  rue  Guillaumc- 


BROCKLISS-SIMPLEX  (Ets) 

Tell  (XVIIe)  - GAL.  93-14. 

CHARLIN  (Ets)  : 181  Dis,  avenue  Pierre-Brossolette, 
Montrouge  - ALE.  44-00. 

CINELUME  : 3,  rus  du  Colisée  (VIIIe)  - ELY.  44-00. 
FILM  ET  RADIO  : fi,  rue  Denis-Poisson  (XVII")  - 
ETO.  24-62. 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d’Occasion  = 
RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  §| 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
OU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  |j 

lts  G.  QUINETTE  et  Cie  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  §= 
MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34 1 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 

llit!!lllll!lllllllll!lllllllll!lllllllllllllllllllll!IIIIIIIIIIIIIll 


CINÉMATOGRAPHES  STENGEL 

6,  BOULEVARD  DE  STRASBOURG,  PARIS-10e 

(Métro  : Strasbourg-Saint-Denis) 

Tél.  : BOTzaris  19-26 
4 

REPARATION  DE  PROJECTEURS  35  mm 


Agent-Distributeur  des  charbons  « Lorraine  » 
MIROIRS  H.  R.  L.  VERRE  ET  ALU 

Objectifs  et  filtres  de  projection 
Tubes  de  lecteurs  de  son 


LAMPES  16  et  35  mm.  pour  la  projection, 
excitation,  amplis,  redresseurs,  éclairage 
et  panique-secours,  cellules. 


TAMBOURS  DE  TOUTES  MARQUES 
Pièces  détachées  pour  : Pathé,  M.I.P. 
Gaumont,  C.M.C.B.,  S.E.G.,  Ernemann 


Bobines  et  boîtes  16  et  35  mm.,  enrouleuses, 
presses,  lanternes  « Sortie  »,  lampes  pilote, 
volets  de  sécurité,  télérupteurs 
secteur -panique,  chargeurs,  amplis, 
arcs,  transfos,  écrans 
Projecteurs  de  scène,  projection  fixe 
à effets  lumineux 


Colle  à films  - Zapon  - Huile  - Projecteurs  - 
Parfums  - Bandes  papillons  - Fond  d’affiches  - 
Sortie  - Loué  - Vestiaire  - Numéros  fauteuils. 
Films  et  plaques  stock  et  sur  commande 


TOUT  MATERIEL  - FOURNITURES 

ET  ACCESSOIRES  POUR  CINEMAS 


Nettoyage  - Aspirateurs 

L’enlèvement  des  poussières  est  l’un  des  pro-< 
blêmes  de  l’entretien  des  salles  de  spectacle. 
On  utilise  des  aspirateurs  du  type  domestique, 
mais  ils  n’ont  ni  la  solidité  ni  la  puissance  de 
succion  nécessaires. 

Deux  types  de  bon  rendement  sont  en  usage. 
L’un  est  une  aspiration  centrale  avec  des  tuyau- 
teries fixes  et  des  prises  judicieusement  dispo- 
sées. L’autre  est  un  appareillage  mobile,  sur 
roues,  avec  moteur,  turbine  et  réservoir  à pous- 
sières, sur  lequel  sera  branchée  la  tuyauterie 
souple.  Celle-ci  doit  être  d’au  moins  6 mètres 
et  peut  être  divisée  en  deux  éléments  de  3 mè- 
tres ou  plus,  avec  raccords. 

La  force  du  moteur  doit  être  d’au  moins 
3/4  de  cheval,  et  l’ensemble  ne  pas  peser  plus 
de  25  kilos. 

Les  becs  et  les  brosses  doivent  pouvoir  être 
employés  dans  l’humidité  aussi  bien  qu’à  sec  et 
aspirer  des  matières  solides  d’un  certain  calibre. 

Il  existe,  d’autre  part,  des  appareils  pour  le 
nettoyage  des  murs,  tentures,  planchers,  tapis, 
etc.  Ils  lavent,  frottent  et  enlèvent  les  taches. 

Dans  le  commerce  on  trouve  aussi  des  dépous- 
siéreurs  de  type  dorsal,  fixés  sur  le  dos  de 
l’opérateur  comme  un  sulfateur  de  vigneron,  qui 
sont  particulièrement  pratiques  pour  les  régions 
de  la  salle  réputées  inaccessibles,  corniches, 
lustres,  etc. 

ABEILLE  NETTOYAGE  : 4,  cité  d’Hauteville  (Xe)  - 

PRO.  45-52. 

MORS  (Aspirateurs  : 27,  rue  Taitbout  (IX'  i . 
VACVTM  ' ’..\N  ER  : 11,  rue  Saint-Florentin  ( V 1 1 1 ' : - 

OPE.  31-38. 


Optique  - Objectifs 

K1NOPTIK  (Sté)  : 31,  rue  de  Tlemeen  (XIXe)  - M EN, 
43-14. 

SOM-BEBTHIOT  : 125,  boulevard  Davout  (XXe)  - 
Roq.  81-85. 


J0.e  épéciciliàte  de  La  àcène 

A.  FÉCHOZ 

I 2,  boulevard  de  la  Chapelle  - PARIS- I 8e 

Téléphone  : NORD  47-55  - TAI.  63-82 

TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNES  - RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAINS 

— Commandes  Électro-Mécaniques  à distance  — 


BELLES  SALLES  MODERNES 


800  places.  Vaste  or- 
chestre en  pente  vers 
la  scène.  Entrées  et  sor- 
ties à débouchés  oppo- 
sés. Balcon  assez  petit 
et  distingué.  Cabine  sur 
rue,  entièrement  isolée. 
Ampli  de  projection  très 
réduit.  Groupe  sanitaire 
au  sous-sol. 


Une  puissante  laçade  avec  enseigne  lumineuse  et 
textes  mobiles  au  néon  pour  l’annonce  des  films. 

margelles  de  puits,  tronçons  de  colonnages,  cel- 
lules dont  les  lourdes  portes  de  chêne  noirci  et 
les  ferrures  massives  défient  le  temps. 

| Le  Paris  est  une  salle  de  800  places,  avec 
balcon  en  béton  armé,  cabine  sur  la  rue  entiè- 
rement isolée. 

La  façade  est  flanquée  de  deux  pilastres  à 
très  forte  saillie  montant  au  couronnement, 
entre  lesquels  se  loge  une  enseigne  lumineuse 
« Le  Paris  » recouvrant  en  grande  partie  le 
panneau  de  mur.  Une  marquise  équipée  d'un 
puissant  éclairage,  que  complète  les  programmes 
de  la  semaine  en  textes  interchangeables  au 
néon,  crée  un  point  d’attraction  dans  cette  par- 
tie de  l’avenue  Emile-Zola. 

Le  hall  est  fermé  par  une  devanture  en  mé- 
tal et  glace  ; le  plafond  est  équipé  de  tubes  à 
gaz  sous  alvéoles  en  plexiglass  et  le  sol  est  en 
mosaïque.  Un  escalier,  à gauche,  conduit  au 
balcon  ; un  autre  au  groupe  sanitaire  en  sous-sol. 

La  salle,  dont  la  pente  descend  vers  la  scène, 
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LE  PARIS 


de  TROYES 

Architecte  : Edouard  LARDILLIER 
Propriétaire  : Ferdinand  PINEAU 


Nous  vous  dirons  que  cette  salle  a été  cons- 
truite dans  un  bâtiment  qui,  à l’origine,  vers 
1650,  était  un  couvent  dont  l’architecte, 
M.  Edouard  Lardillier,  a retrouvé  des  vestiges 
dans  les  profondeurs  de  ses  caves  et  souter- 
rains voûtés,  tels  que  : niches  dont  les  sculp- 
tures rongées  par  le  temps  abritèrent  un  saint  ; 


est  décorée  de  colon- 
nes sur  les  parois  laté- 
rales, de  draperies  en 
staff  encadrant  des 
panneaux  tendus  de 
tîxtile  clouté  d’étoiles 
d'or. 

Le  plafond  est  éclai- 
ré par  filtration  lumi- 
neuse et  des  appliques, 
sur  les  pilastree,  ac- 
cusent le  relief  du 
drapé  des  staffs. 

Côté  scène,  deux 
sorties  conduisent  à la 
rue  voisine,  de  plain- 
pied. 

Les  fauteuils  sont 
recouverts  de  velours 
de  laine  brun-rouge, 
les  panneaux  muraux 
ainsi  que  le  rideau  de 
scène  sont  d’un  rouge 
plus  clair  et  les  pein- 
tures de  ton  ivoire. 

Des  tapis  - moquette 

garnissent  les  allées  et  dégagements.  Un  systèm . perfectionné  de  ventilation  et  de  chauffage 
par  air  pulsé  a pu  être  installé  confortablement  dans  les  spacieuses  dépendances,  hors  du  ciné- 
ma. Cette  jolie  salle  mérite  bien  le  slogan  que  M.  Pineau,  son  propriétaire,  lui  a choisi  : « La 
plus  parisienne  des  salles  de  province  ». 


Drapés  en  staff  s'harmonisant  avec  le  rideau,  reuge  vif  sur  peintures  ivoire 
et  les  fauteuils  un  peu  plus  sombres. 


Confiserie,  Chocolats  glacés 

CONFISERIE  RI  TA  : 34,  rue  René-Coche,  Vanves  - 
MIC.  09-33. 

LA  FLECHE  D'OR  (Confiserie)  : 160,  Grande  Rue, 
Sens  (Yonne). 

GERVAIS  (Ets  Ch.),  (Glaces  et  Crèmes  glacées)  : 

23,  route  de  Stalingrad,  Bobigny  - X O II . 99-15. 
L.  il.  F.  R.  (Conservateur  d’Esquimaux)  : 59,  rue 
Arthur-Rozier  (XIX®)  - NOR.  08-61. 

MASSIUA  (Ets)  : 18,  rue  Pierre-Levée  (XIe)  - OBE. 
16-64.  — 74,  boulevard  Chave,  Marseille  - GAR. 
21-00. 

LES  POCHETTES  PARISIENNES.  4 4,  rue  de 
l’Ourcq  (XIX'i  - NOR.  63-47. 


TOUDOU  (Ets)  : 7,  square  Stalingrad,  Marseille  - 
NAT.  65-31. 

TRICOT  (Ets)  : 38,  rue  des  Apennins  (XVIIe) 

MAR.  72-45. 


Pièces  détachées 
pour  projection 

A.C.E.M.A.  : 20,  rue  de  Chabrol  (Xe)  - PRO.  06-45. 
LEVILLA1N  (L.  M.  C.)  : 114,  Champs-Elysées 

(VIIIe)  - EL  Y’.  41-65. 

M.  I.  P.  (Usine  de  la  Marque)  : 1,  rue  du  Général - 
Foy  (VIIIe)  - LAB.  78-90. 

STENGEL  (Ets)  : 6,  boulevard  de  Strasbourg  (Xe)  - 
BOT.  19-26. 


Scène  - Projecteurs 
Équipements 

C '.REMER  (Ets)  : 183,  rue  Lccourbc  (XV  i - VAU. 

81-04. 

FECIIOZ  (A.)  (scène)  : 12,  boulevard  de  la  Chapelle 
(XVIIIe)  - NOR.  47-55. 

G ALI, ET  (A.)  : 17,  rue  Paul-Souday,  Le  Havre.  Tel. 
60-88. 

GVII.UX  (Ets)  (Eclairages)  : 78,  boulevard  Richard- 
Lenoir  (XIe)  - ROQ.  84-94, 

MILLIERE  et  PIIIIER  (Ets)  (Equipements)  : 3!),  vue 
Grange-aux-Belles  ( X")  - BOT.  50-86. 
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LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


"Cl  PL  ARC" 

Breveté  S G. D.G . 


c.i.  P.  LA.  .101  .Rue  de  Prony.  PARISU7?) 


Projecteurs  de  cabine 
Lecteurs  de  son  - Cellules 

BliOCKLISS  - SIMPLEX  : 0,  rue  Guillaume-Tell 

(XVII")  - G AL.  93-1 1. 

CUAHLIX  (Etsl  : 181  bis,  avenue  Piei're-Brossolelle. 
Montrouge  - ALE.  14-00. 

CINEMA  OFFICE  : 83  bis,  rue  Lafayette  (XL)  - TRÜ. 
50-70. 

CINELUME  (Cinemeccanica)  : 3,  rue  du  Colisée 

(VIIIe)  - ELY.  44-00. 

CINERGE  : avenue  Sainl-Jean,  Cannes  (A.M.). 
CINERIC  : lit,  rue  Villiers-de-lTsle-Adam  (XX")  - 
MEN.  8 7-51. 

DEBRIE  (Ets  A.)  : 111,  rue  Saint-Maur  l XI°)  - QBE. 
43-00. 

li.  il/.  (EU)  : 4 bis,  rue  Delouvain  (XIXe)  - BOT. 
57-39. 

EMON  (F.)  (Appareils  National)  : 74,  rue  Stendhal 
(XXe)  - ROQ.  82-49. 

ETOILE  - FILM  : 30,  rue  Tronchet,  Lyon. 

FILM  ET  RADIO  : 0,  rue  Denis-Poisson  (XVIIe)  - 
ETO.  24-02.  . 

FRANÇOIS  (Ets)  (Stabyl)  : 4,  rue  du  Rhin,  Greno- 
ble (Isère). 

PHILIPS  - CINEMA  : 11,  rue  Edouard-Nortier, 

Neuilly-sur-Seine  - MAI.  53-21. 

PAT IIE  - CINEMA  R.  C.  A.  : 0,  rue  Francceur 

(XVIII  ) - MON.  72-01. 

RADIO-CINEMA  (Cie)  : 22,  boulevard  de  la  Paix, 
Courbevoie  - DEF.  23-05. 


V ICTORl A-ELECT RlC.  : 5,  rue  Larribe  iVIII")  - LAB. 
15-05. 

UNIVERSEL  iSté)  (Monobloc l : 70,  rue  de  l’Aque- 
duc (Xe)  - NOR.  20-61. 

WESTERN-ELECTRIC  : 120,  Champs-Elysées  (VIII")- 
BAL.  38-65. 

* 

Redresseurs  - Survolteurs 
Transformateurs  d’arc 

RROCKLISS  - SIMPLEX  : 6,  rue  Guillaume-Tell 

(XVIIe)  - GAL.  93-11. 

CHARLI.X  (Ets)  : 181  bis,  avenue  Pierre-Brossolette, 
Montrouge  - ALE.  44-00. 

CIPLA  (Sté)  : Ciplarc.  (régulateur  d’arc  : 101,  rue 
de  Prony  (XVIIe)  - CAR.  00-30. 

FA  RICA  S (A.)  : 8,  rue  Hausse/  (XVe). 

FERSING  (Ets)  : II,  avenue  de  Saint-Mandé  ( X I i ■' ) - 
D1D.  87-70. 

JVLIAT  (Ets  Robert)  : 2 1 , rue  de  Trévise  (IXe)  - 
PRO.  38-30. 

RADIO-CINEMA  : 22,  boulevard  de  la  Paix  , Cour- 
bevoie - DEF.  23-05. 

S.  M.  E.  I.  : 18,  rue  de  Vitry,  Montreuil-sous-Bois  - 
AVR.  33-70. 

IV EXTERN -ELECTRIC  : 120,  Champs-Elysées  (VIIIe)- 
BAL.  38-65. 


LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES 

CHEVALLIER  ET  C* 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS-15" 

Tél.  : VAU.  75  35  - 75  36 

TAPIS 

Moquette  - Tapis  som  - But  gomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BA1TAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  R«p’,  20,  r.  L«  Su«ur,  PAS.  60-25 

Tapis,  Tentures  murales 
Rideaux  de  scène 

Les  étoffes  utilisées  dans  les  salles  de  cinéma 
peuvent  être  classées  en  quatre  types  de  fabri- 
cation : 1°  damassés  coton  et  rayonne,  2"  croisés 
en  fils  de  verre  ou  verre  et  coton,  3°  tissus 
amiante  et  verre,  4°  tissus  de  plastiques  filés. 

Leur  emploi  est  multiple  : draperies  de 
scène,  rideaux,  tentures  des  murs,  revêtements 
acoustiques,  entrées,  portes  et  fenêtres,  décora- 
tion en  général. 

Les  tissus  en  coton  et  rayonne  sont  prohibés 
pour  beaucoup  d’emplois  par  les  règlements  de 
sécurité.  Ils  doivent  en  tous  cas  être  ignifugés 
avant  tissage,  pour  pouvoir  résister  à un  feu 
prolongé.  L’ignifugation  n’est  guère  plus  efficace 
après  six  mois  d’usage.  Les  autres  textiles  ont 
l’avantage  d’être  incombustibles. 

CHFVALl  irii  (Tapis)  : 28,  rue  Robert-Lindet  (XV")- 
VAU.  75-35. 

ELECTRO-CABLES  (Sté)  : 62,  avenue  d’Iéna  (XVI  ) - 
RLE.  90-7(1. 

LA  GRIFFINE  : 76,  rue  de  Monceau  - LAB.  10-45. 

I.  C.  A.  M.  (Sté)  : 11  bis,  rue  des  Ursulines,  Saint- 
Denis  - PLA.  24-63. 

LALU  (Ets)  : 29,  avenue  de  l’Opéra  (1er)  - OPE. 
69-89. 


PENNEL  et  FUPO  (Bulgomme)  : 1 13,  rue  de  Cons- 
tantine,  Roubaix. 

PINTON  Frères  : 36,  rue  des  Jeûneurs  (II  ) - CEN. 
73-95. 

Sté  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANI- 
QUES : 39,  rue  de  Berri  (VIIIe)  - ELY.  61-19. 

TAPISOM  (Ets  Roger  Sommer  et  Fils)  : 2,  rue  Paul- 
Cézanne  (VITE)  - ELY.  96-10. 

TISSAGE  DE  SOIERIES  DES  CEVENNES  : 44,  rue 
Lafayette  (IXe)  - PRO.  23-56. 

VENDÔME  INTERCONTINENTAL  : 7,  boulevard 

des  Capucines  (IIe)  - OPE.  06-84. 


Papiers  de  Tenture 

On  trouve  dans  le  commerce  des  papiers 
décorés  beaucoup  plus  solides  que  le  simple 
papier  peint  d’appartement.  Ils  existent  en 
rouleaux  larges  ou  étroits,  à dess:ns  s’accordant 
avec  le  style  général.  Ces  tentures  économiques 
s’emploient  dans  les  baignoires,  loges  et  tous 
couloirs  et  locaux  ne  faisant  pas  partie  de 
l’architecture  d’ambiance.  Ce  sont  des  papiers 
enduits,  pouvant  supporter  des  lavages,  et 
offrant  une  grande  résistance  au  feu. 

Il  en  existe  avec  gaufrages  et  apprêts  donnant 
l’aspect  d’étoffes,  de  cuir,  de  carrelage,  etc.  Un 
vernis  ou  enduit  plastique  leur  confère  une 
surface  très  décorative  et  d’une  grande  solidité. 

Autres  décors  d’application,  en  rouleaux  ou 
en  feuilles  : les  linoléums,  les  plastiques,  les 
couchés,  d’effet  coloré  très  riche,  et  qui  se 
combinent  avec  des  bordures  et  des  cloutages 
qui  les  rehaussent  encore. 

Il  y a lieu  de  prendre  avis  îles  commissions 
de  sécurité  avant  que  de  procéder  à l’application 
de  papiers  décoratifs. 


Lanternes  de  projection 

BROCKLISS  - SIMPLEX  : 6,  rue  Guillaume-Tell 

(XVIFl  - GAL.  93-14. 

CHARDIN  (Ets)  : 181  bis.  avenue  Pierre-Brossolette, 
Montrouge  - ALE.  14-00. 

CINEI  UME  : 3,  rue  du  Colisée  (VIIIe)  - ELY.  41-0(1. 

FRANÇOIS  GERVAIS  : 33,  rue  Burdeau,  Alger.  Tél. 
338-51. 

FERSING  : 14,  avenue  de  Saint-Mandé  (XIIe)  - DID. 
67-70. 

EMON  (Appareils  National)  : 74,  rue  Stendhal 

(XXe)  - ROQ.  82-49. 

M.  I.  P.  (Usine  de  la  Marque)  : 1,  rue  du  Général- 
Foy  (VIII)  - LAB.  78-90. 

NATIONAL  SONORE  BELGE  (Triare)  : 278.  rue  des 
Coteaux,  Bruxelles  III  (Belgique). 

REINARC  (Ets  Robert  Juliat)  : 24,  rue  de  Trévise 
(Xe)  - PRO.  38-36. 

SCIIW ALLER  (Ets  H.)  : 112,  boulevard  de  la  Villette 
XIXe)  - BOT.  77-86. 

WESTERN-ELECTRIC  : 120,  Champs-El vsées  (VIII  '- 
BAL.  38-65. 



Télévision  pour  Cinéma 

MINTWATT  (Cie  Gle  de  Tubes  Electroniques)  : 82, 
rue  Manin  (XIXe)  - BOT.  31-19. 

PHILIPS  (Sté)  : 11,  rue  Edouard-Nortier,  Neuilly- 
sur-Seine  - MAL  51-25. 


LE  TAPIS  MODERNE  DE  FEUTRE  PURE  LAINE 

SOLIDE  (IA  RÉSISTANCE  A L'ÉPREUVE  DE  LA  FOULE  FUT  CONSTATÉE  PAR  HUISSIER) 
ININFLAMMABLE  (CERTIFICAT  OFFICIEL  D'ESSAI  N”  5474-49) 

INSONORE 

D'ENTRETIEN  FACILE 
ÉCONOMIQUE 

5 0 •/.  MOINS  CHER  QUE  LA  MEILLEURE  MOQUETTE 

LES  PLUS  HAUTES  RÉFÉRENCES 

2,  RUE  PAUL-CÉZANNE,  PARIS-8’  ÉLY  96-10  (LISTE  SUR  DEMANDE) 


NOS  SERVICES  D'ÉTUDE 

ÉTS  ROGER  SOMMER  ET  SES  FILS 
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La  Lanterne 
Projection 


de 


Notions 

élémentaires 


L’arc  est  pour  les  projections  de  moyenne  et 
grande  surface  l'éclairage  de  choix,  préféré 
pour  sa  grande  brillance. 

Il  s’agit,  en  effet,  de  concentrer  sur  l'image 
et  de  répartir  dans  l’objectif  le  maximum  de 
lumière  aux  conditions  les  plus  économiques. 
On  a recours  pour  cela  à la  volatilisation  du 
carbone  au  cratère,  point  de  rencontre  des 
charbons. 

Le  carbone  donnant  principalement  des  rayons 
bleus,  pour  se  rapprocher  de  la  lumière  du 
jour  on  incorpore  à la  pâte  du  charbon  des 
sels  de  sodium,  de  calcium,  cæsium,  rubidium, 
etc. 

Si  les  charbons  à produits  multiples  sont 
brûlés  dans  un  arc  à basse  intensité,  on  voit 
dans  le  spectre  une  forte  émission  dans  le  bleu 
et  des  raies  espacé: s sur  le  fond  noir. 

Si  les  charbons  sont  brûlés  dans  un  arc  dit 
à haute  intensité,  le  spectre  présente  un  fond 
continu  lumineux  qui  s’étend  du  bleu  au  rouge 
et  des  raies  plus  brillantes  qui  signalent  la  pré- 
sence de  sels  auxiliaires  dans  la  pâte  du 
charbon. 

On  a choisi  l’arc  électrique  comme  source 
d’éclairage,  parce  que  son  cratère  produit  une 
lumière  très  vive  sur  une  très  petite  surface, 
lumière  très  régulière  si  l’on  maintient  le 
même  écartement  entre  les  charbons,  et  le 
même  courant  électrique. 

Les  conditions  que  nous  résumons  ainsi  im- 
posent à la  construction  des  données  précises 
qui  se  répartissent  sur  les  diverses  parties  de 
la  lanterne  de  projection.  Les  principales  par- 
ties sont  : 

Le  mécanisme  de  réglage  et  d’avancement 
des  charbons. 

La  stabilisation  de  l'arc. 

Le  dispositif  optique  de  l’arc  comprenant 
soit  un  miroir,  soit  un  condensateur,  et  un 
objectif. 

L’arc  et  les  charbon» 

Le  cratère  de  l’arc  doit,  puisqu'il  est  placé 
dans  un  système  optique,  respecter  les  condi- 
tions géométriques  établies  pour  la  projection. 

Pour  ce,  le  cratère  ne  doit  pas  s’écarter  du 
réglage  optimum  primitif.  Il  faut  donc  faire 
avancer  les  charbons  lorsqu’ils  se  raccourcis- 
sent en  brûlant. 

L'avancement  peut  être  fait  à la  main  ; on 
trouve  encore  ce  mode  de  réglage  avec  les 
arcs  à basse  intensité.  Les  arcs  à haute  inten- 
sité sont  à réglage  automatique.  Celui-ci  est 
nécessaire  pai  ce  que  le  cratère  au  foyer  est 
très  petit  et  nécessite  un  réglage  précis  que 
la  main  ne  permet  pas  toujours  d’obtenir,  et 
que,  d’autre  part,  l’usure  des  charbons  est  telle 


que  l'opérateur  ne  saurait  en  assurer  constam- 
ment le  réglage. 

Par  conséquent,  un  petit  moteur  auxiliaire 
maintient  le  cratère  au  foyer  du  miroir. 

Il  est  commandé  par  le  même  courant  qui 
fait  brûler  les  charbons,  et  est  réglé  par  leur 
écartement.  S'il  ne  réagit  pas,  ou  réagit  mal, 
le  cratère  n’est  pas  tenu  au  foyer  du  miroir,  la 
répartition  de  la  lumière  sur  le  film  et  la  pro- 
jection subissent  des  variations  d’intensité  aux- 
quelles on  remédie  en  intervenant  à la  main 
pour  obvier  à la  carence  du  moteur. 

Il  est  donc  important  que  la  lanterne  soit  au- 
tomatique au  sens  réel  du  mot  et  que  les  inter- 
ventions manuelles  ne  soient  qu’accidentelles 
et  non  continuelles,  comme  on  le  constate  avec 
nombre  de  lanternes. 

On  connaît  des  dispositifs  où  l’image  du  cra- 
tère est  projetée  sur  une  cellule  photo-élec- 
trique, laquelle  actionne  un  relais.  Les  réactions 
du  moteur  sont,  dans  ce  cas,  soumises  à un 
contrôle  automatique  rigoureux,  ce  qui  accroît 
la  fixité  du  cratère. 

De  nombreux  arcs  portent  un  stabilisateur  de 
l’arc,  car  il  est  souvent  difficile  d’obtenir  une 
lumière  stable  sans  ce  dispositif.  Un  aimant 
disposé  convenablement  en  arrière  du  cratère 
du  charbon  positif,  empêche  l’arc  de  donner 
une  surface  incandescente  inégale  telle  que  sa 
projection  ne  fournisse  plus  un  écran  d’une 
brillance  uniforme. 

Il  faut  se  rappeler  que  l’écran  représente  la 
surface  fenêtre  du  projecteur,  que  cette  fenê- 
tre représente  grosso  modo  l’agrandissement  du 
cratère  et  que  toute  inégalité  de  brillance  sur 
la  surface  émettrice  de  lumière  se  répercute 
sur  l’image  projetée. 

En  fait,  les  choses  ne  se  passent  pas  aussi 
simplement,  tant  au  point  de  vue  optique  qu’au 
point  de  vue  pratique  de  la  conduite  de  l’arc. 

Ainsi,  pour  être  certain  que  la  consommation 
des  charbons  s’effectue  régulièrement,  a-t^on 
créé  divers  systèmes  tendant  à la  régulation  de 
l’arc,  tel  l’arc  à charbons  tournants. 

Les  très  hauts  rendements  exigés  par  la  pro- 
jection moderne  (cas  des  grandes  salles,  des 
salles  en  plein  air,  de  certains  procédés  en 
couleurs),  a donné  lieu  à la  création  de  sys- 
tèmes où  les  charbons  sont  refroidis.  Des  cha- 
pes métalliques  enserrent  les  charbons,  elles 
sont  parcourues  intérieurement  par  un  courant 
d’air  qui  empêche  les  charbons  de  s’échauffer 
sur  une  trop  grande  longueur,  ce  qui  nuit  à 
la  vaporisation  des  gaz  dans  l’arc. 

En  principe,  les  charbons  ne  devraient  être 
portés  à l’incandescence  qu’au  cratère  même. 
Mais  il  n’en  est  pas  ainsi,  et  selon  les  carac- 
téristiques du  charbon,  le  refroidissement  des 
nièces  mécaniques,  l’évacuation  des  gaz  brû- 
lés, etc.,  les  charbons  sont  portés  au  rouge 


Nicolas  Hayer,  chef-opérateur  de  LA  MAISON 
BONNADIEU. 

(Cliché  Prod.  Marceau.) 


sur  une  longueur  plus  ou  moins  grande,  ce  qui 
nuit  à l’éclat  du  cratère.  L’alignement  des  char- 
bons mêmes  joue  un  rôle  prépondérant. 

Toutes  ces  raisons  font  comprendre  que  la 
recherche  du  plus  grand  pouvoir  émissif  de 
lumière  exige  une  construction  soignée  de  la 
lanterne  et  le  respect  des  conditions  techniques 
qui  régissent  la  consommation  des  charbons. 

Les  gaz  brûlés  des  charbons  doivent  pouvoir 
s’échapper  facilement  vers  la  cheminée  d’aspi- 
ration. Celle-ci  doit  agir  efficacement,  ces  gaz 
étant  très  dangereux. 

La  flamme,  ou  « langue  »,  issue  du  cratère 
et  au  centre  duquel  brûlent  des  gaz  portés  à 
haute  température  doit,  quelle  que  soit  la  po- 
sition de  la  lanterne,  rester  dans  un  plan  et 
n’en  varier  que  peu.  Sa  position  ne  doit  jamais 
mettre  le  miroir  en  danger  d’éclater  par  excès 
de  chaleur. 

Les  écrans  de  protection  prévus  par  les  fa- 
bricants de  lanternes  préviennent  l’effet  désas- 
treux de  la  projection  sur  le  miroir  de  mor- 
ceaux de  charbon  incandîscent  lors  de  l'allu- 
mage. Ces  escarbilles  fondent  le  verre,  s’in- 
crustent dans  le  miroir  et  le  détériorent  à la 
longue. 

Le  miroir 

Quelle  que  soit  la  forme  géométrique  du  mi- 
roir, la  surface  externe  doit  être  d’un  finissage 
et  d'un  poli  parfaits. 

Les  économies  en  matière  de  miroir  se  paient 
en  courant  dépensé  pour  remédier  au  mauvais 
rendement. 

Le  diamètre  du  miroir  doit  être  aussi  grand 
que  possible  pour  ramener  la  plus  grande  quan- 
tité de  rayons  marginaux  vers  l’axe  optique, 
encore  n'est-ce  utile  que  si  les  surfaces,  interne 
qui  porte  l’argenture  et  externe  vers  l’arc,  sont 
optiquement  parfaites. 

Dans  le  cas  contraire,  nombre  de  rayons  lu- 
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on  observe  sur  l’écran  des  différences  de  net- 
teté. 

La  déformation  du  film  se  nomme  le  « tui- 
lage  ».  Elle  a lieu  sous  l’influsnce  de  la  cha- 
leur développée  par  l’arc.  On  a tenté  de  re- 
médier à ce  défaut  par  des  formes  d’obturateur 
qui  font  ventilateur.  Une  solution  efficace  est 
la  soufflerie  auxiliaire,  dont  le  violent  courant 
d’air  entraîne  vers  l’extérieur  l’air  chaud  au 
contact  de  la  fenêtre,  du  couloir  du  film  et  du 
cadre-presseur. 

On  peut  compléter  l’action  de  la  soufflerie 
en  interposant  entre  le  film  et  la  source  lumi- 
neuse des  verres  d’absorption  des  rayons  calori- 
ques infra-rouges.  Ces  verres  absorbent,  certes, 
un  peu  du  flux  lumineux,  mais  cet  inconvénient 
est  largement  compensé  par  l’abaissement  de 
la  température  au  voisinage  de  la  fenêtre. 

Autre  solution  contre  le  « tuilage  »,  qu’uti- 
lise un  projecteur  français  : le  couloir  est  courbe 
et  en  chaque  point  le  cadre -presseur  exerce  tan- 
gentiellement  sa  pression. 

Obturation  et  défilement 

L’objectif  reçoit  donc  un  flux  lumineux  plus 
ou  moins  chaud,  plus  ou  moins  homogène,  mais 
il  n’est  pas  le  seul  élément  qui  concorde  à la 
luminosité  de  l’image. 

C:tte  image  s’arrête,  grâce  à la  croix  de  Malte, 
un  temps  T devant  la  fenêtre  du  projecteur. 

Ce  temps  est  fonction  de  divers  facteurs  mé- 
caniques, mais  doit  être  le  plus  long  possible, 
ce  qui  signifie  que  le  temps  de  translation  de 
l’arrivée  et  du  départ  de  l’image  devant  la 
fenêtre  doivent  être  très  petits. 

Cela  conditionne  la  construction  du  projec- 
teur, et  l’apparition  de  la  croix  de  Malte,  dite 
accélérée,  est  une  belle  réalisation  mécanique 


qui,  associée  à des  progrès  dans  les  modes  d'ob- 
turation, a permis  d’augmenter  le  rendement 
lumineux. 

Elémentairement,  la  projection  fixe  est  assi- 
milable à l’éclairement  constant,  la  projection  i 
animée  à un  éclairement  intermittent,  faite  de 
moments  d’obscurité  et  de  moments  éclairés. 

Plus  courtes  seront  les  périodes  d’obscurité, 
plus  longues  seront  celles  où  la  lumière  par-  ! 
vient  à l’écran.  La  croix  de  Malte  accélérée  a, 
sur  ce  point,  un  excellent  rendement,  supérieur 
à d’autres  dispositifs  concurremment  employés. 

Il  faut  ajouter  que  si  le  film  défile  plus  ra- 
pidement et  s’arrête  plus  longuement,  cela  im- 
plique des  temps  d’accélération  qui  seraient 
dangereux  pour  la  longévité  du  film,  si  les 
constructeurs  n’avaient  appliqué  certains  arti- 
fices de  construction  qui  y remédient  très  effi- 
cacement. 

CONCLUSION 

Le  problème,  étant  donnée  une  source  émet- 
trice  de  lumière,  est  d’en  faire  passer  sur 
l’écran  la  plus  grande  quantité  qu’il  soit  pos- 
sible. Ls  rendement  optimum  théorique,  déjà 
faible,  dccroit  rapidement  si  toutes  les  condi- 
tions théoriques  ne  sont  pas  remplies. 

Or,  à un  mauvais  rendement  correspond  une 
dépense  inutile  de  courant,  donc  à une  augmen- 
tation des  frais  d’exploitation. 

Il  est  nécessaire  que  les  différences  d’éclaire- 
ment entre  les  bords  et  ls  centre  soient  aussi 
faibles  oue  possible,  et  que  la  stabilité  de  la 
lumière,  compte  tenu  de  la  qualité  des  char- 
bons, soit  un  fait  réel. 

Le  choix  d’une  lanterne  impose  à l'acheteur 
la  nécessité  de  n’acheter  qu’après  vérification 
par  un  professionnel  qualifié. 

A. -P.  Richard. 


mineux  s’échappent  et  ne  concourent  pas  à 
l’éclairage  de  l’image. 

Tout  miroir  abîmé  doit  être  remplacé,  et 
remplacé  par  un  miroir  de  haute  qualité  opti- 
que, avec  le  foyer  exact  prévu  par  le  construc- 
teur de  la  lanterne. 

Si  parfaits  que  soient  le  miroir,  l’objectif  et  les 
conditions  de  réglage,  l’éclairage  de  l’écran  dé- 
croît du  centre  au  bord  pour  les  motifs  sui- 
vants : 

Le  miroir  elliptique  n'a  pas  les  qualités  re- 
quises pour  fournir  du  cratère  une  image  par- 
faite, l’objectif  le  meilleur  a des  zones  de  clarté 
décroissantes  du  centre  aux  bords.  Ce  défaut 
est  très  accusé  avec  des  objectifs  de  courts 
foyers  à grande  ouverture.  Enfin,  il  est  connu 
que  le  cratère,  s’il  était  porté  à un  grossisse- 
ment suffisant,  montrerait  également  des  zones 
lumineuses  d’inégales  intensités. 

Optique 

Nous  avons  vu  que  le  miroir  est  une  pièce 
de  précision.  Il  en  est  de  même  pour  l’optique 
Cette  optique  se  nomme  objectif,  et  ce  dernier 
est  généralement  constitué  par  deux  groupes  de 
lentilles  non  collées. 

La  nécessité  d’obtenir  toujours  plus  de  lu- 
mière a conduit  à la  construction  d’objectifs 
à très  grande  ouverture  utile,  et  les  opticiens 
ont  dû  serrer  de  plus  près  le  problème  de  la 
construction.  Lsur  travail  a été  facilité  par  la 
réalisation  de  verres  dont  les  caractéristiques 
ont  permis  le  calcul,  d’abord,  la  construction, 
ensuite,  de  lentilles  qui,  assemblées,  ont  fourni 
des  objectifs  exempts  des  défauts  dont  l'optique 
ancienne  ne  pouvait  se  débarrasser. 

Les  nécessités  mécaniques  imposées  au  cons- 
tructeur du  projecteur  par  la  recherche  d’une 
obturation  d’un  haut  rendement,  ont  amené  la 
construction  d’objectifs  qui  peuvent  être  uti- 
lisés de  façon  telle  que  les  conditions  optiques 
de  l’ensemble,  cratère,  miroir,  objectif,  soient 
respectées. 

Simplifions  ces  notions,  en  indiquant  la  réa- 
lisation d’optiques  où,  par  exemple,  les  points 
nodaux  sont  situés  en  avant  de  l'objectif,  ce 
qui  permet  de  rapprocher  la  lentille  arrière 
de  la  fenêtre  du  projecteur. 

Il  est  connu  que  les  objectifs  d’anciennes  for- 
mules perdaient  une  grande  partie  des  détails 
et  du  contraste  de  l’image  projetée. 

A la  prise  de  vues,  les  images  sont  réalisées, 
par  exemple,  avec  des  objectifs  de  caractéris- 
tiques différentes,  ou  tramées,  ce  qui  en  modifie  i 
le  contraste.  Il  importe  donc  que  ces  images 
soient  projetées  avec  leur  caractère  artistique 
sans  modification. 

Pour  remédier  a ce  défaut,  on  recouvre  les 
surfaeîs  des  lentilles  de  produits  corpusculaires 
qui  évitent  les  réflexions  internes  entre  les  len- 
tilles, et  entre  lentille  et  monture.  De  ce  fait, 
le  contraste  de  l’image  est  optimum. 

Les  opticiens  ont,  ces  dernières  années,  mis 
sur  le  marché  des  objectifs  dits  anastigmats  à 
grande  ouverture  utile. 

Ces  objectifs  sont  excellents,  mais  leur  pro- 
fondeur de  foyer  est  faible  et,  si  le  film  a la 
possibilité  de  se  déformer  devant  la  fenêtre, 


OBJECTIF 

APLANAT 

Il  est  connu  que  les  objectifs  de  long  foyer 
sont  difficilement  utilisables  en  cinématogra- 
phie. Or  il  est  des  sujets  et  des  travaux,  repor- 
tage, cinéma  aérien,  prise  de  vues  éloignées,  où 
leur  emploi  s’impose. 

Les  objectifs  de  long  foyer  ont  deux  défauts 
principaux  qui  sont  : 

Atténuation  des  contrastes. 

Finesse  de  l’image. 

La  première  condition  pourrait  être  considérée 
comme  le  titre  de  noblesse  d'une  optique,  la 
seconde  s’évalue  par  rapport  à une  émulsion 
choisie  par  l’utilisateur. 

Le  nouvel  objectif  KINOPTIK,  dit  Aplanat,  de 
500  mm.  pour  format  cinématographique,  satis- 
fait aux  données  techniques  ci-dessus  : contraste 
des  images  supérieur  à celui  des  objectifs  de 
foyer  correspondant,  et  définition  accrue,  ce  qui 
facilite  le  travail  avec  filtres  sans  altérer  la 
qualité  des  images. 

Le  schéma  1 (coupe  de  l’objectif  Aplanat) 
indique  que  cet  objectif  est  composé  : 
d’une  lentille  AV  positive  en  crovn, 
d’une  lentille  d’air, 
d’une  lentille  AR  négative  en  flint. 

La  simplicité  de  composition  de  cet  objectif 


KINOPTIK 

lui  assure  une  absorption  minimum  de  la 
lumière  incidente.  La  lentille  d’air,  par  sa  cour- 
bure et  son  épaisseur,  joue  un  grand  rôle  dans 
les  corrections  de  l’aplanétisme.  Cette  correction 


Fig.  1.  — Coupe  de  l’aplanat  Kinoptik. 


peut  sc  résumer  très  succinctement  dans  la  qua- 
lité des  points  images  i eu  éloignés  de  l’axe 
optique,  ce  qui  est  le  cas  de  l’objectif  considéré, 
où  l’angle  de  champ  est  faible  par  rapport  à la 


"Projection  et  Son"  PHILIPS 

permettent  par  leur  qualité,  d'assurer  un 
succès  certain  avec  une  gamme  complète 
d'appareils  pour  toutes  les  exploitations 

PHILIPS-CINEMA  : 1 1,  Rue  Edouard-Nortier  - NEUILLY  - mai.  51-25 
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longueur  focale  (suppression  de  l’aberration  de 
la  coma). 

Le  test  de  la  fig.  2 placé  au  plan  focal  d’un 
collimateur  de  300  mm.  était  éclairé  en  lumière 
blanche  dont  la  composition  spectrale  corres- 
pondait à une  température  de  couleur  de 
2.300  degrés  Kelvin. 

L'émulsion  utilisée  était  un  DU  type  Micro- 
film panchromatique  Kodak-Vincennes. 

Révélateur  DU. 

Développement  3’  30”  à 19  degrés  C. 

Temps  de  pose  optimum  déterminé  expérimen- 
talement. 


prédominant  dans  les  corrections  sphériques, 
chromatiques  et  aplanétiques  ; elle  permet  une 


APLANAT  F = 500™. F. 5 6 KINOPTI 
Pouvoir  résolvant 
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L’objectif  se  déplace  donc  sans  tourner.  Le 
mécanisme  de  l’avance  hélicoïdale  fonctionne 
avec  une  très  grande  douceur  et  toute  la  préci- 
sion requise  ( fig.  3).  Cette  avance  est  comman- 
dée par  un  volant  de  grand  diamètre  dont  les 
encoches  assurent  une  maniabilité  parfaite, 
même  avec  des  gants. 

La  monture  hélicoïdale  permet  la  mise  au 
point  jusqu’à  la  distance  minimum  de  8 mètres. 
Les  chiffres  de  l’échelle  des  distances  et  des 
graduations  de  diaphragme  sont  assez  gros  pour 
être  parfaitement  lisibles. 


NOMBRE  oe 


© APLANAT  KINOPT1K 

© Objectif  étranger  de  caractéristiques 
Comparable* 

Pig.  2.  — Essais  comparatifs. 

Les  essais  comparatifs  ont  été  effectués  avec 
un  objectif  étranger  de  foyer  équivalent. 


Fig.  3.  — Ensemble  mécanique. 

réduction  très  importante  des  aberrations 
zonales. 

2)  L 'Aplanat  ayant  seulement  quatre  surfaces 
libres,  qui  ont  toutes  subi  un  traitement  anti- 
reflets,  l’intensité  de  la  lumière  réfléchie  est 
suffisamment  faible  pour  que  son  influence  sur 
la  contraste  de  l’image  soit  pratiquement  négli- 
geable. Cette  influence  est  encore  diminuée  par 
le  traitement  des  surfaces  optiques. 

3)  L’expérience  nous  a montré  que  le  piège 
à lumière  le  plus  efficace  devait  être  constitué 
par  une  succession  de  cloisonnements  qui 
arrêtent  tout  rayon  parasite. 

Les  filtres  sont  constitués  par  des  verres 
colorés  dans  la  masse,  travaillés  optiquement, 
d’une  rigoureuse  planéité.  Celle-ci  est  nécessaire 
pour  ne  pas  apporter  de  perturbations  défor- 
matrices à l’image. 

Les  filtres,  jaune-clair  et  rouge,  sont  les 
mêmes  que  ceux  adaptés  en  photographie 
aérienne. 


RÉSULTATS 


Distance  du  centre  en  mm 

14.5 

10 

5 

0 

5 

10 

14,5 

Kinoptik  Aplanat,  nombre  de  traits  définis  au 
mm.  

20 

37 

50 

60 

50 

37 

20 

Objectif  comparé  

13 

33 

43 

43 

43 

30 

13 

Pratiquement  l’objectif  français  est  supérieur 

Conditions  de  finesse 

La  finesse  de  l’image  dépend  directement  de 
la  correction  de  l’aberration  de  sphéricité.  Un 
objectif  entaché  de  ce  défaut  traduit  un  point 
objet  pai  une  tache  de  diffusion,  cette  tache 
étant  d’autant  plus  grande  que  les  résidus 
d'aberration  sont  plus  importants.  Le  diamètre 
de  cette  tache  étant  proportionnel  à la  distance 
focale  de  l’objectif,  on  comprend  ainsi  toute 
l’importance  d’une  correction  très  poussée  de 
cette  aberration  dans  les  objectifs  de  longue 
focale. 

La  finesse  d’image  de  Y Aplanat  n’a  encore 
jamais  été  obtenue  avec  des  objectifs  d’aussi 
longue  focale. 

Voici  les  pouvoirs  résolvants  (à  l’ouverture 
F : 5,6)  que  nous  avons  mesurés  en  laboratoire  : 

A)  sur  émulsion  microfile  panchro 

pouvoir  résolvant  mesuré  : 60  traits  au  mm. 

B)  sur  émulsion  plus  X 

pouvoir  résolvant  mesuré  : 42  traits  au  mm. 

Conditions  de  contraste 

Les  pertes  de  contraste  sont  dues  aux  causes 
suivantes  : 

1)  Aux  aberrations  zonales,  sphériques  ou 
chromatiques,  qui  produisent  un  halo  s’éten- 
dant relativement  loin  autour  des  points  images. 
Les  intensités  de  toutes  ces  auréoles  s’ajoutent 
et  leur  résultante  est  un  voile,  d’intensité  à peu 
près  uniforme. 

2)  A la  réflexion  de  la  lumière  sur  les  sur- 
faces air-verre  de  l’objectif. 

3)  A des  réflexions  parasites  à l’intérieur  des 
tubes  constituant  la  monture. 

Il  a été  remédié  dans  V Aplanat  à tous  ces 
inconvénients. 

1)  La  lentille  d'air  centrale  joue  un  rôle 


Cinéma  au  Maroc 

Sous  ce  titre  paraîtra,  à Casablanca,  le  mois  pro- 
chain. un  GUIDE  PRATIQUE  POUR  LES  ARCHI- 
TECTES, ENTREPRENEURS  ET  DIRECTEURS 
DE  CINEMAS,  contenant  les  réglementations  léga- 
les et  administratives  actuellement  en  vigueur  au 
Maroc  pour  la  construction  et  le  fonctionnement 
des  salles. 

Editeurs  : Editions  Juridiques  « Polygraph  »,  92. 
boul.  de  Paris,  Casablanca  (Maroc). 


à son  concurrent  étranger. 

(Caractéristiques  mécaniques 

La  monture  a été  très  minutieusement  étudiée 
en  ses  moindres  détails. 

La  mise  au  point  s’effectue  par  translation. 


Fig.  4.  — L'objectif  aplanat  Kinoptik  monté 
sur  Caméréclair. 


Les  porte-filtres  et  le  parasoleil  se  fixent  à 
l’avant  de  l’objectif  par  une  monture  à baïon- 
nette. mise  en  place  simple,  rapide  et  sûre. 

Viseur  auxiliaire 

Le  viseur  à compensateur  de  parallaxe  est 
l'auxiliaire  indispensable  de  Y Aplanat  ; il  sera 
complété  par  un  troisième  objectif-viseur  qui 
inscrira  le  champ  du  500  mm.  dans  le  cadre 
central,  réservé  aux  longues  focales  et  marqué 
300. 

11  est  possible  de  monter  le  même  Aplanat 
sur  différents  types  de  caméra  par  simple  chan- 
gement de  l’adaptateur  amovible. 

La  fig.  4 montre  et  YAplanat  fixé  sur  une 
caméra  ( Caméréclair  120  métrés),  6 objectifs,  et 
le  viseur  compensateur  de  parallaxe. 

A.  P.  R. 


MATIERES  PLASTIQUES 

ISOLANTES 


Ci-après  le  résumé  d’un  article  paru  dans  la 
Revue  Technique  Philips,  qui  ne  peut  manquer 
d’intéresser  les  techniciens  de  l’enregistrement 
et  de  la  projection . 

A.  P.  R. 

Le  cinéma,  comme  toutes  les  industries  où 
l’électricité  joue  un  grand  rôle,  utilise  de  plus 
en  plus  les  plastiques. 

De  ce  fait  le  caoutchouc  naturel  ou  synthé- 
tique perd  chaque  jour  sa  suprématie  et  les 
plastiques  sont  maintenant  utilisés  à de  multi- 
ples besoins. 

Mais  qu’est-ce  que  la  matière  baptisée  de  ce 
nom  ? C’est  ici  qu’il  faut  établir  une  discrimi- 
nation entre  des  corps  essentiellement  différents 
tant  par  leur  origine  que  par  leurs  caractéris- 
tiques et  leurs  qualités. 

Par  exemple  : la  bakélite,  due  au  chimiste 
Bakeland.  composé  du  phénol  et  du  formol  est 
une  matière  utilisée  pour  nombre  de  besoins 
industriels,  ménagers  ou  autres. 

La  galalithe  est  un  dérivé  caséiné.  D’autres 
corps  sont  également  choisis  pour  des  caracté- 
ristiques spéciales  adéquates  à des  buts  précis. 
On  peut  dire  que  la  création  des  résines  poly- 
viniques  a constitué  ces  dernières  années  une 
révolution  industrielle. 

D'abord  il  est  bon  de  dire  qu’il  existe  non 
pas  une  résine  synthétique  polyvinylique,  mais 
un  grand  nombre  de  catégories  de  ce  corps,  de 
même  hrigine  quant  à la  base,  mais  différents 
pour  ce  qui  est  des  produits  divers  adjoints  à 
celle-ci. 

Le  plastique  dit  chlorure  de  polyvinyle  (C.P. 
V.)  est  une  poudre  blanche  obtenue  par  poly- 
mérisation du  chlorure  de  vinyle  en  partant 
de  l’éthène  et  de  chlore.  L’éthène  provient  soit 
du  coke,  soit  de  dérivés  du  pétrole,  et  le  chlore 
I est  issu  du  sel. 


Le  stade  intermédiaire  de  la  fabrication  du 
plastique  est  le  1-2  dichlorétane. 

Le  chlorure  de  vinyle  est  gazeux  à la  tempé- 
rature et  la  pression  ordinaires;  liquéfié  pour 
être  purifié,  puis  polymérisé  dans  une  solution 
aqueuse,  on  le  recueille  finalement  en  un  corps 
ressemblant  à du  latex  de  caoutchouc,  que  l’on 
coagule  ultérieurement  et  auquel  on  incorpore, 
comme  on  le  verra  plus  loin,  divers  corps  selon 
les  buts  recherchés. 

Avant  d’étudier  le  processus  d’application  du 
chlorure  de  vinyle,  il  est  bon  de  noter  que  ce 
plastique  a été  très  critiqué  et  que  de  nombreux 
techniciens  lui  préfèrent  encore  le  caoutchouc, 
ce  en  quoi  ils  ont  tort.  Il  est  vrai  que  certaines 
fabrications  de  guerre  furent  défectueuses,  cc 
qui  n’implique  pas  qu’il  en  soit  toujours  ainsi. 
Les  essais  et  études  ont  été  spécialement  faits 
en  Allemagne,  Etats-Unis  et  Hollande  (1).  La 
marine  américaine  a durant  la  guerre,  et  dans 
des  conditions  sévères,  établi  par  exemple  que 
des  fils  revêtus  de  chlorure  de  vinyle  offraient 
une  grande  sécurité  en  ce  qui  concerne  l’incom- 
bustibilité, qualité  maîtresse  pour  des  câbles 
électriques  à bord  des  navires,  et  qu’ils  offrent 
une  parfaite  résistance  à l’humidité  et  à la 
lumière  solaire,  qualités  que  n’a  pas  le  caout- 
chouc. 

Le  chlorure  de  polyvinyle  en  solution  concen- 
trée est,  sous  température  de  160  à 170  degrés  C. 
malaxé  avec  un  plastifiant  choisi.  Un  corps 
recommandé  par  l’auteur  de  l’article  A. -J.  Mol. 
est  le  tricrésylphosphate. 

Le  plastifiant  doit  résister,  nous  l’avons  vu, 
à l’action  des  agents  atmosphériques,  de  la 
lumière  (ultra-violet),  de  l’effet  combiné  de 
l’humidité  et  de  la  chaleur  (régions  tropicales) 
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avec  le  dispositif  COMPENSATEUR  A FLUX  ÉQUILIBRÉ  (brevet  français) 

"INTEGRAL  FLUTTER  COMPENSATOR 

supprimant  toute  possibilité  de  chevrotement 

Constructeurs  : ETS  FRANÇOIS..-  GRENOBLE 


/ / 


SOCIETE 

DE  CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES 


DÉPARTEMENT 

CINÉMA 


F.  EMON 


CONSTRUCTEUR 


PROJECTEURS 
35  mm.  et  16  mm. 


PROJECTEUR  "NATIONAL" 

type  S.  49  ouvert,  avec  lecteur. 

PROJECTEUR  "NATIONAL" 

spécial,  adaptab  e aux  lecteurs  WESTREX, 
R.C.A.  STABIL. 

PROJECTEUR  R.  D.  16  mm. 

en  valise  avec  ou  sans  arrêt  sur  image. 


PROJECTEUR  "NATIONAL" 

muet,  adaptable  à tous  lecteurs. 

PROJECTEUR  "NATIONAL" 

type  M.  2 avec  lecteur. 

PROJECTEUR  "NATIONAL" 

type  S.  49,  fermé,  avec  lecteur. 

Prochainement  sortie  du  : 

PROJECTEUR  DOUBLE  BANDE  R.  D.  16 

à reproduction  du  son  optique,  enregistrement  et  reproduction  du  son  magnétique 

ÉQUIPEMENTS  COMPLETS  DE  CABINES 

Pour  la  petite  exploitation  avec  double  ampli  25  watts. 

Pour  la  grande  exploitation  avec  double  ampli  50  watts. 

Pour  le  plein  air  ampli  100  watts. 

TOUS  ACCESSOIRES , TRANSFOS,  REDRESSEURS , ETC ... 

MATÉRIELS  POUR  STUDIOS 

double  banc/e,  mélangeurs  à 2,  4,  6 têtes. 


Directeurs,  visitez  nos  Usines 

vous  y trouverez  tous  les  catalogues  concernant  nos  fabrications. 


APPAREILS  SONORES 
"NATIONAL" 

74,  RUE  STENDHAL,  PARIS  (20e) 

Tél.  : ROQuette  82-49 
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FABRIQUE  EN  SÉRIE 
SON  NOUVEAU  LECTEUR 

"ISO  GYR" 


PREMIÈRES  SALLES 
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PARIS 
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PARIS 
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PARIS 
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et  être  insensible  au  contact  de  l’huile  ou  d'une 
autre  matière  plastique. 

Le  chlorure  de  polyvinyle  contient  plus  de 
50  % ae  chlore  et  aux  températures  élevées  il 
se  produit  dans  la  matière  de  l'acide  chlorhy- 
drique. Pour  éviter  la  formation  de  ce  produit 
destructeur  on  incorpore  au  plastique  une  stabi- 
lisateur tel  le  stéarate  de  plomb  qui  lui  permet 
de  résister  fort  bien  à une  température  de 
150  degrés  C. 

D’autres  stabilisateurs  font  office  de  protec- 
teurs contre  les  rayons  ultra-violets. 

11  a été  créé  des  colorants  spéciaux  qui  résis- 
tent à la  chaleur  et  la  lumière  et  permettent  de 
teindre  en  couleurs  vives  les  fils,  ce  qui  constitue 
un  avantage  dans  la  pratique  de  multiples 
emplois  industriels. 

Si  l’on  ajoute  certaines  argiles  en  propor- 
tions convenables  on  augmente  et  la  résistivité 
et  la  résistance  à la  chaleur.  L’adjonction  de 
ces  argiles,  dites  charges,  exige  un  contrôle 
rigoureux. 

En  adjoignant  certains  lubrifiants  tel  le  stéa- 
rate de  magnésium,  le  stéarate  de  calcium,  ou 
même  de  la  paraffine,  corps  qui  freinent  la 
décomposition  et  la  décoloration  de  la  matière 
plastique  qui  enrobe  les  fils,  on  obtient  un 
produit  qui  présente  un  beau  poli. 

Propriétés  mécaniques 

Selon  le  plastifiant  utilisé  et  ses  proportions, 
on  obtient  des  chlorures  de  polyvinyle  C.P.V. 
dotés  de  qualités  mécaniques  ou  électriques 
différentes. 

Le  chlorure  de  polyvinyle  présente  une  résis- 
tance à l’usure  qui  augmente  avec  la  teneur  de 
plastifiant.  Ainsi  certaines  espèces  du  produit 
nommé  Podur  (1)  est  de  75  à 100  % plus  résis- 
tant que  du  caoutchouc. 

Cette  particularité  fait  qu’aux  Etats-LInis  le 
caoutchouc  est  complètement  supplanté  pour  les 
fils  téléphoniques  de  campagne. 

Les  caractéristiques  électriques  des  bons  chlo- 
rures de  polyvinyle  assurent  une  très  faib’c 
conductibilité  électrique  après  des  dizaines 
d’années. 

Un  fil  podur  sous  tension  continue  de  600  volts 
ou  alternative  de  220  volts  ne  donne  (pour  la 

(1)  Nom  exclusif  donné  au  produit  par  le  fabri- 
cant hollandais. 


matière  plastique)  lieu,  après  un  long  usage, 
à aucune  modification  de  structure. 

Les  courbes  expérimentales  du  C.P.V.  indi- 
quent, comparativement  à un  caoutchouc  de 
bonne  qualité,  une  moindre  résistance  d’isole- 
ment, mais  cette  résistance  est  plus  que  suffi- 
sante pour  les  besoins  de  la  pratique. 


teuse  3,4  = canaux  dans  lesquels  se  trouvent  les 
éléments  chauffants,  5 = tête  latérale  (avec  man- 
drin 6,  plaque  de  filtrage  7,  broches  de  centrage  8 
et  filière  9),  10  --  fil  nu,  11  — conducteur  enrobé 
d’isolant. 


L’expérience  montre  que  le  C.P.V.  ne  convient 
pas  comme  matière  isolante,  dans  le  cas  de 
circuits  accordés,  les  pertes  électriques  étant 
trop  grandes. 

La  rigidité  électrique  du  C.P.V.  est  plus 
grande  pour  la  tension  continue  que  pour  la 
tension  alternative.  La  résistance  au  vieillisse- 
ment et  à l’humidité  est  excellente.  Le  C.P.V. 
résiste  à de  nombreux  acides  minéraux,  aux 
solutions  salines  et  alcalines,  l’action  de  l’oxy- 
gène et  de  l’ozone  est  négligeable,  contraire- 
ment à ce  qui  se  passe  avec  le  caoutchouc.  Le 
C.P.V’.  et  le  cuivre  peuvent  être  mis  en  contact 
sans  inconvénient,  ce  qui  n’est  pas  le  cas  du 
cuivre  et  du  caoutchouc. 

Pour  faciliter  la  soudure,  pour  la  fabrication 
du  fil  Podur  on  étame  le  cuivre  préalablement 


à l’enrobage.  Le  C.P.V’.  a l’inconvénient  de  se 
dégrader  au  contact  du  nitrate  de  cellulose  et 
des  vernis  dont  ce  corps  est  la  base  consti- 
tuante. 

Cette  dégradation  due  à la  migration  du  plas- 
tifiant vers  l’extérieur  est  moindre  avec  des 
plastifiants  à molécules  lourdes  qu’avec  ceux  à 
molécules  légères  et  l'auteur  indique  un  certain 
nombre  de  corps  remplissant  cette  condition, 
caoutchoucs  synthétiques,  éthers,  sels  polymé- 
risés.  etc. 

Le  C.P.V.  constitue  un  gros  progrès  pour  les 
régions  tropicales  car  l'absence  de  coton,  pro- 
duits textiles,  rayonne,  empêche  toute  altéra- 
tion des  câbles. 

La  confection  des  câbles  électriques  se  fait 
par  exemple  avec  la  machine  (fig.  1)  dite  boudi- 
neuse.  La  matière  plastique  chauffée  dans  le 
fourreau  où  tourne  la  vis  sans  fin  est  entraînée 
vers  la  tête  latérale  5.  La  figure  montre  que 
l’enrobage  du  câble  s’effectue  dans  la  filière  9. 

Si,  sur  la  machine  de  la  fig.  1,  on  enlève  le 
fil  et  que  le  mandrin  6 traverse  un  peu  la 
filière  9 on  fabrique  ainsi  des  gaines  de  mon- 
tage. 

Les  essais  rigoureux  auxquels  sont  soumis  le 
Podur,  décrits  dans  l’article  de  la  Revue  Philips, 
montrent  qu’à  chaque  usage  spécial  correspond 
un  type  de  câble  dûment  contrôlé. 

Certains  câbles  de  montage  revêtus  d’une 
couche  d’épaisseur  de  1 mm.  6 conviennent  pour 
des  tensions  de  l’ordre  de  10.000  volts  en  courant 
continu  et  6.000  volts  en  courant  alternatif. 

La  gaine  de  montage  doit  répondre  à des 
normes  définies  D 876-D  922  de  la  Société  amé- 
ricaine des  standards  (A.S.T.M.). 

Parmi  les  câbles  spéciaux  constitués  avec  le 
C.P.V.  citons  le  Podur  pour  télévision  qui  doit, 
lors  des  essais,  résister  à une  tension  de  40  Kv. 

CONCLUSION 

Pour  notre  industrie,  nous  disposons  main- 
tenant de  câbles  répondant  aux  conditions  de 
sécurité  les  plus  rigoureuses  pour  les  installa- 
tions des  salles  dans  la  Métropole  et  les  Colo- 
nies, ainsi  que  d’un  matériel  dont  les  qualités 
le  recommandent  pour  la  partie  radio-électrique 
de  nos  appareils  d’enregistrement  et  de  pro- 
jection. 
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UN  RAPIDE  DEVELOPPEMENT 
DU  CINÉMA  NON-COMMERCIAL 


DANS  LA  GRANDE  INDUSTRIE 


La  suite  de  notre  Enquête  sur  le  dévelop- 
pement du  Cinéma  non-Commercial  en  France 
nous  a conduit  à examiner  l'activité  de  quatre 
organismes  importants,  qui  déploient  dans  ce 
domaine  une  action  positive. 

La  Fédération  Nationale  des  Syndicats  d'in- 
génieurs et  de  Cadres  supérieurs  organise,  pour 
ses  membres,  des  séances  régulières  de  films 
techniques  sur  toute  l’étendue  du  pays.  La 
Cégos  (groupement  patronal  d’étude  de  l’orga- 
nisation du  travail)  s'efforce  d’encourager,  dans 
les  entreprises,  le  recours  au  film  dans  les  di- 
verses directions  où  son  utilité  est  certaine. 

La  S.N.C.F.  est  à la  fois  producteur  et  utili- 
sateur : pour  ses  écoles  et  ses  cours  de  perfec- 
tionnement, pour  ses  laboratoires  d’étude,  pour 
sa  propagande  même  et  l’affirmation  de  sa  va- 
leur nationale  et  internationale,  elle  fait  réali- 
ser des  films  par  son  Service-Cinéma.  Mais  ces 
films,  elle  les  met  également  à la  disposition 
des  autres  entreprises  industrielles  chaque  fois 
que  celles-ci  éprouvent  le  besoin  d’y  recourir. 

Enfin,  parmi  les  grandes  entreprises,  nous 
avons  choisi  d’étudier  comment  Renault  utilise 
le  cinéma,  pour  les  besoins  divers  et  très  variés 
de  son  activité. 

Ces  quatre  chapitres  complètent  l'enquêté 
que  nous  avons  commencée  dans  le  précédent 
Numéro  Trimestriel  de  La  Cinématographie 
Française,  du  20  janvier  1951. 

1°  INGÉNIEURS  ET  CADRES 

La  Fédération  nationale  des  Syndicats  d’in- 
génieurs et  de  Cadres  supérieurs,  fondée  en 
1919,  a pour  objet  la  défense  des  intérêts  ma- 
tériels et  moraux  des  Ingénieurs  ; elle  s’est 
transformée  et  développée  depuis  la  dernière 
guerre.  A partir  de  1947,  elle  a commencé  une 
action  dans  le  domaine  du  cinéma,  sous  la  forme 
de  séances  de  films  techniques  et  industriels, 
à Paris  d’abord,  puis  en  province.  La  progres- 
sion a été  continue  et  rapide  : 

Paris  Sections 
Province 


1947  10  3 

1948  40  25  à 30 

1949  40  100 

1950  40  180 


Bientôt  il  apparut  que  les  films  industriels  et 
techniques  étaient  en  nombre  limité,  d’où  un 
amalgame  avec  des  films  d'information  géné- 
rale, de  reportages,  etc...  Ainsi  le  programme  de 
la  séance  du  15  mars  1951  comprenait  : Un 
Point  c’est  tout  (emploi  du  procédé  Budd  en 
soudure  électrique),  La  Lettre  (Atlantic  Film), 
La  Productivité,  source  de  bien-être  (U. S. A.), 
La  Vie  secrète  des  Visages  (Artisans  d’Art  du 
Cinéma),  Cerveau  d’ Acier  (Tadié),  Illusion 
(Panthéon  Prod.). 

A Paris,  les  séances  sont  données  régulière- 
ment deux  fois  par  mois  dans  la  belle  saison 
et  trois  fois  en  hiver.  Elles  ont  lieu  à la  Salle 
de  la  S.N.C.F.  (près  de  la  place  de  la  Répu- 
blique) et  au  Musée  de  l’Homme.  En  province, 
elles  sont  données  dans  des  grandes  salles  (le 
dimanche,  de  10  heures  à midi),  le  Rex  à Gre- 
noble, le  Vox  à Strasbourg,  le  Capitole  â Tou- 
louse, l’A.B.C.  à Montpellier,  etc...  Les  séances 
sont  ainsi  données  dans  cinquante  à soixante 
grandes  villes  — en  fait,  les  Préfectures,  et 
aussi  certains  grands  centres  industriels,  tels 
Liévin,  Hagondange  — Plusieurs  grandes  usines 
ont  créé  des  Ciné-clubs,  avec  séances  fréquen- 
tes, le  plus  souvent  entre  17  h.  30  et  20  h.  ; la 


F.N.C.I.C.  en  assure  généralement  les  pro- 
grammes. 

Pour  alimenter  ces  séances,  la  F.N.C.I.C.  a 
établi  un  catalogue  de  films  techniques  et  in- 
dustriels qui  s’élève  à 415  titres  français  ou 
parlant  français.  Un  fichier  plus  étendu  porte 
sur  1.50C  titres  (français  ou  étrangers  ; ceux-ci 
au  nombre  de  200  seulement) . La  Fédération 
a édité  un  catalogue  avec  toutes  les  mentions 
utiles,  pour  les  organisateurs  des  séances  (mé- 
trage, format,  etc...,  législation  même). 

Le  plus  souvent,  les  séances  sont  données  en 
35  mm.  ; les  séances  d’usine  sont  généralement 
en  16  mm. 

La  Fédération  loue  ou  emprunte  les  films. 
Les  tarifs  de  location  sont  assez  onéreux  : aussi 
elle  envisage  la  constitution  d’une  Cinémathè- 
que, car  ses  sous-locations  rembourseraient  très 
vite  l’achat  de  la  copie.  Le  service  cinéma  de 
la  F.N.C.I.C.  a institué  son  propre  budget  ; 
l’organisation  d’une  séance  par  une  section  affi- 
liée entraîne  le  remboursement  des  frais  de 
transport  et  le  versement  d’une  somme  de  1.000 
francs  , la  vente  du  Catalogue  assure  également 
un  certain  bénéfice. 

Beaucoup  de  films  sont  prêtés  gratuitement 
par  des  Cinémathèques  « culturelles  » S.N.C.F., 
ambassades  étrangères,  colonies,  Service  Ciné- 
matographique de  l’Armée,  organismes  indus- 
triels de  propagande,  etc.  D’autres  films  sont 
pris  en  location,  soit  directement,  soit  par  l’in- 
termédiaire de  la  Cégos. 

La  F.N.C.I.C.  a versé,  au  titre  de  locations 
onéreuses,  en  1950,  une  somme  de  300.000  fr.  ; 
pour  1951,  ce  montant  s’élèvera  à 500.000  fr., 
car  les  prêts  gratuits  ont  tendance  à diminuer. 

2°  S’ORGANISER 
PAR  LE  CINÉMA 

La  Cégos  est  une  association  d’initiative  pa- 
tronale, qui  se  consacre  à l’étude  de  tous  les 
problèmes  d'organisation  scientifique  du  travail 
dans  les  entreprises  et  d’augmentation  de  la 
productivité.  Elle  réunit  des  entreprises  indus- 
trielles et  commerciales,  des  groupements  pro- 
fessionnels, des  administrations  et  services  pu- 
blics, des  techniciens,  des  experts-comptables, 
elc.  Elle  joue  auprès  de  ses  membres  un  triple 
rôle  d’information  en  ce  qui  concerne  les  tech- 
niques d’organisation  du  travail  ; de  perfection- 


Aimé  Barelli  et  Nicole  Frances  dans  une  scène 

des  JOYEUX  PELERINS. 

(Cliché  S.R.O.) 


par  Pierre  MICHAUT 

nement  du  personnel  des  entreprises  et  d’as- 
sistance technique  : ses  études  pouvant  faire 
l'objet  d’applications  pratiques  dans  les  entre- 
prises adhérentes. 

Au-dessus  de  ses  dix  sections,  la  Gégos  a 
constitué  un  Service  cinéma  interentreprise, 
qui  se  propose  les  buts  suivants  : établisse- 
ment et  tenue  à jour  périodique  d’un  catalogue 
de  films  en  16  mm.  susceptibles  d’être  loués  ou 
prêtés  aux  adhérents  ; séances  de  projection 
mensuelles  de  films  techniques  au  siège  de  la 
Cégos  ; envoi  de  fiches  synoptiques  concernant 
les  films  visionnés  à l’intention  des  adhérents, 
y compris  les  nomenclatures  d'appareils  audio- 
visuels ; renseignements  sur  tout  ce  qui  con- 
cerne le  cinéma,  la  photo,  le  matériel  audio- 
visuel, location  de  films  techniques  et  organi- 
sation de  séances  de  projection  dans  les  entre- 
prises et  groupements  ; organisation  de  stages 
spécialisés  ; location  de  matériel  audio-visuel, 
notamment  d'appareils  de  projection  en  16  mm.; 
location  d’appareils  de  prise  de  vues. 

Sous  tous  ces  aspects,  la  Cégos  se  propose, 
ainsi,  d’aider  à atteindre  un  ordre  nouveau  d’or- 
ganisation plus  efficace  : c’est  un  rôle  de  pion- 
nier, de  promoteur. 

Le  service  Cinéma,  créé  il  y a trois  ans,  se 
propose  principalement  d’instruire  les  Indus- 
triels de  ce  qu’ils  peuvent  attendre  et  recevoir 
effectivement  du  film.  La  Section  cinéma  est 
liée  directement  à la  Section  Simplification  du 
Travail.  Le  thème  d’activité  du  Service  est  donc 
l’aide  que  le  cinéma  apporte  à l’organisation  : la 
simplification,  l'analyse  du  travail. 

On  peut  appliquer  le  Cinéma  à l’usine  en  uti- 
lisant les  Tests  filmiques  (par  des  Amateurs 
quelque  peu  spécialisés  appartenant  à l’usine 
même).  On  l’applique  à l'orientation  profes- 
sionnelle : cette  activité  est  déjà  assez  répan- 
due surtout  parmi  les  grands  Syndicats  écono- 
miques, Piomb,  Acier  spéciaux  ; récemment. 
Etain  (film  de  M.  Drouet) . Dans  cet  ordre 
d’idées,  la  Cégos  pousse  les  Syndicats  à faire 
réaliser  des  films. 

On  l’utilise  pour  la  formation  professionnel- 
le : tel  Le  Nœud  de  Tisserand,  par  exemple 
(Prod.  : L’Analyse  cinématographique)  ou  les 
films  divers  sur  la  Fonderie,  l’Apprentissage, 
tel  La  Lime  (Réal.  : Mauge). 

Le  Service  cinéma  de  la  Cégos  envisage  de 
constituer  une  Cinémathèque  destinée  aux  be- 
soins de  la  programmation  dans  l’Industrie,  ou 
tout  au  moins  d’établir  un  fichier  étendu  de 
films  utilisables.  A l'heure  actuelle,  un  réper- 
toire analytique  de  1.600  titres  en  16  mm.  a 
été  établi  ; 150  films  en  35  mm.  le  complètent. 

Ces  films  sont  ceux,  en  général,  des  diverses 
Cinémathèques  et  collections  : Cinémathèques 
pédagogiques,  Ambassades  étrangères,  séries 
réalisées  par  de  grands  organismes  économi- 
ques (S.N.C.F.,  Air  Liquide,  Ministère  de  l’Agri- 
culture, Philips,  Potasse,  Engrais,  Textile,  Plan 
Marshall,  Sidérurgie,  etc.) . La  Cégos  se  propose 
comme  intermédiaire  pour  procurer  ces  films, 
ou  pour  composer  des  programmes  cohérents. 

Selon  les  cas,  les  films  ainsi  procurés  aux 
usagers  sont  prêtés  ou  loués  ; la  Cégos  reçoit 
de  ses  adhérents  une  cotisation  annuelle.  D’une 
façon  générale,  un  programme-Cégos  peut  être 
loué  pour  une  somme  de  5.000  francs  par 
séance. 

Pour  l’année  1950,  la  Cégos  a enregistré  un 
« mouvement  » de  1.800  à 2.000  locations,  dont 
la  moitié  à Paris. 

Dans  les  limites  où  elle  exerce  son  action, 
la  Cégos  est  un  utile  élément  de  propagande 
pour  l’utilisation  du  Cinéma  dans  l’Industrie, 
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30  UNE  PROPAGANDE 
QUI  FAIT  VENDRE 

La  S.N.C.F.  est  l’un  des  plus  importants  pro- 
ducteurs et  diffuseurs  privés  de  films  industriels 
et  éducatifs  techniques.  Non  seulement,  le  Che- 
min de  fer  utilise  largement  le  film  pour  né- 
cessités professionnelles  propres  : perfection- 
nement du  personnel,  apprentissage,  séances  ré- 
créatives même  ; mais,  ayant  constitué  une  im- 
portante cinémathèque  spécialisée,  il  diffuse 
ces  films  dans  l’industrie  en  général. 

Le  caractère  très  technique  des  installations, 
des  travaux  et  des  engins  conduisit  fatalement 
la  S.N.C.F.  à créer  son  propre  Service  ciné- 
matographique, composé  de  techniciens  du  film, 
initiés,  ou  même  spécialisés,  dans  le  Chemin  de 
fer.  Cette  équipe  compte  environ  20  personnes. 
Elle  a produit  7 films  dans  le  cours  de  1950  : 
dont  deux  de  1.300  à 1.400  m.  En  cours  d'achè- 
vement, actuellement,  citons  le  film  sur  L’Elec- 
trification de  Paris  à Dijon  (réalisé  par  M.  Marc 
Cantagrel  avec  l’équipe  S.N.C.F.) , qui  compor- 
tera une  version  publique  (en  700  m.)  (Prod.  : 
Jean  Mineur)  et  une  version  technique  (1.265 
mètres) . 

Pour  1951,  le  programme  de  la  Section  est 
très  important  et  peut-être  ne  pourra-t-il  être 
réalisé  qu’en  partie...  Mentionnons  un  film  sur 
La  Manutention  (avec  précautions)  des  colis  ; 
deux  sur  des  ouvrages  d’art  très  particuliers 
en  construction,  destinés  aux  Ecoles  de  Ponts 
et  Chaussées  ; Naissance  d’une  Locomotive  (en 
collaboration  avec  les  usines  Batignolles-Châ- 
tillon  de  Nantes)  qui  mesurera  1.300  m.  Un 
nouveau  film  sur  la  Prévention  est  à l’étude  ; 
un  autre  est  en  cours  de  réalisation  sur  le  pro- 
cédé Thomas  de  Traitement  intégral  des  eaux 
d’alimentation  des  locomotives. 

Une  Di££us!on  industrielle 
typique 

Pour  ses  besoins  propres,  la  S.N.C.F.  utilise 
le  film  dans  ses  écoles  techniques,  sous  la  forme 
de  films  d’instruction  chemin  de  fer  et  de  films 
d’instruction  industrielle  générale.  Les  films 
(ou  vues  fixes)  sur  la  Prévention  des  accidents 
(en  liaison  avec  l’Institut  national  de  la  Sécu- 
rité) sont  parmi  les  plus  utilisés. 

Dans  chaque  Région,  un  Service  régional  de 
distribution  assure  les  projections.,  Les  gto- 
grammes  s’achèvent  en  général  par  un  film 
récréatif  : en  effet,  les  Ecoles  et  Centres  d’ap- 
prentissage ont  été  installés  dans  des  localités 
un  peu  isolées  et  ce  divertissement  est  néces- 
saire. Les  films  sont  procurés  par  les  firmes  de 
Distribution  commerciales  ; les  programmes  en 
comportent  40. 

Ces  Centres  sont  spécialisés,  à raison  de  35 
à 40  s’occupant  de  la  Traction  et  4 de  la  Signa- 
lisation et  du  Service  électrique. 

En  outre,  une  dizaine  de  voitures-cinéma 
parcourent  l’ensemble  du  réseau  pour  porter 
les  films  dans  les  localités  (gares  et  dépôts) 
moins  importantes,  ou  pour  diffuser  partout  tel 
ou  tel  film  spécial.  Lors  du  passage  de  ces  voi- 
tures-cinéma, le  personnel  local  est  convoqué 
par  roulement  et  par  services,  et  les  program- 
mes sont  composés  selon  les  spécialités  concer- 
nées (principalement  sur  des  sujets  de  Préven- 
tion) . 

Parfois  ce  programme  de  diffusion  est  étendu 
à la  population  elle-même  : c’est  ce  cas,  no- 
tamment, sur  les  lignes  en  cours  d’électrifica- 
tion (Midi,  Paris-Dijon,  etc.)  : peu  avant  la 
mise  en  train,  des  séances  spéciales,  relatives 
aux  dangers  du  courant  électrique  sont  don- 
nées aux  Conseils  municipaux,  aux  enfants  des 
écoles,  aux  pompiers,  des  localités  traversées. 

Pour  ces  tournées,  des  programmes  sont 
composés,  et  l’itinéraire  de  la  voiture-cinéma, 
qui  couvre  la  France  entière,  s’étend  sur  une 
durée  de  9 à 10  mois. 

L’activité  « extérieure  » du  Service  cinéma- 
tographique de  la  S.N.C.F.  consiste  à alimenter 
en  films  spéciaux  de  sa  production  ou  de  sa 
cinémathèque,  des  industriels,  des  écoles  tech- 
niques, des  centres  d’apprentissage.  La  S.N.C.F. 
met  à la  disposition  de  ces  usagers  ses  films 
contre  une  rétribution  « symbolique  » de 


0 fr.  50  par  mètre  en  35  mm.  et  de  1 franc  par 
mètre  en  16  mm.  Cette  activité  représente  un 
« mouvement  » de  120  à 130  kilomètres  de 
pellicule  par  mois  (surtout  en  16  mm.)  ! 

Récemment,  le  Ministère  des  Affaires  étran- 
gères (Relations  culturelles)  a acheté  20  copies 
de  presque  tous  les  films  de  la  production  spé- 
cialisée de  la  S.N.C.F.  pour  les  diffuser  à 
l’étranger.  Cette  commande  a une  origine  qu’il 
importe  de  rappeler  : quelques  films  techni- 
ques français,  concernant  le  matériel  roulant 
construit  en  France,  étant  passés  au  Mexique 
— notamment  le  film  sur  la  locomotive  électri- 
que 2 D.  2 construite  par  Alsthom  — ce  pays 
passa  à notre  industrie  une  importante  com- 
mande de  machines  ; et  également  presque  en 
même  temps  le  Brésil  ; et,  peu  après,  le  Pa- 
kistan (la  première  réaction  de  l’auditoire 
mexicain  avait  été  de  demander  au  « présen- 
tateur » français  du  film  « qu’elle  était  la 
maison  américaine  qui  fournissait  à la  France 
ses  machines  électriques  ! ») . 

En  résumé,  la  S.N.C.F.  dispose  de  trois  caté- 
gories de  films  : 1°  ses  propres  films  techni- 
ques, soit  31  titres  tirés  à 8 copies  en  16  mm. 
et  4 en  35  mm.  S’y  ajoutent  6 Magazines,  pré- 
sentant entre  autres  sujets  les  « nouveautés  » 
du  Chemin  de  fer,  avec  quelques  numéros 
d’études  au  ralenti,  etc.  De  ces  films,  2 copies 
en  16  mm.  ont  été  envoyées  aux  Représentants 
de  la  S.N.C.F.  à l’étranger  (Etats-Unis,  Canada, 
Grande-Bretagne,  Belgique,  etc.)  ; des  versions 
anglaises  ont  été  établies. 

2°  Environ  20  titres  de  sujets  techniques  et 
industriels,  de  provenances  diverses,  et  de  va- 
leur éducative  reconnue  : tels  les  films  de 
l’Aluminium  Français,  des  films  de  Métallur- 
gie, le  film  La  Mécanique  française  (Clc  Fives- 
Lille)  ; quelques  films  américains  également, 
dont  un  sur  la  fabrication  des  Tubes  métalli- 
ques, un  autre  sur  le  Verre. 

3°  Enfin  une  trentaine  de  documentaires  di- 
vers : voyages,  reportages,  éducatifs,  pour  les 
cours  d’apprentis,  dont  le  type  est  Le  Charron 
et  Le  Tonnelier,  de  Georges  Rouquier. 

4°  CINÉASTES 
ET  TECHNICIENS 

Aux  portes  Ouest  de  Paris,  l’entreprise  Re- 
nault constitue  un  ensemble  industriel  ouvrier, 
social,  d’une  importance  considérable. 

Il  y a environ  un  an,  il  a été  constitué  une 
Section  cinéma  Renault  ; sa  mission  est  triple  : 
produire  des  films  relatifs  à l’usine  ; projeter 
des  films  ; établir  un  fichier  de  films  (et  éven- 
tuellement de  composer  une  Cinémathèque  spé- 
cialisée) . 

La  Production  est  tout  entière  au  service  de 
l’entreprise  : service  publicité,  recherches  tech- 
niques spéciales  par  le  film,  préparation  du 
personnel,  formation  des  apprentis,  prévention 
des  accidents,  etc...  L’équipe  de  production 
compte  quatre  personnes  : un  responsable  de 
la  Section  directeur  de  la  production  ; un  opé- 
rateur ; un  ingénieur  du  son  ; un  assistant  et 
monteur. 

Dans  le  cours  de  l’exercice  1950,  le  Service 
a réalisé  : 2 films  sur  le  problème  de  la  Sim- 
plification du  Travail  ; un  sur  le  Débardage  en 
Forêt  (utilisation  des  tracteurs)  ; Tracteurs  en 
liaison  avec  le  Ministère  de  l’Agriculture  (Co- 
pagrifilm)  ; Tracteurs,  autre  version,  destiné 
aux  vendeurs  et  aux  utilisateurs.  Actuellement 
est  en  cours  de  réalisation  un  film  sur  la  nou- 
velle voiture  Renault  : Frégate,  11  CV.,  sur  le 
thème  général  « Comment  on  conçoit  et  réa- 
lise une  voiture  ».  Parmi  les  films  d’étude  et 
d’essais  techniques,  mentionnons  (avec  l’aide 
du  Service  Kodak  de  prises  de  vues  rapides) 
Vérification  de  Four  électrique. 

Le  programme  envisagé  pour  cette  année 
comporte  un  film,  en  projet,  destiné  au  per- 
sonnel même  de  Renault  sur  le  thème  « de  la 
matière  brute  à la  pièce  prête  » : diverses  éta- 
pes d’usinage  et  de  transformation,  qui  mon- 
trera la  fabrication  d’une  bielle,  et  d’autres 
pièces  mécaniques. 

D’autres  films  sont  en  préparation,  destinés 
à la  formation  des  ouvriers  attachés  à telle  ou 
telle  machine  particulière.  Un  autre  projet  porte 
sur  les  différentes  machines  qui  ont  été  né- 


cessaires à la  mise  en  fabrication  en  série  de 
la  nouvelle  voiture. 

Un  programme  est  à l’étude  pour  des  films 
de  formation  des  apprentis. 

Les  séances  de  projection  ont  lieu  constam- 
ment dans  l’enceinte  de  l'Usine  : on  a compté 
jusqu'à  14  films  par  jour  ! Ces  séances  sont  des- 
tinées au  personnel  de  tel  ou  tel  atelier,  ou 
aux  apprentis,  ou  à telle  conférence  technique, 
eu  aux  divers  Cours  du  soir  donnés  à l'usine. 

L’Ecole  professionnelle  Renault  comporte  une 
salle  de  projection  de  120  places,  équipée  en 
16  mm.  ; une  grande  salle  est  en  construction 
à l’usine  même,  qui  comptera  400  places,  équi- 
pée en  16  mm.  et  en  35  mm.  Les  nouveaux 
bâtiments  enfin  prévoient  un  équipement  tech- 
nique de  laboratoire  pour  le  Service  cinéma. 

Le  Service  cinéma  établit  actuellement  un 
Fichier  de  films  de  provenances  diverses  et  uti- 
lisables pour  les  besoins  variés  de  l’entreprise. 
Ce  fichier,  très  étudié,  compte  actuellement 
50  titres.  Les  films  sont  achetés,  loués  ou  em- 
pruntés aux  divers  fournisseurs  connus  : Ciné- 
mathèques parisiennes,  Ambassades  étrangères, 
Ministères,  Producteurs  ou  Distributeurs,  et 
aux  organismes  intermédiaires  tels  la  Cégos, 
la  Fédération  nationale  des  Cadres  d’ingénieurs 
et  autres. 

Parmi  les  films  les  plus  utilisés,  on  nous  cite 
Principes  de  l’Electricité,  de  Walt  Disney  ; le 
film  de  M.  Cantagrel  sur  la  Fonderie  ; un  au- 
tre Walt  Disney  sur  le  Caoutchouc,  etc....  Le 
Service  cinéma  peut  exécuter  des  post-synchro- 
nisations par  disque  ou  magnétophone. 

Les  Cours  du  soir  de  l’entreprise  représen- 
tent une  véritable  « université  populaire  »,  et  : 
les  leçons,  qui  portent  sur  les  sujets  les  plus 
divers  de  la  culture  générale  et  sur  les  spécia- 
lités de  la  technique  et  de  l'industrie,  sont  assez 
souvent  accompagnées  de  films  : Mathémati- 
ques, Chimie,  Electricité,  etc.  Ces  cours  sont 
accessibles  à l’ensemble  du  personnel  et  sont 
poussés  jusqu’à  un  degré  assez  élevé  ; des  pro- 
fesseurs, techniciens  de  l’usine  ou  spécialistes 
appelés  « du  dehors  »,  donnent  cet  enseigne- 
ment. Au  delà  de  ce  degré,  les  élèves  sont 
autorisés  à suivre  les  cours  du  Conservatoire 
des  Arts  et  Métiers,  en  vue  de  devenir  ingé- 
nieurs. 

Les  séances  cinématographiques  ont  lieu  à 
raison,  en  moyenne,  de  deux  par  jour  au  moins. 
L’assistance  compte,  en  moyenne,  6 ou  120  per- 
sonnes, selon  les  sujets  et  les  spécialités  traités.  1 

CINÉ-CLUB  RENAULT 

Renault  compte  aussi  à son  « actif  cinéma- 
tographique » l’activité  d’une  organisation  « à 
côté  » : Loisirs  et  Culture,  fondée  depuis  la  i 
guerre,  et  qui  s’occupe  de  toutes  activités  cul- 
turelles : groupes  de  théâtre,  de  musique,  de 
cinéma,  de  sports...  Elle  a repris  en  fait  les 
activités  du  Ciné-Club  Renault,  dont  les  séan- 
ces eurent  lieu  d’abord  au  Musée  de  l’Homme 
et  qui  a été  liquidé.  Le  groupe  cinéma  est 
constitué  par  des  cinéastes-amateurs,  qui  pré- 
sentent, au  cours  de  séances  régulières,  leurs 
propres  films,  presque  toujours  en  16  mm., 
tournés  selon  les  occasions  qui  s’offrent  à eux. 
On  vit  aussi  un  film  un  peu  plus  important  sur 
les  Colonies  de  Vacances  Renault,  un  autre 
sur  une  Caravane  de  Jeunes...  réalisés  par  les 
Amateurs-Renault  avec  l’aide  du  Comité  d’en- 
treprise. Récemment,  le  groupe  cinéma  a réa- 
lisé un  film  avec  le  groupe  de  Cross. 

Des  séances  sont  données  chaque  semaine, 
dans  une  « Baraque  » contenant  200  places  ; 
les  programmes  sont  formés  de  films  empruntés 
ou  loués  aux  diverses  Cinémathèques  parisien- 
nes (Cinémathèque  Française,  Fédération  des 
Ciné-Clubs,  Cinémathèque  de  la  Ville  de  Pa- 
ris, des  Colonies,  des  Ambassades  étrangères) 
et  aux  Producteurs  ou  aux  Distributeurs  « du 
Commerce  ».  Les  programmes  comportent  gé- 
néralement un  grand  film  récréatif,  tel  Adémaï 
Bandit  d’Honneur  et  des  documentaires  et  courts 
métrages  : tel  l’Ascension  des  Aiguilles  du  Dia- 
ble, d’Ichac. 

Les  membres  du  Groupe  acquittent  une  co- 
tisation annuelle  ; l’organisation  subsiste  grâce 
à une  contribution  du  Comité  d’entreprise  Re- 
nault. 
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LE  SIMPLEX  X.  L.  BROCKLISS 


Au  cours  de  1;  présentation  privée  organisée  pour  la 
sortie,  à Paris,  de  KNOCK,  voici  réunis,  sur  notre 
document,  de  droite  à gauche  : l'auteur  du  film, 
M.  Jules  Romains,  de  l'Académie  Française, 
Mn,e  Jules  Romains,  le  producteur,  Jacques  Roit- 
feld,  le  réalisateur  Guy  Lefranc,  et  l'une  des  ve- 
dettes féminines  Mireille  Perrey. 

(Cliché  Koitfeld-Sirius.) 


LE  12e  FESTIVAL  DE  VENISE 
PUBLIE  SON  RÈGLEMENT 

L'Exposition  biennale  des  BeauxArts  de  Ve- 
nise de  1951  comprendra  les  manifestations 
suivantes  : 

20  août-10  septembre  : XII'  Festival  du  Film  ; 
8-18  août  : II0  Imposition  internationale  du 
Film  d’art  ; 8-18  août  : III"  Festival  internatio- 
nal du  Film  pour  enfants  ; 5-10  septembre  : 
IIP  Festival  de  Haute-Couture  et  du  Costume 
dans  le  film  ; 8 août-10  septembre  : II'  Exposi- 
tion du  Livre  et  du  Périodique  cinématogra- 
phique ; 20  août-10  septembre  : II”  Marché  in- 
ternational du  Film. 

Le  Festival  se  donne  pour  objet  de  signaler 
publiquement  les  œuvres  qui  témoignent  de 
l’effort  vers  un  progrès  réel  de  la  cinématogra- 
phie conçue  comme  moyen  d’expression  artis- 
tique, de  propagation  de  la  civilisation  et  de 
la  culture,  de  fraternité  parmi  les  peuples. 

Le  Président  et  le  Directeur  seront  assisté 
d’uni  comité  de  cinq  experts,  indépendants  de 
la  production  et  du  commerce  des  films.  En- 
semble ils  pourront  solliciter  de  divers  pro- 
ducteurs l’envoi  de  certains  films  ayant  un  inté- 
rêt artistique  remarquable  ; ils  pourront  déci- 
der l’admission  de  films  ayant  participé  à d’au- 
tres manifestations  (mais  inédits  en  Italie,  et 
antérieurs  de  moins  de  dix-huit  mois  à l’Expo- 
sition) ; refuser  tels  films  d’un  niveau  insuffi- 
sant artistique  ou  technique,  ou  hostile  au 
sentiment  national  d’un  pays  participant  ; orga- 
niser les  expositions  individuelles  et  les  rétros- 
pectives. 

Le  nombre  des  films  par  nation,  de  un  à 
quatre,  sera  fixé  en  accord  avec  les  organisa- 
tions nationales  compétentes. 

Le  Jury  décernera  un  Grand  prix  de  Venise  ; 
trois  Prix  ex-æquo  ; six  prix  : interprétation 
(acteur,  actrice) , scénario,  photographie  et  mu- 
sique ; le  6”  prix  complémentaire  sans  qualifi- 
cation! est  à la  discrétion  du  Jury.  Les  prix 
d’acteur  et  d’actrice  porteront  le  nom  de  Giu- 
seppe Volpi,  en  souvenir  de  ce  grand  Vénitien, 
fondateur  du  Festival  en  1932. 

Les  programmes  seront  fixés  par  la  Direc- 
tion ; chaque  séance  comportera  un  unique 
grand  film,  accompagné  d’un  court  métrage 
choisi  parmi  ceux  qui  auront  été  primés  par 
les  Jurys  des  expositions  du  film  d’art  et  du 
film  scientifique. 

L’Exposition  de  Haute-mode  et  du  Costume 
est  ouverte  aux  Producteurs  participant  au 
XII'  Festival  du  film,  pour  les  modèles  et  les 
costumes  créés  spécialement  pour  leurs  films. 

Les  adhésions  doivent  parvenir  avant  le 
31  mai  ; les  indications  précises  sur  les  films 
avant  le  30  juin  et  les  copies  avant  le  31  juillet. 

En  même  temps  que  le  Festival  du  Film,  sera 
ouverte  une  importante  exposition  de  peinture, 
consacrée  cette  année  à Tiepolo.  Des  Festivals 


Les  constructeurs  de  mécanismes  de  projec- 
tion ont  toujours  essayé  de  perfectionner  et 
d’améliorer  la  qualité  des  images  projetées  ; lu- 
minosité, stabilité,  définition,  contrastes  des 
teintes,  facilité  d'emploi,  solidité  du  projecteur, 
etc.,  autant  de  problèmes  difficiles  à résoudre. 

Pourtant,  Simplex  a trouvé  une  solution  à 
chacune  de  ces  données.  Une  expérience,  due 
à trente  années  de  succès,  a permis  aux  ingé- 
nieurs de  Simplex  de  créer  un  projecteur  par- 
fait, de  supprimer  d’un  coup  toutes  les  im- 
perfections, toutes  les  difficultés  d’utilisation 
connues  à ce  jour. 

Le  Simplex  X.L.  est  totalement  silencieux. 
Ses  aciers  spéciaux  le  rendent  pratiquement 
inusable  ; sa  manipulation  facile  et  aisée  en 
rend  agréable  son  utilisation. 

CARACTERISTIQUES  ET  INNOVATIONS 

Le  mécanisme  Simplex  X.L.,  d’une  présenta- 
tion sobre,  aux  lignes  précises  et  nettes,  a l’as- 
pect cossu  d’une  machine  de  précision  ; d’une 
accessibilité  parfaite,  il  facilite  grandement  le 
travail  de  l’opérateur-projectionniste.  Tout  le 
mécanisme  est  à portée  immédiate  de  la  main  ; 
quelques  vis  molletées  à desserrer  : voilà  le 
projecteur  démonté  pour  son  entretien  et  sa 
vérification. 

Le  déroulement  du  film  ayant  lieu  dans  un 
appareil  parfaitement  clos,  les  dangers  de  feu 
sont  réduits  au  minimum.  Le  porte-objectifs  est 
prévu  pour  recevoir  des  objectifs  extra-lumi- 
neux, à très  grande  ouverture  : de  100  mm.  de 
diamètre  et  de  F : 1,6.  Un  système  particulier 
permet  d’ôter  et  de  remettre  l’objectif  sans 
avoir  à refaire  la  mise  au  point,  celle-ci  étant 
réglée  au  départ  par  l’intermédiaire  d’une  vis 
micrométrique  commandée  par  un  bouton  de 
bakélite  striée,  situé  à l’avant  de  l’appareil. 
Des  adaptateurs  permettent  l’utilisation  d'ob- 
jectifs de  qualité  courante. 

Pour  la  première  fois  sur  un  projecteur,  un 
périscope  à réglage  micrométrique  (Screen 
Scope)  permet  la  mise  au  point  maximum  par 
visée  directe  sur  l’écran  lui-même.  L’obtura- 
teur, de  forme  conique,  travaillant  au  ras  de 
la  fenêtre  de  projection,  coupe  le  rayon  lumi- 
neux à son  point  de  convergence.  Comme  il 
tourne  à 2.880  tours-seconde,  de  ce  fait,  les  pales 
ont  pu  être  diminuées  et  le  temps  d’obturation 
de  chaque  pale  se  trouve  réduit  à 1/90'  de 
seconde,  augmentant  la  luminosité  de  l’appa- 
reil dans  des  proportions  considérables,  tout 
en  supprimant  radicalement  le  scintillement  et 
l’effrangement  des  images  ; ces  dernières  ga- 
gnant donc  en  netteté  et  en  fouillé,  particu- 
lièrement dans  les  détails.  Les  noirs  tranchent 
nettement  sur  Iss  blancs  et  les  demi-teintes 
sont  respectées. 

Le  réglage  du  filage  s’effectue  en  marche, 
comme  dans  les  autres  types  de  projecteurs 
Simplex,  par  l’intermédiaire  d’un  simple  bou- 
ton molleté. 

En  outre,  la  rotation  rapide  des  pales  et  la 
disposition  de  celles-ci  en  font  un  ventilateur 
puissant,  agissant  efficacement  pour  le  refroi- 
dissement de  la  pellicule  et  de  la  fenêtre,  quelle 
que  soit  l’intensité  utilisée. 

Le  chargement  du  projecteur  s'effectue  avec 
une  facilité  inconnue  à ce  jour.  Le  cadrage  se 
fait,  non  pas  sur  la  fenêtre  de  projection,  mais 
sur  une  autre  fenêtre  située  au-dessus  avec 
un  éclairage  extérieur  commandé  automatique- 
ment par  l’ouverture  de  la  porte  du  projecteur. 

D’autre  part,  un  repère  situé  sur  l’axe  du 
tambour  de  croix  de  Malte  indique  la  position 
exacte  de  celle-ci,  interdisant  toute  erreur  de 
cadrage  au  moment  du  chargement. 

Cette  fenêtre  est  maintenue  en  place  par  deux 
vis  seulement.  Il  est  donc  très  facile  de  l’en- 
lever pour  l’entretien. 

Une  pédale  de  boucle,  placée  au-dessus  de 
la  boucle  supérieure,  déclenche  la  chute  ins- 

de  musique  contemporaine,  de  théâtre  et  de 
ballet  sont  préparés,  comportant  notamment  la 
création  d’un  ouvrage  de  Strawinsky  : La  Vie 
du  Débauché.  — P.  M. 


tantanée  d’un  volet  de  sécurité  pare-feu.  en  cas 
de  rupture  du  film. 

La  contre-porte,  tout  à fait  différente  des 
types  usuels,  permet  le  réglage  du  film  aussi 
bien  latéralement  que  verticalement.  Très  ac- 
cessible et  instantanément  démontable,  elle 
comporte  un  réglage  de  la  pression  des  patins 
en  marche.  Un  bouton  molleté  permet  cinq  po- 
sitions de  pression  différentes,  chacune  de  ces 
positions  étant  munies  d’un  cran  de  verrouil- 
lage. . . 

Les  tambours  débiteurs  supérieurs  et  infe- 
rieurs utilisés  dans  le  Simplex  X.L.  comportent 
24  dents.  L’augmentation  du  diamètre  entraî- 
nant la  diminution  de  la  vitesse  périphérique 
(33  1/3  % de  moins  qu’avec  les  tambours  de 
16  dents),  d’une  part,  l’engrènement  d’un  plus 
grand  nombre  de  perforations  et  un  meilleur 
enroulement  de  la  pellicule  autour  du  tamboui , 
d’autre  part,  permettent  le  passage  facile  des 
copies,  même  très  abîmées. 

Les  tambours  débiteurs,  avec  leur  axe  et  les 
pignons  d’entraînement  sont  montes  sui  cous- 
sinet amovible,  très  facilement  démontable. 

L’âme  du  projecteur  : le  bloc  de  croix  de 
Malte,  entièrement  nouveau,  est  indéréglable. 
Les  engrenages  tournent  dans  un  bain  d’huile 
sous  pression.  Le  volant  stabilisateur  est  soli- 
daire de  l’axe  du  plateau.  L étanchéité  est  assu- 
rée par  un  nouveau  procédé  ne  donnant  lieu 
à aucune  perte  d’huile  si  minime  soit-elle. 

Comme  dans  tous  les  mécanismes  de  projec- 
tion Simplex,  le  bloc  de  croix  du  Simplex  X.L. 
est  facilement  démontable. 

Le  tambour  de  croix  est  ajustable  par  rapport 
au  défilement  de  la  pellicule. 

En  cours  de  projection  la  surveillance  du 
défilement  de  la  pellicule  est  rendue  aisée  par 
une  large  glace  translucide  adaptée  sur  la  porte 
du  projecteur.  Une  double  lampe  intérieure, 
commandée  par  un  interrupteur  placé  sur  la 
porte  elle-même  facilite  encore  cette  surveil- 
lance. 

FONCTIONNEMENT  MECANIQUE 

Le  mécanisme  proprement  dit  est  réduit  à sa 
plus  simple  expression. 

L’arbre  vertical  unique  supportant  le  train 
de  pignons  spéciaux  est  monté  sur  roulement 
à billes  auto-graissés.  L’ensemble  se  démonte 
rapidement  et  sans  difficulté.  Le  mécanisme 
a été  soigneusement  calculé  pour  diminuer  la 
résistance  travail.  L’effort  au  démarrage  se 
trouve  diminué  de  80  %.  Il  est  réduit  de 

66  2/3  % en  marche  normale. 

Le  fonctionnement  est  rigoureusement  silen- 
cieux. Les  aciers  spéciaux  utilisés  sont  traités 
sslon  les  dernières  découvertes,  leur  donnant 
une  dureté  telle  que  le  coefficient  d'usure  en 
est  pratiquement  nul. 

Le  mécanisme  placé  dans  un  compartiment 
rigoureusement  étanche  a un  couvercle  mo- 
bile muni  d’une  glace  rendant  sa  surveillance 
facile.  Le  couvercle  étanche  est  maintenu  par 
trois  vis  molletées  et  peut  être  enlevé  instan- 
tanément pour  l’accès  au  train  de  pignons. 

Le  graissage  parfait  se  trouve  réalisé  dans 
le  Simplex  X.L.  grâce  à une  pompe  automati- 
que d’un  principe  tout  à fait  nouveau  très  simple 
et  très  efficace  qui  permet  la  lubrification  inté- 
grale de  toutes  les  pièces  travaillantes  : axes, 
pignons,  roulements,  etc.,  y compris  le  bloc  de 
croix.  Un  filtre  spécial,  très  ingénieux,  main- 
tient l'huile  dans  son  état  de  propreté  et  de 
viscosité  nécessaire  dans  le  réservoir.  Le  lu- 
brifiant contenu  est  suffisant  pour  assurer  le 
graissage  durant  5.000  heures  de  fonctionne- 
ment. 

L’étanchéité  absolue  de  l’ensemble  élimine 
complètement  le  risque  des  copies  huilées. 

Un  niveau  d’huile  très  visible  indique  cons- 
tamment la  quantité  de  lubrifiant  du  réservoir. 

Le  Simplex  X.L.  est  également  muni  d’un 
changement  électrique  d’images,  incorporé  dans 
le  bâti. 

Ce  mécanisme  de  projection  est  sans  doute 
la  réalisation  technique  la  plus  poussée  actuel- 
lement dans  le  domaine  de  la  projection  ciné- 
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LES  CHEFS  SIOUX  DE  46  TOMAHAWK  ” 
CHEZ  UNIVERSAL 


Au  cours  de  la  saison  prochaine.  Universal  doit  sortir  en  France  le  grand 
Technicolor  réalisé  par  George  Sherman  : TOMAHAWK,  dont  les  vedettes 
sont  Van  Heflrn,  Yvonne  de  Carlo...  et  plusieurs  tribus  indiennes  ! Cette  pro- 
duction connaît  actuellement  un  succès  triomphal  au  Loew’s  State  Theatre 
de  Broadway  et  les  chefs  Sioux  eux-mêmes  ont  tenu  à assister  à la  première. 
Notre  cliché  les  représente  en  visite  dans  les  bureaux  d'Universal,  à New-York. 
Le  fils  du  fameux  Sitting  Bull  est  à l’extrême-droite  ; au  Centre  (de  gauche 
à droite)  : MM.  Americo  Aboaf,  le  nouveau  vice-président  d’Universal  Inter- 
national, Alfred  E.  Da.ff,  président  et  directeur  général  des  ventes  pour  le 
monde  entier,  et  Charles  Feldman,  chef  des  ventes  pour  le  marché  américain. 


PROGMlViES  o>  ?m$ 

SEMAINE 

DU  28  MARS  AU  3 AVRIL 
FILMS  FRANÇAIS 

lre  SEMAINE 

LES  PREMIERES  ARMES  (Film- 
sonor).  Les  Reflets-Cinéma  d’es- 
sai (27-3-51). 

SOUS  LE  CIEL  DE  PARIS  COULE 
LA  SEINE  (Filmsonor),  Mari- 
gnan-Marivaux  (28-3-51). 

2e  SEMAINE 

Pas  de  Pitié  pour  les  Femmes 

(Consortium  du  Film),  Elysées- 
Cinéma,  Palais  - Rochechouart, 
Paramount,  Select-Pathë. 

Knock  (Sirius),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (21-3-51). 

Mon  Phoque  et  EUes  (Discina), 
Avenue,  Français  (23-3-51). 

Rue  des  Saussaies  (Columbia), 
Eldorado,  Lynx,  Paris,  Royal- 
Haussmann-Méliès  (23-3-51). 

3e  SEMAINE 

Andalousie  (C.C.F.C.),  Norman- 
die, Rex  (16-3-51). 

6e  SEMAINE 

Caroline  Chérie  (Gaumont-Distri- 
bution), Colisée  (23-2-51). 

8*  SEMAINE 

Le  Journal  d’un.  Curé  de  Campa- 
gne ( A.G.D.C.),  Madeleine  (7- 

2- 51),  Biarritz  (9-2-51). 

FILMS  ETRANGERS 

lre  semaine 

INCIDENT  DE  FRONTIERE 

(M.G.M.),  Max-Linder,  Raimu 
(30-3-51). 

DIAMOND  CITY  (Ciné-France 
Film),  California  (28-3-51). 

LA  FLECHE  BRISEE  (Fox), 
Alhambra,  Cinémonde  - Opéra, 
Midi-Minuit-Poissonnière,  Olym- 
pia, Ritz,  Le  Triomphe,  Mira- 
mar.  Théâtre  Montrouge  (30- 

3- 51). 

LES  TROIS  VENGEANCES  DE 
LUDAS  MATYI  (Proeinex),  Cau- 
martin  (30-3-51). 

LE  LOUP  GAROU  (Universal), 
Comœdia,  Concordia,  Le  Latin 
(30-3-51). 

LOUIS  A (Universal),  Ermitage 
(30-3-51). 

2'  SEMAINE 

I docd  it  (M.G.M.),  Lord-Byron 
(21-3-51). 

Le  Moulin  du  Pô  (Lux),  Lafayette. 

La  Taverne  de  la  Nouvelle-Or- 
léans (Corona),  Berlitz,  Gau- 
mont-Palace (21-3-51). 

Ca,  c’est  du  Cinéma  (Cineldé),  As- 

' tor  (23-3-51). 

Tarzan  et  la  Fontaine  magique 
(RKO),  Les  Images,  Midi-Mi- 
nuit-Poissonnière, Les  Portiques, 
Radio-Ciné-Opéra  (23-3-51). 

Giuliano.  Bandit  Sicilien  (Astoria), 
Aubert-Palace,  Gaumont-Théâ- 
tre (23-3-51). 

2°  EXCLUSIVITE 

Cas  de  conscience  (M.G.M.),  Pla- 
za  (21-3-51). 

Cendrillon  (RKO),  Ciné-Opéra. 

3»  SEMAINE 

Le  Prix  du  Silence  (Paramount), 
Napoléon  (23-3-51). 

Le  Mensonge  d’une  Mère  (Jean- 
nic  Film),  Palace  (21-3-51). 

Vacances  sur  Ordonnance  (Victo- 
ry),  Marbeuf  (16-3-51). 

4«  SEMAINE 

Tromba  (Como-Film),  Studio- 
Montmartre  (7-3-51). 

5«  SEMAINE 

Le  Cheval  de  Bois  (Filmsonor), 
Monte-Carlo  (2-3-51),  Caméo 
(30-3-51). 

Trio  (Gaumont-Dist.),  Broadway. 

7-  SEMAINE 

Maclovîa  (Peliculas  Mexicanas), 
Studio-28  (16-2-51). 

8e  SEMAINE 

Cette  Sacrée  Jeunesse  (Filmso- 
nor), La  Royale  (9-2-51). 

19'  SEMAINE 

Nous  voulons  un  Enfant  (S. R. O.), 
Studio  de  l’Etoile  (21-11-50), 
Studio  Parmentier  (21-3-51). 


NAISSANCES 

Notre  ami  René  Thévenet,  secré- 
taire général  de  la  P.A.C.  (Films  A. 
Hunebelle)  et  directeur  de  « Con- 
tact Organisation  »,  est  heureux  de 
faire  part  de  la  naissance  de  son  fils. 
Jean-Louis,  le  25  mars  1951. 

Michel  Maratrat  a le  plaisir  d’an- 
noncer la  naissance  de  son  petit  frère 
Alain,  le  18  mars  1951  (43,  rue  du 
Truet,  Argenteuil  (S.-et-O.). 


COPIE  ÉGARÉE 

•i*  Franco  London  Film,  114, 
Champs-Elysées,  recherche  une 
copie  (une  bobine)  du  court  mé- 
trage italien  : « La  Déposition 
de  Rafael  ».  Prière  de  téléphoner 
à ELY.  57-36  ou  87-52. 


“RUE  DES  SAUSSAIES” 

•{»  Nous  avons  annoncé  la  sortie  à 
Paris  du  grand  film  français  Rue  des 
Saussaies,  distribué  par  Columbia, 
aux  « Paris  » et  « Royal-Haussmann  ». 
Il  nous  faut  ajouter  que  Rue  des 
Saussaies  est  également  sorti  simul- 
tanément aux  « Lynx  » et  « Eldo- 
rado ». 


“CHICAGO  DIGEST” 

•î»  C’est  Daniel  Wronecki,  ancien  as- 
sistant de  Léonide  Moguy  et  colla- 
borateur de  Carol  Reed  (Le  Troi- 
sième Homme),  qui  assista  J. -P.  Pa- 
viot  pour  la  réalisation  de  Chicago 
Digest,  court  métrage  humoristique 
dont  il  fit  également  le  découpage 
technique. 


FILMS  MONOGRAM 

La  Société  Optimax  Films  nous 
informe  que  les  deux  grandes  pro- 
ductions Monogram  qu’elle  vient  de 
sélectionner  : Bomba  enfant  d?  la 
Jungle,  avec  Johnny  Sheffield,  et  La. 
Rivière  des  Massacres,  avec  Guy  Ma- 
dison,  seront  distribuées  dans  la  gran- 
de région  parisienne  par  la  Société 
Libéral  Films,  35,  Champs-Elysées. 

Nous  apprenons  également  que  ces 
deux  films  sont  complétés  par  les 
deux  dernières  productions  tournées 
par  Optimax  Films  avec  Bed  Rysel, 
la  grande  vedette  de  la  Radio  : 
L’Affaire  Dugommier  et  Pluche  et 
Pioche  Bureaucrates,  qui  sont  toutes 
deux,  à l’instar  des  « Piédalu  »,  des 
chefs-d’œuvre  du  rire. 


PRÉSENTATIONS^  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  de  la  semaine 


MARDI  3 AVRIL 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Terre  damnée 
MERCREDI  4 AVRIL 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Main  qui  venge 


Présentations  annoncées 


MARDI  10  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
Nous  voulons  un  Enfant 
JEUDI  12  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
Les  Joyeux  Pèlerins 
VENDREDI  13  AVRIL 
NORMANDIE,  10  h.  - A.G.D.C. 
Destination  Lune 


JEUDI  5 AVRIL 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Chaînes  du  Destin 
VENDREDI  6 AVRIL 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Boulevard  du  Crépuscule 


JEUDI  19  AVRIL 

MARIGNAN,  10  h.  - Films  Muller. 
Je  suis  de  la  Revue 
MARDI  24  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
L’Etranger  dans  la  Cité 
JEUDI  26  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
Victor 


LA  KERMESSE  AUX  ETOILES  " 

•fr  Pour  la  quatrième  fois,  la  « Ker- 
messe aux  Etoiles  » qui  s’est  révélée 
comme  la  plus  classique  et  la  plus 
populaire  manifestation  de  la  « Sai- 
son de  Paris  »,  aura  lieu,  comme 
chaque  année,  dans  les  jardins  des 
Tuileries  les  samedi  16  et  dimanche 
17  juin,  au  profit  des  œuvres  sociales 
de  la  2"  D.B.  du  Général  Leclerc. 

La  « Kermesse  aux  Etoiles  »,  ver- 
sion 1951,  sera  encore  plus  sensation- 
nelle que  les  précédentes  et  revêtira 
une  importance  toute  particulière  du 
fait  qu’elle  constituera  le  clou  des 
fêtes  du  Bimillénaire  de  Paris,  et 
qu’elle  présentera  des  innovations 
extraordinaires...  qui  feront  du  bruit. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

F ‘ LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE  - 


CO  P Y 


BOURSE 

S 


VIENT  DE  PARAITRE 

3»  Le  Guide  des  Droits  d’Enregistre- 
ment  vient  de  paraître.  C’est  un 
guide  des  droits  d’enregistrement 
présenté  d’une  façon  très  pratique 
avec  de  bonnes  tables  et  références 
aux  articles  du  Code  général  des 
impôts. 

Un  instrument  de  travail  indispen-  t 
sable  à toutes  les  sociétés,  aux  no- 
taires et  conseils  juridiques  pour 
l’année  qui  vient. 

En  vente  à « La  Revue  Fiduciaire  », 

51,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  Pa- 
ris (9‘).  Franco  : 350  francs. 


•SOBEStBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9*)  Til.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


ACCORDS  MERIC-CHAMPION 

Aux  termes  d’un  accord  récem- 
ment intervenu  entre  MM.  Cornet  et 
Biasini,  pour  les  Films  Champion, 
et  M.  Fernand  Méric,  il  a été  décidé 
qu’à  dater  du  1er  avril  prochain,  , 
l’ensemble  de  la  sélection  en  format 
standard  des  Films  Champion  serait 
distribué  par  les  Films  Méric. 

L’exécution  des  contrats  en  cours 
sera,  de  ce  fait,  assurée  par  les 
Films  Méric,  de  même,  bien  entendu, 
que  tous  contrats  à venir. 

Les  services  de  distribution  des 
deux  firmes  seront  groupés  au  siège 
des  Films  Méric,  75,  boulevard  de 
la  Libération,  rien  n’étant  changé  en 
ce  qui  concerne  Champion  Ciné  Ma- 
tériel, qui  demeure  76,  boulevard 
Longchamp. 

Précisons  que  cet  accord  de  dis- 
tribution dont  la  formule  permettra 
sans  doute  un  excellent  rendement 
par  un  groupement  d’efforts,  laisse 
leur  entière  autonomie,  ainsi  que 
leur  pleine  liberté  d’action  pour  . 
l’avenir,  à chacune  des  deux  firmes 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

★ Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours". 

★ Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sons  frais.  etc... 

28,  rue  Le  Soeur  Parls  lfi6  • PASsy  : 80-25 


LE  MOU.  wr  PASCALY,  88,  Cour»  Vincexm*»,  Pari»  (!*•>.  — N»  25 
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Affiche  120  X 160,  de  Rojac,  création  Publ.  Jean  Laurance,  impri- 
mée par  « La  Cinématographie  Française  »,  pour  LE  BAGNARD, 
Distribution  Astoria. 
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QUATRIÈME  ANNÉE 


ANALYSE  CRITIQUE  COMPLÈTE  DE 

TOUS  LES  FILMS 

DE  LA  SAISON  1950-1951 


Prix  de  vente  (Envoi  franco) 


France  et  Outre-Mer 
Etranger 


970  fr. 
1 .000  f r. 


contre  envoi  CHÈQUE  POSTAL  706-90  PARIS  à 
LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
29,  Rue  Marsoulan  - PARIS  (12e)  Tél.  : DIDerot  85-35 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 350  francs,  pai 
poste  : 400  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 900  francs.  Pays 

étrangers  : 1.200  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière  PARIS 
(9'0.  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques.  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf.  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


achat  vente 

Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél. Gui. 57-01 


M I R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3'  TUR.  88-75 


V 


ictoria 

- ELECTRIC 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 

Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8'.  LAB.  15-05 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  el  Cie 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


~dEAN  GALLET 

&jtécia£i4>te  cLeo 

cUïàjdtam  ckScw&S  aÿbnjdïffrmew^ 

I7&I9  RUE  PAUL  S0UDAY  LE.  HAVRE  TEL-  2UGNEs( 


BUREAUX  ET  ATELIERS 


60- 

60”Ô9 


S.  A.  CINEMECCANICA  - MILAN 

25  Viale  Campania 


LE  MATERIEL  DE  PROJECTION 
DE  CLASSE  INTERNATIONALE 


Agent  exclusif  pour  la  FRANCE  et  L’UNION  FRANÇAISE 

C I N E L U M E 3' rue  VlycÏ»  « 3«A2"5  (8'’ 


Ilerne  H**  M • t u 

■’rix  i lî'!>  ST' a 


CINÉMA  FRANÇAIS 


BRARY 


THE  MUSEUM 
OF  MODERN ART 


nucuices  tes  plus  subtiles 

de  ta  lunUùe 

Contribuent  pour  une  grande  part  à la  beauté  d'un  effet  et  à la 
qualité  d'une  image.  Quand  cette  image  les  reproduit  fidèlement, 
le  mérite  en  revient  surtout  au  Chef-opérateur  auteur  de  l'éclairage, 
à l'Étalonneur,  et  au  Chef  de  contrôle  du  laboratoire. 

L'examen  attentif  de  la  densité  des  images,  de  leur  contraste  et  de 
leurs  demi-teintes  permet  d'obtenir  l'effet  artistique  et  vrai  d'une  scè- 
ne. La  haute  qualité  du  film  vierge  est  indispensable  : cet  important 
facteur  de  réussite  est  assuré  quand  le  film  est  tourné  puis  tiré  sur 

fit™  KODAK 


KODAK-PATHÉ 

s.  a.f. 

17  RUE  FRANÇOIS-T 
PARIS 
89 


SUPER-X  1227 
PLUS-X  1231 
BACKGROUND  1230 
1357  & 1417 


pour  l’extérieur 
pour  V intérieur 
pour  les  transparences 
pour  enregistrement  sonore 


POSITIVE  1301  & 1302  pour  tirage 

Duplicating  NEGATIVE  1203  & POSITIVE  I36S 


Kodak  est  une 


marque  protégée  dans  le  monde  entier. 


493 


N 
N 
K 
« 

N 
N 
M 
N 
N 
M 
H 

H Membre  du  Syndicat  l, 
h de  la  Presse  Périodique  H 
* Technique  et  Professionnelle  M 
J R.  C.  Seine  216.468  B m 
J Télégramme  : Lacifral-Paris  m 


fexxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


33*  Anne* 
60  Francs 
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UN  SIGNE  DE  PAIX  ET  D’UNION 


La  première  couronne  du  Festival,  c’est 
Cannes  qui  la  reçoit.  Vingt-sept  nations  la 
lui  décernent.  Par  leurs  présences.  Présen- 
ces de  la  Russie  et  des  Etats-Unis,  de  l’Es- 
pagne et  de  l’Allemagne,  de  la  Yougoslavie 
et  de  la  Grèce,  de  la  Chine,  du  Japon,  des 
Indes,  concours  vraiment  universel,  inter- 
national et  pacifique. 

Nos  diplomates  peuvent  être  satisfaits. 

Les  hommes  du  Cinéma  aussi.  La  plupart 
d’entre  eux  tiennent  au  caractère  de  strict 
« entertainment  »,  d’amusement  de  leur 
Spectacle,  et  ne  voient  pas  sans  inquiétude 
que  les  Gouvernements  veulent  l’employer 
pour  investir  l’esprit  des  foules,  et  les  as- 
saillir de  propagande  politique. 

Or,  sur  ce  point,  les  Festivals  ont  leur 
action. 

On  sait  qu’il  y a des  « films  de  festival  », 
qui  se  caractérisent  par  leur  nouveauté 
technique,  par  des  effets  d’art,  et  par  des 
sujets  plus  imaginatifs  que  sentimentale- 
ment populaires. 

On  a cherché  une  définition  des  films 
de  guerre  — de  guerre  froide  s’entend. 
Cannes  nous  en  offre  une  : ce  sont  ceux 
qu’on  n’envoie  pas  dans  un  Festival  Inter- 
national, qui  ne  se  montrent  pas  à visage 
découvert,  à un  jury  courtois  de  toutes  les 
nations  réunies. 

Ainsi,  les  films  de  festival  ont  leur  indé- 
pendance. Ils  confirment  notre  foi  dans  un 
moyen  nouveau  d’expression  entre  les  hom- 
mes. Ce  sont  des  gages  mutuels  de  notre  be- 
soin de  liberté,  de  plaisir  et  de  paix. 

* 

* * 

Quoique  l’atmosphère  d’une  telle  fête,  le 
soleil  vous  appelant  du  dehors  à travers  les 
fenêtres,  n’incite  pas  les  hommes  d’affaires 
à s’asseoir  autour  d’une  table  verte,  il  sem- 


ble que  d’une  telle  extraordinaire  réunion 
de  producteurs  devraient  naître  de  solides 
accords  d’échange.  Tout  pays  voudrait  pré- 
senter son  film  à Cannes.  Chacun  voudrait, 
même,  que  le  voisin  en  envoie  un.  Mais  ce 
film,  non  pas  si  difficile,  mais  si  cher  à réa- 
liser, lui  offre-t-on  de  l’amortir? 

Comment  faciliter  ces  débouchés?  N’est- 
il  pas  possible  de  réserver  au  film  de  festi- 
val, quel  qu’il  soit,  une  sortie  et  une  ré- 
munération, petite  sans  doute,  internatio- 
nale? 

Je  n’entrerai  pas  dans  les  détails,  qui 
sautent  aux  yeux  de  tout  homme  du  métier. 
Cependant,  le  résultat  vaut  l’effort.  Le  pre- 
mier geste  en  ce  sens,  vraiment  libéral  de 
la  part  du  plus  puissant  pays  producteur 
et  exploitant,  c’est  celui  de  la  M.P.A.A. 
quand  elle  crée  1 ’Advisory  Unit,  service 
d’introduction  des  films  étrangers  sur  le 
marché  des  U.S.A.,  et  ce  geste  devrait  être 
suivi  par  les  autres  nations,  pour  lesquelles 
il  s’agit,  non  plus  d’une  admission  sur  leur 
territoire,  mais  bien  de  courtoisies  réci- 
proques, de  leur  propre  entrée  sur  des 
marchés  neufs,  et  d’un  développement  fu- 
tur de  leurs  affaires  de  films. 

La  proportion  de  l’article  (i  du  Règle- 
ment de  Cannes  pourrait  être  prise  pour 
base.  La  proportion  des  fauteuils  et  des 
recettes  nationales  locales,  pour  indice.  Et 
ainsi  des  encouragements  d’entrée  et  des 
chiffres  de  recettes  minima  déterminés 
pour  ces  échanges. 

La  plupart  des  gouvernements  exercent 
pratiquement  un  contrôle  financier  sur  l’in- 
dustrie cinématographique  de  leur  pays.  La 
présence  de  leurs  délégués  à Cannes  per- 
met d’examiner  de  telles  propositions. 

Le  fait  est  assez  rare  pour  qu’on  en  sai- 
sisse l’occasion.  P.  A.  IIarlé 


CRISE  DE  PRODUCTION  A BERLIN 

Alors  que  l’Allemagne  occidentale  réalise  ac- 
tuellement 42  films,  les  deux  grands  studios  de 
Berlin  restent  fermés,  l'un  depuis  le  13  et  l’au- 
tre depuis  le  18  novembre  1950.  en  attendant 
la  solution  au  problème  du  financement,  par  les 
Banques  ou  par  des  crédits  de  la  Ville.  ■ — P.  M. 


Inauguration  du  « REX  » à Cagnes-sur-Mer 

C’est  le  23  mars  qu’a  été  inauguré  le  Rex,  la 
nouvelle  et  plus  moderne  salle  de  Cagnes-sur- 
Mer.  Ce  bel  établissement,  dont  le  directeur- 
propriétaire  est  M.  Georges  Franchi,  compte 
environ  400  places,  réparties  entre  le  balcon 
et  l’orchestre. 

Situé  en  plein  cœur  de  la  cité  des  artistes, 
le  Rex  a projeté,  pour  son  ouverture  : Justice 
est  faite.  — P.-A.  B. 


VICTOIRE  DES  DIRECTEURS  A 
MONTCE  AU -LES- MINES 

Le  Tarif  3 est  rétabli 

La  Commission  de  liaison  Distributeurs-Ex- 
ploitants de  la  région  lyonnaise  nous  annonce 
que  le  conflit  qui  avait  surgi  à Montceau-les- 
Mines  à l’occasion  de  l’application  du  tarif  4 de 
la  taxe  sur  les  spectacles  par  la  Municipalité, 
vient  d’être  heureusement  résolu. 

Au  cours  d’une  visite  qui  a été  faite  au  Maire, 
tout  dernièrement,  celui-ci  a promis  de  faire 
voter  par  son  Conseil  municipal  le  retour  au 
tarif  3 ; en  compensation,  les  prix  des  places 
à Montceau  ont  été  rajustés  de  telle  sorte 
que  les  salles  de  première  vision  vont  pratiquer 
des  prix  s’échelonnant  de  80  à 120  francs. 

Une  fois  de  plus  l'union  de  la  Corporation  a 
permis  la  victoire. 
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Micheline  Presle 

dans  LA  TAVERNE  DE  NEW  ORLEANS. 

(Cliché  Dorfmann  de  Silver  Films.) 


TÉLÉVISION  A MONTE-CARLO 

M.  C.  Michelson  gagne  son  procès 

La  première  Chambre  du  Tribunal  civil  de 
la  Seine,  présidée  par  M.  Auset,  a décidé  jeudi 
que  la  société  Radio-Monte-Carlo  devait  exécu- 
ter de  bonne  foi  le  contrat  qui  la  liait  à M. 
Charles  Michelson  et  l’a  condamnée  aux  dépens. 
Celui-ci,  chargé  d’assurer  la  construction  et  la 
mise  en  marche  d’une  station  de  télévision  dans 
la  Principauté,  se  plaignait  que  Radio-Monte- 
Carlo  l’eut  empêché  de  mener  à bien  sa  tâche. 
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Le  Centre  Algérien  du  Cinéma  est  créé 

Un  arrêté  du  Gouverneur  général  de  l’Algé- 
rie vient  de  donner  naissance  à un  organisme 
chargé  de  réglementer  l'industrie  cinématogra- 
phique en  Algérie. 

D’ores  et  déjà,  des  arrêtés  sont  institués  : 

1)  La  carte  professionnelle  pour  tous  les 
membres  de  la  corporation  cinématographique. 

2°  L’obligation  d'un  visa  algérien. 

3"  La  réglementation  de  la  longueur  des  pro- 
grammes. 

4°  L'obligation  d'autorisation  pour  tous  les 
cinéastes  venant  opérer  en  Algérie  (cette  clause 
comporte  le  dépôt  obligatoire  de  scénarii  pour 
les  films  d'inspiration  algérienne).  — • F.  Mari. 


EMBELLISSEMENTS  A L’AUBERT-PALACE 

❖ La  salle  parisienne  d’exclusivité  Aubert-Pa- 
lace, appartenant  au  circuit  Gaumont,  a fermé 
ses  portes  le  6 avril  pour  transformations . Celles- 
ci  dureront  une  quinzaine  de  jours. 
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PARAMOUNT  organise  un  GALA  le  19  avril 

sous  la  présidence  de  S.  E.  l'Ambassa- 
deur des  Etats-Unis,  à l'occasion  de  la 
«PREMIÈRE»  en  France  de 
"BOULEVARD  DU  CRÉPUSCULE" 

(SUNSET  BOULEVARD) 

Le  film  de  Billy  Wilder-Paramount  : Boule- 
vard du  Crépuscule  iSunsei  Boulevard ),  sera 
présenté  pour  la  première  fois  en  France,  le 
jeudi  19  avril,  au  cours  d’un  gala,  organisé  au 
Paramount,  sous  la  présidence  effective  de 
S.  E.  Mr.  David  Bruce,  ambassadeur  des  Etats- 
Unis. 

Ce  gala,  le  premier  que  Paramount  donne 
depuis  la  guerre,  est  organisé  au  profit  du  Co- 
mité de  Secours  Civil  Américain  en  France, 
grâce  auquel  nombre  de  villages  de  Normandie 
ont  été  reconstruits. 

De  nombreuses  personnalités,  appartenant  tant 
à la  politique  qu’au  cinéma,  à la  littérature,  à 
la  couture  et  à la  haute  société  internationale,  y 
assisteront. 
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L’AN  PROCHAIN  A MONTEVIDEO 

Le  Docteur  Abelardo  Saenz,  ambassadeur  de 
l’Uruguay,  a réuni  vendredi  dernier  les  délé- 
gués français  au  Festival  de  Punta  del  Este  et 
des  journalistes  parisiens,  et  les  a soumis  à son 
tour  à une  malicieuse  interview,  sur  leurs  im- 
pressions et  leur  désirs...  en  vue  du  Festival 
sud-américain  de  l’année  prochaine. 

Le  monde  se  rétrécit.  Nous  traversons  l’Atlan- 
tique-Sud  aussi  simplement  qu’il  y a dix  ans 
la  Méditerranée.  L’accueil  a été  jugé  excellent, 
et  le  jury  très  impartial.  L’époque  annuelle  est 
maintenue. 

«. — 

Contingentement  et  répartition  de 
la  Pellicule  positive 

La  Confédération  communique  : Les  demandes 
de  bons  de  déblocage  se  faisant  de  plus  en  plus 
nombreuses  et  la  quantité  de  pellicule  mise  à la 
disposition  du  marché  étant  restée  la  même,  la 
répartition  de  la  pellicule  positive  doit  désormais 
fêtçë  faite  avec  un  contrôle  beaucoup  plus  rigou- 
reux des  livraisons  et  de  leur  emploi. 

Le  fonctionnement  du  service  compétent  entraîne 
de  ce  fait  des  charges  nouvelles  qui  doivent  être 
couvertes  par  une  redevance  spéciale. 

C’est  pourquoi,  à partir  du  1er  mai  1951,  la  déli- 
vrance de  bons  de  déblocage  de  pellicule  positive 
donnera  lieu,  dans  les  conditions  admises  par  ie 
Ministère  de  l’Industrie  et  du  Commerce  («  J.  O.  » 
du  17-12-48)  à la  perception  d’une  redevance  de 
0 fr.  10  par  mètre  de  pellicule  attribuée. 

Le  paiement  devra  être  effectué  lors  de  la  remise 
du  bon,  sous  forme  d’un  chèque  à l’ordre  de  la 
Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français. 


UN  ACCORD  COLUMBIA-KRAMER 

LES  MEILLEURS  SUJETS  DE  FILMS 

Columbia  Pictures  et  la  Stanley  Kramer  Com- 
pany rendent  public  un  accord  portant  sur 
25  millions  de  dollars.  Stanley  Kramer  four- 
nira, en  cinq  ans,  à Columbia,  30  films  de 
haute  qualité. 

Le  président  de  Columbia,  Harry  Cohn,  a mis 
en  relief  devant  la  Presse  le  fait  que  la  « Stan- 
ley Kramer  Cy  » qui  s’incorpore  à Columbia 
tout  en  conservant  son  organisation  au  complet, 
dispose  des  droits  d’adaptation  des  plus  grands 
succès  de  théâtre  de  Broadway,  et  de  romans 
célèbres.  Ces  droits  représentent  plus  de 
3.000.000  de  dollars. 

Les  six  premiers  films  tournés  cette  année 
seront  My  Six  Convicts , « best  seller  » de  Do- 
nald Wilson  ; Death  of  a Salesman , The  Happy 
Time,  Member  of  the  Wedding,  trois  triomphes 
de  Broadway  ; la  pièce  de  Jan  de  Hartog  : 
Four  Poster,  et  la  nouvelle  : The  Cyclist  Raid, 
de  Frank  Rooney. 


PREMIÈRES  MONDIALES  A 
CANNES  ET  NICE 

C’est  le  10  avril  qu’aura  lieu  à Cannes,  à 
I’Olympia,  la  première  mondiale  du  dernier  film 
de  Viviane  Romance,  Passion,  réalisé  par  Geor- 
ges Lampin,  production  Isarfilms,  distribuée 
par  Sirius.  Le  film  sera  présenté  par  sa  princi- 
pale interprète,  Viviane  Romance. 

Au  Star  de  Cannes  aura  lieu  également  la 
première  de  Destination  Lune,  technicolor  dis- 
tribué par  A.G.D.C. 

Le  11  avril  aura  lieu  à Nice  la  première  mon- 
diale du  dernier  film  de  Fernandel,  Boniface 
Somnambule,  un  film  de  Maurice  Labro  qui  pas- 
sera en  exclusivité  au  Mondial.  — P. -A.  B. 


“HAREM  NAZI"  à Lyon 

U. P. F.  nous  communique  ce  télégramme  en- 
voyé par  Lyon  Exploitation  Cinéma  : 

Nous  freinons  toujours  les  locations,  le  résul- 
tat de  cette  dernière  semaine  ayant  été  supé- 
rieur à nos  prévisions  et  continuons  le  tandem 
une  sixième  semaine. 

♦ 

Dans  la  Distribution  Marseillaise 

"Les  Films  de  Provence"  reprend  les  “Films  R. A. C.” 

L’Agence  de  Marseille  des  Films  R.A.C. 
vient  de  fermer  ses  portes  et  cesse  toute  acti- 
vité, depuis  le  13  mars.  A 
partir  de  cette  date,  ce  se- 
ront Les  Films  de  Provence 
qui  assureront  dorénavant 
l’exécution  des  bons  de  com- 
mande. 

♦ 

Des  V.  0.  demandées 
pour  La  Rochelle 

Le  sergent  Mastropietro, 
de  l’armée  américaine,  nous 
demande  comment  ses  ca- 
marades et  lui  pourraient 
voir  les  Versions  originales, 
en  anglais  ou  italien,  des 
films  qui  passent  dans  les 
cinémas  qu’ils  fréquentent. 

Il  suggère  une  ou  deux 
séances  par  semaine  en  V.O. 
« comme  cela  est  parfois 
pratiqué  avec  succès  pour 
les  films  français  dans  les 
villes  de  son  pays  ». 

L’idée  est  à suivre  pour 
toutes  les  salles  proches  des 
missions  militaires,  et  nous 
la  signalons  aux  distribu- 
teurs. 
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JACQUES  BECKER 

Réalisateur 


Parisien  de  famille  parisienne,  Jacques 
Becker,  enfant,  passait  ses  vacances  à Mon- 
tigny-sur-Loing,  où  ses  parents  fréquentaient 
la  famille  du  peintre  Cézanne.  Ce  fut  par 
eux  que  le  jeune  garçon  fit  la  connaissance 
de  Jean  Renoir,  venu  tourner  à Montigny 
les  extérieurs  de  Nan a. 

Après  ses  études  (Ecole  Bréguet),  Jacques 
Becker  devint  commis  dans  une  société  d’ac- 
cumulateurs puis  pré- 
posé aux  bagages  à 
la  Compagnie  Trans- 
atlantique. 

Alors  qu’il  effec- 
tuait ainsi  le  trajet 
Le  Havre-New  York, 
et  vice-versa,  il  fit 
la  connaissance  de 
King  Vidor,  qui  lui 
offrit  de  l’emmener 
avec  lui  à Holly- 
wood. Ses  parents 
refusèrent. 

Mais  le  hasard  lui 
fit  à nouveau  rencon- 
trer Jean  Renoir  et 
celui-ci  le  prit  com- 
me assistant.  On  peut 
ainsi  le  voir  interpréter  une  « panne  » dans 
La  Grande  Illusion  (l’officier  anglais  qui 
écrase  sa  montre  avec  rage) . 

Ayant  appris  son  métier  à la  meilleure 
source,  Jacques  Becker,  en  1939,  réalise  son 
premier  film,  L’Or  du  Cristobal.  La  guerre 
interrompit  les  prises  de  vues.  Ce  film  fut 
monté,  bien  qu’inachevé.  Il  ne  faut  cepen- 
dant pas  voir  là  « un  » Becker. 

Prisonnier  en  Allemagne,  Jacques  Becker 
se  lie  d’amitié  dans  un  camp  avec  le  jeune 
producteur  Halley  Desfontaines  et  lorsque 
tous  deux  furent  libérés,  ce  dernier  offrit  à 
Becker  la  possibilité  de  réaliser  son  premier 
grand  film,  Dernier  Atout  (1942),  un  « poli- 
cier » de  bonne  veine,  qui  révéla  sa  person- 
nalité et  son  style. 

La  troisième  production  qu’il  réalisa  fut 
un  chef-d’œuvre  absolu  dans  le  genre  le  plus 
difficile...  le  film  paysan.  Goupi-Mains-Rou- 
ges  (1943),  fut  une  réussite  qui  classa  d’em- 
blée son  auteur  parmi  le  grands  metteurs 
en  scène.  Accueilli  avec  enthousiasme,  dès  la 
Libération,  dans  les  capitales  étrangères, 
Goupi-Mains-Rouges  restera  sans  doute  un 
film  classique.  Il  obtint  d’ailleurs  le  Grand 
Prix  du  Cinéma  en  1942. 

1944,  Jacques  Becker  tourne  Falbalas,  une 
œuvre  d’une  habileté  technique  remarqua- 
ble. Puis,  trois  ans  plus  tard,  c’est  Antoine 
et  Antoinette,  qui  remporta  un  triomphe  et 
un  grand  Prix  au  Festival  de  Cannes,  la 
même  année. 

En  1949,  Jacques  Becker  réalisa  Rendez- 
vous  de  Juillet  qui,  discuté  lors  de  sa  pré- 
sentation au  Festival  de  Cannes,  effectua 
une  très  belle  carrière  sous  les  louanges  des 
critiques  (Prix  Louis  Delluc  1949). 

Enfin,  en  1950,  il  entreprit  Edouard  et  Ca- 
roline, son  premier  film  résolument  gai  qui, 
à peine  terminé,  a été  sélectionné  pour  le 
Festival  de  Cannes  1951,  où  le  jury,  les  cri- 
tiques et  le  public  attendent  impatiemment 
sa  projection. 

Bien  qu’assez  différents  les  uns  des  autres 
par  leur  sujet  les  films  de  Jacques  Becker 
permettent  d’intéressantes  comparaisons  qui 
révèlent  un  style  particulier,  inspiré  peut- 
être  de  celui  de  Jean  Renoir,  mais  où  l’on 
rencontre  cette  passion  et  cette  fougue  de  la 
jeunesse,  dont  Becker  est  toujours  un  ardent 
défenseur. 


TTT»»XXXXTXXXXXTXZXXXXrxrrrgX3  LACiNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


3 

cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxTxxxrrzzn 


LES  ASSISES  INTERNATIONALES 
DE  CANNES  ONT  COMMENCÉ 


De  notre  envoyé  spéciol  Laurent  PLUVIER 


Un  soleil  radieux,  contrairement  aux  pré- 
visions pessimistes,  a accueilli,  mardi  dernier, 
les  hôtes  du  IV’  Festival  International  de 
Cannes  et  la  réception  d’inauguration,  orga- 
nisée par  le  Comité  du  Festival,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Guillant,  secrétaire  d’Etat  au 
' Ministère  du  Commerce  et  de  l’Industrie, 
| sur  la  terrasse  du  Palais  des  Festivals,  con- 
, nut  un  grand  succès. 

On  peut  dire  que,  de  tous  les  coins  du 
[ Monde,  personnalités  de  l’Industrie  cinéma- 
, tographique,  vedettes  et  journalistes  spécia- 
lisés ont  répondu  à l’invitation  de  Cannes  et 
sont  accourus  sur  la  Côte  d’Azur.  Jamais,  en 
fait,  le  Festival  de  Cannes  n’a  connu  une  telle 
affluence  de  participants,  puisque  des  pays, 
qui  n’avaient  pas  encore  envoyé  leurs  adhé- 
sions à cette  compétition,  ont  prévenu  le 
Comité  de  leur  participation,  ce  qui  porte 
à 27  le  nombre  des  pays  présentant  leurs 
productions. 

La  ville  de  Cannes  a mis  tout  en  œuvre 
pour  recevoir  ses  invités  et,  tant  au  dîner 
de  mardi  soir  au  Casino,  qu’au  déjeuner, 
maintenant  rituel,  aux  Iles  de  Lérins,  qu'a 
présidé,  avec  l’amabilité  la  plus  parfaite, 
M.  Antoni,  maire  de  Carmes,  les  hôtes  du 
Festival  sont  les  heureux  bénéficiaires  des 


LE  FESTIVAL  AU 


attentions  les  plus  sympathiques.  Il  faut  le 
souligner. 

Ainsi  que  l’a  dit  très  justement  M.  Antoni, 
si  l’époque  actuelle  ne  favorise  pas  l’agréable 
laisser-aller  de  l’été,  il  semble  qu’elle  soit 
propice  à un  travail  plus  rationnel,  disons 
plus  corporatif,  et  peut-être  plus  fécond  en 
enseignements  sur  le  Cinéma  et  pour  le  Ci- 
néma. 

Il  est  évidemment  trop  tôt  encore  pour 
tirer  des  conclusions,  mais  de  toute  façon, 
l’expérience  était  à tenter.  Si  nous  n’avons 
pu  bénéficier  des  films  qui  sont  actuellement 
en  cours  de  tournage  ou  seront  réalisés  cet 
été,  tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  notre 
production,  il  semble  que  les  films  étrangers 
engagés  dans  ce  IV''  Festival  sont  pour  la 
plupart  inédits  et  nous  avons  eu  pour  la  pre- 
mière soirée  de  projection,  l’occasion  d’assis- 
ter à la  première  mondiale  du  film  Para- 
mount  : A Place  in  the  Sun,  événement  assez 
rare  pour  un  Européen  et  qui  mérite  d’être 
signalé. 

Nous  avons  publié,  dans  notre  dernier  nu- 
méro, la  liste  des  membres  du  Jury,  M.  An- 
dré Maurois  a été  élu  président  et  M.  Vialar, 
vice-président.  Les  Lettres  et  les  Arts  diri- 
geront donc  les  débats,  qui  ne  peuvent  man- 
quer d’animer  les  débats  du  Jury. 


JOUR  LE  JOUR 


de  notre  correspo-dant  permanent  P. -A.  BUISINE 


La  garden-party  qui  se  déroula  sur  le  toit- 
terrasse  du  Palais  des  Festivals  fut  nombreuse, 
animée,  élégante  et  mondaine.  Environ  six  cents 
invités  évoluaient  parmi  une  décoration  florale 
qui  transformait  le  sommet  du  Palais  en  un 
véritable  jardin  suspendu. 


Après  une  brève  allocution  de  M.  Guillant, 
secrétaire  d’Etat  au  Ministère  du  Commerce  et 
de  l’Industrie,  des  pièces  d’artifice  éclatèrent 
au-dessus  de  la  mer  pour  marquer  l’ouverture 
officielle  du  Festival  du  Film.  Portée  par  la 
brise,  une  pluie  de  pétales  de  roses  se  répandit 


Madeleine  Robinson  et  Pierre-Michel  Beck  dans  une  scène  très  émouvante  du  film  LE  GARÇON 
SAUVAGE  réalisé  par  Jean  Delannoy  d'après  un  roman  d’Edouard  Peisson.  Scénario  et  dialogues  d'Henri 
Jeanson.  Production  Les  Films  Gibé  (J.  Bercholz).  Distribution  Pathé-Consortium-Cinéma 


sur  l’assistance.  De  nombreuses  vedettes  étaient 
présentes  : Michèle  Morgan  et  Henri  Vidal, 
Gaby  Morlay.  Renée  Saint-Cyr,  Blanchette  Bru- 
noy,  Michèle  Philippe,  Jean  lissier.  Dora  Doll, 
Maria  Mauban,  Michel  Auclair,  Giselle  Pascal, 
etc. 

La  délégation  la  plus  entourée,  au  cours  de 
la  réception,  fut  incontestablement  celle  de 
PU. R. S. S.,  qui  bénéficie  d’un  grand  mouvement 
de  curiosité.  L’acteur  russe  Nicolas  Tscherkas- 
sc iv,  et  M.  Semenov,  vice-ministre  du  Cinéma, 
et  chef  de  la  délégation  soviétique,  furent  as- 
saillis par  les  journalistes  et  les  photographes. 
Mais  comme  ils  ne  parlent  que  par  interprète, 
les  interviews  sont  assez  difficiles.  Le  metteur 
en  scène,  Sévolod  Poudovkine  doit  les  rejoindre 
sous  peu. 

On  attend  incessamment  Greer  Garson,  Moira 
Shearer,  Sylvana  Mangano,  Bette  Davis  et  de 
nombreux  metteurs  en  scène,  dont  Vittorio  de 
Sica,  annoncé  pour  le  11. 

La  presse  est  nombreuse  au  Festival,  puisque, 
tant  étrangers  que  Français,  117  journalistes 
sont  actuellement  inscrits  sur  les  contrôles  du 
secrétariat  général. 

Amateurs  de  statistiques,  indiquons  qu’il  fut 
consommé  450  bouteilles  de  champagne,  80  de 
porto,  1.500  sandwichs  et  petits  fours,  que  deux 
orchestres  se  relayaient  pour  la  plus  grande 
satisfaction  des  amateurs  de  danse. 

La  soirée  fut  consacrée  au  dîner  d’inaugura- 
tion aux  « Ambassadeurs  ».  Une  assistance  des 
plus  élégantes  réunissait,  autour  des  délégués 
et  vedettes,  nombre  de  personnalités  des  Arts, 
des  Lettres  et  de  la  Politique.  Ce  ne  fut  que 
tard  dans  la  nuit  que  s’acheva  cette  première 
journée  du  Festival. 

Le  mercredi  4,  la  Municipalité  de  Cannes  a 
organisé  la  traditionnelle  croisière  aux  Iles  de 
Lérins.  Dès  11  heures  du  matin,  une  série  de 
yachts  transportèrent  à Sainte-Marguerite,  puis 
à Saint-Honorat,  quelque  deux  cents  journalistes, 
délégués  et  invités  français  et  étrangers.  Après 
le  non  moins  traditionnel  « pastis  »,  servi  en 
plein  air,  sons  un  chaud  soleil,  ce  fut  sous 
les  tonnelles,  au  pied  de  la  forteresse  où  fut 
enfermé  le  Masque  de  Fer,  un  repas  des  plus 
gais,  d’où  le  protocole  fut  banni,  dans  une  am- 

Le  soir,  à 21  heures,  dans  la  grande  salle  du 
Palais  des  Festivals,  archicomble,  se  déroula  la 
première  séance  de  projection.  Parmi  l’assis- 
tance, on  pouvait  reconaltre  Mmc  Georges  Bi- 
dault, M.  Hutin,  préfet  des  Alpes-Maritimes  ; 
F.  Forcade,  président  de  l’Assemblée  de  l’Union 
Française  ; M.  Fouineau,  sous-préfet  de  Grasse  ; 
M.  Antoni,  maire  de  Cannes  ; M.  Escourate, 
M.  Verdet,  adjoints  ; M.  Roubert,  président  de 
la  Commission  de  Finance  du  Sénat  ; M.  Ver- 
neyras  et  Guy  Desson,  députés  ; le  Général  et 
M"10  Catroux  ; M.  Max  Jalade,  attaché  au  Cabi- 
net de  M.  Guillant  ; MM.  Fourré-Cormeray , Fro- 
gerais,  Trichet,  Cravenne,  André  Paulvé,  Er- 
langer, le  Docteur  Bonhomme,  MM.  Fournier, 
Jean-Gabriel  Domergue,  André  Maurois,  pré- 
sident du  Jury  et  nombre  de  vedettes,  dont 
Gaby  Morlay,  Thilda  Thamar,  Maria  Mauban, 
Giselle  Pascal,  Renée  Saint-Cyr,  Blanchette  Bru- 
noy,  Michèle  Philippe,  Michel  Auclair  et  Vin- 
cent Scotto. 

“A  PLACE  IN  THE  SUN” 
INAUGURE  LA  COMPÉTITION 

Hollywood  a ouvert  la  série  des  projections 
avec  le  film  Paramount  A Place  in  the  Sun. 

Suivant  certains  bruits,  la  projection  du  film 
Quatre  dans  une  Jeep,  prévue  pour  le  premier 
soir,  et  qui  a été  retardée,  aurait  été  refusée 
pour  une  autre  raison  que  celle  officiellement 
donnée  (copie  non  parvenue). 

Le  délégué  soviétique  aurait  exigé  la  suppres- 
sion de  certains  passages  qu'il  juge  diffama- 
toires pour  son  pays.  En  effet,  le  film  de  Léo- 
pold Lindtberg  se  passe  à Vienne,  dans  les  qua- 
tre zones  d’occupation.  Le  délégué  soviétique 
aurait  indiqué  que  si  le  film  passait  dans  sa 
version  originale,  la  Russie  retirerait  du  Fes- 
tival les  films  qu’elle  y avait  inscrits. 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


Mm 


Signalons  le  geste  élégant  de  M.  Klarsfeld. 
directeur  en  France  de  la  Société  Paramount, 
qui  a accepté,  en  quelques  minutes,  que  son  film 
A Place  in  the  Sun  soit  projeté  ainsi  au  cours 
de  la  première  soirée  à la  place  du  film  suisse 
annoncé.  Sans  présumer  de  la  valeur  de  l’un 
comme  de  l’autre  film,  on  peut  toutefois  sou- 
ligner que  le  fait  d'une  première  mondiale  d’un 
film  américain  en  France  aurait  pu  espérer  une 
audience  peut-être  plus  attentive. 

Voici  l’analyse  des  films  projetés  : 

Mercredi  4 Avril 

Carnet  de  Plongée  (300  m.,  11  min.,  France, 
réalisation  de  J. -Y.  Cousteau,  images  de  J.-Y. 
Cousteau  et  Marcel  Ichac) . — C’est  le  premier 
film  sous-marin  en  couleurs  où  les  effets  lumi- 
neux par  80  mètres  de  fond  sont  surprenants 
de  poésie  et  de  couleurs.  La  pêche  au  thon,  où 
une  ronde  paisible  fuit  dans  la  panique  de  la 
« chambre  de  mort  » aux  eaux  teintées  de 
sang,  est  un  véritable  morceau  d’anthologie. 

Les  Anciens  Canadiens  (350  m.,  13  min.,  Ca- 
nada, réalisation  de  Bernard  Devlin,  images  de 
Petty  et  Roger  Racine,  montage  de  Denis  Ga- 
gnon). — C’est  tout  le  pittoresque  du  Canada 
français  d’aujourd’hui  qui  cède  la  place  à uns 
rétrospective  de  l’histoire  de  la  Nouvelle-Fran- 
ce. Jacques  Cartier,  Champlain,  Montcalm, 
Wolfe,  revient  à l’écran  en  un  montage  d’es- 
tampes, de  gravures,  de  documents,  grâce  à une 
habile  synchronisation  du  son  et  du  visuel. 

A Place  in  the  Sun  (3.350  m.,  125  min.,  Para- 
mount, U. S. A.,  production-réalisation  de  Geor- 
ge Stevens,  d’après  le  roman  de  Théodore  Drei- 
ser  « Une  Tragédie  américaine  »,  adaptation  de 
Michel  Wilson  et  Harry  Brown).  — Cette  pro- 
duction américaine  d’une  conception  européen- 
ne, possède  une  grande  puissance  visuelle.  Il 
se  dégage  une  sensualité  agissant  profondément 
sur  le  comportement  psychologique  des  trois 
principaux  personnages.  La  sobriété  du  réel, 
la  puissance  émotive  des  gros  plans,  le  sens 
visuel  de  la  réalisation,  la  partition  musicale, 
en  font  une  œuvre  très  intéressante.  Les  aper- 
çus sur  la  vie  sociale  américaine,  la  différence 
de  classe,  que  seul  l’amour  peut  effacer,  sont 
présentés  en  des  images  dépourvues  de  toute 
mièvrerie,  sachant  présenter  l’action  en  des  no- 
tations brèves  et  sobres.  Ce  film  souvent  « non 
conformiste  » possède  une  forte  personnalité. 
L’interprétation  dominés  par  Montgomery  Clift, 
dont  la  création  affirme  sa  grande  classe,  par 
Elizabeth  Taylor,  qui  trouve  ici  un  rôle  où  elle 
peut  prouver  qu’elle  est  une  « vraie  » vedette, 
et  par  Shelley  Winters,  dont  on  comprend  la 
carrière  ascendante.  La  partition  musicale  de 
Franz  Waxman  habille  la  trame  d’une  am- 
biance qui  situe,  souligne,  renforce  son  déve- 
loppement. 

Jeudi  5 Avril 

Le  jeudi  5 est  une  journée  de  travail  et  de 
prise  de  contact. 

En  matinée,  le  Maroc  présente  Cité  de  Dan- 
ses Berbères,  court  métrage  folklorique  choré- 
graphique, et  l'Allemagne  Der  Fallende  Stem 
(Etoile  Filante)  qui  donne  l’occasion  de  revoir 
Werner  Krauss  et  de  constater  que  les  images 
de  l’Au-delà,  pour  se  manifester  à nous,  sont 
obligées  de  revêtir  les  aspects  les  plus  inat- 
tendus. 

A 19  heures,  dans  la  salle  du  troisième  étage 
du  Palais,  se  tient  la  première  Conférence  de 
Presse.  Avec  humour,  Léopold  Lindtberg  parle 
de  son  film  et  répond,  avec  adresse,  à d'insi- 
dieuses questions.  Puis,  accompagné  de  M.  Fa- 
vre Le  Bret  qui  a,  hier,  déjeuné  avec  M.  Se- 
menov,  ministre  adjoint  du  Cinéma  de  l’U.R.S.S. 
Léopold  Lindtberg  regagna  l’un  des  palaces  de 
,1a  Croisette. 

L’atmosphère  de  ce  IV"  Festival  paraît  pren- 
dre une  tournure  fort  diplomatique  et  les  chan- 
celleries semblent  avoir  les  yeux  braqués  sur 
Cannes. 

A 21  heures,  l'Allemagne  présente  Dôme  d’Or, 
court  métrage  fort  original  sur  la  vie  des  vé- 
gétaux et  des  animaux  en  lutte  constante  pour 
la  vie.  Les  images  sont  très  belles.  Enfin  les 
applaudissements  nourris  marquent  la  projec- 
tion du  court  sujet  que  présentent  les  Pays-Bas, 
Miroir  de  Hollande. 


Le  début  de  la  projection  du  film  suisse, 
Quatre  dans  une  Jeep,  fut  marqué  par  une 
série  de  pannes  de  courant.  Certains  parlèrent 
de  mystérieux  sabotages,  d’autres  y virent  un 
nouvel  aspect  de  la  guerre  froide,  alors  qu’il 
s'agissait  tout  simplement  d’un  arrêt  dans  la 
distribution  du  courant  électrique,  dû  à un  trans- 
formateur accidenté.  N'oublions  pas  que  les 
cabines  du  Palais  fonctionnent  plus  de  18  heu- 
res par  jour,  presque  sans  interruption.  Ce  film 
de  la  Praesens  Films,  déjà  productrice  de  La 
Dernière  Chance  et  de  Marie-Louise,  reçut  un 
accueil  des  plus  sympathiques  de  la  part  du 
nombreux  public.  L’esprit  humain  du  sujet, 
l’objectivité  de  la  narration  et  le  souci  de 
l'exacte  vérité  en  font  une  œuvre  tout  à l’hon- 
neur de  ses  auteurs. 

Le  premier  des  grands  films  français  dont 
nous  pourrons  juger  ici  sera  Edouard  et  Caro- 
line, de  Jacques  Becker,  lundi  prochain.  Identité 
judiciaire,  d’Hervé  Bromberger,  le  suivra,  avant 
que  Marcel  Carné  tire  notre  troisième  atout 
avec  Juliette  ou  la  Clé  des  Songes. 

Parmi  Iss  films  étrangers  attendus  par  la  cri- 
tique, signalons  : Miracle  à Milan  (Italie),  de 
Vittorio  de  Sica  ; Caïçara  (Brésil),  de  Caval- 
canti  ; Les  Contes  d’Hoffmann  (Angleterre),  de 
Pressburger  ; Moussorgsky  (U. R. S. S.)  et  Eve 
(U. S. A.),  qui  a valu  à Joseph  Mankiewicz,  la  se- 
maine dsrnière,  l’Oscar  1950. 

LES  FILMS  ET  LE  JURY 

Chaque  jour  s'annoncent  de  nouveaux  films  : 
Pologne,  Tchécoslovaquie,  Hongrie  et  Chili. 

On  dénombre  actuellement  34  grands  films  et 
43  courts  métrages,  ce  qui  occupera  sérieuse  - 
ment  les  journalistes  et  les  délégués. 

Les  cinéastes  russes,  en  outre  des  3 grands 
films  annoncés,  apportent  4 courts  métrages,  sur 
l'Ukraine,  la  Lettonie,  l’Estonie  et  l’Azerbaïd- 
jan. 


Dans  la  soirée  du  29  mars  ont  été  décernés 
par  l’Académie  cinématographique  d’Hollywood 
les  traditionnels  « Oscar  ». 

AU  about  Eve  (20th  Century  Fox),  réalisé  par 
Mankiewicz,  a obtenu  le  prix  du  meilleur  film 
américain  après  avoir  été  en  compétition  avec 
Le  Boulevard  du  Crépuscule  (Paramount),  que 
les  pronostics  de  plusieurs  journaux  donnaient 
comme  vainqueur  probable,  ainsi  que  sa  ve- 
dette Gloria  Swanson. 

Le  prix  du  meilleur  acteur  a 
à José  Ferrer  pour  sa  créa- 
tion de  Cyrano  de  Bergerac 
(Artistes  Associés) . L’artiste 
féminine  qui  obtient  la  pre- 
mière récompense  est  la  ré- 
vélation de  1951.  Judy  Holly- 
day,  pour  son  interprétation 
dans  Born  Yesterday  (Co- 
lumbia). Elle  prend  la  place, 
cette  année,  de  Olivia  de 
Havilland  qui  avait  reçu  trois 
fois  l'Oscar  de  la  meilleure 
interprète. 

C’est  au  film  franco-ita- 
lien Au  delà  des  Grilles 
(Les  Murs  de  Malapaga). 

(Prod.  : Guarini;  dist.  : Film- 
sonor) , qu’a  été  décerné  le 
prix  du  meilleur  film  étran- 
ger. On  se  souvient  que  cette 
belle  réalisation  de  René 
Clément,  dont  le  succès  en 
France  a été  très  grand,  est 
interprétée  par  Jean  Gabin 
et  Isa  Miranda. 

Joseph  L.  Mankiewicz  réu- 
nit sous  son  nom  les  deux 
Oscars  : meilleur  metteur 
en  scène  du  meilleur  scé- 
nariste, comme  il  l’avait  fait 
pour  L etter  to  three  wives. 

Son  film  Ail  about  Eve, 
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La  Tchécoslovaquie  envoie  un  film  de  ma- 
rionnettes, Le  Prince  Bajaja,  et  deux  autres 
films  : Le  Piège  et  Pour  une  Vie  joyeuse. 

La  délégation  tchèque  comprend  le  recteui 
de  l’Académie  et  le  grand  acteur  Vladimir  , 
Sméral. 

Un  film  de  long  métrage  sur  la  Résistance  à 
Varsovie  sera  présenté  par  la  Pologne  : La  Ville 
indomptée,  et  le  directeur  des  Films  Polski, 
Albrecht,  préside  sa  délégation. 

Quant  à la  Hongrie,  elle  a envoyé  un  film 
de  long  métrage  : Le  Mariage  de  Catherine,  ainsi  , 
que  deux  documentaires.  Ses  délégués  sont  MM.  r 
R.  Reval,  directeur  général  de  la  Cinématogra- 
phie hongroise,  le  scénariste  Tibor  Neray  et  l’ac- 
teur Ferencz  Horvath. 

Rappelons  qu’un  jury  de  17  membres  est 
chargé  d’établir  le  palmarès  final.  Présidé  par 
M.  André  Maurois,  il  comprend  Mmos  Georges 
Bidault,  Gaby  Morlay  et  MM.  Desson  (député). 
Carlo  Rim,  Touchagues,  Paul  Vialar,  Marcel  de 
Hubsch  et  Louis  Chauvet,  président  de  la  Cri- 
tique. 

M.  Jacques  Ibert  est  vice-président  pour  les 
films  de  long  métrage,  tandis  que  M.  Marcel 
de  Hubsch  assure  la  responsabilité  des  films 
documentaires,  scientifiques  et  pédagogiques. 

LES  CONGRÈS 

Deux  congrès  se  tiendront  à Cannes  en  marge 
du  Festival  : le  congrès  de  la  Fédération  Inter- 
nationale des  Producteurs  de  Films  et  celui  de 
la  Fédération  Internationale  de  la  Presse  Ciné- 
matographique, laquelle  décernera  le  prix  inter- 
national de  la  critique  1951. 

Les  « Amateurs  »,  qui  avaient  précédemment 
tenu  leurs  réunions  parallèlement  au  Festival, 
n'y  figurent  pas  ce  printemps. 

C’est  du  2 au  20  septembre  qu’aura  lieu  le 
IVe  Festival  International  du  Film  Amateur,  qui 
tiendra  ses  assises  à Cannes. 


qui  se  déroule  dans  les  milieux  du  théâtre  new 
yorkais,  et  dans  lequel  Anne  Baxter  cherche 
à détrôner  Bette  Davis,  est  présenté  au  Festival 
de  Cannes. 

Le  prix  du  meilleur  scénario  original  revient 
à Edna  et  Edward  Anhalt  pour  Panic  in  the 
Streets  (20th  Century  Fox). 

Les  seconds  rôles  primés  sont  George  San- 
ders  dans  All  about  Eve  et  Joséphine  Hull  pour 
la  création  dans  Harvey  (Universal-Internatio- 
nal).  G.  Turquan. 


ALL  ABOUT  EVE  et  “AU-DELA  DES  GRILLES 

reçoivent  les  «OSCARS»  pour  1950 


été  attribué 
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POUR  LES  DIR  SCTEURS 


LES  CINÉMAS -TÉLÉVISION  AMÉRICAINS 

connaissent  un  grand  succès 

— — — ♦ 

En  France,  le  Gaumont- Palace  passera  de  la  Télévision 


Le  problème  des  directeurs  de  salle  de  cinéma, 
face  au  danger  de  la  télévision,  est  de  ne  pas 
perdre  de  spectateurs.  La  meilleure  solution 
(sinon  la  seule),  est  d’utiliser  la  télévision  pu- 
blique dans  les  salles  contre  la  télévision  pri- 
vée à domicile,  avec  l’attrait  de  programmes 
présentés  en  exclusivité. 

Telle  est  la  conclusion  à laquelle  est  arrivé 
un  circuit  de  cinéma  de  New  York,  qui  a ex- 
périmenté la  télévision,  et  résumé  dans  la  dé- 
claration ds  M.  L.-R.  Schwartz,  directeur  gé- 
néral du  groupe  Century  Théâtre  : « Dès  que 
nous  pouvons  offrir  à la  clientèle  ce  qu’elle  ne 
peut  voir  chez  elle,  dans  les  bars  ou  ailleurs, 
en  télévision,  nous  avons  trouvé  la  solution.  » 
Ce  circuit  a investi  une  somme  importante  dans 
l’équipement  de  deux  de  ses  cinémas.  L’appa- 
reillage complet  a été  de  25.500  dollars  pour 
chacune  des  salles,  plus  5.000  pour  l’installa- 
tion proprement  dite  (soit  10  millions  de  francs 
au  total). 

Depuis  le  mois  de  septembre  dernier,  ces 
deux  cinémas-télévision  (il  y en  a déjà  beau- 
coup aux  Etats-Unis) , présentent  des  événe- 
ments exclusifs  sur  leurs  grande  écrans.  Ils 
payent  des  droits  d’auteur,  occasionnellement, 
pour  la  retransmission,  d’événements  particu- 
liers. 

Les  résultats,  jusqu’à  présent,  ont  été  encou- 
rageants, car  la  réaction  de  la  clientèle  a été 
très  favorable.  L’on  pense,  d’ailleurs,  que  le 
succès  rencontré  par  les  cinémas-télévision,  de 
New  York,  est  identique  à celui  que  connais- 
sent les  cinémas-télévision  de  Chicago,  où  les 
matches  de  foot-ball  projetés  en  exclusivité 
sont  suivis  par  un  public  extrêmement  nom- 
breux et  assidu.  Cette  assiduité  a permis  aux 
circuits  de  cette  ville  d’investir  des  capitaux 
importants  pour  obtenir  l’exclusiv4té  de  certai- 
nes retransmissions. 

éélon  un  directeur  de  cinéma  de  Chicago  : 
« La  réaction  du  public  est  formidable.  Son 
excitation  à la  vue  d’un  match  est  exactement 
la  même  que  sur  un  terrain  de  sport  » 


Il  est  intéressant  de  noter,  d’autre  part,  que 
les  directeurs  de  cinémas-télévision  font  une 
publicité  légèrement  accrue  par  voie  de  presse 
pour  annoncer  leurs  programmes  de  télévision, 
composés  en  général  d’éléments  sportifs.  De 
plus,  des  panneaux  publicitaires  sont  largement 
exposés  à l’entrée  de  leurs  salles,  où  il  est 
spécifié  que  le  public  ne  paiera  pas  plus  cher 
que  les  tarifs  habituels  pour  bénéficier,  en  plus 
des  programmes  cinématographiques,  de  retrans- 
missions en  télévision  sur  grand  écran.  En  at- 
tendant que  les  cinémas-télévision  puissent  pré- 
senter des  actualités  en  exclusivité  grâce  à des 
émetteurs  fonctionnant  spécialement  pour  eux, 
beaucoup  de  cinémas-télévision  présentent  cha- 
que soir  des  actualités  télévisées  à des  heures 
régulières. 

Les  cinémas-télévision  fonctionnant  actuelle- 
ment sont  équipés  de  projecteurs  de  télévision 
fonctionnant  « en  direct  »,  par  opposition  au 
système  intermédiaire  sur  film.  Alors  que  ce 
dernier  est  installé  dans  la  cabine  même  de 
projection  les  projecteurs  « en  direct  » sont 
généralement  adaptés  au  rebord  du  premier 
balcon,  dans  l’axe  de  la  salle.  — Roger  Colas 

î * 

* * 

En  France,  la  Société  Gaumont,  qui  s’était 
déjà  signalée  par  son  « modernisme  » en  pro- 
cédant pendant  un  mois  à là  commercialisation, 
dans  l’Exploitation,  au  cinéma  Madeleine,  du 
procédé  « Camion-Debrie  » a mis  à l’étude,  avec 
la  Société  Debrie,  un  équipement  « exploita- 
tion » de  cinéma-télévision  pour  le  vaste  vais- 
seau du  Gaumont-Palace. 

La  position  de  la  S.N.E.G.  vis-à-vis  de  la 
télévision  devrait  être  celle  de  tous  les  direc- 
teurs de  salles.  « Il  ne  faut  pas  que  les  specT 
tateurs  restent  -chez  eux  pour  regarder  la  -télé- 
vision. Ils  la  'verront  plus  confortablement  au 
cinéma  et  dans  de  meilleures  conditions  tech- 
niques. La  télévision  est  et  doit  être  un  des 
éléments  du  spectacle  cinématographique.  — J.L. 

« — 

Reconstruction 
de  l'APOLLO  à 
Angoulême 

Nous  apprenons  ; avec 
le  plus  vif  plaisir  que 
notre  ami  Michel  Des- 
champs à mis  en  chan- 
tier une  nouvelle  salle 
au  centre  de  la  ville. 

Cette  salle,  vraisembla- 
blement Le  Balzac,  rem- 
placera L’Apollo  qui,  on 
s’en  souvient,  a été  si- 
nistré lors  des  bombar- 
dements de  juin  1944. 

Ce  sont  les  architec- 
tes bien  connus,  Mme 
Adrienne  Gorska  et  M.  De 
Montaut,  qui  ont  conçu 
les  plans  de  ce  nouveau 
palace  qui  comprendra 
550  places  et  dont  l’ou- 
verture est  prévue  en 
septembre  prochain. 

G.  Coumau. 


Nominations  chez  UNIVERSAL 

C’est  avec  le  plus  vif  plaisir  que -nous  appre- 
nons les  mutations  suivantes  chez  Universal 
Film  : 

M.  Mary  qui,  jusqu’ici  dirigeait  les  destinées 


M.  Procot.  M.  Mary. 


du  16  mm.  devient  l’assistant  de  M.  Dsscombey 
à la  Direction  générale,  de  la  location. 

D’autre  part,  M.  Procot,  qui  avait  la  respon- 
sabilité du  service  intérieur  de  l’Agence  de 
Paris,  passe  à la  tête  du  16  mm. 


La  fabrication  de  récepteurs  de 
Télévision  dans  le  monde 

Les  U. S. A.  ont  produit  11  millions  de  récep- 
teurs en  1950,  7 millions  d'appareils  on  été  ven- 
dus, pour  une  somme  globale  de  2.149  millioris 
de  dollars. 

En  Grande-Bretagne,  750.000  appareils  ont  été 
fabriqués  en  1950,  1 million  de  récepteurs  sont 
prévus  pour  1951.  Le  chiffre  des  ventes  atteint 
3.720.000  livres  sterling. 

La  France,  elle,  a fabriqué  20.000  appareils, 
dont  10.000  ont  été  vendus. 

Actuellement,  la  menace  prochaine  d'une 
taxe  de  luxe  risque  encore  de  restreindre  ce 
chiffre  bien  modeste.  — J.  L. 

C.  A.  P.  Opérateur  - projectionniste 

Paris  1 95  I épreuves  écrites 

Pour  les  opérateurs-projectionnistes  des  neuf 
départements  : Seine,  Seine-et-Oise,  Seine-et-Mar - 
ne.  Cher,  Eure-et-Loir,  Loiret,  Loir-et-Cher,  Marne, 
Oise,  les  épreuves  écrites  de  la  s«ssion  1951  du 
C.A.P.  se  dérouleront  le  mardi  10  avril  1951,  à 
.partir  de  9 heures,  dans  les  trois  centres  suivants  : 

Paris  : 3 bis,  rue  Mabillon  (6e)  (Métro  : Saini- 
Germain-des-Prés,  Odéon.  Autobus  86,  63.  96, 
95.  48). 

Orléans  : Collège  Technique,  12,  rue  Stanislas- 
Julien  (à  proximité  de  l'hôpital). 

Reims  : Collège  Technique,  10,  rue  Henri-Joli- 
cœur. 

Les  intéressés  sont  donc  priés  de  se  présenter 
aux  adresses  ci-dessus,  munis  d'une  pièce  d’iden- 
tité et  de  leur  convocation  ainsi  que  de  quoi  écrire 
(oraycn  à bille  de  préférence);  même  dans  le  cas 
où  ladite  convocation  ne  leur  serait  point  parvenue. 

Une  tolérance  d’une  demi-heure  quant  à l'heure 
d’entrée  dans  la  salle  d'écrit  sera  accordée  aux 
candidats  qui  doivent  accomplir  un  long  trajet. 
-♦ 

FILM  CONTRE  L'INCENDIE 

Le3  opérateurs-projectionnistes  inscrits  à la  Ses- 
sion d’examen  du  C.A.P.  de  l’Académie  de  Paris, 
centre  Paris,  sont  informés  qu’immédiatement 
après  les  épreuves  écrites  et  dans  la  salle  d’écrit 
se  déroulera,  à leur  intention,  une  courte  projec- 
tion (1/4  d'heure),  montrant  quelques-unes  des 
méthodes  de  lutte  contre  le  feu  de  pellicule. 

Ce  film,  entièrement  réalisé  par  le  Commandant 
Curie,  du  Centre  National  de  la  Protection  Civile, 
a été  mis  par  l'auteur  à la  disposition  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie  — Sous-Direction 
des  Services  Sociaux  — la  Maison  Debrie  ayant 
gracieusement  pris  en  charge  la  partie  projection. 
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RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITE  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 
la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 
Entrées 

Total  des 
Recettes 

Semaine  du  23 

au  29 

/Mars  f 

951 

BIARRITZ  

Le  Journal  d’un  Curé  de 

7 

4.025 

1.129.600 

41.991 

12.068.600 

(629  places) 

Campagne  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

35 

COLISEE  

Caroline  Chérie  (Fr.)  (Gau- 

5 

7.510 

2.621.610 

48.327 

16.326.840 

(600  places) 

mont  Distr.)  

28 

OLYMPIA  

Maria  du  bout  du  Monde 

2 

3.677 

606.962 

8.416 

1.393.496 

(1.870  places) 

(Fr.)  (Filmsonor)  

35 

RITZ  

Panique  dans  la  Rue  (Fox).. 

2 

4.220 

517.000 

10.024 

1.230.930 

(800  places) 

35 

REX  

Andalousie  (F.)  (C.C.F.C)  ... 

2 

30  908 

5.951.470 

58.305 

11.255.880 

(3.292  places) 

35 

NORMANDIE  .... 

Andalousie  (F.)  (C.C.F.C)  ... 

2 

11.407 

2.539.565 

23.544 

5.255.265 

(1.832  places) 

35 

RAIMU  

Le  Dernier  Voyage  (V.O.) 

2 

1.952 

439.200 

4.384 

986.400 

(393  places) 

(Warner  Bros.)  

35 

MOULIN-KOUtir. 

Tu  m’as  sauvé  la  Vie  (Fr.) 

2 

6.269 

975.800 

13.576 

2.124.080 

(1.680  places) 

(C.F.F.)  

35 

MAX-LINDER.  . . . 

Tu  m'as  sauvé  la  Vie  (Fr.) 

2 

3.401 

612.180 

7.063 

1.271.340 

(738  places) 

(C.F.F.)  

35 

FRANÇAIS  

Mon  Phoque  et  Elles  (Fr.) 

1 

13.275 

2.469.150 

(1.106  places) 

(Discuta)  

35 

LE  PARIS  ..... 

lue  des  Saussaies  (Fr.)  (Co- 

1 

11.400 

2.502.920 

(981  places) 

lumbia)  

35 

ALH AMBRA  

Tarzan  et  la  Fontaine  Magi- 

1 

13.157 

2.517.130 

(2  600  places) 

que  (RKO ) 

35 

MIDI-MINUIT- 

Tarzan  et  la  Fontaine  Magi- 

1 

6.763 

1.014.450 

POISSONN.  . 

que  (RKO)  

42 

(450  places) 

AUBERT-PAL. 

Giuliano,  bandit  sicilien  (As- 

1 

3.995 

661.572 

(676  places) 

toria)  

35 

GAUMONT-TH. 

Giuliano,  bandit  sicilien  (As- 

1 

3.892 

568.222 

(417  places) 

toria)  

35 

Semaine  du  28  Mars  au 

3 Avril  1951 

STUDIO  DE 

Nous  voulons  un  Enfant 

19 

687 

163.600 

59.413 

14.049.250 

L ETOILE 

(V.O.)  (S.R.Q.)  

30 

(314  places) 

MADELEINE  

Le  Journal  d’un  Curé  de 

8 

6.715 

1.582.940 

78.325 

19.327.204 

(784  places) 

Campagne  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

35 

i BERLITZ 

La  Taverne  de  la  Nouvelle- 

2 

8.553 

2.125.970 

24.668 

6.135.370 

(1.600  places) 

Orléans  (Corona)  

35 

1 GAUMONT-PAL.. 

La  Taverne  de  la  Nouvelle- 

2 

17.304 

3.021.116 

51.810 

9.135.630 

| (4.670  p'aces) 

Orléans  (Corona)  

35 

; PARAMOUNT  ... 

Pas  de  pitié  pour  les  Fem- 

2 

12.570 

2.358.445 

28.822 

5.430.115 

(1.903  places) 

mes  (Fr.)  (Cons.  du  Film). 

35 

PALAIS-ROCHE 

Pas  de  pitié  pour  les  Fem- 

2 

6.123 

817.065 

16.929 

2.258.341 

(1.660  places) 

mes  (Fr.)  (Cons.  du  Film). 

35 

SELECT-PATHE  . 

Pas  de  Pitié  pour  les  Fem- 

2 

5.343 

794.666 

12.217 

1.852.334 

i (1.000  places) 

mes  (Fr.)  (Consortium)... 

35 

LORD-BYRON  . . 

1 dood  it  (V.O  ) (M.G.M.).  ... 

2 

3.090 

710.700 

8.150 

1.874.500 

(462  places) 

35 

PANTHEON  

Maître  après  Dieu  (Fr.)  (Co- 

1 

5.516 

710.836 

(353  places) 

rona)  

28 

! MARIGNAN  

Sous  le  Ciel  de  Paris  (Fr.) 

1 

17.492 

4.016.033 

(1.670  places) 

(Filmsonor)  

35 

1 MARIVAUX  

Sous  le  Ciel  de  Paris  (Fr.) 

1 

12.203 

2.608.680 

(1.060  places) 

(Filmsonor)  

35 

BRILLANTE  PREMIÈRE  DE 
“ POLICE  SANS  ARMES" 
au  Palais  de  Chaillot 

Le  2 avril  a eu  lieu,  au  Palais  de  Chaillot, 
la  présentation  de  gala  du  film  britannique  : 
Police  sans  Armes  ( Blue  Lamy),  production  de 
l’Organisation  Rank,  que  distribue  Victory  Film. 
Cette  manifestation,  placée  sous  le  signe  de 
l’amitié  franco-britanique,  était  donnée  au  bé- 
néfice de  la  Fondation  Louis  Lépine,  sous  le 
haut  patronage  du  Préfet  de  Police.  Après 
un  spectacle  de  variétés  bien  choisi,  au  cours 
(duquel  Roméo  Cariés,  Jean  Bretonnière  se  firent 
entendre,  et  un  groupe  d’étudiants  de  l’Afrique 
Noire  exécutèrent  des  danses  folkloriques,  pré- 
céda la  projection  du  film,  qui  vient  d’être 
récompensé  à Londres  comme  la  meilleure  pro- 
duction de  l’année. 

Cette  œuvre,  qui  met  en  relief  les  qualités 
de  courage  et  d’initiative  des  policiers  britan- 


Prochoine  sortie  de  "DAKOTA  308" 

C’est  le  18  avril  prochain  que  sortira,  en  ex- 
clusivité, dans  le  circuit  Balzac-Helder-Scala- 
Vivienne,  à Paris,  le  grand  film  comique  d’aven- 
tures policières,  Dakota  308. 

Ce  film  sort  également  en  province  : à Vichy, 
Toulon,  Salon.  C’est  une  production  F. A. O.,  dis- 
tribuée par  Ciné-Sélection. 


niques  risquant  leur  vie  et  luttant  sans  armes 
contre  les  jeunes  malfaiteurs  que  leur  inexpé- 
rience et  leur  manque  de  sang-froid  rend  par- 
ticulièrement dangereux,  fut  chaleureusement 
accueilli.  L’assistance  était  nombreuse  et  élé- 
gante. On  remarquait  de  nombreuses  personna- 
lités britanniques. 

L’originalité  du  sujet,  la  mise  en  scène  très 
Soignée,  le  pathétique  de  certaines  séquences 
furent  appréciées  à sa  juste  valeur  par  les  spec- 
tateurs qui  emplissaient  l’immense  salle.  - G.  T. 


L'« ATHÉNÉE»  de  Saint-Nazaire 
ouvre  en  Gala  mardi 

C’est  avec  Casablanca,  en  présence  de  l’équi- 
page du  célèbre  sous-marin  et  de  son  chef,  le 
Commandant  L’Herminier  que  s’ouvrira  à Saint- 
Nazaire,  mardi  10  avril,  l’immense  salle  de 
1’ Athénée-Cinéma.  Le  gala,  complété  de  belles 
attractions,  et  offert  au  Bureau  de  Bienfaisance 
de  la  ville,  par  M.  Paoli,  directeur-propriétaire, 
sera  honoré  de  la  présence  des  hautes  person- 
nalités de  Saint-Nazaire  et  du  département,  et 
de  nombreux  artistes  et  professionnels  du  ci- 
néma. 

L’Athénée,  1.200  places,  fauteuils  de  Gallay, 
en  orchestre  et  balcon,  cabine  Radion  de  Radio- 
Cinéma,  climatisation  de  Kapp,  de  Lille,  est 
décoré  avec  une  sobre  élégance  en  blanc,  tapis 
et  velours  brun-chaud,  sièges  rouges.  La  scène 
est  entièrement  machinée  par  Tisserand.  Sa 
forme  arrondie  vers  l’écran,  son  large  hall,  sa 
façade,  en  font  l’une  des  plus  belles  salles  fran- 
çaises. L’architecte  est  M.  Edouard  Lardillier. 

ANDRÉ  HUNEBELLE 

achève  de  tourner 

Ml  FEMME  EST  FQRMIDKBIE 

Avec  Ma  Femme  est  Formidable,  dont  il 
achève  cette  semaine  les  prises  de  vues,  André 
Hunebelle  signe  son  cinquième  film  en  tant 
que  metteur  en  scène.  II  demeure  fidèle  au 
« M v,  l’initiale-fétiche  qui  a porté  vers  le  succès 
les  quatre  précédents  : Métier  de  Fous,  Mission 
à Tanger,  Millionnaires  d’un  Jour,  et  Méfiez- 
vous  des  Blondes. 

Ma  Femme  est  Formidable  reste  dans  la  ligne 
de  ce  qu’on  pourrait  appeler,  sans  majuscules, 
la  « comédie  française  »,  parallèlement  à ce 
qu’on  nomme  la  « comédie  américaine  ».  Moins 
burlesque  toutefois  que  Métier  de  Fous,  par 
exemple,  ce  film  fait  évoluer  ses  personnages 
dans  des  situations  souvent  cocasses  mais  tou- 
jours plausibles. 

Auteurs  de  comédies,  André  Hunebelle  et 
Jean  Halain,  le  scénariste,  préfèrent  en  effet 
au  « vérisme  » des  néo-réalistes  noirs  ou  gris, 
le  vraisemblable  coloré  de  drôlerie  et  de  fan- 
taisie. 

Ce  sympathique  tandem,  auteur  et  metteur 
en  scène,  a su  prouver  déjà  que  l’on  pouvait 
faire  rire  tous  les  publics  de  la  même  façon 
et  que  « le  vrai  rire  du  grand  public  n’est  pas 
le  gros  rire  du  faux  comique  ». 

On  rira  à Ma  Femme  est  Formidable  : 

Parce  que  le  sujet  lui -même  est  riche  de 
situations  irrésistibles  et  de  mots  drôles,  et 
pétaradant  de  gags  inattendus  ; 

Parce  que  le  montege  de  Jean  Feyte  aura 
comme  d’habitude  un  rythme  du  tonnerre  ; 

Parce  que  la  photographie  de  Paul  Cotteret 
mettra  en  valeur  les  lumineux  éclats  de  rire 
des  interprètes  dans  les  somptueux  décors  de 
Lucien  Carré  ; 

Parce  que  l’Ingénieur  du  Son  René-C.  Forget 
n’a  raté  aucune  des  moindres  paroles  du  per- 
roquet Tino,  ni.  bien  sûr,  la  moindre  réplique 
du  dialogue  ; 

Parce  que  les  (ravissantes)  robes  de  Pierre 
Balmain  seront  mises  en  lambeaux  au  cours 
d’une  désopilante  bataille  de  femmes  ; 

Parce  que  la  musique  de  Jean  Marion  sera 
humoristique  à souhait. 

Et  surtout  : 

Parce  que  Fernand  Gravey,  dans  le  rôle  d’un 
sculpteur  pacifique  et  sentimental  dépassé  par 
les  événements  que  déchaîne  sa  volcanique 
épouse,  rappelle  (s’il  en  est  besoin)  qu’il  est 
toujours  notre  plus  grand  acteur  de  comédie  ; 

Parce  que  Sophie  Desmarets,  la  forrrjnidable 
femme  en  question,  est  la  plus  charmante  et 
la  plus  drôle  de  nos  vedettes  ; 

Parce  que  Simone  Valère,  Alfred  Adam  et 
Jacques  Dynam  sont  d’une  gaîté  assassine  (Us 
font  mourir  de  rire)  ; 

Parce  que  Suzanne  Dehelly  foudroiera  les 
populations  de  son  ceil  de  belle-mère  agressive; 

Parce  que  Pauline  Carton,  Noël  Roquevert, 
Max  Dalban,  Paul  Démangé,  Pierre  Destailles, 
Louis  de  Funès,  et  quelques  autres,  complètent 
la  belle  distribution  de  Ma  Femme  est  Formi- 
dable ; 

Parce  que,  enfin,  la  projection  du  film  réserve 
à tous  une  (hilarante)  surprise. 

Ma  Femme  est  Formidable  est  une  production 
P.A.C.-Pathé,  dirigée  par  Paul  Cadéac,  et  dis- 
tribuée par  Pathé  Consortium  Cinéma. 


LA  PRODUCTION  ARTISTIQUE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
; E T LES  FILMS  P A T H É PRÉSENTENT 
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scénario  adaptation  et  dialogues  de  JEAN  H AL  Al  N 
distribué  par  Pathé  Consortium  Cinéma 


métier  de  tous  • mission  à tanger  • millionnaires  d'un  jour  • méfiez-vous  des  blondes 
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AU  MÉTROPOLE  DE  BRUXELLES 
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LE  PALIER  ÉTAN 
LE  FILM  EST  MAINTENU 
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7 AVRIL 
1951 


LA  TAVERNE 
DE  NEW-ORLEANS  (G.) 


JOUR  DE  CHANCE  (G.) 

(Riding  High) 


(New  Orléans  Adventure) 
Comédie  dramatique  (95  min.) 

(V.O.-D.) 

CORONA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Dorfmann,  de  Silver 
Films,  1950. 

Prod.  associé  : William  Marshall. 

Réal.  : William  Marshall. 

Auteur  : Scén.,  adapt.  et  dial,  de  Er- 
rol  Flynn. 

Chef-Opérateur  ; Marcel  Grignon. 

Musique  : René  Cloërec. 

Décors  : M.  Douy,  E.  Lourier,  J.  Al- 
len. 

üir.  de  Prod.  : Sacha  Kamenka. 

Conseillers  techniques  : R.  Florey,  M. 
Maurette. 

Montage  : Denise  Baby. 

Dir.  technique  du  Son  : C.  Evangelou. 

Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Cosson. 

Interprètes  : Errol  Flynn,  Micheline 
Presle,  Vincent  Price,  Agnes  Moo- 
rehead,  Victor  Francen,  J.  Gérald, 
H.  Manson,  H.  Vernon.  R.  Blin,  G. 
Quéant,  E.  Carrere. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 12  mars  1951,  « Cinéma  des 
Beaux-Arts  »;  (Paris)  : 21  mars 
1951,  « Berlitz  »,  « Gaumont-Pa- 
lace ». 


. EXPLOITATION.  — La  plus  impor- 
tante production  franco-américaine 
entièrement  réalisée  en  France,  réu- 
nit, en  tête  d’une  brillante  distribu- 
tion, Errol  Flynn  et  Micheline  Presle. 
Le  luxe  de  la  mise  en  scène,  l’impor- 
tance des  décors,  la  qualité  de  l’inter- 
prétation, le  renom  des  vedettes,  lui 
confèrent  le  caractère  d'une  réalisa- 
tion de  classe  internationale,  qui  doit 
trouver  un  brillant  succès  auprès  de 
tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Le  capitaine  Mi- 
chaël Fabian  (Errol  Flynn),  pour 
tirer  vengeance  de  Georges  Bris- 
sac  (Vincent  Price),  dont  il  a 
été  la  victime  en  affaires,  obtient 
l’acquittement  de  Léa  Mariotte 
(Micheline  Presle),  une  créole  ac- 
cusée de  meurtre  par  Brissac.  Fa- 
bian achète  à Léa  une  taverne  à la 
Nouvelle-Orléans.  Elle  circonvient 
Brissac , qui,  ivre,  tue  son  oncle 
Henri  Brissac  (Victor  Francen)  et 
elle  l’aide  à dissimuler  le  cadavre. 
Elle  se  fait  épouser  par  lui  pour 
prix  de  son  silence.  L’apprenant, 
Fabian  rompt  avec  elle.  Brissac. 
par  haine  de  Fabian,  fait  en  sorte 
qu’il  soit  accusé  du  meurtre  qu’il  a 
lui-même  commis.  Arrêté  par  le 
shérif f Gilpin  (Jim  Gerald),  Fabian 
va  être  lynché  par  la  foule,  ameutée 
par  Brissac,  quand  il  est  délivré 
par  son  équipage,  qu’a  amené  Jeze- 
bel  (Agnes  Moorehead),  tante  de 
Léa,  sur  les  conseils  de  celle-ci. 
Fabian  affrontera  Brissac  en  un 
combat  à mort,  dont  il  sortira  vain- 
queur, mais  Léa  mourra  dans  ses 
bras  en  lui  avouant  son  amour. 

REALISATION.  — Cette  production 
américaine,  tournée  en  France,  a bé- 
néficié de  moyens  techniques  aussi 
imposants  que  ceux  d’Hollywood.  De 
nombreux  intérieurs,  fort  soignés,  aux 
riches  mobiliers,  des  décors  impo- 
sants de  vastes  dimensions,  une  im- 
portante figuration,  des  extérieurs 
pittoresques,  donnent  toute  la  mesure 
des  moyens  mis  en  œuvre.  Les  ma- 
quettes, en  particulier  le  port  et  les 
quais  de  La  Nouvelle-Orléans,  sont 
tout  à l’honneur  des  techniciens. 

INTERPRETATION.  — Dans  un 
rôle  à la  mesure  de  son  talent,  Errol 
Flynn  campe,  avec  distinction,  son 
personnage  coutumier  de  coureur 
d’aventures,  aussi  prompt  à la  ba- 
garre qu’aux  élans  de  l'amour.  Mi- 
cheline Presle  fait  une  très  belle 


(Comédie  sportive  (87  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Frank  Capra-Paramount. 

Réal.  : Frank  Capra. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Riskin,  dial, 
de  M.  Shavelson  et  J.  Rose,  d’après 
une  histoire  de  M.  Hellinger. 
Chefs-Opérateurs  : G.  Barnes,  E. 
Laszlo. 

Dir.  musical  : Victor  Young. 

Musique  : James  Van  Heusen. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  W.  Tyler. 
Décors  : Emile  Kuri. 

Montage  : William  Hornbeck. 
Interprètes  : Bing  Crosby,  Coleen 
Gray,  Charles  Bickford,  Frances 
Gifford,  W.  Demarest,  R.  Walburn, 

C.  Muse. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 27 
mars  1951,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Un  nouveau 
film  gai  et  plein  d’entrain,  sur  les 
courses  de  chevaux.  Les  passionnan- 
tes compétitions  sportives,  de  pitto- 
resques personnages  campés  par  des 
acteurs  aux  silhouettes  familières,  les 
noms  de  Frank  Capra,  réalisateur  et 
de  Bing  Crosby  et  Coleen  Gray,  ve- 
dettes, lui  assureront  une  facile  ex- 
ploitation. 

SCENARIO.  — Dan  (B.  Crosbyl 
est  fiancé  à Margaret  (F.  Gifford), 
l’une  des  filles  de  «l’empereur»  Hig- 
gins  (Ch.  Bickford),  le  riche  indus- 
triel. Higgins  lui  a confié  la  direc- 
tion d’une  fabrique  de  cartonnages, 
mais  Dan  s’occupe  beaucoup  moins 
de  l’usine  que  de  Broadway  Bill, 
un  pur  sang.  Sommé  de  choisir  en- 
tre la  famille  Higgins  et  son  cheval. 
Dan  opte  pour  l’étalon.  Margaret 
se  marie  avec  un  garçon  plus  con- 
ventionnel. Avec  l’aide  d’Alice  (C. 
Gray),  une  autre  fille  d’Higgins.  qui  ' 
partage  son  enthousiasme  pour  le 
turf.  Dan  mène  à la  victoire  Broad- 
way Bill.  Alice  et  Dan  ont  compris 
qu’ils  s’aimaient  et  leur  bonheur 
décide  Higgins  à abandonner  ses 
ennuyeuses  affaires  et  ses  gendres  ; 
benêts. 

REALISATION.  — Cette  histoire 
assez  simpliste  a été  filmée  par  Frank 
Capra  avec  beaucoup  de  bonne  hu- 
meur et  cette  personnalité  qui  sauve 
parfaitement  le  sujet  de  la  banalité 
Le  montage  des  courses  de  chevaux 
est  excellent  et  les  rend  fort  passion- 
nantes. 

INTERPRETATION.  — Jeu  plein  de 
fantaisie  de  la  part  de  Bing  Crosby 
et  Coleen  Gray,  qui  forment  un  cou- 
ple des  plus  agréables.  Les  compo- 
sitions de  Charles  Bickford,  William 
Demarest,  Raymond  Walburn  et  quel- 
ques autres,  sont  très  réussies  et  pour 
beaucoup  dans  la  gaieté  du  film. 

L.  R. 
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création,  donnant  à son  personnage 
complexe  le  relief  et  la  puissance 
nécessaires,  tout  en  lui  conservant 
son  côté  humain.  Vincent  Price  donne 
à Georges  Brissac  toute  la  distinction, 
la  rouerie,  l’inconscience,  propre  à un 
individu  dénué  de  scrupules.  Agnes 
Moorehead  fait  de  Jezebel  une  in- 
carnation haute  en  couleur,  qui  laisse 
une  profonde  impression.  Victor  Fran- 
cen, Jim  Gérald,  Héléna  Manson,  Ro- 
ger Blin,  Howard  Vernon,  jouent  tous 
avec  conscience  et  talent.  — - P. -A.  B. 
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DES  FILMS  EN  COULEURS  16  mlm 
sur  le  grand  écran  du  Rex  de  Paris 

Une  projection  de  films  sonores  en  couleurs 
16  mm.,  sur  grand  écran,  a été  faite  récemment 
avec  un  plein  succès  dans  la  grande  salle  du 
Rex. 

C'est  la  première  fois  qu’était  réalisée  la  pro- 
jection, sur  l’écran  habituel  d’une  grande  salle, 
de  copies  sonores  de  Kodachrome  16  mm.  Les 
films  ont  été  sonorisés  en  France,  et  les  copies 
avaient  été  tirées  par  les  laboratoires  Kodak,  à 
Sevran. 

La  projection  était  faite  de  la  cabine  du  Rex, 
distance  de  45  mètres,  par  un  appareil  Hortson 
à arc,  avec  une  intensité  lumineuse  de  75  am- 
pères. 

Cette  projection,  faite  en  présence  de  diffé- 
rentes personnalités,  parmi  lesquelles  MM.  Ra- 
vail,  directeur  des  Offices  du  Maroc,  Henri 
Menjaud,  directeur  du  Centre  Cinématographi- 
que Marocain,  le  Directeur  du  Rex,  Verdet- 
Kléber,  Raymond  Bricon,  etc.,  a démontré  par- 
faitement les  immenses  possibilités  du  film  en 
couleurs  16  mm. 

L'image,  très  lumineuse  et  rigoureusement 
fixe,  conservait  une  excellente  définition.  Or, 
une  projection  de  film  16  mm.  sur  un  écran  de 
7 mètres  de  large,  représente  un  agrandissement 
en  surface  de  près  de  500.000  fois,  ce  qui  cons- 
titue une  performance  assez  exceptionnelle. 
Pour  obtenir  ce  résultat,  il  faut  évidemment 
partir  d’un  original  photographiquement  parfait. 
Le  son  enregistré  par  procédé  fixe  à double 
élongation  était  suffisamment  puissant  pour 
remplir  la  vaste  salle,  sans  avoir  à pousser  l’am- 
plification. 

Les  deux  films  projetés  étaient  Chella  et  Bi- 
joux berbères,  photographiés  et  réalisés  par 
Raymond  Bricon. 

Ils  vont  être  présentés  au  Festival  de  Cannes. 


Films  français  au  Danemark 

M.  Félix  de  Vidas  (Export  Film  Association), 
vient  d’acquérir  les  droits,  pour  le  Danemark, 
du  dessin  animé  en  Technicolor,  de  Jean  Image, 
Jeannot  l’intrépide,  pour  son  correspondant, 
M.  H.  Karmak,  de  la  Société  Asa  Films,  de 
Copenhague. 

M.  H.  Karmak  est  un  des  distributeurs  les 
plus  importants  du  Danemark,  en  même  temps 
producteur  et  propriétaire  de  salles.  Il  a,  parmi 
d’autres  films,  produit  les  films  suivants,  déjà 
sortis  en  France  : La  Terre  sera  rouge,  Prin- 
cesse des  Faubourgs  et,  le  dernier,  Nous  voulons 
un  Enfant,  qui  passe,  avec  tant  de  succès,  au 
Studio  de  l’Etoile,  et  qui  est  distribué  en  France 
par  S. R. O. 

M.  Félix  de  Vidas  a également  acquis  les 
droits  de  distribution  du  film  : Le  Grand  Ren- 
dez-vous, des  Films  Vendôme,  pour  le  compte 
de  son  deuxième  correspondant  au  Danemark, 
M.  H.  Sandberg,  de  la  Société  Dansk  Svensk 
Film. 


FLAHERTY  va  faire  un  film  en  relief 

Robert  Flaherty  produira  le  premier  film  en 
relief,  utilisant  le  procédé  Cinérama,  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  Les  prises  de  vues  sont  pré- 
vues pour  le  mois  de  septembre. 


FERNANDEL  : FRBGOU 

tj.  Fernandel  a interprété  bien  des  personnages 
divers,  mais  dans  le  même  film,  11  n’en  a jamais 
autant  incarné  que  dans  ADHEMAR,  qu'il  a réa- 
lisé également  sur  une  mise  en  scène  de  Sacha 
Guitry.  Il  est  tour  à tour  soldat,  souffleur  à la 
Comédie-Française,  infirmier,  « physionomiste  » 
au  Casino  de  Monte-Carlo,  ordonnateur  des  Pom- 
pes funèbres,  palefrenier,  séducteur,  le  « sosie  » 
d’un  Lord,  etc.  Mais  il  est  une  incarnation  qui 
n’était  pas  prévue  au  scénario  et  qu'un  destin 
fantaisiste  lui  a donné  par  surcroît  : metteur 
en  scène  d’un  film  où  il  ne  devait  être  que 
vedette. 
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JUGEZ-EN  PAR  LE  CALENDRIER 
DE  LA  SAISON  1950-1951  : 


EXCLUSIVITES 


FILMS 


SORTIES  GENERALES 


I Septembre  RENDEZ-VOUS 

950  AVEC  LA  CHANCE 


18  Septembre 
1950 


20  Septembre 
1950 


JUSTICE  EST  FAITE 


21  Février 


wÆ 


8 Décembre 
1950 


PIGALLE 

ST-GERMAIN-DES-PRÉS 


14  Février 


16  Décembre 
1950 


LE  CHATEAU  DE  VERRE 


21  Mars 


17  Janvier 


SANS 

LAISSER  D'ADRESSE 


I I Avril 


2 Mars 


MAITRE  APRES  DIEU 


2 Mai 


16  Mars 


LA  TAVERNE 
DE  NEW-ORLÉANS 


18  Avril 


30  Mars 


LE  PASSE- MURAILLE 


25  Avril 


et  bientôt 


ADHEMAR 
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L’EXPLOITATION 


LILLE 


Des  bons  lancements  publicitaires 
ont  permis  des  succès  importants 


Il  se  vérifie  encore  ce  trimestre  que  les  films 
de  qualité,  iqu’ils  soient  français,  américains  ou 
italiens,  ont  la  faveur  du  public.  En  regardant 
les  chiffres  que  nous  publions,  on  ne  manquera 
pas  de  le  contrôler.  Cendrillon  a fait  une  excel- 
lente carrière,  tant  au  Bellevue  qu'au  Caméo. 
Ses  « reprises  » ont  dépassé  toutes  les  espé- 
rances. Au  Caméo,  on  remarquera  la  belle  car- 
rière du  Don  d’Adèle,  de  Souvenirs  perdus  et 
d ePorte  d’Orient.  Au  Capitole,  Dieu  a besoin 
des  Hommes  a attiré  la  foule  des  spectateurs. 
Au  Cinéac,  il  convient  de  souligner  les  belles 
recettes  de  Uniformes  et  Grandes  Manœuvres. 

Le  Cinéchic,  que  son  directeur  M.  Hermez 
consacre  volontiers  aux  films  de  mouvement  et 
de  grandes  mises  en  scène,  s’est  distingué  parti- 
culièrement avec  Bagdad, 

C’est  un  film  régional.  Trafic  sur  les  Dunes, 
de  Jean  Gourguet,  qui  bénéficia  d’une  soirée  de 
gala  au  cours  de  laquelle  nous  présentâmes 
Delmont,  Pcrrette  Souplex  et  Francis  Valois  au 
public,  qui  vient  en  tète  au  Familia 

Au  Lilac,  Le  Père  de  la  Mariée,  Fusillé  èi 
l’aube  rivalisèrent  avec  les  reprises  très  satis- 
faisantes du  Bal  des  Sirènes, 

Le  Rexy  ne  fit  qu’accentuer  le  succès  de  Uni- 
formes et  Grandes  Manœuvres,  Le  Boi  du  Bla- 
Bla-Bla  et  Dans  une  lie  avec  vous. 

N’omettons  pas  de  signaler  aussi  les  records 
établis  au  Cineac  par  Autant  en  emporte  le  vent 
(4  millions  passés  en  7 jours)  et  Nous  voulons 
un  enfant  au  Rexy  (2.165.875  fr.  en  une  semaine). 

Jacques  NAVADIC. 

RENDEMENTS  A EIEEE 
DU  1fP  TRIMESTRE  l»51 

ENTRÉES  RECETTES 


BELLEVUE  — — 

Odette  agent  S.  23 6.324  703.210 

Cendrillon  11.468  1.261.740 

Le  Château  de  Verre  6.079  705.270 

Cendrillon  (reprise)  13.046  1.403.570 

Femmes  sans  noms  5.752  646.180 

Meurtres  8.139  918.855 

Mon  ami  le  cambrioleur 7.117  795.915 

Souvenirs  perdus 9.130  1.007.16O 

Marche  à l'enfer  2.934  327.395 

Porte  d’Orient  6.771  767.280 

Né  de  père  inconnu 6.362  717.240 

Sans  laisser  d’adresse  6.213  806.745 

Pour  l'amour  du  ciel  4.507  510.650 

CAMEO 

Odette  agent  S.  23 8.768  962.485 

Cendrillon 12.954  1.421.360 


Le  Château  de  Verre 8.477  981.855 

Le  Château  de  Verre  (2«  sein.)  ....  6.123  692.405 

Femmes  sans  nom  . . 8.869  983.905 

Meurtres  , 11.945  1.346.815 

Le  Don  d'Adèle 12.590  1.494.325 

Souvenirs  perdus  12.336  1.333.625 

Souvenirs  perdus  (2e  sein.)  7.111  806.820 

Porte  d’Orient  11.184  1.240.975 

Né  de  père  inconnu 9.032  1.018.850 

Sans  laisser  d’adresse  9.884  1.092.285 

Pour  l'amour  du  ciel  8.045  902.865 

CAPITOLE 

La  Dame  île  ehe r Maxims  (2  jours).  1.094  112.600 

La  peau  d'un  homme 7.972  857.426 

Ma  Pomme  (4  jours) 4.537  478.670 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (2  jours)  12.054  1.386.850 

Dieu  a besoin  des  Hommes 17.515  1.903.895 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (4  jours)  5.129  531.780 

Si  bémol  et  fa  dièze  (3  jours) ....  8.425  945.055 

Si  bémol  et  fa  dièze  (t  jours)....  5.129  531.780 

Captives  à Bornéo 10.928  1.195.360 

Le  Loup  de  la  Sila 11.625  1.258.380 

Black  Jack  9.200  1.001.390 

Secret  d’Etat  9.974  1.093.820 

Topaze  (10  jours) 23.018  2.760.580 

Le  Traqué  9.855  1.063.990 

La  Belle  de  Paris  9.962  1.109.065 

CINEAC 

Tire  au  flâne  . . 7.678  683.475 

Uniformes  et  grandes  manœuvres.  15.125  1.415.785 

Trois  Télégrammes  7.462  681.135 

Quand  la  ville  dort 13.869  1.273.735 

Sa  Majesté  Monsieur  Dupont  ...  10.215  933.030 

Tokio  Joë 15.482  1.432.010 

L’Homme  de  la  Jamaïque  10.830  996.02a 

Le  Roi  du  Bla-Bla-Bla 14.906  1.378.196 

Le  père  de  la  mariée 16.331  1.515.390 

Pilote  du  Diable  13.144  1.207.735 

Dans  une  lie  avec  vous 14.758  1.356.565 

La  vie  est  un  feu 7.725  683.425 

Autant  en  emporte  le  vent  (500  et 

600  fr.  la  place 7.788  4.000.420 

CINECHIC 

Pas  de  pitié  pour  les  femmes 8.386  762.520 

Bagdad  12.491  1.163.780 

Bagdad  (2*  sem.) 9.068  843.060 

Le  Bagarreur  du  Kentucky 11.137  1.023.565 

Brahma  taureau  sauvage  8.574  790.030 

Le  Port  des  Filles  perdues 8.939  829.105 

Les  Chevaliers  du  Texas 9.028  833.810 

La  Pêche  au  Trésor 9.620  872.550 

Le  Grand  Départ  7.100  656.750 

Placide  et  ’/.oé 5.969  536.705 

Horizons  en  flammes  13.894  1.275.710 

Horizons  en  flammes  CF  sem.)  ....  7.113  659.625 

Le  dernier  voyage 7.784  720.085 


EDEN 

(Entrées  non  communiquées)  recettes 


La  Furie  des  Tropiques 462.830 

Marius  385.316 

Fanny  358.055 

César  376.910 

Le  Trésor  de  la  Foret  Vierge 452.105 

Arsenic  et  Vieilles  Dentelles 420.510 

Les  Insurgés 236.160 

Le  Héros  de  la  Hue 250.780 

Les  Vacances  finissent  demain 463.225 

La  Malfrenida  447.575 

Pas  de  pitié  pour  les  maris 339.695 

Les  Premières  Armes  230.670 

Les  Forbans  de  la  S’ ait 544.390 

FAMILIA 

(Entrées  non  communiquées)  recettes 

Gang  des  Tractions  arrière  (2e  sem.) 552.980 

Visage  Pâle 1.300.595 

Visage  Pâle  (2-  sem.) 1.186.810 

Les  Aventuriers  de  l’Air 1.031.065 

La  Hue  de  Traverse 771.905 

Et  moi  j'  te  dis  qu  elle  t'a  fait  de  l’œil.  . . . 1.301.600 

Un  Homme  de  fer 817.905 

En  route  vers  l’Alaska 821.605 

Trafic  sur  les  Dunes 1.325.650 

Madame  Bovary  1.051.865 

Les  Fous  du  Roi 682.930 

Fusillé  a l'aube  1.005.900 

El  Paso  1.164.550 

LILLE- ACT  U A CITES 

ENTRÉES  RECETTES 

Les  Sœurs  Casse-Cou  6.584  586.400 

Les  Sœurs  Casse-Cou  (21'  sem.) ....  5.300  486.450 

Les  4 plumes  blanches  (reprise)..  8.380  756.920 

Barry  (reprise)  5.186  463.460 

Brehma 4.359  392.080 

Paradis  Perdu  7.367  666.100 

Le  Bal  des  Sirènes  (reprise) 10.571  939.740 

Le  Bal  des  Sirènes  (2e  sem.) 7.797  713.410 

La  Veuve  et  l’Innocent  (reprise)..  4.910  442.350 

Le  Père  de  la  Mariée 7.971  727.580 

L’Héritage  de  la  Chair 4.266  388.580 

Fusillé  à l’Aube 7.029  700.870 

Mme  Miniver  (reprise)  7.656  758.060 

REXY 

Tire  au  Flanc  4.584  449.915 

Uniformes  et  grandes  manœuvres . . 9.681  959.295 

Trois  Télégrammes  6.352  635.500 

Dimanche  d’Août  7.932  786.080 

Sa  Majesté  Monsieur  Dupont 9.123  914.080 

Sa  Majesté  M.  Dupont  {T  sem.)...  3.999  408.155 

L’Homme  de  la  Jamaïque 7.922  800.760 

Le  Roi  du  Bla-Bla-Bla 11.788  1.176.720 

Uniformes  et  grandes  manoeuvres 

(reprise)  8.925  889.160 

L'Enfant  des  Neiges  5.233  526.535 

Dans  une  lie  avec  vous 10.073  1.003.195 

La  Vie  est  un  Jeu 7.287  722.830 

Nous  voulons  un  enfant 20.987  2.165.875 


ADHEMAR  ou  le  jouet  de  la  Fatalité 


La  vie  douloureuse  d’Adhémar  Pomme  : 5.  Adhémar  aux  Pompes  Funèbres 


En  ce  temps-là,  le  chômage  ne  nourrissant  pas  encore  son  homme.  Adhémar  fut  tout  heureux,  grâce  à un  ami.  d’entrer  dans  l’administration  mortuaire. 
Au  moins  là,  pensait-il,  je  me  trouverai  en  face  de  gens  qui  n’ont  point  envie  de  rire  ou  d héritiers  qui  n’oseront  pas. 

Mais  le  premier  convoi  qu’il  convoya  fut  celui  d’un  politicien.  Sur  la  tombe  de  celui  qui  avait  tant  parlé,  dans  sa  vie,  pour  ne  rien  dire,  un  autre  politicien  se 

précipita  pour  ne  rien  dire  et  parler  beaucoup.  Comme  il  avait  tenu  tous  les  cordons  du  poêle,  il  le  fit  avec  une  chaude  éloquence. 

Hélas!  malgré  son  désir  d’impassibilité,  l’éloquence  parlementaire  eut  raison  du  sérieux  d’Adhémar.  Bientôt  il  sourit  de  toutes  ses  dents.  Bientôt  aussi 

tout  l’enterrement  se  tenait  les  côtes,  cependant  que  le  député  dépité  débitait  ses  bêtises  grandiloquentes.  Un  député  qui  fait  rire,  ça  ne  pouvait  pas  durer. 

Les  agents  de  la  force  publique  arrachèrent  Adhémar  à son  nouveau  métier.  Ils  ne  voulaient  pas  devenir  des  agents  de  la  farce  publique. 
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SUD-EST 


Le  bilan  de  l’année  écoulée  permet  de  voir 
quels  sont  les  résultats  réalisés  par  les  princi- 
pales salles  de  trois  villes-clefs  du  Sud-Est  : 
Marseille,  Nice  et  Toulon.  Sauf  erreur,  les 
salles  envisagées  ne  se  classent  pas  toutes  dans 
le  même  ordre  sur  le  plan  recettes  que  sur  le 
plan  du  nombre  des  entrées.  Considérons  tout 
d’abord  les  résultats  1950  de  Marseille  : 


( I : V ) : lr 
Actualités. 


vision  et  ( II : V ) : 2'  vision;  (Actual) 


RECETTES 


Rex  

Capitole  

Odéon 

Pathé-Palace 

Rialto 

Majestic 

Le  Français 

Hollywood 

Le  Meilhan 

Studio 

Cinévog 

Cinéac-Canebière. 
Cinéac-Belsunce.  . 
Etoile  (V.O.).  . 

Phocéac 

Club 

Caméra 

Noaiîles 

Ruhl 

Ecran 


ENTREES 


(I:V) 

(I:V) 

(I:V) 

(I:V) 

(I:V) 

(I:V) 

(I:  V) 

(I:V) 

(I:V) 
(II:V) 
(I:V,  Il  : V ) 
(Actual.) 
(II:V) 
(I:V) 
(II:V) 
(II:V) 

(II  :V) 

(II:  V) 
(II:V) 
(II:V) 

( I : V ) 
(Actual.) 
(I:V) 

(I:V) 

(I:V) 

(I:V) 

(I:V) 
(H:V) 

( II  : V ) 
(I:V) 

(I:V) 

( II  : V ) 

(I:V.  II:V) 
(I:V) 

(I:V) 
(II:V) 
(II:V) 
(H:V) 
(II:V)  ' 
(n:V) 

Passons  maintenant  à Nice,  où  l’on  retrouve, 
à peu  de  chose  près,  les  mêmes  résultats  et  dif- 
férences entre  recettes  et  entrées. 

RECETTES 

Paris-Palace 47.072.590  (I:V) 

Casino.  . 38.749.360  (I:V) 

Mondial 36.472.860  (I:V) 

Variétés 31.383.535  (I:V) 

Fémina 23.295.300  (I:V) 

Excelsior 21.803.455  (I:V) 

Cinéac 21.339.660  (Actual.) 

Rialto 20.205.560  (I:V) 

Forum 16.135.825  (I:V) 

Royal 15.641.640  (I:V,  II:V) 

Olympia 14.500.540  (1I:V) 

Vcg 13.400.725  ( I : V ) 

Politeama 12.182.615  (I:V,  II:V) 

Hollywood 11.550.550  (I:V,  II:V) 

Central 11.641.580  (II:V) 

Capitole 11.172.205  (II:V) 

Studio-34 11.077.575  (I:V) 

Windsor  (V.O.)  10.180.305  (II:V) 

ENTREES 

Cinéac 521.537  (Actual.) 

Paris-Palace.  . 467.312  (I:V) 

Casino 374.138  (I:V) 

Mondial 355.232  (I:V) 

Variétés 264.443  (I:V) 

Fémina 229.555  (I:V) 

Excelsior 215.990  (I:V) 

Rialto 196.825  (I:V) 

Royal 164.382  (I:V,II:V) 

Capitole 158.979  (II:V) 

Central 156.269  (II:V) 

Forum 154.700  (I:V) 


Rex 

Cinéac-Canebière. 

Capitole 

Odéon 

Pathé-Palace.  . . . 

Rialto 

Majestic 

Club 

Cinéac-Belsunce. 

Hollywood 

Le  Français 

Studio 

Cinévog 

Le  Meilhan 

Etoile  (V.O.).  . . 

Caméra 

Phocéac 

Ruhl 

Noaiîles 

Ecran 


89.676.250 
71.876.070 
68.845.770 
65.378.275 
60.551.860 
59.613.745 
53.020.010 
47.365.710 

44.570.765 

37.644.775 
30.948.850 
24.909.370 
24.350.590 

23.971.775 

22.495.765 
20.883.185 

19.683.250 
18.489.000 
17.996.365 
13.569.630 

778.995 

648.672 

623.051 

591.339 

569.479 

527.583 

527.316 

508.722 

459.416 

423.901 

414.211 

363.005 

358.131 

324.085 
312  273 

296.085 
272.838 
239.203 
200.248 
176.158 


Bilan 

d’une  année  d’exploitation 

Politeama 148.627  (I:V,II:V) 

Olympia 142.319  (II:V) 

Vog 134.961  (I:V) 

Hollywood 124.829  (I:V,  II :V) 

Studio-34 110.111  ( I : V ) 

Pour  Nice,  il  y a lieu  de  noter  les  fermetures 
de  divers  établissements  durant  la  saison  d’été, 
qui  concernent  le  Fémina  (2  semaines),  le  Mon- 
dial (2  semaines),  I'Olympia  (2  semaines),  le  Po- 
liteama  (1  semaine),  le  Rialto  (3  semaines),  le 
Studio-34  (3  semaines),  le  Windsor  (1  semaine). 

Pour  Marseille,  les  salles  suivantes  ont  été 
fermées  : Odeon  (4  semaines).  Ecran  (2  semai- 
nes) . 

Achevons  ce  rapide  tour  d’horizon  par  un 
rapide  coup  d’œil  sur  les  recettes  des  salles  de 
première  vision  de  Toulon. 

Casino 44.024.145 

Rex  (3  semaines  de  fermeture) 37.198.310 

Fémina  (2  semaines  de  feimeture) 32.173.380 

Royal 26.286.115 

Kursaal.  19.614.610 

Cinévox 16.482.665 

Notons  à Cannes  le  très  beau  résutat  du  Star, 
totalisant  28.075.435  francs  de  recettes  avec 
277.383  entrées.  Citons  également  deux  résultats 
concernant  Montpellier  celui  du  Capitole,  avec 
25.730.025  francs  et  celui  du  Rex,  atteignant 
11.682.255  francs. 

Ces  dernières  semaines,  plusieurs  films  fran- 
çais ont  établi  de  nouveaux  records  de  recet- 
tes et  d’entrées,  tant  à Marseille  qu’à  Nice,  et 
d’excellents  résultats  ont  été  notés  pour  d’au- 
tres, prouvant  le  regain  de  popularité  qu’ac- 
quiert notre  production  dans  une  région  qui, 
auparavant,  se  réservait  presque  exclusivement 
au  film  américain.  Je  dois  signaler  en  premier 
lieu  le  succès  remporté  au  Meilhan,  de  Mar- 
seille, par  Autant  en  emporte  de  Vent,  qui,  pour 
ses  deux  premières  semaines  d’exclusivité,  a 
totalisé  6.688.950  francs  avec  12.351  entrées. 

Parmi  les  films  français  établissant  des  re- 
cords, citons  au  tandem  Rex-Le  Français,  celui 
établi  par  Topaze,  qui,  en  deux  semaines,  at- 
teint 7.207.735  francs,  avec  54.621  entrées.  Aus- 
sitôt après,  le  même  tandem,  avec  Andalousie, 
a réalisé,  en  une  première  semaine,  5.884.550 
francs  et  39.056  entrées.  Par  ailleurs,  Casablanca 
poursuit,  au  Caméra,  son  exclusivité  après  une 
semaine  au  tandem  Odeon-Majestic,  les  résul- 
tats, pour  ces  trois  premières  semaines,  sont 
de  4.874.145  francs  de  recettes  avec  36.891  en- 
trées. 

Pour  Nice,  Meurtres  poursuit  une  très  bril- 
lante carrière  en  atteignant  maintenant  sa  trei- 
zième semaine  d’exclusivité,  dont  cinq  aux 
Variétés  et  huit  au  Windsor.  A la  fin  de  la 
onzième  semaine,  la  recette  était  de  7.774.665 
francs,  avec  63.614  entrées.  Toujours  vedette  à 
succès,  Fernandel,  avec  Topaze,  atteint  sa 
sixième  semaine,  dont  trois  au  cinéma  Olym- 
pia, continuation  de  la  première  exclusivité  au 
tridem  Casino-Femina-Rialto,  totalisant  43.807 
entrées  et  5.537.840  francs  de  recettes.  Le  dé- 
marrage d’ Andalousie  au  tandem  Paris  Palace- 
Casino  a été  des  plus  brillants  puisque  la  re- 
recette a atteint,  en  sept  jours,  3.074.050  francs 
avec  20.781  entrées.  Le  film  poursuit  sa  carrière 
au  tandem  Femina-Rialto.  — P. -A.  Bnisine. 

( Suite  page  14.) 


2.500  PLACES  AU  PALMARIUM 
DE  TUNIS 

Dans  la  « Cinématographie  » du  17  mars, 
en  page  3,  nous  avons  publié  un  article  au  sujet 
du  Palmarium,  de  Tunis. 

Nous  tenons  à préciser  que  le  Palmarium,  avec 
ses  2.500  places  environ,  est  la  plus  grande  salle 
d’Afrique  du  Nord. 


Le  premier  tour  de 
manivelle 

le  4 Avril 

aux  studios  Photosonor 


M 


réalisation  du 

Dr  THEVENARD 

Images  de 

BOURGOIN 

Production  EDIC 
Les  Études 
Cinématographiques 


Un  film  policier  sur 
le  bouleversant 
problème  de 
l'Avortement 

© 

17,  rue  de  Marignan 
PARIS  - ELY  21-92 


DEB 


dans  une  production 

avec 

JUDITH  ANDERSI 

GILBERT  ROLAND  - THOi 

BEUL 

Mise  en 

Scénari< 

d'après  le  fameux  roman 
édité  en  Français  par  les  « Edit 


Voici  un  film  c 
Barbara  Stanw 
dont  la  réputa 
n'est  plus  à fain 
qui,  avec  l'exce 
Wendell  Corey,  de 
à cette  produc 
dont  le  seul  titre 
prévoir  l'allure, 
force,  un  rythme 
comparables  ! Le  :i 
en  est  simple  ï le  u 
domaine,  appelé  I 
Furies  »,  royaum 
la  violence  et  d 
passion,  est  l'obicn 
mille  convoitises.  I 
fille,  qui  lui  a consc 


195*52 


BOULEVARD  DU  CRÉPUSCULE  • LES  AMANTS  DE  CAPRI 


MIDI,  GARE  CENTRALE  ' TERRE  DAM 

(en  technkol  ) 


rHONY  MANN 

LES  SCHNEE 
4 BUSCH 
jrrousel  » 


% H 


sa  vie,  sacrifié 
ses  rêves,  ne  re- 
a devant  rien  ni 
)nne  pour  en  res- 
liaîtresse  • •• 


ara  Stanwyck  est 
jonnement  éîour- 
inte  dans  le  rôle 
ette  fiüe  sincère, 
nîe,  rusée,  tyran- 
île,  impulsive,  à la 
idèle  etsensuelle. 
;e  confond  autant 
I Fanny,  que  Vivien 
sp  se  confond  avec 
ilett.  Et  ce  n'est 
«là  mince  éloge  ! 


LINES  DU  DESTIN 

1 


DANS  LES  MERS  DE  CHINE  • LES  FURIES  * ECHEC  AU  HOLD-UP 


LA  MAIN  QUI  VENGE  * JOUR  DE  CHANCE 


PROPRE  A RÎEN. 

j'en  frecfamcoî&r)  ! 
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TOULOUSE 

Malgré  le  succès  de  films  comme  Ceiulrillon, 

Le  Château  de  Verre,  Topaze,  Dans  une  lie  avec 
vous,  Souvenirs  Perdus,  qui  ont  réalisé  d’impor- 
tants résultats  financiers,  nous  constatons, 
comme  les  années  précédentes  à pareille  époque, 
un  fléchissement  des  recettes  et  des  entrées 

Comme  nous  ne  cessons  de  l’écrire,  la  crise 
économique  se  fait  de  plus  en  plus  sentir. 

Nous  donnerons  ci-dessous  le  classement 
des  salles  : Variétés,  Gaumont,  Trianon  en  52 
semaines  (26  décembre  1949  au  28  décembre 
1950)  qui  s’établit  de  la  façon  suivante  : 

Gaumont  626.371  entrées 

Variétés  576.547  — 

Trianon  419.643  — 

État  récapitulatif  des  recettes  de 

Janvier  au  début  Mars  1951 


VARIETES  Entrées  Recettes 

Le  Château  de  Verre  (2  sein.)...  19.205  2.642.220 

Le  Baron  de  Munchausen  (1  sem.)  9.356  1.201.760 

Horizons  en  Flammes  (1  sem.)..  12.315  1.575.960 

Le  Roi  du  Bla-Bla-Bla  (1  sem.)..  11.147  1.424.970 

Fusillé  à l’Aube  (1  sem.) 14.480  1.858.600 

Les  Anciens  de  Saint-Loup  (1  se- 
maine)   8.890  1.153.900 

Sa  Majesté  Monsieur  Dupont 

(9  jours)  9.502  1.269.850 

Mademoiselle  Josette  ma  Femme 

(1  sem.)  (du  28  au  6 mars) . . . 6.801  917.190 

Rendez-vous  avec  la  Chance  (1  se- 
maine)   7.021  937.460 

GAUMONT 

Cendrillon  (2  sem.) 35.795  4.487.130 

Le  Gang  des  Tractions  Arrière 

(1  sem.)  10.205  1.289.360 

La  Soif  des  Hommes  (1  sem.)...  7.603  974.980 

La  Route  du  Caire  (1  sem.)....  7.501  961.030 

Ma  Pomme  (1  sem.) 9.232  1.184.430 

Jack  le  Noir  (1  sem.) 8.322  1.056.210 

Topaze  (2  sem.)  32.235  4.425.060 

Pilote  du  Diable  (1  sem.) 11.239  1.422.320 

La  Rose  Rouge  (1  sem.) 8.597  1.095.800 

TRIANON-PALACE  (1.352  pl.) 

Souvenirs  perdus  (1  sem.)  8.830  1.147.578 

Vive  Monsieur  le  Maire  ! (1  sem.)..  8.288  1.060.480 

Quai  de  Grenelle  (1  sem.)  13.290  1.692.439 

Le  Fils  de  d'Artagnan  (1  sem.)....  9.480  1.198.875 

Visage  Pâle  (1  sem.) 8.275  1.054.535 

Tu  m’as  sauvé  la  vie  (1  sem.) ....  9.454  1.213.095 

Mon  ami  le  cambrioleur  (1  sem.)..  10.693  1.361.080 


Fléchissement  des 
recettes  et  des  entrées 


Mon  Curé,  Agent  secret  (1  sem)....  6.294  800.945 

Le  Traqué  (10  jours) 8.505  1.077.140 

L’Eternel  Retour  (reprise)  (3  j.) . . . 3.315  426.925 

Casabianca  (1  sem.)  12.089  1.571.314 

PLAZA  (1.675  pl.) 

Dans  une  Ile  avec  vous  (2  sem.)..  22.583  2.521.383 

La  grande  menace  (1  sem.) 9.442  1.043.416 

Le  mirage  de  la  peur  (1  sem.)....  5.915  658.806 

Smith  le  Taciturne  (1  sem.; 11.041  1.212.338 

Quand  la  ville  dort  (1  sem.) 10.179  1.116.508 

Les  Fous  du  Roi  (1  sem.) 5.391  586.438 

13  à la  douzaine  (1  sein.) 8.964  995.534 

Sénorila  Toréador  (jeudi  matinée  + 

5 jours)  9.429  1.047.705 

L’Intrus  (8  séances)  1.260  131.369 

RIO  (600  pl.) 

Souvenirs  perdus  (1  sem.) 10.020  1.073.400 

Souvenirs  perdus  (1  sem.) 5.780  600.660 

Souvenirs  perdus  (1  sem.) 4.085  422.800 

Le  Loup  de  la  Sila  (3  sem.) 16.197  1.780.845 

Femmes  sans  nom  (2  sem.) 9.745  1.015.780 

Justice  est  faite  (2e  vers.)  (1  sem.).  5.563  572.774 

Epousez-moi  chérie  (1  sem.) 5.461  564.840 

La  vie  commence  demain  (1  sem.) . 6.833  695.980 

ZIG  ZAG  (350  pl.) 

Jeannot  l’intrépide  (2-  sem.) 4.279  420.480 

Le  Charlatan  (1  sem.) 5.134  434.960 

Le  Comte  de  Monte  Cristo  (1  sem.).  3.645  322. 71u 

L’affaire  de  Buenos-Ayres  (1  sem.).  4.595  406.140 

Le  Sorcier  du  Ciel  (5  jours) 2.525  220.485 

La  Déesse  de  l’Arène  (1  sem.) 4.800  354.510 

Nous  voulons  un  enfant  (2  sem.)..  18.151  1.784.940 

Le  Dénonciateur  (1  sem.) 4.320  425.300 

Le  Dénonciateur  (1  sem.) 5.547  546.540 

Barricade  (1  sem.)  5.547  546.540 

FRANÇAIS  (700  pl.) 

Uniformes  et  grandes  manœuvres 

(1  sem.)  7.910  594.980 

La  Petite  Chocolatière  (1  sem.)....  5.105  379.740 

Amédée  (1  sem.)  3.929  292.050 

Sarabande  (1  sem.)  4.700  344.725 

Ii  marchait  la  nuit  (1  sem.) 4.741  349.810 

Portrait  d’un  Assassin  (1  sem.)....  3.554  263.370 

La  Souricière  (1  sem.)  3.935  270.605 

Porte  d’Orient  (1  sem.) 7.970  639.500 

Meurtres  (2°  vision)  (1  sem) 5.331  436.990 

La  Marie  du  Port  (1  sem.) 4.682  385.620 

La  valse  de  l’Empereur  (1  sem.)..  5.670  483.580 

GALLIA  PALACE  (450  pl.) 

Télé  blonde  (1  sem.)  2.100  150.190 

Maya  (1  sem.)  2.726  226.020 

Quai  de  Grenelle  (1  sem.) 4.098  360.555 

Quai  de  Grenelle  (1  sem.) 2.735  228.300 

Le  Roi  du  Bla-Bla-Bla  (1  sem.)...  3.431  283.210 

Minnie,  l’ingénue  libertine  (1  sem.)  3.175  260.420 

3 Marins  dans  un  Couvent  (1  sem.)  3.214  256.500 


Elue  Miss  Cinéma  (du  Canada)  à l’occasion  de  la 
première  mondiale,  à Montréal,  de  SON  COPAIN 
(baptisé  en  France  L'INCONNUE  DE  MONTREAL), 
Jacqueline  Gilbert  est  venue  passer  une  semaine 
à Paris,  invitée  par  René  Dary.  Elle  a été  reçue 
à l'aéroport  d'Orly  par  MM.  Gustave  Jif,  directeur 
de  la  Compagnie  Canadienne  Cinématographique 
et  des  Films  Fernand  Rivers  ; Oswald,  d'Eclectiques 
Films,  et  Jean-Claude  Labret,  de  Contact  Orga- 
nisation. 


Topaze  (1  sem.)  4.855  474.600 

Topaze  (1  sem.)  3.265  274.230 

La  Route  du  Caire  (1  sem.) 3.004  204.520 

CLUB 

Vendetta  en  Camargue  (1  sem.)....  7.477  739.150 

Le  84  prend  des  vacances  (1  sem.).  7.421  728.800 

Branquignol  (1  sem.)  4.832  469.350 

La  Femme  aux  Chimères  (1  sem.).  5.339  517.250 

Rivière  d' Argent  (1  sem.) 5.631  550.600 

Le  Bagarreur  tlu  Kentucky  (2  sem.)  13.245  1.293.050 

Mystère  à Shanghaï  (1  sem.) 9.696  846  020 

La  Passagère  (1  sem.)  4.855  474.600 


BRUGUIERE 


ATOLL  K 


ATOLL  K est  terminé.  Après  de  nombreuses  semaines  de  tournage,  le  dernier  tour  de  manivelle 
du  premier  film  français  de  Laurel  et  Hardy  (réalisé  par  Léo  Joannon),  a enfin  été  donne. 
Sur  ce  document,  on  reconnaît,  de  gauche  à droite  : Max  Elloy,  Suzy  Delair,  vedette  féminine, 
Stan  Laurel,  Adriano  Rimoldi  et  Oliver  Hardy.  Le  film  s’annonce  comme  la  grosse  super-pro- 
duction internationale  de  l’après-guerre. 
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ONZE  FIORETTI 
DE  FRANÇOIS  D’ASSISE  (G.) 

(Francesco  giullare  di  Dio) 

Fresque  religieuse  (85  min.) 

(V.O.) 

FILMSONOR 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Giuseppe  Amato-Rizzoli,  1950. 
Réal.  : Roberto  Rossellini. 

Auteur  : R.  Rossellini  d’après  les 
« Fioretti  »,  légende  populaire  du 
XIV'. 

'{  Chef-Opérateur  : Otello  Martelli. 
Musique  : Renzo  Rossellini. 
Interprètes  : Aldo  Fabrizi  et  des 
moines. 

Première  représentation  (Paris)  : 6 
mars  1951,  « Les  Reflets-Cinéma 

d’Essai  ». 

EXPLOITATION.  — Un  film  de  Ro- 
; berto  Rossellini  provoque  toujours 
une  légitime  curiosité  parmi  l’élite. 
Ces  « Fioretti  » bien  que  d'un  ca- 
ractère très  différent  de  celui  qui 
anima  ses  précédents  films  est  tou- 
jours « néo-réaliste  ».  C'est  une  suite 
d’historiettes  illustrant  la  vie  du 
Saint  d’Assise  tournée  entièrement 
en  extérieurs  et  interprétée  par  des 
moines.  L’ensemble  est  curieux  et  doit 
intéresser  les  milieux  catholiques  et 
. les  membres  des  ciné-clubs. 
SCENARIO.  — 

I)  Trouvant  leur  cabane  occu- 
pée par  un  intrus  les  petits  moines 
de  François  revenant  de  Rome  dan- 
sent sous  la  pluie  en  chantant  des 
cantiques  pour  se  réchauffer. 

; 2)  Frère  Genièvre  revient  tout 

nu  à la  cabane  parce  qu’il  a donné 
son  froc  à un  pauvre  : il  se  fait 
tancer  par  François. 

3)  François  en  prière  voit  venir 
à lui  Jean  le  Simple  qui  désire 
vivre  avec  les  Frères. 

4)  Jean  laisse  brûler  son  man- 
teau. 

5)  Sainte  Claire  et  ses  compa- 
gnes viennent  rendre  visite  à Fran- 

| çois  et  à ses  compagnons. 

6)  François  rencontre  un  lépreux 
et  l’embrasse. 

7)  Les  Frères  Genièvre  et  Jean 
font  cuire  un  repas  pour  quinze 
jours  et  ruinent  la  communauté. 

8)  Genièvre  coupe  un  pied  à un 
porc  pour  satisfaire  l’appétit  d’un 
pauvre. 

9)  Frère  Genièvre  part  prêcher 
dans  l’armée  du  tyran  Nicolas  (A. 
Fabrizzi)  et  risque  sa  vie. 

10)  Colloque  entre  François  et 
Frère  Léon. 

II)  François  et  ses  compagnons 
se  séparent  pour  aller  prêcher. 

REALISATION.  — Simple  mais  ri- 
che en  belles  images  d’extérieurs.  La 
rencontre  de  François  et  du  lépreux 
est  émouvante  ; la  séquence  du  ty- 
ran — style  italien  classique  — est 
d’un  comique  trop  recherché.  L'en- 


FOL9E  DOUCE  (G.) 

Comédie  gaie  (90  min.) 

ASTORIA  FILMS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Francinalp,  1950. 

Réal.  : Jean-Paul  Paulin. 

Auteurs:  Scén.  et  dial,  de  M.  E.  Gran- 
cher,  adapt.  de  M.  E.  Grancher  et 
J. -P.  Paulin. 

Chef-Opérateur  : Pierre  Petit. 
Musique  : Loulou  Gasté. 

Décors  : Eugène  Delfau. 

Dir.  de  Prod.  : Pascal  Paulin. 
Montage  : Gisèle  Gouye. 
Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Chedmail. 
Interprètes  : Lisette  Jambel,  Marthe 
Mercadier,  Anna  Beressi,  Christine 
Carrère,  C.  Régis,  Gabriello,  Duvai- 
lès,  P.  Louis,  M.  Fabert,  M.  Nastorg. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 27 
mars  1951,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Plein  de  gaieté 
et  de  bonne  humeur,  ce  film  est  d'une 
agréable  veine  comique.  Le  sujet  dé- 
sire simplement  amuser  et  faire  pas- 
ser un  bon  moment.  Gabriello  est  un 
irrésistible  meneur  de  jeu,  ainsi  que 
Duvallès. 

Ces  deux  noms  contribueront,  pour 
une  large  part,  au  succès  de  cette  pro- 
duction émaillée  de  bons  gags. 

SCENARIO.  — Edgard,  président 
d’une  importante  société,  est  de- 
venu fou  ; le  directeur  dissimule 
cet  accident.  Edgard  s’évade  de 
l’asile,  se  croyant  capitaine  de  pi- 
rates. Il  retrouve  trois  employés  de 
sa  maison,  qu’il  considère  comme 
son  équipage  et  fait  avec  eux  mille 
extravagances.  Les  trois  jeunes 
gens,  Arthur,  Hughes  et  Yolande 
l’accompagnent  et,  grâce  à lui.  réus- 
sissent à assurer  leur  avenir  et  à 
trouver  le  bonheur. 

REALISATION.  — La  mise  en 
scène,  vive  et  alerte,  est  bien  menée; 
le  dialogue  comporte  des  mots  drôles 
et  plusieurs  gags  sont  d'un  effet  co- 
mique certain.  La  musique  est  agréa- 
ble et  la  chanson,  constituant  le  leit- 
motiv du  film  est  de  celles  que  l'on 
retient  et  que  l'on  fredonne  en  sor- 
tant. La  farce  est  parfois  poussée  un 
peu  trop  loin  et  alourdit  le  film. 

INTERPRETATION.  — Gabriello  est 
d’une  cocasserie  et  d’une  drôlerie 
inouie,  même  dans  les  scènes  les  plus 
conventionnelles.  Duvallès,  dont  le 
rôle  est  plus  effacé,  est  toujours  un 
acteur  comique  excellent.  Pierre-Louis 
et  Lisette  Jambel  ont  de  l'entrain  et 
des  voix  agréables.  — G.  T. 


semble  est  traité  sur  un  rythme  trop 
lent. 

INTERPRETATION.  — Difficile  à 
apprécier  car  les  personnages  « tout 
d’une  pièce  » ne  sont  pas  traités  en 
profondeur.  Toutefois,  le  jeu  des  in- 
terprètes est  pour  nous  aussi  juste 
qu'on  peut  le  supposer.  — P.  R. 
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Au  Festival  de  Punta  del  Este,  Paramount  a été  à l’honneur.  En  effet,  BOU- 
LEVARD DU  CREPUSCULE,  le  film  de  Billy  Wilder,  que  cette  société  présen- 
tait, a été  désigné  comme  le  meilleur  film  américain,  et  Gloria  Swanson  comme 
la  meilleure  actrice  de  l’année  pour  son  extraordinaire  création  dans  cette 
production.  Plusieurs  vedettes  Paramount  assistaient  à ce  Festival.  Voici, 
ci-dessus,  de  droite  à gauche  : Lizabeth  Scott,  Joan  Fontaine  et  Wendell  Corey. 

(Cliché  Paramount.) 


CASABIANCA  (G.) 

Epopée  de  la  Libération  (84  min.) 

ASTORIA  FILMS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Sté  Croix  du  Sud,  1950. 

Réal.  : Georges  Péclet. 

Auteurs  : Autobiographie  du  Com- 
mandant L’Herminier,  adapt.  de 
J.-E.  Saintenoy  et  G.  Péclet  : dial, 
de  J.-E.  Saintenoy,  G.  Péclet,  M. 
Bessy. 

Chef-Opérateur  : Georges  Million. 
Musique  : Van  Hoorebecke. 

Décors  : Louis  Thibon. 

Dir.  de  Prod.  : Hubert-Vincent  Bré- 
chignac. 

Conseiller  technique  : Lieutenant  de 
vaisseau  de  Victor. 

Montage  : Eliane  Bensdorp. 
Interprètes  : Jean  Vilar,  Pierre  Du- 
dan,  Jean  Vilmont,  A.  Terrane,  G. 
Landry,  M.  Vadet,  J.  Marchand,  L. 
Marnay,  P.  Andrieux,  A.  Adair,  P. 
Mesnier. 

Première  représentation  (Marseille)  : 
20  février  1951,  « Odéon  »,  « Ma- 
jestic  ». 

Présentation  corporative  (Paris)  : 30 
mars  1951,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Exaltant  le 
courage  des  combattants  avec  ou  sans 
uniformes,  cette  émouvante  et  sincère 
reconstitution  d'un  des  exploits  les 
plus  glorieux  de  la  Marine  Française, 
possède  à la  fois  la  valeur  d’un  do- 
cument et  d’une  épopée.  Menés  par 
un  chef,  le  Commandant  L’Herminier, 
qui  réussit  des  choses  impossibles,  les 
85  marins  du  sous-marin  « Casa- 
blanca » réalisent  des  coups  d’audace 
qui  permettent  la  libération  de  la 
Corse.  Une  excellente  interprétation, 
dominée  par  Jean  Vilar,  donne  un 
tcn  patriotique  à cette  œuvre  pleine 
de  foi. 

SCENARIO.  — Le  27  novembre 
1942,  le  sous-marin  « Casablanca  » 
s’échappe  de  Toulon  sous  le  feu  de 
l’ennemi.  Arrivé  à Alger , son  Coin- 
mandant  (Jean  Vilar)  est  aussitôt 
chargé  d’établir  la  liaison  avec  la 
Corse.  Il  y débarque  clandestine- 
ment un  agent  secret , Delac  (Gérard 
Landry) , et  le  radio  Luccioni 
(Pierre  Dudan).  La  résistance  peut 
alors  s’organiser,  le  « Casablanca  » 
apportant  armes  et  munitions  au 
prix  des  plus  groses  difficultés.  Lors 
du  soulèvement  des  patriotes  cor- 
ses. Delac  est  tué.  La  situation  est 
presque  désespérée  quand,  forçant 
le  port  d’Ajaccio,  le  « Casablanca  » 
y débarque  un  bataillon  de  choc 
amené  d’Alger.  C’est  alors  à l’aube 
du  9 septembre  1943,  la  marche  à 
la  victoire. 

REALISATION.  — Georges  Péclet 
a imprégné  son  film  de  cet  esprit 
d’abnégation  qui  a marqué  la  car- 
rière du  « Casablanca  »,  de  son  Com- 
mandant et  de  son  équipage.  La  vie 
à bord,  ses  dangers  alternant  avec  la 
lutte,  puis  le  triomphe  des  patriotes 
corses.  Formant  opposition,  ces  deux 
parties  s’enchaînent,  toutes  deux  ri- 
ches d’ambiance  et  d’atmosphère.  Les 
images  de  Georges  Million  sont  de 
tout  premier  ordre.  La  musique  de 
Van  Hoorebecke  possède  toute  la 
puissance  évocatrice  souhaitable. 

INTERPRETATION.  — Jean  Vilar 
fait  du  « Commandant  »,  la  véritable 
incarnation  du  « chef  »,  sobre  de 
gestes  comme  de  paroles,  uniquement 
voué  à la  réalisation  de  ses  missions. 
Son  jeu  mérite  les  plus  vifs  éloges. 
Pierre  Dudan  interprète  son  rôle  avec 
conviction  et  sobriété,  Gérard  Landry 
joue  son  jeu  intelligemment.  Alain 
Terrane  et  Jean  Vilmont  forment  une 
excellente  équipe,  créant  par  leur 
humour,  la  détente  indispensable. 
Paulette  Andrieux  est  une  jeune 
Corse  agréable.  Tous  les  autres  in- 
terprètes, par  leur  naturel  et  leur 
jeu  direct,  forment  un  ensemble  par- 
faitement homogène.  — P. -A.  B. 


KNOCK  (G.) 

Film  satirique  (98  min.) 

SIRIUS 


Origine  : Française. 

Prod.  : J.  Roitfeld,  1950. 

Réal.  : Guy  Lefranc. 

Auteurs  : Jules  Romains,  de  l’Acadé- 
mie Française,  adapt.  de  G.  Ne- 
veux, dial,  de  J.  Romains. 
Chef-Opérateur  : Claude  Renoir. 
Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Robert  Clavel. 

Dir.  de  Prod.  : Léon  Canel. 

Dir.  artistique  : Louis  Jouvet. 
Montage  : Louisette  Hautecœur. 
Chef-Opérateur  du  son  : Jean  Rieul. 
Interprètes  : Louis  Jouvet,  Jean  Bro- 
chard,  Pierre  Renoir,  Yves  Deniaud, 
P.  Bertin,  P.  Faivre,  Sylvain,  A.  Da- 
libert,  J.  Carmet,  J.  Marken,  M. 
Perrey,  M.  Pierry,  G.  Morel,  B. 
Lange. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 

mars  1951,  « Balzac  »,  « Helder  », 
« Scala  »,  « Vivienne  ». 

EXPLOITATION.  — L’œuvre  de 
Jules  Romains,  créée  à la  scène  en 
1923,  est  un  des  plus  grands  succès 
théâtraux  du  demi-siècle.  Après  avoir 
été  filmé  en  muet,  puis  en  parlant, 
Knock  connaît  aujourd’hui  sa  troi- 
sième version  et  c’est  Jouvet,  dont  le 
nom  est  indissolublement  lié  à la 
pièce,  qui  fait  cette  nouvelle  compo- 
sition du  médecin  moliéresque.  Ceci 
permet  d’affirmer  que  cette  produc- 
tion fera  une  très  longue  carrière, 
car  le  public  voudra  voir  ou  revoir 
Jouvet  dans  le  plus  célèbre  person- 
nage de  sa  carrière. 

SCENARIO.  — Le  docteur  Knock 
arrive  à Saint-Maurice  pour  suc- 
céder au  docteur  Parpalei.  Ce  der- 
nier avait  peu  de  clients,  l’état  sa- 
nitaire du  pays  étant  excellent. 
Knock,  qui  est  loin  d’être  désinté- 
ressé, persuade  les  habitants,  qui  se 
pressent  à sa  consultation  gratuite, 
qu’ils  sont  tous  malades.  Ils  repar- 
tent angoissés  et  se  mettent  au  lit. 
Bientôt  l’hôtel  du  village  est  trans- 
formé en  clinique  et  les  malades 
imaginaires  affluent.  Le  docteur 
Parpalet,  venu  toucher  une  échéan- 
ce, est,  pris  à son  tour  au  jeu  du 
docteur  Knock,  qui  le  persuade 
qu’il  est  malade  et  réussit  à l’af- 
foler. 

REALISATION.  — Guy  Lefranc. 
dont  c’est  la  première  réalisation, 
a agrémenté  le  sujet,  qu’il  suit  fidè- 


lement, de  quelques  extérieurs  pitto- 
resques et  son  film  est  bien  réussi. 
Le  dialogue  étincelant  de  Jules  Ro- 
mains accompagne  les  images  et  Louis 
Jouvet  a assuré  la  direction  artis- 
tique du  sujet,  qu’il  possède  si  bien. 
Cette  fidélité  à l’œuvre  iniïiale  est 
une  grande  qualité  lorsqu’il  s’agit 
d’une  pièce  si  universellement  con- 
nue. 

INTERPRETATION.  — Tout  a été 
dit,  je  crois,  sur  la  création  par  Louis 
Jouvet  du  docteur  Knock.  Son  grand 
talent  de  comédien  lui  a permis  de 
faire  vivre,  une  fois  de  plus,  avec  un 
sérieux  imperturbable,  un  personnage 
plein  d'humour  et  de  donner  aux  ré- 
pliques les  plus  savoureuses  leur 
pleine  valeur.  Une  distribution  de 
premier  ordre,  groupant  Jean  Bro- 
chard,  Pierre  Renoir,  Yves  Deniaud, 
Pierre  Bertin,  Paul  Faivre,  Jane 
Marken,  Mireille  Perrey  et  Margue- 
rite Pierry,  pour  ne  citer  que  les 
principaux  interprètes,  donne  son  ori- 
ginalité à chaque  personnage,  souli- 
gnant avec  talent  chaque  caractère. 

G.  T. 


“L’ELYSEE, 

MAISON  DE  LA  RÉPUBLIQUE” 

•F  La  Société  Fidès  a présenté  à la 
presse,  le  23  mars,  au  cinéma  « Le 
Raimu  »,  une  chronique  cinématogra- 
phique, de  Jean  Masson,  réalisée  par 
Max  de  Vaucorbeil  : L’Elysée,  Maison 
de  la  République.  Ce  film,  remarqua- 
blement intéresant,  permet  aux  spec- 
tateurs de  visiter  entièrement  le  Pa- 
lais de  l’Elysée,  de  remonter  dans  son 
histoire,  d’assister  à ses  plus  somp- 
tueuses réceptions,  de  participer  à la 
vie  de  tous  ceux  qu’il  abrite.  Ce  film 
est  programmé  avec  Garou.  Garou,  le 
Passe-Muraille. 


SOUS  LE  CIEL  DE  PARIS 

Chronique  dramatique  (98  min.  ) 
FILMSONOR  (G.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Régina-Filmsonor,  1950. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J.  Duvivier,  l 
adapt.  de  R.  Lefèvre  et  J.  Duvi- 
vier, dial,  de  R.  Lefèvre. 
Chef-Opérateur  : Nicolas  Hayer. 
Musique  : Jean  Wiener. 

Décors  : René  Moulaërt. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  de  Masure 
Montage  : André  Gaudier 
Chef-Opérateur  du  Son  : Roberton. 
Interprètes  : Jean  Brochard,  Chris- 
tiane Lénier,  Brigitte  Auber,  René 
Blancard,  R.  Hermantier,  Sylvie, 

D.  Yvernel,  P.  Destailles,  M.  Vitold, 

R.  Génin,  J.  Morlet,  S.  Grave,  R. 
Favart,  M.  Praince,  P.  Frankeur, 
Le  Goff,  Rivers  Cadet,  M.  Mathis. 
Première  représentation  (Paris)  : 28 
mars  1951,  « Marignan  »,  « Mari- 
vaux ». 

EXPLOITATION.  — Le  vaste  décor 
continu,  c’est  Paris,  places,  rues,  ponts 
et  fleuve  ; puis  ses  toits,  puis  ses 
habitants,  leurs  plaisirs  et  leurs  se- 
crets. La  mort  rôde,  l’amour  naît,  les 
enfants  rêvent  et  la  Vie  triomphe  ! 

Un  grand  sujet.  Duvivier,  avec  son 
sens  de  l’image  et  la  générosité  de 
son  cœur,  a fait  là  un  beau  film,  pas 
mélo  ; qui  accroche  aussi  bien  le  po- 
pulaire que  le  dilettante,  car  tout  le 
monde  — le  Monde  entier  — aime 
Paris. 

SCENARIO.  — Un  ouvrier  est  en 
grève,  juste  le  jour  d'une  fête  de 
famille,  une  petite  fille  n’ose  plus 
rentrer  chez  elle,  une  jeune  provin- 
ciale se  hasarde  dans  Paris,  on  re- 
pêche une  femme  égorgée,  un  jeune  1 
chirurgien  rate  son  examen,  un 
sculpteur  obsédé  erre  à la  recher- 
che d’une  victime,  une  mère-aux- 
chats  mendie  pour  ses  bêtes...  La 
journée  passe.  Courant  à leur 
destin,  ils  s’aident,  s’aiment  ou  se 
heurtent.  Au  soir,  la  fillette  perdue 
retrouve  la  maison,  la  vieille  folle 
rencontre  la  bonne  âme,  le  sculp- 
teur tue  et  les  agents  l’abattent. 
Une  balle  égarée  frappe  l’ouvrier,  [ 
que  le  chirurgien  sauve,  sur  la  ta- 
ble d’opération... 

REALISATION.  — Aux  vues  ani- 
mées de  Paris  se  lie  un  cadre  natu-  r 
rel,  reconstruit,  pour  des  effets  vi- 
suels beaux  et  fortement  frappés,  j 
René  Lefèvre  a imaginé  et  dialogué  | 
une  action  aux  personnages  sympa- 
thiques, variés  de  l’innocent  à l’ef-  - 
froyable,  où  les  hasards  de  la  vie  res- 
tent logiques. 

L’opération  du  cœur  — authenti-  [■ 
que  — est  un  clou  final  impression- 
nant. 

INTERPRETATION—  De  très  char-  I 
mantes  filles  : Christiane  Lénier,  Bri- 
gitte Auber,  des  « natures  » de 
classe  : Brochard,  Blancard,  Sylvie, 
Génin,  Rivers-Cadet,  Milly  Mathis, 
etc.,  donnent  tout  leur  talent  à ces  i 
types  de  Parisiens.  Hermantier,  le 
sculpteur  fou,  Yvernel,  le  jeune  chi- 
rurgien, amorcent  leur  carrière  dans 
des  créations  excellentes. 

La  petite  Marie-France  fait  sourire 
dans  les  larmes.  — P.  A.  H 
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JEAN  DELANNOY 

vient  de  terminer 

“Le  Garçon  Sauvage” 


Après  l’atmosphère  tourmentée  de 
l'île  de  Sein,  restituée  par  lui  avec 
quelle  puissance  dans  Dieu  a besoin 
des  Hommes,  Jean  Delannoy,  pour  son 
dernier  film.  Le  Garçon  sauvage,  a 
recréé  l’ambiance  si  particulière  de 
Marseille,  son  port  et  ses  rues. 

Le  drame  psychologique  que  relate 
ce  film  est  adapté  d’un  roman 
d'Edouard  Peisson  par  Henri  Jean- 
son  et  Jean  Delannoy.  C’est  l’his- 
toire d'un  enfant  qui  aime  passion- 
nément sa  mère  et  éprouve  une  haine 
farouche  pour  tous  les  hommes  qui 
l’approchent.  Cette  haine  le  poussera 
même  à tenter  de  tuer  le  seul  homme 
que  sa  mère  aime  vraiment. 

Dans  le  rôle  de  Marie,  la  mère, 
Madeleine  Robinson,  trouve  un  per- 
sonnage à la  mesure  de  son  talent. 
Caractère  complexe  et  simple  à la 
fois,  Marie  est  une  femme,  peut-être 
amorale,  mais  sincère  et  de  bon 
cœur...  Avec  le  petit  Pierre-Michel 
Beck,  Jean  Delannoy  a trouvé  la  ré- 
plique vivante  du  Simon  imaginé  par 
Edouard  Peisson.  Il  lui  faut  vivre  et 
non  jouer,  il  lui  faut  rester  un  gar- 
çon sauvage,  tout  vibrant  d’un  trop 
grand  amour  pour  sa  mère,  n'être 
qu'un  cerveau  et  un  cœur,  mais  res- 
ter, par  dessus  tout,  un  enfant...  Frank 
Villard  est  Paul,  l’amant,  un  de  ces 
hommes  qui  gagnent  leur  vie  sans 
trop  travailler.  Echappant  à la  ven- 
geance de  l’enfant,  il  ne  pourra  fuir 
celle  de  ses  ennemis,  et  sera  abattu... 
Marseille,  aussi*  est  un  des  inter- 
prètes du  film  avec  son  ambiance. 

Jean  Delannoy  nous  dit  avoir  voulu 
exposer  un  problème  psychologique 
et  humain. 

« L'amour  n’a  qu’un  nom,  bien 
qu’il  puisse  exprimer  des  sentiments 
bien  différents,  que  ce  soit  l’amour 
d’une  mère  pour  son  enfant,  celui 
de  l’enfant  pour  elle,  et  ausi,  celui 
de  cette  même  femme  pour  un  hom- 
me... Dans  son  amour  immense  pour 
sa  mère,  qu’ayant  très  peu  connue  il 
a idéalisée,  l’enfant  ne  la  voit  qu'avec 
des  yeux  particuliers.  Lorsqu’il  la 
retrouve,  cet  enfant  de  douze  ans, 


qui  n’a  pas  eu  de  foyer,  a ignoré 
la  douceur  d’avoir  une  mère,  est 
brusquement  jeté  dans  une  nouvelle 
ambiance.  Sans  camarade,  ignorant 
tout  de  la  vie,  son  acclimatement  à 


Une  scène  du  GARÇON  SAUVAGE, 
avec  Madeleine  Robinson,  Frank  Vil- 
lard  et  Pierre-Michel  Beck. 

(Cliché  Films  Gibé-P.C.C.) 

sa  nouvelle  existence,  l’émeut  pro- 
fondément. Il  découvre,  en  même 
temps,  la  mer,  qu'il  n'avait  jamais 
vue  et  qui  était  le  thème  de  tant  de 
récits  qui  bercèrent  son  enfance. 
Resté  seul  au  milieu  de  la  foule  mar- 
seillaise, l’enfant  ne  vit  que  pour 
sa  mère,  cette  idole  dont  il  a rêvé 
et  qui,  aujourd’hui,  est  là,  à ses 
côtés.  Mais  elle,  tout  en  l’aimant,  a 
d’autres  amours...  C’est  la  jalousie 
violente  de  cet  enfant,  telle  qu’il  l'a 
ressent  que  j'essaie  d’exprimer.  » 

Tous  les  extérieurs  du  film  ont  donc 
été  tourné  à Marseille.  Les  décors 
d’intérieurs  ont  été  construits  au  stu- 
dio Francœur  par  René  Renoux  (Dieu 
a besoin  des  Hommes). 

Jean  Delannoy  s’est  entouré  de  ses 
collaborateurs  habituels,  le  chef-opé- 
rateur Robert  Lefebvre,  la  script-girl 
Claude  Vériat  et  l'ingénieur  du  son 
Tony  Leenhardt. 

Le  Garçon  Sauvage  est  une  produc- 
tion Gibé,  que  distribuera  Pathé- 
Consortium-Cinéma.  P. -A.  Buisine. 


FICHE  TBCÜlfgqUE 
LE  GARÇON  SAUVAGE 


Titre  : LE  GARÇON  SAUVA.GE. 

Prod.  : LES  FILMS  GIBE  (J.  Ber- 
cholz). 

Dist.  : PATHE  CONSORTIUM  CI- 
NEMA. 

Vente  à l’étranger  : LES  FILMS 
GIBE  (J.  Bercholz). 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Assistants-réal.  : Pierre  Zimmer,  Gé- 
rard Ducaux. 

Auteurs  : Roman  d’Edouard  Peisson. 

Adapt.  : Henri  Jeanscn,  Jean  De- 
lannoy. 

Dialogues  : Henri  Jeanson. 

Chef-opérateur  : Robert  Le  Febvra. 

Opérateur  : Delpuech. 

Assistants-opérateurs  : G.  Sarthre, 
G.  Muller. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : René  Renoux. 

Assistant-décorateur  : Pierre  Ty- 
berghein. 

Dessinateur  : Marc  Desage. 

Dir.  de  Prod.  : Mme  L.  Goulian. 

Montage  : James  Cuenet. 

Assistante-montage  : Lucienne  Mou- 
try. 

Chef-opérateur  du  son  : Tony  Leen- 
hardt. 

Recorder  : Louis  Guilbot. 

Perchman  : J.  Sinanian. 

Photographe  : Roger  Forster. 

Script-girl  : Claude  Vériat. 

Régisseur  général  : Jaquillard. 

Régisseur  adjoint  : Raymond  Favre. 

Régisseur  extérieurs  : Maurice  Bar- 
nathan. 

Accessoiristes  : Raymond  Dieu,  Louis 
Boussaroque. 

Secret,  de  Prod.  : Marguerite  Che- 
vallier. 

Costumier  : Escoffier. 

Couturier  : Germaine  Lecomte. 

Maquilleur  : Louis  Bonnemaison. 

Assistant-maquilleur  : Georges  Gau- 
chat. 

Coiffeuse  : Jacqueline  Laisne. 

Habilleuses  : Simone  Gerber,  Blanche 
Letort. 

Tapissier  : Eugène  Belin. 

Enregistrement  : Western  Electric. 

Studios  : Franstudios,  Marseille  ; 
Francœur,  Paris. 


Extérieurs  : Marseille  et  ses  envi- 
rons. 

Commencé  le  : 24  janvier  1951. 
Interprètes  : Madeleine  Robinson, 
Frank  Villard,  Pierre-Michel  Beck, 
Vilbert,  Beauchamp,  Duvaleix,  Dou- 
king.  Dora  Doll,  Janine  Miller,  Pa- 
torni,  Dorlis,  F.  Sardou,  René  Gé- 
nin,  Fransined.,  Amato,  Josselin, 
Od.  Charblay,  R.  Meunier,  J. -J. 
Lecot,  P.  Salas. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Une  « res- 
pectueuse »,  Marie  (M.  Robinson), 
prend  avec  elle  son  fils  Simon  (P.- 
M.  Beck),  élevé  loin  d’elle.  L’amour 
de  Simon  pour  sa  mère  est  affecté 
par  l’affection  qu’elle  porte  à Paul 
(F.  Villard).  Simon  tente  de  tuer  ce 
dernier.  Peu  de  temps  après,  Paul 
est  abattu  par  des  complices  et  Si- 
mon, pour  retrouver  le  calme  de 
l’esprit,  prend  la  mer.  Marie  restera 
seule  en  attendant  son  retour. 

/./I  PRODUCTIOX 
SUR  L/l  COTE  R’AZUR 

•î>  Pour  la  première  fois  depuis  bien 
des  années,  des  cinéastes  allemands 
sont  arrivés  sur  la  Côte  d’Azur  pour 
y réaliser  les  extérieurs  d’une  im- 
portante production.  Venus  de  Ber- 
lin-Ouest, artistes  et  techniciens  de 
la  Berliner  Film  tournent  à Nice  et 
ses  environs  Johannes  et  les  13  Rei- 
nes de  Beauté,  dont  la  mise  en  scène 
est  assurée  par  Alfred  Steuger. 
L’équipe  technique  se  compose  de 
Kurt  Ulrich,  directeur  de  produc- 
tion ; Kurt  Schutz,  chef-opérateur  ; 
Karl  Mitchke,  assistant-réalisateur  ; 
Otto,  ingénieur  du  son,  assisté  de 
Willeck  Dettman  ; Alfredo  Arnold, 
chef-maquilleur  ; Gabriel  Pellon,  ar- 
chitecte-décorateur ; Frank  Fox,  pour 
la  musique,  et  du  scénariste-adapta- 
teur-dialoguiste Bobby  Lutge.  Les  in- 
terprètes en  sont  Sonia  Zeman,  Greta 
Weiser,  Ursola  Lingen,  Rudolph 
Prack,  Walter  Muller,  Hans  Richter, 
Arnold  Paulsen,  Pratsch  Kaufman. 
De  plus,  la  distribution  comprend 
Miss  France  1950,  Miss  Italie,  Miss 
Allemagne,  Miss  Autriche  et  neuf 
autres  reines  de  beauté.  Ce  film  mu- 
sical et  gai  comporte  une  importante 
mise  en  scène  et  représente  un  des 
plus  gros  efforts  encore  entrepris  par 
le  nouveau  Cinéma  allemand. 


L’Un  des  événements  marquants  dé  ia  Saison 
Parisienne  a été  la  soirée  Franco-Anglaise, 
donnée  lundi  2 avril  dernier,  au  Palais  de 
Chaillot,  où  le  Tout-Paris  des  Grandes  Pre- 
mières s’était  donné  rendez-vous  pour  assister 
à la  présentation  du  film  britannique  « POLICE 
SANS  ARMES  » (The  Elue  Lamp). 

Autour  de  M.  le  Préfet  de  Police,  qui  présidait 
ce  gala,  donné  au  profit  des  Œuvres  Sociales 
de  la  Fondation  Louis  Lépine,  on  remarquait 
les  représentants  du  Corps  diplomatique,  les 


LE  GALA  DE 

“ POLICE  SANS  ARMES  ” 


une  àéLectiùn 


— > 


personnalités  du  monde  politique,  de  celui  de  la 
scène  et  de  l’écran,  que  recevaient  MM.  Maugé 
et  Bonef,  directeurs  généraux  de  la  « Victory- 
Films  ». 

M.  le  Général  West,  di- 
recteur des  Services  euro- 
péens de  la  « J.  Arthur 
Rank  Org.  » et  M.  Hiscocks, 
le  directeur  du  Bureau  pa- 
risien de  cette  firme,  assis- 
taient également  à ce  gala, 
qui  débuta  par  une  pre- 
mière partie  étincelante,  au 
cours  de  laquelle  on  put 
applaudir  de  nombreuses 
vedettes  de  la  scène  et  de 
la  radio,  qui  avaient  obli- 
geamment prêté  leur  con- 
cours. 

Après  une  tombola,  où 
les  lots  attribués  firent  bien 


des  heureux  parmi  l’élégante  assistance,  le  met- 
teur en  scène  Basil  Dearden  présenta  au  public 
parisien  le  grand  film  anglais  « POLICE  SANS 
ARMES  » (The  Blue  Lamp),  dont  il  est  le 
réalisateur. 

On  sait  que  cette  production  de  Sir  Michael 


Balcon  a été  classée 
Britannique  comme  « 
en  Angleterre  au 
cours  de  l’année 
1950  ». 

Les  chaleureux  ap- 
plaudissements qui 
saluèrent  la  projec- 
tion de  « POLICE 
SANS  ARMES  »,  dé- 
montrèrent ample- 
ment que  le  public 
parisien  confirmait 
avec  éclat  la  déci- 
sion du  jury  anglais. 


par  l’Académie  Royale 
le  meilleur  film  réalisé 


C’eéi 


Voici  Peggy 
Evans  et  Jimmy 
Hanley,  dans  une 
scène  marquante 
de  ce  film. 
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TOUS  LES  FILMS 


AVRIL 

1951 


PROPRE  A RIEN  (G.) 


LE  PRIX  DU  SILENCE  (A.) 

(The  Great  Catsby) 

Drame  (86  min.) 


ÇA  C'EST  DU  CINEMA  (G.) 

Montage  de  films  burlesques  (89  min.) 

CINELDE 

Origine  : Française. 

Prod.  : Cineldé-Coopérative  Générale 
du  Cinéma  Français,  1950. 

Réal.  : Cl.  Accursi,  R.  Bardonnet. 
Auteurs  : Cl.  Accursi  et  R.  Bardonnet, 
dial,  de  P.  Ulmann,  commentaire  de 
R.  Beauvais. 

Musique  : A.  Romans,  D.  Bee. 

Dir.  technique  : R. -A.  Bradford. 
Montage  : G.  Artus,  D.  Brossel,  C. 
Barbeyer. 

Montage  sonore  : Guy  Plouganou 
Chef-Opérateur  du  Son  : René  Louge. 
Trucages  : Arcady. 

Interprètes  : Stan  Laurel,  James  Fin- 
layson,  Buster  Keaton,  Oliver  Har- 
dy, H.  Pollard,  B.  Turpin,  B.  Be- 
van,  A.  Clyde,  M.  Banks,  H.  Lloyd. 
Première  représentation  (Paris)  : 23 
mars  1951,  « Astor  ». 
EXPLOITATION.  — Assemblage  de 
plans  amusants  choisis  dans  de  nom- 
breux films  burlesques  américains, 
en  général  muets  et  qui  ont  été  ha- 
bilement sonorisés.  Le  tout  est  relié 
par  une  petite  histoire  d'un  reportage 
confié  à Stan  Laurel.  On  voit  éga- 
lement tous  les  meilleurs  comédiens 
du  véritable  burlesque  : Oliver  Har- 
dy, Buster  Keaton,  etc. 

SCENARIO.  — Le  reporter  écos- 
sais Laurel  est  emmené  par  fusée 
en  Amérique.  L’inspecteur  Finlay- 
son,  qui  attend  un  espion  surnom- 
mé «K  2 »,  prend  Laurel  pour 
l’agent  secret  et  le  poursuit.  Lau- 
rel, pendant  ce  temps,  continue 
son  reportage,  voit  Mack  Sennett 
tourner  ses  films  et  est  engagé  com- 
me acteur.  Il  va  dans  le  Nevada 
chez  les  prospecteurs  d’or,  est  re- 
trouvé par  Finlayson,  mais  prouve 
qu’il  n’est  pas  «K  2 ».  Finalement, 
il  deviendra  vedette  avec  Hardy. 

REALISATION.  — Le  montage  de 
plans  si  divers  empruntés  à des 
films  très  variés  a été  réalisé  avec 
assez  de  soin  et  d’habiieté  pour  que 
le  récit  qui  les  enchaîne  paraisse 
presque  toujours  logique.  La  post- 
synchronisation et  le  bruitage  sont 
excellents. 

INTERPRETATION.  — On  revoit 
avec  un  grand  plaisir  tous  ces  grands 
acteurs  de  ce  style  burlesque  dont 
la  réussite  d’antan  était  liée  à leur 
talent  et  à leur  sens  profond  du  vrai 
comique.  — P.  R. 


ECHEC  AU  HOLD  UP  (G.) 

(United  States  Mail) 

Film  policier  (88  min.) 

( V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine,  1950. 

Prod.  : Robert  Fellows-Paramount. 
Aéal.  : Lewis  Allen. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Breen  et  W. 

Duff. 

Chef-Opérateur  : John  F.  Seitz. 
Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  A.  No  • 

zaki. 

Décors  : S.  Corner,  B.  Granger. 
Interprètes  : Alan  Ladd,  Phyllis  Cal- 

vert,  Paul  Stewart,  J.  Sterling.  J. 

Webb,  S.  Harris,  H.  Morgan,  D. 

Riss. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 21 

mars  1951,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Classique  film 
de  gangsters,  avec  nombreuses  fusil- 
lades et  morts  violentes.  Alan  Ladd 
est.  bien  entendu,  le  policier  casse- 
cou  et  il  a pour  partenaire  Phyllis 
Calvert,  dans  un  rôle  imprévu  de 
nonne. 

SCENARIO.  — Un  employé  des 
postes  a été  tué.  Goddard  (A.  Ladd), 
le  policier,  retrouve  sœur  Augus- 
tine (P.  Calvert) , témoin  incons- 
cient et  unique  du  crime.  Sur  les 
fichiers  de  la  police,  la  sœur  re- 
connaît un  des  bandits  et  Goddard 
parvient  jusqu’au  chef  de  bande, 
Boettiger  (P.  Stewart).  Encore 
faut-il  prouver  que  ce  soit  bien  là 
les  assassins.  Aussi,  Goddard  entre 
dans  le  gang  en  offrant  sa  colla- 
boration pour  le  grand  coup  que 
prépare  Boettiger.  Il  communique 
tous  les  renseignements  à ses  col- 
lègues de  la  police,  mais  au  dernier 
moment  Boettiger  change  ses  plans. 
Démasqué,  Goddard  échappe  aux 
gangsters,  qui  sont  tués. 

REALISATION.  — Beaucoup  d’ac- 
tion fait  oublier  quelques  invrai- 
semblances et  le  curieux  comporte- 
ment des  mauvais  garçons.  Une  bonne 
photographie  en  clair-obscur  met  en 
valeur  les  scènes  mouvementées. 

INTERPRETATION.  — Alan  Ladd 
joue  son  rôle  de  garçon  cynique  et 
courageux  avec  son  assurance  habi- 
tuelle. En  religieuse,  Phyllis  Calvert 
montre  un  visage  doux,  naïf  et  ins- 
piré tout  à fait  dans  la  note.  Pitto- 
resques compositions  de  gangsters 
autour  de  l’excellent  Paul  Stewart. 


(Fancy  Pants) 

Comédie  burlesque  (88  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine,  1950. 

Prod.  : Robert  L.  Welch-Paramount. 
Réal.  : George  Marshall. 

Auteurs  : Scén.  de  Ed.  Hartmann  et 
R.  O’Brien,  d’après  une  histoire  de 
H.  L.  Wilson. 

Interprètes  : Bob  Hope,  Lucille  Bail, 
Bruce  Cabot,  J.  Kirkwood,  L.  Pen- 
raan,  H.  French,  E.  Blore,  J.  Vitale. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
mars  1951,  « Paramount  ». 
EXPLOITATION.  — Très  amusante 
comédie  se  déroulant  au  siècle  der- 
nier. Le  Technicolor,  les  chansons,  et 
surtout  de  nombreuses  trouvailles 
drolatiques,  rendent  cc  film  fort  di- 
vertissant. Bob  Hope  et  Lucille  Bail 
en  vedettes.  Pour  tous  publics. 

SCENARIO.  — Pendant  ses  va- 
cances, à Londres,  une  rtche  amé- 
ricaine, Mrs.  Floud.  a engagé, 
comme  maître  d’hôtel,  un  petit  ac- 
teur malchanceux,  Humphrey  (B. 
Hope),  qu’elle  a pris  pour  un  do- 
mestique. Son  mari  ayant  mal  in- 
terprété son  télégramme,  la  petite 
ville  de  Big  Squaw,  patrie  des 
Floud,  attend  l’arrivée  d’un  comte 
britannique.  Humphrey  connaît  des 
difficultés  avec  Belknap  (B.  Cabot). 
qui  est  le  fiancé  d’Aggie  (L.  Bail), 
la  fille  des  Floud.  Il  est  prêt  à fuir, 
quand  Aggie  le  supplie  de  rester 
et  de  jouer  les  lords.  Il  bravera 
Belknap,  recevra  le  Président  Roo- 
sevelt et  fuira  Big  Squaw  avec  Ag- 
gie quand  les  villageois  découvri- 
ront la  supercherie. 

REALISATION.  — Après  une  ex- 
position peut-être  un  peu  lente,  le 
film  démarre  sur  un  rythme  nerveux, 
qu’il  conservera  jusqu’à  la  fin.  Les 
gags  sont  multiples,  variés  et  certains 
bénéficient  de  trucages  réussis.  Le 
Technicolor,  très  naturel,  accentue 
encore  par  ses  teintes  fraîches  la 
beauté  des  toilettes  et  la  gaieté  des 
situations. 

INTERPRETATION.  — Bob  Hope 
incarne  toujours  avec  la  même  verve 
son  personnage  de  fantaisie.  Il  a 
trouvé  en  Lucille  Bail  une  remarqua- 
ble partenaire,  aussi  talentueuse  que 
jolie. 

P.  R 


(V.O.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine,  1949. 

Prod.  : Richard  Maibaum-Paramount. 
Réal.  : Elliot  Nugent. 

Auteurs  : Scén.  de  C.  Hume  et  R. 
Maibaum,  d’après  le  roman  de  F. 
Scott  Fitzgerald  et  la  pièce  théâ- 
trale de  O.  Davis. 

Chef-opérateur  : John  F.  Seitz. 
Musique  : Robert  Emmett  Dolan. 
Décors  : S.  Corner,  R.  Moyer. 
Montage  : Ellsworth  Hoagiand. 
Interprètes  : Alan  Ladd,  Betty  Field, 
Macdonald  Carey,  Ruth  Hussey,  B. 
Sullivan,  H.  Da  Silva,  S.  Winters, 
Première  représentation  (Paris)  : 21 
mars  1951,  « Napoléon  ». 

EXPLOITATION.  — Film  moralisa- 
teur  destiné  à l’édification  des  jeu- 
nes Américains  tentés  de  conquérir 
la  fortune  et  la  femme  de  leur  rêve 
en  s’adonnant  au  gangstérisme.  Ac- 
tion dramatique  interprétée  par  Alan 
Ladd,  Barry  Sullivan  et  Betty  Field. 
V.O.  seulement. 

SCENARIO.  — 1928.  Daisy  (B. 
Field)  a épousé  le  multimillion- 
naire Tom  Buchanan  (B.  Sullivan). 
Jay  Gatsby  (A.  Ladd),  qui  l’aimait 
depuis  toujours,  décide  de  faire 
fortune  pour  la  reconquérir.  Il  tra- 
fique et  tue.  Riche,  il  achète  une 
magnifique  propriété  face  à celle  de 
Daisy.  Celle-ci  sent  renaître  son  pre- 
mier amour  en  face  de  son  ex-fiancé 
devenu  millionnaire.  Un  malheureux 
concours  de  circonstances  fortuites 
fait  que  Daisy  tue  dans  un  acci- 
dent de  voiture  Myrle  (S.  Win- 
ters), maîtresse  de  son  mari  — ce 
qu’elle  ignore  — et  épouse  du  ga- 
ragiste Wilson  (H.  Da  Silva).  Ce- 
lui-ci ayant  découvert  que  l’auto- 
mobile de  Jay  est  celle  qui  ren- 
versa sa  femme,  tue  l’ex-ganster. 

REALISATION.  — Histoire  fort 
conventionnelle,  dépourvue  de  re- 
bondissements sensationnels.  Bonne 
restitution  de  l’ambiance  et  du  style 
1928. 

INTERPRETATION.  — Alan  Ladd, 
toujours  sympathique,  ne  fait  pas  ici 
de  nombreuses  démonstrations  de  sa 
force.  Son  jeu  est  sobre,  son  person- 
nage l’exigeait.  Barry  Sullivan  est 
direct.  Les  interprètes  féminines 
manquent  de  conviction.  — P.  R. 


A titre  strictement  privé,  la  première  copie  sous-titrée  de  HARVEY,  la  grande  production  Universal  de  la  prochaine  saison  — magistralement  interprétée 

par  James  Stewart,  Joséphine  Hull  et  Peggy  Dow  — vient  d’être  présentée  au  « Marbeuf  »,  à quelques  directeurs  de  salles  et  à différentes  personnalités 

de  l’Industrie  cinématographique.  L’assistance  fut  unanime  à reconnaître  la  classe  exceptionnelle  de  ce  film,  que  certains  appellent  déjà  : « la  plus  grande 
comédie  de  tous  les  temps  ».  James  Stewart  est  à la  fois  bouleversant  et  irrésistible  ; c'est  la  plus  grande  création  de  sa  carrière.  A l’issue  de  cette  présen- 
tation, tous  les  spectateurs  se  retrouvèrent  devant  un  buffet  fort  sympathique.  Ils  burent  à la  santé  de  HARVEY  et  des  dirigeants  d’Universal  qui  prési- 
daient ce  brillant  cocktail  : John  B.  Spires,  attaché  à la  Direction  européenne  ; B.  Goldman,  le  nouveau  Superviseur  pour  la  France,  l’Afrique  du  Nord 
et  la  Suisse  ; E.  Descombey,  président-directeur  général  ; R.  Delcourt,  directe  ur  à la  Vente  et  Raphaël  Bernard,  chef  de  Publicité. 

Sur  notre  cliché,  de  gauche  à droite  : M.  Gendron  (directeur  artistique  du  Gaumont-Palace)  ; M.  Trimaille  (Exploitant  d’un  important  circuit  en  Indochine)  ; 

Mme  Perpere  (Eden  de  Reims)  ; M.  Le  Duc  (Circuit  Soulèze)  ; M.  Rozano  Parisiana,  Cigale,  Concordia,  Comœdia,  Le  Latin,  etc.)  ; M.  Vibaux  (S.N.E.G.)  ; 

M.  Holley  (Celtic  de  Rennes  et  Splendid  de  Saint-Brieuc). 
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15  FILMS  FIV  COURS  RIE  TOURNAGE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

lu  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2“  Régie  générale 

TERRE 

IMMORTELLE 

Société 

La  Française 

Delmont,  Cl.  Olivier.  R.  Génin,  M.  Ardan, 
M.  Chantal,  M.  Favière,  G.  Galley,  M.  De- 
lettre. 

MAX  JOLY. 

Auteurs  : Scé.  et  dial,  de  C. 
Ferrand,  adapt.  de  M.  Joly 
et  P.  Pavaux. 

1°  Lehérissey. 

2°  Allan. 

3"  J.  Lecoq. 

4"  Arnstan. 

FRANCŒUR. 
le  3 avril  1951. 

1°  R.  Noël. 

2“  E.  Muller. 

LE  VRAI 
COUPABLE 
Consortium  du 
Film-Etudes  Ci- 
nématogr. 

R.  Souplex,  J.  Davy,  A.  Valmy,  P.  Carton, 
J.  Lion,  Ph.  Lemaire. 

DOCTEUR  THEVENARD. 
Auteur  : Docteur  Thévenard. 

1"  Y.  Bourgoin. 

2"  Aguettand. 

3°  Carrouet. 

4»  G.  Alépée. 

PHOTOSONOR. 
le  4 avril  1951. 

1°  R.  Sussfeld. 

2"  F.  Chaix. 

DUPONT- 

BARBES 

C.F.P.C. 

LA  NUIT  EST 
MON  ROYAUME 
L.P.C. 

H.  Vilbert,  M.  Lebeau,  L.  Rey,  P.  Louis, 
Y.  Furet,  J.  Marken. 

HENRI  LEPAGE. 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Menuau, 
dial,  de  A. -P.  Antoine. 

1°  Ch.  Bauer. 

2°  C.  Bouxin. 

1°  R.  Longuet. 

4°  J.  Berton. 

ECLAIR-EPINAY. 
le  2 avril  1951. 

1°  R.  Florat. 

2»  F.  Hérold. 

J.  Gabin,  S.  Valère,  S.  Dehelly,  G.  Dynam, 
G.  Oury,  R.  Arnoux. 

GEORGES  LACOMBE. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Rivet, 
dial,  de  Ch.  Spaak. 

1°  Ph.  Agostini. 

2"  R.  Moulaërt,  R.  Mondellini, 
3"  J.  Rieul. 

4°  H.  Taverna. 

SAINT-MAURICE, 
e 2 avril  1951. 

1°  R.  Prévôt. 

2“  J.Mottet. 

LE  DESIR 
! ET  L’AMOUR 
Sté  Générale  de 
Cinématogr. 

M.  Carol,  A.  Préjean,  C.  Sévilla,  A.  Villar, 
F.  Arnoul,  G.  Landry,  Parisys. 

HENRI  DECOIN. 

Auteur  : D'après  le  roman  de 
A.  Bailly. 

1"  M.  Kelber. 

2°  R.  Renoux. 

1°  Teisseire. 
t°  A.  Millet. 

EXTERIEURS  : ESPAGNE, 
le  19  mars  1951. 
i°  Schwob. 

2°  G.  Testard. 

L'ESCARGOT 
Comp.  Parisienne 
Cinématograph. 

P Larquey,  Pérès,  I.  de  Trébert,  Delmont. 

L.  Corne,  M.  Pierry,  G.  Modot,  Maximi- 
tienne,  L.  Seigner,  R.  Cordy,  J.  Faber,  R. 
Génin,  Seller,  P.  Azaïs. 

MAURICE  TEBOUL. 

Auteur  : M.  Téboui. 

0 P.  Petit. 

° J.  Gallois. 

1° 

EXTERIEURS  : REGION  PA- 
RISIENNE, 
e 19  mars  1951. 

1” 

>0 

LE  VOYAGE 
EN  AMERIQUE 
Le  Monde 
en  Images 

Y.  Printemps,  P.  Fresnay,  J.  Morlet.  Bro- 
chard,  O.  Hussenot,  Cl.  Laydu.  Y.  Lebon, 
Cl.  Gérard. 

I.  LAVOREL. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial 
de  H.  Lavorel  et  R.  Laun- 
denbach. 

° H.  Alekan. 

0 Schmitt. 

» W.  Sivel. 
t°  A.  Feix. 

BILLANCOURT, 
e 12  mars  1951. 

1°  F.  Orain. 

2°  I.  Leriche. 

L'AUBERGE 
ROUGE 
Memnon  Film» 

Fernandel,  F.  Hosay,  G.  Aslan,  Carette,  M.-C 
Olivia,  L.  Germain,  N.  Germon,  D.  D’Yd. 

:LAUDE  AUTANT-LARA, 
tuteurs  : Scén.  de  J.  Auren- 
renche;  adapt.  de  J.  Auren- 
che,  P.  Bost,  Cl.  Autant-Lara. 

1°  A.  Bac. 

2“  M.  Douy. 

3°  J.  Lebreton. 

4»  M.  Gug 

lOULOGNE. 
te  28  février  1951 

1°  S.  Shiffrin. 

2°  Chariot. 

ILS  ETAIENT 
CINQ 
Sud-Films- 
Jeannie  Films 

R.  Alexandre  - J.  Carmet  - J.  Gaven  - M. 

Jourdan  - J.-C.  Pascal  - A.  Merry  - N. 
Besnard  - A.  Versini  - R Souplex  - l'Or- 
chestre de  B.  Hilda  et  I.  Hilda. 

JACK  PINOTEAU. 

Auteurs  : M.  Jourdan  ; adapt. 
et  dial,  de  P.  Laroche. 

1"  J.  Lemare. 

2"  J.  Colombier. 

3°  A.  Petitjean. 

4°  M.  Beauge. 

EXTERIEURS  PARIS  ET 

ENVIRONS, 
le  23  février  1951. 

1°  J.  Velter. 

2°  R.  Rogelys. 

PARIS,  FILLE 
DE  LUTECE 
E.D.I.C. 

JEAN  TEOESCO. 

■.uteurs  ; s>cen.  orig.  de  R.  Hé- 
ron de  Vlllefosse  et  J.  Té- 
desco  ; dial.  d’A.  Haguet. 

1°  N.  Ramettre. 

2”  J.  Douarinou. 

3° 

4° 

EXTERIEURS  : PARIS, 
le  21  février  1951. 

1°  J.  Rémy. 

2° 

BARBE-BLEUE 

Alclna 

C.  Aubry  - P.  Brasseur  - J.  Debucourt  - 
J.  Sernas  - H.  Rollan  - R.  Arnoux  - E. 
Oortez  - E.  Norben  - J.  Lefort  - G.  Gérald 
- Phung  Thi  Nghiep  - L.  Fouad 

CHRISTIAN-JAQUE. 

Auteurs  : Scén.  de  A. -P.  An- 
toine ; adapt.  et  dial,  de  Ch. 
Jaque  et  B.  Luc. 

1°  Ch.  Matras. 

2°  G.  Wakhévitch. 

3"  R.  Biart. 

4°  J.  Desagneaux. 

EXTERIEURS  : AUTRICHE, 
le  16  février  1951. 

1°  M.  Bertrou,  L.  Wipf. 

2°  L.  Lippens,  Surin. 

MA  FEMME  EST 
! FORMIDABLE 
P.A.C.-Les  Film» 
Pathé 

F.  Gravey  - S.  Desmarets  - A.  Adam  - 
S.  Valère  - J.  Dynam  - Gabriello  - M. 
Dalban  - P.  Démangé  - F.  Faivre. 

ANDRE  HUNEBELLE. 
tuteur  : Jean  Halain. 

1°  P.  Cotteret. 

2°  L.  Carré. 

1°  R.-C.  Forget. 

4»  J.  Feyte. 

SAINT-MAURICE, 
e 14  février  1951. 

1°  P.  Cadéac. 

2°  R.  Boulais. 

i LA  MAISON 
BONN  ADIEU 
• Films  Marceau 

B Blier  - Y.  Deniaud  - M.  François  - D. 
Darrieux  - B.  Bovy  - F.  Arnoul  - M.  Mer- 
cadier. 

CARLO  R IM. 

Auteur  : C.  Rim. 

1°  N.  Hayer. 

:°  M.  Colasson. 

!°  P.  Calvet. 

4°  H Taverna. 

ECLAIR-EPINAY. 
le  12  février  1951. 

1°  J.  Rossignol. 

2°  J.  Desmouceaux. 

LES  MOUSQUE- 
TAIRES DU  ROI 
Télé- 

Productions 

I.  Desny  - J.  Delubac  - J.  Vilar  - G.  Prévile 
- R.  Bussières  - M.  Derrien  - G.  Gil  - R. 
Rafal  - Cl.  Bertrand  - J.  Catelain  - R. 
Toutain  - J.-C.  Pascal,  etc... 

Æ.  ABOULKER  et  M.  FERRY 
tuteurs  ; Scén.  de  J.  Lacoui 
d’après  les  œuvres  d'A.  Du- 
mas ; découp,  de  M.  Aboul- 
ker. 

1°  J.  Mercanton. 

2°  G.  Petitot. 

3"  R.  Gauguier. 
u J.  lvravei. 

MOMENTANEMENT  ARRETE.  | 
le  1er  février  1951. 

1"  J.  Planté. 

2°  Ph.  Senné. 

ROBINSON 

CRUSOE 

Star  Film- 
Métropolis  Films 

Georges  Marchai. 

;ef  musso. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Calef 
adapt.  et  dial,  de  J.  Cons 
tant  découpage  de  A.  Cerf 

1°  P.  Cotteret. 

2°  J.  Douarinou. 

3°  R.  Paris. 
i°  G.  Arnstam. 

MOMENTANEMENT  ARRETE, 
le  11  septembre  1950. 

1"  D.  Dragomir. 

2°  P.  Caudrelier. 

SUR  LA  COTE  D 'f  A Z U R 


4 FILMS  COMMENCÉS 

LE  VRAI  COUPABLE  f 4-4-51  ) 

(Photosonor). 

Prod.  : Cons.  du  Film-Etudes 
Cques. 

Réal.  : Docteur  Thévenard. 

LA  NUIT  EST  MON  ROYAUME 
(2-4-51)  (Saint-Maurice). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

DUPONT  - BARBES  (2-4-51) 
(Eclair-Epinay  ). 

Prod.  : C.F.P.C. 

Réal.  : H.  Lepage. 

TERRE  IMMORTELLE  (3-4-51) 
(Francœur). 

Prod.  : Sté  La  Française. 

Réal.  : M.  Joly. 


•fr  Le  mauvais  temps  de  mars  ayant 
quelque  peu  retardé  la  mise  en  route 
de  la  nouvelle  réalisation  de  Paris- 
Nice  Productions,  le  premier  tour  de 
manivelle  de  La  Femme  à l’Orchidée 
ne  sera  donné  que  vers  le  10  avril. 
La  distribution  réunit  les  noms  de 
Tilda  Thamar,  Georges  Rollin,  Berval 
et  Lucien  Galas,  ainsi  que  Michel 
Barbey  et  Gisèle  Gray.  L’équipe  tech- 
nique se  compose  de  Raymond  Le- 
boursier,  metteur  en  scène  ; Michel 
Rocca,  chef -opérateur  ; Arthur  Rai- 
mondo,  opérateur  ; René  Castel  et 
Pierre  Mehouas,  assistants-opérateurs; 
Constantin  Evangelou,  chef-ingénieur 
du  son  enregistrant  ' sur  Western 
Electric  ; Alma  Belard,  script-girl  ; 


Kerdax,  régisseur  général  ; Mirkine, 
photographe  ; Jean  Espiau  et  Victor 
Merenda,  assistants-réalisateurs;  Mar- 
cel Occeli,  chef-maquilleur  ; Aimée 
Bousquet,  habilleuse. 

L’administration  du  film  est  assurée 
par  Marius  Lesœur,  directeur  de  pro- 
duction Robert  Mallet,  directeur  ad- 
joint ; Mme  Toumayeff,  secrétaire  de 
production. 

•J.  Il  est  à nouveau  question  d'une 
prochaine  réalisation  d'un  film  de 
André  Hugon  dont  l'action  se  dé- 
roule parmi  les  moniteurs  de  l'Ecole 
de  Sports  de  Combat  d'Antibes,  in-  i 
titulé  Les  Quatre  Sergents  du  Fort 
Carré.  Le  scénario  original  est  de 
Paul  Fékété.  — Paul-A.  Buisine. 


4 FILMS  TERMINÉS 


LE  GARÇON  SAUVAGE  (2-4-51). 
Prod.  : Films  Gibé. 

Réal.  : J.  Delannoy. 

LE  PLUS  JOLI  PECHE  DU 
MONDE  (ex-Jacques  et  Zoë) 
(31-3-51). 

Prod.  : Majestic  Films-C.F.C. 
Réal.  : G.  Grangier. 

ATOLL  K (24-3-51). 

Prod.  : E.G.E.-Universalia-Si- 
rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 
YVONNE  SAIT  TOUT  (ex-Et  ta 
Sœur)  (17-3-51). 

Prod.  : C.F.P.C. 

Réal.  : H.  Lepage. 
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CARY  GRANT  SERA  LA  VEDETTE 
DU  PROCHAIN  FILM 
DE  JOSEPH  L.  MANKIEWICZ 

4»  Joseph  L.  Mankiewicz,  Oscar  1950, 
le  brillant  réalisateur  de  Chaînes 
Conjugales  et  de  Eve....  a choisi  le 
sujet  de  son  prochain  film.  Il  s'agit 
d'un  roman  allemand  « Dr.  Praeto- 
rius  story  »,  dont  le  titre  français 
sera  Sur  Rendez-vous.  Une  fois  en- 
core, c’est  Darryl  F.  Zanuck  qui  sera 
le  producteur  du  film  de  Joseph  L. 
Mankiewicz.  Cary  Grant  et  Jeanne 
Crain,  un  couple  inédit,  tiendront  les 
rôles  principaux  de  ce  film  dont  le 
premier  tour  de  manivelle  sera  don- 
né au  début  du  mois  de  mai. 


EDITH  PIAF  ET  FERNANDEL 
MÈNERONT  LE  14  AVRIL 
UN  DÉFILÉ  DE  VEDETTES 
AU  PROFIT  DES  CANCÉREUX 

4*  La  Semaine  du  Cancer  s'ouvrira 
le  0 avril.  Toute  une  série  de  mani- 
festations auront  lieu  jusqu’au  15 
avril,  afin  de  trouver  le  milliard  né- 
cessaire pour  sauver  davantage  de 
cancéreux. 

Des  quêtes  seront  organisées  dans 
tous  les  établissements  de  spectacle 
— dont  certains  abandonneront  leur 
recette  d'un  soir  — et  dans  la  rue. 

La  semaine  se  clôturera  le  14  avril 
par  un  défilé,  auquel  participeront 
les  plus  grandes  vedettes  de  la  scène 
et  de  l’écran.  Edith  Piaf  et  Fernan- 
del  seront  en  tête  de  ce  cortège  qui 
partira  à 15  heures  du  Palais-Royal, 
pour  arriver  à 17  heures  à l'Etoile, 
en  passant  par  les  grands  Boulevards 
et  les  Champs-Elysées. 


■î*  L’achèvement  de  Quo  Vadis  rend, 
à la  liberté,  les  studios  romains  qui 
ont  tous,  plus  ou  moins,  participé  à 
cette  réalisation  géante.  Non  moins 
géant  s’annonce  le  budget  de  lance- 
ment, qui  s’élèvera,  apprend-on,  à 
trente  millions  de  dollars  ! 


Jane  Wyman  et  Marlène  Dietrich  dans  LE  GRAND  ALIBI,  qui  est  sorti, 
le  6 avril,  au  « Paris  » (V.O.  ),  et  au  « Gaumont-Théâtre  » (V.F.). 

(Cliché  Warner  Bros.) 


ÉTATS-UNIS 

•g.  M.G.M.  ne  sort  pas  Autant  en  em- 
porte le  Vent  au  Danemark,  en  Nor- 
vège et  aux  Pays-Bas  par  suite  de 
l'interdiction  légale  existant  dans 
ces  pays  d’augmenter  les  prix  des 
places  et  de  louer  les  films  à un 
certain  maximum. 

»J»  La  Légion  Nationale  (américaine) 
de  Décence  a demandé  à M.  Paul 
Graetz  des  coupures  dans  sa  produc- 
tion française  Dieu  a besoin  des 
Hommes.  A signaler  que  ce  film, 
bien  que  financé  partiellement  par 
20th  Century  Fox,  ne  sera  pas  dis- 


tribué aux  U S. A.  par  cette  compa- 
gnie. 

David  O.  Selznick  a tourné  à Hol- 
lywood une  « remake  » du  film  bri- 
tannique en  technicolor  qu’il  pro- 
duisit à Londres  en  coproduction 
avec  Korda  Gone  to  Earth.  Il 
s'agit  de  l’adaptation  du  roman  de 
Mary  Webb  « La  Renarde  ». 

❖ Une  délégation  italienne  conduite 
par  M.  Eitel  Monaco,  président  de 
l’A.N.l.C.A.,  s’est  rendue  à New  York 
pour  jeter  avec  les  représentants 
du  Cinéma  américain  et  les  officiels 
de  la  M.P.A.A.,  les  bases  d’un  nou- 
vel accord  italo-américain. 


NOUS  ALLONS  REVOIR 
RARBARA  STANWYCK  DANS 
“LA  FEMME 

A L’ÉCHARPE  PAILLETÉE” 

ET  BOB  HOPE  DANS 
“UN  CRACK  QUI  CRAQUE” 

4»  C’est  le  vendredi  6 avril  que  le 
film  de  Hal  Wallis-Paramount,  La 
Femme  à l’Echarpe  pailletée  est 
sorti  simultanément  au  « Para- 
mount  » (V.F.),  et  à 1 ’«  Elysées-Ci- 
néma  » (V.O.  ),  ainsi  qu’au  « Palais- 
Rochechouart  » et  au  « Sélect-Pathé  » 

( V.F.). 

Ce  film  est  interprété  pat-  Barbara 
Stanwyck,  la  grande  tragédienne 
américaine.  A ses  côtés,  Wendell 
Corey,  en  qui  les  critiques  du  monde 
entier  ont  déjà  distingué  une  ve- 
dette de  classe  internationale. 

Robert  Siodmak  a assuré  la  mise 
en  scène  de  cette  histoire  à laquelle 
personne  ne  restera  indifférent. 

D’autre  part,  Paramount  a présenté 
le  mercredi  4 avril  au  « Napoléon  », 
en  V.O.,  Un  Crack  qui  craque  (Sor- 
rowful  Jones),  une  comédie  gaie 
dont  Bob  Hope  est  la  vedette.  Il  a 
cette  fois  comme  partenaire  Lucille 
Bail,  aussi  drôle  que  lui.  Les  gags 
s’enchaînent  à une  cadence  de  mi- 
trailleuse et  la  loufoquerie  atteint 
un  rythme  auquel  on  ne  peut  ré- 
sister. 

♦ 

U.R.S.S. 

4»  Quatre  films  américains  : Mister 
Deeds  goes  To  Town,  Three  Musque- 
teers  (Les  Trois  Mousquetaires)  avec 
les  Ritz  Brothers,  Pancho- Villa,  avec 
Wallace  Berry  et  Mr.  Smith  goes  to 
Washington  sont  projetés  en  U.R.S.S. 
A ce  sujet,  on  annonce  que  l’ambas- 
sade des  Etats-Unis  dans  la  capitale 
soviétique  a protesté  parce  que  ces 
films  ont  subi  des  transformations 
déformant  leur  esprit  pour  des  fins 
politiques. 


vous  permet 


(fûuJtk  à q&utfo  C 


LA  J U STE  QUANTITÉ 

ET  D'ATTEINDRE  LES  ROUAGES  ÉLOIGNÉS 

SANS  MACULER  LE  FILM 


MODÈLES 

SPÉCIAUX  N°s  1.2.3. 

POUR  LA  CAMÉRA 


EN  VENTE  aux  Établissements  et  Succursales  HENRY  HAMELLE  à : 
PARIS,  2 I , Boulevard  Jules-Ferry.  — BORDEAUX,  20,  Cours  du  Chapeau-Rouge.  — LILLE, 
50,  Rue  des  Ponts-de-Comines,  et  15,  Place  des  Reignaux.  — LYON,  76,  Avenue  de 
Saxe.  — MARSEILLE,  55,  Rue  de  la  République.  — NANCY,  114,  Rue  Saint-Dizier.  — 
NANTES,  6,  Allée  Duquesne.  - ROUEN,  29,  Rue  de  Sotteville.  - RENNES,  9,  Rue 
Le  Bastard.  - SAINT-QUENTIN,  6,  Rue  Voltaire.  - TOULOUSE,  14,  Rue  Ozenne.  - 
TROYES,  138,  Rue  Emile-Zola.  — ALGER,  27,  Boulevard  Carnot.  — CASABLANCA, 
47,  Rue  Pœymirau  — DAKAR,  50,  Avenue  Gambetta.  — ORAN,  4,  Rue  de  l'Artillerie.  — 
TUNIS,  56,  Avenue  de  Carthage. 


En  vente  également  aux  Ets  STENGEL,  6,  bd  de  Strasbourg.  Paris-10- 


L’ALHAMBRA 


CINÉMA 

MUSIC-HALL 


a dépassé  le  plus  grand  nombre  d'entrées 
de  toutes  les  grandes  salles  de  Paris 
le  Dimanche  Ier  Avril  avec 

_La  f' lèche  73rtisée 

7.281  entrées -Recettes  1 .468.800  (rs 


► .◄ 


STATISTIQUES  : 

Du  26  Août  1 949  au  6 Avril  1 950  (32  semaines) 

45. 214,320  frs 

Du  25  Août  1 950  au  6 Avril  1 950  (32  semaines) 

71.111.800  frs 

Nous  savons  que  cette  grande  salle  a en  outre 
un  projet  de  3.000  places 
pour  l'ouverture  de  Septembre 

Record  du  Dimanche  8.275  entrées  (LA  ROSE  NOIRE) 
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Fernandel  et  José  Noguéro 

dans  une  scène  du  film  ADHEMAR  OU  LE  JOUET  DE  LA  FATALITE. 

(Cliché  Indusfilms-Corona.) 


MARIAGES 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE 

DU  4 AU  10  AVRIL 

FILMS  FRANÇAIS 

U«  SEMAINE 

EDOUARD  ET  CAROLINE  (A. G. 
D.C.),  Biarritz,  Madeleine  (6- 
4-51). 

GAROU-GAROU  LE  PASSE-MU- 
RAILLE (Corona),  Berlitz.  Co- 
lisée, Gaumont-Palace  (4-4-51). 

2"  SEMAINE 

Les  Premières  Armes  (Filmsonor), 
Les  Reflets-Cinéma  d’essai  (27- 
:-,-5i). 

Sous  le  Ciel  de  Paris  coule  la 
Seine  (Filmsonor).  Marignan, 
Marivaux  (28-3-51). 

3”  SEMAINE 

Knock  (Sirius),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (21-3-51). 

Mon  Phoque  et  Elles  (Discina), 
Avenue,  Français  (23-3-51). 

4-  SEMAINE 

Andalousie  (C.C.F.C.),  Norman- 
die, Rex  (16-3-51). 

FILMS  ETRANGERS 

lre  sEMAIN^T 

LA  FEMME  A L’ECIIARPE  PAIL- 
LETEE (Paramount),  Elysées- 
Cinéma,  Palais  - Rochechouart, 
Paramount,  Select -Pathé  (6-4- 
51). 

LE  GRAND  ALIBI  (Warner  Bros.) 
Gaumont-Théâtre,  Paris  (6-4- 
51). 

POLICE  SANS  ARMES  (Victory 
Films),  Les  Images,  Monte-Car- 
lo, Royal-Haussmann-Méliès  (6- 
4-51). 

UN  CRACK  QUI  CRAQUE  (Pa- 
ramount), Napoléon  (4-4-51). 

JE  N’AI  QUE  TOI  AU  MONDE 
(U.  P.  F.),  Cinéphone  - Roche- 
chouart (4-4-51). 

2e  SEMAINE 

Incident  de  Frontière  (M.G.M.), 
Max-Linder,  Raimu  (30-3-51). 

La  Flèche  Brisée  (Fox),  Alham- 
bra,  Cinémonde  - Opéra,  Midi- 
Minuit  - Poissonnière,  Olympia, 
Ritz,  Le  Triomphe,  Miramar, 
Théâtre  Montrouge  (30-3-51). 

Les  Trois  Vengeances  de  Ludas 
Matyi  (Procinex),  Caumartin 
(30-3-51). 

Le  Loup  Garou  (Universal),  Co- 
mcedia,  Concordia,  Le  Latin 
(30-3-51). 

Louisa  (Universal),  Ermitage  (30- 
3-51).  3‘  SEMAINE 

Le  Moulin  du  Pô  (Lux),  Lafayette. 
(21-3-51). 

Ça,  c’est  du  Cinéma  (Cineldé),  As- 
tor  (23-3-51). 

Tarzan  et  la  Fontaine  magique 

(RKO),  Radio-Ciné-Opéra  (23- 
3-51).  4»  SEMAINE 

Vacances  sur  Ordonnance  (Victo- 
ry), Marbeuf  (16-3-51), 

5'  SEMAINE 

ITromba  (Como  - Film),  Studio- 
Montmartre  (7-3-51). 

6-  SEMAINE 

Le  Cheval  de  Bois  (Filmsonor), 
Caméo  (30-3-51). 

Trio  (Gaumont-Dist.),  Broadway. 
9e  SEMAINE 

Cotte  Sacrée  Jeunesse  (Filmso- 
nor),  La  Royale  (9-2-51). 

20”  SEMAINE 

S Noua  voulons  un  Enfant  (S.R.O.), 

Studio  de  l’Etoile  (24-11-50), 
Studio  Parmentier  (21-3-51), 
Lynx,  Eldorado  (6-4-51). 


Ii*  Cette  année,  pour  la  première  fois, 
des  Prix  Staline  du  Cinéma  ont  été 
attribués  à des  oeuvres  étrangères  : 
à deux  conseillers  littéraires,  un  com- 
positeur et  plusieurs  opérateurs  chi- 
nois pour  Victoire  du  Peuple  Chinois 
et  La  Chine  libérée,  au  metteur  en 
scène  Vlcek  et  au  compositeur  Jan 
Kapra,  pour  La  Tchécoslovaquie  nou- 
velle. 

♦ Le  film  de  René  Clément  : Au  delà 
des  Grilles,  interprété  par  Jean  Ga- 
bin,  est  sorti  récemment  à Moscou. 


Nous  apprenons  le  mariage  de 
Mlle  Anny  Gautier  avec  M.  James 
Carboni,  de  Gibraltar.  Mlle  Gautier 
est  la  fille  de  nos  amis  M.  et  Mme 
Jean  Gautier,  propriétaires  et  exploi- 
tants du  cinéma  « Rialto  » à Casa- 
blanca. 

On  nous  annonce  le  mariage  de 
M.  Tony  Boyer,  l’exploitant  bien 
connu  de  Villeurbanne,  avec  Mlle 
Marie-Thérèse  Ronge,  de  Meximieux. 
La  bénédiction  nuptiale  leur  a été 
donnée  le  3 avril. 

« 

NAISSANCE 

4»  Nous  sommes  heureux  d’appren- 
dre la  naissance,  le  7 mars  1951,  de 
Martine  Mar-Gallet,  fille  du  très 
sympathique  directeur  du  cinéma 
« Eldorado  » de  Dijon. 


DEVIES 

•I»  Nous  avons  eu  la  surprise  d’ap- 
prendre le  décès  de  M.  Raymond 
Plisson,  propriétaire  de  la  « Scala- 
Cinéma  » à Roanne. 

Ancien  combattant  de  la  guerre 
1914-1918  et  gravement  malade  de- 
puis longtemps,  il  avait  dû  subir  une 
intervention  chirurgicale  qui  devait 
lui  être  fatale. 

4»  Nous  apprenons  le  décès,  à l’âge 
de  27  ans,  de  l’acteur  de  cinéma  Mar- 
cel Portier  qui  venait  de  terminer 
Bibi  Fricotin  et  Cet  Age  est  sans 
Pitié. 

Nous  apprenons  avec  émotion  la 
mort  subite  de  M.  André  Lévy,  atta- 
ché à la  Direction  des  Ventes  de 
RKO  à Paris,  qui,  depuis  de  nom- 
breuses années,  était  connu  et  estimé 
de  tous  dans  la  corporation. 


ANNIVERSAIRE 

•f>  Une  messe  d'anniversaire,  à la  mé- 
moire de  Louis  Van  Joie,  a été  célé- 
brée le  4 avril  dernier,  en  l’église 
Notre-Dame  d’Espérance,  à Paris. 


“ÉPOUSE  MA  VEUVE”  sera  le 
complément  de  “COQ  EN  PATE” 

•F  Max  Glass  vient  de  tourner  au 
Studio  Photosonor,  une  comédie  de 
moyen  métrage,  intitulée  EPOUSE 
MA  VEUVE,  d’après  la  pièce  « In 
extremis  »,  de  Georges  Chaperot, 
créée  au  Grand  Guignol.  Henri  Vil- 
bert,  Raymond  Cordy,  Christiane  De- 
lyne,  Georges  Vitray,  de  la  Comédie- 
Française,  Germaine  Grinval,  en  sont 
les  principaux  interprètes,  et  Maurice 
Cam  en  a réglé  la  mise  en  scène. 
Décors  : Guy  de  Gastyne  ; opéra- 
teur : Vilet.  Musique  de  Georges  Tzi- 
pine. 


INITIATIVE  PUBLICITAIRE 

•f»  L'agence  publicitaire  DEB  vient 
d’éditer  un  intéressant  manuel  d'ex- 
ploitation pour  le  film  Fusillé  à 
l’Aube,  produit  par  S.M.P.  et  distri- 
bué par  DIS-PA. 

Considérant  qu’il  s’agissait  de  re- 
mettre entre  les  mains  des  directeurs 
et  des  acheteurs,  un  instrument  pra- 
tique d'information  et  de  travail,  no- 
tre ami  G.  de  Boissière  a fait  confec- 
tionner un  dossier,  en  fort  papier, 
renfermant  tous  les  renseignements 
utiles  sur  ce  film. 

On  trouve  ainsi  ronéotypé  sur 
feuilles  volantes  : une  fiche  techni- 
que. un  résumé  du  scénario,  des  idées 
de  lancement  et  un  jeu  d’échos  pour 
la  presse,  des  reproductions  de  cli- 
chés traits  et  des  photographies  des 
panneaux  publicitaires  placés  dans 
Paris  lors  de  la  sortie  de  Fusillé  à 
l’Aube. 


NOMINATIONS  A LA  SOCIÉTÉ 
MARSEILLAISE  DE  FILMS 
A BORDEAUX 

4»  M.  d'Orta,  de  passage  à Bordeaux, 
nous  informe  de  la  nomination  de 
M.  Régis  Held,  en  qualité  de  direc- 
teur de  l’agence  de  Bordeaux  de  la 
Société  Marseillaise  de  Films,  en  rem- 
placement de  M.  Gabriel  Armand, 
qui  va  occuper  à Marseille  le  poste 
d'assistant  de  direction  de  cette  im- 
portante maison. 

M.  Held  n’est  pas  un  inconnu  à 
Bordeaux,  puisqu'il  a été  14  ans  dans 
notre  ville  et  notamment  comme  di- 
recteur de  l’agence  « Eclair -Journal  ». 


RIS  DONC,  PAILLASSE... 

4»  Le  cliché  classique  du  clown 
naturellement  triste  et  devant  le 
cœur  déchiré,  faire  rire  « quand 
même  » a souventes  fois  servi, 
au  théâtre  comme  au  cinéma. 
Mais  du  moins  le  clown  fait-il 
rire  de  par  sa  propre  volonté 
d’amuseur  salarié.  Tandis  qu’il 
était  permis  (et  nouveau)  d'ima- 
giner un  homme  qui,  malgré  lui, 
soulève  le  rire  général,  un  homme 
qui  ne  soit  ni  clown,  ni  artiste, 
ni  comédien,  un  homme  qui  n’au- 
rait pour  toute  espérance  vaine 
que  celle  de  passer  inaperçu...  et 
qui  ne  le  pourrait  pas  parce  que 
son  visage  en  ferait  le  jouet  d’une 
stupide  fatalité  et  déchaînerait, 
inexorablement,  le  rire  général... 

C’est  le  fardeau  d’Adhémar- 
Fernandel  en  même  temps  que  le 
sujet  subtil,  ironique  et  cocasse 
du  nouveau  film  de  Sacha  Guitry  : 
ADHEMAR  ou  LE  JOUET  DE  LA 
FATALITE. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Paris-Mcnde-Production,  S.A.R.L.,  37, 
r.  Galilée,  Paris.  Formation.  5.000.000 
(17-3-51). 

EXPLOITATION 

Cinéma  Trianon.  S.A.R.L.,  3 bis,  rue 
Marguerite-Renaudin,  Sceaux  (Sei- 
ne). Formation  (19-3-51). 

Cinéma  de  la  Viouze,  transfert  du 
siège  : 28,  av.  Victor-Hugo,  Bou- 
logne (Seine).  5.000.000  (13-3-51). 

Caméo,  S.A.R.L.,  83,  rue  E.-Riche- 

rand,  Lyon  (Rhône).  M.  Spery, 
gér.  en  rempl.  de  Mme  Peyrouse 
(13-3-51). 

Splendid,  S.A.R.L.,  110,  rte  de  Vien- 
ne, Lyon  (Rhône).  M.  Charnaud, 
gér.  en  rempl.  de  M.  Citerne  (13- 
3-51). 

VENTES  RE  FONDS 

Cinéma,  Waziers  (Nord).  V.  : Leperre 
et  Detille  ; A.  : Mme  Richez  (14- 
3-51). 

Casino,  Armentières  (Nord).  V.  : 
Laho  ; A.  : MM.  Hanson  et  Tho- 
mas (12-3-51). 

Familia.  Bruay-en-Artois  (P.-de-C.). 
F.  donné  en  loc.  par  M.  Vanquelef 
à M.  R.  Bœuf  (20-2-51). 


RECTIFICATIF 

•î»  En  rectification  à l’insertion  parue 
le  24  mars  1951,  sous  le  n°  1409,  p.  18, 
toutes  justifications  à l'affaire  ayant 
été  fournies  par  les  intéressés,  il  ré- 
sulte que  la  Société  anonyme  : Les 
Radio-Cinés  »,  dont  le  siège  social 
est  situé  à Paris,  32,  avenue  de 
l’Opéra,  est  seule  propriétaire,  de- 
puis janvier  1942,  des  deux  salles  de 
cinéma  : Ciné-Opéra,  32,  avenue  de 
l’Opéra  et  Ciné  Bonaparte,  76,  rue 
Bonaparte,  à Paris,  dont  elle  a,  en 
outre,  repris  l’exploitation  le  15  fé- 
vrier 1948,  en  exécution  de  décisions 
de  justice  devenues  définitives.  En 
conséquence,  les  époux  Zeizig-Aeness- 
mann  ne  possèdent  aucun  droit  de 
propriété  sur  ces  deux  salles. 


•F  La  Société  Brockliss-Simplex 
nous  prie  d’annoncer  sa  troisième 
ligne  téléphonique  : GAL.  93-16. 


“DOCTEUR  LAENNEC” 

•{•  Ciné-Sélection  informe  MM.  les  Di- 
recteurs que  le  film  de  Maurice  Clo- 
che : Docteur  Laënnec,  avec  Pierre 
Blanchar,  est  distribué  par  ses  soins 
en  format  standard  dans  la  grande 
Région  Parisienne  et  l’Est. 

En  format  réduit  pour  toute  la 
France  (sauf  la  Région  de  Lyon). 


Après  Les  Fous  du  Roi,  de  l’an  der- 
nier, Columbia  vient  de  remporter 
encore  une  victoire  avec  BORN  YES- 
TERDAY,  dont  la  principale  inter- 
prète, Judy  Holliday,  a reçu  l’OSCAR 
de  la  meilleure  interprète  féminine. 
Elle  avait  déjà  reçu  le  « Golden 
Globe  »,  prix  des  Journalistes  Etran- 
gers à Hollywood,  que  l’on  voit  sur 
cette  photo. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

1386,  1387,  1388,  1396.  1390,  1400. 
1401,  1402. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D « INDEX  » 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
d’index  1948-1949,  en  bon  état  et 
complets,  à 200  francs  (augmentés 
des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D’EMPLOI 

On  demande  dactylo  facturière,  li- 
bre de  suite. 

Se  présenter  au  Consortium  du 
Film,  3,  rue  Clément-Marot,  Paris-8'. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Secrétaire  sténo-dactylo  (25  ans), 
connaissant  parf.  anglais  et  possé- 
dant réf.  branche  Cinéma  distribu- 
tion, cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.Y. 

Excellente  secrétaire  sténo-dactylo, 
pouv.  seconder  direction,  longue  ex- 
pér.  dan^  le  métier,  cherche  emploi 
production,  distribution  ou  adminis- 
tration. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.J. 

Directeur,  32  ans,  dynamique,  bonne 
présentation,  connaissant  bien  exploi- 
tation, cabine,  programmation,  publi- 
cité, administration,  cherche  direc- 
tion Paris,  province,  étranger,  sér. 
réf.,  libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.E.L. 

Ex-Directeur-Propriétaire,  16  ans 
de  direction,  40  ans,  connaissance 
complète  toutes  branches  exploita- 
tion, titulaire  C.A.P.  projectionniste, 
cherche  direction  Paris,  gde  région 
parisienne,  peut  fournir  important 
apport  dans  Sté. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. B. T. 


C ANGINE 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


Opérateur  électricien  technicien, 
42  ans,  très  actif,  connais,  technique 
et  pratique  approf.  cabine,  apte  à 
tous  dépannages  et  mises  au  point 
amplis  et  mat.  de  cabine,  possède 
outillages  et  app.  de  mesure  de  pré- 
cision, dispose  amplis  et  h.-p.  pour 
cinéma,  également  électricien,  con- 
nais. parf.  groupe  convert.  redres. 
oxymétal,  etc.,  peut  faire  ttes  instal- 
lations électr.  de  salle  ou  cabine,  ac- 
cepterait emploi  opérateur,  même 
dans  salle  ou  cabine  à moderniser, 
eu  directeur  ayant  plusieurs  salles, 
peut  faire  soirée  tous  les  jours  et 
se  déplacer  pour  discuter  ttes  propos, 
sér.,  réf.  sér.,  de  préf.  région  Centre 
ou  Midi. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.G.A. 

Excellente  secrétaire  direction,  ré- 
dactrice, connaissant  comptabilité, 
production,  distribution,  très  au  cou- 
rant toutes  questions  commerciales  et 
administratives  (rapports  comités 
d’entreprises,  aide  à la  production, 
etc.),  réf.  de  1er  ordre,  cherche  si- 
tuation en  rapport  avec  compétence. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.Y.V. 

Dactylo  possédant  machine  et  du- 
plicateur, très  au  courant  découpage, 
cherche  travail  à domicile,  livraison 
rapide  et  prix  modérés. 

Tél.  : PRO.  33-98. 

Excellente  sténo-dactylo,  cherche 
travail  domicile. 

Tél.  : MOL.  01-98. 

Directeur  gde  salle,  50  ans,  actif, 
20  ans  métier,  cherche  direction  gde 
salle  ou  gérance,  préf.  Sud-Est,  réf. 
pro.  et  honor.  l‘r  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.N.E. 

J.  h.,  excel.  présentation,  ayant  tra- 
vaillé service  commercial,  cherche 
emploi  dans  firme  cinématogr.,  ser- 
vice publicité  ou  commercial. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.J.O. 


A C H A T S CINEMAS 

Cherche  salle  province  Centre  ou 
Est-Sud,  dispose  9 millions. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.G.C. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


I COPY - BOURSE] 


130,  Ru*  Montmorfr*  - GUT.  15-11 


Suis  acheteur  salle,  rec.  minimum 
500.000,  conforme  sécurité,  discrétion 
assurée.  Interm.  s'abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.M.T. 


Achète  salle.  Midi  prêt.,  rec.  hebd. 
400  minim. 


Ecrire  à la  revue,  case  M.B.E. 


Wictoria 

■ - ELECTRIC 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8'.  LAB.  15-05 


VENTES  CINEMAS 


A v.  cinéma-dancing,  aff.  luxueuse, 
gros  rapport,  appartement.  Prix  : 
17  unités. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.W.L. 


A v.  ou  échanger  cinéma  perma- 
nent S.A.R.L.,  moderne,  plein  centre 
Nice,  gros  chiffre,  très  bon  bénéfice. 
Interm.  s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.C.Y. 


SERVICE  DES  DOMAINES 

VENTE  AUX  ENCHÈRES 
PUBLIQUES 

Le  19  Avril  à 14  h.  30 
à NONTRON  (Dordogne)  Salle  de  la  Mairie 

ENTREPRISE  DE  CINÉMA 
"dite  Cinéma  REX" 

exploitée  à NONTRON,  I,  rue  Thiers, 
comprenant  les  éléments  corporels  et 
incorporels,  la  carte  d’exploitant,  le 
bénéfice  d une  convention  intervenue 
avec  la  Mairie  de  NONTRON,  el  des 
contrats  de  location  de  films. 

Mise  à prix  : 2.000.000  fr. 

Consultation  du  Cahier  des  Charges  : 
Direction  de  PERIGUEUX,  Cité  Adminis 
trative  Bugeaud  : (Tel.  19-20)  Recette 
Conservation  de  NONTRON. 


ACHAT  MATÉRIEL 


Suis  acheteur  pied  manivelle  pour 
appareil  120  mètres  Debrie. 

Sarthre,  87,  rue  Lévis,  Paris.  Tél.  : 
WAG.  69-14, 


VENTES  MA  T E R I E L 

A v.  cabine  complète,  2 projec- 
teurs Hahn  II,  2 lanternes  Strong 
Alt.  transf.  arcs,  ampli,  lecteurs. 
Satizelle,  5,  rue  d’Alsace,  Paris-10". 


PRÉSENTATIONS 

CORPORATIVES 

A PARIS 

Présentations  de  la  semaine 

MARDI  10  AVRIL 

JEUDI  12  AVRIL  f 

MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 

MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 

Nous  voulons  un  Enfant 

Les  Joyeux  Pèlerins 

VENDREDI 

13  AVRIL 

NORMANDIE,  10  h.  - A.G.D.C. 

Destination  Lune 

Présentations  annoncées 

MARDI  17  AVRIL 

MARDI  24  AVRIL 

BIARRITZ,  10  h.  - A.G.D.C. 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

Edouard  et  Caroline 

Dangereuse  Mission 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

(Technicolor)  ( 

JEUDI  26  AVRIL 

Ma  Femme  et  ses  Enfants 

MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 

JEUDI  19  AVRIL 

Victor 

MARIGNAN,  10  h.  - Films  Muller. 

LE  PARIS,  10  11.  - Universal 

Je  suis  de  la  Revue 

Winchester  73 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

VENDREDI  27  AVRIL 

L’Aigle  du  Déserc 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

(Technicolor) 

Tomahawk 

VENDREDI  20  AVRIL 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

( Technicolor) 

LUNDI  30  AVRIL 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

Frontières  invisibles 

Dans  l'Ombre  de  San  Francisco 

MARDI  24  AVRIL 

VENDREDI  4 MAI 

MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

L’Etranger  dans  la  Cité 

Harvey 

ECRANS 

“PROTOSONOR”  est  l’unique 
machine  qui  existe  sur  le  marché 
européen  pour  percer  les  écrans 
de  cinéma.  Largeur  d perçage 
1 m 50,  production  horaire, 
50  mètres 

R0T0S0N0R,  Victor  Hugo,  1,  MADRID 

(Espagne) 

A v.  2 lanternes  arcs  alternatif, 
avance  automatique  d’origine,  2 trans- 
fos  d’alimentation  des  arcs  avec  ré- 
glage 40  à 80  amp.,  parfait  état,  belle 
construction,  prix  très  int.,  achat 
valable  pour  Loi  d’aide. 

Ducas,  18,  boulevard  Péreire,  Pans. 


A v.  1 ampli  Olivères  30  watts  avec 
jeux  de  lampes  secours,  1 ampli  Phi- 
lips Radio  adresse  25  watts  et  pré- 
ampli avec  jeux  de  lampe  secours 
50  périodes,  bas  prix. 

S'adr.  : Cinéma  Cluny,  68,  av.  de 
la  Victoire,  Nice  (Alp.-Mar.). 

Vend  conservateur  Satam,  état  neuf 

Lalbat,  43,  rue  de  Montfermeil 
Gagny  (S.-et-O.). 

DIVERS 

Société  exploitation  cinéma  cher- 
che aide  financière  par  cession  parts 
ou  emprunt  pour  six  mois  deux  uni- 
tés, conditions  intéressantes. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.V. 


Neuilly,  près  Bois,  original  appart. 
sur  Seine,  péniche  lux.  meubl.,  grd 
conf.,  téléph.,  6 p.  princ.,  grde  salle 
vitrée,  solarium,  jardin,  absol.  im- 
peccable, occasion  unique. 

Téléphoner  matin  : ETO.  72-30. 

Après  fortune,  jamais  vendu,  hôtel 
confort,  34  chambres,  café  300  places, 
cinéma  neuf  700  places.  Ensemble, 
immeubles  et  fonds  21.000.000,  moitié 
comptant,  vaut  double. 

Amiel,  17,  Sainte-Philomène,  Tou- 
louse (H, -G.). 

Pour  acheter  ou  vendre , 
prendre  ou  donner  en 
gérance  tous  cinémas 

S.  A.  V.  I.  C. 

5 9,  rue  Bois  si  ère 
PARIS  - Klé.  25-27 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


LE  MOn.  ET  PABCALY,  88,  Cour»  de  Vincenn**,  Pari»  (!*■)  — N*  26 


L*  Directeur  : Paul-Auffuat*  HABLÉ. 


7 


V 


y. 


TÂPIi  DM 

LE  TAPIS  MODERNE  DE  FEUTRE  PURE  LAINE 

SOLIDE  (LA  RÉSISTANCE  A L'ÉPREUVE  DE  La  FOULE  FUT  CONSTATÉE  PAR  HUISSIER) 
ININFLAMMABLE  (CERTIFICAT  OFFICIEL  D'ESSAI  N"  5474-49) 

INSONORE 

D'ENTRETIEN  FACILE 
ÉCONOMIQUE 

5 0 7.  MOINS  CHER  QUE  LA  MEILLEURE  MOQUETTE 

LES  PLUS  HAUTES  RÉFÉRENCES 

(LISTE  SUR  DEMANDE) 


Consultez  nos  services  d'etude 

ÉTS  ROGER  SOMMER  ET  SES  FILS 

7,  RUE  PAUL-CEZANNE,  PARIS-8"  ÉLY  96-10 


ÉCHANTILLONS  - DOCUMENTATION  - DEVIS  GRATUITS 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  cil  1938  par  L.  Druhot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 350  francs,  pai 
poste  : 400  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 900  francs.  Pays 

étrangers  : 1.200  francs. 

13,  rue  Grange-Bate'ière,  PARIS 
(9ff).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d Occasion  = 
RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  == 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  = 

Éts  G.  QUINETTEet  Cie  | 

1 5,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  f 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  == 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C‘ 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8  ) - Téléphone  . ELY.  00-13 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


rT)oé  ballaà  ^4lfjiche& 


Affiche  120  X_  160.  Interprétation  d'une  affiche  italienne  par  Bobet. 
de  La  Cinématographie  Française,  imprimée  en  six  couleurs. 
Sélection  Synimex. 


LA  FAMEUSE  CAMÉRA  ARRIFLEX  35  mm. 

Production  des  Usines  Arnold  et  Richter  de  Munich 

TOUT  LE  MATÉRIEL  POUR  PRISES  DE  VUES 

Spots,  Ambiances,  lentilles,  Pieds,  lampes  de  Studios 

MATÉRIEL  DE  LABORATOIRE 

PRODUITS  CHIMIQUES 

Pour  labos  Photo  et  One  " PH0T0PR0DUITS 
et  à paraître  début  1951 

LA  CAMÉRA  ARRIFLEX  16  mm. 

la  plus  perfectionnée  des  caméras  16 

PHOTO-CINÉ-STOCK 

51,  rue  de  Miromesnil,  PARIS-8' 

Tél.  : ANJOU  13-91 

Atelier  de  réparations  et  d'études 
Vente  exclusive  aux  professionnels  et 
négociants 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3*  TU  R.  88-75 


•SOBERBIA* 

14,  Rue  Lalfitte,  14 
PARIS  ( 9e)  Tél.  PRO.  50  69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L A T I N A • 


Augmentez  de 

500  °/o 

le  rendement  de  votre  publicité 

Annoncez  vos  films 

en  PEINTURE  LUMINEUSE 

comme  CATOU,  CATOX,  DISCINA,  DOP 
DUBONNET,  GAUMONT 

LUXCOLOR 

52,  rue  Turbigo  - PARIS  (3°) 

Tél.  : TUR.  45-15  et  16 

Panneaux,  affiches,  soieries 
papiers  fluorescents 
Tubes  exclusifs  “Lumière  noire” 

Se  méfier  des  imitations  ! 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I' r 

Tél.  : BAL.  : 05-14 


10.  rue  ïïë  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINËRIC 


111,  rue 

Vil  liers-de-l'Isle- Adam 
PARIS  - MEK.  G7-51 


Projecteurs  sonores 
de  10  mm. 


COFRAM  j 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.,  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 

etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO  63-40 


3.  rue 
BAL.  07 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 

OPE.  08-36 


COMPTOIR 

FRONÇAIS 


<EflnWnidk 


LLJJ 


HENRI  BEAUVAIS 
*0,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-63 


Clément-Marot 
80  (lignes  gr  : 


_o_o  o o g o o o 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (SO 

Tél.  : BAL.  38-10,  33-11 


44.  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74.  13-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 


GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

FUmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  ELY.  57-36 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l'étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


27,  rue  Dumont- 
d'Urville,PAItIS-16| 

Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  HAK 


REGENT 

CRISTAL 


63. 

Tél. 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZVR 


Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37.  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


nmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


8,  r.  de  Chàtcaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


-15,  avenue  George-V 
PARIS  (80 

Tel.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUD  et  G" 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Roeroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17.  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (100 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 


8,  rue  Leredde  (XUP) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


NI 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 


'37,  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
15,  aven  le  George-V 
Tél.  ELY.  52-60 


33.  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHE 
CINÉMA 


6.  rue  Francœur  (180 

Tél.  : MON.  72-01 


% 


C0C1N0R 


27, 


Dumont-d’Urville 
PARIS  (160 
Tél.  : KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
LILLE 


ELECTRICITE 

CLEMANCON 


CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 

Tél.  : TRU.  86-40 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 

r.  du  Chàteau-d’Eau 
PARIS  (10O 
Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40.  rue  François-Ifr 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T.A.C. 


36.  rue  Félicien-David 
Tél.  : -TAS.  38-87 


S.P.S. 


SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d’enregistrement 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 

108,  r.  de  Richelieu  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 


65,  rue  Galilée 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  50-82 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


104.  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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CINÉMA  FRANÇAIS 


la  mise  en  exploitation 
du  film... 


THE  MU3EUVI 


OF  MODéSN  art  ; 


Ia  BaTaiIIe  du  Cancer 


DE  LA 


^ CINEMATOGRAPHIE 

1951 


, française 

^%--vrssî''-ïA 


QU  A TRJÈME  ANNÉE 


Ce  quatrième  volume  de  l'INDEX  résume,  avec  l'analyse-critique  complète,  les  noms  des 
artistes  et  réalisateurs,  l'origine  exacte  et  l'âge  de  la  production 

TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1951 


et  les  programmations  complètes  1951,  format  STANDARD  et  format  RÉDUIT, 


DE  TOUTES  LES  AGENCES  DE  DISTRIBUTION 
PARIS  et  PROVINCE  1951 

Prix  à nos  bureaux  : 900  fr. 

Envoi  sous  emballage  recommandé  contre  le  versement  par  mandat  ou  chèque-postal  à notre  compte 

CHÈQUES  POSTAUX  706-90  PARIS  (Port  compris)  : 

FRANCE  et  OUTRE-MER 970  frs 

TOUS  PAYS  ETRANGERS 1.000  » 

FORMULE  PE  COMMANDE 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (1 2') 

Veuillez  adresser  d' urgence,  franco 

à M - - - Rue - 

Un  exemplaire  de  votre  INDEX  1951 

N o T A : 

L'envoi  d'un  Mandat  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance 
Notez  au  talon  votre  adresse  exacte  et  complète,  et  indiquez 
INDEX  1951. 


970  fr.  (Fronce) 

Ci-joinl  mandat  ou  chèque  de  uoo  fr_  (É,(a  > 


VOTRE  BIBLIOTHEQUE  : 

Ce  quatrième  volume  1951  complète  exactement  les 
trois  INDEX  précédemment  édités . 

Vous  avez  ainsi  sous  la  main  le  résumé  complet 
avec  photos  de  tous  les  films  parus  en  France  depuis 
1946. 

Actuellement  1.500  grands  films  et  1.200  courts 
métrages  que  vous  trouvez  classés  comme  dans  les 
dictionnaires. 

Documentation  complétée  par  d’autres  renseigne- 
ments essentiels. 

4- 

Il  n’est  pas  trop  tard  pour  constituer  dans  votre 
bibliothèque  une  documentation  précieuse,  formée 
des  volumes  annuels  de  nos  INDEX. 

Nous  disposons  encore  en  réserve  d’un  certain 
nombre  de  chaque  INDEX  précédent,  lesquels  ne 
pourront  pas  être  réédités. 

Ils  sont  à leur  prix  d’édition,  savoir  : 

INDEX  1947  : 500  fr. 

INDEX  1948  : 700  fr.  (épuisé) 

INDEX  1949-50  : 850  fr. 

Frais  d’envoi  et  d’emballaçe  : Ajouter  au  prix  ci- 

dessus  : 

France  et  Outre-Mer  - Pour  un  vol.  : 70  fr.  ; 
pour  2 vol.  100  fr.  ; pour  3 et  4 vol.  160  fr. 

Étranger  - Pour  un  vol.  : ICOfr.  ; pour  2 vol.  : 
150  fr.  ; pour  3 et  4 vol.  : 200  fr. 

Hâtez-vous,  car  la  quantité  est  très  limitée. 


Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique 
Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 


ammnmunm: 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


rxinzitrmrr] 


Abonnements  annuels  : 
France  et  Union  Française, 
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UNE  SOLIDARITE  : LES  FILMS 


Notre  Cinéma  possède  un  remarquable 
Service  de  Statistiques,  ce  qui  est  particu- 
lièrement précieux  dans  un  métier  où  la 
valeur  de  la  marchandise  dépend  d’élé- 
ments variables  et  impondérables,  dans  un 
métier  de  petite  entreprise  où  chacun  pré- 
fère garder  ses  secrets,  et  dont  les  quel- 
ques grosses  sociétés  ne  se  soucient  pas  de 
renseigner  leurs  voisines. 

Le  dernier  Bulletin  d'information  du 
Centre  National  (N°  17)  nous  apporte  une 
vue  générale  de  l’Année  1950,  où  le  ren- 
dement des  Théâtres  et  la  répartition  des 
films  programmés,  l’offre  et  la  demande, 
sont  méthodiquement  comparés. 

On  trouvera  reproduit  ci-dessous,  en 
aide-mémoire,  le  tableau  final  des  princi- 
paux chiffres.  Naturellement  cette  notion 
est  peu  de  chose.  C’est  dans  les  tableaux 
et  les  graphiques  que  les  distributeurs  et 
les  exploitants  trouveront  leur  information 
professionnelle.  Même  pour  la  Production, 
chapitre  le  moins  développé,  cette  étude 
chiffrée  sera  profitable. 

Un  exemplaire  de  ce  Bulletin  a été  remis 
aux  journalistes  étrangers  présents  au  Fes- 
tival de  Cannes. 

Si  nos  confrères  veulent  savoir  ce  que 
coûte  la  production  d’un  film  à Paris,  ou 
ce  que  rapportent  les  films  de  leur  pays 
exploités  en  France,  ils  y trouveront  les 
réponses  immédiates. 

Ce  dont  ils  ont  entendu  parler  et  qui  est 
souvent  difficile  à comprendre  : la  forme 


des  programmes,  le  doublage  des  films,  les 
sorties  en  versions  originales  ; ou  ces 
réglementations  compliquées  : le  Quota,  le 
Fonds  d’aide,  les  visas,  les  taxes,  ils  en 
ont  ainsi  un  résumé  clair,  j’allais  dire 
ingénu. 

Car  les  problèmes  du  Cinéma  dans  notre 
pays  d’équilibre  naturel,  et  si  ouvert  à 
l’amitié,  le  Bulletin  nous  en  fait  juges.  La 
difficulté  que  nous  trouvons  à produire  nos 
films,  la  nécessité  des  exportations,  des 
coproductions,  deviennent  évidentes. 

Presque  toutes  les  industries  productri- 
ces de  films  sont  dans  le  même  cas.  Et 
pourtant  il  faut,  on  veut  produire  ! Chaque 
pays  doit  donc  aider  les  autres  pays  à 
trouver  des  recettes  sur  son  territoire.  En 
établissant  des  exposés  analogues,  les  pro- 
fessionnels de  chaque  nation  simplifieraient 
singulièrement  les  rapports  internationaux. 
Ce  n’est  pas  seulement  sur  des  points  de 
droit  international,  mais  bien  davantage 
sur  des  bases  commerciales,  qu’on  pour- 
rait poser  la  question. 

Nous  déclarons  tous  que  le  Cinéma  est 
un  moyen  d’expression  à l’échelle  mon- 
diale. Faisons  donc  réelle  sa  diffusion. 

Si,  avec  le  souvenir  de  moments  heureux, 
professionnels  et  journalistes  emportaient 
en  quittant  Cannes  l’idée  d’un  Cinéma 
international  prospère  par  ses  échanges, 
nécessaire  dans  ses  échanges,  je  crois  que 
le  Festival  français  aurait  ainsi  révélé  pour 
tout  l’avenir  une  notion  très  élevée  : la 
solidarité  dans  la  production  des  films. 

P.  A.  Harlé 


LE  FESTIVAL 
AU  JOUR  LE  JOUR 

De  notre  correspondant  particulier  P.-A.  BUISINE 

Jeudi  5 Avril 

Commencée  dans  le  calme,  la  troisième  jour- 
née du  Festival  s’est  terminée  dans  la  surprise. 
Comme  toujours,  les  bruits  les  plus  sensation- 


A la  soirée  d’inauguration,  voici  Renée  Saint-Cyr 
et  Loula  Sedky,  vedette  égyptienne. 

(Photo  Manciet.) 

nels  ne  cessent  de  se  propager,  dépassant 
largement  la  portée  des  incidents.  A l£ 
Mairie  de  Cannes,  une  réception  avait  réuni 
quelques  journalistes  et  invités  autour  de 
M.  Antoni,  maire,  et  du  Conseil  municipal  au 
grand  complet  pour  accueillir  les  membres  de 
la  délégation  soviétique.  Nombre  de  toasts  fu- 
rent portés  à la  Paix  universelle  dans  une 
ambiance  des  plus  cordiales.  Mais  M.  Semenov, 
ministre  adjoint  du  Cinéma  de  l'U.R.S.S.,  avait, 
peu  auparavant,  remis  à M.  Fourré-Cormeray , 
président  du  Festival,  une  violente  protestation 
concernant  le  film  suisse  Quatre  dans  une  Jeep. 

Toute  la  journée  et  une  partie  de  la  soirée  se 
passa  en  conférences,  coups  de  téléphone,  con- 
versations privées.  Ce  n’est  qu’à  23  heures,  à 
la  fin  de  la  projection,  qu’au  cours  d’une  confé- 
rence de  presse,  M.  Favre  Le  Bret  remit  un 
communiqué  réglant  la  question,  et  ayant  reçu 
l’approbation  de  M.  Semenov.  En  voici  le  texte  : 

Le  Comité  du  Festival  International  du  Film 
communique  : Le  chef  de  la  délégation  sovié- 
tique qui,  contrairement  à certains  échos  parus 
dans  la  presse,  n’avait  jamais  demandé  le  re- 
trait du  film,  Quatre  dans  une  Jeep  a adressé, 


BILAN  DE  LA  PRODUCTION 

ET  DE  L’EXPLOITATION  EN  1949-195® 

En  valeur 
absolue 

Pourcentage  | 
de  la  recette 
brute 

Nombre  de  spectateurs  par  an 

370  millions 

Prix  moyen  des  places 

Recettes  brutes  

62  Frr 

23  milliards 

Taxes  et  droits  d’auteur 

5,4  milliards 

23  48 

Recettes  nettes  

7.6  milliards 

76,52 

Actualités  

421  millions 

1,83 

42,17 

Part  brute  revenant  à l'exploitation 

9.7  milliards 

Part  brute  revenant  à la  Production  Distribution  (grands  films  et 

7.5  milliards 

32,61 

compléments)  dont  à la  production  française  (43  % du  total) 

3,22  milliards 

14,00 

Part  nette  des  producteurs  français  (part  brute  - commission  de  dis- 
tribution et  publicité  de  lancement) 

2,22  milliards 

9,65 

dont  part  nette  des  producteurs  de  films  de  long  métrage 

1.8  milliards 

7,83 

Recettes  format  réduit  et  étranger  (estimation) 

850  millions 

3,69 

Recette  nette  totale  des  producteurs  français  (impôts  non  déduits)  (et 

I non  compris  aide  au  cinéma) 

2.65  milliards 

11.52 

Recette  nette  des  producteurs  français  (impôts  déduits  et  y compris 
aide  au  cinéma) 

3.6  milliards 

15.65 

Coût  de  production  pour  l’année  cinématographique  1949-1950 

4,6  milliards 

(Extrait  du  Bulletin  d’information  n°  17  du  Centre  National.) 
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évolutions  chorégraphiques,  formant  de  véri- 
tables ballets  des  doigts  et  des  mains,  au  même 
titre  que  des  corps. 

DER  FALLENDE  STERN  (L’Etoile  Filante) 

(2.900  m.,  107  min.,  Allemagne.  Réalisation  de 
Jacob  Geis.  Scénario  de  Harold  Braun  et  Her- 
bert Witt.  Images  de  Richard  Angst).  — L’enfer, 
dit-on,  est  pavé  de  bonnes  intentions.  Ce  film 
en  est  également  rempli.  Moralisateur  et  sym- 
bolique, les  arguments  développés  lassent  et  ne 
parviennent  pas  à retenir  l’attention.  L'Ange, 
d’abord  mécanicien  conduisant  dans  la  nuit  le 
« train  de  la  vie  »,  puis  fildefériste  travaillant 
sans  filet  au-dessus  de  « la  rue  des  péchés  », 
alterne  avec  le  diable  illusionniste,  masqué 
pour  qu’on  ne  le  reconnaisse  pas,  faisant  naître 
le  mal  dans  les  âmes,  comme  apparaissent  des 
lapins  blancs  dans  un  chapeau.  Werner  Krauss 
est  toujours  le  grand  acteur  qu’il  fut,  conservant 
toute  la  gamme  de  gestes,  de  jeu  de  scène,  d’in- 
tonations qui  firent  son  succès.  La  petite  Ange- 
lika  Voelkner  est  une  excellente  actrice  en- 
fant, au  regard  profond,  tels  des  points  d’inter- 
rogation sur  une  vie  qu'elle  ignore. 

SOIREE 

DER  GELEE  DOM  (Le  Dôme  d’Or)  (420  m., 
16  min.,  Allemagne.  Réalisation  de  Eugen  Schuh- 
macher.  Images  du  réalisateur.  Musique  de  Hans 
Dierhammer).  — C’est  toute  la  vie  sourde  qui 
ne  cesse  de  se  dérouler  dans  les  champs,  luttes 
pour  la  vie  et  la  mort,  au  sein  des  blés  qui 
ondulent  au  vent,  dorés  par  le  soleil.  De  fort 
belles  images  soulignent  un  sujet  avec  une 
certaine  poésie  et  beaucoup  de  sensibiité. 

MIROIRS  DE  HOLLANDE  (308  m.,  11  min., 
Pays-Bas.  Réalisation  et  images  de  Bert  Haanstra. 
Auteurs  : Koen  Van  Os  et  Bert  Haanstra.  Mu- 
sique : Max  Vredenburg).  — Après  le  premier 
instant  de  surprise,  cette  œuvre  originale  a aus- 
sitôt « empoigné  » l’assistance.  Ne  montrant 
que  le  cadre  de  la  vie  courante,  il  nous  en  offre 
des  aspects  inconnus,  transformant  la  réalité 
en  songe,  créant  des  tableaux  irréels,  allant  de 
l’impressionisme  à l’abstrait.  Usant  uniquement 
de  reflets  dans  l’eau,  tenant  la  caméra  à l’en- 
vers, il  métamorphose  par  une  simple  ride  fron- 
çant la  surface  d’un  canal,  des  images  d’une 
sereine  poésie  en  une  sarabande  féerique. 

QUATRE  DANS  UNE  JEEP  (2.800  m.,  103  min., 
Suisse.  Réalisation  de  Léopold  Lindtberg.  Scé- 
nario de  Richard  Schweizer.  Images  de  Emil 
Berna.  Montage  : Hermon  Haller.  Musique  : 
Robert  Blum) . — Ce  film  exalte  le  sentiment 
humain  contre  la  politique,  plaidant  pour  ren- 
dre les  hommes  meilleurs  et  plus  compréhen- 
sifs. Cet  appel  à la  raison,  ce  plaidoyer  pour 
essayer  de  se  comprendre,  possède  toute  l’im- 
partialité qui  préside  aux  réalisations  du  Ciné- 
ma suisse,  et  de  Léopold  Lindtberg  en  particu- 
lier, et  tient,  tout  en  montrant  le  contraste  des 
mentalités  et  des  races,  à ne  dire  que  l’exacte 
vérité.  Confiance,  méfiance,  croyance,  infidélités 
aux  consignes  qui  les  Lient,  unissent  un  Améri- 
cain, un  Anglais,  un  Français,  un  Russe  d’une 
patrouille  internationale  à Vienne.  Un  drame, 


à la  suite  de  la  projection  de  ce  film,  une  pro- 
testation au  Comité  du  Festival.  La  délégation 
soviétique  a considéré  que  cette  projection 
constituait  une  violation  du  règlement  du  Fes- 
tival et  contredisait  les  termes  de  la  déclaration 
du  Président  du  Comité  souhaitant,  grâce  à la 
manifestation  internationale,  un  rapprochement 
entre  les  peuples.  Elle  estime  la  dignité  natio- 
nale du  peuple  soviétique  offensée  et  le  soldat 
soviétique  présenté  sous  un  jour  défavorable 
sur  le  plan  moral  et  opposé  de  manière  ten- 
dancieuse aux  autres  soldats  alliés. 

Soucieux  tout  à la  fois  de  sauvegarder  la  li- 
berté d’expression  de  chaque  pays  et  d’éviter 


M.  Fourré-Cormeray  s’entretient 
avec  MM.  Tcherkassov  et  Poudovkine. 

(Photo  Mirkine.) 

tout  film  de  nature  à blesser  un  sentiment  na- 
tional, le  Comité  n’avait  pas  manqué  d’examiner 
dans  cet  esprit  le  film  Quatre  dans  une  Jeep.  Il 
n’en  aurait  pas  autorisé  la  projection  s’il  avait 
pu  considérer  que  ce  film  constituait  une  of- 
fense à l’un  quelconque  des  pays  auxquels  ap- 
partiennent les  personnages  du  film  en  particu- 
lier le  soldat  soviétique  à l’égard  duquel  la 
France  éprouve  le  même  sentiment  de  respect 
et  de  reconnaissance  qu’à  l’égard  des  autres 
soldats  alliés. 

Interviewé  peu  après  la  publication  de  ce 
communiqué,  M.  Semenov  a déclaré  « qu’il  ne 
voulait  pas  que  ce  léger  incident  fut  dramatisé 
et  qu’il  était  satisfait  des  textes  remis  ; 
qu’il  attendait  que  le  public  puisse  voir  les  films 
produits  par  son  pays  ; que  la  délégation  sovié- 
tique n’est  à Cannes  que  dans  un  esprit  de 
compétition  artistique  et  surtout  de  recherche 
de  collaboration  et  d’union...  ». 

MATINEE 

SUITE  DE  DANSES  BERBERES  (750  m.,  28  min., 
Maroc.  Réalisation  de  Serge  Debecque.  Images 
de  Jean  Lehérissey.  Commentaire  de  Henri  Men- 
saud).  — Ce  court  sujet  folklorique  sur  les 
danses  et  la  musique  typique  des  tribus  maro- 
caines. Des  ports  méditerranéens  aux  ports 
« secs  »,  du  Sahara,  sédentaires,  nomades,  cara- 
vaniers expriment  les  clans  ancestraux  en  des 


Le  producteur  Léopold  Lindtberg  interviewé  par 
Simone  Dubreuilh  au  cours  de  la  conférence  de 
presse  pour  QUATRE  DANS  UNE  JEEP. 

(Photo  Mirkine.) 

né  de  la  guerre,  manquera  de  peu  de  faire  de 
ces  hommes  des  ennemis.  La  raison,  et  aussi  le 
cœur,  leur  rendra  la  sérénité  nécessaire.  Dynan, 
en  gendarme  français,  joue  avec  aisance  et  so- 
briété. Paulette  Dubost  fait  une  brillante  créa- 
tion qui  lui  a valu  de  chaleureux  applaudis- 
sements. Les  autres  interprètes  sont  naturels, 
sincères,  véridiques.  Chacun  parlant  sa  propre 
langue  cela  donne  un  accent  supplémentaire  à 
ce  nouvel  aspect  de  la  Vienne  d’après-guerre, 
sans  qu’il  y ait  le  moindre  rapport  avec  Le 
Troisième  Homme. 

Vendredi  6 Avril 

L’ELYSEE,  MAISON  DE  LA  REPUBLIQUE 

(830  m.,  31  min.,  France.  Réalisation  de  Max 
de  Vaucorbeil.  Scénario  et  découpage  de  Jean 
Masson.  Images  de  Géo  Clerc.  Montage  de  Mi- 
chèle David.  Musique  de  Marc  Lanjean).  — 
La  vie  et  l’histoire  de  cette  demeure  qui  abrita 
tour  à tour  favorites  royales,  la  République, 
l’Empire,  la  Royauté,  des  souverains  étrangers, 
qui  tous  y passent  sans  y demeurer.  Puis  c’est  la 
vie  intime  et  publique  du  chef  de  l’Etat,  une 
visite  aux  parcs  de  l’Elysée  puis  de  Rambouil- 
let, un  Conseil  des  ministres,  d’une  réception 
officielle.  C’est  un  film  de  prestige  en  l’honneur 
du  gouvernement  de  la  France,  nous  montrant 
ce  que  bien  des  Français  ignorent.  Les  très  bel- 
les images  sont  soutenues  par  une  adaptation 
.musicale  qui  suit  la  marche  des  temps. 

LA  HONRADEZ  DE  LA  CERRADURA  (Bien 
mal  acquis...)  (2.250  m.,  82  min.,  Espagne.  Réali- 
sation de  Luis  Escobar.  Scénario  de  Jacinte  Be- 
navente.  Montage  de  Ramon  Biadiu.  Images 
d’Emilio  Foriscot.  Musique  de  Juan  Dotras-Vila) . 
— Cette  production  ibérique,  riche  d’intentions, 
possède  un  bon  scénario,  dont  la  transposition 
n’a  pas  exploité  toutes  les  qualités.  Un  certaine 
timidité,  un  manque  d’audace  paraît  avoir 
freiné  les  dons  du  réalisateur.  L’interprétation 
est  bonne,  le  jeu  des  artistes  sans  affectation, 
très  sincère  et  direct,  en  particulier  Francesco 
Rabal,  jeune  et  sympathique  victime  d’un  ins- 
tant de  faiblesse  ; Mayra  O’Wisiedo,  qui  res- 


Le  soir  de  l’inauguration,  voici,  de  gauche  à droite  ; M.  et  Mme  Raguis  ; Mme  Georges  Bidault  ; M.  et  Mme  Klarsfeld  ; M.  Tcherkassov  et  M.  et  Mme  Frogerais. 

(Photo  Manciet  et  Mirkine.) 
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APRÈS  UNE  SEMAINE  DE  PROJECTIONS 


i 

I 

La  première  partie  du  IV"  Festival  Inter- 
national de  Cannes  est  maintenant  terminée. 

Les  films  projetés  jusqu’à  présent,  pour 
aussi  intéressants  qu’ils  soient,  n’ont  pas  ap- 
porté de  sensationnelles  révélations  cinéma- 
tographiques, et  V ambiance  générale  du  Fes- 
tival n’est  absolument  pas  comparable  à cel- 
les des  précédentes  manifestations.  En  effet, 
s’il  était  permis,  les  années  dernières,  de 
regretter  l’atmosphère  estivale,  et  ce  qu’elle 
apporte  de  légèreté,  force  est  de  constater 
qu’ actuellement  ce  Festival  ne  remue  pas  les 
foules,  de  très  nombreuses  places  restant  vi- 
des dans  la  grande  salle  du  Palais,  à cha- 
cune des  séances. 

Esthètes  ou  esprits  chagrins  diront  qu’il 
est  préférable  de  voir  des  films  dans  cette 
atmosphère  de  travail,  on  pourrait  dire  de 
recueillement.  Ceci  est  évidemment  valable. 

Il  ne  faut,  toutefois,  pas  perdre  de  vue  que 
le  cinéma,  art  populaire  s’il  en  est,  a besoin 
du  public  pour  se  situer,  de  la  foule  pour 
vivre  et  surtout  se  développer.  Qu’on  ne 
s’y  trompe  pas,  sans  même  envisager  le  Fes- 
tival sur  un  plan  financier,  sans  tenir  compte 
des  efforts  énormes  faits  par  la  ville  de 
Cannes,  les  hôteliers,  etc.,  sans  parler  du 
lancement  sur  le  marché  international  des 
productions  présentées  au  Palais  des  Festivals, 


semble  étrangement  à Sophie  Desmaret,  et  en- 
fin Ramon  Elias,  maître-chanteur  plein  de  réa- 
lisme. 

FAMILY  PORTRAIT  (Portrait  de  Famille) 

(675  m.,  24  min.,  Grande-Bretagne.  Réalisation 
et  scénario  de  Humphrey  Jennings.  Images  de 
Martin  Curtis.  Montage  de  Stewart  Mac  Allister. 
Musique  de  John  Greenwood) . — Réalisé  pour 
le  « Festival  de  Grande-Bretagne  » ce  film 
nous  montre  des  aspects  les  plus  typiques  de 
la  vie  traditionnelle  anglaise  aux  prises  avec 
l’évolution  soulignant  les  paradoxes  d’un  peu- 


de  notre  envoyé  spécial  Laurent  O LLIVIER 

il  est  indiscutable  que  le  public,  pris  pendant 
quelques  jours  dans  l’ambiance  « cinéma  », 
s’intéressera,  par  la  suite,  davantage  aux 
films,  et  c’est  là  l’un  des  buts  de  ces  mani- 
festations. En  fait,  l’expérience,  dont  nous 
parlions  la  semaine  dernière,  est  maintenant . 
acquise  : le  Festival  1951  a eu  lieu  trop  tôt 
dans  la  saison.  Il  n’a  pu  bénéficier  longue- 
ment de  la  présence  des  personnalités  qui 
attirent  la  foule,  peu  de  gens  pouvant,  à cette 
époque  de  l’année,  demeurer  plus  de  quel- 
ques jours  éloignés  de  leurs  occupations. 

Nous  avons  craint,  à l’issue  des  premières 
projections,  devoir  appeler  ce  festival  celui 
des  complexes  : la  majorité  des  films  trai- 
taient, en  effet,  de  sentiments  troubles,  met- 
taient en  valeur  des  personnages  à équilibre 
instable  ou  faisaient  montre  de  l’imagination 
presque  malsaine  du  réalisateur. 

Par  la  suite,  nous  avons  heureusement 
« respiré  » et  nous  avons  vu  la  comédie  re- 
prendre ses  droits,  la  poésie  faire  son  appa- 
rition. Ceci  console  de  cela. 

N.D.L.R.  — Nous  nous  excusons  de  n’avoir 
pas  signalé  que  la  vice-présidence  du  jury, 
pour  les  courts  métrages,  avait  été  attribuée 
à M.  de  Hubsch,  président  du  Syndicat  Fran- 
çais des  Producteurs  de  Films  Documentaires 
et  de  Courts  Métrages. 


pie  à la  fois  chérissant  la  tradition,  et  attiré 
par  les  innovations.  Toute  la  prose  comme  la 
poésie  des  techniques  nouvelles,  des  restes  d’an- 
tan,  en  font  une  œuvre  de  classe,  aux  belles 
images,  à l’intéressante  narration. 

MADEMOISELLE  JULIE  (2.470  m.,  92  min., 

Suède.  Réalisation  et  adaptation  de  Alf.  Sjo- 
berg  d’après  la  pièce  d’August  Strindberg.  Ima- 
ges de  Goran  Strindberg.  Montage  de  Lennart 
Wallen.  Musique  de  Dag  Wiren).  — Cette 
adaptation  fort  soignée  d’un  drame  où  la  sexua- 
lité se  heurte  à l’esprit,  dont  les  personnages 


MM.  André  Guillant  et  Fourré-Cormeray.  lors  de 
la  réception  d’inauguration  du  Festival,  organisée 
sur  le  toit  du  Palais. 

(Photo  Manciet.) 

freudiens  sont  vigoureusement  burinés,  est  tout 
imprégné  de  ce  goût  de  la  mort  qui,  pour 
Strindberg,  est  le  sel  de  la  vie.  Refoulement, 
comportement  sexuel,  élans  physiologiques,  am- 
biance souvent  morbide,  forment  un  ensemble 
qui  frappe,  surprend,  intéresse.  La  réalisation 
par  son  doigté,  son  sens  du  visuel,  sa  narration 
fort  originale,  ses  retours  en  arrière  inattendus, 
ses  détails  curieux,  mérite  de  très  vifs  éloges, 
bien  que  cette  œuvre  s’adresse  à un  public  évo- 
lué, imprégné  de  littérature  nordique.  Les  ima- 
ges sont  toujours  fort  belles,  les  cadrages  soi- 
gneusement étudiés,  les  éclairages  amoureuse- 
ment réglés.  L’interprétation  est  d’une  rare 
qualité.  Anita  Bjork  est  une  étonnante  Made- 
moiselle Julie,  pétrie  jusqu’à  la  moelle  d’un 
lourd  atavisme,  torturée  de  complexes,  à la  fois 
perverse  et  chaste,  pour  qui  la  mort  est  l’ultime 
satisfaction  pour  une  femme  éternellement  inas- 
souvie. Ulf  Palme  est  un  Jean  qui,  amoureux 
de  son  inaccessible  maîtresse,  est  à la  fois  un 


lisez  pas 


CINEMATOGRAPHE 

FRANÇAISE 


Revue  lie  b 


claire  Professionnelle 


IXÇ&c', 


Installée  Palais  des  Festivals,  où  son  stand  de  propagande  reçoit  tous  les  visiteurs  de  la  manifestation  internationale,  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
a affirmé  également  sa  présence  sur  la  Croisette,  avec  ce  panneau  publicitaire  situé  à l'Hôtel  Majestic.  (Photo  Traverso.) 
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M.  Lorenz  Marmstedt,  le  producteur  suédois  de 
SINGOALLA,  était  à Cannes  le  soir  de  l’inaugura- 
tion du  Festival.  (Photo  Manciet.) 


rêveur  et  un  serviteur.  Exaltation,  inquiétude 
se  partagent  sa  vie  et  son  esprit,  il  restera 
terrassé  par  sa  brève  rencontre  avec  l’inoui. 

Samedi  7 Avril 

Aujourd’hui  samedi,  il  n’est  question  que  du 
premier  film  que  va  présenter  ce  soir  la  délé- 
gation de  rU.R.S.S.,  aiguisant  toutes  les  curio- 
sités. Mais  n’oublions  pas  que  c’est  aujourd’hui 
également  que  la  France  va  affronter  la  com- 
pétition. Voilà  de  quoi  alimenter  toutes  les  con- 
versations, après  que  chacun  eut  montré  la  p la  ■ 
quette  en  cuir  que  le  Comité  du  Festival  a 
remis  à chaque  participant  ou  invité.  Fort 
utile,  bien  documenté,  ce  cadeau  a été  très  lar- 
gement apprécié  par  tous. 

L’inauguration  du  stand  de  l’U.R.S.S.  a donné 
lieu  à une  réception  fort  cordiale,  au  cours  de 
laquelle  le  Ministre  Semenov  annonça  pour 
lundi,  au  Carlton,  une  conférence  de  presse.  Un 
apéritif  clôtura  cette  simple  et  sympathique 
prise  de  contact. 

A midi,  Hervé  Bromberger  tint  une  confé- 
rence de  presse  où  il  exposa  avec  précision  et 
concision  les  conditions  qui  présidèrent  à la 
réalisation  de  son  premier  film,  Identité  Judi- 
ciaire, l’esprit  d’équipe  avec  lequel  avait  été 
réalisé  cette  œuvre,  qui  tient  à n’être  qu’un 
reportage  filmé  sur  le  travail  quotidien  de  la 
police.  Raymond  Souplex,  qu’accompagnait  sa 
fille  Perrette  Souplex,  narra  ensuite  quelques 
anecdotes.  Hervé  Bromberger  précisa,  pour 
terminer,  ses  projets. 

LA  TRAGEDIE  DE  L’ETNA  (300  m.,  12  min., 
Italie.  Réalisation  de  Domenico  Paolella.  Ima- 
ges de  Paolo  Gregoric.  Procédé  couleur  Fer- 
raniacolor).  — Réalisé  sous  la  forme  d’un  re- 
portage, ce  court  métrage  est  d'une  vérité  sai- 
sissante montrant  les  laves  en  fusion  dévalant 
les  pentes  du  volcan,  les  ténèbres  illuminées 
et  rougeoyantes,  la  crainte  des  populations,  etc. 
Ce  film  ouvre  une  porte  sur  l’avenir  : celle  du 
journal  filmé  en  couleurs. 

OTON  JOUPANTCHITCH  (420  m.,  16  min., 

Yougoslavie.  Réalisation  et  scénario  de  Fiantsé 
Kosmach.  Images  de  Metod  Badjura.  Musique 
de  Tsvetko  Ciril).  — Cette  biographie  animée 
d’un  grand  patriote-poète  Slovène  retrace  par 
des  images  d’actualités  et  par  photographies,  la 
vie  d’un  homme  entièrement  dévoué  à sa  pa- 
trie, son  indépendance  et  sa  liberté. 

IDENTITE  JUDICIAIRE  (2.800  m.,  101  min., 

France.  Réalisation  de  Hervé  Bromberger.  Scé- 
nario et  adaptation  de  Jacques  Rémy.  Dialogues 
de  Henri  Jeanson.  Images  de  Jacques  Mercan- 
ton.  Musique  de  Paul  Misraki.  Montage  de 
Roger  Dwyre) . — S’inspirant  de  la  formule 
du  film  policier  semi-documentaire,  avec  l’am- 
biance réelle  des  cadres,  Hervé  Bromberger  a 
fait  un  reportage  romancé,  intelligemment 
conçu  et  développé,  joué  avec  simplicité  et  vé- 
rité. La  besogne  routinière,  la  chasse  au  moin- 
dre indice,  les  espoirs  déçus,  la  volonté  tenace, 


forment  la  trame  d’une  action  qui  ne  cesse 
d’être  intéressante.  Très  français  d’esprit,  de 
conception,  de  réalisation,  ce  film  possède  sa 
propre  personnalité.  Raymond  Souplex  est  un 
policier  très  « Simenon  » ; Jean  Debucourt,  un 
criminel  rusé,  sadique,  obsédé. 

Samedi  7 Avril 

SOIREE 

CHASSEURS  DU  POLE  NORD  (314  m.,  12  min., 
Canada.  Réalisation  et  images  de  Nils  Rasmus- 
sen.  Montage  de  Nick  Balla  et  Douglas  Tunstell. 
Commentaire  de  Jacques  Bobet  et  Jean  Sarra- 
zin.  Musique  de  Eldon  Rathburn).  — C’est  la 
vie  dans  l’extrême  Nord.  Les  chasses  à l’ours 
blanc,  aux  morses,  mouvementées  et  périlleu- 
ses. Puis  la  grande  nuit  d’hiver  où  chacun  tra- 
vaille, aspect  inattendu  de  l’existence  des  Es- 
quimaux. , 

L’ALGERIE  HUMAINE  (900  m.,  31  min.,  Algé- 
rie Réalisation  de  Jean-Charles  Carlus.  Scé- 
nario et  commentaire  de  Soulin  et  Cleach. 
Images  de  Chatelot  et  Nerrière.  Montage  de 
Vernadet).  — Ce  film  pédagogique  est  un  véri- 
table atlas  animé  qui  montre  les  aspects  phy- 
siques, ethniques,  économiques,  de  ces  dépar- 
tements français.  L’Afrique  du  Nord  française 
est  une  terre  de  contrastes  où  des  techniques 
ultra-modernes  voisinent  avec  les  méthodes  les 
plus  archaïques. 

MOUSSORGSKY  (2.200  m.,  118  min.,  U.R.S.S. 
Réalisation  de  Grigori  Rochal.  Scénario  de  An- 
na Abramova  et  Grigori  Rochal.  Procédé  cou- 
leurs Sovcolor.  Images  de  Mikail  Maguid  et  Lev. 
Sokolski.  Arrangement  musical  de  Dmitri  Ka- 
balevski).  — Consacré  à la  vie  et  à l’œuvre 
du  grand  compositeur,  il  montre  la  création  de 
son  chef-d’œuvre  Boris  Godounov,  la  lutte  pour 
imposer  son  opéra.  La  formule  de  la  narration 
est  fort  originale,  toute  en  notations  psycholo- 
giques, musicales,  politiques.  Sa  beauté  est  due 
à la  technique  et  à l’ampleur  de  la  mise  en 
scène,  à la  qualité  de  la  couleur,  à l’arrange- 
ment musical.  L’interprétation  ressuscite  avec 
vigueur  et  relief  les  plus  célèbres  musiciens 
russes  de  la  fin  du  xixa  siècle.  Le  film  conserve 
un  rythme  et  une  vigueur  constante. 

Dimanche  8 Avril 

Dimanche,  à 18  heures,  dans  un  salon  du  Carl- 
ton, une  conférence  de  presse  réunissant  l’en- 
semble des  journalistes  du  Festival,  permit  à 
Anthony  Asquith,  d’exposer  comment  il  choisit, 
adopta  et  réalisa  son  film.  Il  annonça  ses  pro- 
jets dont  le  premier,  déjà  fort  avancé,  sera 
Covent  Garden,  film  d’atmosphère  ayant  pour 
cadre  le  célèbre  opéra  londonien  et  le  marché 
tout  voisin.  Les  héros  en  seront  une  jeune 
danseuse,  un  fort  de  la  halle  et  un  chanteur. 

S'il  y a Festival  du  Film  sur  la  Croisette,  un 
autre  se  déroule  dans  les  diverses  salles  de 
Cannes.  Après  Le  Journal  d’un  Curé  de  Cam- 
pagne, le  Star  présente  Sous  le  Ciel  de  Paris, 
puis  Destination  Lune.  Au  Regent,  ce  sera  La 
Passante  que  Michèle  Morgan  et  Henri  Vidal 
ont  promis  de  patronner.  A I’Olympia,  après  Le 
Roi  du  Tabac,  ce  sera  la  première  mondiale  de 
Passion  que  Viviane  Romance  présentera 

Les  « informés  » ont  remarqué  l’absence,  pen- 
dant quarante-huit  heures,  et  pour  d’heureuses 
raisons,  de  l’un  des  membres  du  jury,  M.  An- 
toine de  Rouvre,  producteur,  qui,  entre  deux 
avions,  était  rentré  à Paris  pour  assister  nu 
mariage  de  sa  seconde  fille. 

MATINEE 

SOUTYESKA  (420  m.,  15  min.,  Yougoslavie. 
Réalisation  de  Petar  Maihrovski.  Scénario  de 
Moni  Finci.  Images  de  Rassim  Hadsikadritch 
et  Eduard  Bogdanitch.  Musique  de  Ilia  Rarin- 
kovitch) . — C’est  une  visite  dans  les  sites 
montagneux  de  Bosnie  où  les  partisans  luttè- 
rent sans  défaillance  contre  les  envahisseurs. 
Paysages  sauvages,  musique  populaire,  chœurs 
folkloriques,  belles  images  de  ces  lieux  histo- 
riques. 

COLETTE  (870  m.,  25  min.,  France.  Réalisation 
de  Yanick  Bellon,  scénario  d’après  le  texte  de 
Colette.  Images  d’André  Dumaitre.  Musique  de 


Guy  Bernard).  — Toute  l'évolution  de  la  vie, 
de  l’âme,  des  élans  de  cet  écrivain  à l’existence 
si  variée,  au  talent  diapré,  est  révélé  par  ses 
diverses  demeures.  Le  décor  familier  où  elle 
travaille,  sa  conversation  amicale  avec  Jean 
Cocteau,  situent  le  havre  où  Colette  a choisi 
de  se  fixer,  pour  rester  « une  fontaine  d’en- 
cre ». 

THE  BROWNING  VERSION  (L’Ombre  d’un 
Homme)  (2.480  m.,  90  min.,  Grande-Bretagne. 
Réalisation  de  Anthony  Asquith.  Scénario  et 
adaptation  de  Térence  Rattigan.  Images  de  Des- 
mond  Dickinson.  Montage  de  John  D.  Guth- 
ridge.  Décors  de  Carmen  Dillon).  — Tout  en 
notations  subtiles,  c’est  une  tragédie  psycholo- 
gique. Imprégné  de  toute  la  réticence  britan- 
nique à dissimuler  ses  drames  intérieurs.  Cette 
œuvre  possède  toute  la  force  d’une  tragédie 
antique.  Michael  Redgrave  laisse  une  profonde 
et  durable  impression  ; toute  son  interprétation 
est  dans  ses  réactions  intérieures,  exprimées 
avec  tact,  retenue,  maîtrise.  Ce  film  poignant, 
d’un  style  très  subtil,  s’apparente  à la  fois  à 
Au  revoir  Mr  Chips  et  à Brève  Rencontre. 

PETITE  SALLE,  10  H.  DU  MATIN 

ANAPURNA.  Ce  film,  en  16  mm.,  n’est  pas 
inédit,  mais  sa  sincérité,  sa  valeur  de  document 
humain  de  ses  images,  la  qualité  du  Koda- 
chrome,  le  courage  de  Marcel  Ichac,  les  proues- 
ses de  Maurice  Herzog  et  de  ses  compagnons, 
font  de  ce  récit,  sans  fioritures,  de  la  conquête 
des  plus  hauts  sommets  de  l’Himalaya,  une  pro- 
duction de  grande  classe. 

SOIREE 

RAJASTHAN  (328  m.,  12  min.,  Inde.  Réalisation 
de  M.  Bahvnani.  Commentaires  de  Berkeley 
Hill).  — Suite  de  cartes  postales  animées.  La 
cité  de  Jaipur  apparaît  dans  la  beauté  de  ses 
palais,  de  ses  monuments,  aux  architectures 
délicates.  Palais  et  masures,  luxuriance  ou  pau- 
vreté des  cultures,  traditions  et  modernisme, 
se  heurtent  et  se  mêlent. 

LOS  OLVID ADOS  (Les  Oubliés)  (2.450  m.,  68 
min.,  Mexique.  Réalisation  de  Luis  Bunel.  Scéna- 
rio de  Luis  Bunel  et  Louis  Alcoriza.  Images 
de  Gabriel  Figueroa) . — Poème  brutal,  déses- 
péré, où  des  êtres  marqués  du  destin  dès  le 
berceau,  sont  le  jouet  d’une  fatalité  féroce  et 
inexorable.  Des  images  d’un  réalisme  brutal  ; 
un  récit  où  la  saveur  du  sang,  la  douceur  de  la 
mort,  sont  aliments  de  l’âme  et  du  corps,  don- 
nent à ce  film  un  aspect  où  le  réalisme  est 
dépassé  par  la  réalité.  C’est  une  œuvre  d’une 
audace  raisonnée,  marquée  du  sceau  d’une  per- 
sonnalité forte,  en  pleine  maturité  d’expression. 
Si  Maria  Candalaria  fit  découvrir  le  cinéma 
mexicain  sous  un  aspect  poétique,  où  l’amour 
règne,  Les  Oubliés  le  révèle  à nouveau,  mais 
sous  un  aspect  cruel  et  inexorable. 

Lundi  9 Avril 

Lundi,  changement  brutal  de  décor,  avec  un 
ciel  gris,  une  mer  agitée,  un  mistral  qui  rafraî- 
chit l’atmosphère,  mais  tout  cela  ne  durera  pas 
.car  en  fin  de  journée  le  beau  temps  était  reve- 
nu. Aussi,  peu  de  monde  sur  la  Croisette,  et 
la  foule  des  visiteurs  dans  les  diverses  gale- 
ries du  Palais.  Le  renvoi  à une  date  ultérieure 
de  la  conférence  de  presse  de  la  délégation  so- 
viétique alimente  les  conversations  et,  entre 
deux  potins,  le  public  va  regarder,  puis  sollici- 
ter des  autographes  des  vedettes  et  techniciens 
connus,  qui  attendent  patiemment  leur  tour  de 
passer  devant  les  micros  de  sept  nations,  fonc- 
tionnant en  permanence  dans  le  fort  auditorium 
créé  dans  le  Palais  des  Festivals  par  les  Ser- 
vices Techniques  de  la  Radiodiffusion  française. 
C’est  ainsi  que  Jacques  Becker,  avec  la  plus 
courtoise  des  affabi&tés,  a attendu  plus  de  45 
minutes...  avec  le  sourire.  Sourire  bien  expli- 
cable après  le  triomphe  que  venait  de  rempor- 
ter la  présentation  de  Edouard  et  Caroline. 

Lors  de  sa  conférence  de  presse,  à 19  heures, 
Jacques  Becker  exposa  comment  il  avait  vu, 
senti,  conçu  ce  film,  rompant  avec  ses  habitudes 
de  fragmenter  à l’infini  son  découpage  pour  en 
venir  à une  quasi  unité  de  lieux  (deux  dé- 
cors), de  temps  (l’action  se  déroule  en  cinq 
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heures),  et  seulement  600  numéros  au  lieu  de 
1.700  pour  Rendez-vous  de  Juillet. 

Le  film  de  Becker  se  place  dans  le  peloton 
de  tête  de  la  compétition  et  que  beaucoup  le 
donnent  d’ores  et  déjà  comme  gagnant. 

Ce  IVe  Festival  reste  toujours  aussi  brillant, 
et  la  qualité  allant  crescendo  exerce  sur  tous 
un  attrait  qui,  lui  aussi,  va  en  se  développant. 
Après  ce  lundi  de  travail,  le  lendemain  sera 
une  journée  de  repos,  afin  que  tout  un  chacun 
puisse  enfin  librement  admirer  la  magnifique 
région  qu’est  au  printemps  la  Côte  d’Azur.  Et 
soyons-en  sûrs  le  soleil  sera  de  la  fête. 

MATINEE 

LA  VIE  DU  RIZ  (Ine  no  Isho)  (600  m.,  22  min., 
Japon.  Réalisation  et  scénario  de  Jinkichi  Ohta). 

— Ce  film  éducatif  et  scientifique  expose  les 
divers  stades  du  développement  d’un  plant  de 
riz,  ses  modes  de  cultures,  etc.  Des  prises  de 
vues  au  ralenti,  image  par  image,  microscopi- 
ques, assurent  une  portée  éducative  à cette 
œuvre  bien  photographiée. 

QUE  LA  LUMIERE  SOIT  (Es  Werde  Licht) 

— Cette  visite  à une  église  des  environs  de 
Wamberg,  du  xvie  siècle,  est  d’inspiration  mys- 
tique. Des  flous  artistiques,  des  effets  d’éclai- 
rage, musique  religieuse  et  plains-chants,  don- 
nent tout  leur  relief  et  leur  caractère  artisti- 
que à l’ensemble  architectural. 

EDOUARD  ET  CAROLINE  (2.600  m.,  90  min., 
France.  Réalisation  de  Jacques  Becker.  Scénario 
de  Annette  Wademant  et  Jacques  Becker.  Dia- 
logues de  Annette  Wademant.  Images  de  Robert 
Lefebvre.  Décors  de  Jacques  Colombier.  Musi- 
que de  Chopin,  Schuman.  Arrangement  de  Gru- 
nenwald.  Son  de  William  Sivel).  — Un  feu  d’ar- 
tifice d’esprit,  de  jeunesse,  de  fraîcheur,  d’habi- 
leté, de  technique,  donne  à ce  film  un  accent 
et  un  rythme  qui  emportent  tous  les  suffrages. 
Sur  une  donnée  légère,  l’histoire  de  ce  « nuage  » 
entre  deux  jeunes  mariés  vous  entraîne  dans 
son  sillage  avec  un  plaisir  sans  cesse  renouvelé. 
Rompant  avec  l’habitude  d’une  mosaïque  de  sé- 
quences, — 1.200  dans  Rendez-vous  de  Juillet,  — 
à peine  600  ici,  Jacques  Becker  s'est  attaché 
également  à l’unité  de  temps,  presque  à l’unité 
de  lieu,  car  il  n’y  a pratiquement  que  deux 
décors.  Rarement  le  rire  ne  vient  aussi  facile- 
ment, aussi  agréablement,  ne  laisse  une  im- 
pression de  joie  pleinement  satisfaite.  Daniel 
Gélin  et  Anne  Vernon  forment  un  couple 
jeune,  sympathique,  droit,  tendre,  aux  réflexes 
d’adolescents  amoureux,  deux  élans  pleins  de 
fougue. 

SOIREE 

LA  FONTAINE  D’OR  (Der  Goldene  Brunnen) 
(400  m.,  14  min.,  Autriche.  Réalisation  de  H.  W. 
Kolm-Veltee.  Images  de  Walter  Tuch.  Décors 
de  Erich  Weber.  Musique  de  Hans  Tozaner.  Cou- 
leur : Agfacolor) . — Cette  légende  pittoresque 
et  poétique,  mêlant  alchimie,  magie,  féerique, 
est  interprétée  par  des  marionnettes.  Leur  ani- 
mation est  fort  habile.  La  couleur,  à certains 
instants,  confère  aux  images  la  beauté  des  en- 
luminures. 

LA  FLORISSANTE  UKRAINE  (1.511  m.,  55  min., 


Le  réalisateur  de  BROWNING  VERSION,  Anthony 
Asquith,  s’entretient  avec  Sir  Duff  Cooper,  repré- 


sentant les  Producteurs  britanniques. 

(Photo  Manciet.) 


U. R. S. S.  Réalisation  de  M.  Sloutsky.  Scénario  de 
A.  Malychko.  Musique  de  P.  Maiboroda  et  D. 
Pokrass.  Couleur  : Sovcolor).  — Ce  film  est  con- 
sacré aux  divers  aspects  de  cette  république. 
Que  ce  soit  visite  d’aciéries,  de  mines,  de  gran- 
des cultures,  de  théâtres,  de  villes,  les  images 
sont  toujours  excellentes.  La  couleur  mettant 
en  relief  tous  les  aspects  des  lieux  et  la  renais- 
sance d’une  contrée  ravagée  par  la  guerre, 
frappe  profondément  le  spectateur. 

LA  DANZA  DEL  FUEGO  (La  Danse  du  Feu) 
12.725  m.,  10  min.,  Argentine.  Réalisation  de 
Daniel  Tinayre.  Scénario  de  Villalba  Welsh  et 
A.  Verbitsky.  Auteur  : Andrée  Legrand.  Images 
de  Humberto  Psrruzzi.  Musique  de  Manuel  de 
alla  et  Juan  Ehlert).  — Ce  drame  policier  dé- 
veloppe son  action  dans  une  ambiance  freu- 
dienne. Le  drame  se  noue  autour  du  complexe 
d’une  femme  violée,  alors  que  l’on  jouait  la 
« Danse  du  Feu  »,  et  qui  reste  sous  la  sujé- 
tion de  cet  homme,  ne  parvenant  à lui  échap- 
per que  par  la  mort.  Le  montage,  qui  pro- 
cède par  nombreux  rappel  en  arrière,  rend  la 
narration  assez  difficile  à suivre.  L’interpréta- 
tion est  intéressante. 

Mardi  I O Avril 

En  ce  premier  jour  de  relâche,  rarement  au- 
tant d’occupations  ne  s’offrirent  aux  participants 
du  Festival.  Pour  beaucoup,  ce  fut  le  départ 
vers  la  Côte  des  Maures  où  la  Municipalité  de 
Sainte-Maxime  avait  invité  nombre  de  journa- 
listes, producteurs  et  vedettes.  D’autres,  plus 
sportifs,  s’étaient  aventurés  en  mer  pour  une 
partie  de  pêche  à la  ligne.  D’autres  encore, 
n’ayant  pas  le  pied  marin,  se  livrèrent  à une 
partie  de  pétanque. 

De  17  h.  30  à 20  h.  30,  aux  stands  d’Unifrance 
et  d’Unitalia„  se  déroula  un  « cocktail-party  » 
pour  célébrer  l’Oscar  remporté  par  Au  delà  des 
Grilles.  Très  entourés,  Vittorio  De  Sica,  Raf 
Vallone,  Elena  Varzi,  Rosselini,  producteurs  et 
officiels  italiens  célébrèrent  l’union  étroite  de 
la  France  et  de  l’Italie. 

Une  autre  réception  eut  également  lieu  dans 
la  soirée  dans  la  superbe  villa  de  Mme  Besan- 
çon de  Wagner  (Maguy  Rouff).  Comme  aucune 
projection  n’était  prévue  pour  la  soirée,  chacun 
eut  tout  son  loisir  pour  faire  le  point  sur  cette 
première  semaine  de  Festival.  Il  est  certain 
que  la  classe  des  films  présentés  est,  dans  son 
ensemble,  supérieure  et  plus  homogène  que 
lors  des  précédentes  manifestations.  Les  films 
sont  typiques  de  climat  comme  de  l’esprit  des 
pays  qui  les  présentent,  donnant  un  aperçu  fort 
net  des  tendances  actuelles,  de  l’évolution,  des 
possibilités  techniques.  Mais  ce  qui  paraît  do- 
miner partout  ou  presque,  c’est  l’étude  du 
« complexe  » sous  ses  formes  et  aspects  les 
plus  variés,  allant  de  la  psychologie  la  plus 
fouillée  (The  Browning  Version ) au  film  poli- 
cier (La  Danza  del  Fuego).  Seule  la  France  n’a 
pas  été  atteinte  — tout  au  moins  dans  les  deux 
films  déjà  présentés  — et  offre  soit  avec 
Identité  Judiciaire  et  Edouard  et  Caroline,  un 
aperçu  plus  simple  du  comportement  humain... 

Mercredi  I I Avril 

L’on  peut  sans  erreur  emprunter  le  titre 
d’un  des  films  de  la  journée  et  dire  « Ah,  quel 
Mercredi  !...  ».  Abordant  le  deuxième  tour  de 
piste,  le  Festival  repart  avec  une  vitesse  ac- 
crue, accumulant  films,  réceptions,  cocktail- 
-parties,  soupers...  Le  matin,  c’est  tout  d’abord 
dans  la  Petite  Salle  la  présentation  de  deux 
courts  métrages  16  mm.  en  Kodachrome  de 
caractère  propagande  touristique,  Chellah  et 
Marrakech...  Puis  à midi  le  « Press-Club  des 
Alpes-Maritimes  » invitait  journalistes  et  per- 
sonnalités à un  « pastis  » et  une  « pissala- 
dière  » d’honneur.  Pour  rester  dans  le  domaine 
des  mondanités,  de  nombreuses  réceptions  dans 
diverses  villas  marquèrent  la  fin  de  l’après- 
midi.  Cependant,  c’est  au  Cap-d’Antibes,  dans 
la  surierbe  villa  « L’Iletti  »,  que  se  déroula  la 
manifestation  la  plus  importante  et  la  plus 
réussie,  à l’occasion  du  premier  tour  de  mani- 
velle de  La  Femme  à l’Orchidée,  dont  les  ve- 


MM.  André  Maurois,  président  du  Jury,  et  Favre 
Le  Bret,  secrétaire  général  du  Festival  International 
de  Cannes.  (Photo  Manciet.) 

dettes  sont  Tilda  Thamar,  Georges  Rollin,  Lu- 
cien Galas  et  Nadia  Fiorelli  et  le  réalisateur 
Raymond  Leboursier. 

A minuit,  dans  les  salons  des  « Ambassa- 
deurs »,  M.  Nicolas  de  Pirro,  directeur  général 
du  Spectacle  et  président  de  la  délégation  ita- 
lienne, priait  à souper  les  invités  du  Festival, 
ainsi  que  de  nombreuses  personnalités  fran- 
çaises et  étrangères.  Dans  un  cadre  admirable- 
ment décoré,  la  réception  fut  empreinte  de 
cette  ambiance  de  luxe,  de  courtoisie  et  d’élé- 
gance qui  caractérise  les  plus  importantes  ma- 
nifestations mondaines  du  Festival. 

Au  Palais  des  Festivals,  la  matinée  avait  été 
marquée  par  la  projection  de  deux  courts  mé- 
trages. L’un  allemand,  La  Bande  des  Compa- 
gnons Noirs,  intéressant  documentaire  sur  la 
vie  des  corbeaux,  corneilles  et  aigles  de  mer  ; 
l’autre  hollandais.  Conquête  Pacifique,  montre 
l’immense  effort  entrepris  pour  assécher  le 
Zuyderze.  Le  retour  de  Harold  Lloyd  à l’écran 
permet  aux  uns  de  retrouver  et  aux  autres  de 
découvrir  l’un  des  plus  authentiques  « comi- 
ques » de  l’écran. 

Ah,  quel  Mercredi  est  un  film  plein  d’humour, 
de  fantaisie,  alliant  avec  adresse  les  formules 
d’il  y a vingt-cinq  ans  à celles  d’aujourd’hui. 

En  soirée,  devant  une  salle  archi-comble,  le 
programme  fut  entièrement  consacré  à la  pro- 
duction italienne.  Un  court  métrage  nous  fit 
admirer  les  beautés  et  le  pittoresque  du  lac  de 
Bolsena,  et  ce  fut  le  film  attendu  de  Vittorio 
de  Sica,  Miracle  à Milan. 

En  dehors  du  Festival  avait  lieu  à FOlympia 
la  première  mondiale  du  dernier  film  de  Viviane 
Romance,  Passion.  Plus  de  1.200  personnes  se 
trouvaient  dans  la  salle,  et  presque  autant 
s’étaient  vu  refuser  l’entrée.  A l’entr’acte,  Vi- 
viane Romance  signa  des  autographes,  et  dut 
être  littéralement  arrachée  à ses  admirateurs. 
Passion  est  une  œuvre  puissante,  dramatique, 
qui  montre  un  nouvel  aspect  du  talent  de 
Viviane  Romance.  Inutile  de  dire  que  Passion 
a remporté  un  immense  succès. 

Jeudi  12  Avril 

A 18  heures,  au  Club  de  la  Presse,  Joris 
Ivens  parla  de  ses  dernières  réalisations  des 
divers  pays  où  il  fut  accueilli,  de  ses  concep- 
tions du  documentaire,  et  enfin  de  ses  projets. 
Espérons,  comme  le  lui  fit  remarquer  un  jour- 
naliste, que  d’autres  cinéastes  pourront  comme 
lui,  bénéficier  d’avantages  et  de  facilités  de 
travail  dans  certains  pays  actuellement  consi- 
dérés comme  résolument  « imperméables  » à 
ceux  qui  ne  sont  pas  de  leur  « confession  ». 

Encore  une  journée  chargée,  où  le  don  d’ubi- 
quité serait  le  bienvenu.  Le  matin,  au  Star,  à 
10  heures,  Julien  Duvivier  a présenté  Sous  le 
Ciel  de  Paris  coule  la  Seine  et  a tenu  ensuite 
une  brève  conférence  de  presse.  A midi,  au 
Club  de  la  Presse,  sous  la  présidence  de  Georges 
Charensol,  un  débat  sur  les  aspects  du  cinéma 
actuel,  ses  tendances,  ses  aspirations,  réunit 
nombre  de  journalistes  et  critiques,  et  les  prin- 
cipaux « debaters  » furent  Vittorio  de  Sica  et 
Poudovkine...  Un  concours  de  maillots  de  bain 
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fut  organisé  au  Carlton  pour  la  sortie  à Can- 
nes de  La  Fille  de  Neptune...  Dautres  se  pré- 
cipitaient vers  le  Cap  d’Antibes  pour  sur- 
prendre à son  arrivée  le  Général  Eisenho- 
wer,  venant  prendre  contact  au  Grand  Hôtel 
du  Cap  avec  la  Côte  d'Azur.  Sa  venue  au  Fes- 
tival est  attendue  avec  impatience...  L'incident 
amusant  fut  une  dépêche  erronée  annonçant 
l’arrivée  de  Mac  Arthur. 

Pour  rester  dans  le  domaine  des  conférences, 
signalons  celle  de  Jean  Marin,  à 17  h.  45,  au 
Grand  Hôtel,  où  furent  jetées  les  bases,  expo- 
sé le  développement  d’une  réalisation  des  plus 
intéressantes.  L’Encyclopédie  du  Cinéma.  Nous 
reviendrons  sur  cette  question,  cette  réalisation 
unique  en  son  genre. 

Le  matin,  dans  la  Grande  Salle  du  Palais, 
Le  Club  Cendrillon  et  son  animatrice  Sonika  Bo, 
donnèrent  une  séance  réservée  aux  enfants. 
Salle  archi-comble,  amusement  et  joie  générale 
des  petits  et  des  grands.  Le  programme  compor- 
tait une  sélection  de  films  inédits  pour  la  jeu- 
nesse allant  de  Les  Phoques  du  Sahara  à Pluto 
apprend  à Chanter. 

MATINEE 

LA  BANDE  DES  COMPAGNONS  NOIRS  (Sch- 
warze  Gesellen),  300  m.,  11  min.,  Allemagne. 
Réalisation  et  images  du  Professeur  Walter 
Hege.  Avec  soin  minutieux  et  infinie  patience, 
l’auteur  de  ce  film  a réussi  à surprendre  la  vie 
et  les  mœurs  des  aigles  de  mer,  des  corneilles 
emmantelées,  des  frux.  Ce  document  du  plus 
grand  intérêt  rentre  dans  le  cadre  des  films  pé- 
dagogiques et  jette  une  lumière  sur  certains 
aspects  inconnus  de  l’ornithologie. 

CONQUETE  PACIFIQUE  (Der  zee  Ontrukt)  600 
mètres,  22  min.,  Pays-Bas.  Scénario  et  réali- 
sation de  Herman  Van  der  Hortis.  Tout  le  tra- 
vail titanesque  de  l’assèchement  du  Zuyderzee 
nous  est  montré  avec  une  simplicité  émouvante. 
Hier  mas,  aujourd’hui  lac,  demain  terres  cul- 
tivables, nous  suivons  les  étapes  de  cette  œuvre 
gigantesque  où  l’homme  s’étend  encore.  C’est  une 
étonnante  preuve  de  la  méthode  et  de  l’organi- 
sation de  cette  « conquête  pacifique  ».  Le  cou- 


rage inoui  d’un  peuple  se  résume  en  l’image 
finale  « Je  maintiendrai  ». 

OH  ! QUEL  MERCREDI  (Man  Wednesday)  (2.103 
mètres,  77  min.,  Etats-Unis.  Scénario  et  réali- 
sation de  Preston  Sturges.  Images  de  Robert 
Pittack.  Montage  de  Thomas  Neff.  Musique  de 
Warner  H.  Hezman.  Décors  de  Victor  A.  Gan- 
gelin).  — Le  retour  d’un  des  plus  grands  co- 
miques de  l’écran,  Harold  Lloyd,  permet  une 
confrontation  technique  du  film  comique  de  1923 
(The  Freshman) , de  1926  ( Monte  là-dessus ) et 
de  celle  1951,  signée  Preston  Sturgess.  Le  rythme 
échevelé  de  la  partie  de  base-bail,  vieille  de 
presque  trente  ans,  donne  une  impression  de 
ralentissement  aux  premières  séquences  de  la 
narration  en  style  actuel.  Le  sujet,  humoristique, 
ne  manque  pas  de  fantaisie,  et  l’action  est  me- 
née avec  brio  par  Harold  Lloyd  et  le  lion  Jackie. 

SOIREE 

LE  LAC  DE  BOLSENA  (Lago  di  Bolsena)  (450 
mètres,  16  min.  Réalisation  de  G.  Nessere. 
Images  de  Larelli.  Musique  de  G.  Susco.  — Ce 
court  métrage,  aux  images  fort  belles,  présente 
en  un  raccourci  habilement  assemblé,  les  as- 
pects les  plus  pittoresques  et  typiques  de  cette 
région  de  pêcheurs,  bords  de  lac,  villages.  C’est 
un  document  touristique  intéressant  et  attirant. 

MIRACLE  A MILAN  (Miracolo  a Milano)  (2.800 
mètres.,  103  min.  Réalisation  de  Vittorio  de 
Sica.  Scénario  de  Cesare  Zavattini  et  V.  de  Sica. 
Jmages  de  Aldo  Graziati.  Montage  de  Eraldo 
da  Roma.  Musique  de  Alessandro  Cicognini).  — 
Dans  ce  film,  qui  prend  ses  sources  dans  la 
fantaisie  la  plus  libre,  et  en  situe  l’action  dans 
le  cadre  le  plus  réaliste,  nous  assistons  à un 
incomparable  feu  d’artifice  de  virtuosités  tech- 
niques, de  trouvailles  visuelles  ou  narratives, 
de  réalisme  irréel.  Vittorio  de  Sica  a traité  ce 
sujet  d'une  originalité,  sans  commune  mesure, 
en  virtuose  cinégraphique,  en  poète  des  images. 
L’on  pense  à la  fois  à René  Clair  et  à Frank 
Capra,  et  pourtant  le  style  de  Sica  donne  à la 
narration  son  caractère  propre.  De  belles  ima- 
ges, des  trucages  amusants,  une  interprétation 
fort  curieuse,  ont  assuré  à cette  œuvre,  outre 
son  étincelante  réalisation,  un  succès  mérité. 


Jeudi  12  Avril 

Les  films  présentés  au  cours  de  la  journée 
sont,  pour  la  matinée  : Le  Prince  Bajaja,  un 
film  tchécoslovaque  de  poupées  animées,  réalisé 
en  couleurs.  Le  travail  en  est  merveilleux,  l’ani- 
mation étonnante,  la  vision  agréable,  mais  la 
longueur  du  film  et  la  lenteur  du  rythme  en 
ont  rendu  la  vision  quelque  peu  fastidieuse. 

L’Italie  présente  ensuite  Le  Chemin  de  l’Es- 
pérance, œuvre  d’un  brûlant  réalisme. 

En  soirée,  les  Pays-Bas  présentent  un  moyen 
métrage  : Bali,  île  des  Dieux,  comportant  de 
fort  intéressantes  notations  sur  cette  terre  con- 
sacrées à la  danse.  Les  images,  particulière- 
ment curieuses,  donnent  à ce  film,  bien  fait,  un 
caractère  de  document  ethnologique. 

Le  Vénézuela  offre,  avec  Tiray,  énigme  d’une 
Plaine,  une  œuvre  très  puissante,  dans  le  do- 
maine archéologique. 

Avec  La  Ville  indomptée,  la  Pologne  prouve 
la  vitalité  de  son  cinéma,  l’élévation  patriotique 
des  sujets  où  la  violence  domine. 

MATINEE 

LE  PRINCE  BAJAJA  (2.100  m.,  76  min.,  Tché- 
coslovaquie. Réalisation  de  Turi  Trnka.  Musi- 
que Vaclave  Trosan.  Couleur  : Agfacolor).  — 
Ce  film  de  marionnettes  et  poupées  animées 
ressuscite  une  pittoresque  légende  médiévale. 
Le  fondu  et  la  douceur  de  la  couleur,  les  effets 
d’éclairage,  l’enregistrement  musical  et  choral, 
sont  à noter  ainsi  que  le  tournoi  d’un  fini  de 
travail  étonnant. 

LE  CHEMIN  DE  L’ESPERANCE  (B  Camille  délia 
Speranzo)  (3.041  m.,  99  min.),  Italie.  Réalisation 
de  Pietro  Germi.  Scénario  et  adaptation  de 
Pietro  Germi,  Federico  Fellini,  Tullio  Pinelli. 
Images  de  Leonida  Barboni.  Montage  de  Ro- 
lando  Benedetti.  Musique  de  Carlo  Rustichelli. 
L’œuvre  de  Pietro  Germi,  sans  posséder  la  puis- 
sance de  Au  nom  de  la  Loi,  est  une  intéressante 
réalisation.  La  puissance  dramatique  du  sujet,  la 
beauté  des  i mages,  lui  assurent  une  grande 
classe.  Le  sujet  s’apparente  à celui  de  La  Der- 
nière Chance  et  nous  fait  également  songer  aux 
séquences  finales  de  La  Grande  Illusion,  tout 
en  conservant  son  caractère  original  et  sa  per- 
sonnalité. 

SOIREE 

BALI,  ILE  DES  DIEUX  (80  m.,  28  min.,  Pays- 
Bas.  Scénario,  réalisation,  images  de  N.  Brakiec) 
— Ce  document  ethnologique,  sur  une  île  qui 
semble  un  paradis  terrestre,  est  réalisé  avec 
toute  la  minutie  que  commande  une  pareille 
œuvre.  Les  images  saisissantes  rendent  l’am- 
biance particulière  de  cette  terre  de  Démons, 
de  Dieux  et  des  Hommes,  île  des  Temples  et 
des  Palais.  Les  effets  d’éclairage  des  scènes  de 
nuit  sont  remarquables,  notamment  celle  de  la 
Danse  des  Mains. 

TIRAY,  ENIGME  D UNE  PLAINE  (350  m.,  11  mi- 
nutes. Réalisation  de  H.  Gras,  sur  l’expédition 
des  explorateurs  français  Duncan  et  Emile 
Wagner).  — D’Urugay,  voici  encore  un  docu- 
ment de  valeur  et  s’adressant  surtout  à ceux 
versés  dans  les  questions  archéologiques.  Les 
découvertes  au  cœur  de  la  jungle  des  vestiges 
de  civilisation,  vieille  de  plus  de  trois  mille  ans, 
permet  de  présenter  nombre  d’objets,  de  rui- 
nes, de  monuments  trop  abstraits  pour  le  com- 
mun des  mortels. 

LA  VILLE  INDOMPTEE  (2.800  m.,  102  min., 
Pologne.  Réalisation  de  Jerny  Zarzycki,  scéna- 
rion  de  J.  Zarzycki  et  Andrzejewski,  images 
de  J.  Isnard,  musique  de  R.  Palester) . — Dans 
un  style  d’un  réalisme  brutal,  ce  film  présente 
la  chronique  dramatique  de  la  destruction  sys- 
tématique d’une  capitale  par  un  ennemi  im- 
pitoyable. L’élévation  patriotique  du  sujet, 
l’orientation  politique  des  dialogues,  marquent 
une  étape  dans  l’évolution  du  cinéma  polonais. 


M.  Arthur  LOEW  à Paris 

Nous  apprenons  l’arrivée  à Paris,  hier  13  avril, 
de  M.  Arthur  Loew,  président  de  la  Loew  In- 
ternational Corporation. 


“ MÉDITERRANNÊE-LE  cap 


Une  magnifique  photo  des  chutes  du  Zambèze,  que  nous  pourrons  voir  dans  MEDITERRANEE- 
LE  CAP,  dont  nous  parlons,  dans  ce  numéro,  page  10. 

(Cliché  Doc-Publicité.) 
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ACCORD  POUR  LES  ATTRACTIONS  : 

Majoration  : 20  °l o des  prix  d'entrée 
Déduction  : 15  °/o  sur  la  recette  nette 
Application  : 18  Avril  1951 


Entre  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
Français,  représentée  par  M.  A.  Trichet,  d’une 
part,  et  la  Fédération  Nationale  des  Distribu- 
teurs de  Films,  représentée  par  M.  G.  Jif,  d’au- 
tre part,  sous  l’égide  de  la  Confédération  Na- 
tionale du  Cinéma  français, 

Il  a été  convenu  ce  qui  suit  : 

Art.  1.  — Les  théâtres  cinématographiques, 
dont  les  programmes  comportent  des  attractions, 
devront  pratiquer  des  prix  de  places  qui  seront 
supérieurs  d’au  moins  20  % au  prix  correspon- 
dant à la  catégorie  dont  ils  font  partie. 

Art.  2.  — On  entend  par  recette  brute,  ser- 
vant de  base  au  calcul  de  la  recette  nette,  l’en- 
semble des  sommes  perçues  aux  guichets  des 
salles  avec  les  prix  de  places  définis  à l’art.  1, 
à l’exclusion  de  la  taxe  spéciale  d’Aide  à l’In- 
dustrie cinématographique,  et,  éventuellement, 
du  droit  de  timbre. 

Art.  3.  — A titre  de  participation  aux  frais 
de  l’attraction,  il  sera  déduit  de  la  recette  nette, 


Façade  créée  pour  le  passage  en  exclusivité  de 
TOPAZE,  au  cinéma  « Le  Royal  » de  Lyon. 

(Cliché  Gaumont.) 


avant  calcul  du  pourcentage  revenant  au  distri- 
buteur, le  prix  de  revient  de  l’attraction,  dont 
le  montant  ne  devra  pas  dépasser  15  % de  la 
recette  nette. 

Le  titre  et  la  nature  de  l’attraction  seront 
obligatoirement  mentionnés  sur  le  borderau  de 
recettes. 

Les  distributeurs  se  réservent  éventuellement 
le  droit  d’exiger  les  justifications  du  prix  de 
revient  de  l’attraction. 

Art.  4.  — La  clause  prévue  à l’art.  3 sera 
applicable  à tous  les  bons  de  commande  signés 
antérieurement  au  présent  accord  et  ne  com- 
portant aucune  stipulation  concernant  la  rému- 
nération de  l’attraction. 

Par  contre,  pour  tous  les  bons  de  commande 
signés  antérieurement  au  présent  accord  et  pré- 
voyant une  stipulation  telle  que  « tarif  cinéma  » 
ou  « déduction  au  bordereau  » d’une  somme 
déterminée,  il  ne  sera  pas  apporté  de  modifi- 
cation aux  conditions  convenues. 

Le  bordereau  de  recettes  mentionnera,  tou- 
tefois, la  recette  nette  totale  et  la  déduction 
pour  l’attraction. 

Art.  5.  — Le  présent  accord  prendra  effet  le 
mercredi  18  avril  1951. 

Fait  à Paris,  le  dix  avril  1951. 

Pour  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
Français,  signé  : A.  Trichet. 

Pour  la  Fédération  Nationale  des  Distributeurs 
de  Films,  signé  : G.  Jif. 

♦ 

SUCCÈS  A CAEN  DE  "AU  FIL  DES  ONDES” 

Ce  film  Astoria  donné  en  avant-première  de 
gala  à Caen  a connu  un  très  beau  succès  au 
Majestic  (1.100  places),  puisqu'il  a effectué  une 
recette  de  700.000  francs. 

Cette  formule  révélant  au  grand  public  les 
coulisses  de  la  Radio  joint  à l’attrait  de  scènes 
amusantes,  l’intérêt  d’un  film  instructif  et  vécu. 
Elle  a été  très  appréciée. 

Nul  doute  que  ce  film  ne  connaisse  de  très 
belles  recettes  partout  où  il  sera  programmé. 


Hermine  Sinclair,  du  Cours  de  Mme  Bauer- 
Théron,  tournera  en  mai  prochain,  comme  pre- 
mière vedette  dans  le  premier  film  brésilien  en 
couleurs  VENTO  GRANDE. 

Metteur  en  scène  : Ludovico  Minchella  pour  le 
compte  de  la  Compantino  Brasileira  de  Industria 
e Comercio  Sâo-Paulo. 


Ouverture  de  NOUVELLES  SALLES  en  Italie 

L’Exploitation  italienne  renouvelle  son  équi- 
pement : les  ouvertures  de  salles  se  succèdent, 
apportant  au  spectacle  cinématographique  un 
élément  d’attrait  et  de  confort  qui  manqua 
longtemps.  Depuis  1950,  il  a été  accordé  658  au- 
torisations d’ouvertures  de  salles  à caractère 
commercial  et  479  salles  paroissiales.  Ce  chiffre 
contient  les  exploitations  estivales  en  plein  air. 

Relevons  quelques  précisions  sur  ces  ouver- 
tures par  régions  : Toscane.  81  salles  ; Lom- 
bardie, 80  ; Vénétie,  y compris  le  Trentin,  57  ; 
Ligurie,  29  ; Emilie-Romagne,  91  ; Campanie,  56  ; 
Pouilles,  41  ; Calabre,  41,  etc. 

Présentation  de  OAJKOTA  30S 

à BORDEAUX  et  TOULOUSE 

i Ciné-Sélection  informe  MM.  les  Exploitants 
de  Bordeaux  et  de  Toulouse,  que  la  présen- 
tation corporative  du  film  Dakota  308  aura 
lieu  à 18  h.  30  précises,  au  Femina,  de  Bor- 
1 deaux,  le  mardi  17  avril  et  aux  Nouveautés 
de  Toulouse,  le  mardi  24  avril. 


"ATOLL  K” 

SUPERPRODUCTION 

INTERNATIONALE, 
EST  TERMINÉ 

Léo  Joannon  vient  de  donner  le  dernier  tour 
de  manivelle  du  film  Atoll  K qui  réunit  autour 
de  Laurel  et  Hardy,  une  distribution  interna- 
tionale : Suzy  Delair,  vedette  féminine,  Max 
Elloy,  Adriano  Rimoldi  et  Luigi  Tosi,  que  l’on 
voit  ici  aux  côtés  de  Suzy  Delair.  Atoll  K s’an- 
nonce comme  la  grande  super-production  de 
ces  dernières  années. 
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En  Angleterre  une  part  des  taxes 
va  être  ristournée  à l'Industrie 


Londres.  — Le  budget  pour  1950-1952,  pré- 
senté mardi  10  avril  au  Parlement,  frappe  par- 
ticulièrement les  produits  de  luxe,  mais  aussi 
les  spectacles. 

A partir  du  9 août  prochain,  les  spectateurs 
de  cinéma  paieront  leurs  places  plus  cher.  Il 
y aura  en  effet  1 d.  (4  fr.)  de  taxe  supplé- 
mentaire pour  les  places  de  6 d.  à 9 d.  (24  à 
36  fr.)  ; 2 d.  (8  fr.)  pour  les  places  de  10  d. 
(40  fr.)  à 2 s.  (96  fr.)  ; pouf  les  places  allant 
de  2 s.  jusqu’à  11  s.  7 d.  (soit  572  fr.),  ce  qui 
est  le  maximum  actuellement  pratiqué,  la  taxe 
supplémentaire  montera  jusqu’à  5 d.  soit  20  fr. 

Rappelons  qu’en  Grande-Bretagne,  les  taxes 


Hervé  BROMBERGER 

Réalisateur 

Le  jeune  metteur  en  scène  Hervé  Brom- 
berger  conserve  un  souvenir  ému  de  ses 
années  d’étudiant.  Il  fut,  en  effet,  renvoyé 
successivement  de  tous 
les  lycées,  collèges  et 
écoles  d’Aix  - en  - Pro- 
vence.  C’est  avec  la 
même  ironie  amusée 
qu’il  se  remémore  ses  f 
différents  échecs  aux  m**,  * 

Après  de  fulgurants  I " 5® 

débuts  de  reporter  m£z.ï. 
dans  un  journal  dont 
l’existence  fut  très  brè-  S 
ve,  il  fut  mobilisé  dans  'V*'”  ’ 

la  Météo.  Mais  Hervé 

B rom  berger  montra  -A  *■  JEÜH 

aussi  peu  d’enthou- 
siasme pour  l’étude  des  conditions  atmos- 
phériques que  pour  l’étude 1 tout  court.  Et  il 
assure  que  sa  nomination  comme  soldat  de 
première  classe  fut  due  à une  erreur  tout  à 
fait  indépendante  de  sa  volonté. 

Sans  doute  pensait-il  déjà  au  cinéma.  Et 
un  emploi  dans  un  cabinet  de  généalogiste 
fut,  après  sa  démobilisation,  rapidement  aban- 
donné. 

Son  premier  contact  avec  le  cinéma  est 
un  poste  de  contrôleur  de  billets  à la  salle 
Victor-Hugo.  Puis  il  entre  chez  Pathé  en 
qualité  de  régisseur  adjoint,  c’est  là  qu’il 
fera  la  connaissance  d’Henri  Decoin  qui  aura 
une  influence  décisive  sur  sa  carrière. 

Il  conserve  pourtant  quelque  temps  son 
activité  journalistique.  A la  Libération,  il  va 
en  Allemagne  faire  des  reportages,  puis  de- 
vient critique  cinématographique  à « Com- 
bat ».  Enfin,  il  fonde  l’hebdomadaire  « Ciné- 
vogue  » et  abandonne  définitivement  tout 
ce  qui  n’est  pas  cinéma. 

Avec  Henri  Decoin,  il  gravit  tous  les  sta- 
des de  la  réalisation,  passant  de  stagiaire  à 
second  assistant,  puis  enfin  premier  assis- 
tant. Il  connaît  maintenant  son  métier  de 
metteur  en  scène  sur  le  bout  du  doigt,  ce 
qui  lui  permet  d’être  le  conseiller  technique 
de  plusieurs  auteurs  de  films. 

En  1947,  il  est  conseiller  technique  de  Jean 
Cocteau  pour  L'Aigle  à Deux  Têtes.  En  1948, 
de  Marc-Gilbert  Sauvajon  pour  Bal  Cupi- 
don.  En  1949,  de  Henri  Jeanson  pour  Lady 
Paname. 

Henri  Jeanson,  qui  avait  apprécié  sa  col- 
laboration, lui  avait  promis  de  participer  au 
premier  film  qu’il  entreprendrait  comme 
réalisateur.  Et  c’est  pourquoi  Henri  Jeanson 
a écrit  les  dialogues  d’identité  Judiciaire 
qui,  premier  film  d’Hervé  Bromberger,  a 
été  choisi  pour  notre  sélection  au  Festival 
de  Cannes. 


sont  appliquées  directement  sur  les  prix  des 
places  et  s’élèvent  avec  ceux-ci.  C’est  ainsi  que 
le  prix  d’un  fauteuil  s’établit  : prix  de  la 
place  + taxe  = prix  à payer. 

Annonçant  cette  nouvelle  échelle  des  taxes 
sur  les  cinémas,  le  Chancelier  de  l’Echiquier 
a ajouté  qu’il  était  prêt  à aider  l’industrie  ciné- 
matographique en  acceptant  de  renoncer  à 
1/2  d.  (soit  2 fr.)  sur  ces  taxes,  ce  qui  repré- 
senterait, pour  l’exercice  1951-52  (août  à avril), 
une  somme  globale  de  1.500.000  livres,  qui  serait 
ristournée  au  Cinéma  britannique.  Le  Ministre 
a dit  : « Ceci  signifie  qu’au  cours  des  deux  pro- 
chaines années,  cinq  millions  de  livres  supplé- 
mentaires (soit  4.750  millions  de  francs),  seront 
venues  s’ajouter  au  revenu  net  de  l’industrie 
cinématographique  britannique,  grâce  à cette 
ristourne  d’un  demi-penny  pour  chaque  spec- 
tateur. » 

Une  partie  de  cette  'ristourne  (le  taux  n’en 
a pas  été  précisé) , ira  aux  producteurs  de  films 
britanniques.  — Ted  Porter. 


SEMAINE  ITALIENNE 
A PARIS 

La  Semaine  du  Cinéma  italien  en  Europe  dé- 
butera à Paris,  au  Cinéma  d’Essai,  probable- 
ment vers  le  15  mai.  Il  sera  possible  de  pren- 
dre des  « abonnements  » pour  toute  la  semaine, 
ce  qui  permettra  de  se  garantir  une  place  à 
une  manifestation  qui  sera  nécessairement  très 
courue.  A peu  près  tous  les  documentaires 
d’Emmer  et  de  la  jeune  école  de  documenta - 
ristes  italiens  seront  présentés  au  cours  de 
cette  Semaine,  à côté  des  œuvres  les  plus  im- 
portantes du  Cinéma  actuel. 


ressort  des  chiffres  officiels 
communiqués  par  laS.N.C.F.,dans 
la  Revue  Générale  des  Chemins  de 
Fer,  que  le  nombre  des  journées-mala- 
die, dans  les  recettes  où  est  utilisé 
HYGIAPHONE,  est  inférieur  de  90% 
au  chiffre  des  autres  recettes. 


HYGIAPHONE 


Totalement  étanche  et  transparent,  et  transmettant  le 
son  sons  affaiblissement,  HYGIAPHONE  est  une  bar- 
rière d'une  efficacité  absolue  contre  tous  germes  trans- 
mis par  l’haleine,  et...  contre  les  courants  d'air.  Partout 
où  il  y a du  personnel  en  contact  avec  le  public,  il 
est  nécessaire  d 'utiliser  HYGIAPHONE.  Adopté  par  la 
S.N.C.F.,  les  P.T.T.,  etc... 


40,  Av.  Montaigne  - LE  PERREUX  (Seine) 


LES 


HOBBIES 


LONDONIENS  ONT  PRESENTE 


“ POLICE  SANS  ARMES  99  AU  PUBLIC  PARISIEN 


A l’occasion  de  la  présentation  en  exclusivité  à 
Paris  de  Police  sans  Armes  (The  Elue  Lamp),  le 
film  de  Basil  Bearden  qui  a obtenu  le  « Prix  de 
la  meilleure  réalisation  anglaise  de  l’année  1950  », 
vingt-six  policemen  londoniens,  invités  par  la 


Samedi,  ils  défilèrent  sur  les  Champs-Elysées,  et 
déposèrent  une  gerbe  sur  la  Tombe  du  Soldat 
Inconnu,  puis,  dans  l’après-midi,  furent  reçus  par 
le  Conseil  municipal  de  Paris  et  par  M.  le  Préfet 
de  Police  de  la  Seine. 


Les  policemens  londoniens  lors  de  la  réception  organisée  au 

POLICE  SANS  ARMES. 


Monte-Carlo  » où  l’on  projette 


« J.  Arthur  Rank  Org.  » et  la  « Victory-Films  » 
ont  été,  quatre  jours  durant,  les  hôtes  de  Paris. 

Après  avoir  présenté,  vendredi  soir,  au  « Monte- 
Carlo  » ce  film  dont  ils  sont  eux-mêmes  les  inter- 
prètes, les  « bobbies  » ont  été  reçus  par  les  direc- 
teurs de  cette  élégante  salle  des  Champs-Elysées, 
qui  avaient  organisé  une  réception  en  leur  hon  - 
neur. 


Ils  disputèrent  dimanche  au  Stade  Jean-Bouin 
le  match  de  rugby  à XV  contre  l’équipe  de 
l’A.S.P.P.,  qu’ils  battirent  par  6 points  à 3.  rem- 
portant ainsi  la  Coupe  « Police  sans  Armes  » offerte 
par  « Victory-Films  ». 

Et,  lundi  matin,  ce  fut  avec  beaucoup  de  regret 
qu’ils  nous  quittèrent  après  çet  agréable  séjour 
dans  la  capitale  française. 
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RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


1)  Durée 

SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 
la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 
Entrées 

Total  des 
Recettes 

Semaine  du  30  M 

ars  au 

5 Avri 

/ 195/ 

BIARRITZ  

Le  Journal  d’un  Curé  de 

8 

3.214 

896.150 

45.205 

12.964.750 

(629  places) 

Campagne  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

35 

f COLISEE  

Caroline  Chérie  (Fr.)  (Gau- 
mont Distr.  ) 

G 

5.223 

1.750.236 

53.550 

18.077.076 

(600  places) 

25  (6  j.) 

NORMANDIE  .... 

Andalousie  (F.)  (C.C.F.C)  ... 

3 

6.812 

1.510.085 

30.356 

6.765.350 

(1.832  places) 

35 

REX  

Andalousie  (F.)  (C.C.F.C)  ... 

3 

19.870 

3.811.910 

78.175 

15.067.790 

(3.292  places) 

35 

FRANÇAIS  

Mon  Phoque  et  Elles  (Fr.) 
(Discina)  

2 

12.385 

2.303.610 

25.660 

4.772.760 

(1.106  places) 

35 

LE  PARIS  

Rue  des  Saussaies  (Fr.)  (Co- 
lumbia)   

2 

8.100 

1.801.440 

19.500 

4.304.360 

(981  places) 

35 

AUBERT-PAL.  . . 

Giuliano,  bandit  sicilien  (As- 

2 

2.919 

483.604 

6.914 

1.145.176 

(676  places) 

toria)  

35 

GAUMONT-TH.  . 

Giuliano,  bandit  sicilien  (As- 

2 

2.711 

395.806 

6.603 

964.028 

(417  places) 

toria)  

35 

MAX-LINDER  . 

Incident  de  frontière  (M.G.M.) 

1 

2.712 

488.160 

(738  places) 

35 

RAIMU  

Incident  de  frontière  (M.G.M.) 

1 

3.340 

751.500 

(393  places) 

35 

ALHAMBRA  

La  Flèche  Brisée  (Fox  Eu- 

1 

16.811 

3.229.945 

(2.600  places) 

ropa)  

35 

MIDI-MINUIT- 

La  Flèche  Brisée  (Fox  Eu- 

1 

9.400 

1.372.400 

POISSONN. 

ropa)  

42 

(450  places) 

OLYMPIA  

La  Flèche  Brisée  (Fox  Eu- 
rope)   

1 

10.283 

1.707.638 

(1.870  places) 

35 

RITZ  

La  Flèche  Brisée  (Fox  Eu- 
ropa)  

l 

1.826.190 

(800  places) 

35 

Semaine  du  4 

au  10  j 

Hvril  r 

951 

STUDIO  DE 

Nous  voulons  un  Enfant 

20 

797 

192.950 

60.210 

14.242.200 

L’ETOILE  

(V.O.)  (S. R. O ) 

30 

(314  places) 

MADELEINE  

Le  Journal  d’un  Curé  de 

9 

1.737 

408.708 

80.062 

19.735.912 

(784  places) 

Campagne  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

10  (2  j.) 

PALAIS-ROCHE.  . 

Pas  de  pitié  pour  les  Fem- 

3 

765 

101.028 

17.694 

2.35ÎL369 

(1.660  places) 

mes  (Fr.)  (Cons.  du  Film). 

10  (2  j.) 

PARAMOUNT  . . . 

Pas  de  pitié  pour  les  Fem- 

3 

2.397 

446.160 

31.219 

5.876.275 

(1.903  places) 

mes  (Fr.)  (Cons.  du  Film). 

10  (2  j.) 

SELECT-PATHE  . 
(1.000  places) 

Pas  de  Pitié  pour  les  Fem- 
mes (Fr.)  (Consortium)... 

3 

10  (2  j.) 

650 

91.500 

12.867 

1.943.834 

LORD-BYRON 
(462  places) 

I dood  it  (V.O.)  (M.G.M.).... 

3 

10  (2  j.) 

630 

144.900 

8.780 

2.019.400 

MARIGNAN  

Sous  le  Ciel  de  Paris  (Fr.) 

2 

15.826 

3.630.759 

33.368 

7.646.792 

(1.670  places) 

(Filmsonor)  

35 

MARIVAUX  

Sous  le  Ciel  de  Paris  (Fr.) 

2 

12.750  ^ 

2.720.567 

24.953 

5.329.247 

(1.060  places) 

(Filmsonor)  

35 

PANTHEON  

(353  places) 

Maître  après  Dieu  (Fr.)  (Co- 
rona)  

2 

28 

5.148 

715.985 

10.664 

1.426.821 

BERLITZ 

Le  Passe-Muraille  (Fr.)  (Co- 

1 

12.866 

3.196.340 



(1.600  places) 

rona)  

35 

rOT  .TSF, F 

Le  Passe-Muraille  (Fr.)  (Co- 

1 

9.948 

— 

(600  places) 

2.840.687 

rona)  

35 

GAUMONT-PAL. 
(4.670  p aces) 

Le  Passe-Muraille  (Fr.)  (Co- 
rona)  

i 

35 

31.470 

5.572.068 

Le  gala  de“Boulevard  du  Crépuscule”  (Sunset 
Boulevard)  s’annonce  comme  un  grand  succès 

Comme  déjà  annoncé,  Paramount,  de  concert 
avec  le  Comité  américain  de  Secours  civil  en 
France,  organise  une  soirée  de  gala  le  jeudi 

19  avril,  à l’occasion  de  la  première  représen- 
tation en  France  de  Boulevard  du  Crépuscule. 
Les  places  sont  déjà  presque  toutes  vendues. 
Cette  soirée  de  bienfaisance,  qui  sera  un  des 
« clous  » de  ce  printemps,  est  placée  sous  le 
haut  patronage  du  Président  de  la  République 
et  sous  la  présidence  effective  de  l’ambassadeur 
des  Etats-Unis.  Le  Ministre  de  l’Education  Na- 
tionale, le  Ministre  de  la  Santé  Publique,  le 
Préfet  de  Police  et  de  nombreuses  autres  per- 
sonnalités assisteront  à cette  première,  dont  la 
recette  servira  intégralement  à la  reconstruc- 
tion des  villages  de  Normandie. 

Le  lendemain  du  gala,  c’est-à-dire  le  vendredi 

20  avril,  Boulevard  du  Crépuscule  sortira  si- 


Le  Grand  Prix  du  Cinéma  Français  1951 

Le  « Grand  Prix  » annuel  du  Cinéma  Fran- 
çais, fondé  en  1934  et  organisé  par  la  Société 
d’Encouragïment  à l’Art  et  à l’Industrie,  sera 
décerné  cette  année  dans  le  courant  du  mois 
de  juin. 

Il  est  réservé  uniquement  aux  films  français 
de  long  métrage.  Les  producteurs  devront  faire 
acte  de  candidature  avant  le  30  avril,  par  lettre 
adressée  à la  S.E.A.I.,  20,  rue  Pigalle,  Paris  (9e). 

Les  films  devront  pouvoir  être  présentés  au 
jury  en  copie  standard  au  plus  tard  le  10  mai. 

Des  exemplaires  du  règlement  sont  à la  dis- 
position des  producteurs  au  siège  de  la  S.E.A.I., 
20,  rue  Pigalle,  Paris  (9e). 


multanément  dans  quatre  grandes  salles  pari- 
siennes : au  Paramount  (V.F.),  à I’Elysees-Ci- 
nema  (V.O.),  ainsi  qu’au  Palais-Rochechouart 
et  au  Select-Pathe. 


annonce 

le  premier  four  de 
manivelle  le  20  Avril 
d'un  grand  film 
d'aventures  et  d'amour 

“CAPITAINE 

ARDANT” 

d'après  le  roman  de 
Pierre  NORD 


pzepaze 

“LA  RUE  DES 
BOUCHES  PEINTES 

de  Maurice  DEKOBRA 
et 

zap  pelle 

“FUSILLÉ  AL  AUBE” 

le  film  à succès 
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IENS  DE  SAINT-LOUP 

PRoductioN  JACQUES  ROITFELD 

L’HOMME  DE  JOIE 

Co  pRodtiCîioN  ARIANE ■ SIRIUS 

UNIFORMES  ET  GRANDES  MANŒUVRES 

Co-pRoducTioN  SIRIUS  S.  F.  C. 

SA  MAJESTÉ  MONSIEUR  DUPONT 

Co  pRoduciiofs  UNIVERSALIA  E.  C.  E.  SIRIUS  - F.  L.  F. 

L’AMANT  DE  PAILLE 

Co  pRoduciioN  SIRIUS  - ARIANE 

MADEMOISELLE  JOSETTE  MA  FEMME 

Co  pRoduciioN  MAJESTIC  FILM  -C.  F.  C. 

L’ENFANT  DES  NEIGES 


Co  pRoduciioN  SIRIUS-R.  C.  M. 


16  GRANDS 


avec,  pAR  orüre  AlpiiAbÉTiçuE  : Jean'Pîerre  AUMONT,  Pierre  BRASSEUR,  Luc 
Edwiqe  FEUSLLPRE,  Fermai*)  ^£RAVEY,  Louis  JOU^ET,  Pi  erre  LARQUI 


StRqt  RECCI  AN  I, 


ROBI 


iéM 


fwus  annoixce 

ANcIfE  V 

KNOCM 


PRoducrioN  JACQUES  ROITFELD 


Co  pRoductioN  SIRIUS  S.  F.  C 


PRoduciiois  ISARFILM 


Co-pRoduciioN  SIRIUS  SIDERAL  FILMS 


uctîon  E.  C.  E.  SIRIUS  UNIVERSALIA  F.  L.  F, 


Co-pRoduciioN  MAJESTIC  FILM  -C.  F.  C 


Co  produciioN  ARIAINE  SIRIUS 


Co-pRoductioiM  SIRIUS  S.  F.  C 


:ILMS  FRANÇAIS  ^ 1111 

ROUX,  BERNARd  BLIER,  SUZY  DELAIR,  Aldo  FABRIZZI,  FERNANDEL, 
orcjes  MARCHAL,  Luis  MARIANO,  CAby  MORLAY,  François  PÉRIER, 
•ane  ROMAI>KE|toAby  SYLVIA,  ÔdjU  VERSOIS  et  LAUREL  et  HARDY. 
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Les  prises  de  vues  de 

MÉDITERRANÉE - LE  CAP 

se  terminent  en 
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“ BOULEVARD  DU  CRÉPUSCULE  ” 

A REMPORTÉ  TROIS  "OSCARS" 

dont  celui  du  meilleur  scénario  américain  de  1950 


Le  film  Paramount  BOULEVARD  DU  CRE- 
PUSCULE (Sunset  Boulevard)  a remporté  trois 
« Oscars  ».  L’«  Oscar  » pour  le  meilleur  scénario 
américain  de  l’année  1950  a été  attribué  sans  hési- 
tation à Charles  Brackett,  Billy  Wilder  et  D.M. 
Marshman  Jr.,  qui  en  ont  conçu  et  écrit  l'histoire. 
Les  deux  autres  « Oscars  » accordés  à BOULEVARD 
DU  CREPUSCULE  ont  été  remis  à John  Meehan 
et  Hans  Dreier  qui  en  ont  assuré  la  direction 
artistique,  et  à Sam  Corner  et  Ray  Moyer,  qui  en 
ont  réalisé  les  décors.  La  photo  ci-dessus  montre 
Billy  Wilder,  qui  a également  assuré  la  mise  en 
scène  de  ce  film,  recevant  sa  statuette.  Parmi  les 
autres  « Oscars  » décernés  à Paramount,  celui 
de  la'  meilleure  chanson  écrite  en  1950  est  allé 
tout  droit  à MONA  LXSA,  des  célèbres  compo- 
siteurs Evans  et  Livingston,  à qui  l’on  doit  déjà 
MA  GUEPIERE  ET  MES  LONGS  JUPONS.  MONA 
LISA,  qui  a été  créé  dans  l’excellent  film  Para- 
mcunt  LE  DENONCIATEUR,  est  un  délicieux 
tango  C’est  un  des  plus  gros  succès  mondiaux 
actuels  du  disque  et  de  la  radio. 
« 

UNE  BELLE  REUNION  DU 
CLUB  AUTOMOBILE  DU  CINÉMA 

Le  Club  automobile  du  Cinéma  dont  MM.  Mi- 
chel Fourré-Cormeray  et  Marcel  Pagnol  sont 
présidents  d’honneur,  avait  organisé  la  semaine 
dernière  une  grande  réunion  d’information  dans 
les  Salons  Ricard,  avenue  de  l’Opéra  à Paris. 

De  nombreuses  personnalités  de  la  corpora- 
tion étaient  présentes,  citons  M.  Roger  Weil, 
délégué  général  de  la  Confédération,  et  les 
vedettes  fidèles  du  volant  : Paulette  Dubost, 
Ketty  Kerviel,  Colette  Richard,  Denise  Pro- 
vence, Jimmy  Gaillard,  Bussières,  Robert  Bur- 
nier, Jim  Gérald.  Roland  Toutain  était  venu 
avec  sa  Jeep  où  trône  une  superbe  panthère... 
empaillée  ! 

Après  que  le  président  en  exercice,  M.  Jean 
Viguier,  eut  souhaité  la  bienvenue,  Daniel  Nor- 
man exposa  les  projets  du  Club  pour  la  saison  : 
un  rallye  en  Ile-de-France,  un  rallye  en  Cham- 
pagne, un  rallye  en  Camargue.  De  quoi  satis- 
faire les  amateurs  de  belles  randonnées. 

Et  le  Colonel  Michel,  secrétaire  général,  tou- 
jours dévoué,  recueillit  de  nombreuses  adhé- 
sions nouvelles.  — R.  M. 


Succès  à Londres  de 
" VERSAILLES , PALAIS  DU  SOLEIL" 

Ce  beau  court  métrage  des  Films  du  Sagit- 
taire a connu  à Londres  un  succès  mérité. 

M.  Mauricheau-Beaupré,  conservateur  en 
chef  des  Musées  de  Versailles  et  de  Trianon. 
qui  le  supervisa  et  en  fit  les  commentaires,  le 
présentait  sous  le  patronage  des  Amitiés  Fran- 
çaises. 

Le  thème  original  du  film,  les  vues  en  cou- 
leurs, assurent  devant  tous  les  publics  une  au- 
dience la  plus  large  à cette  nouvelle  production 
des  Films  du  Sagittaire. 


La  mission  cinématographique  chargée  de  la 
réalisation  du  film  Méditerranée-Le  Cap  et  di- 
rigée par  Mine  Goetze,  est  maintenant,  depuis 
plus  d’un  mois,  en  Union  d’Afrique  du  Sud. 
C’est  en  effet  le  20  mars  dernier  qu’elle  est  ar- 
rivée au  grand  rassemblement  des  36  concur- 
rents restant  en  compétition,  à Livingstone  où 
avait  lieu  le  regroupement  final  avant  les  quatre 
dernières  étapes  de  1.000  kilomètres  chacune 
qui  séparent  Livingstone  du  Cap. 

Mme  Goetze  en  prenant  soin  de  détacher  un 
opérateur  pour  filmer  l’arrivée,  décida  de  rom- 
pre le  contact  avec  les  concurrents  pour  per- 
mettre à Serge  de  Poligny  de  tourner  à son 
aise  de  très  importantes  prises  de  vues  dans 
différents  territoires  de  l’Union  où  jusqu’ici  au- 
cun film  français  n’avait  été  réalisé. 

« Mabrcuka  »,  la  voiture  de  la  Mission,  qui 
avait  été  spécialement  équipée  par  Delahaye 
pour  le  cinéma  — et  qui  est  du  reste  du  même 
modèle  que  la  voiture  victorieuse  du  plus 
grand  Rallye  du  monde  — battait  déjà  à ce 
moment  un  autre  record  qui  n’a  fait  que  s’amé- 
liorer en  raison  même  des  multiples  détours 
nécessités  par  les  prises  de  vues  : le  record  des 
kilomètres.  Elle  en  compte  maintenant  26.000  à 
son  actif,  ce  qui  représente  plus  du  double  de 
la  distance  d’Alger  au  Cap  à vol  d’oiseau  ! 

Mme  Goetze,  Serge  de  Poligny  et  toute 
l’équipe  sont  aussi  enthousiasmés  de  leur  voya- 
ge que  de  leurs  prises  de  vues.  22.000  mètres 
de  pellicule  ont  été  envoyés  à Paris  au  pas- 
gage  des  étapes  pourvues  d’aérodromes. 

Les  bouts  d’essai  que  nous  avons  pu  voir  à 
Johannesburg  témoignent  d’une  qualité  sans 
égale  à ce  jour. 

Les  chefs-opérateurs  Louis  Forestier  et  Roger 
Carmet  ont  notamment  réussi  d’extraordinaires 
prises  des  chutes  du  Zambèze  découvertes  en 
1855  par  Livingstone.  Ces  cataractes,  les  plus 
grandes  du  monde  puisqu’elles  tombent  d’une 
hauteur  double  des  chutes  du  Niagara,  s’éten- 
dent en  un  arc  long  de  près  de  deux  kilomètres. 

La  Mission  cinématographique  française  est, 
d’autre  part,  la  première  expédition  étrangère 
qui  ait  obtenu  l’autorisation  de  tourner  dans  le 
Parc  Kruger,  appelé  à bon  droit  ici  le  « Para- 
dis des  Bêtes  » et  qui  s’étend  sur  une  région 
grande  comme  les  deux  tiers  de  la  Belgique. 

La  semaine  dernière,  toujours  hantée  proba- 
blement par  le  désir  de  battre  des  records, 


PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLIDIAL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

...  qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 

avec 

PLIDEAL 

“ CINÉ  SIÈGES  ” 

confirme  sa  maitrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÉ  SIÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


Afrique  du  Sud 

l’équipe  filmait  à 1.000  mètres  sous  terre  dans 
les  fameuses  mines  qui  ont  valu  à Johannes- 
burg de  devenir  la  capitale  de  l’or  et  de  comp- 
ter maintenant  plus  d’un  million  d’habitants. 
Une  ville  née  en  1885  ! Orgueilleuse,  elle  dresse 
ses  gratte-ciels  à 2.000  mètres  d’altitude. 

Serge  de  Poligny.  qui  prépare  une  adaptation 
cinématographique  de  « Climats  » compte  ren- 
trer à Paris  vers  le  20  avril  après  avoir  dirigé 
plusieurs  scènes  essentielles  à ses  yeux  pour 
ce  reportage  de  long  métrage.  Méditerranée-Le 
Cap  aura  le  mérite  de  révéler  au  monde  mo- 
derne une  Afrique  qui  ne  manquera  pas  de 
surprendre.  Les  contrastes  de  la  civilisation 
auront  leur  place  logique  aux  côtés  de  tradi- 
tions qui  disparaissent  chaque  jour  davantage. 

Mme  Goetze  prolongera  son  séjour  au  Cap 
d’une  semaine  environ,  puis,  à bord  de  la  De- 
lahaye « Mabrouka  »,  accompagnée  du  chef- 
opérateur  Forestier,  elle  tentera  une  nouvelle 
liaison  automobile  Le  Cap-Brazzaville,  qui  al- 
longera son  périple  africain  de  6.000  kilomètres 
et  constituera  la  première  jonction  directe  de 
ces  trois  villes. 

Après  l’ambiance  d’apothéose  qui  accueillit 
en  Afrique  du  Sud  la  victoire  de  l’Equipe  mili- 
taire française,  le  cran  de  cette  jeune  femme 
(ne  songe-t-elle  pas  à traverser  une  partie  du 
terrible  désert  de  Kalahari  ?)  lui  vaut  des 
compliments  qui  servent  son  pays. 

1 

LE  CINÉMA  NON-COMMERCIAL  COMPTE 
35  MILLIONS  DE  SPECTATEURS 

Voici  quelques  chiffres  donnant  une  idée  de 
l’activité  du  cinéma  non-commercial  : 

10  millions  de  mètres  de  films  projetés, 
4.365  appareils  (ce  chiffre  augmentant  de  500 
par  trimestre),  65.400  séances  scolaires  ou  de 
patronage  avec  12  millions  de  spectateurs,  55.900 
séances  post-scolaires  avec  23  millions  de  spec- 
tateurs. 

En  tout  35  millions  de  spectateurs  et  700  mil- 
lions de  recettes  avec  8 millions  seulement  poul- 
ies films. 

Sur  ces  35  millions  de  spectateurs,  une  partis 
(6  millions  environ)  comprend  ceux  des  séan- 
ces éducatives,  donc  non-commerciales,  mais  la 
plus  forte  proportion  (29  millions)  est  repré- 
sentée par  ceux  des  séances  récréatives  donc 
concurrençant  directement  les  salles  et  tour- 
nées commerciales. 

Une  action  conjuguée  des  directeurs  et  des 
distributeurs  devient  chaque  jour  plus  indis- 
pensable. 


Tous  les  records  battus  par 
"CLOCHEMERLE"  à Londres 

Les  files  d’attente  constante  que  l’on  voit 
devant  le  Pavilion  de  Londres,  où  l’on  projette 
actuellement  Clochemerle,  défraient  la  chroni- 
que de  West-end,  où  l’on  considère  ce  fait 
comme  unique  au  cours  de  ces  dernières  années. 

A la  sortie  du  film,  pour  le  week-end  de 
Pâques,  tous  les  records  enregistrés  depuis  cinq 
ans  ont  été  dépassés. 

Le  second  week-end  a marqué  une  augmen- 
tation des  recettes  de  100  livres  par  rapport  au 
premier,  et  la  foule  continue  à stationner  sur 
le  trottoir  pendant  presque  toutes  les  repré- 
sentations pour  obtenir  des  places. 

« On  a rarement  parlé  autant  d’un  film 
étranger  »,  écrit  To  day’s  Cinéma,  chaque  jour- 
nal lui  consacrant  une  place  importante,  géné- 
ralement en  première  page.  Picture  Post  pré- 
sente une  double  page  de  photos  de  Clochemerle 
et  Picturegoer  une  pleine  page.  Le  facteur  le 
plus  important  de  son  succès  reste,  néanmoins, 
l’enthousiasme  des  spectateurs  qui  ont  vu  le 
film  et  lui  font  une  publicité  énorme.  — G.  T. 
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LE  LOUP-GAROU  (A.) 

(The  Wolf-Man) 

Film  d’épouvante  (86  min.) 

(V.o.) 

UNIVERSAL  FILM 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : George  Waggner-Universal, 
1941. 

Réal.  : George  Waggner. 
Chef-opérateur  : Joseph  Valentine. 
Musique  : Charles  Previn. 

Dir.  artistique  : Jack  Otterson. 
Chef-opérateur  du  son  : Bernard  B. 
Brown. 

Interprètes  : Claude  Rains,  Warren 
William,  Ralph  Bellamy,  P.  Know- 
les,  B.  Lugosi,  M.  Ouspenskaya,  E. 
Ankers,  L.  Chaney. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
mars  1951.  « Comœdia  »,  « Coneor- 
dia  »,  « Le  Latin  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  d'épou- 
vante, d’une  facture  classique,  utilise 
tous  les  « trucs  » du  genre  et  réus- 
sit à faire  frémir  les  spectateurs.  Cette 
sombre  histoire  de  loup-garou  doit 
plaire  au  public  des  salles  populaires 
avides  d’émotions  fortes. 

SCENARIO.  — Le  fils  d’un  lord 
anglais  retrouve  sa  famille,  ses  étu- 
des terminées.  Il  tombe  amoureux 
d’une  jeune  fille  du  pays,  mais  est 
mordit  par  un  tzigane  transforme 
en  loup-garou.  Il  tue  son  agresseur, 
mais  devient  loup-garou  lui-même. 
Au  moment  de  tuer  sa  fiancée,  il 
est  abattu  par  son  père. 

REALISATION.  — L’ambiance  est 
rapidement  créée  par  l'emploi  exclu- 
sif des  scènes  de  nuit,  des  émissions 
de  brouillard  synthétique,  de  maquil- 
lage du  loup-garou.  Le  rythme  est 


8 DOOB3  IT  (G.) 

Comédie  musicale  gaie  (102  min.) 
(V.O.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jack  Cummings-M.G.M.,  1943. 
Réal.  : Vincente  Minelli. 

Auteurs  : Scén.  de  S.  Herzig  et  F. 
Saidy. 

Chef-Opérateur  : Ray  June. 

Dir.  musical  : George  Stoll. 

Musique  : Merrill  Pye. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  J.  Mar- 
tin Smith. 

Montage  : Robert  J.  Kern. 
Chef-Opérateur  du  Son  : D.  Shearer. 
Interprètes  : Red  Skelton,  Eleanor 
Powell,  John  Hodiak,  R.  Hamley, 
P.  Dane,  S.  Levene,  T.  Hall,  L. 
Horne,  H.  Scott,  H.  O’Connell,  B. 
Eberly,  Jimmy  Dorsey  et  son  or- 
chestre. 

Premières  représentations  (Marseille)  : 
13  décembre  1950,  « Etoile  » ; (Pa- 
ris) : 21  mars  1951,  « Lord-Byron  ». 

EXPLOITATION.  — Fort  agréable 
et  amusante  comédie  musicale  gaie 
où  Red  Skelton  apporte  toute  sa  fan- 
taisie, agrémentée  de  danses  par  Elea- 
nor Powell,  de  chants  par  Lena  Horne, 
de  musique  par  Hazel  Scott.  Un  scé- 


bon et  la  tension  croît  jusqu'à  la  mort 
du  meurtrier. 

INTERPRETATION.  — Les  carac- 
tères importent  peu  dans  ce  genre  de 
film.  Claude  Rains  y apporte  son  vi- 
sage tourmenté,  Warren  William  sa 
carrure,  Lon  Chaney  son  personna- 
ge classique.  Tous  les  acteurs  sont 
bien  dans  l’ambiance.  — J.  L. 


nario  fort  amusant  donne  naissance 
à d’excellents  gags  du  plus  haut  co- 
mique. Une  bonne  mise  en  scène 
donne  de  l'ampleur  à cette  produc- 
tion. qui  s'adresse  au  plus  large  pu- 
blic. 

SCENARIO.  — Joseph  Rivington 
Renolds  (Red  Skelton),  est  folle- 
ment amoureux  de  la  vedette  de 
music-hall,  Constance  Shaw  (Elea- 
nor Powell) . Le  rencontrant  après 
une  discussion  avec  son  partenaire 
Larry  West  (Richard  Hainley), 
elle  accepte  d’épouser  Renolds.  De 
suite  après,  elle  rompt  avec  lui. 
Renolds,  pour  la  rejoindre,  prend 
la  place  d’un  acteur.  Ray  Hartwood 
(John  Hodiak)  et  découvre  que  ce- 
lui-ci est  un  espion.  L’ayant  fait 
arrêter,  Renolds  touchera  une  forte 
prime.  Constance  comprenant  son 
amour  sincère,  fera  de  lui  un  pro- 
ducteur d’opérettes. 

REALISATION.  — Vincente  Minelli, 
spécialiste  du  film-opérette  à grande 
mise  en  scène,  donne  à cette  fantai- 
sie musicale  tout  le  rythme  et  l'en- 
train nécessaire.  La  richesse  de  la 
mise  en  scène  assure  aux  scènes  de 
revue  l’importance  qu’elles  méritent. 
Les  chants,  en  particulier  les  « spi- 
rituals » nègres,  la  musique  synco- 
pée, sont  enregistrés  avec  soin.  Les 
gags  sont  bien  mis  en  valeur. 

INTERPRETATION.  — Red  Skelton 
est  comme  toujours  plein  de  fantaisie, 
donnant  à son  personnage  un  puis- 
sant relief  comique.  Eleanor  Powell, 
d'une  étonnante  souplesse,  danse  avec 
beaucoup  de  talent,  de  grâce  et  de 
virtuosité.  Lena  Horne,  étonnante 
chanteuse,  et  Hazel  Scott,  excellente 
pianiste,  sont  excellentes.  — P. -A.  B. 


SALUT  MOSCOU  (G.) 

(Zdravstvoui  Maskva) 
Comédie  musicale  (86  min.) 

(V.O.) 

PROCINEX 
Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Mosfilm. 

Réal.  : Serge  Youtkevitch. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Volpine  et  N. 
Erdmann. 

Chef-Opérateur  : Marc  Maguidson. 
Musique  : A.  Lepine. 

Décors  : S.  Voronkov. 

Interprètes  : Nicolas  Leonov,  N.  Stra- 
vinskaia,  O.  Bobrov,  V.  Seleznev. 
Première  représentation  (Paris)  : 7 
mars  1951,  « Studio  Parmentier  ». 
EXPLOITATION.  — Le  sujet-pré- 
texte permet  à la  fois  de  présenter 
un  spectacle  musical  et  d'exalter  la 
jeunesse  soviétique.  Les  chants  et  les 
darses  sont  fort  agréables. 

SCENARIO.  — Vieux  contre- 
maître, Nicanor  est  tombé  malade. 
Tania  (N.  Stravinskaia) , sa  pe- 
tite fille,  a engagé  l’accordéon , dont 
elle  ignore  qu’il  a une  valeur  de 
souvenirs  pour  son  grand-père. 
Quand  elle  l’apprend,  elle  veut  re- 
trouver l’instrument,  mais  le  prê- 
teur a disparu.  Elle  rencontre  Kolia 
(N.  Leonov).  qui  a loué  un  accor- 
déon qui  n’est  autre  que  celui  de 
Nicanor.  Mais  le  vieux  contremaî- 
tre leur  en  fait  cadeau. 

REALISATION.  — Ce  sujet  bon  en- 
fant, nous  introduit  dans  un  milieu 
très  sympathique  de  jeunes.  Bon  en- 
registrement des  chants  et  des  danses. 

INTERPRETATION.  — Les  rôles  de 
jeunes  sont  tenus  par  les  élèves  mê- 
mes de  l'Ecole  des  Métiers  ; ils  sont 
pleins  de  naturel  et  d'entrain. 
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R E G ION  PU  S U I 

I 


TOULOUSE 

Au  cours  de  sa  8"  session  qui  a eu  lieu  le 
22  mars  1951,  à Toulouse,  au  siège  du  Syndicat 
des  Exploitants,  la  Commission  régionale  d’Aide 
à l’Exploitation  cinématographique  a examiné 
les  dossiers  présentés  dont  le  montant  total  fai- 
sait ressortir  à 30.809.974  francs  l’aide  sollicitée. 

Cette  commission  à laquelle  assistaient  les 
représentants  des  Ministères  de  l’Intérieur,  de 
l’Industrie  et  du  Commerce,  ainsi  que  les 
membres  du  Syndicat  de  la  Corporation,  était 
présidée  par  M.  Sauvage,  délégué  régional  du 
C.N.C. 

Quelques  rendements  intéressants  sont  à noter 
durant  la  période  du  21  février  au  21  mars,  et 
il  est  satisfaisant  d’y  rencontrer  une  bonne 
moyenne  de  productions  françaises,  comme  : 
Topaze,  Caroline  Chérie,  Sans  laisser  d’adresse. 
Mademoiselle  Josette  ma  Femme,  Rendez-vous 
avec  la  Chance,  Casablanca,  Le  Traqué,  Jeannot 
l’intrépide,  La  Rose  Rouge,  La  Vie  commence 
Demain,  Né  de  Père  inconnu,  Cœur-sur-Mer, 

Le  Roi  des  Camelots. 

Les  films  étrangers  ont  été  représentés,  du- 
rant le  même  temps,  par  : La  Fille  des  Bou- 
caniers, Autant  en  emporte  le  Vent,  Pilote  du 
Diable,  Saboteur  sans  Gloire,  Femmes  et  Sol- 
dats, Furia,  Le  Dénonciateur,  Barricade.  Les 
Désemparés,  Epousez-moi  Chérie,  Senorita  To- 
réador, A l’Ouest  rien  de  Nouveau , Le  Démon 
de  l’Or,  Les  Amants  Traqués,  Secret  d’Etat. 

La  20'  Foire  de  Toulouse  revêt  cette  année 
une  importance  exceptionnelle,  vu  le  nombre 
d’exposants.  La  section  Cinéma  est  représentée 
par  les  Ets  Charlin  (agent  toulousain  : M.  Er- 
nest Gimenez)  qui  ont  équipé  entièrement  la 
cabine  de  projection  de  la  salle  du  Pavillon 
italien.  Nous  avons  pu  examiner  la  parfaite  lu- 
minosité des  projecteurs  Actua-Color,  ainsi  que 
le  son  Actual. 

Des  documentaires  instructifs  et  variés  étaient 
projetés  chaque  jour,  matin  et  soir,  par  les 
soins  du  gouvernement  italien. 

Photo-Ciné-Ciné-Service,  dont  l'agent  est 
M.  Rigaud,  présentait  dans  un  stand  bien  amé- 
nagé, les  appareils  de  la  Maison  Debrie,  dont 
il  est  le  représentant  dans  notre  ville.  Des  pro- 
jections en  16  mm.  étaient  effectuées  chaque 
jour  où  les  cinéastes  avaient  la  primeur  des 
dernières  réalisations  de  Marcel  Valette  : Le 
Vin  de  La  Commanderie,  La  Violette  de  Tou- 
louse, etc. 

De  leur  côté,  les  grandes  sociétés  nationali- 


Matériel  de  Cinéma 
à la  Foire  de  Toulouse 

:ées,  Electricité  de  France,  Gaz  de  France, 
Houillères  du  bassin  d’Aquitaine  et  Régie  auto- 
nome des  Pétroles,  avaient  installées  le  « Ciné- 
ma de  l’Energie  » où  étaient  présentés  divers 
reportages  fort  intéressants  comme  : Le  Pétrole 
des  Pyrénées,  Mineurs  de  France,  Barrage  de 
Tignes,  Barrage  de  la  Girotte,  Barrage  de  l’Ai- 
gle, 400.000  Volts,  Les  Lignards,  etc. 

En  terminant,  signalons  le  magnifique  lance- 
ment publicitaire  de  I'Olympia  de  Saint-Girons, 
pour  la  sortie  du  film  La  Rose  Noire,  et  qui  a 
remporté  un  éclatant  succès. 


RENDEMENT  DES  SAEEES 


VARIETES  (S.O.G.E.C.) 

(Dir.  : M.  Jean  Dudon,  2.100  places) 

Entrées  Recettes 


Mademoiselle  Josette  ma  Femme 

(11  jours)  13.776  1.859.070 

Rendez-vous  avec  la  Chance  ...  7.021  937.460 

Saboteur  sans  Gloire  9.266  1.214.350 

La  Fille  des  Boucaniers  15.730  2.062.610 

GAUMONT-PALACE  (S.N.E.G.) 

(Dir.  : M.  Pierre  Besson,  1.678  places) 

Pilote  du  Diable  11.239  1.422.320 

La  Rose  Rouge  8.597  1.095.800 

Caroline  Chérie  (lre  semaine)  18.718  2.837.720 

Caroline  Chérie  (2r  semaine).  . 10.685  1.618.680 

TRIANON-PALACE 

(Dir.  : Mme  Georges  Lafabrier,  1.350  places) 

Le  Traqué  (10  jours)  8.505  1.077.140 

Casabiarca 12.089  1.571.314 

Femmes  et  Scldats  8 831  1.135.836 

Sans  laisser  d'adresse  9.357  1.215.660 

RIO 

(Dir.  : Mme  Georges  Lafabrier,  600  places) 

Justice  est  faite  5.563  572.774 

Epousez-moi  Chérie  5.461  564.840 

La  Vie  commence  Demain  6.833  695.980 

A l'Ouest  rien  de  nouveau 3.863  392.760 

Cœur-sur-Mer  (1  semaine)  ...  6.708  713.174 

PLAZA 

(Dir.  : M.  Fernand  Mourouzaa,  1.675  places) 

Senorita  Toréador  9.429  1.047.705 

L'Intrus  (8  séances)  1.260  131.369 

Autant  en  emporte  le  Vent N.  C.  N.  C. 

Autant  en  emporte  le  Vent N.  C.  N.  C. 

Autant  en  emporte  le  Vent N.  C.  N.  C. 

FRANÇAIS 

(M.  Delbos.  propriétaire,  700  places) 

Meurtres  5 3.31  436.990 

La  Marie  du  Port  4.682  385.620 

La  Valse  de  l’Empereur 5.670  483.580 

Né  de  Père  Inconnu 7.556  637.520 

Dieu  a besoin  des  Hommes 5.478  474.780 


ZIG-ZAG 

(M.  Alex  Bazola,  dlr.-gér..  350  places) 


Le  Dénonciateur  (lre  semaine)..  7.145  705.050 

Le  Dénonciateur  (2P  semaine)....  5.296  490.070 

Barricade 5.547  546.540 

La  Cité  du  Silence 3.471  342.320 

Jeannot  l’intrépide  (3  semaines).  13.297  1.282.055 

GALLIA-PALACE 

(Dir.  : M.  Max  Gazagne,  450  places) 

La  Route  du  Caire 3 . 004  204 . 520 

Topaze  (lrc  semaine)  4.503  374.730 

Topaze  (2®  semaine)  3.265  274.230 

Casablanca  3.336  291.315 

Le  Fils  de  d’Artagnan 3.696  316.350 

CLUB 

(Dir.  : M.  Paul  Lorriaux) 

La  Passagère  4.855  474.600 

Les  Désemparés  N.  C.  N.  C. 

La  Famille  Stoddart  N.  C.  N.  C. 

Furia  11.202  1 051.240 

Le  Démon  de  l'Or N.  C.  N.  C. 


Le  mardi  3 avril  a eu  lieu,  à Rabastens 
(Tarn),  l'inauguration  du  cinéma  Le  Rio,  ap- 
partenant à M.  R.  Thore. 

Caroline  Chérie  a totalisé  en  deux  semaines 
au  Gaumont-Palace  4.456.400  fr.,  avec  29.403  en- 
trées. — Bruguière. 

♦ — — — 

SUCCÈS 

DE  CAROLINE  CHÉRIE 
DANS  L9OUEST 

Au  cours  d’un  entretien  que  nous  avons  eu 
avec  M.  Pineau,  celui-ci  nous  a informé  que  ce 
film,  qui  a été  projeté  simultanément  dans  les 
quatre  établissements  qu’il  dirige  : Olympia  et 
Studio  à Nantes  ; le  Palace  à La  Baule  et  le 
Paris  à Troyes,  avait  réalisé  un  total  de 
4.587.458  francs. 

La  nouvelle  salle  le  Paris,  à Troyes,  participe 
pour  sa  part  dans  cette  somme  pour  1.130.575  fr. 

Ce  magnifique  résultat  mérite  vraiment 
d’être  signalé.  — Ch.  L. 

❖ 

NOUVELLE  SALLE  A THUIR 

Un  cinéma  est  actuellement  en  construction 
dans  la  ville  de  Thuir,  où  se  trouvent  les  fa- 
meuses caves  de  Byrrh. 

Cette  salle  sera  le  deuxième  cinéma  en  format 
standard  dans  la  localité  ; elle  prendra  vrai- 
semblablement le  nom  de  Kursaal  et  sera  la 
propriété  de  M.  Boixède  (qui  possède  déjà  des 
salles  à Céret,  Arles-sur-Tech  et  Le  Boulou)  et 
de  M.  Badrignans,  de  Thuir. 


Panneau  en  trois  volets  mobiles,  carrefour  rue  La  Boétie-Salle  Gaveau,  réalisé  par  les  Publicités  Jean  Laurance  et  D.E.B.,  pour  le  lancement,  en  exclusivité,  du 

film  GAROU-GAROU  LE  PASSE-MURAILLE  (Maquette  d'Hervé  Morvan,  panneau  Paliprisme). 
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POUR  LA  REDACTION  ET  LA  PUBLICITE,  S'ADRESSER  A 
Gérard  COUWIÂU,  SLO,  r.  Ch.-Domercq,  BORDEAUX,  T.  913.55 
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R QP  S y Y Succès  incontestable  de 

JJVyiVL/UX  i Autant  en  emporte  le 

Vent,  Caroline  Chérie  et  du  Ho*  des  Camelots. 


Le  cinéma  à Bordeaux  continue  son  petit  bon- 
homme de  chemin,  au  cours  du  mois  de  mars, 
qui  n’a  été  ni  meilleur  ni  plus  mauvais  que  les 
mois  précédents. 

Le  gros  succès  va  à Autant  en  emporte  le 
Vent,  qui  termine  jsa  quatrième  semaine  au 
Français,  et  dont  les  recettes  totales  dépasse- 
ront, c’est  certain,  les  11  millions.  Malgré  des 
prix  de  place  élevés  pour  l’époque  difficile  que 
nous  subissons,  le  nombre  des  entrées  vont  at- 
teindre, à la  fin  de  la  quatrième  semaine  : 21.000, 
ce  qui,  à notre  sens,  est  un  succès. 

A I’Olympia,  Caroline  chérie  fut  également 
un  gros  succès,  réalisant,  en  deux  semaines, 
près  de  27.000  entrées,  avec  4.107.550  francs  en 
caisse. 

A Femina,  avec  continuation  à I’Intendance  : 
Le  Roi  des  Camelots,  en  trois  semaines,  réalise 
la  très  belle  recette  de  3.672.350  francs,  avec 
26.620  entrées. 

Le  Mondial,  avec  l’exclusivité  de  trois  semai- 
nes, du  film  : Nous  voulons  un  Enfant,  réalise 
2.235.340  francs  de  recettes,  avec  15.938  entrées. 

Encore  à Femina,  avec  continuation  à I’Inten- 
dance,  Sans  laisser  d’adresse,  enregistre  une  re- 
cette appréciable  de  plus  de  2 millions  de  francs 
avec  plus  de  14,000  entrées. 

Après  une  semaine  à I’Olympia,  Mon  Ami  le 
Cambrioleur  a poursuivi  sa  carrière,  une  se- 
maine au  Marivaux,  puis  une  semaine  à I’Etoile, 
réalisant  au  total  une  recette  de  2.137.820  francs, 
avec  16.362  entrées. 

Cendrillon  vient  de  faire  une  septième  se- 
maine à I’Etoile  avec  succès.  La  recette  totale 
des  sept  semaines  d’exclusivité  atteint  7.874.010 
francs,  avec  62.396  entrées. 

A I’Apollo,  Porte  d’Orient  (une  semaine), 
avec  prolongation  de  deux  semaines  à I’Etoile, 
réalise  1.713.530  francs  et  13.920  entrées. 

Nous  allions  oublier  le  succès  énorme  de  To- 
paze qui,  après  deux  semaines  d’exclusivité  à 
I’Olympia,  poursuivit  sa  carrière  deux  semaines 
à I’Intendance,  réalisant  la  très  forte  recette  de 
4.753.290  francs,  avec  34.583  entrées. 

Nous  aurons,  je  pense,  tout  dit  sur  l’exploi- 
tation du  moi  de  mars,  qui  nous  aura  précisé  que 


Dans  une  Ile  avec  Votes,  Secret  d’Etat  ont  fait 
une  excellente  semaine  au  Français. 

G.  Coumaie. 


RÉSULTATS  DES  PROGRAMMES 
OU  20  FÉVRIER  AU  20  MARS  1 95A 


OLYMPIA  (S.N.E.G.)  : 1.800  places 

Topaze  (2°  semaine)  9.774  1.377.940 

Mon  Ami  Sainfoin 8.023  1.123.174 

Et  moi  j’te  dis  qu’elle  ta  fait 

(jTu.il 8.556  1 195.190 

Caroline  chérie  16  609  2.537.650 

Caroline  chérie  (2’’  semaine)  10.287 .. 1 .569.900 

FRANÇAIS  (S.O.G.E.C.)  : 1.400  places 

Dans  une  De  avec  Vous 9.460  1.324.480 

Secret  d’Etat  7.615  1.065.740 

Autant  en  emporte  le  Vent 9.426  5.262.850 

Autant  en  emporte  le  Vent  (2J  s.).  5.209  2.659.400 

Autant  en  emjjorte  le  Vent  (3*  s.).  3.894  1.975.500 

FEMINA  (R.  Gautreau)  : 1.100  places 

Ils  ont  vingt  Ans 7.148  1.000.720 

Pour  l’Amour  du  Ciel 4.754  668.560 

Sans  laisser  d’adresse 7.161  1.002.540 

Bel  Amour  4.459  624.160 

Ma  Femme  et  ses  Enfants 6.360  890.400 

APOLLO  (S.O.G.E.C.)  : 1.300  places 

Porte  d'Orient  8.300  1.158.280 

Né  de  Père  inconnu 5.410  756.270 

Le  Fils  de  d’Artagnan 5.950  827.730 

La  Peau  d’un  Homme 5.330  746.240 

Entrons  dans  la  Danse 8.090  1 132.130 

MONDIAL  (M.  Etcheberrigaray)  : 500  places 
Nous  voulons  un  Enfant  (2e  sem.).  4.415  619.180 

Nous  voulons  un  Enfant  (3°  sem.).  3.191  448.910 

L’Amant  de  Paille 2.061  291.330 

Le  Furet 3.905  549.460 

Melcdy  Cocktail  6.988  981.710 

MARIVAUX  (M.  Gamard)  : 300  places 

Guiliano  2.854  357.000 

Guiliano  (21'  semaine)  1.846  231.830 

La  Bataille  des  Sables 2.596  326.360 

Jeannot  l’intrépide 3.792  495.780 

Jeannot  l'intrépide  (2e  semaine)  ..  2.125  283.010 

CAPITOLE  (M.  Goupy)  : 1.100  places 

Le  Pirate  de  Capri 4.288  428.250 

La  Belle  de  Paris 2.723  272.050 

Enquête  à Chicago 3.833  383.000 

Les  Misérables  (Français)  2.499  249.250 

Les  Gaietés  de  l’Escadron 3.757  374.950 

INTENDANCE  (M.  R.  Gautreau)  : 317  places 
Le  Roi  des  Camelots  (3e  sem.)....  3.630  453.750 


Topaze  (3e  sem.)  

4.255 

531.875 

Topaze  (4°  sem.)  

3.065 

383.125 

La  Rose  rouge  (2e  sem.). 

2.395 

299.375 

Sans  laisser  d’adresse 

4.125 

536.250 

ETOILE  : 

400  places 

Mon  Ami  le  Cambrioleur 

(2»  sem.)  2.531 

250.310 

Porte  d’Orient  (2e  sem.).. 

3.370 

331.780 

Porte  d’Orient  (3e  sem.) 

2.250 

223.470 

Quai  de  Grenelle  (2«  sem.)  2.811 

278.085 

Cendrillon  (7e  sem.)  

3.322 

329.770 

G.  i 

Coumau. 

NANTES 


Trois  films  français 
en  tête 

Trois  films  viennent  nettement  en  tête  de  tous 
ceux  que  nous  avons  pu  voir  au  cours  du  mois 
écoulé  : Dieu  a besoin  des  Hommes  et  Anda- 
lousie (Apollo),  ainsi  que  Caroline  Chérie 
(Olympia  et  Studio). 

Dieu  a besoin  des  Hommes  n’a  pu  malheu- 
reusement être  projeté  qu’une  semaine,  la  copie 
étant  attendue  ailleurs,  sans  remise  possible. 
Caroline  Chérie,  après  son  passage  en  tandem 
à I’Olympia  et  au  Studio  la  première  semaine, 
a dû  être  prolongée  une  deuxième  semaine  à 
I’Olympia  et  Andalousie  a fait  deux  semaines 
à I’Apollo. 

Par  ailleurs,  nous  avons  pu  voir  à I’Apollo 
Dernière  Charge  et  Porte  d’Orient,  dont  le  ren- 
dement a été  bon,  et,  à FOlympia,  Entrons  dans 
la  Danse  (rendement  moyen);  Le  Mariage  de 
Mademoiselle  Beulemans  (assez  bon)  et  Cas  de 
Conscience  (moyen) . 

Le  Palace  a donné  Trois  Marins  dans  un  Cou- 
vent, qui  a bien  marché  ainsi  que  On  ne  triche 
pas  avec  la  Vie.  Les  Aventuriers  de  l’Air  et 
Tire  au  Flanc  ont  remporté  un  vif  succès. 

Au  Rex,  Drame  au  Vèl’  d’Hiv’  n’a  obtenu 
qu’un  rendement  moyen  ; par  contre,  Vendetta 
en  Camargue  et  Echec  à Borgia  ont  donné  de 
bons  résultats. 

Le  Studio  a,  de  son  côté,  attiré  un  nombreux 
public  avec  Quand  la  Ville  dort,  Le  Chevalier 
Mystérieux  et  Sans  Pitié. 

Le  Royal  a donné  deux  très  bonnes  reprises, 
La  Belle  que  voilà  et  La  Beauté  du  Diable.  Le 
Réveil  de  la  Sorcière  Rouge  et  Le  Trésor  de 
la  Forêt  Vierge  (premières  visions)  ont  égale- 
ment bien  marché.  — Ch.  L. 


VACANCES 


SUR  ORDONNANCE  „0L(,V.r 


Vacances  sur  Ordonnance  est  la  toute 
simple  histoire  de  M.  Bird,  modeste  repré- 
sentant et  célibataire  endurci,  qui  n’a, 
hélas,  plus  vingt  ans,  et  prend  un  soin 
constant  de  sa  santé.  Un  jour,  il  apprend 
que,  atteint  d’un  mal  incurable,  il  ne  lui 
reste  plus  que  trois  mois  à vivre. 

Notre  héros,  en  bon  citoyen  anglais  qui 
se  respecte,  prend  flegmatiquement  la 
chose,  et  philosophiquement,  choisit  de  finir 
en  beauté  une  vie  dont  les  jours  sont  dé- 
sormais comptés.  Il  quitte  sa  veste  défraî- 
chie et  son  pantalon  étriqué  contre  une 
belle  garde-robe,  jette  son  dévolu  sur  le 
plus  luxueux  palace  de  Torquay,  la  station 
balnéaire  à la  mode...  et  là  il  vit  indiffé- 
rent aux  mesquines  préoccupations  maté- 
rielles des  humains. 

Il  s’ensuit  une  série  de  gags  tour  à tour 
profonds,  attachants,  sentimentaux,  mais 
toujours  empreints  de  cet  humour  char- 
mant, qui  fit  le  succès  de  réalisations 
telles  que  Passeport  pour  Pimlico,  Whisky 


à Gogo  et  Noblesse  Oblige.  On  com- 
prendra d’autant  plus  le  succès  in- 
contestable que  remportera  en  France 
Vacances  sur  Ordonnance  quand  on  saura 
que  c’est  le  grand  acteur  anglais  Alec 
Guinness  qui  a campé  le  personnage  sym- 
pathique de  Mr.  Bird. 

Avec  Guinness,  que  ses  compatriotes 
ont  surnommé  « le  Frégoli  du  Cinéma 
britannique  »,  après  son  interprétation 
de  Noblesse  oblige  (où  il  tint  sept  rôles 
différents)  nous  montre,  dans  Vacances 
sur  Ordonnance, 
un  visage  abso- 
lument différent, 
et  nous  ne  serons 
pas  prêts  d’oublier 
sa  magistrale  créa- 
tion dans  cette 
nouvelle  réalisa- 
tion de  la  « As- 
sociated British 
Pathé  ». 


Dans  VACANCES  SUR  OR- 
DONNANCE. Alec  Guin- 
ness, très  sûr  de  lui.  flirte 
avec  Helen  Cherry. 


C ’eéi  une  éêLectian  — > 
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LE  GRAND  ALIBI  (G.) 

(Stage  Fright) 

Comédie  dramatique  (110  min.) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Fred  Ahern-Warner  Bros., 
1950. 

Réal.  : Alfred  Hitchcock. 

Auteurs  : Selwyn  Jepson,  scén.  de 
W.  Coock,  adapt.  de  A.  Reville. 
Chef-Opérateur  : Wilkie  Cooper. 

Dir.  musical  : Louis  Levy. 

Musique  : Leighton  Lucas. 

Dir.  artistique  : Terence  Verity. 
Montage  : E.  B.  Jarvis. 

Interprètes  : Jane  Wyman.  Marlène 
Dietrich,  Michaël  Wilding,  Richard 
Todd,  A.  Sim,  S.  Thorndike,  K. 
Walsh,  H.  Mac  Gregor,  J.  Grenfell, 
A.  Morell,  P.  Hitchcock. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 27  juillet  1950,  « Cinéma 
d'Eté  »;  (Paris)  : 6 avril  1951,  « Gau- 
mont-Théâtre »,  « Le  Paris  ». 
EXPLOITATION.  — Ce  film,  primé 
au  Festival  de  Locarno  1950,  est  un 
nouvel  exemple  de  la  maîtrise  et  de 
la  virtuosité  d’Alfred  Hitchcock.  Il 
mène  son  intrigue,  tisse  la  trame, 
dirige  des  artistes,  fait  rire,  fait  trem- 
bler avec  une  telle  habileté  que  l’im- 
portance et  la  longueur  du  film  s’ef- 
facent devant  l'intérêt  et  la  présenta- 
tion originale  du  sujet.  Marlène  Die- 
trich est  étonnante  de  dynamisme  ; 
Jane  Wyman  confirme  ses  qualités 
dramatiques.  Œuvre  de  qualité,  réa- 
lisation de  classe  pour  le  plus  large 
public. 

SCENARIO.  — Eve  Gill  (Jane 
Wyman),  aide  son  fiancé,  Jonathan 
Cooper  (Richard  Todd)  a fuir  la  po- 
lice, car  il  affirme  être  victime 
d’une  machination  ourdie  par  la  ve- 
dette de  music-hall,  Charlotte  In- 
wood  (Marlène  Dietrich) , qui  le  fait 
accuser  du  meurtre  de  son  mari. 
L’inspecteur  Smith  (Michaël  Wil- 
ding) , voit  son  enquête  contre- 
carrée par  Eve.  Ils  s’éprennent 
peu  à peu  l’un  de  l’autre.  Les 
révélations  de  Charlotte  Inwood 
prouvent  la  culpabilité  de  Cooper. 
Eve  s’aperçoit  qu’il  est  un  mania- 
que du  meurtre  et  aide  à sa  cap- 
ture. Cooper  mourra  écrasé  par  le 
rideau  de  fer  d’un  théâtre  en  ten- 
tant d’échapper  à Smith.  Eve  trou- 
vera auprès  de  lui  le  véritable 
amour. 

REALISATION.  — Points  et  contre- 
points marquent  la  narration  de 
Hitchcock,  dont  le  montage  est  com- 
parable par  sa  virtuosité  à une  vé- 
ritable mosaïque.  L’appareil  ne  cesse 
de  se  mouvoir,  allant,  venant,  s’en- 
roulant autour  du  sujet  principal  de 
chaque  séquence,  être  ou  objet,  don- 
nant une  impression  intensive  de  vie, 
de  mouvement,  de  rapidité.  Les  ima- 
ges sont  toujours  fort  belles,  les 
éclairages  soigneusement  étudiés,  ,ain- 
si  que  les  cadrages  et  les  angles  de 
prises  de  vues. 

INTERPRETATION.—  Marlène  Die- 
trich. plus  « Marlène  » que  jamais, 
est  étonnante  par  sa  jeunesse,  sa  vi- 
talité, son  talent.  Elle  chante  de  sa 
voix  profonde  et  chaude  plusieurs 
chansons,  dont  une.  « La  Vie  en 
Rose  »,  en  français.  Jane  Wyman, 


LES  TROIS  VENGEANCES 
DE  LUDAS  MATYI  (G.) 

(Ludas  Matyi) 

Comédie  (90  min.) 

Gevacolor 

(V.O.) 

PROCINEX 

Origine  : Hongroise. 

Prod.  : Entreprise  Nationale  Hongroise 
de  Prod.  Cque,  Budapest,  Elza  Vitez, 
Réal.  : K.  Nadasdy  et  L.  Ranody. 
Auteurs  : Scén.  de  G.  Szinetar,  tiré 
du  poème  de  M.  Fazekas. 
Chef-Opérateur  : Barna  Hegyi. 
Musique  : Ferenc  Szabo. 

Décors  : Zoltan  Fülop. 

Montage  : Sandor  Zakonyi. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Gyula  Ronai. 
Interprètes  : Imre  Soôs,  Teri  Horvath, 
Janos  Gorbe,  A.  Somlay,  E.  Partos, 
M.  Szakacs.  E.  Ruttkay,  M.  Kiss, 
I.  Bozoky. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
mars  1951,  « Caumartin  ». 

EXPLOITATION.  — Comédie  de 
situations,  adaptée  d’un  conte  hon- 
grois. qui  fustige  les  tares  de  l’Ancien 
Régime.  La  simplicité  du  sujet  et  des 
scènes  qui  le  composent,  permettent 
à ce  film  d'être  accessible  à tous  les 
publics.  La  couleur  rehausse  certaines 
images  d’extérieur. 

SCENARIO.  — Le  Seigneur  de 
Dobrôg,  Dobrôgi  (G.  Solthy),  ter- 
rorise ses  paysans.  Il  a fait  fouetter, 
en  place  publique,  un  jeune  gardeur 
d’oies,  Matyi  (Imre  Soôs),  qui  lui 
réclamait  son  dû.  Celui-ci  jure  de 
se  venger  et  de  faire  subir  au  Sei- 
gneur trois  affronts  semblables.  Se 
faisant  passer  pour  un  charpentier, 
il  entraîne  Dobrôgi  dans  une  forêt, 
l’attache  à un  arbre  et  le  fouette. 
Puis  il  lui  envoie  une  lettre  ano- 
nyme lui  révélant  que  l’on  envisage 
de  l’empoisonner.  Matyi,  déguisé  en 
docteur,  s’introduit  au  château  pour 
guérir  le  « Maître  »...  et  le  fouette 
une  seconde  fois.  Enfin,  le  jour  où 
Dobrôgi  croit  qu’il  va  être  nommé 
préfet,  alors  que  celui-ci  défile 
triomphalement  dans  son  village, 
Matyi  survient  et  se  venge  pour  la 
troisième  fois. 

REALISATION.  — L’histoire,  très 
simple,  illustrée  de  scènes  comiques, 
aurait  gagné  à être  plus  solidement 
charpentée.  La  mise  en  scène  est  de 
bonne  qualité.  La  couleur,  bien  qu’as- 
sez  inégale,  rehausse  certaines  sé- 
quences, celle  de  la  foire  entre 
autre. 

INTERPRETATION.  — Imre  Soôs, 
interprète  du  rôle  principal,  est  un 
jeune  acteur  au  jeu  nuancé.  Il  con- 
traste avantageusement  avec  les  au- 
tres interprètes,  qui  ont  une  certaine 
tendance  à « charger  » dans  le  comi- 
que des  personnages  très  typés. 

L.  R 


révélée  dans  « Johnny  Belinda  », 
confirme  ici  ses  dons  naturels  et  son 
immense  talent.  Michaël  Wilding  est 
un  sympathique  et  flegmatique  poli- 
cier. Richard  Todd  renouvelle  un  per- 
sonnage à double  personnalité.  Alis- 
tair  Sim,  débordant  d’humour,  Sybil 
Thorndike,  gaffeuse  invétérée,  com- 
plètent une  excellente  distribution. 

P.-A.  B. 


GAROU-GAROU 
LE  PASSE-MURAILLE  (G.) 

Comédie  de  situations  (90  min.) 
CORONA 


LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


| CO  P Y - bourse! 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


LES  FURIES  (G.) 

(The  Furies) 

Drame  psychologique  (107  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 


•F  Marthe  Mercadier  a été  choisie 
par  Georges  Lacombe  pour  être  la 
partenaire  de  Jean  Gabin  dans  La 
Nuit  est  mon  Royaume,  d'après  un 
scénario  de  Marcel  Rivet,  dialogué 
par  Charles  Spaak. 


Origine  : Française. 

Prod.  : Cité  Films,  1950. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  J.  Boyer 
et  M.  Audiard,  d'après  une  nouvelle 
de  Marcel  Aymé. 

Chef-Opérateur  : Charles  Suin. 

Effets  spéciaux  : Paul  Raibaud. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Robert  Giordani. 

Dir.  de  Prod.  : Walter  Rupp. 

Montage  : Fanchette  Mazin. 

Chef-Opérateur  du  Son:  T.  Leenhardt. 

Interprètes  : Joan  Greewood,  Bour- 
vil,  Marcelle  Arnold,  Raymond  Sou- 
plex,  G.  Oury,  O'Brady. 

Version  anglaise  : J.  Greenwood. 
Bourvil,  M.  Arnold,  P.  Wlliams, 
Ch.  Jarrell,  Monroe,  O'Brady. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 
avril  1951,  « Berlitz  »,  « Colisée  », 
« Gaumont-Palace  ». 


EXPLOITATION.  — Excellent  film 
qui.  sur  un  thème  fantastique  de  Mar- 
cel Aymé,  développe  de  nombreux 
gags  et  de  nombreuses  scènes  humo- 
ristiques, agrémentées  de  mots  d’au- 
teur. Bourvil  et  Joan  Greenwood  en 
tête  d’une  excellente  distribution  per- 
mettent d’augurer  un  succès  certain 
auprès  de  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Léon  Dutilleul, 
petit  fonctionnaire,  se  découvre  le 
don  de  pouvoir  passer  au  travers 
des  murailles.  Il  fait  ainsi  connais- 
sance de  Suzanne,  souris  d’hôtel, 
et  tombe  amoureux  d’elle.  Il  veut 
l’arracher  à son  métier  et  pour 
l’étonner  devient  Garou-Garou,  le 
supergangster.  Volontairement,  il  se 
fait  arrêter,  s’évade  lorsqu’il  le 
veut,  mais  n'ose  pas  avouer  son 
amour  à Suzanne.  Acquitté,  il  re- 
tourne dans  son  administration  et... 
perd  son  don. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  Jean  Boyer  est  extrêmement  plai- 
sante, alerte,  humoristique.  Les  effets 
spéciaux  de  Paul  Raibaud  très  réus- 
sis. Les  effets  humoristiques  sont  un 
mélange  de  « trucs  » mécaniques,  de 
philosophie  souriante  et  de  mots 
d’auteur.  Le  rythme  est  rapide,  la 
photographie  excellente,  surtout  dans 
certains  gros  plans. 

INTERPRETATION.  — Bourvil  con- 
firme ses  dons  de  comédien,  allant  du 
comique  au  dramatique.  Toutes  les 
nuances  de  son  personnage  sont  fine- 
ment développées.  Joan  Greenwood 
est  très  jolie.  Son  jeu  retenu  convient 
particulièrement  à son  personnage. 
Raymond  Souplex  est  excellent.  Oury 
et  O’Brady  créent  d’amusantes  sil- 
houettes. — J.  L. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Hal  Wallis-Paramount,  1950. 
Réal.  Anthony  Mann. 

Auteurs  : Scén.  de  Ch.  Schnee, 
d'après  un  roman  de  Niven  Busch. 
Chef-Opérateur  : Victor  Milner. 
Procédé  photographique  : F.  Edouart. 
Musique  : Franz  Waxman. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  H.  Bum- 
stead. 

Décors  : S.  Corner.  B.  Granger. 
Montage  : Archie  Marshek. 

Interprètes  : Barbara  Stanwyck,  Wen- 
dell  Ccrey,  Walter  Huston,  Judith 
Anderson,  G.  Roland,  Th.  Gomez, 
B.  Bondi,  A.  Dekker,  J.  Bromfield. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 29 
mars  1951,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Ôpposit  ion 

poussée  à l'extrême  de  caractères  ru- 
des, entiers,  implacables,  dans  un  pays 
et  à une  époque  également  sans  dé- 
licatesse. Interprétation  homogène 
d’acteurs  bien  connus,  dont  se  déta- 
chent les  compositions  de  Barbara 
Stanwyck  et  Walter  Huston. 

SCENARIO.  — 1880,  au  Nou- 

veau-Mexique. La  région  est  domi- 
née par  Teddy  Jefford  CW.  Huston). 
qui  dirige,  rend  justice  à sa  guise 
et  bat  sa  propre  monnaie,  les  ted- 
dies.  Le  domaine  de  Jefford,  « Les 
Furies  ».  doit  revenir  à la  fille  de 
ce  dernier,  Fanny  (B.  Stanwyck). 
Mais  une  intrigante,  Flo  (J.  Ander- 
son), la  maîtresse  de  Teddy.  s’ins- 
talle aux  « Furies  » et  dépossède 
Fanny  de  son  bien.  Après  avoir 
blessé  Flo  au  visage,  Fanny  quitte 
son  père,  qui  a fait  tuer  son  meil- 
leur ami,  Juan  (G.  Roland).  Avec 
l’aide  de  Darrow  (W.  Corey) . Fan- 
ny rachète  à bas  prix  tous  les  ted- 
dies  en  circulation.  Puis,  avec,  elle 
paye  tout  le  bétail  que  son  père 
avait  vendu  pour  se  renflouer. 
Beau  joueur,  Teddy  reconnaît  que 
sa  fille  l’a  battu  et  ils  font  la  paix. 
Mais  il  est  tué  par  la  mère  de  Juan. 

REALISATION.  — Le  scénario  con- 
tient de  multiples  détails  qui  provo- 
quent plusieurs  rebondissements  de 
l’intrigue.  La  réalisation  masque  assez 
bien  quelques  exagérations  des  carac- 
tères. La  séquence  de  l’attaque  du 
fortin  des  Herreras  est,  avec  son  épi- 
logue tragique,  extrêmement  pre- 
nante. 

INTERPRETATION.  — Barbara 
Stanwyck  joue  en  grande  comédienne 
le  rôle  assez  complexe  de  Fanny  Jef- 
ford. La  composition  de  Walter  Hus- 
ton est  également  très  poussée.  Les 
autres  rôles  sont  parfaitement  tenus 
par  Gilbert  Roland,  le  sympathique 
Juan  ; Wendell  Corey,  le  cynique  Dar- 
row ; Judith  Anderson,  l’intelligente 
aventurière,  et  Beulah  Bondi,  dont  la 
création  marque  un  personnage  peu 
important.  — C.  B. 
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A partir  du  15  Avril  1951 

la  Société  HERAUT  -FILM  sont  transférés 

31,  RUE  MARBEUF  - PARIS  (8e) 

Téléphone  : BAL.  52-10,  52-11,  52-12 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


3 FILMS  COMMENCÉS 


FERMKDËL,  Françoise  ROSAY,  vedettes  de 

L’AUBERGE  ROUGE 

que  tourne  Claude  Autant- Cara 


NUITS  DE  PARIS  (16-4-51)  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : Spéva  Films. 

Réal.  : R.  Baum. 

LA  PETITE  THERESE  (16-4-51) 
(Billancourt). 

Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : J.  Anouilh. 

LES  MAINS  SALES  (9-4-51) 
(Neuilly). 

Prod.  Films  F.  Rivers-Eden 
Prod. 

Réal.  : F.  Rivers. 


2 FILMS  TERMINÉS 


ILS  ETAIENT  CINQ  (14-4-51). 
Prod.:  Sud-Films-Jeannic  Films. 
Réal.  : J.  Pinoteau. 

LA  MAISON  BONNADIEU  (10- 
4-51). 

Prod.  : Films  Marceau. 

Réal.  : C.  Rim. 


13  FILMS  EN  COURS 

2-  SEMAINE 

LE  VRAI  COUPABLE  (Photoso- 
nor). 

Prod.  : Cons.  du  Film-Etudes 
Cques. 

Réal.  : Docteur  Thévenard. 

LA  NUIT  EST  MON  ROYAUME 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

DUPONT  - BARBES  (Eclair-Epi- 
nay). 

Prod.  : C.F.P.C. 

Réal.  : H.  Lepage. 

TERRE  IMMORTELLE  (Flan- 
cœur). 

Prod.  : Sté  La  Française. 

Réal.  : M.  Joly. 

4“  SEMAINE 

LE  DESIR  ET  L’AMOUR  (ext.  Es- 
pagne). 

Prod!  : Sté  Générale  de  Ciné- 
matographie. 

Réal.  : H.  Decoin. 

L’ESCARGOT  (Région  parisienne). 
Prod.  : Cie  Parisienne  Cque. 
Réal.  : M.  Téboul. 

5<  SEMAINE 

LE  VOYAGE  EN  AMERIQUE 

( Billancourt). 

Prod.  : Monde  en  Images. 

Réal.  : H.  Lavorel. 

6"  SEMAINE 

L’AUBERGE  ROUGE  (Boulogne). 
Prod.  : Memnon  Films. 

Réal.  : Cl.  Autant-Lara. 

PARIS,  FILLE  DE  LUTECE  (Pa- 
ris). 

Prod.  : E.D.I.C. 

Réal.  : J.  Tédesco. 

8"  SEMAINE 

BARBE-BLEUE  (Joinville). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

MA  FEMME  EST  FORMIDABLE 
(ext.  Paris). 

Prod.  : P.A.C.-Les  Films  Pathé. 
Réal.  : A.  Hunebelle. 

LES  MOUSQUETAIRES  DU  ROI 
(Momentanément  arrêté). 

Prod.  : Télé-Prod. 

Réal.  : M.  Aboulker. 

9'  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Momenta- 
nément arrêté). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 


Demeuré  inactif  pendant  deux  an- 
nées, Claude  Autant-Lara,  dont  les 
mérites  sont  unanimement  appréciés, 
a entrepris,  le  mois  dernier,  la  réa- 
lisation d’un  film  auquel  il  songeait 
depuis  sept  ans  : L'Auberge  rouge. 

L’histoire  de  ce  film,  œuvre  de  Jean 
Aurenche,  — l’habituel  scénariste 
d’Autant-Lara,  — et  inspiré  de  faits 
vécus,  est  celle  de  « braves  » au- 
bergistes, aimés  et  respectés  de  toute 
la  population  d’un  petit  village  sa- 
voyard, dont  le  seul  défaut  était 
d’assassiner  tous  leurs  clients,  tous, 
sauf  les  prêtres,  car  ils  avaient  des 
principes.  Or,  un  jour,  un  moine 
survint... 

Ce  pourrait  être  un  sombre  drame, 
tel  qu'on  en  écrivait  à l’époque  où 
est  située  l’action  (1833).  Mais  les 
auteurs  ont  pris  le  parti  d'en  rire 
et  s'emploieront  à nous  faire  rire 
aussi,  sans  oublier  pour  cela  de  nous 
démontrer  qu'on  pourrait  en  pleurer. 
Ainsi  la  fin  est  triste,  presque  déses- 
pérante. On  ne  peut  rien  contre  la 
fatalité  ; tout  le  monde  meurt,  sauf  le 
moine,  Fernandel.  Alors  on  rit  et  Ton 
rira  encore. 

Car  la  vedette  du  film  est  Fernan- 
del, mais  un  Fernandel  nouveau,  co- 
médien sans  être  comique,  qui  joue 
un  drame  mais  non  une  tragédie.  Il 
y a aussi  Françoise  Rosay  et  Carette... 
l'affiche  se  présente  bien. 

Claude  Autant-Lara  est  un  metteur 
en  scène  consciencieux. 

« Il  est  très  difficile,  nous  a-t-il  dit, 
de  réaliser  une  bonne  comédie.  Je 
me  suis  attaqué  à cette  tâche  parce 
que  l’histoire  me  plaisait  et  parce  que 
j'ai  pu  obtenir  de  mon  producteur. 
Simon  Shiffrin,  tous  les  appuis  néces- 
saires. Mon  histoire  est  très  décou- 
pée, 605  plans  et  changements  d’ap- 
pareil. parce  qu’une  comédie  doit  être 
rythmée,  et  que  la  caméra  doit 
toujours  être  au  service  du  comédien 
comme  celui-ci  doit  être  au  service 
du  film.  » 

Tout  a été  minutieusement  préparé 
avant  le  tournage.  Le  décorateur  du 
film  est  Max  Douy  et  Ton  se  souvient 
de  sa  conception  en  la  matière  ex- 


posée par  lui  dans  l’un  de  nos  récents 
numéros.  Il  a donc  longuement  tra- 
vaillé avec  Autant-Lara,  le  chef-opé- 
rateur André  Bac  et  le  cameraman 
Jacques  Natteau,  à la  mise  au  point  , 
détaillée  du  découpage  technique.  Le 
résultat  est  là,  frappant,  dans  un  an-  < 
gle  du  plateau,  où  est  installé  le  bu- 
reau  de  la  mise  en  scène.  Sur  ce  bu-  j 
reau  se  trouve  tous  les  documents  j 


Fernandel,  entouré  de  Françoise  Ro- 
say et  Carette,  dans  une  scène  de  j 


L’AUBERGE  ROUGE. 

(Cliché  Memnon  Films-Cocinor.). 

nécessaires  au  tournage  : découpage, 
dépouillement,  feuilles  de  rapport  et, 
aux  « murs  » les  plans  des  décors 
portant  indications  de  tous  les  angles 
de  prise  de  vues.  Un  simple  coup 
d’œil  suffit  à être  renseigné  sur  ce  1 
que  Ton  doit  faire.  Il  y a même  des 
croquis  des  plans  à tourner,  cadrés 
exactement  tels  qu'ils  doivent  l’être 
et  tels  qu’ils  le  seront  à l’écran.  C’est 
du  travail  de  haute  précision. 

« Tout  marche  comme  sur  des  rou- 
lettes »,  nous  a dit  Max  Douy  ; même 
ses  décors,  puisque  les  montants  re- 
posent sur  des  roues,  qui  permettent 
de  déplacer  les  « feuilles  » dans  le 
minimum  de  temps. 

Ces  décors  sont  d'ailleurs  remar- 
quables de  précision,  d’exactitude,  de 
véracité.  Nous  avons  vu  construire 
celui  de  l’auberge,  vue  de  l’extérieur. 


Située  dans  un  cadre  montagneux, 
recouvert  de  neige  — de  la  ouate 
cellulosique  hachée  finement  par  une 
meule  placée  sur  un  praticable  à 
douze  mètres  de  hauteur  — cette  au- 
berge s’harmonise  parfaitement  avec 
le  cadre  du  mont  Revard,  où  furent 
tournés  les  extérieurs. 

L’Auberge  rouge  comptera  certai- 
nement parmi  les  meilleurs  films  de 
Tannée.  — P.  Robin. 

f FICHE  TECHNIQUE 

L’AUBERGE  ROUGE 

Titre  : L'AUBERGE  ROUGE. 

Prod.  : Memnon  Films. 

Dist.  : Cocinor. 

Vente  à l’Etranger  : Memnon  Films. 
Réal.  : Claude  Autant-Lara. 
Assist.Réalisateurs  : Ghislaine  Auboin, 
Henri  Carrier. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  Jean  Aurenche. 
Adaptation  : Jean  Aurenche,  Pierre 
Bost  et  Claude  Autant-Lara. 

Dial.  : Jean  Aurenche  et  Pierre  Bost. 
Chef-Opérateur  : André  Bac. 
Opérateur  : Jacques  Natteau. 
Assist.-Opérateurs  : Roland  Paillas, 
Daniel  Diot. 

Musique  : René  Cloërec. 

Décors  : Max  Douy. 
Assist.-Décorateurs  : Jean  André. 

Georges  Lévy,  Jacques  Douy. 
Maquettistes  : Nicolas  Wilke,  Chau- 
vet. 

Dir.  de  Prod.  : Simon  Schiffrin. 
Administrateur  : Lucien  Béranger. 
Montage  : Madeleine  Gug. 

Assist. -montage  : Charlotte  Fournier. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Jacques  Le- 
breton. 

Recorder  : Jean  Auboiroux. 

Perchman  : Paul  Rubin. 

Photographe  : Gaston  Thonnart. 
Script-girl  : Denise  Gaillard. 

Régisseur  général  : Georges  Chariot. 
Régisseur  adjoint  : Roger  Descoffre. 
Régisseurs  extérieurs  : Albert  Volper, 
André  Labussière. 

Accessoiristes  : Raymond  Lemoigne, 
René  Veltin. 

Secrétaire  de  Prod.  : Micheline  Robert. 
Secrétaire  Administration  : Marguerite 
Marpaux. 

Costumier  : Jacques  Cottin. 

Couturiers  : Lafaurie,  Muelle. 
Maquilleuse  : Yvonne  Fortuna. 
Assist.-Maquilleur  : Hugo  Swoboda. 
Perruquier  : Jules  Chanteau. 

Coiffeur  : Alex  Archambault. 
Habilleuses  : Irène  Pawloff,  Lucienne 
Imbert,  Colette  Durand.  Tina  Comte. 
Tapissier  : Maurice  Vigneau. 
Enregistrement  : S.I.M.O. 

Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Mont-Revard  (Savoie). 
Commencé  le  : 1er  mars  1951. 
Propagande  : Pierre  Hani. 

Interprètes  : Fernandel.  Françoise 
Rosay,  Carette,  Marie-Claire  Olivia, 
Grégoire  Aslan,  Caussimon,  Nane 
Germon,  Jacques  Charon,  Didier 
d'Yd,  A.  Viala,  Luc  Germain. 

Sujet  (genre)  : Tragi-comédie. 
Cadre-époque  : 1833 
Résumé  du  scénario.  — 1833.  Le  pla- 
teau de  Peyrabeille,  dans  l’Ardèche. 
Un  couple  d’astucieux  forains,  Pierre 
(Carette)  et  Marie  Martin  (Fr.  Ro- 
say), ont  fait  construire  une  auberge 
accueillante,  où  Ton  est  heureux  de 
se  détendre,  mais  d'où  Ton  ne  sort 
jamais,  car  les  aubergistes  assassi- 
nent tous  leurs  clients.  Une  diligence, 
un  soir,  amène  des  voyageurs,  dont 
un  moine  (Fernandel).  Marie,  qui  a 
des  principes,  refuse  de  le  tuer,  et 
se  confesse  à lui.  Tenu  par  le  secret, 
celui-ci  ne  dit  rien  et  par  un  subter- 
fuge astucieux  parvient  à sauver  les 
voyageurs.  Mais  la  diligence  tombera 
dans  un  ravin  et  tout  le  monde  — 
sauf  le  moine  — sera  tué. 
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EDOUARD  ET  CAROLINE  (G.) 

Comédie  satirique  (85  mm.) 
A.G.D.C. 


Origine  : Française. 

Prod.  : U.G.C.-C.I.C.C.  (R.  Borderie), 
1950. 

Réal.  : Jacques  Becker. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  A.  Wade- 
mant  et  J.  Becker,  découpage  de 
J.  Becker,  dial,  de  A.  Wademant. 
Chef-Opérateur  : Robert  Lefebvre. 
Musique  : J. -J.  Grunenwald. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Bossis. 
Administrateur-  : Charles  Borderie. 
Montage  : Marguerite  Renoir. 
Chef-Opérateur  du  Son  : William  Si- 
vel. 

Interprètes  : Anne  Vernon,  Daniel 
Gélin,  Jean  Galland,  Betty  Stock- 
feld,  Y.  Lucas,  J.  François,  J.  Mar- 
sac. 

Première  représentation  (Paris)  : 8 
avril  1951,  « Biarritz  »,  « Made- 
leine ». 

Film  présenté  au  Festival  de  Cannes 
1951.  

EXPLOITATION.  — Ce  film  de  Jac- 
ques Becker,  comme  les  précédents, 
vaut  beaucoup  plus  par  les  situations, 
les  répliques,  le  jeu  des  interprètes, 
la  mise  en  scène  et  le  rythme  de 
l’action,  que  par  son  histoire.  Celle- 
ci,  très  simple,  est  une  satire  ou  plu- 
tôt une  observation  malicieuse  des 
mœurs  bourgeoises.  Traitée  avec  tact, 
cette  comédie  spirituelle  doit  attirer 
et  distraire  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Edouard  (D.  Gé- 
lin) et  Caroline  (A.  Vernon),  jeu- 
nes mariés,  s’adorent  mais  se  dis- 
putent souvent.  M.  Beauchamp  (J. 
Galland),  oncle  de  Caroline  et  riche 
sexagénaire,  donne  une  soirée,  au 
cours  de  laquelle  Edouard,  pianiste 
virtuose,  mais  inconnu,  doit  révéler 
son  talent.  Une  violente  dispute 
éclate  entre  les  deux  héros  avant 
ce  récital.  De  retour  chez  lui, 
Edouard  reçoit  un  coup  de  télé- 
phone d’un  invité  de  Beauchamp, 
qui  félicite  Edouard  et  se  propose 
de  le  « lancer  ».  Edouard  et  Caro- 
line se  réconcilient. 

REALISATION.  — Le  film  com- 
prend deux  parties  : le  « nid  d’amou 
reux  » et  l’intérieur  bourgeois.  La 
première  est  traitée  d’une  manière 
assez  « cinéma  »,  avec  de  légères  in- 
vraisemblances qui  détonnent  un  peu 
avec  la  réalité,  mais  qui  créent,  l’am- 
biance humoristique.  La  seconde,  par 
contre,  est  une  observation  rigou- 
reuse des  mœurs  bourgeoises,  dont 
certaines  outrances  naturelles  dispen- 
sent de  toute  charge.  Le  talent  de 
Becker  s’exprime  dans  cette  discré- 
tion. Comme  toujours,  les  scènes  sont 
courtes,  très  animées  et  soutenues  par 
une  technique  excellente,  que  la 
grande  virtuosité  du  réalisateur  rend 
inapparente. 

INTERPRETATION.  — Très  homo- 
gène et,  surtout,  très  juste  de  ton.  Da- 
niel Gélin  confirme  son  talent  trop  peu 
souvent  employé.  Anne  Vernon,  ra- 
vissante, est  toute  jeunesse,  toute  fé- 
minité. Jean  Galland,  éloigné  depuis 
quelque  temps  des  studios,  fait  ici  une 
très  brillante  « rentrée  ».  dans  un  rôle 
qui,  certainement,  marquera  sa  car- 
rière. Betty  Stockfeld  et  Elina  La- 
bourdette  sont  parfaites,  ainsi,  d’ail- 
leurs. que  tous  les  interprètes. 

P.  R 


4»  La  jeune  firme  niçoise  « Les  Films 
Yvonne  Thiolat  » va  entreprendre 
fin  avril  un  court  métrage  musical 
Quand  vous  viendrez  chez  moi,  dont 
la  vedette  sera  Marie  Bizet.  Le  scé- 
nario est  de  Pierre  Lagarde,  ainsi 
que  les  commentaires,  la  musique 
de  Gérald,  lyrics  de  Pierre  de  Lance. 
La  mise  en  scène  sera  de  André- 
Gaston  Bergaud. 


LOUISA  (G.) 

Comédie  de  situations  (83  min.) 

(V.O.) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Arthur-Universal,  1950. 
Réal.  : Alexander  Hall. 

Auteur  : Scén.  et  nouvelle  de  S.  Ro- 
berts. 

Chef-Opérateur  : Maury  Gertsman. 
Effets  spéciaux  : David  S.  Horsley. 
Musique  : Frank  Skinner. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  R. 
Boyle. 

Décors  : R.  A.  Gausman. 

Montage  : Milton  Carruth. 

Interprètes  : Ronald  Reagan,  Charles 
Coburn,  Ruth  Hussey,  Edmur.d 
Gwenn,  S.  Byington,  P.  Laurie,  S. 
Beckett,  J.  Hunt,  C.  Gilchrist,  W. 
Waterman,  M.  Crosland,  M.  Milner, 
T.  Frost,  D.  Willock. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
mars  1951,  « Ermitage  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  comédie 
a pris  pour  thème  original  une  his- 
toire d’amour  entre  deux  grands  pa- 
rents, que  leurs  enfants  et  petits-en- 
fants ne  veulent  p-s  admettre.  Les  ve- 
dettes en  sont  peu  connues,  mais  l’ex- 
cellente réalisation  fait  rire  tous  les 
publics. 

SCENARIO.  — Un  architecte  vit 
avec  sa  mère,  sa  femme  et  ses  en- 
fants. Sa  mère,  Louisa.  veuve,  s’en- 
nuie et  ébauche  un  flirt  avec  un 
épicier,  veuf  lui  aussi.  Le  patron 
de  l’architecte  tombe,  lui  aussi, 
amoureux  de  la  mère.  Les  deux 
vieillards,  l’épicier  et  le  patron,  se 
livrent  à une  compétition  acharnée, 
comme  de  jeunes  coqs.  Leur  famille 
essayent  de  les  calmer.  Finale- 
ment l'épicier  enleve  Louisa  et 
toute  la  famille  assiste  au  mariage. 

REALISATION.  — • Cette  transposi- 
tion systématique  d'une  histoire 
d’amour  normale  entre  adolescents 
dans  une  génération  d’aïeuls  permet 
des  effets  comiques  nombreux  et  sûrs, 
sans  compter  les  quelques  attendris- 
sements inévitables.  Rythme  bien 
soutenu. 

INTERPRETATION.  — Cette  comé- 
die de  situations  est  soutenue  par 
d'excellents  acteurs,  bien  que  peu 
connus  du  public  français.  En  tête 
de  la  troupe,  Ruth  Hussey,  Edmund 
Gwenn,  Ronald  Reagan  et  Charles 
Coburn.  — J.  L. 


LA  MAIN  QUI  VENGE  (G.) 

(Dark  City) 

Film  policier  (96  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Hal  Wallis-Paramount,  1950. 
Réal.  : William  Dieterle. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Meredyth  Lucas 
et  L.  Marcus,  adapt.  de  K.  Frings, 
d’après  une  histoire  de  L.  Marcus. 
Chef-Opérateur  : Victor  Milner. 
Musique  : Franz  Waxman. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  F.  Bache- 
lin. 

Décors  : S.  Comer,  E.  Kuri. 
Interprètes  : Charlton  Heston,  Liza- 
beth  Scott,  Viveca  Lindfors,  Dean 
Jagger,  Don  De  Fore,  M.  Mazurki. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
avril  1951,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Histoire  clas- 
sique  de  trois  mauvais  garçons,  pour- 
suivis dans  l’ombre  par  un  justicier 
invisible.  Les  scènes  d’assassinat  im- 
pressionneront les  publics  jeunes. 

SCENARIO.  — Chicago.  Un  pro- 
vincial, Arthur  Winant  (Don  de 
Fore),  perd  au  poker  de  l’argent , 
qui  n’était  pas  à lui  et  se  suicide. 
Les  trois  hommes  qui  l’ont  dépouillé 
sont  recherchés  par  Sidney,  le  frère 
de  leur  victime  et  l’un  d’eux  est 
retrouvé  étranglé,  puis  un  second. 
Le  troisième,  Haley  (Ch.  Heston), 
cherche  à obtenir  de  la  veuve  d’Ar- 
thur, Victoria  (V.  Lindfors),  le  si- 
gnalement et  la  photo  de  Sidney, 
mais  sans  succès.  Il  est  attaqué  par 
le  fou  furieux  qu’est  Sidney,  mais 
est  sauvé  à temps  par  la  police. 
Cette  aventure  et  ses  entretiens 
avec  Victoria,  ont  mûri  Haley.  Il 
épouse  la  chanteuse  (L.  Scott),  qui 
l’aimait  depuis  longtemps. 

REALISATION.  — Emploi  inten- 
sif du  clair-obscur  dans  la  majorité 
du  film.  Grâce  à l’excellence  de  cette 
photographie,  les  scènes  de  frayeur 
sont  très  réussies.  Le  doublage  est 
bon  pour  les  dialogues,  mais  beau- 
coup moins  heureux  pour  les  chan- 
sons. 

INTERPRETATION  — Charlton  Hes- 
ton a un  visage  intéressant  et  faci- 
lement antipathique.  Lizabeth  Scott 
rend  vivant  un  rôle  assez  plat.  Vi- 
veca Lindfors  est  une  très  jolie  veuve 
et  Mike  Mazurki  un  tueur  effrayant 
à souhait.  — C.  B. 


BOULEVARD 
DU  CREPUSCULE  (G.) 

(Sunset  Boulevard) 

Drame  d'atmosphère  (108  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine,  1950. 

Prod.  : Charles  Brackett-Paramount. 
Réal.  : Billy  Wilder. 

Auteurs  : Scén.  de  Ch.  Brackett,  B. 

Wilder  et  D.  M.  Marshman  Jr. 
Chef-Opérateur  : John  F.  Seitz. 
Musique  : Franz  Waxman. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  J.  Meehan. 
Décors  : S.  Corner,  R.  Moyer. 

Montage  : Doane  Harrison. 
Interprètes  : William  Holden,  Gloria 
Swanson,  Eric  Von  Stroheim,  Nancy 
Oison,  F.  Clark,  L.  Gough,  J.  Webb, 
F.  Farnum,  et  Cecil  B.  de  Mille, 
Hedda  Hopper,  Buster  Keaton, 
Anna  Q.  Nilsson,  H.  B.  Warner. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 6 
avril  1951,  « Paramount  ». 
EXPLOITATION.  — Production  de 
grande  classe,  dont  l’criginale  histoire 
est  extrêmement  émouvante.  Une 
grande  vedette  du  muet  vit  en  marge 
d'un  monde  qu’elle  ne  se  résoud  pas 
à ne  pas  voir  à ses  pieds.  L’interpré- 
tation est  à la  hauteur  du  sujet  et  de 
la  réalisation  et,  avec  les  créations 
excellentes  de  William  Holden  et  Eric 
von  Stroheim,  marque  le  retour  à 
l’écran  de  la  remarquable  comédienne, 
Gloria  Swanson. 

SCENARIO.  — Pour  fuir  ses 
créanciers,  Joe  CW.  Holden) , petit 
scénariste  sans  grand  avenir,  se  ca- 
che dans  une  très  belle  propriété 
délaissée.  La  propriétaire  de  cette 
maison  est  Norma  Desmond  (G. 
Swanson),  une  idole  du  muet,  qui 
se  croit  toujours  des  admirateurs 
et  veut  refaire  une  carrière  au 
cinéma.  Elle  a composé  un  scénario 
à cet  effet  et  confie  à Joë  le  soin 
de  le  parfaire.  Malgré  l’amitié  qu’il 
conserve  à Norma,  Cecil  B.  de  Mille 
ne  peut  porter  à l’écran  ce  sujet 
ridicule.  Joë  et  le  dévoué  major- 
dome de  Norma,  Max  (E.  von  Stro- 
heim), cachent  à l’actrice  cette  dé- 
ception. Joë  est  devenu  l’amant  de 
Norma,  mais  veut  briser  sa  liai- 
son avilissante  avec  cette  femme 
âgée.  Quand  Norma  comprend  qu’il 
va  la  quitter  pour  une  jeune  fille 
(N.  Oison),  qu’il  aime  sincèrement, 
elle  le  tue.  Illuminée  par  son  idée 
fixe,  elle  joue  pour  les  actualités 
une  scène  qu’elle  croit  être  celle  de 
son  film. 

REALISATION.  — Parfaite  en  tous 
points.  Même  le  commentaire,  en 
d’autres  cas  gênant,  épaule  ici  l’ac- 
tion. Il  en  est  de  même  du  retour  en 
arrière,  qui  permet  de  partir  sur  cette 
extraordinaire  vision  du  corps  du 
scénariste  flottant  dans  la  piscine.  11 
faut  aussi  noter  l’intelligence  de  la 
technique,  simple  et  dépouillée  quand 
elle  montre  le  côté  sain  et  pur  de 
la  vie  du  scénariste,  complexe  et  re- 
cherchée quand  il  s’agit  du  milieu 
trouble,  étrange  qui  entoure  l’actrice. 
Cette  différenciation  rend  encore  plus 
présentes  les  caractéristiques  des  si- 
tuations et  des  personnages.  Photo- 
graphie de  qualité. 

INTERPRETATION—  Gloria  Swan- 
son est,  avec  une  vérité  extraordi- 
naire, cette  femme  si  particulière, 
dont  les  encensements  de  foules  dé- 
lirantes ont  fait  une  sorte  de  mons- 
tre. William  Holden  devient,  avec 
cette  création  d’être  faible  et  pour- 
tant sympathique,  l’un  des  meilleurs 
jeunes  premiers  d’Hollywood.  La 
composition  d’Eric  von  Stroheim  est 
également  excellente.  — C.  B. 


•î*  Hakim  distribuera  aux  U.S.A.  sous 
le  titre  Camival  of  Crimes  le  film 
français  Histoires  Fantastiques.  Il  y 
aura  un  commentaire  en  anglais  dit 
par  Dany  Clarks. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assist. -Réalisateur. 

2°  Chef-Opérateur. 

3°  Décorateur. 

4U  Régisseur. 

INTERPRETES 

STUDIOS 

DATES 

S.  M.  P. 

Bécué 

17,  rue  de  Marignan.  ELY.  21-92. 

Le  Capitaine  Ardan. 

ANDRE  ZWOBADA. 
Scén.,  adapt.  de  Pierre 
Ncrd  et  A.  Zwobada, 
d'après  un  roman  de 
Nord. 

1"  G.  Lautner. 

2°  A Thirard. 

3» 

40 

EXT.  MAROC. 

Avril  1951. 

PROJEFILM 

Albert  Loisel 

12,  aven.  George-V.  ELY.  32-56 

Si  c’était  vrai. 

MARCEL  L'HERBIER. 
Scén.,  adapt.,  dial.  : Ro- 
land Dorgelès. 

lo 

2" 

3°  Lucien  Aguettand. 

40 

PHOTOSONOR. 

Avril  1951. 

RAPID  FILM 

Edgar  Bacquet 

1,  rue  Lord-Byron.  ELY.  87-74 

Ouragan  3. 

JEAN  VALLE. 

Scén.,  adapt.,  dial,  de 
F.  Crommelynck. 

1°  Gérassi. 

2°  Riccioni. 

3" 

i"  Louis  Leclerc. 

Renée  Saint-Cyr. 

Pierre  Jourdan. 

Gilberte  Clair. 

José  Quaglio. 

EXT.  et  INT.  PARIS. 
Avril  1951. 

DISCINA 

J.  Rivière 

128,  rue  La  Boétie.  El. Y.  10-40 

Le  Patron. 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  orig.  d’Y.  Ciam- 
pi  ; adapt.  : Ciampi 
et  P.  Véry  ; dial.  : 
Pierre  Véry. 

1°  Bourdon. 

2°  Marcel  Grignon. 

3°  Moulaërt. 

4°  Bauchamp. 

Pierre  Fresnay. 

BILLANCOURT. 

7 mai  1951. 

S.F.C.-SIRIUS 

Roger  de  Brouin 

10,  rue  Mesnil.  KLE.  62-09 

Rendez-vous  au 
Mexique. 

RICHARD  POTTIER. 
Scén.  et  adapt  : Gérard 
Carlier  ; dial.  : André 
Tabet. 

1°  De  la  Pathelière. 

2°  A.  Germain. 

(°  P -L.  Boutié. 

4°  Dupont. 

Luis  Mariano. 

Jean  Tissier. 

PHOTOSONOR. 

7 mai  1951. 

HOCHE  PRODUCTION 

Jean.  Darvey 

14,  aven.  Hoche.  WAG.  81-93 

Nous  irons  à Monte- 
Carlo. 

JEAN  BOYER. 

Scén.  et  adapt  de  Jean 
Boyer  et  A.  Joffé, 
d'après  un  sujet 

d'Alex  Joffé. 

1°  Bastia. 

2°  Ch.  Suin. 

1°  Giordani. 

1«  Guillot. 

Ray  Ventura  et  son  or- 
chestre. 

Philippe  Lemaire. 

Max  Elloy. 

Jeannette  Batti. 

Henri  Genès. 

EXT.  MONTE-CARLO. 

15  mai  1951. 
SAINT-MAURICE. 

Juin  1951. 

PANTHEON  PRODUCTION 
Pierre  Braunberger 

95,  Champs-Elysées.  ELY.  32-86 

Jocelyn. 

JACQUES  DE  CASEM- 
BROT. 

Scén.,  adapt.  et  dial. 
Dany  Gérard. 

1°  Cl.  Pinoteau. 

2°  Roger  Dormoy. 

3°  R.  Nègre 

4°  Ph.  Senne. 

Jean  Desailly. 

EXTER.  REGION  DE 
GRENOBLE. 

15  mai  1951. 

PARAL  FILM 

A.  Michaud 

1,  rue  Lord-Byron.  ELY.  52-65 

Les  Veines  ouvertes 
(titre  provisoire). 

PIERRE  CARDINAL. 
Scén.,  adapt.  et  dial.  : 
Pierre  Cardinal. 

1°  B.  Maurice. 

2"  Voinquel, 

3°  Mathys. 

4°  Paul  Temps. 

Michel  Lemoine. 

Habib  Benglia. 

STUDIO  PERDRIX. 

15  mai  1951. 

RADIUS -FILM 

5,  rue  Lincoln.  ELY.  86-21 

Musique  en  tête. 

J.  COMBRET  et  Cl. 
ORVAL. 

Scén.  Claude  Boissol, 
adapt.  et  dial.  Cl. 
Boissol  et  Louis  d'Yvre. 

1° 

2°  P.  Petit. 

3°  R.  Dumesnil. 

4“  M.  Choquet. 

J.  Hélian  et  son  orches- 
tre. 

Gabriello. 

Jimmy  Gaillard. 

I.  de  Trébert. 
Marie-France. 

EXT.  BEZIERS. 

15  mai. 

ALCINA 

Louis  Wipf 

49.  av.  de  Villiers.  WAG.  36-21 

Nez  de  Cuir. 

YVES  ALLEGRET. 

Adapt.  et  dial,  de  Jac- 
ques Sigurd,  d'après 
un  roman  de  J.  de 
la  Varende. 

1»  P.  Fevder. 

2°  R.  Hubert. 

3°  Wakéwltch. 

4°  L.  Lippens. 

Jean  Marais. 

JOINVILLE. 

Mai  1951. 

à ;y. „ , r.i':  3 y y v 

STERA-FILMS 

Barkay 

95,  Champs-Eiysees.  BAL  25-62 

Le  Plaisir. 

MAX  OPHULS. 

Adapt.  et  dial  de  J.  Na- 
tanson et  M.  Ophüls, 
d’après  Guy  de  Mau- 
passant. 

1°  J.  Valère. 

2° 

3°  J.  d’Eaubonne. 

4°  Benedek. 

Mai  1951. 

EQUIPE  TECHNIQUE 

DE  PRODUCTIONS 
CINEMATOGRAPHIQUES 

3,  rue  Clément-Marot.  BAL.  07-80 

La  plus  belle  Fille 
du  Monde. 

CHRISTIAN  STENGEL. 
Scén.  orig.  : Stengel  et 
Philippe  Brunet  ; 
adapt.  : Jean  Ferry  ; 
dial.  : René  Wheeler. 

1°  J.  Planchet. 

2°  René  Gaveau. 

3°  Robert  Hubert. 

4°  I.  Leriche. 

Fr.  Arnoul. 

Jac.  Gauthier. 

EXTER.  EV1AN. 

Mai  1951. 

ARIANE 

Cosne 

44,  Champs-Elysces.  BAL  05-63. 

Notre  Peau. 

R.  BERNARD. 

Ed.  Feuillère. 

Frank  Villar. 

Mai  1951. 

B.  M.  P. 

Fr.  Caron 

1,  rue  Newton.  KLE.  76-50 

Rue  Bonaparte. 

MARC  DE  GASTYNE. 
Scén.  : M.  de  Gastyne  ; 
dial.  : Charles  Spaak. 

1» 

2° 

3°  Guy  de  Gastyne. 

40 

PARIS. 

Décors  naturels. 

Juin  1951. 

SIRIUS 

40,  rue  François-Pr.  ELY.  66-44 

Une  Fille  sur  la 
sur  la  Route. 
(Prov.) 

JEAN  STELLI. 

Scén.  J. -P.  Feydeau, 

dial.  F.  Giroud. 

Georges  Guétary. 

Juin  1951. 

FILMS  VENDOME 
' Claude  Pessis 

91,  Champs-Elysées.  ELY.  88-66 

La  Maison  dans  la 
Dune. 

GEORGES  LAMPIN. 
Scén.  : Jacques  Rémy  ; 
d’après  le  roman  de 
Maxence  Van  der 
Mesch  ; dial.  : Char- 
les Spaak. 

1° 

2° 

3°  Bertrand. 

4® 

EPINAY. 

15  juin  1951. 

ACTEURS  ET  TECHNICIENS 
ASSOCIES 

17,  rue  de  Marignan.  BAL  29-00. 

Au  Large  de  l’Eden. 

RENE  CHANAS. 

Adapt.  : R.  Lefèvre  et 
Chanas,  du  roman  de 
Roger  Vercel  ; dial.  : 
René  Lefèvre. 

1°  Mavel  et  Gabard. 

2“ 

3° 

40 

René  Lefèvre. 

Mad.  Robinson. 

Ext.  BRETAGNE. 

Juin  1951. 

TELLUS  FILM 

79,  Champs-Elysées.  BAL.  02-80 

La  Neige  était  sale. 

RAYMOND  ROULEAU. 
Scén.  et  dial,  de  Hen- 
ry Jeanson,  d’après 
le  roman  de  Georges 
Simenon. 

1° 

2° 

3° 

40 

Raymond  Rouleau. 
Daniel  Gélin. 

Juin  1951. 

PARAL 

A.  Michaud 

1,  rue  Lord-Byron.  ELY.  52-65 

Les  Fous  ont  une 
Ame. 

J. -P.  MELVILLE. 

Scén.  et  dial.  : Emma- 
nuel Roblès. 

1»  Vllarctebo. 

2°  Voinquel. 

3°  Mathys. 

4°  Paul  Temps. 

H.  Vernon. 

J.-M.  Robain. 

Robert  Hébert. 

Myriam  Bru. 

Claude  Borelli. 

EXT.  SALCES. 

Juillet  1951. 

RADIUS-FILM 

5,  rue  Lincoln.  ELY.  86-21 

Due!  à Dakar. 

Cl.  ORVAL  et  G.  COM- 
BRET. 

Scén.  Cl.  Orval,  adapt. 
dial.  Orval  et  Combret 

1° 

2»  P.  Petit. 

3°  R.  Dumesnil, 

4°  M.  Choquet. 

I.  de  Trébert. 

EXT.  DAKAR. 

Juillet  1951. 

■ •;  J 
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LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


PROGRAMMES  oe  PARIS 

SEMAINE  DU  11  AU  17  AVRIL. 


FILMS  FRANÇAIS 

ire  SEMAINE 

LE  BAGNARD  (Astoria),  La  Ci- 
gale, Parisiana,  Radio-Ciné-Opé- 
ra.  Le  Triomphe  (13-4-51). 

BIBI-FItICOTIN  (Consortium  du 
Film),  Max-Linder,  Moulin -Rou- 
ge, Les  Vedettes  (12-4-51). 

2*  SEMAINE 

Edouard  et  Caroline  (A.G.D.C.), 
Biarritz,  Madeleine  (6-4-51). 

Garou-Garou  lé  Passe-Muraille 
(Corona),  Berlitz,  Colisée,  Gau- 
mont-Palace (4-4-51). 

3»  SEMAINE 

Sous  le  Ciel  de  Paris  coule  la 
Seine  (Filmsonor),  Marignan. 
Marivaux  (28-3-51). 

4'  SEMAINE 

Knock  (Sirius),  Balzac.  Helder, 
Scala,  Vivienne  (21-3-51). 

Mon  Phoque  et  Elles  (Discina), 
Avenue,  Français  (23-3-61). 

5e  SEMAINE 

Andalousie  (C.C.F.C.),  Norman- 
die, Rex  (16-3-51). 

FILMS  ETRANGERS 


ire  SEMAINE 

L’ADOLESCENCE  DE  GORKI 
(Procinex),  Les  Reflets  (10-4-51). 

CHRISTOPHE  COLOMB  (Gau- 
mont-Dist),  Eldorado,  Olympia, 
Lynx  (13-4-51). 

FRONTIERES  INVISIBLES  (Uni- 
versal), Ermitage  (13-4-51). 

MADAME  ET  SON  CLOCHARD 
(Georges  Muller),  Alhambra, 
Royal  - Haussmann  - Méliès,  La 
Royale,  Lord-Byron  (13-4-51). 

LES  MOUSQUETAIRES  DE  LA 
REINE  (Georges  Muller),  Comce- 
dia,  Concordia,  Le  Latin  ( 13-4- 
51),  Astor  (20-4-51). 

LE  RETOUR  DE  L’ETALON  ROU- 
GE (Jeannic  Films),  California 
(11-4-51). 

SON  GRAND  AMOUR  (Filmsonor), 
Studio  de  l'Etoile  (11-4-51). 

2*  SEMAINE 

La  Femme  à l’Echarpe  pailletée 
(Paramount).  Elysées-Cinéma. 
Pala  s-Rochechouart,  Paramount, 
Select-Pathé  (6-4-51). 

Le  Grand  Alibi  (Warner  Bros.), 
Gaumont-Théâtre,  Paris  (6-4- 
51). 

Police  sans  Armes  (Vlctory  Films), 
Les  Images,  Monte-Carlo,  Royal- 
Haussmann-Méliès  (6-4-51). 

Un  Crack  qui  craque  (Paramount). 
Napoléon  (4-4-51). 

3»  SEMAINE 

Incident  de  Frontière  (M.G.M.), 
Raimu  (30-3-51). 

La  F.èche  Brisée  (Fox),  Ciné- 
monde-Opéra,  Midi-Minuit-Pois- 
sonnière, Ritz  (30-3-51). 

4'  SEMAINE 

Le  Moulin  du  Pô  (Lux),  Lafayette. 
(21-3-51). 

Ça,  c’est  du  Cinéma  (Cineldé),  As- 
tor (23-3-51). 

5'  SEMAINE 

Vacances  sur  Ordonnance  (Victo- 
ry),  Marbeuf  (16-3-51). 

7»  SEMAINE 

Trio  (Gaumont-Dist.),  Broadway. 


“LES  MAINS  SALES” 

«f.  Le  9 avril,  en  extérieurs,  a eu  lieu 
le  premier  tour  de  manivelle  des 
Mains  sales,  interprété  par  Pierre 
Brasseur,  Daniel  Gélin,  Jacques  Cas- 
telot,  Georges  Chamarat,  Claude  Nol- 
Jler,  M.  Artur,  etc.  Dialogues  et 
découpage  de  Jean-Paul  Sartre  et 
Pierre  Bost.  Réalisation  de  Fernand 
Rlvers,  en  collaboration  avec  Simoné 
Berriau.  Les  intérieurs  seront  réalisés 
au  studio  de  Néuilly  à partir  du  16 
avril.  C’est  une  production  des  Films 
Fernand  Rivers  et  Éden  Productions. 
Distribution  et  vente  pour  le  monde 
entier  : Films  Fernand  Rlvers. 


DES  DIRIGEANTS  DE  L’ENTR’AIDE 
DÉCORÉS  DU  MÉRITE  SOCIAL 


*J»  Pour  services  rendus  à différentes 
œuvres  sociales  et  principalement  â 
L’Entr’aide  du  Cinéma,  nous  relevons 
dans  le  « Journal  Officiel  »,  du  20 
mars,  au  titre  du  Ministère  du  Tra- 
vail, les  nominations  suivantes  : 

Au  grade  d’Officier  du  Mérite  So- 
cial: 

M.  Pissard,  Adolphe,  vice-président 
de  L’Entr’aide,  directeur  de  salle. 

Au  grade  de  Chevalier  du  Mérite 
Social  : 

M.  Florat  Eugène,  vice-président 
d'honneur  et  l’un  des  fondateurs  de 
L’Entr’aide. 

M.  Florat  Robert,  vice-président  de 
L'Entr’aide,  directeur  dé  production. 

M.  Petitbarat  Jean,  secrétaire  géné- 
ral de  L’Entr’aide,  représentant  en 
équipement  de  salles. 


COMMUNIQUÉ 

4»  L’Entr’aide  du  Cinéma  informe 
ses  adhérents  de  Tunisie  que  M.  Slou- 
ma  Abderrazak,  84,  rue  du  Pacha,  à 
Tunis,  n’est  plus  son  correspondant 
depuis  le  1er  avril. 

En  conséquence,  toutes  adhésions, 
renouvellements  de  cotisations,  de- 
mandes de  secours...,  doivent  être 
adressés  directement  à L’Entr’aide  du 
Cinéma,  20,  rue  Le  Sueur,  Paris  (16e). 


“LA  NUIT  EST  MON  ROYAUME” 

4»  Georges  Lacombe  vient  de  com- 
mencer, aux  studios  de  Saint-Maurice, 
les  prises  de  vues  du  film  : La  Nuit 
est  mon  Royaume,  d’après  un  scé- 
nario de  Marcel  Rivet,  dialogues  de 
Charles  Spaak,  photos  d’Agostini,  avec 
Jean  Gabin,  Simone  Valère,  Suzanne 
Dehelly,  Robert  Arnoux,  Marthe  Mer- 
cadier,  Gérard  Oury,  etc. 

Cette  grande  production  française 
retrace  l’histoire  d’un  cheminot  qui 
a perdu  la  vue  à la  suite  d’un  acte 
d’héroïsme  et  dont  un  grand  amour 
éclairera  la  nuit,  dans  laquelle  il 
vivra  désormais,  d’une  magnifique  lu- 
mière. 

Directeur  de  production  : Robert 
Prévôt.  Une  production  Pierre  Gérin 
(L.  P.  C.). 


ESPAGNE 

4*  Le  " Montecarlo  » de  Barcelone 
projet’e  le  grand  film  Sa  Majesté  Mon- 
sieur Dupont  sous  le  titre  espagnol 
Una  hora  en  su  vida,  une  production 
italo-française  E.G.E,  et  Universal  ia, 
interprétée  par  le  couple  vedette  Aldo 
Fabrizi  et  Gaby  Morlay. 


M.  Bisch  Robert,  secrétaire  général 
adjoint  de  L’Entr’aide,  chef  de  1 Ex- 
ploitation des  Théâtres  Gaumont,  Pa- 
ris et  province. 

M.  Dulot  Jacques,  secrétaire  de  la 
« caisse  de  secours  » de  L’Entr’aide, 
directeur  du  service  technique  de 
« Cinéma  et  Publicité  ». 

Ajoutons  à cette  liste,  M.  Bonnard 
Marcel,  trésorier  général  de  L'En- 
tr'aide,  chef  du  personnel  des  salies 
Pathé,  qui  a été  promu  Chevalier  du 
Mérite  Social,  il  y a quelques  mois, 
au  titre  des  Œuvres  de  la  S.  N.  Pa- 
thé-Cinéma. 

L'Entr’aide  est  heureuse  de  ces  dis- 
tinctions qui  apportent  une  juste  ré- 
compense au  dévouement  des  princi- 
paux collaborateurs  de  son  président. 
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Un  nonveao  livre  de  Ch.  Pufos 

4»  Notre  collaborateur  et  ami,  Charles 
Pujos  va  publier  prochainement  son 
troisième  ouvrage  : La  Double  Vie  de 
Cyrano  de  Bergerac,  aux  éditions  de 
l’Imprimerie  Moderne  d’Agen.  L’ou- 
vrage, de  200  pages  environ,  se  ven- 
dra 360  francs  dans  le  commerce, 
mais  sera  livré  pour  250  francs  à tous 
les  souscripteurs  de  principe.  L’au- 
teur étudie  dans  ce  livre  le  véritable 
Cyrano  et  la  pièce  qu'Edmond  Ros- 
tand a écrite  sur  cet  illustre  per- 
sonnage. Pour  tous  renseignements, 
s'adresser  à Charles  Pujos,  139,  bou- 
levard de  la  Liberté,  à Agen. 

Jean  Marais  par  Jean  Coctean 

4»  L’un  des  meilleurs  volumes  de 
la  série,  consacrée  aux  Acteurs 
contemporains  (avec  le  Marguerite 
Jamois,  de  Lenormand,  qui  échappe 
à cette  chronique).  L’auteur  passe 
avec  beaucoup  de  discrétion  sur  les 
liens  d’amitié  qui  l'attachent  à M. 
Jean  Marais  ; il  met  en  évidence  avec 
force,  et  non  sans  émotion,  le  sérieux, 
l'application,  le  goût  du  travail,  qui 
sont  le  fond  même  du  caractère  et 
de  la  carrière  de  Jean  Marais.  Certains 
passages  sont  rédigés  par  Jean  Marais 
lui-même,  relatant  ses  années  d'en- 
fance et  de  préparation...  M.  Cocteau 
envisage  également  les  conditions  de 
l’interprétation  à l’écran  et  l'adapta- 
tion du  métier  d’acteur  aux  exigences 
du  film.  — P.  M. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

La  Cinémathèque  d»  Paris,  S.A.R.L., 
68,  boul.  Malesherbes,  Paris  : For- 
mation. 2.150.000  ( 22-2-51). 

Silver  Films,  55,  Champs-Elysées,  Pa- 
ris : Cap.  porté  à 10.000.000  ( 20-3-51). 

Les  Films  du  Matin,  S.A.R.L.,  25,  rue 
Descombes,  Paris  : Formation. 

150.000  ( 20-3-51). 

Paris-Film-Location,  nouvelle  déno- 
mination : Vendor  Films  (20-3-51). 

Productions  M.R.T.A.  (Sté  des  Pro- 
ductions Multichromes  des  Repor- 
ters et  Technici:ns),  S.A.R.L.,  55, 
rue  Rochechouart,  Paris  : Forma- 
tion. 1.000.000  (20-3-51). 

Les  Films  d’Ariel,  1,  rue  Paul-FévaL, 
Paris,  S.A.RL.  : Formation.  M.  René 
Poulain,  gér.  (28-3-51). 

Société  Franco-Asiatique,  S.A.RX.  : 
Transfert  du  siège  du  30,  aven,  de 
l’Opéra  au  45,  rue  Galilée,  Paris  : 
Nomination  de  M.  Louis  Y.-S.  Tsu 
en  qualité  de  cogérant  (23-3-51). 

Le  Monde  en  Images  acquiert,  par 
apport,  la  S.A.RL.  Télévision  In- 
ternationale : Transfert  du  siège  au 
8,  rue  Garancière,  Paris  (6").  Démis- 
sion de  M.  Maurice  Jacquemont. 
M.  Henri  Lavorel  reste  seul  gé- 
rant Cap.  porté  de  500.000  à 

2.500.000  ( 23-3-51). 

EXPLOITATION 

Parziale  Borie  et  Pratali,  nouvelle 
dénomination  Canet  Cinéma,  r. 
Berthe  et  de  Biskra,  Marseille 
(B.-du-R.)  M.  Galise,  gér.  en 
rempl.  de  MM.  Parziale,  Borie  et 
Pratali.  Cap.  porté  à 600.000  ( 6-3-51). 

Cinéma  Cinac,  à Noyelles-sous-Lens 
(P.-de-C.)  : Fonds  donné  en  gérance 
libre  à Mme  Demeyer-Carpriaux 
(5-3-51). 

Studio  Parnasse,  Paris  : Nomination 
de  M.  Voiturier  en  qualité  de  cogé- 
rant (2-4-51). 

Cinéma  Renaissance,  Paris  : Mise  en 
location-gérance  à M.  Chrétien  (2- 
4-51). 

Cinéma  Royal,  Bobigny  (Seine).  : Dé- 
mission de  M.  Enrico  et  nomination 
en  rempl.  de  M.  Perugini  (27-2-51). 

Famllia,  Argenteuil  (S.-et-O.)  : Dé- 

mission de  M.  André  Gohel  et  no- 
mination en  rempl.  de  M.  Jean- 
Louis  Gohel  (31-3-51). 

Cinéma,  à Saint-Briac-sur-Mer  (I.-et- 
Vilaine)  : Changement  de  dénomi- 
nation eh  « Cinéma-Emeraude  », 
M.  Chauvière  (31-3-51). 

Cinéma  Star,  Nice  (A.-M.  ) : M.  Coste, 
gérant  en  rempl.  de  M.  Seloe  et 
Mme  Perchez,  démiss.  (31-3-51). 

Cinéma  Coucou,  Lyon  (Rhône)  : Mise 
en  location-gérance  à MM.  Riou  et 
Dechelette  (23-3-51). 

Tournée  cinématographique  Deco- 
ninck,  Monestier-de-Clermont  (Isè- 
re) : Démission  de  M.  Allibert.  M. 
Deconinck  reste  seul  gérant  (24- 
3-51). 

VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  Star,  Cuges  (B.-du-R.).  Vend.: 
Baret,  acq.  : Epoux  Penalva  (30- 
3-51). 

Cinéma  Casino,  Armentières  (Nord). 
Vend.  Laho.  acq.  : Hanson  et 
Thomas  (12-3-51). 

Cinéma  Lux,  Bourges  (Cher).  Vend. 
Néron,  acq.  : Gallais  (28-3-51). 

Ermitage-Glacière,  Paris.  Vend.  : Gui- 
bert,  acq.  : Goavec  (2-4-51). 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRES 
FAI  LIATES 

Sté  « Les  Films  A.  R.  »,  anciennement 
dénommée  « Films  d’Art  » et  « Nero 
Films  »,  S.A.R.L.,  44,  Champs-Ely- 
sées. Paris  : Actuellement  sans  siège 
connu.  Dépôt  de  créances  (N»  5921 
du  Greffer.  H ” : ’ 

Distribution  Parisienne  de  Films,  S. A., 
65,  rue  Galilée,  Paris  : Dépôt  de 
créances  (N°  3821  du  Greffe). 
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UNION  CATHOLIQUE  DU  CINÉMA 

4>  L'Union  Catholique  du  Cinéma 
(U.C.C.)  continue  régulièrement  ses 
réunions  d’études.  Elle  groupe  des 
professionnels  d’une  même  famille 
spirituelle,  appartenant  à la  corpora- 
tion cinématographique,  producteurs, 
distributeurs,  exploitants,  exporta- 
teurs, artistes,  techniciens,  etc.  Tous 
ceux  qui  s’intéressent  aux  sujets  étu- 
diés et  à l’esprit  dans  lequel  on  les 
examine  sont  les  bienvenus. 

Au  cours  des  derniers  mois,  l’U.C.C. 
s'est  entretenue  des  problèmes  sui- 
vants : Le  Cinéma  pour  enfants,  Pro- 
grès et  avenir  de  la  Télévision,  Le 
choix  du  scénario  et  les  exigences  de 
l'exploitation,  La  critique  cinémato- 
graphique et  les  problèmes  de  la  pro- 
duction, Le  Cinéma  rural,  Le  Cinéma 
familial,  Progrès  et  avenir  de  l'en- 
registrement sonore. 

De  nombreux  films  nouveaux  ont 
été  projetés  en  séances  spéciales  et 
suivis  d’échanges  de  vues  parfois  très 
importants. 

On  peut  demander  tous  renseigne- 
ments complémentaires  ou  adhérer  â 
l’U.C.C.  en  s’adressant  au  siège  so- 
cial, 29,  rue  d’Artois,  ou  mieux  à la 
permanence  assurée,  129,  faubourg 
Saint-Honoré,  Paris  (tél.  Balzac  00-85). 


UNQ  FILMS 

de  J.  K.  RAYMOND-MILLET 
TOURNÉS  à MADAGASCAR 

4>  Nos  amis  J. -K.  Raymond-Millet 
et  Monique  Muntcho,  partis  en  oc- 
tobre dernier  pour  Madagascar,  sont 
dernièrement  rentrés  à Paris  avec 
cinq  films  de  court  métrage. 

Le  premier.  La  Grande-Ile  au  Cœur 
des  Saintes  Eaux  (800  mètres),  est 
un  documentaire  très  complet  sur 
Madagascar.  Pour  fixer  les  très  bel- 
les Images  dont  il  est  composé,  J. -K. 
Raymond-Millet  et  son  équipe  ont 
parcouru  toute  l’île  par  tous  les 
temps. 

Réalité  malgache  (500  mètres),  réa- 
lisé par  Monique  Muntcho,  est  un 
exposé  très  clair  et  fort  intéressant 
sur  les  richesses  agricoles,  forestiè- 
res et  minières  de  Madagascar. 

Sud  (400  mètres)  est  un  film  d’at- 
mosphère locale  (fêtes,  us  et  cou- 
tumes). 

Terre  de  Sucre  (700  mètres)  est  un 
documentaire  sur  La  Réunion. 

Cheveux  Noirs,  Capss  Grises  (500 
mètres)  expose  l’œuvre  et  les  mérites 
des  services  sanitaires  français  dans 
la  grande  île. 

J. -K.  Raymond-Millet  et  Monique 
Muntcho  étaient  accompagnés  dans 
leurs  expéditions  de  Jean  Mousselle, 
directeur  de  la  photographie,  et  de 
Pierre  Gueguen,  opérateur. 

Rappelons  que  la  dernière  produc- 
tion des  Films  J.-K.  Raymond-Mil- 
let, La  Montagne  est  Verte,  réalisé 
par  Jean  Lehérissey,  a obtenu  le 
Prix  Jean  Vigo,  a été  présenté  â 
New  York  sous  le  patronage  de 
l’O.N.U.,  après  la  première  mondiale 
qui  eut  lieu  à Fort-de-France  (Mar- 
tinique) et  sera  projeté  en  France 
avec  le  film  Les  Fastes  de  l’Année 
Sainte  (Fox  Europa). 


“ WATTEAU  ” en  permanent 
an  Musée  du  Petit  Palais 

4*  A l’occasion  de  l’Exposition  des 
chefs-d’œuvre  des  musées  de  Berlin 
au  Petit  Palais,  une  salle  de  projec- 
tion en  16  mm.  a été  installée  dans 
les  sous-sols  du  monument.  La  pièce 
principale  de  l’exposition  étant  la  cé- 
lèbre toile  de  L’Enseigne  de  Guer- 
saint,  le  conservateur,  M.  Chamson, 
fait  projeter  à l’intention  des  visi- 
teurs, en  « permanent  »,  le  remar- 
quable film  Watteau  ou  Fêtes  galantes, 
de  Jean  Aurel  (prod.  Jupiter  Films). 
La  salle  contient  110  places;  la  pro- 
jection vèst  répétée  dix-huit  fois  par 
jour.  - 
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M.  David  A.  Medioni,  producteur  du  film  LE  CAPITAINE  ARDANT, 
M.  Bécué,  directeur  de  production,  et  Jean  Danet  bavardent  à la  gare  des 
Invalides  avec  Pierre  Nord,  dont  le  célèbre  roman  va  être  porté  à l'écran. 
Pierre  Nord  et  André  Zwobada,  le  réalisateur,  viennent  de  partir,  en  effet, 
pour  le  Maroc  afin  de  préparer  le  tournage  de  cette  importante  production, 
dont  le  premier  tour  de  manivelle  aura  lieu  le  20  avril.  C’est  une  production 
de  la  Société  Nouvelle  des  Films  Dispa-Telouet  Films. 


MARIAGE 

4»  M.  et  Mme  Michel  Gurgui,  direc- 
teur du  i Cinéo  »,  bien  sympathique- 
ment connu  dans  les  milieux  ciné- 
matographiques du  cinéma,  nous  font 
part  du  mariage  de  leur  fils  Maurice 
avec  Mlle  Annie  Sabatier.  Leur  union 
a été  célébrée  le  29  mars  1951. 
♦ 

DEUIL 

4»  C'est  avec  une  profonde  tristesse 
que  nous  avons  appris  la  mort,  sur- 
venue le  mois  dernier,  de  notre  char- 
mante consœur,  Liliane  Delysan, 
femme  de  R.-M.  Théron,  rédacteur 
en  chef  de  « Paris-Match  ».  Elle  col- 
labora à « Spectateur  »,  « La  Revue 
du  Cinéma  » et  « Elle  ». 


MAUPASSANT  à S'étran 

4»  André  Michel,  au  début  de  mai, 
va  réaliser,  en  collaboration  avec 
Pierre  Lévy,  de  la  Coopérative  Géné- 
rale du  Cinéma  Français,  trois  nou- 
velles de  Guy  de  Maupassant  : « Mou- 
che »,  « L’Héritage  »,  « Les  vingt-cinq 
francs  de  la  Supérieure  ». 

Trois  grands  scénaristes,  dont  Char- 
les Spaak,  ont  été  chargés  de  faire 
chacun  l’adaptation  d’une  de  ces  nou- 
velles. 


RÉvSURREUTION 

4»  Marcel  Portier,  dont  un  camarade 
s’est  permis  la  plaisanterie  d’annon- 
cer la  mort,  nous  prie  d’informer  ses 
amis  qu'il  est  en  excellente  santé. 
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Oui...  Qfllaié 
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Voici  les  recettes  du  sensationnel  film  danois  : 

NOUS  VOULONS 

UN  ENFANT 

Entrées 

Recettes 

STRASBOURG  : 

U. T 

32.565 

3.502.820 

LE  HAVRE  : 

Select  

15.281 

1.969.750 

Normandie  

7.648 

939.385 

LE  MANS  : 

Vox 

Rex 

' | 22.618 

2.188.000 

TOURS  î 

Cyrano  

17.816 

1.788.470 

ORLEANS  : 

Artistic  

11.315 

973.795 

ANGERS  : 

Variétés  ....... 

16.164 

1.373.935 

LILLE  : 

Rexy  

43.426 

4.875.625 

LYON  s 

Eldorado. 

Pathé-Palace. 

• ( 34.792 

4.517.227 

ALGER  : 

Aîetti 

Vox 

’ I 

2-716.660 

GRENOBLE  ï 

Club  

16.265 

1.528.494 

Distribué  par  SI î© 
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Yvonne  de  CARLO 
engagée  par  Paramoant 

4»  Paramount  vient  d’engager  Yvonne 
de  Carlo  pour  tenir,  aux  côtés  d’Ed- 
mond O'Brlen,  le  principal  rôle  fé- 
minin de  High  Vermilion,  une  pro- 
duction Nat  Holt  en  Technicolor. 

Yvonne  de  Carlo  revient  en  vedette 
aux  studios  de  ses  débuts,  puisqu  elle 
a commencé  sa  carrière  cinématogra- 
phique en  tournant  de  petits  rôles 
dans  En  Route  pour  le  Maroc,  Pour 
qui  sonne  le  Glas  et  Les  Anges  de 
Miséricorde. 

Les  prises  de  vues  de  High  Vermi- 
lion commenceront  le  30  avril,  dans 
la  région  minière  de  Sonora,  en  Cali- 
fornie. 


On  tournera  bientôt  à Béziers 
“MUSIQUE  EN  TÊTE” 

4»  Pour  la  troisième  fois  en  moins 
de  trois  sns.  la  région  de  Béziers 
va  servir  de  cadre  à un  grand  film. 

Après  Figure  de  Proue  et  Nous 
irons  à Paris,  c’est  un  nouveau  film 
musical  — dont  le  titre  provisoire 
est  Musique  en  Tête  — qui  sera 
tourné  en  extérieurs  à partir  de  fin 
mai  prochain  dans  les  pittoresques 
sites  ensoleillés  du  Biterrois. 

Le  sujet  est  simple,  mais  vaudra 
par  les  détalis  de  l’action,  par  la 
qualité  de  la  musique  et  des  chan- 
sons du  film  et  la  drôlerie  des  si- 
tuations. 

C’est  Radius-Productions  (Dir.  : 
M.  Combret)  à qui  Ton  doit  La 
Ronde  des  Heures  et  Le  Roi  du  Bla- 
Bla-Bla  qui  réalisera  ce  film,  avec 
le  concours  de  Jacques  Hélirn  et  de 
son  Orchestre.  Divers  acteurs  con- 
nus : André  Claveau,  Jean  Nohaln, 
Duvallès,  Maurice  Baquet,  Suzanne 
Dehelly,  Irène  de  Trébert  et  ses  dan- 
seuses ont  été  pressentis  pour  les 
divers  premiers  rôles. 

La  figuration  féminine  sera  vrai- 
semblablement recrutée  à Béziers  et 
environs,  et  M.  Combret  recherche, 
dès  maintenant,  la  participation 
d’une  quarantaine  de  « pin-up  » 
languedociennes  présentant  d’excel- 
lentes qualités  de  nageuses.  — G.  D. 


“CHACUN  SOIN  TOUR” 

4»  André  Berthomieu  commencera, 
dans  la  deuxième  quinzaine  de  mai, 
le  second  film  de  Robert  Lamoureux  ; 
Chacun  son  tour,  qui  sera  distribué 
par  Ciné-Sélection. 

Ce  nouveau  film  permettra  au  célè- 
bre fantaisiste  de  mettre  en  valeur  les 
indéniables  qualités  de  comédien  dont 
il  vient  de  faire  la  preuve  sur  une 
scène  des  boulevards. 


UN  NOUVEAU  BOURVIL 

4*  La  Société  Nouvelle  des  Films  Mar- 
cel Pagnol  et  la  Société  Eminente 
Films  réaliseront,  eu  coproduction,  en 
juillet  prochain,  un  film  sur  un  scé- 
nario d’Alex  Joffé.  Bourvil  en  sera 
l’interprète  principal. 


Qu’est-ce  que  le  rire  ? 
UNE  VIE  DE  VEDETTE  QUI 
N’EST  PAS  DE  TOUT  R£POS 

4-  Le  29  janvier,  après  deux  jours 
do  voyage,  Femandel  a commencé 
à tourner  ADHEMAR  OU  LE 
JOUET  DE  LA  FATALITE  d’après 
un  scénario  et  la  mise  en  scène 
de  Sacha  Guitry.  Dès  qu'il  aura 
terminé  ce  film  il  prendra  un 
jour  de  détente  à Marseille,  bien 
entendu,  puis  reviendra  aux  en- 
virons de  Nice,  tourner  L’AU- 
BERGE ROUGE.  Dès  qu’il  aura 
achevé  ce  film  il  prendra  un 
jour  de  détente,  à Marseille,  bien 
entendu  et  commencera  aussitôt 
LA  TABLE  AUX  CREVES.  Une 
fois  le  dernier  tour  de  manivelle 
donné.  Femandel  aura  droit  à un 
jour  de  détente  (jamais  deux  sans 
trois  et  commencera  une  tournée 
de  trois  mois  à travers  la  France 
et  l’Europe. 
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PETITES  ANNONCES 


Anne  Vernon,  Marc  Valbel  et  François  Patrice  dans  une  scène  du  film 

RUE  DES  SAUSSAIES. 

(Cliché  Columbia.) 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

1386,  1387,  1388,  1396,  1390,  1400. 
1401,  1402. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
d’index  1948-1949,  en  bon  état  et 
complets,  à 200  francs  (augmentés 
des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D'EMPLOI 

Offre  situation  co-direction  ds  ciné 
banlieue  et  logement  à opérateur 
disp.  1.500.000. 

Ecrire  : Cinéma,  9,  rue  Vulpian, 
Paris. 


DEMANDES  D^EMPLOI 

Secrétaire  sténo-dactylo,  excel.  pré- 
sent., parlant  parf.  anglais  (sténo 
anglaise)  ayant  travaillé  firmes  pro- 
duction et  distribution  américaines, 
cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.G.F. 

Excellente  sténo  - dactylo  compt., 
exécutant  travaux  chez  elle. 

Ecrire  : Mme  Raguey,  65,  fg  Saint- 
Denis,  Paris  (10e). 

Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  dans 
même  établissement,  toujours  en  ser- 
vice, s’occupe  entretien  général  de 
2 salles,  l’une  de  1.200  pl.,  l’autre  de 
600  pl.,  possédant  son  outillage  per- 
sonnel, cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.F.T. 

Jeune  fille,  18  ans,  sténo-dactylo, 
comptabilité,  notions  anglais,  admi- 
nistration, bonne  instruction  générale, 
cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.B.M. 


r COPIE  DE 

. LIVRAISON 

DÉCOUPAGES  ^ 

i TRÈS  «AMDE 

IGOPY- 

BOURSE! 

130,  Rué  Monfmorfr#  • Tél.-  . G'JT.  1 5- ( ! i 

Monsieur,  39  ans,  25  ans  cinéma, 
distribution,  cherche  place,  program- 
mation, représentant  province,  bon- 
ne présentation,  sér.  réf.,  accepterai 
direction  agence  colonies. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.U. 

Homme,  jeune,  dynamique,  très  au 
courant  16  mm.,  cherche  place  chez 
distributeur  comme  aide-comptable, 
dactylo,  magasin,  instruction  secon- 
daire, diplôme  compt.  commercial. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.E.R. 

Excellente  secrétaire  sténo-dactylo, 
pouv.  seconder  direction,  longue  ex- 
pér.  dans  le  métier,  cherche  emploi 
production,  distribution  ou  adminis- 
tration. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.J. 

Excellente  secrétaire  direction,  ré- 
dactrice, connaissant  comptabilité, 
production,  distribution,  très  au  cou- 
rant toutes  questions  commerciales  et 
administratives  (rapports  comités 
d’entreprises,  aide  à la  production, 
etc.),  réf.  de  1er  ordre,  cherche  si- 
tuation en  rapport  avec  compétence. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.Y.V. 


Présentations 

LUNDI  16  AVRIL 
BROADWAY,  10  h.  15  - RKO 
La  Tour  Blanche 
(Technicolor) 

MARDI  17  AVRIL 
BROADWAY,  10  h.  15  - RKO 
Les  Années  Difficiles 
BIARRITZ,  10  h.  - A.G.D.C. 

Edouard  et  Caroline 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Ma  Femme  et  ses  Enfants 

Présentations 

MARDI  24  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 

L’Etranger  dans  la  Cité 

LE  PARIS.  10  h.  - Universal 
Dangereuse  Mission 
(Technicolor) 

JEUDI  26  AVRIL 
MARIGNAN.  10  h.  - S.R.O. 

Victor 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Winchester  73 


J.  h.,  excel.  présentation,  ayant  tra- 
vaillé service  commercial,  cherche 
emploi  dans  firme  cinématogr.,  ser- 
vice publicité  ou  commercial. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.J.O. 

Directeur  gde  salle,  50  ans,  actif, 
20  ans  métier,  cherche  direction  gde 
salle  ou  gérance,  préf.  Sud-Est,  réf. 
pro.  et  honor.  1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.N.E. 

Secrétaire  sténo-dactylo  (25  ans), 
connaissant  parf.  anglais  et  possé- 
dant réf.  branche  Cinéma  distribu- 
tion, cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.Y. 

Très  bonn?  programmatrice  ayant 
dirigé  affaire,  longues  années  dans 
métier,  connaissant  l’allemand  et  très 
bonnes  notions  anglais,  cherche  situa- 
tion analogue  à Bruxelles. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.S.V. 

A C H A JT  CINEMA 

Cherche  cinéma,  région  Sud-Ouest 
ou  Midi. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.S.T. 


de  la  semaine 

JEUDI  19  AVRIL 

MARIGNAN,  10  h.  - Films  Muller. 
Je  suis  de  la  Revue 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
L’Aigle  du  Désert 
(Technicolor) 

VENDREDI  20  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Frontières  invisibles 

annoncées 

VENDREDI  27  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Tomahawk 
(Technicolor) 

LUNDI  30  AVRIL 
LE  PARIS.  10  h.  - Universal 
Dans  l’Ombre  de  San  Francisco 
VENDREDI  4 MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Harvey 

MARIGNAN,  10  h. 

Pathé  Cons.  Cinéma 

Les  Amants  de  Bras  Mort 


LA  CHAUVE-SOURIS,  l’amusante  et 
fastueuse  comédie  de  Geza  de  Bol- 
vary,  musique  légère  de  Johann 
Strauss,  qui  remporte  partout  le  plus 
grand  succès. 

(Cliché  Interfi’m.) 


VENTES  CINEMAS 

Pouvant  obtenir  licence  exploitation 
offre  salles  de  cinéma  diff.  régions. 
Affaire  intér. 

Ecrire  : Havas,  Dijon,  n°  1608,  qui 
transmettra. 

Après  fortune,  jamais  vendu,  ciné- 
ma neuf  700  places,  hôtel  confort,  34 
chambres,  café  300  places.  Ensemble, 
immeubles  et  fonds  21.000.000,  moitié 
comptant,  vaut  double. 

Amiel.  17,  Sainte-Philomène,  Tou- 
louse (H. -G.). 


Pour  acheter  ou  vendre, 
prendre  ou  donner  en 
gérance  tous  cinémas 

S.  A.  V.  I.  C. 

59,  rue  B ois  si  ère 
PARIS  - Klé.  25-27 


VENTES  MATERIEL 

A v.  rideau  scène,  velours  grenat 
cramoisi  de  4,20  X 7,40.  Prix  intéres- 
sant. 

Régent-Cinéma,  à Digne  (B.-Alp.). 

A v.  groupe  électrogène  américain 
à essence,  moteur  14  hp.,  5 kW,  115 
volts,  dynamo,  Westinghouse  Elec- 
tric, 44  ampères.  Prix  à débattre. 

S’adresser  : Régent-Cinéma  à Di- 
gne (Basses- Alpes). 

Vends  109  fauteuils  cinéma  simili 
cuir  occas. 

Tél.  TRI.  17-95  ou  écrire  à la  re- 
vue, case  I.I.F. 


DIVERS  ^ 

Particulier  cède  sup.  emplac.  lib. 
carrefour  princ.  riche  agglomération 
résld.  pr.  banl.  plein  essor.  Situation 
centre  unique,  à saisir  pr  salle  mod. 
sans  concur.  Peut  bât.  villa  contiguë 
av.  beau  jardin. 

Ecr.  : Mlle  Truyman,  58,  rue  du 
Rocher  (8°). 

Urgent,  vends  stock  complet  de  li- 
brairie à 30  %. 

Bamouin,  librairie,  Divonne-les- 
Bains  (Ain). 

Cherche  4 unités  en  participation 
pour  moitié  assoc.  salle  de  cinéma, 
sans  concurrence.  Recettes  150.000. 
Affaire  saine. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.H.N. 


Revue  Illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


LE  MOIL  ET  P ASC  AL  Y,  88,  Cours  de  Vineennos,  Paris  (12e).  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


~JEAN  GALLET- 

£&  &p£&Lc<£i6be  d&o  Twieocctoc  -liéc£<x/me- 

3nUaÆztùmh  de  fëideam:  de  Sc&neS  a^ÔTieddoTmemmtC&^Ugue 

SUREAUX  ET  ATE.ÜER5  •■  17&  19  RUE  PAU L 50UDAY  LE.  HAVRE  TÜ.V  2ÜGNEs(|%^| 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (81-)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


ile  spéeici liste  de  La  Scène 


A.  FÉCHOZ 

12,  boulevard  de  la  Chapelle  - PARIS-  I 8e 

Téléphone  : NORD  47-55  - TAI.  63-82 

TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNES  - RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAINS 

— Commandes  Électro-Mécaniques  à distance  — 


DÉCORATION 
DE  SALLES  ^ 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c StaU  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES  - 

CHEVALLIER  ET  C* 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS-15" 
Tel.  : VAU.  75  35  - 75-36 

TAPIS 

Moquette  - Tapissom  - Bulgomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep',  20,  r.  Ls  Sueut,  PAS.  60-25 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

★ Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

* Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours". 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sons  frais.  etc... 

20,  rue  Le  Sueur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25 


Virtori  a matériel 

lUUUfl  XT  ACCESSOIRES 
- Electric  Ventes  - Achats 
échances,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8'.  LAB.  15-05 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 

PA  RIS— 3'  TUR.  88-75 


QlaS  baltes  cAtt'œfraS 


Afficlie  120  X 160  de  R.  Lefèvre,  création  des  Services  Publicité 
Universal  (R.  Bernard),  imprimée  en  six  couleurs  par  La  Cinéma- 
tographie Française  pour  HARVEY.  Film  Universal. 


ÉCRANS 

RENOVATION 

RIDEAUX 
DE  SCÈNE 

MICHEL  AVENARD 

I 2,  rue  Édouard-Vaillant 
VITRY-sur-SElNE 
ITA.  09-85  - DAN.  15-49 

INSTALLATIONS 
SCENIQUES  COMPLETES 


•SOBERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LO  N GATT  E - MAYBEL 

4 RUE  TRAVERSEE  - BOULOStlE-B'LLANCOURT  tSelni) 


T 6 1 . MOL.  39-10  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


ACHAT  VENTE 

Els  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  )-Tél.  Gui.  57-01 


V m WJ  lit  M E APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

ht.1,  ÎJLrdS  SfcïüjS  Cl  N EMECCAN ICA-MILAN 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I" 

Tél.  : BAL.  : 05-14 


10.  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  IC  mm. 


COFRAM  I 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tel.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


GAIIJ.ON 
PARIS 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M tUTiliuriêi 

tt  nui»  sm 

L^J 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Dlst.  en  France  et  Air. 
du  Nord.  Vente  à l'étr. 

9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


V-*'v 


27,  rue  Dumont- 
d'Urville.PARIS-lfr 
Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63. 

Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00.  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


HARCEAl 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


8,  r.  de  Chàteaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUD  et  C‘ 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (100 
Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35  , 36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


RAKGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25  69 


Æi 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  aven  le  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (18') 
Tél.  : MON.  72-01 


% 


C0C1N0R 


27,  r.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (160 
Tél.  : KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
LILLE 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

cinémas"* 

ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


92 


avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 

Tél.  GALvani  55-10 


XLfif 


29, 


Bureaux 


r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10O 
Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40,  rue  François-I" 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (80 


Tél. 


ELY.  50-82 


Tél. 


avenue  Hoche 
PARIS  (80 

WAG.  62-43  et 


44 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


£ 
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Rerae  Hebdomadaire 


Samedi  2 1 A v r 
I 951  - «•  1 < 1 


l$E 

CINÉMA  FRANÇAIS 


NOTRE  COUVERTURE 

COCINOR 

présente 

GISELLE  PASCAL 
ANTONIO  VILLAR 
ODILE  VERSOIS 

BEL  AMOUR 

Un  film  de  François  CAMPAUX 

avec 

CATHERINE  FONTENEY 

(de  la  Comédie  Française) 

La  petite  MARIE  FRANCE 

et 

BALPËTRË 

¥ 

SOCIÉTÉ  PRODEX 

Images  de  René  GAVEAU 
Directeur  de  Production  : Maurice  JUVEN 
+ 

DISTRIBUTION 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE,  LILLE,  STRASBOURG  : COCINOR 
MARSEILLE  : HELIOS-FILM  - LYON  : LYON  CINÉMA  LOCATION 
BORDEAUX,  TOULOUSE  : FRANCE-DISTRIBUTION 


PANCH  ROMOSA  T 47 
PANCHRO  HYPER  RAPID 


m 


O 


GEVACOLOR 

NEGATIF  - POSITIF 
\>y- 


LES  FILMS  S.T.3-S  .7.4  - S.T.6 


LE  LABORATOIRE 


LES  DUPLICATINGS 

PELLICULE  POSITIVE 
GRAIN  FIN 


COMPTOIR  PHOTOGRAPHIQUE 


0X7 


4,  rue  Paul-Cezanne  - PARIS  - (8P) 

rfROlK 


ISA  MIRANDA 


vous  rappelle 


DANS  UN  FILM  DE 

RENÉ  CLEMENT 


JEAN  GABIN 


AU  DELA  DES  GRILLES 

(LE  MURA  DI  MALAPAGA) 

Une  co-production  franco-italienne  d'Alfredo  GUARINI 
pour  " ITALIA  PRODUZIONE  FILM"  et  " FRANCINEX" 
qui  après  avoir  remporté  au  dernier  FESTIVAL  de  CANNES 

le  GRAND  PRIX  de  la  mise  en  scène 

le  GRAND  PRIX  de  la  meilleure  Interprétation  Féminine 

VIENT  D'OBTENIR  L'OSCAR 

DU  MEILLEUR  FILM  ÉTRANGER  DE  L'AWARD  ACADEMY  D'HOLLYWOOD 


I 


:»TTTTTTTTTTITTTTTTXTTTTTTTTTT3  |>  LA  ClNEMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE  sxixxxxXxxxxXXIDixiixisxlxmzxx; 

DERNIÈRE  MINUTE  DE  CANNES 


PALMARÈS 

DU  IV*  FESTIVAL  INTERNATIONAL 

par  téléphone  de  notre  Directeur  général  P,  A.  HARLÉ 

GRAND  PRIX  INTERNATIONAL  (ex-æquo)  : 

MIRACLE  A MILAN  (Italie). 

MADEMOISELLE  JULIE  (Suède). 

PRIX  SPECIAL  DU  JURY  : 

ALL  ABOUT  EVE  (Eve)  (U.S.A.). 

PRIX  DE  LA  MISE  EN  SCENE  : 

LUIS  BUNUEL,  pour  Los  Olvidados  (Les  Oubliés)  (Mexique). 

PRIX  DE  LTNTEPRETATION  FEMININE  : 

BETTE  DAVIS,  pour  Ail  about  Eve  (Eve)  (U.S.A.). 

PRIX  DE  L’INTERPRETATION  MASCULINE  : 

MICHAEL  REDGRAVE,  pour  Browning  Version  (L'Ombre  d'un  Homme)  (Grande- 
Bretagne). 

PRIX  DU  SCENARIO  : BROWNING  VERSION  (L’Ombre  d’un  Homme)  (Grande-Bretagne). 
PRIX  DE  LA  MUSIQUE  : JOSEPH  KOSMA,  pour  Juliette  ou  la  Clé  des  Songes  (France). 
PRIX  DU  DECOR  : MOUSSORGSKY  (U.R.S.S.). 

PRIX  DE  LA  MEILEURE  SELECTION  NATIONALE:  ITALIE. 

PRIX  EXCEPTIONNEL  POUR  ORIGINALITE  : * 

THE  TALES  OF  HOFFMANN  (Les  Contes  d’Hoffmann)  (Grande-Bretagne). 

PRIX  DE  LA  PHOTOGRAPHIE  : 

LA  BALANDRA  ISABEL  LLEGO  ESTA  TARDE  (Le  Navire  Isabelle  est  en  retard) 

(Venezuela). 

PRIX  DE  LA  CRITIQUE  INTERNATIONALE  : 

MIRACLE  A MILAN  (Italie).  U ne  récompense  spéciale  est  décernée  par  la  critique  à 
Luis  Bunuel  pour  son  œuvre. 

PRIX  SPECIAL  DE  LA  COMMISSION  SUPERIEURE  TECHNIQUE: 

THE  TALES  OF  HOFFMANN  (Les  Contes  d’Hoffmann)  (Grande-Bretagne). 

GRAND  PRIX  DES  COURTS  METRAGES  : 

MIROIRS  DE  HOLLANDE  (Pays-Bas). 

PRIX  SPECIAL  DU  JURY  : 

LA  VOIE  EST-OUEST  (Pologne). 

PRIX  DU  FILM  EDUCATIF  ET  PEDAGOGIQUE  : 

ETNA  (Italie). 

PRIX  SPECIAL  DES  COURTS  METRAGES  EDUATIFS  ET  PEDAGOGIQUES  : 

U.R.S.S.  pour  l’ensemble  de  sa  sélection. 

PRIX  SPECIAL  DE  LA  COMMISSION  SUPERIEURE  TECHNIQUE  : 

CARNET  DE  PLONGEE  (France). 
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LES  DEUX  DERNIÈRES  JOURNÉES 


Jeudi  19  Avril 

Le  matin,  séance  du  Club  Cendrillon,  orga- 
nisée par  Sonika  Bo.  Au  programme  6 films  : 
Les  Petits  Poulbots  (France) , La  Fleur  à 7 pé- 
tales (U.R.S.S.),  Le  Petit  Renard  (U.R.S.S.), 
Promenade  au  Zoo  (U. S. A.),  Donald,  laveur  de 
Carreaux  (U.S.A.),  Le  Coq  ne  veut  pas  chanter 
(Danemark).  A l’issue  de  cette  séance,  au  cours 
d’une  conférence  de  presse,  Sonika  Bo  annonce 
une  tournée  à travers  la  France,  puis  au  Maroc. 
Ensuite,  elle  va  réaliser  Gazouilly,  petit  Oiseau, 
un  film  dessiné. 

Le  matin,  une  réception  fut  offerte  par  la 
Municipalité  du  Cannet,  avec  visite  des  jardins 
de  l’Aga  Khan,  suivie  d’une  visite  dans  les  jar- 
dins de  l’Hôtel  de  Ville. 


par  téléphone  de  notre 


En  fin  d’après-midi,  au  Carlton,  l’Association 
des  Producteurs  anglais  organise  une  conférence 
de  presse  en  l’honneur  des  producteurs,  réali- 
sateurs et  vedettes  du  film  Les  Contes  d’Hoff- 
mann. Il  faut  souligner  que  ceux-ci,  mercredi 
soir,  étaient  présentés  au  Roi  et  à la  Reine  d’An- 
gleterre pour  la  première  sortie  en  Grande-Bre- 
tagne, de  ce  film,  alors  que  la  veille,  ils  étaient 
encore  tous  à Cannes.  Voyage  éclair  Cannes- 
Londres-Cannes  en  avion  spécial. 

En  fin  d’après-midi,  une  escadrille  de  « Vam- 
pires » survola  la  Croisette.  Au  même  moment, 
on  assistait  à l’arrivée  du  rallye  automobile  Pa- 
ris-Soleil. 

Dans  le  domaine  des  projections,  hors  festival, 
fut  présenté  Maître  après  Dieu,  de  Daquin,  et 


correspondant  particulier  P.  A.  BUISINE 


un  court  métrage  : Bon  Voyage  Mademoiselle, 
produit  par  Raymond  Borderie. 

L’après-midi,  au  Palais  des  Festivals,  un  film 
allemand  : L’Art  préhistorique  indien,  un  court 
métrage  italien  : L’Araignée  et  le  film  de  long 
métrage  espagnol,  en  Cinéphotocolor  : Debla  la 
Vierge  Gitane. 

En  soirée,  un  court  métrage  espagnol  : Ma- 
drid est  ainsi;  Vampires,  film  français,  consa- 
cré aux  performances  des  avions  à réaction  et 
le  film  américain,  très  attendu,  Ail  about  Eve,  ■ 
qui  a remporté  un  très  brillant  succès  et  fut 
vivement  applaudi. 

A minuit,  aux  Ambassadeurs,  réception  of- 
ferte par  le  Mexique. 

Parmi  les  manifestations  de  la  journée,  une 
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DERNIÈME  MINUTE 


des  plus  importantes  fut  la  séance  spéciale  con- 
sacrée aux  trésors  de  la  Cinémathèque,  com- 
prenant un  hommage  à Georges  Méliès,  grâce 
à l’appui  du  Musée  des  Arts  modernes  de  New 
York  et  de  la  Cinémathèque  française,  puis  un 
hommage  à Emile  Cohl.  La  séance  fut  achevée 
sur  des  extraits  d'Hamlet  (.1921) , L'Aurore,  de 
Murnau  (1928)  et  Débris  de  l'Empire  (U.R.S.S.) 
(1929).  Au  cours  d'un  brillant  exposé,  M.  Harlé 
a souligné  le  côté  instructionnsl  de  la  Cinéma- 
thèque française  qui  « dispose  de  50.000  films 
de  différentes  nationalités,  grâce  à la  collabo- 
ration internationale,  unissant  à travers  le 
Monde  trente  cinémathèques.  En  tenant  compte 
de  son  caractère  non  commercial  et  désintéressé, 
la  Cinémathèque  doit  être  considérée  comme 
une  véritable  Croix-Rouge  du  Cinéma,  car  chez 
elle  le  principe  est  de  sauver  et  de  protéger 
des  œuvres  d'art  sans  tenir  compte  de  leur  na- 
tionalité. La  valeur  et  la  qualité  seules  rentrent 
en  ligne  de  compte.  M.  Langlois,  secrétaire  gé- 
néral de  la  Cinémathèque  française,  dit  ensuite 
quelques  mots  de  cet  organisme  auquel  il  s’est 
consacré. 

MATINEE 

L’EPEIRE  (L’Araignée)  (309  m.,  15  min.) , Ita- 
lie. Réalisation  et  images  d’Alberto  Ancilotto  ; 
montage  de  Tino  Giomimi  ; musique  de  Franco 
Manino.  — Ce  court  métrage  italien,  sur  la 
vie  de  l’araignée,  est  curieux,  mais  peu  convain- 
cant. Il  montre,  néanmoins,  l’utilisation,  certai- 
nement ignorée  du  commun  des  mortels,  des 
fils  tissés  par  les  araignées. 

L’ART  PREHISTORIQUE  INDIEN  (450  m.,  20 
minutes),  Allemagne.  — Cette  réalisation  d’une 
mission  allemande  au  pays  des  Indiens  d’Amé- 
rique, présente  les  découvertes  faites  par  l’ex- 
pédition dans  le  domaine  de  l’art  préhistorique. 
Ce  film  a,  en  dehors  de  son  attrait  de  curio- 
sité, un  intérêt  énorme  sur  le  plan  archéologi- 
que. 

DEBLA,  LA  VIERGE  GITANE  (Debla,  la  Virgen 
gitana)  (2.900  m.,  105  min.),  Espagne.  Couleurs 
par  procédé  Cinéphotocolor.  Réalisation  de  Ra- 
mon  Torrado  ; images  de  Manuel  Berenguer  ; 
scénario  de  Francisco  Naranjo  Calder  ; musique 
de  Jésus  G.  Lioz,  chansons  de  Salano  ; produc- 
tion S.  Huguet  S.A.  — Il  faut  souligner  l’inté- 
rêt folklorique  qu’apporte  ce  film  espagnol,  très 
bien  accueilli.  Si  l’histoire  de  cette  fille  mau- 
dite, qui  porte  malheur  à tous  et  à elle-même, 
puisqu’elle  meurt  à la  fin  du  film,  n’est  pas 
très  convaincante  et  est  surtout  trop  lentement 
développée,  il  n’en  reste  pas  moins  que  les 
éclairages  sont  très  étudiés  et  la  couleur  sou- 
vent très  belle.  La  principale  interprète,  Paquita 
Rico,  est  une  artiste  dramatique,  dont  le  talent 
se  double  d’une  excellente  et  très  belle  danseuse. 

SOIREE 

LA  VIE  PRIVEE  D UN  VER  A SOIE  (400  m., 
15  min.) . Réalisation  et  scénario  de  M.  Bhav- 
nani.  — Ce  document  présente  avec  beaucoup 
d’adresse,  d’une  part  les  méthodes  d’élevage  et 
de  sélection  des  vers  à soie  et,  d’autre  part, 
les  possibilités  industrielles  de  la  soie  deve- 
nue l’élément  indispensable  des  principales 
techniques  modernes,  et  montre  tout  particuliè- 
rement la  délicate  fabrication  des  parachutes. 

Vampires  (500  m.,  18  min.).  France.  Hors 
Festival.  Réalisation  de  L.  Corné.  — Malgré  un 
commentaire  littéraire  ne  cadrant  pas  toujours 
avec  le  sujet,  ce  film  reste  des  plus  intéres- 
sants. Il  montre  en  plein  vol  les  chasseurs  à 
réaction  se  livrant  en  groupe,  aux  évolutions 
les  plus  hardies,  à des  vitesses  sup-er-soniques. 

MADRID  EST  AINSI  (Asi  es  Madrid)  (525  m.. 
19  min.).  Réalisation  et  scénario  de  J Soriano 
et  Roesset  ; images  de  S.W.  Sayer.  Montage  de 
Wubes.  Musique  de  Lehmberg.  Couleur  Ciné- 
photocolor. — Ce  court  métrage  présente  avec 
beaucoup  de  goût  tout  le  cachet  de  la  métro- 


pole castillane,  à la  fois  ville  moderne  et  ville  p 
ancienne.  Le  procédé  couleur  est  excellent,  pré-  •?. 
sentant  à la  fois  relief  et  douceur.  >; 

AIL  ABOUT  EVE  (Eve...)  (2.800  m.,  100  min.), 
Réalisation  et  scénario  de  Joseph  L.  Mankie- 
wicz.  Images  de  M.  Krasner.  Musique  de  A.  New- 
man. Décors  de  L.  Wheeler  et  G.W.  Davis.  — 

De  nombreux  Oscars  ont  déjà  récompensé  cette 
production  qui  s’apparente  plus  au  théâtre  filmé 
qu’au  cinéma.  La  virtuosité  de  la  réalisation, 
un  dialogue  à la  fois  acerbe  et  humoristique 
en  font  un  des  films  les  plus  marquants  de  la 
sélection  américaine.  C’est  un  succès  assuré  au- 
près de  tous  les  publics.  Drame  psychologique 
aux  rebondissements  multiples,  cette  œuvre  a 
été  réalisée  avec  un  respect  du  texte  qui  est 
tel  que  chaque  mot  porte.  L’ambition  déme- 
surée d’une  jeune  artiste  sert  de  thème  à ce 
récit.  Bette  Davis,  Anne  Baxter,  Céleste  Holni 
méritént  des  éloges,  ainsi  que  Georges  Sanders 
et  Gary  Merrill. 

Vendredi  20  Avril 

L’émotion  causée  par  le  retrait  de  la  com- 
pétition du  film  de  l’U.R.S.S.,  La  Chine  Libérée, 
est  loin  d’être  calmée,  fournissant  un  aliment  à 
la  plupart  des  conversations.  La  conférence  de 
presse  au  cours  de  laquelle  fut  communiquée 
cette  décision  a été  houleuse,  prenant  très  rapi- 
dement le  ton  acerbe,  puis  violent.  Voici  le 
texte  du  communiqué  officiel  : 

Le  Comité  du  Festival  International  du  Film, 
après  avoir  pris  connaissance  du  film  La  Chine 
Libérée  s’est  trouvé  amené  à examiner  si  ce 
film  n’était  pas  de  « nature  à blesser  un  sen- 
timent national  » ainsi  qu’il  est  prévu  à l’arti- 
cle 7 du  règlement  du  Festival.  Après  en  avoir 
délibéré,  le  Comité  qui,  par  ailleurs,  a été 
unanime  à rendre  hommage  à la  valeur  artis- 
tique et  technique  de  ce  film,  a dû  arriver  à 
la  conclusion  qu’il  ne  lui  était  pas  possible  d’ad- 
mettre La  Chine  Libérée  parmi  les  films  pré- 
sentés au  Festival.  En  fait,  il  a été  jugé  : d’une 
part,  que  ce  film  était  blessant  pour  un  gou- 
vernement invité  au  Festival  avec  lequel  de 
nombreux  pays  invités  entretiennent  des  rela- 
tions diplomatiques  ; d’autre  part,  qu’il  touchait 
de  très  près  un  problème  actuel  de  politique 
internationale  qui  ne  pouvait  manquer,  à ce 
titre,  d’émouvoir  les  délégués  d’un  certain  nom- 
bre de  pays  participants.  Lu  décision  du  Comité 
a été  prise  par  8 voix.  3 abstentions  et  1 voix 
contre. 

Donc  au  début  de  ce  dernier  jour  de  Festival, 
alors  que  s’estompe  le  souvenir  de  la  réception 
mexicaine  qui,  en  dernière  minute,  élargit  quel- 
que peu  le  cercle  de  ses  rares  invités,  on  attend 
avec  impatience  la  décision  du  jury  et  les  pro- 
nostics vont  bon  train. 

Le  IV  Congrès  de  la  Fédération  Internatio- 
nale des  Producteurs  a tenu,  hier,  une  nouvelle 
réunion. 

Ses  délégués  se  sont  préoccupés,  tout  d’abord, 
d’assurer  au  groupement  une  Administration 
centrale  permanente  et  pour  cela  un  budget. 
Chaque  pays  sera  consulté  directement  à ce 
sujet. 

M.  Gualino,  président  de  cette  année,  a pro- 
posé qu’un  plan  international  pour  la  Produc- 
tion, soit  établi  et  s’insère  dans  le  cadre  éco- 
nomique de  l’O.E.C.E.,  une  clause  permettant 
d’y  admettre  les  pays  actuellement  non-membres 
de  cet  organisme  européen. 

L’introduction  du  non-flam,  les  droits  et  les 
devoirs  des  auteurs,  le  dépôt  légal,  la  télévi- 
sion sont  à l’ordre  du  jour. 

Il  ne  faut  pas  s’attendre  à des  résultats  maté- 
riels pour  cette  année  encore,  mais  la  notion 
d’une  solidarité  pratique  se  dessine. 

M.  Frogerais  préconise  la  création  du  dépôt 
légal  dans  tous  les  pays  du  monde.  Deux  points 


doivent  être  étudiés  et  soigneusement  préparés  : 
le  point  de  vue  juridique  et  l’amortissement 
des  frais. 

Pour  ce  qui  est  de  la  télévision,  le  Congrès 
a confirmé  la  décision  prise  précédemment  à 
Venise.  Pour  le  passage  des  films  en  télévision, 
il  faudra  observer  les  points  suivants  : 

1°  Avoir  cessé  toute  activité  commerciale  ; 

2°  Le  soumettre  à un  régirpe  identique  à 
celui  de  l’exploitation  normale  ; 

3“  Utiliser  les  techniciens  de  cinéma  pour  ta 
réalisation  de  films  pour  la  télévision  ; 

4"  La  télévision  doit  être  un  mode  d’exploi- 
tation du  film  et  non  pas  un  nouveau  moyen 
d’expression  ; 

5°  La  télévision  ne  doit  pas  concurrencer  par 
ses  programmes,  ceux  des  salles  d’exploitation 
courante. 

Au  cours  d’une  réunion  d’information,  Uni- 
france  Film  a invité  les  représentants  de  la 
presse  étrangère  a effectuer  un  séjour  de  48  heu- 
res à Paris  les  23  et  24  avril,  au  cours  duquel 
leur  seront  présentés  divers  aspects  de  l’indus- 
trie cinématographique  française. 

A 11  h.  45,  au  Martinez,  le  Comité  d’organi- 
sation du  Festival  International  du  film  ama- 
teur a offert  une  réception  aux  journalistes  des 
pays  participants  au  Festival.  « Le  Festival 
Amateur,  a annoncé  le  Docteur  Schmild,  aura 
lieu  pour  la  quatrième  fois  au  mois  de  sep- 
tembre prochain  ». 

Dans  le  courant  de  la  journée,  ont  été  pré- 
sentés divers  films  hors  festival  : Les  Joueurs, 
film  français  de  Fred  Orain,  de  1.800  m.,  qui 
fut  réalisé  en  une  seule  journée,  use  des  pro- 
cédés utilisés  par  la  télévision  ; et,  dans  la  pe- 
tite salle,  nouvelle  projection  de  l’œuvre  de 
Marcel  Ichac,  Anapurma,  qui  obtint  à nouveau 
un  très  vif  succès. 

Dans  la  soirée,  devant  un  public  des  plus  élé- 
gants, a eu  lieu  la  dernière  séance  de  projec- 
tion du  Festival.  Après  le  feu  d’artifice  tiré 
en  mer,  une  des  plus  belles  manifestations  vue 
sur  la  Côte  d’Azur,  commence  à 21  h.  30,  la 
projection  des  Contes  d’Hoffmann.  Ce  film  a 
remporté  un  immense  succès  grâce  tout  autant 
à son  originalité  qu’à  la  perfection  de  sa 
réalisation  et  à la  qualité  de  son  interpréta- 
tion. Puis  ce  fut  la  distribution  des  prix  dont 
le  détail  est  donné  par  ailleurs... 

Ce  IVe  Festival  International  du  Film  s’est 
terminé  par  un  bal  de  nuit  aux  Ambassadeurs, 
en  l’honneur  des  lauréats. 

SOIREE 

THE  TALES  OF  HOFFMANN  (Les  Contes  d’Hoff- 
mann) (120  min.).  Production  et  réalisation  de 
Michaël  Powell  et  Emeric  Pressburger,  d’après 
Jacques  Offenbach.  Texte  anglais  de  Dennis 
Arundel,  d’après  le  livret  français  de  Jules  Bar- 
bier. Images  de  Christopher  Challis  ; décors 
de  Hein  Heckroth  ; montage  de  Reginald  Mills  ; 
orchestre  Royal  Philharmonie,  sous  la  direc- 
tion de  Sir  Thomas  Beecham  ; chorégraphie  de 
Frédéric  Ashton  ; ballets  dansés  par  Moira  Shea- 
rer  et  Edmond  Audran.  — Ce  film,  d’une  for- 
mule peu  employée  jusqu’à  présent,  offre  la 
particularité  de  suivre  très  étroitement  le  livret 
de  l’opéra,  sans  qu’aucun  dialogue  ne  vienne 
s’inscrire  dans  le  texte,  qui  est  uniquement 
chanté,  mimé  et  dansé.  Les  décors  sont  d’un 
style  très  curieux,  rappelant  ceux  des  ballets 
russes.  La  couleur  est  étonnante  et  donne  un 
caractère  absolument  inédit  aux  nombreux  dé- 
cors, parfaitement  stylisés.  L’enregistrement  so- 
nore a été  effectué  d’une  manière  exception- 
nelle et  les  trucages  bénéficient  d’un  soin  tout 
particulier.  En  résumé  un  film  vraiment  curieux 
que  les  spectateurs  apprécieront  totalement  ou 
très  peu.  L’interprétation,  qui  réunit  les  noms 
de  Moira  Shearer,  Ludmilla  Tchérina,  Léonide 
Massine,  etc.,  est  dirigée  avec  une  maîtrise  qu’il 
faut  louer. 
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PROJET  DE  LETTRE 
A UN  CRITIQUE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

1 N.D.L.R.  — Nous  donnons  ci-dessous  le  texte  d’un  « Projet  de  lettre  à un  critique  ciné-  j 
matographique  » qu’un  de  nos  amis,  producteur  français  de  films,  a établi.  Il  nous  a paru  J 
intéressant  de  publier  — une  fois  n’est  pas  coutume  — cette  « critique  de  la  critique  ».  | 


Je  lis  vos  critiques  : j’en  admire  généralement 
la  forme,  le  style  élégant  ; et  si  je  me  place  dans 
l’absolu  des  valeurs,  j’admire  aussi  souvent  l’esprit 
d'analyse,  la  justesse  des  observations  dont  elles 
procèdent.  Cependant,  j’en  éprouve  souvent  un  ma- 
laise, un  mécontentement,  dont  l'origine  me  parait, 
à la  reflexion,  résider  dans  le  fait  que  les  choses 
n’y  sont  pas  considérées  dans  la  relativité  de  l'objet 
et  du  but  cinématographiques. 

Rien  à dire  en  général,  lorsqu’il  s'agit  d’une  des 
grandes  œuvres  de  l’écran,  produite  par  les  meil- 
leurs maîtres  et  longuement  pensée.  Mais;  si  de 
telles  productions,  généralement  fort  coûteuses, 
sont  nécessaires  au  Cinéma  dont  elles  sont  l’hon- 
neur et  rehaussent  le  prestige,  il  est  bien  évident 
que  les  besoins  des  écrans  obligent  à créer  une 
production  abondante  qui  ne  peut  qu’exceptionnel- 
lement  prétendre  à une  telle  classe.  Ainsi,  il  faut 
considérer  au  départ  pour  la  moyenne  de  films, 
l’objet,  les  buts  assignés  et  les  moyens  que  l’on 
peut  raisonnablement  et  pratiquement  mettre  en 
œuvre  pour  les  atteindre. 

Le  but  du  Cinéma  n’est  pas  généralement 
d'adresser  des  messages  au  public  ; c’est  avant  tout 
de  le  distraire,  et  si  possible  sainement  ; d’autre 
part,  la  rentabilité  du  film  est  la  condition  même 
de  l’existence  de  la  Production  qui,  par  suite,  doit 
subir  les  préoccupations  commerciales.  Pour  pré- 
ciser davantage  encore,  il  est  nécessaire  d’observer 
que  ce  public  qu’il  faut  distraire,  auquel  il  faut 
plaire,  est  composé  pour  la  quasi  totalité  de  gens 
assez  peu  instruits,  assez  frustes,  et  dans  une  forte 
proportion  de  « moins  de  20  ans  ».  C'est  là  une 
différence  fondamentale  avec  le  théâtre,  dont  le 
public  limité,  plus  averti,  plus  exigeant,  attend 
autre  chose  ç(ue  le  public  populaire  du  Cinéma. 

Ainsi,  tout  d’abord,  on  ne  saurait  prétendre  ap- 
précier un  film  avec  la  même  optique  qu’une 
œuvre  de  théâtre  — si  l’on  veut  bien  admettre 
qu’une  chose  n’est  vraiment  réussie  que  si  elle  at- 
teint son  but. 

En  second  lieu,  entre  les  films  eux-mêmes,  il  y 
a des  différences  fondamentales  de  conception,  de 
prétention  esthétique,  dirai-je,  qui  se  traduisent 
généralement  par  des  écarts  considérables  dans  les 
prix  de  revient  : il  est  peu  raisonnable  d’apprécier 
avec  le  même  jugement  les  réalisations  d'un  met- 
teur en  scène  illustre  et  les  œuvres  populaires  qui 
visent,  par  des  moyens  simples  et  humains,  à émou- 
voir, à suggérer  l’évasion  des  grandes  aventures 
ou  des  grands  voyages,  ou  à faire  rire. 

Le  public  cherche  souvent  dans  ces  films  soit  un 
délassement,  soit  une  rêverie  qui  le  conduit  sur  des 
chemins  inhabituels  et  enchantés,  soit  encore  une 
franche  gaîté,  par  quoi  il  s’évade  du  monde  réel 
et  de  ses  soucis.  Ainsi,  un  film  peut  parfaitement 
atteindre  ces  buts,  tout  en  étant  en  soi  une  œuvre 
médiocre  : de  là,  l’opposition  fréquente  entre  les 
avis  des  juges  professionnels  et  ceux  du  grand 
public. 

Faut-il  dès  lors  qu’une  critique  maussade  pré- 
tende — vainement  d’ailleurs  — imposer  au  grand 
public,  parmi  lequel  une  majorité  de  jeunes,  sa 


conception  et  ses  goûts  généralement  exempts  de 
fraîcheur  et  de  foi  ? Ce  serait  certes  là  un  propos 
malfaisant.  J'ai  eu  récemmsnt  l’exemple  d’un  film 
jugé  chef-d’œuvre  par  un  groupe  de  jeunes  étu- 
diants ; je  n’ai  pas  vu  le  film,  on  me  l’a  raconté 
avec  enthousiasme  : il  exalte  l’héroïsme,  le  respect 
de  la  parole  donnée,  le  souci  de  l'honneur  ; cette 
jeunesse  en  était  restée  frémissante,  et  sans  doute 
un  peu  plus  attentive  aux  sentiments  nobles  et 
généreux.  J’étais  porté  à penser,  avec  La  Bruyère, 
que  l'ouvrage  était  « bon  et  fait  de  main  d’ou- 
vrier ».  Or,  j’ai  eu  la  tristesse  de  voir  le  film  mis 
en  pièces  par  l’un  de  nos  plus  illustres  critiques 
cinématographiques  : si  celui-ci  avait  pu  observer 
la  déception,  le  désenchantement  qu'en  ont  éprouvé 
nos  jeunes  admirateurs  de  la  veille,  il  aurait  com- 
pris qu’en  sapant  un  idéal,  simple  sans  doute,  mais 
digne  de  respect  et  d'attention,  il  avait  commis 
une  mauvaise  action. 

La  critique  n’est  pas  une  dame  jeune  et  souriante  : 
que  dire  alors  si  ceux  qui,  la  servant,  noircissent 
encore  son  humeur  ? De  ceux  qui,  s'agissant  d'un 
art  populaire,  destiné  à la  jeunesse,  se  mettent  à 
penser  et  à écrire  dans  la  tristesse  sévère  des  vieux 
maîtres  ; de  ceux  qui  s’appliquent  à décourager 
les  jeunes  d'aimer  ce  que  les  lettres  et  les  beaux 
arts  contiennent  de  vivant  et  de  généreux  ? 

N'est-on  pas  surpris  de  voir  ces  imperturbables 
démolisseurs  émettre  de  doctes  sentences,  qui  si 
souvent  sont  contredites  par  le  public,  pourtant 
souverain  juge  des  choses  qui  ne  s'adressent  qu’à 
lui.  Les  voit-on  ensuite  plus  réservés,  avouant 
leurs  erreurs,  et  attachés  à en  retirer  un  ensei- 
gnement de  modestie  ? 

Peut-être  aussi  pourraient-ils  se  souvenir  des  in- 
croyables méprises  commises  par  les  plus  illustres 
de  leurs  devanciers,  condamnant  sans  appel,  lors 
de  leur  parution,  d’authentiques  chefs-d’œuvre. 

Si  douter  de  soi  paralyse  son  propre  effort,  cela 
est  nécessaire  quand  il  s’agit  de  juger  l’effort  des 
autres. 

Enfin,  pour  mesurer  une  œuvre,  il  faut  d’abord 
s’appliquer  à la  situer  dans  son  cadre  et  à voir 
comment  elle  remplit  son  objet.  Ceux-là  qui  se 
cantonnent  dans  l’absolu  de  leur  goût  personnel 
témoignent  simplement  de  leur  inaptitude  à com- 
prendre qu’il  n’est  de  vraie  valeur  que  dans  la 
relativité  d’une  juste  correspondance  entre  l’œuvre 
et  le  milieu  et  les  circonstances  auxquelles  elle  est 
destinée. 

Que  de  fois  n’a-t-on  pas  vu  des  films  frais  et 
tendres  à la  façon  des  belles  images  d’Epinal,  mé- 
prisés pour  leur  ingénuité,  pourtant  charmante,  mais 
exempte  d'une  prétentieuse  — et  souvent  médio- 
cre — philosophie  ! 

Vous  faites  aussi  profession  de  tenir  pour  mépri- 
sable le  souci  financier  de  ceux  qui  font  un  film 
— bien  souvent  avec  l’argent  des  autres.  — Mais 
n’avoir  pas  ce  souci,  serait  proprement  un  abus  de 
confiance. 

Au  reste,  on  ne  voit  pas  que  Ton  raille  les  in- 
dustriels : métallurgistes,  filateurs,  fabricants,  etc... 

(Voir  suite  page  2.) 


LE  FESTIVAL 
AU  JOUR  LE  JOUR 

De  notre  correspondant  particulier  P.-A.  BUISINE 

Vendredi  13  Avril 

Vendredi  13,  jour  de  joie  ou  d’inquiétude  pour 
les  superstitieux,  mais  pour  le  Festival  jour 
d’intense  activité  puisque  dès  10  heures  du  ma- 
tin les  projections  commencent  avec,  hors  com- 
pétition, le  film  américain  La  Voix  que  vous 
allez  entendre,  curieuse  production,  riche  de 


M.  Gazier,  secrétaire  d’Etat  à l’Information,  s’entre- 
tient avec  M.  Wlassow  (à  gauche)  et  Semenov  (à 

droite),  vice-ministre  du  Cinéma  de  l’U.R.S.S. 

(Photo  Manciet.) 

qualités,  mais  qui  a soulevé  maints  commen- 
taires. A l’issue  de  cette  séance,  le  débat  com- 
mencé la  veille  sous  la  direction  de  Georges 
Charensol,  est  repris,  au  Club  de  la  Presse,  et 
nombre  de  représentants  de  pays  étrangers  y 
exposent  leurs  thèses,  souvent  diamétralement 
opposées.  Il  est  certain  que  ces  débats  dont  un 
compte  rendu  sténographique  devrait  être  pu- 
blié, serviront  la  cause  de  la  critique,  de  la  per- 
sonnalité de  l’expression,  de  la  liberté  de  penser 
en  marge,  hors,  ou  sous  l’autorité  de  concep- 
tions politiques. 

A déjeuner,  les  journalistes  cannois  — ils  ne 
sont  que  six  — heureusement  soutenus  par  M. 
François  André,  directeur  du  Casino  de  Cannes, 
et  sous  l’égide  du  Press-Club  des  Alpes-Mari- 
times, reçurent  leurs  250  confrères  français  et 
étrangers  actuellement  au  Festival. 

L’après-midi,  le  Canada  présente  Inondation, 
courageux  reportage  sur  la  lutte  des  hommes 
contre  les  forces  de  la  nature  déchaînée.  Avec 
Festival  Time,  titre  évocateur  s’il  en  est,  l’Inde 
offre  un  aspect  de  ses  fêtes  intimes  ou  publi- 
ques, accompagnées  de  chants,  danses  et  mu- 
siques folkloriques.  Avec  Le  Chevalier  à l’Etoile 
d’Or,  l’U.R.S.S.  prouve  à nouveau  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  de  la  couleur.  Le  temps  de  res- 
pirer un  instant,  de  jeter,  de  loin,  un  coup 
d’œil  sur  la  Croisette,  et  c’est,  dans  la  Petite 
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Salle,  la  projection  de  Farewell  Mr.  Grocl c,  ver- 
sion en  langue  anglaise  de  Au  Revoir  M.  Grock, 
qui  poursuit  une  brillante  carrière  sur  les  écrans 
français.  Si  vous  avez  le  pied  agile,  et  mangez 
rapidement,  vous  aurez  le  temps  d’aller  dîner, 
avant  de  revenir  au  Palais  des  Festivals  pour 
la  soirée.  Si  vous  avez  une  provision  de  sand- 
wiches  et  une  voiture  rapide,  et  le  don  d’ubi- 
quité indispensable  durant  tout  le  Festival,  vous 
vous  serez  rendus  à Antibes  où,  sous  la  prési- 
dence de  Pablo  Picasso,  a été  présenté  La  Der- 
nière Etape  par  son  réalisateur  Wanda  Jabu- 
kowska.  Dans  l’assistance  se  trouvaient  MM. 
Poudovkine,  Daquin,  Chezeau,  Professeur  Brou- 
sil  de  Pragues,  et  d’Albrecht,  délégué  polonais. 
Puis  revenu  à Cannes,  vous  pouvez  voir  hors 
Festival,  présenté  par  Nicolas  Tcherkassov,  son 
film  Le  Député  de  la  Baltique,  et  un  film  édu- 
catif Transformations  de  la  Nature.  Cette  séan- 
ce présidée  par  Yvan  Noé,  réunit  de  nombreux 
sympathisants  et  admirateurs  du  film  russe. 

Restons  au  Palais  des  Festivals  pour  y voir 
le  film  hardi  de  Georges  Régnier,  présenté  par 
le  Maroc  : Hommes  des  Oasis,  unissant,  en  des 
images  expressives,  la  vie  d’un  humain  et  d’un 
végétal.  Avec  Les  Hommes  et  les  Bêtes,  la  Bel- 
gique offre  en  un  saisissant  raccourci  l’effort  fait 
pour  améliorer  les  soins  au  cheptel,  les  croi- 
sements de  races,  les  services  vétérinaires.  Le 
film  brésilien  Caicara,  le  premier  réalisé  dans 
ce  pays,  est  un  curieux  mélange  de  réalisme 
et  de  naïveté.  Après  cela,  rendez-vous  au  Mar- 
tinez, pour  la  soirée  offerte  par  la  délégation 
polonaise.  Vodka,  caviar,  vin  d’Alsace,  cognac, 
gâteaux  et  sandwiches  furent  offerts  avec  cor- 
dialité. 

MATINEE 

THE  NEXT  VOICE  YOU  HEAR  (La  Voix  que 
vous  allez  entendre).  Réalisation  de  William 
Wellman.  Scénario  de  Charles  Schnee,  d’après 
une  nouvelle  de  George  Sumner  Albee.  Images 
de  William  Mellor.  Musique  de  David  Raksin. 
Décors  de  Edwen  B.  Willis.  — Comparable  à 
Janus,  ce  film  apparaît  sous  deux  aspects  fort 


PROJET  DE  LETTRE 

(Suite  de  la  page  I ) 

de  songer  à la  rentabilité  de  leurs  entreprises.  On 
estime  à juste  titre  que  c’est  pour  eux  un  devoir. 

Mais  alors,  pourquoi  accepter  sans  contrôle  cette 
idée  première  qu’il  en  va  différemment  pour  la 
Production  cinématographique  ? Alors,  qu’au  con- 
traire, étant  une  délicate,  voire  même  dangereuse 
spéculation,  elle  appelle  des  précautions  et  une 
attention  particulière  ? 

Enfin,  a-t-on  vu  que  les  hommes  de  lettres,  ar- 
tistes, etc...,  qui  sont  les  vrais  et  bien  souvent  les 
seuls  gagnants  de  la  Production,  se  désintéressent 
de  leurs  honoraires,  même  lorsque  ceux-ci  viennent 
ajouter  au  déficit  de  l’opération  ? Ils  ont  pourtant 
bien  aussi,  quoiqu'on  dise,  leur  responsabilité  dans 
les  insuccès. 

C'est  pourquoi  je  souhaiterais  vivement  — sans 
trop  y croire  — que  vos  confrères  et  vous-même 
vouliez  bien  appliquer  vos  réflexions  à un  nouvel 
examen  des  conditions  d’un  exercice  raisonnable 
et  utile  de  la  critique  cinématographique  et  que 
tant  de  talent  cesse  enfin  d’être  dépensé  dans  une 
sorte  de  jeu  de  massacre,  brillant  peut-être,  mais 
généralement  inutile,  souvent  malfaisant,  et  à la 
réflexion  dénué  de  pertinence  ? 

Je  terminerai  par  un  aveu  qui  m’est  un  peu  pé- 
nible : je  suis  producteur  de  films.  Sans  entre- 
prendre une  discussion  du  partage  des  responsabi- 
lités entre  le  producteur  et  les  techniciens  et 
artistes  d’un  film,  je  veux  marquer  une  surprise, 
de  voir  le  producteur  déclaré  systématiquement 
coupable  de  mauvais  films,  alors  qu’il  n’est  plus 
question  de  lui  rendre  un  quelconque  hommage 
quand  le  film  est  manifestement  réussi. 

Cela  tient,  peut-être,  à ce  que  le  producteur  a 
le  triste  et  courageux  devoir  de  défendre  et  d'ad- 
mirer même  les  mauvais  films  qu’on  a faits  pour 
lui,  et  qu’il  lui  faudra  tout  de  même  vendre,  au 
risque  de  compromettre  sa  réputation  d’homme 
de  goût. 

Il  est  vrai  que  c’est  bienséance  chez  quelques 
artistes  — par  bonheur,  peu  nombreux  — de  ciné- 
ma, d’afficher  pour  ces  sortes  de  soucis,  une  géné- 
reuse et  gratuite  contemption. 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  etc... 


différents.  Le  premier  est  celui  d’une  excellente 
comédie  de  mœurs  où,  en  notations  pleines 
d’humour,  est  peint  la  vie  d’une  famille  d’ou- 
vriers américains.  Ici,  nous  sommes  en  liaison 
avec  le  meilleur  Capra.  Soudain,  le  ton,  le 
rythme,  l’aspect  même  du  film  change  pour  de- 
venir un  prêche  moralisateur.  Sur  les  plans 
technique,  artistique,  de  l’interprétation,  cette 
production  est  des  plus  soignées.  Le  scénario 
part  d’une  idée  originale.  Dieu,  par  le  truche- 
ment des  ondes,  fait  un  suprême  effort  pour 
faire  comprendre  aux  hommes  que  leur  bonheur 
ne  peut  être  sans  l’amour  et  la  foi,  dans  la 
paix  et  la  liberté.  Espérons  que  cet  appel  à la 
compréhension  trouvera  un  écho  dans  le  cœur 
des  hommes. 

LE  CAIRE  (350  m.,  13  min.).  Egypte.  Réalisa- 
tion de  Nahas  et  Luxor  Films.  Images  de  Mas- 
simo  Dellamano.  Musique  folklorique  harmoni- 
sée par  Boby  Almanza.  — Ce  court  métrage 
présente,  en  un  brillant  raccourci,  le  contraste 
entre  hier  et  aujourd’hui,  archaïsme  et  moder- 
nisme, masures  et  immeubles  ultra-modernes, 
qui  donne  tout  son  caractère  à la  grande  métro- 
pole égyptienne.  La  vie  si  diverse  de  ses  habi- 
tants, l’activité  incessante,  se  poursuivent  inlas- 
sablement sous  le  regard  éternel  du  Sphinx. 
Les  images  sont  belles  et  la  musique  évocatrice. 

INONDATION  (453  m.,  16  min.).  Canada.  Réa- 
lisation de  Al  Stark  et  Morten  Parker.  Images 
de  H.  Lemieux  et  R.  Campbell.  Montage  de 


Jean  Cocteau  plaisante  avec  Jacques  Becker,  le 
réalisateur  d’EDOUARD  ET  CAROLINE,  le  film 
français  le  mieux  accueilli  du  Festival. 

(Photo  Manciet.) 

Nick  Balla  et  Marion  Meadows.  Commentaire 
de  Jacques  Bobet. — Les  immenses  dégâts  causés, 
il  y a quelques  mois,  dans  la  région  de  Win- 
nipeg,  les  efforts  pour  lutter  contre  le  fléau, 
l’ardeur  de  la  remise  en  état  des  zones  rava- 
gées, forment  le  sujet  d’une  œuvre  fort  intéres- 
sante. Les  images  montrant  l’homme  en  lutte 
contre  les  forces  de  la  nature,  revêtent  une 
tragique  grandeur.  Formé  uniquement  de  sé- 
quences prises  sur  le  vif  par  les  opérateurs  d’ac- 
tualité ou  des  particuliers,  ce  film  a une  va- 
leur de  document  quasi  unique. 

FESTIVAL  TIME  (280  m.,  11  min.).  Inde.  Réa- 
lisation de  M.  Bahvaani.  Commentaire  de  Ber- 
keley Hill.  — Les  principales  fêtes  populaires 
ou  familiales  de  l’Inde  sont  présentées  dans 
leur  véritable  cadre  : rues  et  places  grouillant 
de  foule,  intimité  calme  des  foyers,  sérénité 
des  temples.  Fort  pittoresque,  ce  film  fait  ap- 
paraître le  goût  des  habitants  de  l’Inde  pour 
la  musique  et  la  danse,  leur  respect  des  tra- 
ditions religieuses.  Des  effets  d’illuminations 
par  de  simples  bougies,  cernant  le  moindre  dé- 
tail d’immenses  palais,  est  d’un  effet  saisissant. 


LE  CHEVALIER  A L’ETOILE  D’OR  (2.850  m., 
105  min.).  Réalisation  de  Iouli  Raizman.  Auteur  : 
Semione  Babaievski.  Scénario  de  Boris  Tchirs- 
kov.  Images  de  S.  Ouroussevski.  Musique  de  T. 
Krennov.  Décors  de  A.  Parkomenko.  Chansons 
de  I.  Chvedov  et  A.  Iachine.  Couleur  : procédé 
Sovcolor.  — Cette  production,  dont  le  réalisa- 
teur, l'auteur  et  l’adaptateur  sont  lauréats  du 
Prix  Staline,  permet  d’admirer  toutes  les  qua- 
lités du  Sovcolor,  utilisé  cette  fois  presque  ex- 
clusivement en  extérieurs  ou  décors  réels.  Les 
personnages  sont  vigoureusement  dessinés,  in- 
terprétés par  de  jeunes  acteurs  ou  des  débu- 
tants, avec  talent  et  autorité.  La  musique  est 
d’une  riche  force  évocatrice.  Le  scénario  qui 
exalte,  dans  les  grandes  comme  les  petites  cho- 
ses, la  vie  des  kolkhosiens  du  Kouban,  permet 
de  découvrir  un  aspect  des  conditions  d’exis- 
tence, des  aspirations,  des  réalisations  des  po- 
pulations campagnardes  soviétiques.  Le  dévelop- 
pement, parfois  assez  lent  de  l’action,  a de 
beaux  morceaux  de  bravoure  au  rythme  plus 
nerveux,  à l’humour  peu  perceptible  pour  le 
spectateur  non  au  courant  de  certaines  ques- 
tions ou  faits  politiques. 

MATINEE  : PETITE  SALLE 

FAREWELL  Mr.  GROCK  (Au  revoir  M.  Grock). 
— Cette  version  anglaise  du  film,  déjà  présenté 
sur  nombre  d’écrans  français,  est  fort  intéres- 
sante et  a recueilli  les  applaudissements  una- 
nimes du  nombreux  public  assistant  à cette  pré- 
sentation privée. 

S OIREE 

LES  HOMMES  ET  LES  BETES  (430  m.,  15 

minutes).  Belgique.  — Les  soins  apportés  aux 
animaux  par  les  services  vétérinaires  belges, 
la  lutte  contre  les  épizooties,  l’amélioration  des 
races,  les  méthodes  modernes  d’élevage,  les  sé- 
lections raisonnées,  l’insémination  artificielle, 
sont  étudiés  avec  soin.  Puis,  c’est  l’apport  des 
bêtes  à la  nourriture  humaine,  à la  préparation 
des  sérums.  Film  fort  intéressant,  de  haute  va- 
leur morale,  de  bonne  qualité  technique.  L’opé- 
ration césarienne  sur  une  vache  est  fort  bien 
réalisée»  et  photographiée. 

HOMMES  DES  OASIS  (750  m.,  27  min.).  Maroc. 
Réalisation  de  Georges  Régnier.  Images  de  Ro- 
ger Arrignon  et  Ghislain  Cloquet.  Musique  fol- 
klorique marocaine.  — Au  rythme  de  l’eau 
qui  coule,  mesurant  le  temps,  la  vie  d’un  homme 
se  déroule  parallèlement  à celle  de  l’arbre,  le 
palmier-dattier.  Tous  les  grands  faits  marquant 
les  étapes  d’une  existence  se  complètent  : nais- 
sance, plantation  : circoncision,  développement  : 
mariage,  fécondation  artificielle  : naissance  du 
fils,  cueillette  des  dattes  : mort,  abatage  du 
palmier...  De  très  belles  images,  un  montage  ha- 
bile, une  musique  évocatrice,  en  font  une  œu- 
vre pleine  d’intérêt  et  source  de  connaissances. 

CAICARA  (2.700  m.,  90  min.),  Brésil.  Réalisa- 
tion de  Adolfo  Celi.  Images  de  H.  E.  Fowle. 
Montage  de  Oswald  Hafenrichter.  Musique  de 
Francisco  Mignone.  Décors  d’Aldo  Calvo.  — 
Ce  film,  produit  par  Cavalcanti,  est  le  premier 
long  métrage  réalisé  au  Brésil.  Il  faut  en  admi- 
rer la  beauté  des  images,  le  sens  des  cadrages, 
la  puissance  expressive  des  gros  plans.  D’une 
histoire  touffue,  parfois  confuse^  émane  une 
réelle  force  expressive,  qui,  par  une  naïveté 
voulue,  donne  au  réalisme  de  la  réalisation 
toute  la  vigueur  nécessaire.  Le  cadre  d’une  île 
isolée  de  la  côte  brésilienne,  les  notations  sur 
la  vie  des  habitants,  les  chants  et  danses  fol- 
kloriques apportent  au  drame  toute  l’atmos- 
phère, expliquant  la  violence  des  sentiments  et 
des  sens  exacerbés  par  le  climat,  alcool  et  le 
désir. 

Samedi  14  Avril 

Les  jours  se  suivent  et  se  ressemblent,  car 
le  programme  d’aujourd’hui  ne  le  cède  en  rien 
à celui  d’hier.  A la  même  heure,  mais  en  des 
endroits  différents,  des  conférences,  des  pro- 
jections, des  manifestations.  Certains  irrésolus 
préfèrent  rester  tranquillement  devant  un 
« pastis  » du  « Blue  Bar  » et  attendre  le  compte 
rendu  des  événements,  que  l’on  ne  manquera 
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pas  de  venir,  tôt  ou  tard,  y discuter  amplement. 

A 10  heures,  dans  la  petite  salle,  un  film  pré- 
senté par  le  Luxembourg  : Vie  et  Valeur  éco- 
nomique des  Abeilles,  œuvre  pédagogique  fort 
intéressante,  puis,  en  Kodachrome,  cette  fois, 
une  série  de  films  16  mm.,  présentés  par  Israël, 
sur  l’effort  économique  et  ethnique  de  ce  pays. 

Au  même  moment,  dans  la  grande  salle,  pré- 
sentation, hors  Festival,  du  premier  dessin 
animé  français  de  long  métrage  : Jeannot  l’in- 
trépide, réalisé  par  Jean  Image,  qui  reçoit  les 
approbations  et  félicitations  de  nombreux  jour- 
nalistes étrangers,  qui  découvrent  ainsi  un  nou- 
vel aspect  de  l’activité  cinématographique  fran- 
çaise. Au  cinéma  Vox,  à 10  heures  également, 
seconde  projection  du  film  de  Vittorio  de  Sica  : 
Miracle  à Milan,  qui,  à nouveau,  fut  triompha- 
lement accueilli,  notre  rôle  n’est  pas  de  faire 
des  pronostics  pour  ce  qui  est  des  grands  prix, 
mais... 

A 11  heures,  Marcel  Pagnol,  accompagné  de 
Vincent  Scotto,  offre  une  projection  de  Joffroi, 
film,  réalisé  il  y a plus  de  vingt  ans,  et  qui 
vient  de  remporter  un  « Oscar  ».  Enthousiasme 
général  devant  la  fraîcheur  et  la  jeunesse  de 
ce  petit  chef-d’œuvre.  Pagnol,  pour  parler  d’au- 
tre chose,  expose  sa  dernière  idée  : la  construc- 
tion de  moulins  à roulette  qui  iraient  travailler 
là  où  on  en  a besoin.  Puis,  pour  remettre 
Scotto  de  ses  émotions,  depuis  deux  jours 
il  ne  dormait  plus,  Pagnol  partit  déjeuner 
à la  Napoule.  Sur  le  port  de  Cannes,  Mar- 
cel Carné  semble  chercher  l’inspiration...  ou 
un  bon  restaurant,  tandis  que  M.  Gazier, 
ministre  de  l’Information,  déjeunait  de  bon 
appétit  « quelque  part  sur  la  Croisette  ». 
Au  golf  miniature,  un  tournoi  avait  mis  aux 
prises  Giselle  Pascal,  Ludmilla  Tcherina,  Claire 
Muriel,  Frank  Villard  et  différents  journalistes. 

Commencée  dans  le  calme,  cette  journée  va 
s’achever  dans  une  atmosphère  d'orage.  En  pro- 
jection, un  remarquable  film  polonais  : La  Voie 
Est-Ouest,  qui  met  en  valeur  la  peine  des  hom- 
mes attelés  à la  réalisation  d’une  grande  œuvre 
urbaine.  Puis  le  film  hongrois  : Un  drôle  de 
Mariage  souleva  nombre  de  protestations.  Film 
à thèse,  de  tendance  anticléricale,  il  fut  ponctué 
de  cris  divers,  soutenu  par  les  uns,  critiqué  par 
les  autres,  et  la  séance,  fort  houleuse,  fut  l’ob- 
jet de  maints  commentaires. 

A 18  heures,  M.  Albert  Gazier,  ministre  de  l’In- 
formation, a précisé,  pour  les  journalistes  étran- 
gers du  Cinéma  et  de  la  Radio,  quelques  détails 
sur  les  rapports  entre  l’Industrie  française  et 
le  Gouvernement. 

Il  mit  en  évidence  le  libéralisme  du  contrôle 
exercé  sur  la  production.  Les  Actualités,  qui 
sont  de  la  Presse,  sont  libres.  L’Etat  n’y  a de 
part  que  celle  qu’il  détient  à la  suite  de  la 
guerre.  Quant  à la  censure  des  films,  les  condi- 
tions vont  en  être  modifiées  par  un  texte  nou- 
veau qu’examine  le  Conseil  d’Etat. 

Pour  les  films  exportés  et  les  films  étrangers, 
le  Ministre  décidera,  après  avis  de  la  Commis- 
sion de  contrôle.  Pour  les  productions  françaises, 
la  Commission  seule  décidera,  le  Ministre  n’in- 
tervenant que  pour  alléger,  éventuellement,  les 
décisions  de  la  Commission. 

La  Télévision  française  se  développe.  Le  819 
lignes  est  définitif  et  le  421  maintenu  pour  Paris 
jusqu’en  1958  au  moins.  Lille  est  en  819. 

Les  émetteurs  prévus  par  le  Plan  Monnet  pour 
Strasbourg,  Lyon,  Marseille,  Toulouse  et  Bor- 
deaux vont  être  progressivement  équipés,  sui- 
vant les  disponibilités  du  budget,  et  avec  l’ap- 
pui d’emprunts  locaux.  La  publicité  est  écar- 
tée, et  une  taxe  de  15  % sera  établie  sur  la 
publicité  des  postes  étrangers. 

Les  rapports  entre  Télévision  et  Cinéma  doi- 
vent être  clairement  prévus,  car  leurs  intérêts 
ne  sont  pas  contradictoires.  Aux  Actualités,  la 
moitié  des  programmes  est  déjà  fournie  par 
l'Agence  France-Vidéo,  en  documents  provenant 
des  journaux  filmés. 

Le  Gouvernement  tient  à ce  que  ce  mode  nou- 
veau d’information  soit  public  dès  à présent, 
contrairement  à ce  qui  a été  fait  pour  les  débuts 
de  la  radio. 


Sur  la  question  des  échanges  de  la  France 
et  de  l’U. R. S. S.,  soulevée  par  un  assistant,  M. 
Gazier  déclare  que  la  proportion  de  trois  films 
français  en  Russie  pour  quatre-vingts  films  rus- 
ses en  France,  ne  lui  paraît  pas  équitable  et 
qu’il  verra  volontiers  M.  Semenov  à ce  sujet. 

A l'heure  des  questions,  cette  conférence  de 
presse  de  M.  Gazier  fut  marquée  de  discussions 
assez  acerbes. 

L’incident  amusant  qui  créa  la  détente,  vint 
du  « poète  lettriste  ».  Isidore  Isou  qui  voulait 
inscrire  au  Festival  une  œuvre  de  lui  devant 
révolutionner  le  cinéma. 

Pendant  que  les  hautes  personnalités  délibé- 
raient, que  le  jury  discutait,  l’heure  du  repas 
permit  d’opposer  les  thèses  pour  et  contre  le 
film  à thèse.  En  soirée,  dans  un  calme  complet, 
se  déroula  la  projection  du  film  espagnol,  Bala- 
rassa,  œuvre  qui  exalte  le  rôle  social  et  humain 
du  prêtre,  de  son  influence  moralisatrice,  c’est-à- 
dire  l’opposé  absolu  de  celui  de  l’après-midi. 
En  première  partie,  Demain  nous  serons  des 
Hommes,  court  métrage  italien  sur  le  sort  des 
enfants  naturels,  victimes  innocentes  d’une  civi- 
lisation sans  pitié. 

MATINEE,  PETITE  SALLE 

VIE  ET  VALEUR  ECONOMIQUE  DES  ABEILLES 
(250  m.,  23  min.,  16  mm.,  Luxembourg.  Réalisé 
par  l’Office  du  Film  scolaire).  — Ce  film  d’en- 
seignement, bâti  autour  d’un  scénario  fort  sim- 
ple, nous  fait  suivre  avec  maints  détails  la  vie 
des  abeilles.  Puis  c'est  le  facteur  économique 
de  leur  production  de  miel,  qui  représente  poul- 
ie Luxembourg  une  riche  source  de  profit.  Des 
dessins  permettent  de  mieux  remarquer  certains 
détails. 

FILMS  SUR  ISRAËL  (250  m..  23  min.,  16  mm., 
Israël).  — Cette  série  de  films  en  Kodachrome 
permettent  de  voir  divers  aspects  de  la  vie 
économique  et  industrielle,  des  efforts  dans  le 
domaine  de  la  culture,  des  créations  de  cités, 
de  ce  jeune  pays  en  plein  essor.  La  couleur, 
souvent  agréable  est  parfois  assez  irrégulière, 
mais  l’ensemble  du  film  conserve  un  intérêt  qui 
est  tout  à l’honneur  de  ses  réalisateurs. 

JOFFROY  (film  de  Marcel  Pagnol,  France).  — 
Cette  comédie  si  fine,  fleuron  de  la  Provence, 
conserve,  après  plus  de  vingt  ans,  toutes  ses 
qualités  et  se  revoit  avec  le  même  plaisir  au- 
jourd’hui. Le  succès  qu’il  remporte  en  Améri- 
que, où  un  « Oscar  » lui  a été  décerné,  ne  peut 
manquer  de  se  produire  à nouveau  chez  nous, 
si  ce  film  est  à nouveau  mis  en  exploitation. 

MATINEE,  GRANDE  SALLE 

jeannot  L’INTREPIDE  (dessin  animé  fran- 
çais de  Jean  Image,  France.  Hors  Compétition) . 
— Comme  ce  film  a déjà  été  critiqué,  bornons- 
nous  à signaler  le  bel  effort  et  le  beau  résultat 
obtenu  par  Jean  Image  pour  créer  et  développer 
le  dessin  animé  français  de  long  métrage. 

LA  VOIE  EST-OUEST  (1.100  m.,  40  min.,  Polo- 
gne. — Ce  document,  profondément  humain, 
montre  l’immense  effort  de  toute  une  population 
pour  lutter  contre  les  ravages  de  la  guerre.  Var- 
sovie, ville  martyre,  ne  possédait  plus  de  ponts 
sur  la  Vistule  pour  la  relier  à Praga,  faubourg 
industriel.  Ils  furent  reconstruits  et,  de  plus, 
une  immense  voie  d’accès  nouvelle  nouvelle  a 
été  créée,  nécessitant  pont  et  tunnel.  Toute  la 
peine  des  hommes  librement  consentie  y appa- 
raît dans  des  images  pleines  de  vie  et  de  force. 
La  Pologne,  pays  qui  croyait  aux  miracles, 
s’est  transformée  en  un  pays  qui  accomplit  des 
miracles. 

UN  DROLE  DE  MARIAGE  (2.900  m..  105  min., 
Hongrie.  Réalisation  de  Marton  Keleti.  Adap- 
tation de  Gyala  Hay,  d’après  l’œuvre  ds  Kal- 
man  Mikszath.  Images  de  Barna  Egyi.  Décors 
de  Jozsef  Pan.  Musique  de  Ferenc  Szabo.  Cou- 
leur : Sovcolor).  — Cette  production  a rem- 
porté en  Hongrie,  et  dans  les  pays  environnants, 
les  plus  hautes  récompenses.  Le  sujet  du  ro- 
man n’est  pas  imaginaire,  et  l’histoire  en  serait 
véridique,  prouvant  que  la  réalité  dépasse  sou- 
vent la  fiction.  Film  à thèse,  traitant  de  l’in- 
fluence du  clergé,  de  sa  casuistique,  il  est  de 


tendance  nettement  anticléricale.  La  couleur, 
qui  est  toujours  fort  soignée,  est  excellente, 
permettant  de  très  beaux  effets,  tant  en  exté- 
rieurs qu’en  intérieurs.  La  mise  en  scène  mon- 
tre une  connaissance  de  la  puissance  de  l’image 
et  la  disposition  de  moyens  techniques  impor- 
tants. 

SOIREE 

SARANNO  UOMINI  (Nous  deviendrons  des  Hom- 
mes) (500  m.,  18  min.,  Italie).  — Ce  court  mé- 
trage, aux  belles  images,  traite,  avec  émotion 
et  sincérité,  du  sort  des  enfants  naturels.  La. 
société  moderne  se  doit  de  leur  donner  la  pos- 
sibilité de  devenir  des  hommes  comme  les  au- 
tres, et  ne  point  porter  le  poids  d’une  faute 
dont  ils  sont  innocents.  Les  enfants  jouant  dans 
ce  film  humain  et  courageux,  sont  tous  ex- 
cellents. 


Suzanne  Cloutier  et  Gérard  Philipe,  vedettes  de 
JULIETTE  OU  LA  CLE  DES  SONGES,  entourent 
le  réalisateur  Marcel  Carné  à l'issue  de  la  présen- 
tation du  film. 

(Photo  Manciet.) 

BALARASSA  (Le  Noceur)  (2.676  m„  98  min., 
Espagne.  Réalisation  de  José  Antonio  Nieves 
Conde.  Scénario  de  Vicente  Esiriva  Soriano. 
Images  de  Manuel  Berenguer  et  José  F.  Aguayo. 
Montage  de  Juan  Serra.  Musique  de  Jésus  G. 
Leoz.  Décors  de  Pierre  Schild).  — Ce  film 
exalte  les  vertus  morales  d’un  homme  qui,  à 
la  suite  d’une  faute,  se  donne  entièrement  à 
Dieu.  Le  rôle  du  prêtre  dans  la  vie  moderne 
y apparaît  comme  un  élément  d’ordre  et  d’équi- 
libre, ramenant  au  bercail  les  brebis  égarées. 
Vivant  dans  la  vie  même,  le  prêtre  doit,  tout 
en  réprimant  les  abus,  admettre  et  comprendre 
l’évolution  de  notre  époque.  La  réalisation  est 
fort  soignée,  le  sujet  intéressant,  vivant  et  mou- 
vementé. Les  images  sont  belles,  et  l’interpré- 
tation possède  tout  le  feu  et  la  foi  qui  donne 
à leur  personnage  la  réalité  humaine  nécessaire. 

Dimanche  9 5 Avril 

En  ce  douzième  jour  de  festival,  l’ambiance 
internationale  de  cette  manifestation  atteint 
son  apogée.  Réceptions  de  trois  nations  : Etats- 
Unis,  U.R.S.S.,  Hongrie  et  ce  dans  l’ordre  chro- 
nologique ; présentations  de  films  de  six  nations 
différentes.  On  peut  dire  qu’en  ce  jour,  il  n’y 
a plus  de  rideau  de  fer,  mais  un  rideau  de 
verres  où  champagne,  whisky,  vodka,  gin,  etc., 
créent  un  fraternisation  totale.  Ne  nous  lais- 
sons pas  emporter  par  l’euphorie  pour  en  re- 
venir au  Palais  des  Festivals,  où  les  films  se 
succèdent. 

Le  matin,  à 10  heures,  dans  la  petite  salle, 
l’Espagne  présente  un  film  eh  Cinéfotocolor 
Rumba.  A midi,  au  Carlton,  réception  offerte  par 
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la  délégation  américaine.  Atmosphère  cordiale 
et  très  festival. 

L’après-midi,  l’Angleterre  présente  Magné- 
tism,  un  film  pédagogique  pour  l’enseignement 
technique,  fort  documenté.  Puis  c’est  un  film 
qui  eut  fait  un  excellent  dessin  animé  : Bim, 
que  présente  la  France.  C’est  l’histoire  d’un 
petit  âne,  en  butte  aux  gentillesses  comme  aux 
méchancetés  des  enfants.  Ensuite,  les  Etats-Unis 
présentaient  : La  Nouvelle  Aurore,  une  émou- 
vante production  sur  la  rééducation  des  aveu- 
gles de  guerre.  A 18  heures,  au  Martinez,  ré- 
ception offerte  par  la  délégation  de  l’U.R.S.S. 

Au  Palais  des  Festivals,  c’est  la  cohue  des 
grands  soirs,  dans  une  atmosphère  pleine  d’en- 
thousiasme pour  le  film  de  Marcel  Carné,  Ju- 
liette ou  la  Clef  des  Songes.  Uns  foule  élégante 
emplit  la  salle.  Avec  L’Histoire  d’un  Faucon 
royal,  la  Hongrie  fait  preuve  d’audace  et  de 
réelle  autorité  technique.  Ce  document  unique, 
en  couleurs,  est  une  fort  belle  réussite.  Foire 
à Séville  a recueilli,  pour  la  qualité  de  la  cou- 
leur, la  beauté  des  images,  bon  nombre  d’ap- 
plaudissements, qui  ne  pouvaient  être  mieux 
mérités.  Après  l’entr’acte,  la  France  abat  sa 
troisième  et  dernière  carte.  Les  commentaires 
fusent  de  toutes  parts  et  des  discussions  animées 
opposent  partisans  et  adversaires.  Pour  beaucoup, 
c’est  une  désillusion,  pour  beaucoup  d’autres 
c’est  du  « Super-Carné  ».  Aussi,  à la  réception 
offerte  par  la  délégation  hongroise,  à 23  h.  30, 
au  Majestic,  dans  une  atmosphère  cordiale, 
n'est-il  question  que  de  ce  film. 

MATINEE,  PETITE  SALLE 

RUMBO,  SEVILLA  DE  MIS  ENSUEMOS  (2.57-1 
mètres,  94  min.,  Espagne.  Réalisation  de  Ramon 
Torrado.  Couleur  : Cinefotocolor) . — Présen- 
tée hors  festival,  cette  importante  production 
espagnole  nous  montre  maints  aspects  typiques 
de  l’Espagne  et  en  particulier  le  charme  de  Sé- 
ville. Musique,  chansons,  danses,  et  une  vedette 
de  classe  en  Paquita  Rico,  en  font  une  œuvre 
qui  doit  plaire  à tous  les  publics. 

GRANDE  SALLE 

MAGNETISM  (450  m..  15  min.,  Grande-Breta- 
gne). — Ce  document  technique  a surtout  une 
visée  pédagogique.  Il  montre,  en  un  résumé 
succinct  et  clair,  les  effets  du  magnétisme  élec- 
trique ses  causes,  ses  utilisations. 

BIM  (1.250  m..  45  min..  France.  Réalisation 
et  scénario  d’Albert  Lamorisse.  Images  d’André 
Costez  et  Guy  Tabary.  Montage  de  Marity  Cle- 
ris.  Musique  de  Iguerbouchen.  Commentaires  de 
Jacques  Prévert  et  Albert  Lamorisse).  — Ce  film, 
fait  pour  la  jeunesse,  possède  une  charmante  et 
naïve  poésie,  et  une  petite  pointe  moralisa- 
trice qui  n’est  pas  à dédaigner.  Cette  histoire 
d’un  ânon,  dans  un  légendaire  pays  arabe,  a 
toute  la  saveur  d’irréel  matérialisé  d’un  des- 
sin animé  vivant.  Bim  est  un  peu  le  frère  de 
Bambi,  dont  il  a la  frêle  qualité,  l’innocence, 
la  douceur.  C’est  dans  son  genre  le  film  fran- 
çais pour  la  jeunesse  le  mieux  réussi. 

LIGHTS  OUT  (La  Nouvelle  Aurore)  (2.500  m.. 
90  min.,  Etats-Unis.  Réalisation  de  Mark  Robson, 
d’après  un  roman  de  Baynard  Hendrick.  Images 
de  William  Daniels.  Musique  de  Leslie  I.  Carey 
et  Corson  Sowatt.  Décors  de  Russel  A.  Gausman 
et  John  Austin).  — Retraçant  le  drame  de  la 
réadaptation  à une  vie  normale  d’un  soldat 
frappé  de  cécité,  ce  film,  oscillant  entre  le  drame 
psychologique  et  le  documentaire,  montre  les 
étapes  de  la  rééducation  à la  fois  physique  et 
morale.  Il  est  pour  les  aveugles  ce  que  fut,  pour 
l?s  mutilés,  Les  plus  belles  Années  de  notre  Vie. 
développant  une  belle  leçon  d’énergie  et  de 
volonté.  Un  excellent  scénario,  qui  se  prêtait 
à des  variations  qui  lui  eurent  donné  plus  d’en- 
vergure, sert  de  thème  à un  film  poignant,  dra- 
matique, mêlant  émotion  et  sentiment.  La  mise 
en  scène  de  Mark  Robson  confirme  des  qualités 
mises  en  valeur  par  Je  suis  un  Nègre,  le  pro- 
blème noir  étant  discrètement  abordé  à nou- 
veau. L’interprétation  est  pleine  de  vérité,  par- 


NTERNATIONA 


ticulièrement  celle  de  Arthur  Kennedy  et  James 
Edwards. 

SOIREE 

L HISTOIRE  I)  UN  FAUCON  ROYAL  (640  m., 
22  m.,  Hongrie.  Réalisation  et  Images  de  Istvan 
Homoki  Nagy.  Montage  de  Mihally  Morell.  Mu- 
sique de  Ferenc  Farkas.  Couleur  : Agfacolor) . 
— La  réalisation  de  ce  film  a demandé  un  tra- 
vail d'une  patience  infinie,  car  les  détails  de 
la  vie  des  oiseaux  sauvages,  pris  sur  le  vif, 
sont  des  documents  étonnants.  La  couleur,  qui 
est  des  meilleures,  ajoute  encore  à sa  valeur 
et  son  intérêt.  Des  scènes  d’une  sauvage  féro- 
cité, entre  autres  le  repas  des  rapaces,  la  chasse 
du  faucon,  le  pigeon  servant  d'appat,  frappent 
et  laissent  une  profonde  impression. 

A SEVILLE,  IL  Y A UNE  FOIRE  (En  Sevilla 
hay  una  Feria)  (300  m..  11  min..  Espagne.  Réalisa- 
tion de  J.  Soriano  Roesset.  Images  de  S.  W. 
Sayer.  Montage  de  Rafaël  Rinancas.  Musique 
de  Lemberg.  Couleur  : Technichrome) . — Ce 


M.  Marcel  Rivet  (au  centre)  bavarde  avec  Julien 
Duvivier  et  Gaby  Andreu. 

(Photo  Manciet.) 

court  métrage  possède,  sur  le  plan  pictural  et 
sur  celui  de  la  couleur,  de  très  grandes  qualités, 
lui  assurant  une  place  à part  dans  la  compéti- 
tion. Salué  à maintes  reprises  par  de  chaleu- 
reux applaudissements,  ce  documentaire  d’ac- 
tualité sur  le  déroulement  d’une  « Féria  » à 
Séville,  offre  des  contrastes  merveilleusement 
exploités. 

JULIETTE  OU  LA  CLEF  DES  SONGES  (2.450 
mètres,  90  min.,  France.  Réalisation  de  Marcel 
Carné.  Scénario  et  adaptation  de  Jacques  Viot 
et  Marcel  Carné,  d’après  la  pièce  de  Georges 
Neveux.  Images  d’Henri  Alekan.  Musique  de 
Joseph  Kosma.  Décors  d’Alex  Trauner).  — Œu- 
vre typiquement  née  des  efforts  conjugués  et 
étroitement  liés  de  l’équipe  Carné-Alekan-Viot- 
Kosma-Trauner,  il  est  difficile  de  les  séparer 
les  uns  des  autres,  car  l’apport  individuel  se  noie 
dans  le  résultat  collectif.  Œuvre  typique  éga- 
lement de  leur  style,  de  leurs  communes  sources 
d’inspiration,  de  leurs  méthodes  d’expression. 
Sans  nul  doute,  bien  des  controverses  naîtront 
de  ce  film,  mais  quel  que  soit  le  point  de  vue 
ou  l’angle  sous  lequel  on  le  considère,  il  est 
indéniable  qu’il  représente  un  effet  de  renou- 
vellement, une  recherche  de  nouvelles  sources 
d’inspiration,  une  œuvre  de  prestige  à l’hon- 
neur de  la  technique  et  de  la  cinégraphie  fran- 
çaise. Planant  sans  cesse  entre  le  réel  et  l’irréel, 
les  pieds  sur  la  terre  et  la  tête  dans  l’inconnu, 
associant  le  détail  quotidien  au  fantastique, 
cette  œuvre,  presque  sans  commune  mesure, 
symbolise  le  rêve  métaphysique  du  bonheur 
sans  cesse  recherché,  qui  échappe  au  moment 
où  on  croit  l’avoir  enfin  atteint.  Une  part  im- 
portante doit  être  donnée  à la  musique  de  Kos- 
ma. La  direction  de  Marcel  Carné  est  digne  de 
ses  précédentes  réalisations,  possède  le  même 
souffle  d’inspiration,  mais  ne  cesse  d’évoluer  sur 
le  plus  ténu  des  fils.  Sur  le  plan  commercial, 
ce  film  rencontrera  autant  d’admirateurs  que 
de  détracteurs. 


L DE  CANNES 


Lundi  16  Avril 

Aujourd’hui,  le  programme  des  projections  est 
particulièrement  chargé,  puisqu’il  commence 
dès  10  heures  du  matin,  pour  se  terminer  à 
une  heure  dans  la  nuit.  Sur  le  plan  des  mani- 
festations mondaines,  la  délégation  japonaise 
reçoit  à 18  h.  30,  sur  la  terrasse  du  Martinez, 
décorée  de  fleurs  et  de  branches  de  lilas,  à dé- 
faut d’amandier  ou  de  pêcher.  Filtrage  très  sé- 
vère à l’entrée,  car  bien  que  démocratisé,  il 
semble  que  le  Pays  du  Soleil-Levant  reste  im- 
perméable aux...  resquilleurs.  Mais  il  y en 
aura  quand  même. 

Deux  importantes  conférences  de  presse.  La 
première  est  celle  de  notre  directeur  général. 
M.  Paul-A.  Harlé.  S’adressant  à nos  confrères 
de  la  Presse  étrangère,  il  leur  a exposé  la  si- 
tuation actuelle  de  l’Industrie  Cinématographi- 
que Française.  Appuyant  ses  explications  des 
chiffres  concernant  la  production,  la  distribu- 
tion, l’exploitation,  l’amortissement  des  films 
réalisés,  les  conséquences  économiques  de  l’ap- 
plication du  quota,  la  rationalisation  des  mé- 
thodes de  production,  et  enfin,  l’équilibre  entre 
recettes  et  dépenses,  base  du  développement 
de  l’industrie  cinématographique  française,  que 
l’application  de  la  Loi  d’Aide  doit  pouvoir  réa- 
liser. De  nombreux  journalistes  étrangers  et 
français  suivirent  avec  le  plus  vif  intérêt  cet  ex- 
posé, et  à la  fin  de  la  conférence  il  fut  remis 
à chacun  d’eux,  une  brochure  sur  la  situation 
de  l’industrie  cinématographique  française  en 
1950.  éditée  par  le  Centre  Nationale  de  la  Ciné- 
matographie. Les  nations  étrangères  représen- 
tées à cette  conférence  de  presse,  dont  le  reten- 
tissement a été  marqué  et  par  le  nombre  des 
journalistes  présents  et  par  les  commentaires 
qui  la  suivirent,  sont  : Canada,  Inde,  Israël,  Li- 
ban, Egypte,  Espagne,  Islande,  Allemagne,  Au- 
triche. Maroc,  Italie,  Hollande,  Finlande,  An- 
gleterre, U. S. A.,  Suède,  Luxembourg.  Belgique, 
Danemark,  Monaco,  Grèce,  Venezuela,  Argen- 
tine, Brésil,  Mexique,  Japon. 

A 18  heures,  au  cours  d’une  conférence  de 
presse,  au  Club  de  la  Presse,  Louis  Daquin  en- 
touré de  Fred  Orain.  qui  présidait,  de  René 
Clément,  Jacqueline  Audry  et  Chézeau,  fit  le 
point  des  tendances  diverses  qui  se  manifestent 
actuellement  en  France  ; films  optimistes,  esprit 
de  fraternisation,  goût  de  la  spécialisation.  « Tou- 
tefois, les  rigueurs  de  la  censure  risquent  de 
« stériliser  » cette  industrie  déjà  profondément 
touchée  par  les  nouvelles  conjonctures  écono- 
miques. » 

Auparavant,  à midi,  au  bar  du  Carlton,  Curzio 
Malaparte  avait  exposé  aux  journalistes  les  ori- 
gines, les  « courants  »,  les  buts  de  son  film  : 
Christ  interdit. 

A 10  heures,  dans  la  petite  salle,  le  Mexique 
présente,  hors  festival,  Dona  Diabla,  une  grande 
et  belle  production. 

Toujours  dans  la  petite  salle,  à 15  heures, 
fut  projeté  le  film  allemand  : Das  Doppelte 
Lottcher,  un  bon  film  dramatique  de  Josef  von 
Baky,  dont  les  vedettes  sont  deux  charmantes 
jumelles. 

En  matinée,  dans  la  grande  salle,  un  document 
sur  le  développement  économique  et  culturel  du 
jeune  Etat  d’Israël,  intitulé  Les  Pionniers  mo- 
dernes. Puis  l’U.R.S.S.  présente  un  film  aux 
couleurs  réellement  excellentes  par  leur  fondu 
et  leur  douceur  : La  Lettonie  soviétique.  Enfin, 
le  long  métrage  grec  : Dernière  Mission,  film 
dramatique  narrant  un  épisode  de  la  Résistance 
grecque,  montre  les  progrès  réalisés  par  les 
producteurs  helléniques.  En  soirée,  un  court 
métrage  luxembourgeois  Notre-Dame  de 
Luxembourg,  documentaire  romancé  en  Geva- 
color,  sur  les  richesses  artistiques  de  ce  pays. 
Ensuite,  Christ  interdit,  film  italien,  a révélé 
les  dons  indéniables  de  réalisateur  de  Curzio 
Malaparte,  qui  a,  avec  un  film  original  et  cou- 
rageux, pris  d’emblée  une  place  prépondérante. 

Aussitôt  après,  nouvelle  séance,  au  cours  de 
laquelle  l’Espagne  a présenté  un  délicieux  film 
pétillant  d’humour,  d’Edgar  Neville,  Le  Der- 
nier Cheval. 
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LE  FESTIVAL 


MATINEE,  PETITE  SALLE 

DONa  DIABLA  (La  Diablesse)  (2.700  m.,  48  min., 
Mexique.  Hors  Festival.  Réalisation  de  Tito  Da- 
vison.  Images  de  Alex  Philips).  — Ce  film  dra- 
matique, solidement  construit,  habilement  réa- 
lisé, s’apparente,  par  son  sujet,  mais  transposé 
dans  un  cadre  moderne,  à La  Malquerida,  ou 
encore  à Alberte,  de  Pierre  Benoit.  De  belles 
images,  des  extérieurs  fort  bien  choisis,  de  ri- 
ches décors,  soulignent  une  excellente  interpré- 
tation, que  domine  la  belle  Maria  Félix.  Pro- 
duction commerciale  de  caractère  international, 
ce  film  est  d’une  conception  et  d’un  genre  tout 
différents  de  Les  Oubliés, 

DAS  DOPPELTE  LOTTCHEN  (Les  deux  Petites 
Lott)  (2.400  m.,  88  min..  Allemagne.  Hors  Festival. 
Réalisation  de  Josef  von  Baky.  Adaptation 
d’Erich  Kastner,  d’après  son  œuvre.  Images  de 
Walter  Riml.  Décors  de  Robert  Herlth.  Montage 
de  Fritz  Stapen  Horst).  — Cette  adaptation  ci- 
négraphique,  par  l’auteur  même  d’une  œuvre 
qui  connaît  un  très  gros  succès  outre-Rhin,  ne 
manque  pas  de  qualités,  mais  donne  une  trop 
grande  primauté  au  dialogue,  laissant  le  déve- 
loppement visuel  dans  une  prudente  retraite. 
L’interprétation  des  deux  jumelles  est  excel- 
lente, et  ces  enfants  sont  des  acteurs  nés.  La 
photographie  est  soignée,  les  décors  et  exté- 
rieurs judicieusement  choisis  ou  construits. 

MATINEE,  GRANDE  SALLE 

LES  PIONNIERS  MODERNES  (425  m.,  15  min., 
Israël.  Réalisation,  scénario,  dialogues  de  Ba- 
ruch  Dinar.  Images  de  M.  Anilevitch).  — Ce 
document  est  présenté  sous  la  forme  d’un  re- 
portage parlé  et  visuel  à la  fois,  montrant  les 
aspects  variés  de  la  vie  en  Israël,  sur  les  plans 
économique,  industriel  et  agricole.  Pays  du  pa- 
radoxe, la  plus  jeune  nation  du  monde  n’est 
plus  un  bout  de  désert  au  bord  de  la  Méditer- 
ranée, mais  un  pays  actif,  agricole  et  industriel, 
pays  vigoureux,  dirigé  par  des  chefs  hardis,  ha- 
bité par  un  peuple  dynamique. 

LA  LETTONIE  SOVIETIQUE  (1.000  m.,  32  min., 

U.  R. S. S.  Réalisation  de  Kissiliov.  Scénario  de 

V.  Kalpinich  et  S.  Kisselev.  Images  de  V.  Mass. 
Musique  de  A.  Skoulte.  Décors  de  R.  Krestia- 
ninov.  Couleurs  : Sovcolor) . — Voici  encore  un 
succès  incontestable  du  procédé  Sovcolor,  qui 
donne  aux  images  de  ce  film  relief  et  éclat. 
Les  paysages  de  campagne,  de  forêt  ou  de  mer, 
de  villes,  sont  restitués  avec  une  intense  vérité. 
L’effort  industriel  pour  effacer  les  destructions 
de  la  guerre,  le  plan  de  transformation  de  la 
nature,  sont  exaltés  dans  les  fêtes  du  dixième 
anniversaire  de  la  Lettonie  Soviétique. 

DERNIERE  MISSION  (2.900  m.,  105  min.,  Grèce. 
Réalisation  et  scénario  de  Nicolas  Tsiforos. 
Images  de  Joseph  Hep.  Montage  de  Philopoe- 
men  Fanos.  Musique  de  Constantin  Yannides. 
Décors  de  Jean  Sim).  — Cette  production  mon- 
tre le  développement  pris  aujourd’hui  par  la 
production  cinématographique  en  Grèce.  La  réa- 
lisation en  est  fort  bien  faite,  les  images,  sur- 
tout les  extérieurs,  pleines  de  finesse,  l’interpré- 
tation fort  homogène.  Le  sujet  relate  un  dra- 
matique épisode  de  la  Résistance  grecque,  exa1- 
tant  l’esprit  de  sacrifice  et  l’amour  de  liberté 
du  peuple  hellène. 

SOIREE 

NOTRE-DAME  DE  LUXEMBOURG  (600  m.,  21 
minutes,  Luxembourg.  Réalisation  de  Florent 
Antony.  Images  de  Klaus  von  Rautenfeld.  Musi- 
que de  Eugène  Bozza.  Montage  de  Robert  Isnar- 
don.  Commentaire  de  Loschetter  et  Nicolas 
Hein.  Couleur  : Gevacolor).  — Un  grand  souci 
de  naturel  et  de  sobriété  a commandé  la  réa- 
lisation de  ce  film,  qui  ressemble  à un  livre 
d’images  animées  et  coloriées.  Décors  réels,  ar- 
tistes pris  dans  le  peuple,  associé  à une  pro- 
fonde foi  et  un  goût  fort  artistique,  font  de 
cette  œuvre  un  excellent  documentaire  romancé. 
La  qualité  du  Gevacolor  est  à souligner.  Il  mon- 
tre les  possibilités  de  ce  procédé  quand  il  est 
employé  judicieusement  et  avec  une  connais- 
sance du  jeu  des  couleurs. 


INTERNATION 


Quelques-uns  des  membres  de  la  délégation  ita- 
lienne. De  gauche  à droite  : M.  Orta,  délégué  à 
la  direction  générale  du  Spectacle  ; M.  De  Pirro, 
directeur  général  ; Loula  Sedky  et  M.  Graziardei. 

(Photo  Manciet.) 

LE  CHRIST  INTERDIT  (Cristo  Proibito)  (2.500 
mètres,  92  min..  Italie.  Réalisation,  scénario,  dia- 
logues de  Curzio  Malaparte.  Images  de  Gabor 
Pagany.  Musique  de  Ugo  Giacomozzi.  Montage 
de  Giancarlo  Cappelli.  Décors  de  Leonidos  Ma- 
roulis).  — Toute  la  violence,  toutes  les  contra- 
dictions, toutes  les  aspirations  de  Malaparte  ap- 
paraissent dans  ce  film,  œuvre  de  polémiste, 
œuvre  de  révolté,  œuvre  de  croyant.  C’est  un 
vigoureux  morceau  de  bravoure,  pétri  de  bonne 
volonté,  empreint  d’une  technique  subtile.  Ma- 
laparte, tout  comme  Orson  Welles,  se  révèle 
comme  un  metteur  en  scène  dont  le  dy- 
namisme visuel,  technique,  verbal,  crève  l’écran 
et  déborde  sans  que  le  flot  de  ses  inten- 
tions puisse  être  instantanément  polarisé.  Scé- 
nario curieux,  qui  est  une  véritable  syn- 
thèse de  contradictions,  il  reflète  une  image 
de  la  vie  troublée  d’après  guerre,  vécue  par  une 
âme  assoiffée  de  justice.  Les  images  sont  d’une 
réelle  beauté,  alliant  finesse  et  dureté,  douceur 
et  cruauté.  L’interprétation  de  Raf  Vallone  et 
Elena  Varzi  les  consacre  comme  de  grandes 
vedettes  internationales.  La  musique,  en  particu- 
lier est  étonnamment  évocatrice.  Comme  tous  les 
films  à thèse,  celui-ci  trouvera  parmi  le  public 
des  contradicteurs  et  des  supporters,  mais  ne 
laissera  personne  indifférent. 

LE  DERNIER  CHEVAL  (El  Ultimo  CavaUo) 
(2.300  m.,  84  min.,  Espagne.  Réalisation  et  scé- 
nario d’Edgar  Neville.  Images  de  C.  Fraile.  Mu- 
sique de  M.  Molleda).  — Cette  comédie,  pleine 
de  finesse  et  d'humour,  est  une  œuvre  à laquelle 
on  ne  peut  résister,  le  rire  venant  tout  naturel- 
lement. Si  la  fin  a tendance  à perdre  de  son 
rythme,  le  temps  de  toute  la  première  moitié 
est  absolument  irrésistible.  L’histoire  de  ce  che- 
val, chassé  de  partout  et  par  tous,  voué  à la 
mort,  dans  un  monde  résolument  motorisé, 
trouvant  en  son  maître  un  protecteur  sacrifiant 
amour,  argent,  situation  pour  lui  permettre 
de  vivre.  Le  scénario  est  fort  bien  adapté,  les 
gags  souvent  inédits,  toujours  bien  amenés.  Le 
commentaire  parlé  par  Edgar  Neville  était  du 
plus  fol  humour. 

Mardi  ! 7 Avril 

Bien  que  ce  jour  fut  consacré  au  repos  et 
que  le  Palais  des  Festivals  affichât  « Relâche  », 
les  projections  n’en  sont  pas  pour  autant  in- 
terrompues, ni  les  réceptions.  A 10  h.  30,  au 
Vox,  présentation  du  film  franco-allemand  Le 
Jugement  de  Dieu.  Puis  à 11  heures  commence- 
ment de  la  partie  monstre  de  « Pétanque  », 
accompagnée,  pour  remonter  les  courages  dé- 
faillants, de  vin  blanc  du  pays,  de  « pirrala- 
diera  » et  autres  spécialités  locales.  L’après- 
midi  à Mougins,  au  Golf-Club,  grande  garden- 
party  au  profit  des  soldats  blessés  d’Indochine, 
au  cours  de  laquelle  l’Impératrice  du  Viêt-Nam, 
Nam  Phuon,  a servi  elle-même  le  thé. 

Auparavant,  à 13  heures,  à « La  Marjolaine  », 
un  déjeuner  amical  réunissait  les  journalistes 
italiens  présents  au  Festival,  et  l’on  y porta 
maints  toasts  au  succès  de  la  production  ita- 
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licnne  maintenant  grande  favorite  de  la  com- 
pétition cannoise. 

Après  une  réunion  préparatoire  tenue  la 
veille  et  où  fut  défini  l’ordre  du  jour,  le  Bu- 
reau du  Syndicat  des  Producteurs  de  Films, 
groupant  les  délégués  de  toutes  les  nations  pré- 
sentes à Cannes,  a tenu  sa  première  séance 
de  travail.  Les  sujets  discutés,  outre  la  passa- 
tion des  pouvoirs  du  président,  l’élection  du 
nouveau  bureau,  ont  été  principalement  le  bud- 
get pour  1951  et  l’organisation  des  services.  Le 
nouveau  président  est  M.  Renato  Guaüno,  pré- 
sident du  Syndicat  des  Producteurs  italiens. 
Les  vice-présidences  sont  revenues  à l’Angle- 
terre, l’Espagne  et  la  France.  Les  représentants 
de  l’Allemagne,  du  Mexique,  de  la  Suède  et  de 
la  Suisse  ont  été  appelés  à former  le  bureau 
pour  1951.  De  nouvelles  réunions  sont  prévues 
pour  les  jours  à venir,  où  d’importantes  déci- 
sions vont  être  prises. 

En  soirée,  le  Palais  des  Festivals  reprend 
son  activité  un  moment  interrompue,  avec  la 
projection  de  deux  longs  métrages.  Le  premier, 
tchécoslovaque,  Le  Piège,  n’a  rien  d’un  film  de 
Festival,  restant  une  honnête  production  cou- 
rante, bien  faite  et  bien  jouée.  Le  sujet  en 
est  un  épisode  de  la  Résistance.  Le  second  est 
une  production  argentine,  Ceux  des  Iles,  film 
d’atmosphère  paysanne  qui  fait  songer  à Angèle. 
L’action  se  situant  à l’embouchure  d’un  fleuve 
explique  peut-être  la  longueur  démesurée  de 
ce  film -fleuve.  Les  images  sont  particulière- 
ment belles. 

A minuit,  la  délégation  espagnole  offre  une 
réception  au  Martinez.  Après  les  offensives  de 
Whisky,  de  Vodka,  du  Chianti,  du  Tokay,  du 
Champagne  (l’opération  « Jus  de  Fruit  » ayant 
été  repoussée  dès  le  début),  voici  l’opération 
Xérès-Manzanilla.  Son  succès  fut  incontestable 
car  l’on  y utilisa  une  arme  récente  : la  dan- 
seuse gitane  Anna  Esmeralda  et  la  chanteuse- 
danseuse  de  Flamenco,  Paquita  Rico.  Et  la  fête 
se  termina  juste  à temps  pour  permettre  aux 
journalistes  de  quitter  le  Martinez  pour  se 
rendre  à de  nouvelles  projections. 

Mais  pendant  qu’insouciant  le  Festival  jouait 
à la  pétanque,  assistait  à une  garden-party,  ou 
dansait  au  son  des  guitares,  un  grave  incident 
se  déroulait  au  Palais  des  Festivals.  Le  Quai 
d’Orsay,  après  un  rapport  de  ses  « observa- 
teurs »,  a demandé  au  Comité  du  Festival,  d’une 
manière  vigoureuse,  que  le  film  de  l’U.R.S.S., 
La  Chine  Libérée,  soit  retiré  du  programme 
Avertis,  les  Russes  ont  spontanément  consenti 
une  concession  : changer  le  titre  du  film  qui  de- 
vient La  Chine  Nouvelle.  Fort  embarrassé,  le 
Comité  du  Festival,  redoutant  un  incident  di- 
plomatique, qui  nuirait  à la  cordialité  des  rap- 
ports entretenus  avec  la  délégation  soviétique, 
a longuement  délibéré.  Tard  dans  la  nuit,  sur 
proposition  de  trois  membres  du  Comité  et  du 
Jury,  MM.  Charles  Chézeau,  secrétaire  général 
de  la  Fédération  du  Spectacle,  Guy  Desson, 
député,  membre  de  la  Commission  Presse-Ci- 
néma au  Parlement,  Carlo  Rim,  scénariste  et 
metteur  en  scène,  il  a été  décidé  de  remettre 
une  lettre  à la  délégation  de  l’U.R.S.S.  pour 
lui  demander  de  prendre  elle-même  la  décision 
qui  s’imposait  : le  retrait  du  film  La  Chine 
Libérée.  La  réponse  à cette  lettre  n’est  pas  en- 
core connue,  mais  suscite  déjà  maints  commen- 
taires... 

SOIREE 

LE  PIEGE  (2.800  m.,  102  min..  Tchécoslovaquie. 
Réalisation  de  Martin  Fric.  Scénario  de  Mi- 
loslav  Drtlek  et  Vaclav  Gaser.  Images  de  Va- 
clav  Hanus.  Musique  de  D.C.  Vackar).  — Ce 
film,  du  type  commercial  courant,  ne  présente 
aucune  caractéristique  motivant  sa  présentation 
à un  Festival.  La  mise  en  scène  en  est  hon- 
nête, le  scénario  bien  charpenté,  le  thème  évo- 
luant autour  d’un  épisode  de  la  Résistance,  dé- 
veloppé avec  soin,  les  images  bien  photogra- 
phiées, mais  nulle  recherche  technique,  nulle 
audace  visuelle  ou  auditive,  ne  le  détache  de 
la  production  ordinaire  des  salles  de  cinéma. 
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Et  vous  . . . 

L'avez-vous  programmé  ? 

Et  moi  j’te  dis 
qu'elle  t’a  tait  dl  œil 

Un  film  de  Maurice  G LE  IZE 

DANS  TOUTE  LA  FRANCE 
UNE  DES  10  MEILLEURES 
RECETTES  DE  L'ANNÉE 

PARIS  : Exclusivité..  12.065.940 

MARSEILLE  : Odeon  3.195.000 
Majestic 

LYON  : Capitole.  Sensa- 
tionnel : 7 semaines 
dans  une  salle  de  300 
places,  près  de  30.000 


entrées  . . 3.800.000 

BORDEAUX  : Olympia  1.195.190 

LILLE  : Familia.  . 1.281.000 

TOULOUSE  : Nouveau- 
tés. Record  ! 1.657.475 

NICE  : Paris-Palace.  Re- 
cord ! 1.G18.830 

CAEN  : Majestic  . 539.220 

TOURS  : Palace  590.017 


lre  SORTIE  BELGIQUE.  RECORD! 

CHARLEROI  : Coliseum. 

(Francs  belges) 127.763 

BRUXELLES  : Prochaine  exclusivité  : 
Marivaux-Pathé 

Une  production  de 

M0NDIA  FILM  PRODUCTION 

11,  rue  de  Vienne. 

EUR.  40-99 


Après  ce  démarrage  foudroyant, 
J.  Dampierre,  A. -P.  Barrière 
tournent  le  11  juin. 

PASSAGE  DE  VÉNUS 

Un  film  de  Maurice  Gleize 

avec  une  distribution  « Dynamite  » 

sortie  simultanée  en  septembre  : 
Paris,  Lyon,  Lille, 
Bordeaux  et  Marseille. 
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LE  FESTIVAL 


M.  André  Paulvé  (au  centre)  entouré  de  Loula 
Sedky,  vedette  égyptienne  et  de  M.  Raoul  Lévy, 
producteur  d’IDENTITE  JUDICIAIRE,  film  sélec- 
tionné pour  le  4"  Festival  de  Cannes. 

(Photo  Manciet.) 

LES  ISLEROS  (Ceux  des  Iles)  3.400  m.,  122  min,. 
Argentine.  Réalisation  de  Lucas  Demare,  d’après 
le  roman  de  Ernesto  Castro.  Images  de  Mario 
Pages.  Décors  de  Gori  Munoz) . — Se  déroulant 
à l’embouchure  d’un  grand  fleuve,  cette  produc- 
tion en  a le  débit  lent  et  la  longueur.  D’inspi- 
ration très  « Marcel  Pagnol  »,  c’est  une  sorte 
d’Angèle  sud-américaine.  La  peinture  du  milieu 
est  fort  habilement  faite,  les  personnages  bien 
typés,  conservant  leur  comportement  naturel, 
truculent  ou  violent.  Le  cadre  de  l’action  est 
fort  pittoresque.  Les  images  sont  fort  belles, 
et  d’une  haute  qualité  artistique. 

Mercredi  9 8 Avril 

Les  fumées  de  la  fête  espagnole  dissipées,  le 
marathon  du  Festival  a repris  son  cours.  Côté 
projections,  le  nombre  de  films  présentés  établit 
un  record.  Dans  la  Grande  Salle,  à 9 h.  30,  le 
premier  film  vénézuélien,  L’Isabelle  n’cst  pas 
encore  arrivée,  montre  que  cette  jeune  indus- 
trie naît  en  ce  pays  avec  tous  les  éléments  pour 
en  faire  une  belle  réalisation  nationale.  Puis 
Marihuana,  film  argentin,  relate  une  aventure 
policière.  Dans  la  Petite  Salle,  le  film  de  monta- 
ge de  Jean  Tédesco,  Napoléon  Bonaparte,  a 
obtenu  un  vif  succès. 

L’après-midi,  après  le  quasi  journalier  court 
métrage  en  couleurs  sur  une  des  Républiques 
soviétiques  : Esthonie  Soviétique,  c’est  un  film 
d’enseignement  anglais,  River  of  Steel,  fort  ha- 
bilement fait.  Avec  Naples  Millionnaire  nous 
retrouvons  ce  goût  de  l’auto-critique  cher  aux 
cinéastes  italiens. 

Le  soir,  après  Azerbaïdjan  Soviétique,  film 
en  couleurs  de  l’U.R.S.S.,  un  court  métrage 
français,  L’Autre  Moisson,  nous  offre  un  aspect 
inattendu  du  thème  si  souvent  traité  de  l’hom- 
me et  de  la  machine.  Avec  le  film  allemand 
de  long  métrage,  Rêves  Mortels,  nous  vivons 
en  quatre  sketches  l’amour  en  quatre  époques. 

Passons  dans  le  domaine  des  conférences  de 
presse  où  le  matin  la  délégation  britannique  s 
exposé  la  situation  du  marché  du  film  en  An 
gletsrre,  l’essor  que  prend  Je  film  français,  l’es- 
poir de  prochaines  coproductions  avec  notre 
pays,  la  certitude  de  resserrements  sur  le  plan 
culturel  par  des  échanges  plus  fréquents  de 
techniciens.  Enfin  l’octroi  de  « Certificates  X », 
aux  films  étrangers  doit  assurer  à ceux-ci  une 
plus  large  exploitation. 

Le  côté  mondanité  a été  marqué  à midi  par 
la  réception  offerte  par  Unifrance,  dans  le  cadre 
pittoresque  du  Vieux  Cannes. 

Le  soir,  à 17  h.  30,  la  délégation  allemande 
a donné  sa  réception  au  Martinez. 

MATINEE  (PETITE  SALLE) 

MARIHUANA  (2.750  m.,  100  m.).  Argentine. 
Réalisation  de  L.  Klimoyskii.  La  lutte  contre 
les  trafiquants  de  drogue,  la  « marihuana  ». 
genre  de  haschich,  sert  de  thème  à cette  aven- 
ture policière.  L’enquête,  le  drame,  le  triom- 
phe de  la  police,  sont  présentés  en  une  suite 
d’images  fort  bien  photographiées. 
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LA  BALANDRA  ISABEL  LLEGO  ESTATARDE 
(Le  Navire  « Isabel  » est  en  retaid).  2.300  m., 
85  min.).  Venezuela.  Réalisation  de  Carlos  Hugo 
Christensen.  Scénario  de  Guiilermo  Meneses. 
Adaptation  Aquile  Nazoa.  Images  de  José  M. 
Beltran.  Montage  de  Nello  Melli.  Musique  de 
Enrique  Serrano).  — Ce  premier  film  réalisé  en- 
tièrement au  Venezuela  est  une  belle  promesse 
pour  l’avenir  cinématographique  de  ce  pays.  Une 
technique  des  plus  modernes  au  service  d’un 
bon  scénario,  complétée  par  des  images  fort 
bel]  :s  qui  font  songer  à celles  de  Figueroa,  as- 
surent à cette  œuvre  un  succès  pleinement  mé- 
rité. La  bagarre  finale  est  d’une  violence  em- 
preinte du  plus  âpre  réalisme. 

MATINEE  (GRANDE  SALLE) 

RIVER  OF  STEEL  (280  m.,  11  min.).  Grande- 
Bretagne.  Réalisation  de  Peter  Sachs.  Scénario 
de  Roger  Mac  Dougall.  Images  de  Peter  Sachs. 
Effets  spéciaux  de  Jean  Image.  Musique  de 
Hans  Ward).  — Ce  court  sujet  fort  intéressant 
aux  images  riches  d’enseignement,  nous  montre 
le  rôle  essentiel  que  l’acier  joue  dans  notre  vie 
quotidienne. 

ESTHONIE  SOVIETIQUE  (1.650  m.,  60  min.). 
Réalisation  de  V.  Tomber  et  I.  Goidine.  Scé- 
nario de  Batchelis.  Images  de  V.  Parvel  et  C. 
Sklnikov.  Musique  de  V.  Reiman.  Couleurs  : 
Sovcolor) . — Comme  les  autres  films  de  cette 
série  en  couleurs  sur  les  diverses  Républiques 
soviétiques,  celui-ci  nous  présente  les  aspects 
variés  de  cette  région  bordant  la  Baltique. 

NAPOLI  MILLIONARIA  (Naples  Millionnaire) 
12.769  m..  100  min.).  Réalisation  de  Eduardo  De 
Filippo.  Scénario  de  Piero  Tellini  et  Eduardo 
De  Filippo.  Images  de  Aldo  Tonti.  Musique  de 
Nino  Rota.  Montage  de  William  Robertson  et 
Guiliana  Atteni.  Décors  de  Piero  Filipome  et 
Piero  Cherardi).  — Cette  fort  spirituelle  satire 
lance  des  flèches  acérées  aux  Napolitains.  Vé- 
ritable auto-critique,  elle  est  faite  avec  une 
exquise  habileté,  un  sens  de  l’humour,  une  ri- 
chesse de  détails,  qui  en  font  une  œuvre  de 
c’asse  internationale.  L’interprétation  est  d’un 
réalisme  mordant,  les  personnages  typés  avec  un 
sers  de  l’observation  rarement  rencontré.  Bon- 
nes images,  décors  bien  dans  la  note,  dialogues 
savoureux,  aident  une  mise  en  scène  qui  pos- 
sède à la  fois  le  sens  du  mouvement,  l’habileté 
et  la  qualité. 

SOIREE 

AZERBAÏDJAN  SOVIETIQUE  (1.340  m..  50  min.). 
U. R. S. S.  Réalisation  de  F.  Visiliov  et  M.  Dada- 
chev.  Scénario  de  Kassoumov.  Images  de  A. 
Chafrav  et  M.  Dadachev.  Musique  de  T.  Kou- 
üev.  Couleurs  : Soxcolor).  — Poursuivant  le 
même  but,  établi  suivant  1^  même  plan  que  les 
autres  productions  de  cette  série,  ce  film  aux 
belles  couleurs  nous  offre  de  beaux  paysages 
champêtres,  citadins,  industTJîets,  montagneux. 

L’AUTRE  MOISSON  (700  m.,  25  min.).  France. 
Réalisation  de  René  Lucot.  Scénario  de  Pierre 
Jarry  et  René  Lucot.  Images  de  Louis  Stein. 
Montage  de  Germaine  Artus) . — Sur  le  thème 
éternel  de  l’homme  et  de  la  machine,  ce  film 
nous  montre  la  libération  illusoire  vers  laquelle 
tendent  tant  d’efforts.  Pourtant  rien  ne  pourra 
supprimer  la  peine  des  hommes. 

LES  REVES  FUNESTES  (Die  Todliche  Traume) 
(2.200  m.,  80  min.).  Allemagne.  Réalisation  de 
Paul  Martin.  Scénario  de  Gustav  Kampedonk. 
Images  de  Fritz  Arno  Wagner.  Musique  de  Otto 
Borgman.  Montage  de  Rosa-Maria  Weinert.  Dé- 
cors de  Ernst  Albrech).  — Ce  film  en  quatre 
sketches  se  déroule  de  nos  jours,  en  1680,  puis 
en  France  en  1780,  enfin  en  Allemagne  en  1918. 
S’apparentant  aux  sujets  puisant  leur  origine 
dans  le  fantastique,  nous  retrouvons  liés  par 
une  suit?  de  rêves,  la  même  héroïne  aimée  à 
diverses  époques  par  divers  hommes.  La  mise 
en  scène  ne  manque  pas  d’habileté.  La  pho- 
tographie est  soignée,  les  truquages  bien  faits. 
Ce  nouvel  apport  du  nouveau  Cinéma  allemand 
prouve  sa  vitalité  et  son  désir  de  reprendre  une 
place  prépondérante  sur  le  marché  international. 

P. -A.  Buisine. 
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iVOJgL-JVO^L  a réalisé 
avec  15  de  ses  chansons 

« LA  VIE  CHANTÉE  ” 


Lorsqu’il  était  chansonnier,  Noël- 
Noël  se  distinguait  de  ses  camarades 
par  un  numéro  tout  à fait  différent 
qui  ne  devait  rien  à l’actualité.  Grâ- 
ce à cette  originalité,  ce  tour  de 
chant  n’a  nullement  vieilli  et  l’on 
écoute  aujourd’hui  avec  autant  de 
plaisir  qu’à  l’époque  de  leur  créa- 
tion, ces  chansons  toujours  aussi 
drôles  que  sont  « La  Soupe  à Toto  » 
ou  « L’Album  de  Famille  ». 

Ces  chansons  constituent  à elles 
seules  de  petits  sketches  gais  de  la 
vie  familière  et  Noël-Noël  a eu  l’heu- 
reuse idée  de  se  servir  du  cinéma 
pour  les  illustrer  à sa  manière, 
c’est-à-dire  avec  ce  sourire  à la  fois 
bienveillant  et  moqueur  qui  a tou- 
jours fait  le  charme  de  tout  ce  qu’il 
a écrit.  Il  a donc  choisi  pour  en  faire 
un  film  quinze  de  ses  chansons 
« Le  Chapeau  neuf  »,  « La  Lettre  », 
« Cinéma  Parlant  »,  « L’Enterre- 

ment »,  « Mariage  Mondain  »,  « Les 

FICHE  TECHNIQUE 

■»- 

L,A  VIE  CHANTÉE 


Titre  : LA  VIE  CHANTEE. 

Prod.  : Gaumont-Actualités-S. N. E. G. 
Dlst.  : Gaumont-Distribution. 

Vente  à l’Etranger  : Gaumont. 

Réal.  : Noël-Noël. 

Assist.-Réal.  : Jacques  Planché. 
Auteur  : Adapt.  et  dial,  de  Noël-Noël. 
Chef-Opérateur  : L.-H.  Burel. 
Opérateur  : Henri  Raichi. 
Assist.-Opérateurs  : CTaude  Guiffrey, 
Claude  Beauge. 

Musique  et  lyrics  : Noël-Noël. 

Décors  : Robert  Dumesnil. 
Assist.-Décorateurs  : Georges  Ri- 
chard, Jacques  Brizzio. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Sussfeld. 
Montage  : Marcelle  Lioret. 
Assist.-Montage  : Colette  Charbon- 
neau. 

Photographe  : Sacha  Masour. 
Script-Girl  : Denise  Petit-Martenon. 
Régisseur  général  : Roger  Boulais. 
Régisseur  adjoint  : Georges  Mahaut. 
Régisseur  extérieurs  : Roger  Bar. 
Accessoiriste  : Emile  Dechelle. 
Secrétaire  de  Prod.  : Andrée  Bizot. 
Maquilleur  : Alexandre  Ranecky. 
Habilleuse  : Andrée  Guilbot. 
Tapissier  : Marius  Martin. 
Enregistrement  : Klang  Film. 

Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 16  octobre  1950  et 
le  15  janvier  1951. 

Propagande  : Claude  Planson. 
Interprètes  : Noël-Noël,  René  Bour- 
bon, Cadot,  Mad  Rainvyl,  Annabel, 
Henry  Bradley,  Jacques  Cathy, 
Francine  d’Artois,  Georges  Flateau, 
Colette  Georges,  Raymond  Baillet, 
Chauvet,  Edmond  Meunier,  Paul 
Mirvil,  Remongin,  Clerouc,  Suzanne 
Gémard,  Françoise  Zauby,  Michel 
Zeimer,  Raymond  Bout,  Bugette, 
Alice  Letner,  Jean  Solar,  Beauvais, 
Madeleine  Gérome,  Henry  Ferret, 
Robert  Lussac,  Philippe  André, 
Christiane  Barony,  Gabrielle  Fon- 
tan,  Philippe  Olive. 

Sujet  (genre)  : Sketches  musicaux. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Noël-Noël 
ouvre  un  cahier  de  chansons  et  c’est 
alors  que  défilent  de  petites  histoires 
tendres  et  gaies.  Ce  sont  les  person- 
nages de  l’Enterrement,  du  Chapeau 
neuf,  du  Château  hanté,  des  Etrennes, 
etc.,  qui  viennent  faire  trois  petits 
tours  comiques  sur  l’écran  avant  de 
disparaître. 


Départs  »,  « Le  Rasoir  du  Coiffeur  », 
« Nuit  d’ Amour  »,  « Château  Hanté  », 
« Les  Etrennes  »,  « Rentrée  tardi- 
ve »,  « Les  Polonais  »,  « Deux  et 
deux  font  quatre  »,  « Le  Maladroit  » 
ef  « Souvenirs  d'enfance  ». 

Le  jour  de  notre  visite  aux  studios 
de  Neuilly,  le  décor  de  Robert  Dumes- 
nil représentait  la  chambre  de  style 
approximativement  médiévale  du  Châ- 
teau hanté.  Ses  caractéristiques  do- 
minantes en  étaient  une  étroite  fenê- 


Noël-Noël  dans  une  scène  de  son  film 

LA  VIE  CHANTEE. 

(Cliché  Gaumont  Dist.) 

tre  située  à l’extrémité  d'un  mur  ex- 
traordinairement épais,  un  lit  à bal- 
daquin et  une  armure  qui  devait  pro- 
voquer un  émoi  bien  compréhensible 
chez  l'imprudent  visiteur. 

L’entrée  de  celui-ci  dans  la  cham- 
bre débute  malheureusement  par  un 
trébuchement  qui  lui  fait  perdre 
la  bougie  qu’il  tenait  à la  main. 
Le  visiteur,  c'est  Noël-Noël  et  le 
chef -opérateur  Burel,  hors  du  champ, 
intensifie,  à l’aide  d’un  petit  projec- 
teur à main,  l'éclairement  trop  mé- 
diocre de  la  stéarine.  Quand  nous 
verrons  sur  l’écran  la  bougie  choir 
et  s’éteindre  à demi,  nous  saurons 
que  c’est  le  projecteur,  habilement 
manié,  qui  nous  donne  l’illusion  de 
cette  perturbation  lumineuse. 

S’il  ne  joue  pas  dans  tous  les 
sketches,  Noël-Noël  campe  pourtant 
plusieurs  personnages,  en  particulier 
ses  deux  vieux  amis  le  Centenaire  et 
Adémaï  que  nous  retrouverons  avec 
joie,  le  premier  dans  « Deux  et  deux 
font  quatre  »,  le  second  dans  « Les 
Polonais  ». 

Auteur,  réalisateur,  interprète,  mu- 
sicien et  chansonnier,  Noël-Noël  nous 
donnera  un  véritable  festival  de  son 
talent  si  divers  et  c’est  pourquoi 
cette  production  Gaumont  promet 
d’être  un  film  très  amusant  et  très 
public. 


LA  FEMME  A L’ORCHIDÉE 

>$•  Nous  signalons  à nos  lecteurs 
que  c’est  « Transat-Films  »,  14, 
rue  Lincoln,  qui  a l’exclusivité  de 
la  vente  pour  l’étranger  du  film  : 

LA  FEMME  A L’ORCHIDEE 
dont  Paris-Nice  Productions  vient 
de  commencer  la  réalisation  sur 
la  Côte  d’Azur. 

La  distribution  comprend  les 
noms  de  : Tilda  Thamar,  Geor- 
ges Rollin,  Lucien  Gallas,  Berval, 
Michel  Barbey,  etc.  ; la  réalisation 
étant  signée  par  Raymond  Le- 
boursier. 
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"BOULEVARD  DU  CRÉPUSCULE,, 

le  20  avril  sur  quatre  écrans  parisiens 


La  présentation  corporative  du  film  de  Billy  Wilder- 
Paramount  : BOULEVARD  DU  CREPUSCULE 
(Sunset  Boulevard),  à Paris,  a obtenu  un  énorme 
succès.  Erieh  von  Stroheim,  qui  s’est  doublé  lui- 
même  de  façon  merveilleuse  dans  la  version  fran- 
çaise, y assistait.  Lorsque  son  nom  parut  sur  le 
générique,  toute  la  salle  l'applaudit,  de  même  que 
celui  de  Gloria  Swanson.  Après  la  projection  de 
ce  film,  le  grand  acteur  fut  très  ovationné  et  ce 
fut  une  véritable  ruée,  parmi  les  éclairs  de  magné- 
sium, pour  obtenir  un  autographe  de  lui.  Il  signa 
toutes  les  photos  qu’on  voulut,  de  très  bonne  grâce, 
ainsi  que  l’on  peut  le  voir  ci-dessus. 


La  première  représentation  à bureaux  ou- 
verts du  film  de  Billy  Wilder-Paramount,  Bou- 
levard du  Crépuscule  ( Sunset  Boulevard ) a eu 
lieu  vendredi  20  avril.  Il  passe  en  quadruple 
exclusivité  au  Theatre  Paramount  (V.F.),  à 
I’Elysees-Cinema  (V.O.),  ainsi  qu’au  Palais- 
Rochechouart  et  au  Select-Pathe  (V.F.). 

Le  film  conte  l'étrange  aventure  d’un  scénariste 
besogneux  venu  échouer  dans  une  villa  d’appa- 
rence abandonnée,  qu’habite  Norma  Desmond, 
illustre  vedette  du  muet,  que  le  cinéma  parlant 
a tuée  comme  tant  d’autres  et  qui,  depuis  vingt 
ans,  refusant  de  croire  à sa  déchéance,  vit, 
hors  du  monde,  repliée  sur  elle-même,  parmi 
ses  beaux  souvenirs.  Cette  femme  impérieuse, 
désaxée,  chimérique,  s’éprend  du  jeune  hom- 
me, le  chambre,  en  fait  sa  chose.  Et,  lorsque 
ce  dernier,  écœuré  de  cette  existence  dégra- 
dante, lui  ouvre  les  yeux  avant  de  l’abandon- 
ner, toutes  ses  illusions  s’écrouleront.  Elle  le  tue- 
ra, sa  raison  sombrera  et  l’histoire  se  terminera 
par  l’une  des  scènes  les  plus  extraordinaires 
qu’on  ait  jamais  vues  à l'écran. 

Ce  film  est  joué  de  façon  hallucinante  par 
Gloria  Swanson;  dont  c’est  le  retour  sensation- 
nel à l’écran,  après  un  silence  de  vingt  ans  et 
qui,  à cinquante-deux  ans,  connaît  un  succès 
sans  précédent.  Erich  von  Stroheim  ; le  nouveau 
grand  jeune  premier  américain,  William  Holden, 
et  Nancy  Oison  lui  donnent  la  réplique.  Ce  film 
inoubliable  montre  Cecil  B.  DeMille,  la  jour- 
naliste Hedda  Hopper,  Buster  Keaton,  Anna  Q. 
Nilsson,  H. B.  Warner  et  les  fameux  composi- 
teurs Evans  et  Livingston,  auteurs  de  « Ma 
Guêpière  et  mes  longs  jupons  ».  jouant  leur 
propre  personnage. 

* 

OFFENSIVE  DE  «MORALITÉ»  CONTRE 
LE  CINÉMA  EN  BELGIQUE 

Le  Sénat  de  Belgique  doit  examiner  très  pro- 
chainement un  projet  de  loi  tendant  à porter 
de  16  à 18  ans  l’âge  des  adolescents  soumis  à 
l’interdiction  d’entrer  dans  les  cinémas  proje- 
tant certains  films  rejetés  par  la  censure. 

L’Assemblée  générale  des  directeurs  belges 
a décidé  à l’unanimité  de  s’opposer  par  « tous 
les  moyens  sains  et  judicieux  » à ce  renforce- 
ment des  pouvoirs  des  Commissions  de  censure. 


McCarthy  arriverait  en  France  à la  fin  du  mois 

Nous  apprenons  que  M.  John  McCarthy,  pré- 
sident de  la  M.P.A.A.  pour  l’Europe,  arrivera 
très  probablement  à Paris  à la  fin  du  mois 
d’avril.  Ce  voyage  marquera  sans  doute  le 
début  des  entretiens  franco-américains  relatif 
au  renouvellement  des  accords  cinématogra- 
phiques entre  ces  deux  nations  attendu  depuis 
plusieurs  mois. 


Inauguration  de  L'«ATHÉNÉE » 
de  Saint-Nazaire 

Cette  inauguration,  qui  était  attendue  avec 
impatience,  a eu  lieu  le  mardi  10  avril,  à 
21  heures,  sous  la  présidence  de  M.  Jean  Guit- 
ton,  député  de  Saint-Nazaire.  De  nombreuses 
personnalités  y assistaient  et  cette  soirée  obtint 
un  succès  complet. 

Nous  avons  donné  dans  un  numéro  précédent 
les  caractéristiques  de  la  nouvelle  salle,  conçue 
suivant  les  plans  de  M.  Edouard  Lardillier, 
l’architecte  parisien  bien  connu,  assisté  de  M.  R. 
Janny,  architecte  à Saint-Nazaire.  Elle  com- 
porte 1.200  places.  Sa  décoration  blanche  fait 
ressortir  les  fauteuils  rouges  fournis  par  Gallay. 
,Les  tapis,  d’un  brun  chaud,  s’harmonisent  avec 
l’ensemble  qui  est  empreint  d’une  élégance  dis- 
crète et  sobre.  La  scène  a été  entièrement  ma- 
chinée par  Tisserand  et  la  cabine  a été  équipée 
par  la  C,e  Radio-Cinéma. 

Voici  les  noms  des  diverses  entreprises  qui 
ont  concouru,  chacune  dans  sa  spécialité,  a 
cette  belle  réalisation  : gros-œuvre,  M.  M.  Rou- 
zaud  et  Fils,  Saint-Nazaire  ; menuiserie  et  ser- 
rurerie, M.  H.  Caquineau,  Saint-Nazaire  ; staff 
et  luminaires,  M.  H.  Delamarre,  Paris  ; électri- 
cité, M.  Martel,  Saint-Nazaire  ; enseignes  lumi- 
neuses, « La  Sélect  »,  Paris  ; climatisation, 
Ets  Kapp,  Hellemes-Lille  ; plomberie  sanitaire, 
M.  Lemouland,  Saint-Nazaire  ; peinture  et  vitre- 
rie, M.  Marchand,,  Saint-Nazaire  ; tapis  de  sol, 
M.  Deshois,  Saint-Nazaire  ; tapis  mural,  M.  G. 
Holbecq,  Tourcoing. 

Ceci  dit,  revenons  maintenant  à la  soirée 
(l’inauguration.  C’est  la  belle  production  fran- 
çaise Casablanca  qui  figurait  au  programme  et 
convenait  on  ne  peut  mieux  au  public  d’une 
cité  maritime.  De  plus,  elle  fut  présentée  par 
son  réalisateur,  Georges  Péclet,  entouré  de 
quelques-uns  de  ses  interprètes  : Paulette  An- 
drieux.  Michel  Vadet,  Alain  Terrane  et  Jean 
Vilmont  auxquels  s’était  joint  un  « ancien  » 
du  « Casabianca  »,  le  Nazairien  Joachim  Gra- 
vier. Ils  furent  chaleureusement  applaudis. 

Ajoutons  que  M.  Jean  Guitton,  député,  après 
avoir  retracé  l’histoire  de  I’Athenee,  rendit  hom- 
mage aux  efforts  de  MM.  Bacino  et  Paoli  qui 
sont  parvenus  à reconstruire  leur  salle,  à la 
grande  satisfaction  des  habitants  de  Saint-Na- 
zaire pour  lesquels  cette  résurrection  représente 
un  symbole.  — Ch.  L. 


LÉGION  D'HONNEUR 

Parmi  les  dernières  promotions  dans  l’Ordre 
de  la  Légion  d’Honneur  au  titre  du  Ministère 
du  Commerce  et  de  l’Industrie,  nous  avons  eu 
le  plaisir  de  relever  le  nom  des  personnalités 
suivantes  : 

Pour  le  grade  d’Officier  : M.  Alexandre  Ber- 
\nard,  président  fondateur  du  Syndicat  de  la 
machine  parlante. 

Pour  le  grade  de  Chevalier  : MM.  Félix  Jay, 
Président  de  la  Chambre  Syndicale  de  la  Presse 
filmée,  et  Gaston  Vandamme,  industriel. 


PLUS  RAPIDE  QUE  LES  NOUVEAUX  AVIONS  A RÉACTION  ... 


PROVOQUE  A TRAVERS  LA  FRANCE  LES  PLUS  JOYEUSES  RÉACTIONS 

D'UN  PUBLIC  EMBALLÉ  PAR  CE  6RAND  FILM  FRANÇAIS  D’AVENTURES  POLICIÈRES  COMIQUES  I 


Réalisé  par  J.  DANIEL  NORMAN  d'après  un  scénario  original  d'ANDRÉ  PAUL  ANTOINE  avec  vingt  artistes  renommés 

Films  F.A.O.  - CINE  SELECTION 


MM . LES  DIRECTEURS  DE  SALLES  . 

FAITES  APPARAITRE  CI-DESSOUS 
LE  NOM  DE  MON  MEILLEUR  AMI, 
OUI  EST  AUSSI 
LE  TITRE  DU 

FILM  LE  PLUS  SENSATIONNEL 
DE  LA  SAISON  PROCHAINE 


c Suivez  Le  cenéeiL  de 

JAMES  STEWART! 

APRÈS  AVOIR  BIEN  HUMECTÉ 
VOTRE  DOIGT,  PASSEZ -LE  SUR 
LE  CERCLE  DE  POUDRE  BLANCHE. 
ENSUITE,  FROTTEZ -LE  LÉGÈRE- 
MENT SUR  LE  RECTANGLE  SUPÉ- 
RIEUR POUR  VOIR  APPARAITRE  EN 
EFFET  LE  TITRE  DU  FILM  OUI  SERA 

LE  CLOU 

DE  LA  SAISON  1951-1952 
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L’EXPLOITATION 

LES  PRIX  DES  PLACES  AUGMENTERONT-ILS  LA  SAISON  PROCHAINE 

EN  LANGUEDOC-ROUSSILLON 


Dans  les  salles  de  Perpignan  et  de  Béziers, 
les  prix  des  places  sont  actuellement  au-des- 
sous des  prix  pratiqués  dans  les  villes  voisines 
de  la  région  méditerranéenne.  En  effet,  excep- 
tion faite  du  Nouveau-Theatre  de  Perpignan 
(la  salle  la  plüs  luxueuse  et  la  plus  confor- 
table de  1?  région),  les  salles  de  première  ca- 
tégorie appliquent,  à Béziers  et  Perpignan,  des 
prix  de  place  ne  dépassant  pas  100  fr.,  sauf 
quelques  semaines  pour  des  grands  films. 

Pratiquement,  les  prix  en  vigueur  sont  de 
80  et  100  fr.  pour  les  salles  de  première  caté- 
gorie et  de  50  à 80  fr.  pour  les  salles  de 
deuxième  catégorie  ou  de  quartier  ; le  Nouveau- 
Theatre  de  Perpignan  affiche  des  prix  de  100 
à 130  fr.  Ces  prix  sont  inférieurs  à ceux  pra- 
tiqués depuis  quelques  mois  dans  les  salles  de 
même  catégorie  des  villes  de  la  région  ayant 
une  importance  comparable. 

Le  rajustement  des  prix  de  place  est  donc  à 
l'ordre  du  jour  à Béziers  et  à Perpignan  et  la 
question  serait  vite  résolue  si  les  directeurs 
n’étaient  arrêtés  (temporairement)  par  deux 
considérations. 

Un  obstacle  existe  en  effet  : c’est  la  fiscalité. 
Si  sur  une  place  à 100  fr.  le  directeur  encaisse 
une  somme  brute  de  95  fr.,  déduction  faite  de 
la  taxe  d’Aide,  il  ne  perçoit  que  96  fr.  en 
portant  le  prix  de  la  place  à 110  fr.  et  sa  per- 
ception brute  sera  de  106  fr.  seulement  pour 
une  place  à 120  fr.,  puisqu’il  y a lieu  de  dé- 


Le  meilleur  résultat  du  mois  de  mars  où,  dans 
l’ensemble,  les  recettes  ont  été  satisfaisantes, 
a été  obtenu  par  le  cinéma  Le  Royal,  qui  a 
enregistré  une  recette  de  905.350  fr.  en  une  se- 
maine. C’est  la  recette-record  de  l’année  1951 
pour  la  ville  de  Béziers,  record  battant  la  re- 
cette de  Topaze  (740.780  fr.),  présenté  en  février 
dans  le  même  cinéma.  Ce  magnifique  résultat 
a été  réalisé  avec  le  film  Caroline  Chérie,  pour 
lequel  Le  Royal  avait  affiché  des  prix  de  place 
à 100  et  130  fr.,  au  lieu  des  prix  habituels  de 
80  et  100  fr. 

Un  autre  résultat  intéressant  également  est 
celui  obtenu  au  Kursaal  par  Les  Trois  Mous- 
quetaires. En  deuxième  vision,  pendant  le  mois 
de  mars,  la  recette  a été  de  357.000  fr.  ; cela 
porte  donc  la  recette  totale  pour  ce  film  à 
.1.192.000  fr.,  puisque  la  première  vision  pro- 
jetée en  septembre  dernier  avait  produit  835.000 
francs  (record  des  recettes  de  la  salle). 

Palace  (Théâtre  Pezet).  Dir.  M.  Pradel.  — 
Les  Mousquetaires  de'  la  Reine  (306.000  fr.),  Sans 
laisser  d’adresse  (359.000  fr.),  La  Taverne  de 
New-Orléans  (395.000  fr.),  Femmes  et  Soldats 
(432.000  fr.). 

Royal  (Dir.  M.  Azema).  — Quand  la  Ville  dort 
(324.000  fr.),  Si  bémol  et  Fa  dièze  (330.000  fr.), 
Mon  Ami  le  Cambrioleur  (518.000  fr.)  ; Le  Che- 
valier Belle-Epée  (405.000  fr.),  Caroline  Chérie 
(905.350  fr.),  avec  prix  des  places  à 100  et  130 
francs.  C’est  la  recette-record  de  l’année  1951 
pour  la  salle  et  pour  la  ville  de  Béziers. 

La  Cite  du  Spectacle  (Dir.  M.  Combret).  — 
Aux  Variétés  : Minne,  l’Ingénue  Libertine 
(262.000  fr.) , Les  Lumières  de  la  Ville  (285.000 
francs),  Ma  Pomme  (282.000  fr.),  La  Fille  des 
Boucaniers  (325.000  fr.) . 

Au  Rex  : Deux  Nigauds  au  Collège  (160.000 
francs),  La  Pêche  au  Trésor  (160.000  fr.),  Le 
Violent  (200.000  fr.). 

Vox  (Dir.  M.  Catala).  — Prélude  à la  Gloire 
(295.000  fr.),  Casimir  (263.000  fr.),  Envoi  de 


duire  14  fr.  (4  fr.  pour  le  timbre  et  10  fr.  pour 
la  taxe  d’Aide) . 

Pour  augmenter  de  façon  appréciable,  il  faut 
donc  majorer  les  prix  actuels  de  20  fr.  au 
moins  et  passer  ainsi  aux  prix  de  100  et  120  fr. 
par  place,  minimum. 

Un  deuxième  obstacle  est  figuré  par  les  pro- 
chaines vacances  annuelles,  ayant  comme  con- 
séquence normale  la  désaffection  plus  ou  moins 
complète  des  foules  pour  le  cinéma.  Il  serait 
donc  préférable  (peut-être)  d’attendre  le  début 
de  la  prochaine  saison  d’hiver,  septembre-octo- 
bre, pour  procéder  au  rajustement  du  prix  des 
places  par  rapport  au  coût  de  la  vie. 

Cette  question  demeure  donc  à l’étude.  Mais 
des  exemples  récents,  tant  à Béziers  qu'à  Per- 
pignan, d’une  augmentation  temporaire  (1  ou 
2 semaines)  des  prix  des  places  (à  l’occasion 
de  la  projection  d’un  film  considéré  comme 
exceptionnel),  prouvent  qu’une  augmentation 
légère  du  prix  des  places  ne  rebute  pas  la  clien- 
tèle, si  toutefois  cette  clientèle  est  assurée  de 
trouver  un  spectacle  de  qualité,  un  programme 
de  choix. 

Donc,  l’augmentation  du  prix  des  places  est 
à peu  près  certaine  pour  le  mois  de  septembre 
dans  les  villes  de  Béziers  et  de  Perpignan  et 
les  directeurs  n’hésiteraient  aucunement  à le 
faire,  s’ils  étaient  assurés  de  pouvoir  présenter 
chaque  semaine  à leur  clientèle  un  programme 
copieux  et  intéressant  en  première  partie  et 
un  film  de  qualité  en  deuxième  partie.  — G.  D. 


Fleurs  (363.000  fr.).  avec  prix  des  places  portés 
à 100  et  120  fr. 

Kursaal  (S. A.).  — En  Route  vers  Singapour 
(238.000  fr.),  La  Femme  aux  Chimères  (249.000 
francs),  Les  Maîtres  Nageurs  (216.000  fr.),  Les 
Trois  Mousquetaires  (2e  vision)  (357.000  fr.).  Ce 
film  a ainsi  réalisé  une  recette  totale  de  1.192.000 
francs  en  deux  semaines  de  projection  : 835.000 
francs  pour  la  première  vision  en  septembre, 
et  357.000  fr.  pour  la  deuxième  vision  en  mars. 

Le  Star  (Dir.  M.  Thibaud),  56,  Rue  Pigalle 
(156.000  fr.),  Trois  Marins  dans  un  Couvent  (en 
deuxième  vision)  (165.000  fr.).  Le  Port  des  Filles 
Perdues  (205.000  fr.) . 

Trianon  (Dir.  M.  Bousquet).  — En  deuxième 
vision  : Trois  Artilleurs  au  Pensionnat  (99.000 
francs).  Jour  de  Fête  (100.000  fr.),  Merlusse  et 
Le  Schpoutz  (115.000  fr.),  La  Fière  Créole 
(110,000  fr).  Le  Troisième  Homme  (200.000  fr.). 

G.  Dejob. 



Le  Journal  d’un  Curé  de  Campagne 

au  TRIANON-PALACE  de  Toulouse 

L’événement  cinématographique  de  la  semaine 
du  4 au  10  avril  a été  la  présentation  sur  l’écran 
,du  Trianon-Palace  du  film  de  Robert  Bresson  : 
He  Journal  d’un  Curé  de  Campagne,  qui  a réa- 
lisé durant  sa  première  semaine  d’exclusivité 
2.100.340  fr.  pour  16.503  entrées  ; vu  son  succès, 
ce  film  a été  maintenu  à l’affiche. 

Un  gros  lancement  avait  été  entrepris,  tant 
par  l’A.G.D.C.  que  par  Mme  Georges  Lafabrier, 
directrice  de  cette  salle,  avec  présentation  spé- 
ciale pour  le  clergé  sous  la  présidence  de  SE. 
le  Cardinal  Saliége  et  de  son  coadjuteur  Mgr. 
Garonne.  Le  soir  de  la  première  le  Père  Ferran, 
commenta  e film,  avant  sa  présentation. 

La  publicité  rédactionnelle,  par  radio,  affi- 
ches et  affichettes,  consacra  largement  le  succès 
réservé  à cette  oeuvre  de  choix,  — B. 
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VOIE  TRIOMPHALE 


LE  FILM  DU  DIMlllÉNAIRE  DÉ  PARIS 


UNE  GRANDE  PREMIERE  PARTIE  ROMANCEE  1 .200  M. 


CROISIÈRE 
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VILLE  FRANCHE 

700  M. 
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VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

SOCIETE  PARISIENNE  DES  FILMS  EN  COULEURS 

* RUE  DE  IA  HENFAISèSCE  • PARIS  8<  * gll.  <5-40 UC.  :?.?» 


L’EXPLOITATION 


AGEN 


Les  films  français  ont  fait  de  bonnes 
recettes  courant  mars 
malgré  des  résultats  inégaux 


Le  mois  de  mars  n’a  pas  traité  pareillement 
les  salles  agenaises  puisque  la  gamme  des  ap- 
préciations, par  les  intéressés  eux-mêmes,  va 
de  l'excellent  au  médiocre.  Il  est  certain  que 
cela  tient  à la  qualité  des  films,  et,  surtout,  à 
la  constance  dans  la  qualité,  même  si  celle-ci 
est  simplement  moyenne.  Toute  la  question 
pourrait  se  résumer  dans  la  formule  : donner 
au  public  le  spectacle  qui  lui  convient. 

Mars  s’est  montré  très  favorable  pour  les 
deux  salles  de  M.  Bonnat.  Tous  les  films  ont’ 
plu  et  ont  donné  des  recettes  qui  se  valent  à 
10.000  francs  près,  des  nombres  d’entrées  qui 
ne  varient  guère  que  de  150  unités.  Au  Florida, 
deux  Fernandel  l’emportent  : Topaze,  Uniformes 
et  Grandes  Manœuvres,  suivis  par  Caroline 
Chérie,  Dieu  a besoin  des  Hommes  et  Le  Roi 
des  Camelots.  Il  faut  noter  que,  pour  le  film 
de  Jean  Delannoy,  la  clientèle  s’est  en  partie 
renouvelée  et  que,  dans  l’ensemble,  l’opinion 
est  extrêmement  élogieuse,  appréciation  de 
quelques  prêtres  mise  à part  : je  comprends 
personnellement  leurs  réserves  sous  l’angle  ca- 
tholique. 

Le  Paris  n’a  pas  eu  de  films  étourdissants  ; 
ses  programmes  vont  du  film  d’aventures, 
Bagdad,  La  Fille  des  Boucaniers,  à la  comédie 
parisienne,  Mon  Ami  le  Cambrioleur.  Tous  ont 
plu  et  leurs  recettes  se  tiennent. 

J’aurais  vivement  aimé  donner  la  même  cote 
aux  salles  Cousinet.  Le  souci  d’objectivité  me 
contraint  à ne  le  point  faire,  du  moins  jusqu’à 
Andalousie,  dont  le  succès  est  présentement  très 
grand.  Si  le  Select  se  maintient  et  enregistre 
d’honorables  recettes,  grâce  à son  prix  unique 
de  75  fr.  et  son  choix  excellent  de  reprises  de 
qualité  : Aux  Yeux  du  Souvenir,  Le  Prince  des 


Voleurs,  La  Charge  Fantastique,  le  Gallia  n’a 
pu  vraiment  en  mars  reprendre  « du  poil  de 
la  bête  ».  Les  recettes  sont  restées  trop  basses, 
le  mois  écoulé  est  médiocre.  Le  Passe-Muraille 
émerge,  tant  à cause  de  Bourvil  que  du  sujet 
original  qui  a été  goûté.  Les  Lumières  de  la 
Ville  a paru  vieillot  au  gros  public.  Avec  la 
meilleure  volonté  du  monde,  que  peut-on  dire 
de  Pour  l’Amour  du  Ciel  et  de  La  Rose  Rouge  ? 

Donc,  la  question  de  la  programmation  se 
pose  toujours  pour  cette  salle  importante.  Il 
y a déséquilibre  entre  le  Gallia,  qui  a un  passé, 
et  les  films  qu’il  projette,  choisis  trop  souvent, 
me  semble-t-il,  au  petit  bonheur.  C’est  ainsi  que 
Karmox  ne  peut  me  donner  de  titres  envisagés  : 
il  les  ignore.  Erreur  monumentale  ! Il  faut  pré- 
parer le  public  aux  films  qu’il  va  voir,  surtout 
pour  les  morceaux  importants,  il  faut  pouvoir 
orchestrer  sa  publicité.  Je  songe  à l’effort  con- 
sidérable et  fructueux  fourni  par  Karmox  pour 
lancer  Andora,  Colomba,  Trois  Marins  dans  un 
Couvent  et,  actuellement,  Andalousie  (grand 
luxe  d’affiches  et  de  communiqués,  façade  at- 
tirante, distribution  de  prospectus  dans  toutes 
les  communes  du  voisinage).  Andalousie,  film 
très  public  et  très  plaisant,  intelligemment 
lancé,  a donné  une  recette  record  le  premier 
jour  et  fait  une  belle  carrière.  Il  y a là  une  indi- 
cation pleine  d'intérêt  pour  les  mois  à venir.  Je 
souhaite  qu’on  en  tienne  compte  pour  le  plus 
grand  bien  du  Gallia. 

Pour  M.  Loré,  le  Royal  a connu  un  mois 
inégal  à ses  espérances.  On  ne  peut  guère  citer 
que  la  médiocre  Déesse  de  l’Arène  et  l’aimable 
Entrons  dans  la  Danse,  parmi  les  rendements 
acceptables.  Même  un  beau  film  comme  Les 
Marins  de  l’Orgueilleux  n’a  pas  donné  ce  qu’on 
en  attendait.  — Ch.  Pujos. 


PERPIGNAN 


Le  mois  de  mars  en- 
registre une  augmen- 
recettes.  Beau  succès 


tation  des  entrées  et  des 
pour  Topaze  qui  obtient  le  record  de  recettes  de  1951 


Février  avait  été  calme  (froid,  vent  et  gibou- 
lées). Mais  mars  1951  peut  s’inscrire  comme  un 
mois  faste,  puisque  le  nombre  des  entrées  est 
supérieur  à celui  de  mars  1950. 

Si  l’on  considère  seulement  les  quatre  salles 
de  la  Société  d’Entreprise  de  Spectacles  (MM. 
Font),  c’est-à-dire  le  Nouveau-Theatre,  le  Cas- 
tillet,  le  Familia  et  le  Capitole,  l’on  constate 
une  augmentation  de  5.000  entrées,  soit  85.000 
entrées  pour  mars  1951  contre  80.000  en  mars 
1950.  Les  recettes,  naturellement,  sont  égale- 
ment en  augmentation,  mais  de  façon  plus  ap- 
parente encore,  puisque  l’on  enregistre  un  total 
de  recettes  de  7.300.000  fr.  en  mars  1951  (au 
lieu  de  5.400.000  fr.  pour  mars  1950).  Cela  re- 
présente donc  une  plus-value  d’environ  2 mil- 
lions (1.900.000  fr.),  plus-value  résultant  des 
5.000  entrées  supplémentaires  (environ  400.000 
francs  pour  une  moyenne  de  80  fr.  par  fauteuil) 
et  de  l’augmentation  du  prix  des  places  depuis 
un  an  (environ  1.600.000  fr.  pour  une  augmen- 
tation moyenne  de  20  fr.  par  fauteuil). 

Ces  résultats  magnifiques  sont  dus  essentiel- 
lement à la  qualité  des  films  présentés  pendant 
le  mois  de  mars  1951  et  les  films  français  se 
sont  taillés  un  beau  succès  durant  cette  pé- 
riode. 

Topaze,  présenté  en  tandem  pendant  une  se- 
maine au  Nouveau-Theatre  et  au  Capitole,  a 
d’ailleurs  réalisé  la  plus  forte  recette  de  Tan- 
cée 1951  en  totalisant  1.462.725  fr.  pour  les  deux 
salles. 


Ci-après,  quelques  résultats  par  salle  : 

Nouveau-Theatre  (Dir.  MM.  Font).  — Topaze 
(1.198.000  fr.),  film  présenté  en  tandem  avec  le 
Capitole  (recette  totale  1.463.000  fr.).  Nouveau- 
Theatre  : 1.198.000  fr.  ; Capitole  : 265.000  fr. 
La  Corde  de  Sable  (732.000  fr.). 

Castillet  (Dir.  MM.  Font).  — Visage  Pâle 
(750.000  fr.),  Les  quatre  Filles  du  Docteur 
March  (880.000  fr.). 

Familia  (Dir.  MM.  Font) . — Avec  Tragique 
Décision  (480.000  fr.)  et  Tarzan  et  la  Fontaine 
Magique  (502.000  fr.),  cette  salle  totalise  mainte- 
nant cinq  films  ayant  depuis  le  début  de  l’an- 
née 1951,  dépassé  une  recette  hebdomadaire  de 
400.000  fr.  En  1950,  cinq  films  seulement  avaient 
atteint  cette  recette  dans  le  courant  de  Tannée. 

L’installation  du  cinéma  Familia  a été  moder- 
nisée au  début  de  Tannée  (feuteuils,  décoration, 
tapis,  etc.),  et  rendue  ainsi  plus  agréable  et  plus 
confortable.  Les  résultats  obtenus  depuis  prou- 
vent donc  bien  que  la  modernisation  d’une  salle 
augmente  les  recettes  et  retient  les  spectateurs. 

Caméra  (Dir.  M.  Paratilla).  — Millionnaires 
d’un  Jour  (300.000  fr.),  Le  Chevalier  Belle-Epée 
(320.000  fr.),  La  Soif  des  Hommes  (230.000  fr.), 
Sur  le  Territoire  des  Comanches  (404.000  fr.). 

Les  2 Salles  (Dir.  M.  Zenenski).  — Au  Pa- 
ris : Le  Don  d’Adèle  (560.000  fr.),  La  Rue 
(564.000  fr.),  La  Grande  Horloge,  La  Patronne, 
etc...;  au  Cinemonde  : L’Aigle  Noir  (144.000  fr.), 
Les  Hommes  du  Monde.  — G.  Dejob. 
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APPLICATION  ACCÉLÉRÉE  DU 
STATUT  DE  LA  PETITE  EXPLOITATION 


Un  accord  relatif  à la  Petite  Exploitation 
vient  d’être  signé  entre  les  deux  Fédérations 
de  Distributeurs  et  d’Exploitants  dans  le  cadre 
de  la  Confédération.  En  voici  le  texte  : 

1"  Tous  les  exploitants  ayant  reçu  un  avis 
favorable  de  classement  des  Commissions  ré- 
gionales instituées  à cet  effet,  et  ayant  révisé, 
avec  tous  les  distributeurs,  les  bons  de  com- 
mande passés  antérieurement  à l’avis  de  la 
Commission,  à l’exception  toutefois  de  ceux  qui. 
à la  suite  d’un  procès-verbal  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie,  n’auraient  pas  réparé 
auprès  de  la  Fédération  des  Distributeurs,  le 
préjudice  causé  à la  profession,  recevront  une 
lettre  de  la  Confédération  Nationale  du  Cinéma 
Français,  les  informant  qu’ils  sont  classés  dans 
la  « petite  exploitation  » jusqu’à  1er  juillet 
1951.  Chacune  de  ces  lettres  portera  un . numéro 
permettant  d’identifier  les  Petits  Exploitants. 

Les  dossiers  continueront  à être  transmis  au 
Centre  National  de  la  Cinématographie. 

Néanmoins,  les  Distributeurs  acceptent  d'ap- 
pliquer le'  statut  de  la  petite  exploitation  jusqu’au 
1er  juillet  1951  à tous  les  exploitants  qui  pour- 
ront produire  la  lettre  confédérale  ci-dessus 
mentionnée , même  s’ils  ne  sont  pas  en  posses- 
sion de  la  carte ' du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie. 

2"  Le  renouvellement  de  classement  dans  la 
« Petite  Exploitation  » aura  lieu  tous  les  ans, 
à compter  du  P1'  juillet  1951.  à juillet  1952,  de 
juillet  1952  à juillet  1953,  et  ainsi  de  suite... 

En  conséquence,  les  Petits  Exploitants  seront 
invités  à faire  parvenir  à leur  Syndicat  res- 
pectif, trois  mois  avant  le  l1'1  juillet  de  chaque 
année,  tous  les  documents  permettant  d’instruire 
leur  dossier  en  vue  du  renouvellement  de  leur 
classement  dans  la  « Petite  Exploitation  . 

Les  exploitants  qui  n’auraient  pas  constitué 
de  dossier  dans  les  délais  prévus,  seront  consi- 
dérés comme  ne  faisant  plus  partie  de  la  Petite 
Exploitation  et  la  liste  en  sera  diffusée  dans  les 
journaux  corporatifs. 

Les  candidats  au  renouvellement  devront 
remplir  les  conditions  suivantes  : 

a)  Avoir  réalisé  en  moyenne  moins  de  1.100 
entrées  hebdomadaires  pendant  l’année  précé- 
dant celle  du  renouvellement.  (Pratiquement, 
les  candidats  au  renouvellement  du  1er  juillet 


1951  au  P1'  juillet  1952,  devront  avoir  réalisé 
moins  de  1.100  entrées  hebdomadaires  du  1er 
janvier  1950  au  l,r  janvier  1951,  et  ainsi  de 
suite  pour  les  années  à venir...) 

b)  Avoir  réalisé  moins  de  2.000.000  de  francs 
de  recettes  brutes,  si  l’on  multiplie  le  nombre 
d’entrées  de  l’année  précédant  celle  du  renouvel- 
lement par  le  prix  moyen  des  entrées  pendant.  1 an- 
née de  référence  1948.  (Ce  prix  moyen  des  entrées, 
pour  une  salle  déterminée,  au  cours  de  l’année 
1948  est  calculé  en  divisant  les  recettes  globales 
réalisées  par  cette  salle  en  1948.  par  le  nombre 
d’entrées  correspondant.) 

En  conséquence,  les  candidats  au  renouvelle- 
ment devront  faire  parvenir  à leur  syndicat 
respectif,  en  double 1 exemplaire 

1"  Le  nombre  d’entrées  et  les  recettes  réali- 
sées par  eux  en  1948  ; 

2°  Le  nombre  d’entrées  réalisées,  par  pro- 
gramme, pendant  l’année  précédant  celle  du 
renouvellement.  Le  tout  certifié  conforme  par 
le  Contrôleur  des  Contributions  indirectes. 

Dans  le  cas  où  l’exploitant  aurait  fait  l’objet 
d’un  contrôle  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie pendant  Tannée  précédant  celle 
du  renouvellement,  le  nombre  d’entrées  indi- 
quées par  l’intéressé  pourra  être  redressé  par 
la  Commission  régionale,  compte  tenu  du  pour- 
centage de  minoration  constaté  et  le  classement 
de  l’exploitant  sera  reconsidéré  en  fonction  des 
conditions  exigées  pour  faire  partie  de  la  « Pe- 
tite Exploitation  ». 

Les  Commissions  régionales  transmettront  à 
la  Fédération  des  Distributeurs,  la  liste  des 
candidats  qu'elles  auront  reconnus  comme  rem- 
plissant les  conditions  pour  obtenir  le  renou- 
vellement de  leur  classement. 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  fran- 
çais adressera  aux  intéressés  une  lettre  les  in- 
formant du  renouvellement  de  leur  classement 
pour  une  période  d’un  an. 

3"  Par  ailleurs,  les  exploitants  qui  n’appartenant 
pas  à la  « Peine  Exploitation  »,  feraient  acte  de 
candidature  à dater  de  la  signature  du  présent  pro- 
tocole devront  remplir  les  mêmes  conditions  que 
celles  exigées  des  petits  exploitants  déjà  classés, 
désireux  d’obtenir  le  renouvellement  de  leur  clas- 
sement. c’est-à-dire  : 

d)  Avoir  réalisé  en  moyenne  moins  de  1.100 


Fernande!  dans  une  scène  du  film 

ADHEMAR  OU  LE  JOUET  DE  LA  FATALITE. 

(Cliché  Indusfilm-Corona.) 


entrées  hebdomadaires  pendant  l’année  précé- 
dant celle  de  leur  acte  de  candidature  (pratique- 
ment, les  candidats  au  classement  dans  la  « Pe- 
tite Exploitation  » du  1er  juillet  1951  au  1er  juil- 
let 1952  devront  avoir  réalisé  moins  de  1.100  en- 
trées hebdomadaires  du  l,er  janvier  1950  au  1er 
janvier  1951). 

b)  Avoir  réalisé  moins  de  2.000.000  de  francs 
de  recettes  brutes,  si  l’on  multiplie  le  nombre 
d’entrées  de  Tannée  précédant  celle  de  l’acte 
de  candidature  par  le  prix  moyen  des  entrées 
par  l’année  de  référence  de  1948. 

En  conséquence,  les  futurs  candidats  à la 
« Petite  Exploitation  » devront  faire  parvenir  : 

1°  Le  nombre  d’entrées  et  de  recettes  réa- 
lisées par  eux  en  1948  ; 

2”  Le  nombre  d’entrées  réalisées  par  pro- 
gramme pendant  l’année  précédant  celle  de 
leur  acte  de  candidature,  le  tout  certifié  con- 
forme par  le  Contrôleur  des  Contributions  in- 
directes. 

c)  En  outre,  s’ils  ont  fait  l’objet  d’un  procès- 
verbal  des  inspecteurs  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie,  ils  devront  avoir  réparé, 
auprès  de  la  Fédération  des  Distributeurs,  le 
préjudice  causé  à la  profession. 

Les  Commissions  régionales  transmettront  à 
la  Fédération  des  Distributeurs,  la  liste  des 
candidats  qu’elles  auront  reconnus  comme  rem- 
plissant les  conditions  pour  obtenir  leur  clas- 
sement. 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  fran- 
çais adressera  aux  intéressés  une  lettre  les  in- 
formant de  leur  classement,  pour  une  période 
d’un  an. 


L'OPINION  DE  LA  PRESSE 
PARISIENNE  SUR  LE  FILM 


POLICE  SANS  ARMES 


BLUE 

LAMP 


Une  scène  bouleversante  avec  Peggy  Evans  et  Dirke  Bogarde. 


d’eài  une  àéleetion  — v 


Présenté  en  triple  exclusivité  à Paris,  POLICE  SANS  ARMES  (The  Blue 
Lamp)  — qui,  rappelons-le,  a obtenu  à Londres  le  « Prix  de  la  Meilleure  Réali- 
sation anglaise  de  l’année  1950  — a été  salué  unanimement  par  la  presse  ciné- 
matographique. comme  on  peut  le  jugçr  par  ces  quelques  extraits  : 

« La  peinture  du  jeune  bandit  que  ses  nerfs  trahissent  est  fort  adroite.  Son 
arrestation  compte  parmi  les  meilleures  séquences  du  film.  La  poursuite  en 
voiture,  la  recherche  du  criminel  réfugié  dans  la  foule  d’un  stade,  où  courent 
des  lévriers,  font  honneur  à Basil  Bearden,  le  metteur  en  scène  de  ce  film...  » 

FIGARO. 


« ...  Dans  Police  sans  Armes,  point  d’affabulation  inutile  ou  tendancieuse 
point  de  romantisme  exacerbé,  point  de  grandiloquence  dans  le  tragique..’. 

PARIS-PRESSE. 

« ...  Un  bon  film,  sobre  et  humain...  Basil  Dearden 
est  responsable  d’une  belle  mise  en  scène...  » 

LIBERATION. 


« Police  sans  Armes  est  à coup  sûr  un  excellent 
film  policier.  Jack  Warner,  Dirk  Bogarde,  Jimmy 
Hanley  et  Peggy  Evans  nous  font  étonnamment 
participer  à cette  aventure  mouvementée,  tragique, 
mais  qui  n’a  jamais  été  exagérément  noircie  pour 
les  besoins  d’une  publicité  trop  souvent  assoiffée 
de  sensations...  » — FRANC-TIREUR, 


• Le  grand  mérite  de  Police  sans  Armes  s’appelle 
l'authenticité.  N’ayant  pas  triché  avec  la  vie,  Basil 
Bearden  nous  offre  une  œuvre  soignée,  convain- 
cante, humaine,  remplie  de  bons  morceaux  de 
grand  cinéma...  » — RADIO-CINEMA. 
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“ MA  FEMME  EST  FORMIDABLE  99 

4 jr. 


Fernand  Gravey  et  Simone  Valère  dans  une  scène  très  amusante  de 
MA  FEMME  EST  FORMIDABLE,  le  nouveau  film  d’André  Hunebelle,  scénario 
et  dialogues  de  Jean  Halain.  Coproduction  P. A. C. -Les  Films  Pathé. 

(Distribution  Pathé  Consortium  Cinéma.) 


CHRISTOPHE  COLOMB  (G.) 


LES  JOYEUX  PELERINS  (G.) 

Comédie  musicale  gaie  (93  min.) 

S. R. O. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Union  Cque  Lyonnaise,  1950. 
Réal.  : Fred  Pasquali. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  F.  Tanzler, 
adapt.  et  dial,  de  A.  Hornez  et  F. 
Tanzler. 

Chef-Opérateur  : Eugène  Schuftan. 
Musique  : Aimé  Barelli.  Arrange- 
ments de  P.  Bonneau. 

Décors  : Emile  Alex. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Saurel. 
Montage  : Christian  Gaudin. 
Chef-Opérateur  du  son  : R.  Teisseire. 
Interprètes  : Aimé  Barelli  et  son  or- 
chestre, Kenneth  Spencer,  Pasquali. 
J.  Dunot,  G.  Chmara,  G.  Aslan,  C. 
Didier,  N.  Francis.  M.  Carrai,  J. 
Herviale,  Ch.  Lemontier. 

Première  représentation  (Beausoleil)  : 

8 mars  1951,  « Cinéma  Casino  ». 
Présentation  corporative  (Paris)  : 12 
avril  1951,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Musique,  hu- 
meur, jeunesse,  fantaisie,  rythme, 
bonne  humeur,  forment  les  éléments 
de  cette  production  dont  les  vedettes 
principales  sont  Aimé  Barelli,  son 
Orchestre  et  sa  trompette.  Une  suc- 
cession de  gags  dans  un  mouvement 
entraînant  et  burlesque,  à maintes 
reprises  déchaînent  l’hilarité.  Une 
ambiance  d’optimisme  et  de  joie  de 
vivre,  doit  assurer  à ce  film  la  sym- 
pathie de  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Aimé  Barelli 
(Aimé  Barelli)  séduit  par  le  char- 
vis  de  Nicole  (Nicole  Francis),  fil- 
leule de  Max  (Jean  Dunot),  un  des 
musiciens  de  l’Orchestre  qu’il  di- 
rige, refuse,  afin  de  la  retrouver, 
le  contrat  proposé  par  son  impré- 
sario Rameau  (Fred  Pasquali).  Il 
part  la  rejoindre  à Roms  accompa- 
gné de  tout  son  orchestre.  Un  « fa- 
felu  »,  Ernest  Duranval  (Grégoire 
Aslan) , se  faisant  passer  pour  un 
imprésario  étranger,  les  plonge 
tous  dans  les  plus  burlesques  aven- 
tures, qui  se  terminent  par  l’explo- 
sion d’une  bombe.  Arrivant  au  Pa- 
radis, Saint  Pierre  les  renvoie  sur 
terre  pour  que  Aimé  Barelli  puisse 
épouser  Nicole  et  que  son  orchestre 
y dispense  joie  et  optimisme. 

REALISATION.  — Visant  surtout  à 
divertir  et  à conserver  tout  l’humour 
se  dégageant  des  sketches  musicaux, 
Fred  Pasquali  a réalisé  son  film  sur 
un  rythme  rapide,  donnant  la  pri- 
mauté à la  fantaisie  ou  au  burlesque 
des  situations.  Lp  montage  se  déve- 
loppe avec  rapidité  dans  une  am- 
biance de  bonne  humeur.  Les  enre- 
gistrements et  en  particulier  l’«  Ave 
Maria  » à la  trompette  par  Aimé 
Barelli,  sont  des  plus  soignés.  Les 
images  de  Schuftan  possèdent  toutes 
les  qualités  souhaitables. 

INTERPRETATION.  — Aimé  Ba- 
relli joue  avec  naturel  et  aisance. 
Ses  interprétations  à la  trompette 
sont  excellentes.  L’ensemble  de  son 
orchestre  possède,  outre  ses  qualités 
musicales,  gaieté,  jeunesse.  Grégoire 
Aslan  fait  une  composition  follement 
amusante.  Fred  Pasquali  campe,  dans 
le  style  qui  lui  est  propre,  un  im- 
présario fort  drôle.  Jean  Dunot  pos- 
sède une  puissance  comique  et  un 
humour  des  plus  divertissants.  Ken- 
neth Spencer  chante  de  sa  belle  voix 
grave  plusieurs  chansons.  Nicole 
Francis  est  charmante  ; Mireille  Car- 
rai, délurée.  Tous  les  autres  inter- 
prètes dessinent  d’amusantes  et  fan- 
taisistes silhouettes.  — P.-A.  B. 


De  retour  à Paris,  après  un  séjour 
de  deux  ans  en  Italie,  Louis-Emile 
Galey  travaille,  avec  l’auteur,  à 
l'adaptation  cinématographique  d’un 
« Pétrarque  » dont  Jacques  Carton 
a écrit  le  scénario  original. 


UN  CRACK  QUI  CRAQUE  (G.) 
(Sorrowful  Jones) 

Comédie  (82  min.) 

(V.O.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine,  1949. 

Prod.  : Robert  L.  Welch-Paramount. 
Réal.  : Sidney  Lanfield. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Shavelson,  Ed. 
Hartman  et  J.  Rose,  d'après  une 
histoire  de  D.  Runyon  et  un  scén. 
de  W.  R.  Lipman,  S.  Hellman  et 
G.  Lehman. 

Chef-Opérateur  : Daniel  L.  Fapp. 
Musique  : Robert  Emmett  Dolan. 
Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  A.  No- 

zaki. 

Décors  : S.  Corner,  B.  Granger. 
Montage  : Arthur  Schmidt. 
Interprètes  : Bob  Hope.  Lucille  Bail, 
William  Demarest,  Bruce  Cabot, 
Th.  Gomez,  M.  J.  Saunders,  T. 
Pedi,  P.  Lees,  H.  Stevenson. 
Première  représentation  (Paris)  : 4 
avril  1951,  « Napoléon  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  de  Bob 
Hope.  bien  qu'agrémenté  de  quelques 
gags,  n'appartient  pas  au  type  habi- 
tuel des  films  qui  ont  provoqué  sa 
célébrité.  Le  comique  est  moins  sou- 
tenu et  la  note  est  souvent  mise  sur 
l’attendrissement  sentimental. 

SCENARIO.  — Un  « book  » 
clandestin  se  voit  confier  une  pe- 
tite fille  par  un  Parisien  malheu- 
reux qui  est  assassiné  par  des 
gangsters.  Ceux-ci  décident  de  faire 
disparaître  la  petite  fille  devenue 
propriétaire  d’un  cheval  qui,  dopé, 
doit  mourir  après  avoir  gagné  la 
course.  Le  « book  » déjoue  les 
gangsters,  sauve  l’enfant  et  le  che- 
val, puis  trouve  le  bonheur  dans 
les  bras  d’une  chanteuse. 

REALISATION.  — D’un  rythme 
moins  rapide  que  ses  films  habituels, 
cette  production  de  Bob  Hcpe,  vise 
plus  l’émotion  que  le  rire.  Des  lon- 
gueurs, malgré  quelques  gags.  Style 
général  des  productions  courantes 
américaines. 

INTERPRETATION.  — Bob  Hope 
en  filou  ahuri,  Lucille  Bail  en  chan- 
teuse, jouent  en  comédiens  de  mé- 
tier, mais  manquent  de  conviction. 
La  petite  appartient  à la  race  des 
jeunes  « monstres  sacrés  » qu’aime 
employer  Hollywood.  — J.  L. 


DIAMOND  CITY  (A.) 

Film  d’aventures  (99  min.) 

(V.O.) 

CINE-FRANCE-FILM 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : J.  Arthur  Rank -Gainsbo- 
rough  Picture-A.  F.  Bundy. 

Réal.  : David  Macdonald. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Bray  et  R. 
Pertwee. 

Chef-Opérateur  : Reginald  Wyer. 

Musique  : C.  Parker  jouée  par  le 
Royal  Philharmonie  Orchestra  sous 
la  direction  de  M.  Mathieson. 

Dir.  artistique  : Georges  Provis. 

Montage  : Esmond  Seal. 

Interprètes  : David  Farrar,  Honor 
Blackman,  Diana  Dors,  N.  Mac 
Ginnis,  M.  Johns,  A.  Crawford,  H. 
Osmond,  B.  Owen,  Ph.  Monkman, 
P.  Hauser,  J Blythe,  D.  Vance. 

Première  représentation  (Paris)  : 28 
mars  1951,  « California  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  « western  » 
de  bonne  veine  a la  particularité 
d’être  anglais  et  d'avoir  été  tourné 
en  Afrique  du  Sud  au  lieu  du  Far- 
West.  L’action  mouvementée  est  me- 
née avec  brio. 

SCENARIO.  — 1870.  Hopetown 
en  Afrique  du  Sud.  Stafford  Par- 
ker (D.  Farrar),  agent  du  chef  in- 
digène Jan  Bloem  (N.  Smith),  ob- 
tient l’exclusivité  de  la  concession 
d’une  mine  de  diamants.  Son  rival 
Muller  (N.  Mac  Ginnis)  organisant 
un  trafic  clandestin,  Parker  tente 
de  le  dévoiler.  De  nombreuses  ba- 
garres entre  les  partisans  de  l’un  et 
de  l’autre  s’ensuivent.  Pour  réta- 
blir l’ordre,  une  république  est 
fondée  et  Parker  nommé  président. 
Pendant  ce  temps,  Muller  a obtenu 
de  Bloem  le  transfert  de  la  con- 
cession à son  profit,  mais  Parker 
refuse  de  reconnaître  le  fait.  Une 
violente  bataille  les  met  aux  pri- 
ses, après  laquelle  Parker  est  in- 
formé que  les  concessions  de  dia- 
mants sont  placées  sous  la  protec-  t 
tion  de  l’Etat  britannique.  Parker  [ 
se  dirige  alors  vers  les  mines  d’or  j 
en  compagnie  de  Dora  (D.  Dors),  j 
fille  de  la  tenancière  du  saloon 
local. 

REALISATION.  — L’action  est  bien 
construite  et  menée  sur  le  rythme 
habituel  du  genre.  Les  bagarres,  par- 


(Christopher  Columbus) 
Aventures  historiques  (102  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

GAUMONT-DISTRIBUTION 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Sydney  Box,  1949. 

Réal.  : David  Macdonald. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  et  S.  Box  et 
C.  Roberts. 

Chef-Opérateur  : Stephen  Dade. 
Musique  : Muir  Mathieson. 

Dir.  artistique  : George  Provis. 
Montage  : V.  Sagovsky. 

Interprètes  : Fredric  March,  Flo- 
rence Eidridge,  F.  L.  Sullivan,  K. 
Ryan,  D.  Bond,  N.  Swinburne,  A. 
Sofaer,  L.  Travers,  J.  Robertson 
Justice,  D.  Vance,  R.  Aherne,  F. 
Aylmer,  F.  Lister,  Ed.  Rigby,  N. 
Mac  Ginnis,  R.  Truman,  R.  Adam, 
G.  Le  Feuvre,  L.  Evans. 
Présentation  corporative  (Nice)  : 16 
décembre  1950,  « Mondial  ». 
Première  représentation  (Paris)  : 13 
avril  1951,  « Eldorado  »,  « Olym- 
pia »,  « Lynx  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  spec- 
taculaire est  des  plus  ambitieux.  Un 
nom  universellement  connu,  une  mise 
en  scène  grandiose,  une  excellente 
utilisation  du  technicolor,  la  person- 
nalité de  Fredric  March.  en  font  une 
oeuvre  fort  intéressante  à bien  des 
points  de  vue.  L’attrait  des  aventures 
romanesques,  la  magnificence  des  cos- 
tumes et  des  décors,  et  surtout  la 
magie  de  la  couleur,  ne  doivent  pas 
manquer  d’avoir  une  puissance  at- 
tractive sur  le  grand  public. 

SCENARIO.  — Dans  une  at- 
mosphère d’intrigues,  de  jalcusie, 
de  rivalités,  Christophe  Colomb 
(Fredric  March)  tente  d’obtenir 
l’appui  de  la  Cour  d’Espagne  pour 
mettre  sur  pied  une  expédition.  Il 
a l’appui  de  la  Reine  Isabelle  (Flo- 
rence Eidridge),  mais  Francis  de 
Bobadilla  (Francis  L.  Sullivan) 
contrecarre  ses  projets.  Après  six 
ans  de  lutte,  Colomb  appareille  en 
compagnie  du  fidèle  Diego  de  Ara- 
na  (Derek  Bond).  Il  subira  des 
tempêtes,  devra  mater  une  révolte 
avant  d’atteindre  la  terre.  Il  retour- 
nera en  triomphateur  en  Espagne. 
La  haine  de  Bobadilla  fera  échouer 
sa  nouvelle  expédition.  Colomb, 
après  avoir  été  arrêté  puis  jeté  en 
prison,  mourra  désespéré  et  pro- 
fondément humilié. 

REALISATION.  — David  Mac  Do- 
nald a consacré  une  grande  partie 
du  film  aux  difficultés  rencontrées 
par  Colomb  avant  de  partir  pour 
son  expédition.  Toutes  les  scènes  à 
la  Cour  d'Espagne  sont  traitées  avec 
un  vif  souci  du  détail,  dans  des  dé- 
cors luxueux,  avec  une  imposante 
figuration.  Le  technicolor  est  tout 
particulièrement  soigné,  donnant  tant 
aux  décors  qu'aux  extérieurs  beauté 
et  relief. 

INTERPRETATION.  — Fredric 
March  a fait  de  Christophe  Colomb 
un  homme  de  belle  prestance,  calme, 
sûr  de  lui,  possédant  la  force  de 
caractère  indispensable  pour  mener 
à bien  la  tâche  qu'il  s’était  assignée. 
Florence  Eidridge  a beaucoup  de  di- 
gnité. Francis  L.  Sullivan  est  le 
traître  qui  mettra  tout  en  oeuvre 
pour  assouvir  sa  haine.  Deck  Bond 
est  un  loyal  et  courageux  compa- 
gnon. Tous  les  autres  interprètes 
jouent  avec  puissance  et  relief  les 
divers  personnages.  — P.-A.  B. 


fois  violentes,  sont  bien  réglées.  Nom- 
breux extérieurs. 

INTERPRETATION.  — David  Far- 
rar (Narcisse  Noir,  Frieda),  excel- 
lent acteur  sobre  et  puissant,  con- 
duit l'action  avec  entrain.  Diana 
Dors  est  charmante.  Les  autres  ac- 
teurs, peu  connus,  sont  justes  — P.  R. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


LA  RÉFORME  DE  LOI  D'AIDE 

Les  travaux  des  Salles  remboursés  a SG  '/,  ? 


Nous  communiquons  ci-dessous  à nos  lecteurs 
le  texte  d’une  circulaire  du  Syndicat  Français 
donnant  des  précisions  sur  le  nouveau  mode  de 
remboursement  des  travaux  envisagé  par  le 
Conseil  d’administration  du  Fonds  d’Aide  : 

La  loi  de  finances  n°  51-338,  du  20  mars  1951 
(J.  O.,  du  21  mars  1951),  a supprimé  la  limite 
des  50  % , mais  il  restait  au  Conseil  d’adminis- 
tration du  Fonds  d’Aide  à fixer  la  nouvelle 
limite  du  taux  de  remboursement  des  travaux. 

C’est  maintenant  chose  faite. 

Le  30  mars,  le  Conseil  s’est  réuni  et,  étudiant 
les  répercussions  de  ce  nouveau  texte  sur  ie 
fonctionnement  de  la  Loi  d’Aide,  a proposé  le 
mode  de  calcul  exposé  plus  loin. 

Un  décret,  portant  règlement  d’Administration 
publique,  va  être  pris  prochainement  sur  ce 
point,  mais,  dès  à présent,  nous  pouvons  être 
assurés  qu’il  sera  conforme  à ce  qui  suit. 

« Tout  dossier  dépassant  d’au  moins  10  % le 
montant  des  sommes  inscrites  au  crédit  de  cha- 
que exploitant  se  verra  attribuer  une  subvention 
égale  à la  totalité  de  ces  sommes. 

« Tout  dossier  inférieur,  par  contre,  se  verra 
attribuer  une  subvention  au  plus  égale  à 90  % 
du  montant  du  dossier.  » 

Voici,  en  d’autres  termes,  ce  que  cela  veut 
dire. 

Les  travaux  dans  les  salles  ne  pouvaient,  jus- 
qu’à présent,  être  remboursés  par  le  Fonds 
d'Aide  qu’à  concurrence  de  50  % de  leur  mon- 
tant. 

Dorénavant,  le  remboursement  pourra  attein- 
dre 90  % du  montant  des  travaux,  et  ce,  aussi 
bien  pour  les  dossier  déjà  déposés  et  réglés  par- 
tiellement ou  en  totalité  dans  la  limite  ancienne 
de  50  %,  que  pour  les  nouveaux  dossiers  qui 
seront  déposés  à.  l’avenir. 

Mais,  dans  tous  les  cas,  et  nous  insistons  à 
nouveau  sur  ce  point  capital,  les  versements 
effectués  par  le  Fonds  d’Aide,  ne  peuvent  dé- 
passer le  montant  des  sommes  inscrites  ai i cré- 
dit du  compte  de  chaque  salle,  étant  entendu 
que  ce  crédit  est  représenté  par  la  moitié  de 
la  taxe  additionnelle  de  5 ou  10  francs  versée 
par  chaque  établissement.  En  effet,  il  ne  faut 
pas  oublier  que  l’autre  moitié  de  la  taxe  addi- 
tionnelle est  versée  obligatoirement  à la  pro- 
duction. 

Voici  trois  exemples  qui  feront  mieux  com- 
prendre le  nouveau  système  qui  va  entrer  pro- 
chainement en  application. 

Exemple  n°  I 

Un  directeur  a déjà  déposé  un  dossier  de 
demande  d’aide  pour  1.000.000  de  travaux  effec- 
tués. Jusqu’à  ce  jour,  sur  production  de  ses 
relevés  de  taxe  additionnelle  versée,  il  lui  a 
été  remboursé  500.000  francs  et  son  dossier  se 
trouvait  soldé  d'après  le  texte  initial  de  la  loi. 

Sans  déposer  de  nouveau  dossier,  cette  salle 
pourra  demander  des  versements  complémen- 
taires jusqu’à  concurrence  de  900.000  (90  % de 

1.000.000  de  francs),  à la  condition  de  justifier 
avoir  versé  suffisamment  de  taxe  additionnelle, 
c’est-à-dire  : 1.800.000  francs,  s’il  veut  pouvoir 
toucher  finalement  900.000  francs. 

Exemple  n"  2 

Le  même  directeur,  qui  a fait  1.000.000  de 
travaux,  n’avait,  jusqu’à  présent,  touché  que 

400.000  francs,  étant  donné  qu’il  n'avait  justifié 
que  du  versement  de  800.000  francs  de  taxe 
additionnelle. 

Avec  le  premier  texte  de  la  loi,  il  pouvait 
fournir  de  nouveaux  justificatifs  de  versements 
de  la  taxe  additionnelle  et  obtenir  des  verse- 
ments complémentaires  jusqu'à  concurrence  de 

500.000  francs. 


Dorénavant,  il  pourra  obtenir  des  versements 
pouvant  aller  jusqu’à  900.000  francs  si  le  mon- 
tant de  la  taxe  additionnelle  versée  le  permet. 

Exemple  n°  3 

Une  salle  a déjà  déposé  un  dossier  pour 

1.000. 000  de  travaux,  qui  lui  ont  été  remboursés 
à 50  %,  soit  500.000  francs. 

Cette  même  salle  dépose  un  nouveau  dossier 
de  1.000.000  de  travaux  et  justifie  avoir  versé 

3.000. 000  de  francs  de  taxe  additionnelle.  Son 
compte  a été  crédité  en  conséquence  de  la  moi- 
tié de  la  taxe,  soit  : 1.500.000  francs. 

Lors  de  l’examen  de  ce  deuxième  dossier  par 
la  Commission  nationale,  la  situation  de  cet  éta- 
blissement se  présentera  ainsi  : 

Montant  des  travaux,  dossier  n"  1.  1.000.000  fr. 

— — dossier  n°  2.  1.000.000  fr. 


2.000.000  fr. 

Maximum  de  l’aide  à accorder  90  %.  1.800.000  fr. 

Le  crédit  du  compte  étant  de  1.500.000  francs, 
les  versements  de  l’Aide  ne  peuvent  dépasser 
cette  somme,  et  un  acompte  de  500.000  francs 
ayant  déjà  été  perçu  sur  le  premier  dossier, 
•il  sera  fait  un  deuxième  versement  immédiat 
de  1.000.000  de  francs. 

Ensuite,  le  directeur  pourra  demader  d’au- 
tres versements  jusqu’à  concurrence  de  1.800.000 


Poursuivant  son  plan  de  transformation  et 
de  rénovation  des  salles  de  son  circuit,  la 
S.N.E.G.  vient  de  transformer  I’Aubert-Palace, 
sa  salle  du  boulevard  des  Italiens. 

Les  travaux  dirigés  par  l’architecte  spécialisé 
Georges  Peynet  assisté  de  MM.  Faguer  et  Le- 
theuil,  furent  confiés  à l’entreprise  Peny. 

Les  murs  peints  en  crème  par  Del  Boca  sont 
décorés  de  panneaux  de  velours  rouge  de  Pin- 
ton  et  d’appliques  lumineuses  timbrées  de  la 
« Marguerite  » confectionnées  par  Kobis  et 
Lorence.  Le  plafond  blanc  à gorge  est  pourvu 
d’un  éclairage  indirect  au  néon  de  la  Cie  des 
Tubes  Luminescents.  Installation  électrique  gé- 
nérale de  Julien. 

Les  fauteuils  rouges  de  Galay  sont  du  type 
spécial  qui  équipe  la  plupart  des  salles  Gau- 
mont. Une  moquette  du  même  ton  a été  posée 
par  Pinton. 

La  climatisation  générale  est  due  à l’indus- 
trielle de  Chauffage. 

L’ensemble  rouge  et  crème  est  d’une  grande 
élégance  et  le  public  des  Boulevards  a désor- 
mais à sa  disposition,  avec  I’Aubert-Palace,  une 
salle  ultra-moderne  et  d’un  très  grand  confort. 

La  cabine  est  équipée  de  projecteurs  de  Ci- 
némeccanica,  la  grande  société  italienne  repré- 
sentée en  France  par  Cinélume. 

Un  cocktail  réunissant  autour  des  dirigeants 
de  la  S.N.E.G.  toutes  les  personnalités  du 
monde  cinématographique,  ainsi  que  les  jour- 
nalistes spécialisés,  leur  permit  de  faire  con- 
naissance avec  les  nouvelles  installations. 

Entre  deux  coupes,  M.  Sallard,  directeur  gé- 
néral de  la  S.N.E.G.,  nous  a fait  remarquer 
que  la  nouvelle  cabine  de  I’Aubert-Palace  avait 
été  transformée  de  façon  à recevoir  par  la 
suite  un  équipement  de  cinéma-télévision. 

En  effet,  comme  nous  l’avions  déjà  annoncé, 
la  Société  Gaumont  veut  considérer  la  télévi- 


Chiffres  géants  de  Pubiicrté-presse  aux  U SA 

Les  sommes  consacrées  aux  Etats-Unis  pour 
la  publicité-presse  se  sont  élevées,  pour  50  vil- 
les principales,  et  pour  l’année  1950,  au  record 
de  2.500.000.000  de  dollars,  en  augmentation  de 
6 % sur  les  montants  de  1949. 


ÉCHELLE  DU  SUCCÈS  EN  ITALIE 

L’échelle  du  succès  pour  les  films  étrangers 
s’établit  ainsi,  d’après  les  statistiques  de  notre 
confrère  « Ita  » (sur  10  villes)  : Cendrïllon 
(224  points)  ; Les  Trois  Mousquetaires  (206)  ; 
Winchester  73  (187)  ; La  Rose  Noire  (165)  ; 

L’Héritière  (149)  ; Occupe-toi  d’Amélie  (124)  ; 
Manon  (122) . Pour  la  première  fois  depuis  bien 
longtemps,  des  films  français  occupent  un  rang 
honorable  dans  l’exploitation  italienne. 


francs  en  produisant  de  nouveaux  relevés  de  la 
taxe  additionnelle  perçue  aux  guichets  de  la 
salle  et  ces  relevés  devront  atteindre  3.600.000 
francs  s’il  veut  pouvoir  toucher  les  90  % de  ses 
travaux. 

On  voit  donc  que  la  Loi  d’Aide  va  se  trou- 
ver considérablement  améliorée  pour  l’Exploi- 
tation. 

De  plus,  pour  les  salles  de  la  Petite  Exploita- 
tion les  travaux  seront  remboursés  à 100  %, 
à la  condition  que  le  crédit  du  compte  de  la 
salle  le  permette.  Autrement  dit  si  un  petit 
exploitant  a versé  500.000  francs  de  taxe  addi- 
tionnelle, il  a droit  de  percevoir  250.000  francs 
de  Loi  d’Aide,  à la  condition  de  réaliser  250.000 
francs  de  travaux,  alors  qu’avant,  pour  pouvoir 
toucher  ses  250.000  francs,  il  devait  justifier 
avoir  fait  500.000  francs  de  travaux. 


sion  comme  un  des  éléments  du  spectacle  ciné- 
matographique. Un  équipement  spécial  de  ca- 
bine est  mis  actuellement  au  point  par  les 
techniciens  de  la  Sté  Debrie  et  Gaumont.  Il 
sera  installé  au  Gaumont-Palace  où,  grâce  à un 
nouveau  type  de  projecteur  16  mm.  à grande 
luminosité  et  à refroidissement  rapide,  des 
essais  d’exploitation  commerciale  du  procédé 
Debrie  vont  débuter  incessamment. 

M.  Sallard  a tenu  à nous  préciser,  que  si 
les  bases  techniques  du  Télécinéma  étaient  dé- 
sormais solides,  l’on  en  était  encore  qu’aux 
mises  au  point  préliminaires,  tant  au  point  de 
vue  installation  que  composition  des  program- 
mes. Un  fait  pourtant  semble  désormais  ac- 
quis : la  télévision  en  direct,  à cause  de  ses  ser- 
vitudes d’horaire  qu’elle  implique,  est  difficile- 
ment utilisable  pour  le  spectacle  cinématogra- 
phique, tandis  que  le  télécinéma  utilisant  le 
support  intermédiaire  du  film  16  mm.  grain  fin, 
était  maintenant  exploitable  dans  toutes  les 
salles  quelque  soient  leurs  dimensions. 

Toutes  les  salles  du  circuit  Gaumont  moder- 
nisées : le  Saint-Paul  et  I’Aubert-Palace  de 
Paris,  ou  à moderniser  prochainement  : le  Vol- 
taire de  Paris,  I’Alhambra  et  I’Ac’cin  de  Reims, 
le  Montrouge  de  Paris,  I’Olympia  de  Bordeaux, 
le  Paris-Palace  de  Nice  et  enfin  le  Gaumont- 
Palace  de  Paris,  ont  subi  ou  subiront  des  trans- 
formations de  cabine  pour  recevoir  un  équipe- 
ment Debrie  de  Télé-Cinéma. 

Cette  très  intéressante  initiative  de  la  S.N.E.G. 
va  contribuer,  plus  que  certaines  réunions  in- 
ternationales, à régler  la  question  des  rapports 
entre  le  Cinéma  et  la  Télévision. 

L’Aubert-Palace  a fait  sa  réouverture  en  gala 
mercredi  dernier  avec  Identité  Judiciaire,  l’ex- 
cellent film  d’Astoria  qui  fut  sélectionné  pour 
le  Festival  de  Cannes  et  dont  chaque  critique 
s’est  plu  à reconnaître  les  très  grandes  qualités 
commerciales.  — Jacques  Lamasse. 


L’AUBERT-PALACE  TRANSFORMÉ  A FAIT  SON  OUVERTURE  AVEC 

"IDENTITÉ  JUDICIAIRE" 

LA  TÉLÉVISION  SERA  INSTALLÉE 
dans  toutes  les  Salles  du  Circuit  Gaumont 
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38  TOUS  LES  FILMS 


21  AVRIL 
1951 


“ LES  PETITES  CARDINAL  ” 


Voici  sur  notre  photo  Vera  Norman,  Denise  Grey  et  Sophie  Leclair  dans  une 
scène  du  film  LES  PETITES  CARDINAL,  réalisé  par  Gilles  Grangier,  d’après 
l’œuvre  célèbre  de  Ludovic  Halevy.  Production  Codo  Cinéma  et  S.G.G.C. 

(Distribution  Pathé  Consortium  Cinéma.) 


BIBI  FRtCOTIN  (G.) 

Fantaisie  burlesque  (89  min.) 

CONSORTIUM  DU  FILM 

Origine  : Française. 

Prod.  : R.  Bianco,  R.  Girard-Océans 
Films,  1950. 

Réal.  : Marcel  Blistène. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Henry  et  A. 
Harfaux. 

Chef-Opérateur  : Nicolas  Toporkofï. 
Musique  : Jacques  Besse. 

Dir.  artistique  : Adrienne  de  Villers. 
Dir.  de  Prod.  : Jean  Lefait. 

Montage  : Madeleine  Gug. 
Chef-Opérateur  du  son  : Vareille. 
Interprètes  : Maurice  Baquet,  Colette 
Darfeuil,  Nicole  Francis,  Alexandre 
Rignault,  Yves  Robert,  M.  Mathis, 
P.  Démangé,  J.  Famery,  Lucas-Gri- 
doux,  Dufilho,  J. -J.  Lecot,  De  Fu- 
nès,  M.  Portier. 

Premières  représentations  (Nice)  : 3 
janvier  1951,  « Excelsior  »,  « Po- 
liteama  »,  « Royal  » ; (Paris)  : 12 
avril  1951,  « Max-Linder  »,  « Mou- 
lin-Rouge »,  « Club  des  Vedettes  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  fantaisie 
burlesque  a un  but  : divertir  et  faire 
rire.  Les  gags,  les  situations  cocasses, 
sont  amenés  et  réalisés  dans  une 
formule  « branquignolesque  » et  les 
héros,  par  leurs  divertissantes  aven- 
tures, leurs  mystifiantes  actions,  ba- 
dinent et  folâtrent.  S’adressant  à tm 
public  aimant  le  comique  caricatu- 
ral, cette  production,  animant  avec 
facétie  des  personnages  tirés  d’al- 
bums célèbres,  plaira  tout  particuliè- 
rement à la  jeunesse,  et  déridera  les 
grandes  personnes. 

SCENARIO.  — Bibi  Fricotin 
(Maurice  Baquet),  un  débrouillard, 
veut  restituer  à Catherine  (Nicole 
Francis)  le  fabuleux  héritage  de 
son  ancêtre  Caligaresco.  Tartazan- 
que  recherche  également  le  détec- 
tive Antoine  Gardon  (Yves  Ro- 
bert). Aidé  par  la  voyante  Fatma 
(Colette  Darfeuil),  après  bien  des 
aventures,  Bibi  Fricotin  le  retrou- 
vera, malgré  les  embûches  de  l’on- 
cle de  Catherine,  Tarta  (Alexandre 
Rignault)  et  de  sa  femme  (Milly 
Mathis),  chez  le  conservateur  d’un 
musée  (Paul  Démangé) . 

REALISATION.  — Abordant  un 
genre  absolument  nouveau  pour  lui, 
Marcel  Blistène  a traité  ce  film  dans 
un  style  divertissant  où  les  effets 
comiques  ne  cessent  de  se  succéder. 
Les  situations  sont  exploitées  avec 
habileté.  Le  montage  assure  un 
rythme  agréable.  Les  images  de  To- 
porkoff,  soignées,  utilisent  au  mieux 
décors  réels  et  paysages  de  L’Ile-de- 
France. 

INTERPRETATION.  — Maurice  Ba- 
quet, dynamique,  fait  de  « Bibi  Fri- 
cotin » un  lutin,  souple,  ingénieux, 
fantaisiste,  blagueur.  Colette  Dar- 
feuil est  une  fort  divertissante 
voyante,  en  transe  incessante  quelle 
que  soit  la  situation  où  elle  se  trouve. 
Nicole  Francis  est  une  blonde  et 
charmante  héroïne.  Yves  Robert  est 
un  funambulesque  détective.  Alexan- 
dre Rignault  fait  une  caricature  du 
< traître  » classique,  riche  d’humour. 
Paul  Démangé  est  un  truculent  « con- 
servateur » qui  fait  songer  à Tar- 
tarin.  Milly  Mathis  fait  une  charge 
fort  sarcastique  de  «l'épouse  fidèle». 

P. -A.  B. 


ÉTATS-UNIS 

+ 20th  Century  Fox  annonce  un  bé- 
néfice net  de  9.553.260  dollars  pour 
l’année  1950,  y compris  2.262.988  dol- 
lars de  crédits  gelés  à l’étranger. 
Pour  l’année  1949,  le  bénéfice  avait 
été  de  12.415.146  dollars.  La  baisse 
enregistrée  provient  de  la  dévaluation 
des  monnaies  étrangères  qui  a réduit 
de  6.600.000  dollars  les  revenus  de 
l’exportation  et  aussi  de  la  diminu- 
tion des  entrées  dans  les  cinémas 
américains,  évaluée  à 12  %. 


INCIDENT  DE  FRONTIERE 

(A.) 

(Border  Incident) 

Film  policier  (92  min.) 

(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine,  1949. 

Prod.  : Nicholas  Nayfack-M.G.M. 

Réal.  : Anthony  Mann. 

Auteurs  : J.C.  Higgins  et  G.  Zueker- 
man. 

Chef-Opérateur  : John  Alton. 

Musique  : André  Previn. 

Dir.  art,  : C.  Gibbons,  H.  Peters. 
Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Montage  : Conrad  A.  Nervig. 
Interprètes  : Ricardo  Montalban, 
George  Murphy,  Howard  Da  Silva, 
James  Mitchell,  A.  Moss. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
mars  1951,  « Max-Linder  »,  « Rai- 
mu  ». 

EXPLOITATION.  — Film  très  pre- 
nant, mettant  en  scène  des  aventu- 
riers de  la  frontière  du  Mexique.  Film  , 
de  violence  aussi,  où  certaines  scènes 
atteignent  la  limite  du  supportable. 
Cette  production  à déconseiller  aux 
âmes  sensibles  et  aux  jeunes,  plaira  à 
tous  les  amateurs  de  films  policiers, 
SCENARIO.  — A la  frontière 
mexicaine,  des  contrebandiers  font 
entrer  en  fraude  des  paysans  mexi- 
cains pour  des  ranchs  de  Califor- 
nie. Ces  paysans,  payés  à un  tarif 
inférieur  au  taux  légal,  sont  assas- 
sinés à leur  retour  au  Mexique. 
Deux  policie7-s,  un  américain  et  un 
mexicain  traquent  les  contreban- 
diers. L’Américain  est  tué,  le  Mexi- 
cain réussit  et  la  police  intervient 
quand  tous  les  bandits  ont  déjà 
trouvé  la  mort. 

REALISATION.  — Le  choix  heu- 
reux des  extérieurs  et  l’emploi  de 
nombreuses  scènes  de  nuit,  créent 
une  ambiance  dramatique,  à laquelle 
personne  ne  peut  échapper.  Deux 
scènes  sont  particulièrement  dures  : 
la  mort  du  policier,  l’attaque  du  ca- 
non de  la  mort. 

INTERPRETATION.  — Tous  les  ac- 
teurs, tant  mexicains  qu’américains, 
sont  soigneusement  typés.  En  tête  se 
détachent  les  deux  vedettes  : Ricardo 
Montalban  et  George  Murphy.  — J.  L. 


LE  MIRACLE  DES  CLOCHES 

(G.) 

(The  Miracle  of  the  Bells) 

Comédie  dramatique  (105  min.) 

(V.O.) 

R KO 

Origine  : Américaine,  1948. 

Prod.  : Jesse  L.  Lasky-W.  McEwen. 
Réal.  : Irving  Pichel. 

Auteurs  : Russell  Janney,  scén.  de  B. 

Hecht  et  Quentin  Reynolds. 
Chef-Opérateur  : Robert  de  Grasse. 
Musique  : C.  Bakaleinikoff. 

Dir.  art.  : A.  S.  d’Agostino,  R.  Berger. 
Interprètes  : Fred  Mac  Murray,  Alida 
Valli,  Frank  Sinatra,  Lee  J.  Cobb. 
Première  représentation  (Paris)  : 14 
mars  1951,  « Napoléon  » . 

EXJH  OITATÏO  N~  — Histoire  cu~- 
rieuse  d’un  miracle  religieux  aidant 
au  lancement  d’un  film.  Elle  a permis 
une  satire  astucieuse  d’Hollywood  et 
de  la  publicité.  Trois  grandes  vedet- 
tes : Fred  Mac  Murray,  Frank  Sinatra 
et  Alida  Valli  animent  ce  film. 

SCENARIO.  — Après  avoir  tour- 
né son  premier  rôle  en  vedette, 
Glga  (A.  Valli),  est  morte.  Le  pro- 
ducteur se  refuse  à lancer  un  film 
dont  l’interprète  principale  soit  à la 
fois  inconnue  et  défunte.  L’agent  de 
publicité  Bill  Dunnigan  (F.  Mac 
Murray),  qui  a toujours  aimé  Olga, 
veut  au  contraire • que  le  film  qui 
consacre  le  talent  de  la  jeune 
femme,  sorte.  Aussi  fait-il  sonner 
pendant  trois  jours  les  cloches  du 
village  natal  d’Olga,  à l’occasion  de 
son  enterrement.  Un  glissement  de 
terrain,  considéré  comme  un  mira- 
cle, complète  cette  heureuse  initia- 
tive. L’affaire  fait  grand  bruit  et  le 
film,  sort. 

REALISATION.  — Le  sujet  était 
original  et  Irving  Pichel  n’a  peut-être 
pas  su  le  traiter  avec  la  virtuosité 
nécessaire.  Pourtant,  1;  satire  des  mi- 
lieux hollywoodiens  demeure  perti- 
nente et  les  scènes  relatives  au  mi- 
racle bien  réalisées. 

INTERPRETATION.  — Alida  Valli 
est  excellente  de  sincérité  et  de  véhé- 
mence. Fred  Mac  Murray  joue  avec 
son  métier  habituel.  La  composition 
de  Frank  Sinatra  est  fort  intéres- 
sante. — P.  R. 


LE  MOULIN  DU  PO  (G.) 

(H  Mulino  dei  Po) 
Drame  social  (94  min.) 

(V.O.-D.) 

LUX  FILM 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Carlo  Ponti-Lux,  1949. 

Réal.  : Alberto  Lattuada. 

Auteurs  : R.  Bacehelli,  scén.  de  F. 
Fellini  et  T.  Pinelli,  adapt.  de  R. 
Bacehelli,  M.  Bonfantini,  A.  Lat 
tuada,  C.  Musso  et  S.  Romano. 
Chef-Opérateur  : Aldo  Tonti. 

Dir.  musical  : Fernando  Previtali. 
Musique  : Ildebrando  Pizzetti. 

Décors  : Luigi  Gervasi. 

Montage  : Mario  Bonotti. 

Interprètes  : Caria  del  Poggio,  Jac- 
ques Sernas,  Mario  Besesti,  G.  Cali, 
A.  Caréna,  G.  Giuradei,  L.  Gloria, 
N.  Pavese,  I.  Riva,  D.  Sassoli,  D. 
Viglione  Borghese,  E.  Bieber. 
Présentation  corporative  (Nice)  : 9 
décembre  1950,  « Casino  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
mars  1951,  « Lafayette  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  œuvre 
d’Alberto  Lattuada  marque  une  nou- 
velle réussite  italienne.  Le  rythme 
de  ia  narration,  la  puissance  du  su- 
jet. la  violence  des  sentiments,  la  qua- 
lité de  l'interprétation,  l’intelligence 
de  la  mise  en  scène,  l’harmonie 
des  images,  classent  d’emblée  ce 
film  parmi  les  tout  premiers  de  la 
production  internationale. 

Cette  œuvre  courageuse  soulèvera 
de  vastes  remous  d’opinion,  tant  par 
sa  conviction  profonde  que  par  son 
réalisme  et  sa  vigueur. 

SCENARO.  — Vers  1880,  près  de 
Ferrure,  la  famille  Sciacerni  ex- 
ploite un  moulin  flottant  sur  le  Pô, 
que  dirige  Princivale  (Giacomo  Giu- 
radei). Sa  sœur,  Berthe  (Caria  del 
Poggio),  est  fiancée  à Orbino  Ver- 
ginetti  (Jacques  Sernas),  un  paysan. 
Des  agitateurs  politiques,  au  nom 
des  idées  nouvelles,  fomentent  une 
grève  des  métayers,  déjà  en  lutte 
contre  les  gros  propriétaires  ter- 
riens. Le  Baron,  surnommé  11  Cla- 
passon  (Mario  Besesti) , fait  appel 
à l’armée  pour  briser  la  grève.  Une 
effusion  de  sang  est  évitée,  mais 
de  nombreuses  arrestations  sont 
opérées.  La  colère  des  paysans  se 
tourne  aussi  contre  Berthe  et  les 
siens,  restés  en  dehors  de  la  lutte. 
Pour  échapper  aux  exactions  du 
fisc,  Princivale  a incendié  le  mou- 
lin. A sa  sortie  de  prison,  croyant 
qu’Orbino  a abandonné  sa  sœur,  il 
le  tue.  Son  cadavre,  jeté  dans  le  Pô, 
sera  recueilli  par  Berthe.  Princi- 
vale, à qui  elle  pardonne,  ira  se 
constituer  prisonnier,  tandis  que  le 
calme  reviendra  dans  la  région, 
grâce  à une  meilleure  compréhen- 
sion mutuelle. 

REALISATION.  — La  magistrale 
technique  d’Alberto  Lattuada,  son 
sens  de  la  narration  cinégraphique,  la 
maîtrise  avec  laquelle  il  dirige  les 
foules,  donnent  à cette  œuvre  un  ac- 
cent dramatique  où  éclate  toute  la 
violence  des  passions  collectives  ou 
particulières.  Il  a réussi,  en  un  film 
qui  déborde  du  cadre  habituel,  à ex- 
primer avec  clarté,  dans  un  style 
emprunt  d’une  grande  dignité,  les 
tourments  et  les  passions  d’une  popu- 
lation paysanne.  Les  images  d’Aldo 
Tonti  concourrent  à renforcer  l’am- 
biance, par  leur  alternance  de  clarté 
et  de  clair-obscur. 

INTERPRETATION.  — Jacques  Ser- 
nas est  un  très  bon  acteur  au  jeu 
souple,  tout  en  nuances,  plein  de 
franchise.  Caria  del  Poggio  est  fort 
belle,  passionnée  et  tendre  à la  fois. 
Giacomo  Giuradei  s’impose  par  la 
puissance  de  son  personnage.  Tous  les 
autres  interprètes  sont  criant  de  vé- 
rité. Les  foules  sont  menées  avec 
une  étonnante  maîtrise.  — P. -A.  B. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


<6  FILMS  EW  COURS  PE  TOUBMAGE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef-Opérateur 

2“  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4e  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

PIEDALU  . 

A PARIS 
Optimax  Films 

0.  Rysel,  A.  Bernard,  J.  Sourza,  F.  Oudart. 

JEAN  LOUBIGNAC. 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  D. 
Rysel,  adapt.  de  J.  Loubi- 
gnac. 

1°  Colas. 

2°  L.  Le  Barbenchon. 

3" 

4°  J.  Mavel. 

PHOTOS  CUN OR. 

.e  23  avril  1951. 

1°  Buhot. 

2°  A.  Bertoux. 

DEUX  SOUS 

DE  VIOLETTES 
ex -La  Petite 
Thérèse 

j Cinéphonic 

0.  Robin,  H.  Manson,  Y.  Etiévant,  M.  Bouc- 
quet,  J.  Marken,  G.  Chamara,  Y.  Robert. 

JEAN  ANOUILH. 

Auteurs  : J.  Anouilh  et  M.  Va- 
lentin. 

T'  M.  Barry. 

2°  A.  Barsacq. 

3°  R.-C.  Forget. 

4°  J.  Feyte. 

BILLANCOURT, 
le  16  avril  1951. 

1»  P.  Cadéac-d'Arbaud. 

2"  J.  Gibault. 

~ NUITS 

DE  PARIS 
Spéva  Films 

Les  Bernard  Brothers,  X.  Monty,  R.  Bussiè- 
res,  et  des  vedettes  du  music-hall. 

R.  BAUM. 

Auteurs  : D’après  une  idée  de 
M.  Safra  ; scén.  et  dial,  de 
L.  Martin. 

1”  R.  Lefebvre. 

2°  J.  d'Eaubonne. 

3°  Couteilier. 

4°  Dwyre. 

BILLANCOURT, 
le  16  avril  1951. 

1°  H.  Baum. 

2°  A.  Hoss. 

LES  MAINS 
SALES 

Films 

F.  Rivers 

Eden  Prod. 

P.  Brasseur,  D.  Gélin,  J.  Castelot,  G.  Cha- 
mara, Cl.  Nollier,  M.  Artur. 

FERNAND  RIVERS. 

Auteurs  : D’après  la  pièce  de 
J. -P.  Sartre  ; adapt.  de  P. 
Best  et  F.  Rivers  ; dial,  de 
J. -P.  Sartre. 

lu  J.  Bachelet. 

2,J  Dumesml,  d'après  des  ma- 
quettes de  R.  Renoux. 

3°  Teisseire. 

4"  Mme  Martin. 

NEUILLY. 
le  9 avril  1951. 

1”  F.  Rivers. 

2°  G.  Mahaut. 

TERRE 

IMMORTELLE 

Société 

La  Française 

Delmont,  Cl.  Olivier,  R.  Génin,  M.  Ardan, 
M.  Chantal,  M.  Favière,  G.  Galley,  M.  De- 
lettre. 

MAX  JOLY. 

Auteurs  : Scé.  et  dial,  de  C. 
Ferrand,  adapt.  de  M.  Joly 
et  P.  Pavaux. 

1°  Lehérissey. 

2°  Allan. 

3"  J.  Lecoq. 

4"  Arnstan. 

EXTERIEURS  : CREUSE, 
le  3 avril  1951. 

1°  R.  Noël. 

2°  E.  Muller. 

LE  VRAI 
COUPABLE 
Etudes 

Cinématograph. 

E.D.I.C. 

R.  Souplex,  J.  Davy,  A.  Valmy,  P.  Carton, 
J.  Lion,  Ph.  Lemaire,  F.  Descaut. 

DOCTEUR  THEVENARD. 
Auteur  : Docteur  Thévenard. 

1"  Y.  Bourgoin. 

2°  Aguettand. 

3"  Carrouet. 

4,J  G.  Alépée. 

PHOTOSONOR. 
le  4 avril  1951. 

1°  R.  Sussfeld. 

2"  F.  Chaix. 

DUPONT- 
BARBES 
! C.F.P.C. 

H.  Vilbert,  M.  Lebeau,  L.  Rey,  P.  Louis, 
Y.  Furet,  J.  Marken. 

HENRI  LEPAGE. 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Menuau. 
dial,  de  A. -P.  Antoine. 

1"  Ch.  Bauer. 

2"  C.  Bouxin. 

3"  R.  Longuet. 

4°  J.  Berton. 

ECLAIR-EPINAY. 
le  2 avril  1951. 

1"  R.  Florat. 

2°  F.  Hérold. 

LA  NUIT  EST 
MON  ROYAUME 
; L.P.C. 

J.  Gabin,  S.  Valère,  S.  Dehelly,  G.  Dynam, 
G.  Oury,  R.  Arnoux,  M.  Mercadier,  P. 
Azaïs 

GEORGES  LACOMBE. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Rivet, 
dial,  de  Ch.  Spaak. 

1"  Ph.  Agostini. 

2°  R.  Moulaërt,  R.  Mondellini 
3"  J.  Rieul. 

4"  H.  Taverna. 

SAINT-MAURICE, 
le  2 avril  1951. 

1“  R.  Prévôt. 

2°  J.Mottet. 

j LE  DESIR 

ET  L'AMOUR 
Sté  Générale  de 
Cinématogr. 

M.  Carol,  A.  Préjean,  C.  Sévilla,  A.  Villar, 
F.  Arnoul,  G.  Landry,  Parisys. 

HENRI  DECOIN. 

Auteur  : D'après  le  roman  de 
A.  Bailly. 

1°  M.  Kelber. 

21’  R.  Renoux. 

3°  Teisseire. 

4"  A.  Millet. 

EXTERIEURS  : ESPAGNE, 
le  19  mars  1951. 

1"  Schwob. 

2°  G.  Testard. 

L'ESCARGOT 
Comp.  Parisienne 
Cinématograph. 

P.  Larquey,  Pérès,  I.  de  Trébert,  Delmont, 
L.  Corne,  M.  Pierry,  G.  Modot,  Maximi- 
lienne,  L.  Seigner,  R.  Cordy,  J.  Faber,  R. 
Génin,  Seller,  P.  Azaïs. 

MAURICE  TEBOUL. 

Auteur  : M.  Téboul. 

1"  P.  Petit. 

2" 

3°  J.  Gallois. 

4° 

EXTERIEURS  : REGION  PA-  1 
RISIENNE. 
le  19  mars  1951. 

1“ 

2° 

LE  VOYAGE 
EN  AMERIQUE 
Le  Monde 
en  Images 

Y.  Printemps,  P.  Fresnay,  J.  Morlet,  Bro- 
chard,  O.  Hussenot,  Cl.  Laydu,  Y.  Lebon, 
Cl.  Gérard. 

H.  LAVOREL. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial, 
de  H.  Lavorel  et  R.  Laun- 
denbach. 

1°  H.  Alekan. 

2"  Schmitt. 

3»  W.  Sivel. 

4°  A.  Feix. 

BILLANCOURT, 
le  12  mars  1951. 

1°  F.  Orain. 

2°  I.  Leriche. 

L’AUBERGE 
| ROUGE 

Memnon  Films 

Fernande!,  F.  Rosay,  G.  Aslan,  Carette,  M.-C. 
Olivia,  L.  Germain,  N.  Germon,  D.  D'Yd. 

CLAUDE  AUTANT-LARA. 
Auteurs  : Scén.  de  J.  Auren- 
renche;  adapt.  de  J.  Auren- 
che, P.  Bost,  Cl.  Autant-Lara. 

1°  A.  Bac. 

2°  M.  Douy. 

3°  J.  Lebreton. 

4°  M.  Gug 

BOULOGNE, 
le  28  février  1951 

1»  S.  Shiffrin. 

2°  Chariot. 

! PARIS,  FILLE 

DE  LUTECE 
i E.D.I.C. 

JEAN  TEDESCO. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  R.  Hé- 
ron de  Villefosse  et  J.  Té- 
desco  ; dial.  d’A.  Haguet. 

lu  N.  Ramettre. 

2°  J.  Douarinou. 

3° 

40 

EXTERIEURS  : PARIS, 
le  21  février  1951. 

1°  J.  Rémy. 

2" 

BARBE-BLEUE 

Alcina 

C.  Aubry  - P.  Brasseur  - J.  Debucourt  - 
J.  Sernas  - H.  Rollan  - R.  Arnoux  - E. 
Cortez  - E.  Norben  - J.  Lefort  - G.  Gérald 
- Phung  Thi  Nghiep  - L.  Fouad 

CHRISTIAN-JAQUE. 

Auteurs  : Scén.  de  A. -P.  An- 
toine ; adapt.  et  dial,  de  Ch. 
Jaque  et  B.  Luc. 

1°  Ch.  Matras. 

2°  G.  Wakhévitch. 

3°  R.  Biart. 

4°  J.  Desagneaux. 

JOINVILLE, 
le  16  février  1951. 

1°  M.  Bertrou,  L.  Wipf. 

2°  L.  Lippens,  Surin. 

LES  MOUSQUE- 
TAIRES DU  ROI 
1 Télé- 

Productions 

I.  Desny  - J.  Delubac  - J.  Vilar  - G.  Prévile 
- R.  Bussières  - M.  Derrien  - G.  Gil  - R 
Rafal  - Cl.  Bertrand  - J.  Catelain  - R 
Toutain  - J.-C.  Pascal,  etc... 

M.  ABOULKER  et  M.  FERRY 
Auteurs  : Scén.  de  J.  Lacour 
d’après  les  œuvres  d’A.  Du- 
mas ; découp,  de  M.  Aboul- 
ker. 

1°  J.  Mercanton. 

2°  G.  Petitot. 

3°  R.  Gauguier. 

4°  J.  Mavel. 

MOMENTANEMENT  ARRETE, 
le  1er  février  1951. 

1°  J.  Planté. 

2°  Ph.  Senne. 

ROBINSON 
i CRUSOE 

Star  Film- 
j Métropolis  Films 

Georges  Marchai. 

JEF  MUSSO. 

Auteurs  : Scén.  de  N.  Calef  ; 
adapt.  et  dial,  de  J.  Cons- 
tant découpage  de  A.  Cerf 

1"  P.  Cotteret. 

2°  J.  Douarinou. 

3°  R.  Pans. 

4°  G.  Arnstam. 

MOMENTANEMENT  ARRETE, 
le  11  septembre  1950. 

1<>  D.  Dragomir. 

2°  P.  Caudrelier. 

"Parures  secrètes  du  Maghreb  " 

•fr  La  Société  des  Films  Sirius  fait 
réaliser  en  ce  moment,  sur  les  ter- 
ritoires du  protectorat  marocain,  par 
M.  Besancenot,  assisté  de  M.  Robert 
Nerrière,  opérateur,  un  court  métrage 
de  600  mètres  sur  pellicule  Gevacmor, 
intitulé  : Parures  secrètes  du  Mcgh- 
reb. 

Ce  film  montrera  le  cadre  de  la  vie 
intime  marocaine,  la  coquetterie  des 
citadines  arabes,  les  us  et  coutumes 
des  populations  dans  le  Moyen  et 
Haut  Atlas,  l'Extrême  Sud  et  jus- 
qu’aux confins  du  Sahara. 

M.  Menjaud,  directeur  du  Centre 
Cinématographique  à Rabat,  a ac- 
cordé aux  réalisateurs  les  plus  gran- 
des facilités  pour  le  tournage. 


2 FiLMS  COMMENCÉS 

LA  FEMME  A L'ORCHIDEE  (9- 
4-51)  (Côte  d’Azur). 

Prod.  : Paris-Nice  Prod. 

Réal.  : R.  Leboursier. 

PIED  ALU  A PARIS  (23-4-51) 
< Photosonor). 

Prod.  : Optimax  Films. 

Réal.  : J.  Loubignac. 


I FILM  TERMINÉ 


MA  FEMME  EST  FORMIDABLE 
(14-4-51). 

Prcd.  : P. A. C. -Les  Films  Pathé. 
Réal.  : A.  Hunebelle. 


“LE  CŒUR  D’AMOUR  ÉPRIS” 

•J*  Argos  Films,  après  Fêtes  Galantes 
(Watteau)  et  L'Affaire  Manet,  réa- 
lisés par  Jean  Aurel,  s'apprête  à en- 
treprendre un  nouveau  film  sur  l’art, 
consacré  au  recueil  de  miniatures  du 
Cœur  d’Amour  épris,  conservé  à 
Vienne.  Ces  14  planches  apportent 
un  curieux  témoignage  sur  l'art  de 
la  fin  du  moyen  âge,  touché  déjà 
d'un  surréalisme  surprenant.  Ce  sera 
Jean  Aurel  qui  réalisera  le  film,  avec 
M.  Chamson,  conservateur  du  Musée 
du  Petit-Palais.  MM.  Daumann  et 
Lifschitz  ont  également  signé  un 
accord  avec  M.  Jean  Mitry  pour  la 
réalisation  de  films  sur  la  Musique. 

C’est  également  Argos  Film,  avec 
Jean  Aurel,  qui  réalise  La  Dame  à la 


“CÜB15IEK.  1ÏE  POTEMCE” 

»$>  Nous  croyons  savoir  que  Roger  Ri- 
chebé  produirait  et  réaliserait,  en 
juin,  une  film  intitulé  Gibier  de  Po- 
tence. Le  scénario  est  l'œuvre  de 
Jean  Aurenche,  d’après  un  roman  de 
Jean-Louis  Curtiss,  dialogues  de  Jean 
Aurenche  et  Blondeau.  L’action  met- 
trait en  scène  trois  personnages.  A 
l’heure  actuelle,  seuls  seraient  enga- 
gés Arletty  et  Georges  Marchai. 


Licorne,  d’après  la  série  de  tapisse- 
ries du  Musée  de  Cluny,  sur  un 
thème  d’amour  courtois  assez  mys- 
térieux ; le  film  sera  complété  par 
La  Chasse  à la  Licorne  appartenant 
au  Metropolitan  Muséum  de  New 
York.  — P.  M. 
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Madeleine  Robinson  et  Frank  Villard,  deux  des  principaux  interprètes  du 
nouveau  film  de  Jean  Delannoy  LE  GARÇON  SAUVAGE,  d'après  un  roman 
d'Edouard  Peisson.  Production  Les  Films  Gibé  (J.  Bercholz). 

(Distribution  Pathé  Consortium  Cinéma.) 


NAISSANCE 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  18  AU  24  AVRIL 


FILMS  FRANÇAIS 

ire  SEMAINE 

L'ENFANT  DES  NEIGES  (Sirius), 
Eldorado,  Lynx  (20-4-51). 

IDENTITE  JUDICIAIRE  (Astoria). 
Aubert-Palace,  Gaumont-Théâ- 
tre, Raimu  (18-4-51). 

TRAFIC  SUR  LES  DUNES  (S.E. 
L.F),  Alhambra,  Artistic,  Caméo 
(20-4-51). 

2“  SEMAINE 

Le  Bagnard  (Astoria),  La  Cigale, 
Parisiana,  Radio-Ciné-Opéra.  Le 
Triomphe  (13-4-51). 

Bibi-Fricotin  (Consortium  du 
Film),  Max-Linder,  Moulin-Rou- 
ge, Les  Vedettes  (12-4-51). 

3»  SEMAINE 

Edouard  et  Caroline  (A.G.D.C.), 
Biarritz,  Madeleine  (6-4-51). 

4P  SEMAINE 

Sous  le  Ciel  de  Paris  coule  la 
Seine  (Filmsonor),  Marignan, 
Marivaux  (28-3-51). 

5e  SEMAINE 

Knocb  (Sirius),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (21-3-51). 

2p  EXCLUSIVITE 

Premières  Armes  (Filmsonor),  Les 
Images  (18-4-51). 

FILMS  ETRANGERS 

ire  SEMAINE 

LE  BOULEVARD  DU  CREPUS- 
CULE (Paramount),  Elysées-Ci- 
néma,  Paramount,  Palais-Roche- 
chouart,  Sélect-Pathé  (20-4-51). 

CONGO  BILL,  ROI  DE  LA  JUN- 
GLE (Filmonde),  California  (18- 
4-51). 

DESTINATION  LUNE  (A.G.D.C.), 
Normandie,  Rex  (20-4-51). 

L’ESCLAVE  DU  GANG  (Warner 
Bros.),  Avenue,  Français,  Ritz 
(18-4-51). 

L’ILE  AU  TRESOR  (RKO),  Ber- 
litz, Colisée,  Gaumont-Palace 
(20-4-51). 

QUITTE  OU  DOUBLE  (Artistes 
Associés),  Le  Paris  (20-4-51). 

2'  SEMAINE 

Christophe  Colomb  (Gaumont- 
Dist),  Olympia  (13-4-51). 

Frontières  Invisibles  (Universal), 
Ermitage  (13-4-51). 

Madame  et  son  Clochard  (Georges 
Muller),  Royal-Haussmann-Mè- 
liès,  La  Royale.  Lord-Byron  (13- 
4-51). 

Les  Mousquetaires  de  la  Reine 

(Georges  Muller)  Comœdia, 
Concordia,  Le  Latin  (13-4-51), 
Astor  (20-4-51). 

Son  Grand  Amour  (Filmsonor), 
Studio  de  l'Etoile  (11-4-51). 

3"  SEMAINE 

Police  sans  Armes  (Victory  Films), 
Monte-Carlo,  Royal-Haussmann- 
Méliès  (6-4-51). 

6*  SEMAINE 

Vacances  sur  Ordonnance  (Victo- 
ry). Marbeuf  (16-3-51). 

8"  SEMAINE 

Trio  (Gaumont-Dist.),  Broadway. 


■F  C’est  le  vendredi  27  avril  que  sor- 
tira en  exclusivité  à Paris  Gare  au 
Percepteur  (The  Jackpot),  l’irrésisti- 
ble comédie  de  Walter  Lang,  écrite 
par  Henry  et  Phoebe  Ephron,  avec 
James  Stewart  plus  drôle  que  jamais 
dans  le  rôle  principal.  Gare  au  Per- 
cepteur passera  en  version  originale 
aux  cinémas  « Monte-Carlo  » et  « La 
Royale  »,  et  en  version  française 
aux  : « Royal-Méliès  »,  « Alham- 
bra »,  « Ritz  » et  « Les  Images  ». 


«5»  M.  Ch.  Buhler,  actuellement  à 
Alger,  a la  joie  d’annoncer  la  nais- 
sance de  sa  fille  Marie-Claude,  dans 
cette  ville,  le  8 courant. 

MARIAGE 

Nous  apprenons  avec  un  vif  plai- 
sir le  mariage  de  Mlle  Jacqueline  de 
Rouvre,  fille  de  M.  Antoine  de  Rou- 
vre, président-directeur  de  la  Société 
des  Films  Sirius,  avec  le  Baron  Em- 
manuel de  Lauriston,  Croix  de  guerre. 
La  bénédiction  nuptiale  leur  a été 
donnée  samedi  dernier,  par  le  Révé- 
rend Père  Sanson,  de  l’Oratoire,  en 
l’église  Saint-Pierre  de  Chaillot. 

REITIL 

•F  Nous  apprenons  le  décès,  dans  sa 
cinquante-sixième  année,  de  M.  Mau- 
rice Parisot,  directeur  du  « Gaumont- 
Théâtre  ».  Grand  mutilé  de  guerre, 
M.  Parisot  avait  été  décoré  de  la 
Légion  d’Honneur  à titre  militaire. 
Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le  12  avril. 


COATÉREA'CE 

=F  Lundi  dernier,  Mme  Wanda  Jaku- 
bowska,  réalisatrice  de  La  Dernière 
Etape  et  Prix  International  de  la  Paix, 
a parlé  aux  journalistes  parisiens, 
dans  le  cadre  du  Mois  de  l'Amitié 
Franco-Polonaise,  du  Cinéma  polonais. 

Elle  était  présentée  par  M.  Léo- 
pold Schlossberg. 


LE  MURA  DI  MALAPAGA... 
Oscar  1950 

4»  Le  Mura  di  Malapaga  (Au  delà  des 
Grilles),  le  film  de  René  Clément, 
réalisé  en  coproduction,  vient  d’obte- 
nir la  plus  haute  distinction  améri- 
caine : l’Oscar  pour  le  meilleur  film 
étranger.  Les  1850  membres  de  l’Aca- 
démie des  Arts  et  des  Sciences,  qui 
attribuent  le  prix,  l'ont  décerné  a 
une  énorme  majorité  à ce  film  franco- 
italien,  que  le  Festival  de  Cannes  a 
déjà  couronné  deux  fois,  pour  la 
mise  en  scène  et  pour  l’interprétation 
féminine  de  Isa  Miranda. 


•F  Lors  de  sa  visite  à Moscou,  Louis 
Kanturek,  représentant  de  la  M.P.A.A. 
pour  l’Europe,  a présenté  douze  films 
américains  sélectionnés  ; quatre  d’en- 
tre eux  ont  été  homologués,  ce  sont  : 
Le  Loup  des  Mers,  La  Perla,  Le  Ma- 
gicien d’Oz  et  Lassie. 

Dans  ses  entretiens  à Moscou,  il  fut 
question  de  tirages  en  1.500  copies  ou 
2.000  copies,  avec  doublages  en  toutes 
les  langues  et  dialectes  de  la  Russie. 

• 

•I»  Après  Passion  qui  vient  de  sortir 
à Cannes,  pendant  le  Festival  Inter- 
national du  Film,  Viviane  Romance 
sera  la  vedette  d’une  coproduction 
franco-italienne.  Vêtir  ceux  qui  sont 
nus,  de  Pirandello. 


FERNANDEL 
ET  LES  JOURNALISTES 

«S»  A l’occasion  de  leur  gala  annuel, 
tous  les  journalistes  des  Alpes- 
Maritimes  ont  l’habitude  d’orga- 
niser une  grande  manifestation, 
placée  sous  la  présidence  d'hon- 
r.eur  dune  haute  personnalité. 
Cette  année,  c’est  à l’unanimité 
que  Fernandel,  vedette  et  réali- 
sateur du  film  ADHEMAR,  a été 
choisi  pour  le  gala  du  Press-Club, 
qui  se  déroula  dans  le  cadre  du 
Palais  de  la  Méditerranée,  à Nice. 
Si  la  popularité  de  Fernandel  est 
grande  dans  le  public,  elle  l’est 
aussi  peur  les  journalistes  ; par 
son  inépuisable  amabilité,  sa  cons- 
tante gentillesse,  son  inaltérable 
bonne  humeur,  il  a su  conquérir 
la  sympathie  de  tous.  En  effet, 
quand  il  rencontre  un  journaliste, 
il  a toujours  un  bon  écho  inédit 
à raconter,  une  amusante  histoire 
à lui  offrir.  Et  pour  Fernandel, 
un  journaliste  est  toujours  bien- 
venu sur  le  plateau  ou  ailleurs. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

•F  A Nice  se  poursuivent  les  prises 
de  vues  de  la  grande  production  mu- 
sicale allemande  de  la  Berocina  Films, 
Johonntr  et  les  treize  Reines  de  Beau- 
té, film  en  technicolor.  La  lumino- 
sité de  la  Côte  d’Azur  donne  entière 
satisfaction  aux  techniciens,  et  il  est 
fort  probable  que  cette  même  firme 
va,  dans  le  courant  de  cette  année, 
réaliser  sur  la  Côte  d’Azur  et  à Pa- 
ris une  nouvelle  et  importante  co- 
production. 

Le  9 avril  a été  donné  le  premier 
tour  de  manivelle  du  nouveau  film 
de  Paris-Nice  Productions,  La  Fem- 
me à l’Orchidée,  dont  la  vedette  fé- 
minine est  Tilda  Thamar.  A la  dis- 
tribution déjà  annoncée  il  convient 
d'ajouter  le  nom  de  Adriana  Benetti, 
qui  fut  fort  remarquée  dans  le  film 
italien  Tombolo.  Les  premières  scè- 
nes ont  été  tournées  à la  Villa 
L’Ilette  au  Cap-d’ Antibes,  superbe 
propriété  dont  les  multiples  aspects 
serviront  de  décors  naturels  tant 
pour  les  intérieurs  que  pour  nombre 
d'extérieurs. 

•F  Le  21  mai  sera  donné  aux  environs 
de  Cannes  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle de  Bouquet  de  Joie,  une  pro- 
duction Sonofilms,  réalisée  par  Mau- 
rice Cam,  adaptation  et  dialogues  de 
Fernand  Millaud.  Les  vedettes  de 
cette  comédie  gaie  à sketches  seront 
Charles  Trénet,  Bourvil,  Rellys,  Tilda 
Thamar,  Henri  Poupon,  Pauline  Car- 
ton. Il  est  prévu  six  semaines  de 
tournage. 

•F  Sous  peu  va  être  porté  à l’écran 
Virginie,  comédie  satirique  de  Henry 
Mary  et  Pierre  Pasquini,  qui  vient 
d’être  créée  au  Palais  de  la  Médi- 
terranée à Nice.  La  mise  en  scène 
et  le  principal  rôle  ont  été  tenus  par 
Fred  Pasquali.  — P.-A.  Buisine. 


ETATS-UNIS 

•F  Après  coupures,  le  film  anglais 
Oliver  Twist  va  enfin  sortir  dans  les 
salles  américaines.  Sa  première  aura 
lieu  au  Texas  le  26  avril. 

•F  Le  nouveau  président  de  United 
Artists,  M.  Arthur  Krim,  a déclaré 
au  cours  de  sa  première  conférence 
de  presse  que  cette  compagnie,  en- 
tièrement réorganisée,  sortirait  24 
films  de  long  métrage  en  1952,  tous 
de  « classe  A ». 

•F  Par  mutuel  accord,  Frank  Capra 
et  Paramount  ont  mis  fin  à leur  ac- 
cord de  production. 

•F  Après  Quo  Vadis,  M.G.M.  va  réa- 
liser deux  autres  importantes  produc- 
tions à l’étranger  Ivanhoe  en 
Grande-Bretagne  et  The  Light  Touch 
en  Italie.  Pandro  S.  Berman  pro- 
duira les  deux  films. 

4»  La  Société  des  Producteurs  amé- 
ricains indépendants  (S.I.MP.P.)  a 
fermé  ses  bureaux  de  New  York.  L'ac- 
tivité de  cette  organisation  sera  con- 
centrée désormais  à Hollywood. 


L’Agence  Générale  du  Spectacle 

fondée  et  toujours  animée  par 

Gilbert  DUPÉ  ne  vend  que  des 

(30  année)  CINÉMAS 

I 12,  Boulevard  de  Rochechouart  - MON,  86-66 
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| FICHE  TECHNIQUE  J 

VVOMRIE  SAIT  TOUT 


Titre  : YVONNE  SAIT  TOUT. 

Prod  : Comptoir  Français  de  Pro- 
duction Cinématographique-Carmi- 
na  Film. 

Dist.  : C.F.F. 

Réal.  : Henri  Lepage. 
Assistants-réalisateurs  : Georges  Du- 
theil,  Francis  Dussaugey. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre  d’Alfred 
Gehri. 

Adaptation  : Henri  Lepage. 

Dialogues  : Alfred  Gehri. 
Chef-opérateur  : Charlie  Bauer 
Opérateur  : Willy-Gricha. 
Assistants-opérateurs  : Claude  Le- 
comte, René  Mathelin. 

Décors  : Claude  Bouxin. 
Assistant-décorateur  : Marcel  Bian- 
chini. 

Dessinateur  : Leneveu. 

Dir.  de  prod.  : Robert  Florat. 
Montage  : Jeannette  Berton. 
Assistant-montage  : Claude  Gros. 
Chef-opérateur  du  son  : René  Lon- 
guet. 

Recorder  : Léon  Longuet. 

Perchman  : Raphaël  Delouvrier. 
Photographe  : Marcel  Bouguereau. 
Script-girl  : Colette  Crochot. 
Régisseur  général  : Fred  Hérold. 
Régie  extérieurs  : Clément  Ollier. 
Accessoiriste  : Pierre  Roudeix. 
Secrét.  de  prod.  : Dagmar  Kleindiek. 
Maquilleur  : Jean-Jacques  Chanteau. 
Coiffeur  : Madeleine  Fradel. 
Habilleuses  : Luce  Scatena  et  Mme 
Bourland-Pollos. 

Tapissier  : Gaston  Caillat. 
Enregistrement  : Klang  Film. 

Studios  : Eclair,  à Epinay. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 26  février  1951. 
Propagande  : Jean-Charles  Reynaud. 
Interprètes  : Jean  Tissier,  Pierre  Lar- 
quey,  Jane  Marken,  Elisa  Lamotte, 
Georgette  Tissier,  Maurice  Réga- 
mey,  Hélène  Rémy,  Claude  Fra- 
del, Michel  Flamme. 

Sujet  (genre)  : Comédie  comique. 
Cadre-époque  : Paris,  moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Recherché 
par  la  police,  Léonard  Chancel  (J. 
Tissier)  se  réfugie  chez  sa  sœur 
Yvonne,  cartomancienne,  mystérieu- 
sement disparue,  prend  son  nom  et 
sa  place,  de  connivence  avec  la 
concierge  Amélie  (J.  Marken).  Léo- 
nard-Yvonne apprend  un  jour  qu’il 
héritera  de  500  millions  s'il  épouse 
une  certaine  Juliette  (E.  Lamotte). 
Mais  Amélie  menace  de  dévoiler  la 
vérité  à la  Police.  Les  situations 
s’enchaînent  mais  tout  s’achèvera 
bien. 
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JEAN  TISSIER  dans  un  double  rôle  est 
la  vedette  du  film  de  Henri  LEPAGE 

«YVONNE  SAIT  TOUT” 


M.  Robert  de  Nesle,  producteur,  et 
le  réalisateur  Henri  Lepage  ont  inau- 
guré l’année  dernière  une  formule 
économique  de  production  qui  leur 
a permis  d'offrir  aux  directeurs  deux 
films  agréables  dont  le  grand  public 
se  montre  très  satisfait  : Les  Maîtres 
Nageurs  et  Mon  Ami  le  Cambrioleur. 

Sur  les  données  instaurées  pour 
ces  films,  les  mêmes  producteur  et 


Georgette  et  Jean  Tissier 
dans  YVONNE  SAIT  TOUT. 

(Cliché  C.F.P.C.) 

réalisateur  tournent  en  ce  moment 
une  comédie  légère,  genre  vaudeville, 
qui  renfermera  tous  les  éléments 
susceptibles  de  plaire  aux  publics 
qui  ont  aimé  les  films  précités. 

Ce  nouveau  film  s'intitule  Yvonne 
sait  tout.  Le  scénario  a été  adapté  par 
Henri  Lepage  de  la  pièce  d’Alfred 
Gehri...  Et  ta  Sœur,  les  interprètes 
sont  Jean  Tissier,  Pierre  Larquey, 
Jane  Marken,  Elisa  Lamotte,  Geor- 
gette Tissier,  Hélène  Rémy,  etc. 

L’histoire  est  celle  d’une  substitu- 
tion de  personnalité.  Un  homme  qui 
croit  être  recherché  par  la  Police 
prend  la  place  de  sa  sœur  — à la- 
quelle il  ressemble  étrangement  — qui 
est  cartomancienne.  Obligé  de  con- 
server sa  nouvelle  identité,  il  apprend 
qu’un  de  ses  anciens  amis  vient  de 
mourir  en  lui  léguant  cinq  cents  mil- 
lions, à la  condition  qu’il  épouse 


l’ancienne  maîtresse  de  ce  dernier 
ou  la  fille  née  de  cette  liaison.  C’est 
là  que  les  difficrUtés  commencent, 
celles  que  le  film  nous  présentera  sous 
les  aspects  les  plus  comiques. 

C’est  donc  Jean  Tissier  qui  incarne 
le  frère  et  la  sœur  avec  cet  indé- 
niable talent  de  comédien  qui  a fait 
de  lui  un  des  acteurs  les  plus  ap- 
préciés. Ses  admirateurs  seront,  pen- 
sons-nous, pleinement  satisfaits  car 
la  complexité  de  sen  rôle  le  fera  res- 
ter en  permanence  sur  l’écran,  de  la 
première  à la  dernière  image,  ce  qui 
ne  fut  pas  toujours  le  cas  dans  ses 
récentes  créations. 

Henri  Lepage  a retrouvé  pour 
Yvonne  sait  tout,  ses  collaborateurs 
des  Maîtres  Nageurs  et  de  Mon  Ami 
le  Cambrioleur  : le  chef-opérateur 
Charlie  Bauer,  le  décorateur  Bouxin 
— qui  a construit  de  simples  mais 
jolis  intérieurs  ■ — la  script-girl  Co- 
lette Crochdt,  le  régisseur  Hérold 
et  le  directeur  de  production  Robert 
Florat. 

Aussitôt  après  le  dernier  tour  de 
manivelle  d’Yvonne  sait  tout,  cette 
même  équipe  a entrepris  un  autre 
film,  toujours  pour  le  C.F.P.C.  (R. 
de  Nesle),  Dupont-Barbès,  dont  l’ac- 
tion aura  pour  cadre  le  célèbre  café 
parisien.  Madeleine  Lebeau,  Henri 
Vilbert,  Yves  Furet,  Jane  Marken 
et  Françoise  Arnoul  font  partie  de 
la  distribution. 

Ces  deux  films  seront  distribués 
par  le  Comptoir  Français  du  Film. 

P.  Robin. 


PHIU  REISMAN  A PARES 

•i»  M.  Phil  Reisman,  vice-président 
de  RKO  Radio  Pictures,  Inc.,  direc- 
teur de  la  Distribution  à l’étranger, 
arrivera  à Paris  la  semaine  prochai- 
ne pour  son  voyage  d’inspection 
annuel. 

Durant  son  séjour,  aura  lieu  une 
réunion  qui  groupera  tous  les  direc- 
teurs européens  de  RKO  et  au  cours 
de  laquelle  M.  Reisman,  assisté  de 
MM.  J.  Bellfort,  directeur  général 
pour  l'Europe  continentale,  et  E.  La- 
pinère,  directeur  général  des  Ventes 
pour  le  continent,  mettra  définitive- 
ment au  point  tous  les  plans  pour 
la  prochaine  saison. 


CET  AGE  EST  SANS  PITIÉ 

Le  premier  grand  film  musical 
français  en  couleurs,  de  Marcel 
Blistène  : CET  AGE  EST  SANS 
J PITIE,  réalise  le  rêve  informulé 
de  chacun  : l’Aventure  et  l’Amour 
au  Printemps  de  la  vie. 

L’éclat,  la  jeunesse  et  la  fraî- 
cheur de  la  musique  et  des  chan- 
sons de  Van  Parys,  l’interprétation 
avec  Colette  Darfeuil,  Alerme, 
José  Noguéro.  Paul  Démangé,  Jean 
Tissier  et  les  quatre  découvertes 
sensationnelles  : Jean  Vinci,  Jac- 
ques Famery,  France  Degand  et 
Colette  Deréal,  concourrent  à l’a- 
grément d’une  léalisation  dont 
l'ambiance  saine,  joyeuse  est  un 
véritable  enchantement. 

CET  AGE  EST  SANS  PITIE  : 
une  production  PAFICO,  de  Léon 
Gouble  et  René  Bianco,  apporte  la 
révélation  de  la  couleur  naturelle. 


L’ILE  AC  TRÉSOR 

*£•  C’est  le  vendredi  20  avril  qu’est 
sorti,  au  « Colisée  »,  en  version  ori- 
ginale, au  « Gaumont-Palace  » et  au 
« Berlitz  »,  en  version  française,  le 
grand  film  en  Technicolor,  de  Walt 
Disney-RKO,  L’Ile  au  Trésor,  adapté 
du  célèbre  récit  de  Robert  Louis  Sten- 
son. 

Ce  film  d’aventures  est  entièrement 
interprété  par  des  acteurs,  en  tête 
desquels  le  jeune  Bobby  Driscoll  et 
Robert  Newton. 

* 

FILMS  TECHNICOLOR  SCR  LES 
TEXTILES  ANGLAIS 

Récemment,  dans  la  salle  de  pro- 
jection de  l'Ambassade  britannique, 
eut  lieu  une  présentation  de  courts 
sujets  en  technicolor  sur  les  Tex- 
tiles anglais.  West  of  England 
(L’Ouest  de  l'Angleterre),  est  un  do- 
cumentaire avec  de  très  beaux  pay- 
sages ; British  Industries  Fair  est  une 
visite  à la  Foire  industrielle  de 
Londres  avec  présentation  de  stands 
intéressants  ; Elle  marche  en  Beauté 
est  une  présentation  de  modèles  de 
la  haute  mode  britannique  dans  les 
salons  d'un  couturier  ; Le  Ballet  de 
la  Laine,  enfin,  court  sujet  en  deux 
bobines,  tente  de  présenter,  sous  un 
aspect  attrayant,  la  série  des  opéra- 
tions techniques  des  industries  de  la 
laine,  du  tissage  et  de  la  couture. 
Mais  ni  l’intention  profonde  du  film 
(la  supériorité  des  tissages  anglais), 
ni  la  forme  choisie  (film  distractif), 
I ne  sont  réellement  satisfaisants. 


ADH1MAR  ou  le  jouet  de  la  Fatalité 


La  vie  douloureuse  d’Adhémar  Pomme  : (Y)  Souffler  n’est  pas  jouer 


Songeant  que,  puisque  son  visage  était  la  source  de  tous  les  maux,  il  convenait  de  trouver  un  métier  qui  le  laisse  invisible,  un  ami  procurera  à l’ex-cro- 
que-mort  une  place  de  souffleur  au  Théâtre  Français, 

Le  premier  soir  on  jouait  une  tragédie  : « Trazibule  et  Pharis  ».  Elle  était  en  cinq  actes  et  en  vers.  Adhémar,  sans  le  vouloir,  le  pôvre  ! réussit  à ce 
qu’elle  soit  en  vers  mais  contre  tous. 

— « Tu  te  troubles,  Currus  »,  murmura  gentiment  Adhémar,  au  premi  er  acteur  qui  eut  un  <<  trou  ». 

Mais  Currus  n’était  pas  seulement  troublé,  il  était  hilare.  Et  c’est  en  r igolant  comme  un  perdu  qu’il  cria  à Trazibule  courbé  par  le  rire  qu’il  allait 
« lui  plonger  ce  fer  dans  les  entrailles  ». 

Et  puis,  n’y  tenant  plus,  il  plongea  dans  les  coulisses. 

Le  public  se  livra  à une  mise  en  boîte  monstre  tandis  que  les  pompiers  de  service  arrachaient  Adhémar  de  la  sienne  (de  boîte). 

Décidément,  il  n’était  pas  fait  pour  le  théâtre  et  la  tragédie. 

La  tragédie  de  sa  vie,  par  contre,  était  faite  de  constants  coups  de  théâtre. 


22  ^ 
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PETITES  AIV1VOIVCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

FAiEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

1386,  1387,  1388,  1396,  1390,  1400, 
1401,  1402. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible-  \ 
ment  le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


Jean  Gabin  et  Isa  Miranda  dans  une  scène  du  film  de  René  Clément, 
AU  DELA  DES  GRILLES,  qui  passe  actuellement  au  Cinéma  d’Essai.  Ce  film 
qui  a remporté  au  Festival  de  Cannes  1949,  le  Grand  Prix  de  la  mise  en  scène 
et  le  Grand  Prix  de  l’interprétation  féminine  avec  Isa  Miranda,  vient  de  se 
voir  décerner,  par  l'Academy  Award  d’Hollywood,  l’Oscar  1951  du  meilleur 
film  étranger  pour  1950, 

(Cliché  Francin.x.) 


ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
d'index  1948-1949,  en  bon  état  et 
complets,  à 200  francs  (augmentés 
des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D'EMPLOI 

On  demande  magasinier  comptable 
ayant  esprit  organisation,  pouvant  as- 
sumer responsabilité  d’un  service  de 
distribution  et  surveillance  d’une 
équipe  de  monteuses. 

Ecrire  seulement  avec  réf.  et  prê- 
tent. à : Levaillant,  34,  rue  Erlanger, 
Paris  (16e). 

On  demande  jeune  femme  ayant 
travaillé  dans  service  contrôle  de 
distribution,  connaissant  particulière- 
ment région  parisienne. 

Ecrire  avec  réf.  à la  revue,  case 
L.F.P. 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Secrétaire  sténo-dactylo,  excel.  pré- 
sent., parlant  parf.  anglais  (sténo 
anglaise)  ayant  travaillé  firmes  pro- 
duction et  distribution  américaines, 
cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.G.F. 

Homme  jeune,  célibataire,  proprié-  ; 
taire  en  partie  salle  importante,  re-  j 
cherche  sur  Paris  ou  très  proche  ban-  J 
lieue,  gérance  ou  direction.  S’intéresse  [ 
à toute  salle.  S’entendrait  parfaite-  j 
ment  avec  personnes  âgées.  Garanties  | 
et  références  à toute  épreuve. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.Y.N. 

Excellente  sténo  - dactylo  compté 
exécutant  travaux  chez  elle. 

Ecrire  : Mme  Raguey,  65,  fg  Saint-  ! 
Denis,  Paris  (10e). 

Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  dans  ' 
même  établissement,  toujours  en  ser- 
vice, s’occupe  entretien  général  de 
2 salles,  l’une  de  1.200  pl.,  l’autre  de  I 
600  pl.,  possédant  son  outillage  per- 
sonnel, cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.F.T. 

LE  MOIL  ET  PASCALY,  88.  Cours  de 


PRÉSENTATIONS'  CORPORATIVES 

A PARIS 

Présentations 

de  la  semaine 

MARDI  24  AVRIL 

JEUDI  26  AVRIL 

MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 

MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 

L’Etranger  dans  la  Cité 

Victor 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

Dangereuse  Mission 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

(Technicolor) 

Winchester  73 

VENDREDI 

27  AVRIL 

LE  PARIS,  10 

h.  - Universal 

Tomahawk 

(Technicolor) 

Présentations  annoncées 

LUNDI  30  AVRIL 

MARIGNAN,  10  h. 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

Pathé  Cons.  Cinéma 

Dans  l’Ombre  de  San  Francisco 

Les  Amants  de  Bras  Mort 

MERCREDI  2 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Provefi 

MARDI  8 MAI 

De  Nouveaux  Hommes  sont  nés 

LE  TRIOMPHE,  10  h. 

VENDREDI  4 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

Eclair- Journal 

Harvey 

La  Grande  Vie 

Joan  Crawford,  David  Brian  et  Kent  Smith  dans  L’ESCLAVE  DU  GANG, 
la  nouvelle  réalisation  de  Vincent  Sherman  que  nous  pouvons  voir  actuel- 
lement à Paris  en  version  originale  à l’«  Avenue  »,  et  en  version  doublée 
aux  cinémas  « Le  Français  » et  « Le  Ritz  ». 

(Cliché  Warner  Bros.) 

Vincennes,  Paris  (12e).  — N»  25.  - ~ 


Homme,  jeune,  dynamique,  très  au 
courant  16  mm.,  cherche  place  chez 
distributeur  comme  aide-comptable, 
dactylo,  magasin,  instruction  secon- 
daire, diplôme  compt.  commercial. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.E.R. 

Secrétaire  sténo-dactylo  franco-ita- 
lienne, très  active,  expér.  branche 
cinéma,  cherche  situation,  libre  de 
suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.L.T. 

Ancien  exploitant  désirerait  trou- 
ver gérance  (femme  caissière),  pos- 
sède réf.  sér.,  fournirait  cautionne- 
ment. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.B. 

Dame  journaliste,  connais,  publicité 
et  production  films,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.F.Z. 


Directeur,  30  ans,  au  courant  de 
toute  l’exploitation  ciném.  personnel, 
cabine,  comptabilité,  publicité,  admi- 
nistra etc.,  très  actif,  sérieux,  12  an- 
nées de  réf.  dans  circuit  très  impor- 
tant, cherche  situation  Paris,  pro- 
vince, libre  immédiat. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. B. A. 

Jeune  homme  présentant  bien,  8 ans 
de  métier,  cherche  place  directeur 
dans  salle  Paris,  banlieue,  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.C.Y. 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  — 3500 


VENTE  CINEM  A 

Particulier  vend  cinéma  banl.  Nord, 
rec.  55.000,  conf.  10.000,  en  tte  propr. 
av.  petite  maison  : 3.300.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.T.V. 


VENTES  MATERIEL 


A v.  rasoir  électrique,  cause  dou- 
ble emploi,  Remington  nouv.  mod. 
et  Sunbeam  U. S.  origine.  110  volts, 
très  bon  état. 

Militon,  VAU.  21-24. 

A v.  rddressograph,  modèle  F.I.,  en 
état  de  marche. 

W.B.,  5,  av.  Vélasquez.  LAB.  88-50. 


A v.  cabine  1 app.  Radio  Ciné 
R.C. T.  33,  poste  double,  2 redres. 
40  amp.  Radicx,  p.-u.,  ht-parleur  Ve- 
racoustic,  bobines,  lampes,  survolteur, 
enrouleuse,  etc. 

Ecrire  : Triomphe,  99,  bd  Gergo- 
via,  Clermont-Ferrand. 


DIVERS 


Je  cherche  d’urgence  pour  un  an 
1.200.000  fr.  pour  achat  salle  que  j’ex- 
ploite en  gérance  depuis  plusieurs 
années.  Propriétaire  d’une  autre  sal- 
le, je  puis  fournir  sér.  garantie. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.V.G. 

Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ 


Cl  HI  E | ||  IJ  E APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 
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LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C‘ ' 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


V 


ictoria 

- ELECTRIC 


MATERIEL 
XT  ACCESSOIRES 
Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8».  LAB.  15-05 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


•SOBERBIA* 

14.  Rue  Lalfitte,  14 
PARIS  (9<-)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTAOORES  PARA 
• AMËRICA  L A T I N A • 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  filins  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 350  francs,  pai 
poste  : 400  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 900  francs.  Pays 

étrangers  : 1.200  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9e).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 


R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lardiez,  Paris  (17") 

Téléphone  : MARcadef  49-40 
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JACQUES  CHARROMfeMÏ! . JIM  GERALD. PALAU 

v.r'.-ifl.  JEAN  NOSSfc  *»:*».*'  JUUFH  VA6KK6  MftHT.fcl.  SC*«t 

PAUL  AM I0T  AI  CABR0L.  ANDRE  BURGERE .CHARLES  DECHAMPS 
ROLAND TOUTAIH.  ROliRT  BURNIER  BERVAl 


R.  C.  Seine  256.863  B 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

REPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


QJW  helleA  -4  f,  fie!)  es 


O 

Cette  affiche  120  X 160,  de  Roger  Soubie,  imprimée  en  six  couleurs 
par  l’Imprimerie  de  la  Cinématographie  Française,  traduit  bien  l’ac- 
tion du  film  DAKOTA  308,  réalisé  par  J.  Daniel  Norman. 

(Cliché  Films  F.  A.O. -Ciné-Sélection.) 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Augmentez  de 

500  °/o 

le  rendement  de  votre  publicité 

Annoncez  vos  films 

en  PEINTURE  LUMINEUSE 

corme  CATOU,  (ATOX,  DISCINA,  DO? 
DUBONNET,  GAUMONT 

LUXCOLOR 

52,  rue  Turbigo  - PARIS  (3*) 

Tél.  : TUR.  45-15  et  16 

Panneaux,  aff  iches, soieries 
papiers  fluorescents 
Tubes  exclusifs  “Lumière  noire" 

Se  méfier  des  imitations  ! 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS— TUR.  88-75 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTR’i  IDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours’  . 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sons  frais.  etc... 

M,  rue  Le  Sueur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d Occasion  = 
RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  H 
AU  PLUS  SIMPLE  = 

ÉM  G.  QUINETTEe»  C1®  j 

1 5,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 
MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34 1 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 
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LA  FAMEUSE  CAMÉRA  ARRIFLEX  35  mm. 

Production  dos  Usines  Arnold  et  Richter  de  Munich 

TOUT  LE  MATÉRIEL  POUR  PRISES  DE  VUES 

Spots,  Ambiances,  Lentilles,  Pieds,  Lampes  de  Studios 

MATÉRIEL  DE  LABORATOIRE 

PRODUITS  CHIMIQUES 

four  Labos  Photo  ot  Ciné  " PHOTOPRODUITS  '' 
et  à paraître  début  1951 

LA  CAMÉRA  ARRIFLEX  16  mm. 

la  plus  perfectionnée  des  caméras  16 


PHOTO-CINÉ-STOCK 

51,  rue  de  Miromesnil,  PARIS-8” 

Tél.  ; ANJOU  13-91 

Atelier  de  réparations  et  d'études 
Vente  exclusive  aux  professionnels  et 
négociants 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  : 05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l'Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAM 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8®) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


''4N  fXPO*< 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M •ISTKIIUTIOB 
ÆED  M FILAI  Dh 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 

9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


V-f^ 


27,  rue  Dumont-  i 
d'Urville  .PARIS -164 
Tél.  : KLEber  93-861 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 
Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


4Iiii»\y 

MEMNON  FILMS 


8,  r.  de  Châteaubriand-8* 

BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUD  et  C" 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8“) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XUP) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 

mm 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

'37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  aven  te  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


S.  N. 


ct|Hi 

33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8") 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 


C0C1N0R 


27,  r.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (16e) 

Tél.  : KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
LILLE 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40,  rue  François-Pr 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44.  45,  46,  47 


S.  N.  PATHÊ 
r CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T.A.C. 

36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIETE*  PARISIENNE 
DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  douoiages  m meiangos 

Procédé  d’enregistrement 


£UPHONIC 

— 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  50-82 


Tél. 


PARIS  (8e) 

WAG.  62-43  et  44 


104.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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AU  SERVICE  DÉ  L’INDUSTRIE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 
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nouveau  film  de  JACQUES  BECKER  sélectionné  pour  le  FESTIVAL  International  du  film  CANNES  1951 


PUBl.  J.  FOURASTIE 


Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique 
Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 


33*  Année 
60  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan.  Paris  (12').  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  llarlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-Reval.  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 


Abonnements  annuels  : 
France  et  Union  Française, 
1.500  fr.  ; Pays  étrangers, 
2.800  fr.  ; U.S.A.,  $ 10. 
Changement  d'adresse,  30  fr. 


N°  1414 
28  AVRIL  1951 
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ESPRIT 

Le  Jury  de  Cannes  n’a  accordé  de  prix 
ni  à Quatre  dans  une  Jeep,  ni  à L’Etrange 
Mariage. 

Les  films  soviétiques,  sous  leur  artistique 
couleur,  n’ont  soulevé  que  peu  d’intérêt, 
La  Chine  libérée,  même,  fut  refusée  en  fin 
de  séance. 

C’est  pourtant  en  toute  innocence,  on 
voudra  bien  le  croire,  que  leurs  délégations 
avaient  apporté  ces  films.  Ce  qu’ils  con- 
tiennent pour  leurs  auteurs  d’intentions,  de 
préoccupations  à l’usage  d’esprits  moder- 
nes, ne  s’est  pas  révélé  aux  spectateurs  de 
Cannes. 

Ceux-ci  n’y  ont  vu  qu’une  propagande 
au  pas  de  parade,  d’une  digestion  trop 
lourde  à des  gens  qui  ont  mangé  le  pain 
de  la  guerre  et  ont  entendu  discourir  sur 
leur  pourriture  beaucoup  de  civils  en  uni- 
forme. 

Ainsi  s’épaissit  une  différence  de  menta- 
lité nue  l’arrivée  à Cannes  des  délégations 
de  l’Est  nous  avait  permis  un  instant  de 
croire  abattue. 

La  compréhension  du  premier  incident 
de  la  Jeep  a été  peu  à peu  annulée  par  l’ex- 
cès des  tendances  politiques,  mal  accordé 
avec  la  faiblesse  des  actions  dramatiques 
destinées  à le  soutenir.  Nous  nous  sommes 
trouvés  très  loin  de  nos  anciennes  admi- 
rations pour  le  génie  cinématographique 
slave. 

Ce  qui  caractérise,  d’ailleurs,  l’ensemble 
des  œuvres  présentées  au  Festival,  c’est 
qu’aucune  d’elles  ne  nous  a vraiment  ap- 
porté de  ressource  pour  une  large  exploi- 
tation internationale. 

Les  pays  producteurs  de  l’Ouest  traitent 
le  plus  souvent  de  passions  opposées,  de 


Le  budget  du  C.N.C.  serait  maintenu 

La  Commission  des  Finances  de  l’Assemblée 
Nationale  a commencé  l’examen  du  projet  de 
loi  portant  réalisation  d’un  plan  d’économies  de 
25  milliards  de  francs,  en  application  de  la  loi 
du  8 janvier  1951,  dont  nous  avons  parlé  à l’épo- 
que. Ce  plan  prévoyait  la  suppression  de  la 
subvention  du  Centre  National,  soit  70  millions 
de  francs  environ. 

En  fait,  nous  l’avons  dit,  de  ces  70  millions, 
23  seulement  sont  nécessaires  au  Centre,  le 
reste  étant  des  subventions  reversées  par  le 
C.N.C.  à divers  organismes. 

Il  semble  que  ces  23  millions  seront  maintenus, 
la  Commission  des  Finances  ayant  admis  le 
principe  oue  le  budget  d?  l’organisme  public 
qu’est  le  C.N.C.  ne  pouvait  être  pris  sur  le  fonds 
d’aide  temporaire  à l’industrie  cinématographi- 
que, — qui  n’a  nullement  été  créé  pour  cela,  — 
ainsi  qu’il  en  avait  été  question.  — L.  O. 


FESTIVAL 

complexes,  comme  on  dit  aujourd’hui.  Les 
/actions  dramatiques  qui  en  naissent  sont 
dans  leur  principe  douloureuses,  cruelles, 
inhumaines.  Mais  les  images  par  leur  poé- 
sie, et  les  dialogues  par  leur  retenue,  en 
amortissent  les  violences.  Elles  perdent 
ainsi  en  puissance  ce  qu’elles  trouvent  en 
délicatesse  culturelle. 

Ainsi  elles  ne  saisissent  plus  leur  public. 
Celui-ci  reste  à peu  près  froid  devant  elles. 
Ce  sont  des  films  destinés  à une  partie  seu- 
lement de  la  clientèle,  qui  sans  doute  les 
goûtera  d’autant  plus  vivement.  Mais  pour 
parler  « exploitant  »,  ils  ne  feront  que 
des  demi-salles. 

Ne  désespérons  cependant  pas  de  l’an- 
née. Elle  commence  à peine  pour  la  pro- 
duction. Beaucoup  de  films  sont  encore 
sur  les  plateaux,  et  peuvent  nous  réserver 
les  surprises  que  nous  attendons  normale- 
ment avant  octobre. 

Il  serait  bon  aussi  de  modifier  la  con- 
ception que  nous  avons  eue  jusqu’à  pré- 
sent des  « films  de  festival  ». 

Ils  sont,  de  plus  en  plus,  intellectuels  et 
tristes.  On  tend  vers  le  noir,  mais  on  n’ose 
plus.  On  vise  au  social,  mais  on  iro- 
nise. Je  pense  à Naples  Millionnaire.  Nous 
n’avons  vu,  somme  toute,  que  deux  grands 
films  souriants  : Edouard  et  Caroline  et 
Mad  Wednesday.  C’est  peu. 

Les  commissions  de  sélection  qui  pré- 
parent les  envois  de  chaque  pays  feraient 
donc  bien  d’ajuster  leur  optique. 

Leurs  jugements  ont  une  action  sur  la 
ligne  générale  de  la  production.  Ils  pèsent 
sur  notre  Spectacle.  Ils  commandent  indi- 
rectement la  fréquentation  des  salles  de 
cinéma  dans  le  monde. 

P.  A.  Harlé 


LE  30  AVRIL,  INAUGURATION  DU 
«KATORZA»  DE  NANTES 

C’est  lundi  soir  que  la  nouvelle  salle  sera 
inaugurée  au  bénéfice  des  enfants  des  Fusillés 
et  Déportés  de  la  Résistance. 

Le  public  nantais  sera  heureusement  surpris 
par  l’élégance  et  le  confort  de  cette  vaste  salle 
de  1.400  places,  qui  a été  entièrement  recons- 
truite et  transformée  d’après  les  plans  de  M. 
Lardillier,  l’architecte  parisien  bien  connu. 

Les  autorités  officielles,  ainsi  que  des  per- 
sonnalités du  Cinéma  et  des  vedettes  assisteront 
à la  soirée  d’inauguration  et  lui  conféreront  un 
éclat  exceptionnel. 

Le  programme  d’ouverture  a pour  pièce  maî- 
tresse Bel  Amour,  de  François  Campaux,  dis- 
tribution Cocinor. 

Charles  Lefeuvre. 


Ludmilla  Tchérina  et  Michel  François 
dans  le  dernier  film  de  Henry  Decoin 

CLARA  DE  MONTARGIS. 

(Phot.  Films  Richebé.) 


LE  IIe  REFERENDUM  DE  VICHY 
DU  26  JUINMU  JUILLET 

Prix  offert  par  la  « Cinémato  » 
à la  meilleure  photographie 

C’est  du  26  juin  au  7 juillet  qu’aura  lieu, 
ainsi  que  M.  G.  Roumilhac,  président,  l’a  con- 
firmé récemment  aux  membres  de  la  presse 
spécialisée,  le  IIe  Referendum  cinématographi- 
que de  Vichy. 

Nous  avons,  l’année  dernière,  longuement 
parlé  de  cette  compétition  internationale  qui  a 
la  particularité  de  faire  voter  le  public  payant 
qui  fréquente  la  salle  du  Casino  des  Fleurs  et 
il  est  bon  de  rappeler  que  les  « Célestins  » 
décernés  ainsi  par  les  spectateurs  sont  au 
nombre  de  six  : 1)  Meilleur  film  français  ; 

2)  Meilleure  interprétation  féminine  française  ; 

3)  Meilleure  interprétation  masculine  française  ; 

4)  Meilleur  film  étranger  ; 5)  Meilleure  inter- 
prétation féminine  étrangère  ; 6)  Meilleure  in- 
terprétation masculine  étrangère. 

D’autre  part,  plusieurs  de  nos  confrères  avaient 
distribué  des  coupes,  soit  peur  le  meilleur  scé- 
nario, soit  pour  la  meilleure  artiste  de  complé- 
ment, etc.  Ces  coupes  seront  à nouveau  attri- 
buées cette  année.  Elles  seront  accompagnées 
d’une  médaille  offerte  par  La  Cinématographie 
Française  à la  meilleure  photographie.  — L.  O. 


INTERDICTION  DE  FUMIER 

Les  procès-verbaux  dressés  en  1950  aux  fu- 
meurs dans  les  cinémas  parisiens  s’élèvent  à 
3.964  à Paris  et  à 1.634  en  banlieue.  Dans  les 
trois  premiers  mois  de  1951  on  a déjà  relevé 
762  infractions  de  ce  genre  à Paris  et  349  en 
banlieue. 
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NOTRE  COUVERTURE 


L’Alliance  Générale 
de  Distribution  Cinématographique 

présente 

Daniel  GÉLIN 

et 

Anne  VERNON 

dans 

EDOUARD 

ET 

CAROLINE 

Un  film  de  Jacques  BECKER 

Scénario  de 

Annette  WADEMANT  et  Jacques  BECKER 
Dialogue  Annette  WADEMANT 

avec 

Betty  STOCKFIELD 

el 

Jacques  FRANÇOIS 

Jean  MARSAC 
Jean  TOULOUT 

avec 

Jean  GALLAND 

et 

Elina  LABOURDETTE 

Directeur  de  la  Photographie 
Robert  LEFEBVRE 
Décors  de  Jacques  COLOMBIER 

Ingénieur  du  Son  : W.  R.  SIVEL 
Directeur  de  Production  : Robert  BOSSIS 
Administration  Générale  : Ch.  BORDERIE 
Partition  Musicale  de 

Jean-Jacques  GRUNENWALD 

Une  Production  U.  G.  C.  - C.  I.  C.  C. 
Producteur  Délégué 

Raymond  BORDERIE 
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RENDEMENT  DES  SUIES  D’EXCLUSIVITE  I PARIS 

, T— -•  - ■'  ■ --^71 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 
la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 
Entrées 

Total  des 
Recettes 

1 

i 

Semaine  du  6 

au  12 

Avril  r 

?5  1 

NORMANDIE  .... 

Andalousie  (Fr.)  (C.C.F.C.).. 

4 

7.916 

1.758.625 

38.272 

8.523.975 

(1.832  p.aces) 

35 

REX  

Andalousie  (Fr.)  (C.C.F.C.).. 

4 

24.748 

4.766.980 

102.923 

19.834.770 

(3.292  places) 

35 

LE  FRANÇAIS  ... 

Mon  Phoque  et  Elles  (Fr.) 

3 

11.172 

2.077.992 

36.832 

6.850.752 

(1.106  places) 

(Discina)  

35 

MAX-LINDER  ... 

Incident  de  Frontière  (M. 

2 

3.081 

554.580 

5.793 

1.042.740 

(738  places) 

G M.)  

30  (6  j.  ) 

RAIMU  

Incident  de  Frontière  (M. 

2 

2.430 

546.750 

5.770 

1.298.250 

(393  places) 

G.M.)  

35 

ALH AMBRA  

La  Flèche  brisée  (Fox) 

2 

8.302 

1.596.295 

25.113 

4.826.240 

(2.600  places) 

35 

MIDI-MINUIT- 

La  Flèche  brisée  (Fox) 

2 

6.291 

1.006.560 

15.691 

2.378.960 

POISSONN.  ... 

42 

(450  plac:s) 

OLYMPIA  

2 

6 154 

1.021.984 

16.437 

2.729.622 

(1.870  places) 

35 

RITZ  

2 

9.090 

1.304.850 

21.820 

3.131.040 

(800  places) 

35 

BIARRITZ  

Edouard  et  Caroline  (Fr.) 

1 

8.862 

2.658.600 

(629  places) 

( A.G.D.C.)  

35 

MADELEINE  

Edouard  et  Caroline  (Fr.) 

1 

9.804 

2.794.846 

(784  places) 

(A.G.D.C.)  

35 

PARAMOUNT  ... 

La  Femm:  à l'écharpe  pail- 

1 

17.316 

3.284.990 

(1.903  places) 

letée  (Paramount)  

42 

PALAIS-ROCHE.  . 

La  Femm;  à l'écharpe  pail- 

1 

8.113 

1.078.554 

(1.660  places) 

letée  (Paramount)  

35 

GAUMONT-THE.. 

Le  Grand  Alibi  (Warner 

1 

5.712 

831.172 

(417  places) 

Bros.)  

35 

LE  PARIS  

Le  Grand  Alibi  (Warner 

1 

13.200 

2.913.680 

(981  p.aces) 

Bros.)  

35 

Semaine  du  1 1 

au  17 

Avril 

951 

MARIGNAN  ..... 

Sous  le  Ciel  d;  Paris  (Fr.) 

3 

13.455 

3.069.035 

46.823 

10.715.827 

(1.670  places) 

(Filmsonor)  

35 

MARIVAUX  

Sous  le  Ciel  de  Paris  (Fr.) 

3 

11.768 

2.502.334 

36.72) 

7.831.581 

(1.060  places) 

(Fi'msonor)  

35 

PANTHEON  

Maure  après  Dieu  (Fr.)  (Co- 

3 

3.463 

478.684 

14.127 

1 905  505 

(353  places) 

rona)  

28 

BERLITZ  

Le  Passe -Muraille  (Fr.)  (Co- 

2 

7.363 

1.810.720 

20.229 

5 007  OfjO 

(1.600  p.aces) 

rona)  

35 

COLISEE  

Le  Passe-Muraille  (Fr.)  (Co- 

2 

6.942 

1.979.583 

16.890 

4.820.2  70 

(600  places) 

rona)  

35 

GAUMONT-PAL.. 

Le  Passe-Muraille  (Fr.)  (Co- 

2 

18.304 

3.178.756 

49.774 

8.750  3*4 

(4.760  places) 

rona)  

35 

Semaine  du  11 

au  19 

Avril  f 

951 

"NORMANDIE  . 

Andalousie  (Fr.)  (C.C.F.C.).. 

5 

5.746 

1.270.000 

44. OIS 

9.794.025 

(1.832  places) 

35 

REX  

/tndaiousie  (Fr.)  (C.C.F.C.).. 

5 

18.016 

3.467.590 

120.939 

23.302.360 

(3.292  places) 

35 

LE  FRANÇAIS... 

Mon  Phoque  et  Elles  (Fr.) 

4 

7.493 

1.393.698 

44.325 

8.244.450 

(1.106  places) 

(Discina)  

25  (5  j.) 

RAIMU  

Incident  de  Frontière  (V.O.) 

3 

1.735 

390.374 

7.505 

1.688.624 

(393  places) 

(M  G.M.)  

25  (5  j.) 

RITZ  

La  Flèche  Brisée  (Fox)  .... 

3 

4.934 

7X1.000 

26.754 

3.842  040 

(800  places) 

25  (5  j.) 

BIARRITZ  

Edouard  et  Caroline  (Fr.) 

2 

11.055 

3.316.500 

19.917 

5.974.500 

(629  places) 

( A.G  D.C.  ) 

35 

MADELEINE  

Edouard  et  Caroline  (Fr.) 

2 

11.428 

3.266.852 

21.232 

6.061.698 

(784  places) 

(A.G.D.C.)  

35 

PARAMOUNT  . 

La  F mme  à l’Echarpe  Pail- 

2 

9.600 

1.770.653 

28.916 

5.055.643 

(1.903  p.aces) 

lletée  (Paramount)  

42 

PALAIS-ROCH.  . 

La  F. mme  à l’Echarpe  Pail- 

2 

3.771 

501.395 

11.884 

1.579.949 

(1.660  places) 

lletée  (Paramount)  

35 

GAUMONT-TH. 

Le  Grand  Alibi  (Warner 

2 

3.552 

516.702 

9.264 

1.347.874 

(417  places) 

Bros.)  

30  (6  j . ) 

LE  PARIS  

Le  Grand  Alibi  (Warner 

2 

8.100 

1.890.240 

21.300 

4.803.920 

(981  places) 

Bros.)  

35 

MAX-LINDER  . 

Bibi  Fricotin  (Fr.)  (Consor- 

1 

7.612 

1.377.960 

(738  places) 

tium)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Bibi  Fricotin  (Fr.)  (Consor- 

1 

9.638 

1.516.960 

(1.680  places) 

tium)  

35 

LES  VEDETTES.. 

Bibi  Fricotin  (Fr.)  (Consor- 

1 

4.870 

876.000 

(422  places) 

tium)  

35 

OLYMPIA  

Christophe  Colomb  (Gaumont 

1 

9.853 

1.642.618 

(1.870  places) 

Ilist.)  

35 

ALH AMBRA  

Madame  et  son  Clochard 

1 

8.734 

1.601.835 

(2.600  places) 

(Georges  Muller)  

35 

LORD-BYRON  . . 

Madame  et  son  Clochard 

1 

5.460 

1.255.800 

(462  places) 

(Georges  Muller)  

35 

COMŒDIA  

Les  Mousquetaires  de  la  Rei- 

1 

6.160 

798.(00 

(430  places) 

(Georges  Muller)  

35 

CONCORDIA  

Les  Mousquetaires  de  la  Rei- 

1 

3.882 

474.12.) 

(419  places) 

(Georges  Muller)  

35 

(SUITE  PAGE  4.) 
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BILAN  DE 

Il  est  de  tradition,  après  chaque  manifestation 
internationale,  d’établir  un  bilan.  Nous  n’y  man- 
quons point. 

Si  en  1949  nous  n’avions  pas  ménagé  nos  cri- 
tiques quant  à l’organisation  sur  le  plan  maté- 
riel du  Festival  de  septembre,  cette  année  nous 
ne  ferons  que  des  compliments  sur  ce  point  à 
M.  Favre  Le  Bret,  secrétaire  général  du  Festival 
de  Cannes,  et  à ses  collaborateurs  ; les  person- 
nalités invitées  et  les  membres  de  la  presse,  tant 
étrangère  que  française,  ont  trouvé  à Cannes 
toutes  facilités  pour  travailler  efficacement.  On 
regrettera  toutefois  que  les  cartes  d’invitation 
aient  nécessité,  pour  leur  obtention  par  certains, 
de  longues  attentes,  alors  que,  pour  d’autres, 
elles  arrivaient  en  nombre  important  et  fort 
régulièrement.  Il  serait  utile,  d’autre  part,  que 
tous  les  invités  reçoivent  une  carte  permanente 
d’entrée  au  Palais  des  Festivals,  valable  .pour 
la  durée  de  leur  séjour,  durée  connue  avant  l’ou- 
verture du  Festival,  Il  semble  bien  facile  de 
remédier  à cela. 

Ce  qui  est  beaucoup  plus  grave  est  la  date 
du  Festival.  Il  nous  était  apparu  — et  nous 
l’avons  dit  plusieurs  fois  dans  ces  colonnes  — 
que  début  avril  avait  été  choisi  un  peu  à la 
légère.  S’il  est  impossible  pour  des  raisons  « di- 
plomatiques » de  revenir  à la  date  de  septembre, 
donc  nécessaire  d’avoir  un  « Festival  de  Prin- 
temps » à Cannes,  il  faudra  reculer  de  plusieurs 
semaines  la  date  d’ouverture.  Trois  raisons  ma- 
jeures doivent,  en  dépit  des  autres  arguments, 
même  puissants,  emporter  la  décision  du  Comité 
de  fixer  le  Festival  beaucoup  plus  tard  : 

1°  Le  but  de  ces  manifestations  est  de  confron- 
ter les  œuvres  émanant  de  tous  les  pays  du 
monde.  Cette  confrontation  et  ses  enseignements 
sont  d’autant  plus  utiles  qu’il  y a davantage  de 
professionnels  du  cinéma  qui  y assistent.  Ceux-ci 
seront  d’autant  plus  nombreux  qu’on  se  rappro- 
chera davantage  de  la  période  des  vacances. 

2)  Il  est  évident  que  la  ville  de  Cannes  qui 
a fait  de  très  grands  efforts  financiers  pour  cons- 
truire le  Palais  des  Festivals,  qui  fait  de  très 
grands  efforts  pour  recevoir  dignement  ses  hôtes 
voit,  dans  cette  manifestation,  un  moyen  d’at- 
tirer les  touristes.  Or  pour  l’ensemble  de  ce 
IV0  Festival  les  recettes,  pour  les  vingt-six  séan- 
ces données  au  Palais,  ont  été  de  1.200.000  fr. 
On  voit  par  cette  somme  que  le  public  ne  s’est 
pas  battu  devant  les  guichets,  à plus  forte  rai- 
son quand  on  sait  que  la  place  coûtait  400  fr. 
L’amélioration  de  ces  recettes  dépend  donc,  elle 
aussi  de  la  période  de  l’année. 

3)  Enfin  beaucoup  de  productions  importantes 
sont  en  cours  de  réalisation  chaque  année  au 
printemps.  Elles  ne  peuvent  être  présentées  évi- 
demment que  beaucoup  plus  tard. 

On  peut  ajouter  que  les  conditions  climati- 
ques de  la  Côte  d’Azur,  pour  aussi  agréables 
qu’elles  soient  au  début  d’avril,  ne  permettent 
malgré  tout  que  très  peu  de  manifestations  mon- 
daines en  plein  air.  Pourquoi  alors  aller  à Can- 
nes quand  Paris  offre  des  « intérieurs  » tout 
aussi  agréables  que  ceux  existant  à Cannes  ? 

Nous  nous  permettrons  encore  quelques  re- 
marques à l’adresse  du  Comité  du  Festival  : 

Il  a eu  à faire  face,  nul  ne  l’ignore,  à des 


TRIOMPHAL  TOUR  DU  MONDE 

"LA  FILLE  DES  MARAIS7' 
sort  à Paris  le  28  avril 

Le  samedi  28  avril,  au  Studio-43,  la  nouvelle 
salles  des  grandes  exclusivités,  est  sorti,  en  ver- 
sion originale,  le  film  italien  : La  Fille  des  Ma- 
rais ( Cielo  Sulla  Palude),  qui  raconte  la  vie 
dramatique  et  historique  de  Maria  Goretti. 

La  veille,  vendredi  27,  en  soirée,  a eu  lieu 
la  grande  première  de  gala  en  présence  du  réa- 
lisateur Augusto  Génina  et  de  la  principale 
interprète,  la  jeune  Inès  Orsini. 

Paris  va  pouvoir  enfin  applaudir  à son  tour 


CANNES 

difficultés  qu’on  peut  qualifier  de  politiques.  U 
semble,  sans  avoir  été  dans  le  secret  des  dieux, 
qu’une  attitude  plus  ferme  lui  aurait,  dès  le 
début  de  la  manifestation,  évité  ces  difficultés. 
Le  Palais  des  Festivals  doit  être,  aux  yeux  des 
chancelleries  de  tous  les  pays  du  monde  qui 
acceptent  l’invitation  de  la  France,  un  terrain 
neutre  sur  lequel  toutes  les  projections  peuvent 
avoir  lieu  sans  amener  de  protestations  de  qui- 
conque. 

Sur  un  plan  plus  matériel,  plus  commercial, 
la  propagande  pour  le  Festival  du  Cinéma  au- 
rait gagné  à être  plus  poussée.  En  effet,  au  mo- 
ment où  la  baisse  des  entrées  dans  les  salles 
s’accentue  de  jour  en  jour,  au  moment  où  la 
Confédération  Nationale  crée  un  service  chargé 
de  la  propagande  générale  en  faveur  du  Cinéma, 
il  semble  qu’il  y aurait  eu  intérêt  à « exciter  » 
le  public  grâce  à cette  manifestation.  TJne  liai- 
son plus  étroite  avec  les  publicitaires  du  cinéma 
serait  vraiment  souhaitable. 

Dernière  remarque  enfin  à l’adresse  de  nos 
confrères  de  la  grande  presse  : le  cinéma  qui, 
chaque  année,  rien  qu’à  Paris,  distribue  des 
budgets  énormes  de  publicité,  n’a  eu  droit,  lors 
de  sa  manifestation  annuelle  la  plus  importante, 
qu’à  une  place  réduite  dans  une  des  colonnes 
perdues  de  nos  quotidiens,  pour  la  très  grande 
majorité  des  cas.  Nous  avons  nous-mêmes,  par 
contre,  consacré  chaque  semaine  de  nombreuses 
pages  au  Festival  et  notre  dernier  numéro,  dis- 
tribué dès  samedi  matin  à Paris,  contenait  le 
palmarès  complet  du  IVe  Festival  international. 

Que  cet  effort  ne  puisse  pas  être  fait  par  tous, 
nous  le  comprenons  aisément,  mais  le  Cinéma 
ne  doit  pas  être  uniquement  un  prétexte  à bons 
mots  pour  les  journalistes  et  une  vache  à lait 
pour  leurs  directeurs.  Une  exception  à signaler  : 
notre  confrère  quotidien  Combat,  représenté  à 
Cannes  par  notre  ami.  R.-M.  Arlaud.  a accompli 
un  joli  petit  tour  de  force  ; moins  de  douze 
heures  après  la  proclamation  des  films  primés, 
on  lisait  dans  Combat,  sur  la  Croisette,  le  pal- 
marès du  Festival. 

On  n’a  pas  assez  dit  que  durant  tout  le  Fes- 
tival la  projection  comme  la  reproduction  sonore 
furent  impeccables.  Si  une  ou  deux  fois  des 
incidents  techniques  se  produisirent,  ils  furent 
dus  à des  pannes  de  secteur,  absolument  indé- 
pendantes de  l’installation  de  la  cabine  tant  de 
la  Grande  que  de  la  Petite  Salle.  On  a durant 
cette  manifestation  parlé  de  bien  des  gens,  cité 
bien  des  noms,  mais  ceux  des  techniciens  sont 
restés  entourés  d’un  profond  silence.  Rendons- 
leur  hommage.  Ce  sont  : MM.  André  Antoine, 
chef  de  cabine;  Salin,  Taillebois,  Moreau,  Santé, 
Marchi,  Verhaeghe,  Martinottï,  Chiapollolti,  opé- 
rateurs, les  uns  de  Paris,  les  autres  de  Cannes  ; 
Assie,  inoénieur  du  son,  ainsi  que  Muauet,  Mas- 
son et  Metzler,  ingénieur  aux  Etablissements 
Philips. 

Signalons  enfin  que  les  diplômes  décernés 
étaient  illustrés  et  gravés  d’originaux  de  Jean- 
Denis  Maillard.  Les  prix  se  composaient  de  ta- 
bleaux de  Legueu,  Dignimont,  Thévenet,  de  mar- 
bres de  Dideron,  ainsi  que  d’éditions  d’art 
d’œuvres  classiques  ou  modernes  illustrées  par 
des  dessinateurs  célèbres.  — Laurent  Ollivier. 


La  Fille  des  Marais,  qui  a obtenu,  en  1949, 
trois  grands  prix  à la  Biennale  de  Venise  : 

— Prix  du  meilleur  film  italien  ; 

— Prix  de  la  meilleure  réalisation  ; 

— Prix  de  l’O.C.I.C.  (Office  Catholique  Inter- 
national du  Cinéma). 

En  1950,  le  prix  du  meilleur  film  étranger 
présenté  en  Belgique. 

En  1951,  le  Grand  prix  de  la  Critique  au  Fes- 
tival d’Uruguay. 

Précisons  également  que,  depuis  un  an,  ce 
film  a remporté  un  succès  considérable  en  Ita- 
lie, Belgique,  Hollande,  Suisse,  Espagne,  Alle- 
magne, Grèce,  Amérique  du  Sud,  et  qu’il  sor- 
tira à New  York  fin  avril. 

(Production  Arx-Film.  Distribution  Mondial- 
Film.) 


RECORDS  BATTUS  A ORAN  : 

4.530.000  fri 

en  une  semaine 
avec 

“LA  FLECHE  et  le  FLAMBEAU’’ 

Un  record  de  recettes  vient  d’être  établi  à 
Oran  par  le  technicolor  Warner  Bros.,  La  Flè- 
che et  le  Flambeau.  Cette  production  program- 
mée en  première  exclusivité  par  I’Empike,  l’Es- 


curial,  I’Olympia  et  le  Familia  a réalisé  en  une 
semaine  dans  ces  quatre  salles  la  recettes  glo- 
bale de  4.530.000  fr.,  ce  qui  laisse  loin  derrière 
les  chiffres  enregistrés  jusqu’ici. 

Ceci  ne  fait  que  souligner  la  réussite  com- 
merciale de  cette  grandiose  production  dont  la 
récente  présentation  corporative  à Paris  avait 
été  marquée  par  le  succès  le  plus  vif.  Rare- 
ment un  film  a réuni  tant  d’éléments  d’attrac- 
tion et  Burt  Lancaster  n’a  jamais  été  plus  dy- 
namique que  dans  La  Flèche  et  le  Flambeau, 
dont  les  couleurs  par  Technicolor  mettent  si 
bien  en  valeur  la  beauté  de  Virginia  Mayo. 

Avec  ce  film,  qui  sortira  en  exclusivité  sur 
Paris  au  début  de  l’automne  prochain,  la  War- 
ner Bros,  tient  l’un  des  plus  grands  succès  de 
l’année. 

Les  chiffres  réalisés  à Oran  par  La  Flèche  et 
le  Flambeau  ne  constituent  qu’un  prélude  à une 
carrière  qui  s’annonce  exceptionnelle. 


LÉGION  D'HONNEUR 

Parmi  les  dernières  promotions  dans  l’Ordre 
de  la  Légion  d’Honneur,  nous  avons  eu  le  plai- 
sir de  relever  les  noms  dss  personnalités  sui- 
vantes : 

Au  grade  d’Officier  : M.  Marcel  Brochard,  pré- 
sident-directeur général  des  Studios  de  Bou- 
logne, promu  à titre  militaire. 

Au  grade  de  Chevalier  : M.  Francis  Harley, 
anciennement  directeur  pour  l’Europe  de  la  20th 
Century  Fox,  et  faisant  actuellement  partie  de 
la  direction  américaine  de  cette  société. 


"GIBIER  DE  POTENCE " 

C’est  le  11  juin  que  sera  donné  le  premier  tour 
de  manivelle  aux  studios  de  Neuiliy  de  !a  produc- 
tion des  Films  Roger  Richebé  : GIBIER  DE  PO- 
TENCE. Ce  fi’m  réalisé  par  Roger  Richebé  est 
adapté  du  roman  de  Jean-Louis  Curfis  et  dialogué 
par  Jean  Aurenche  et  Maurice  Blondeau.  Les 
vedettes  seront  Arletty  et  Georges  Marchai. 

NUIT  OU  CINÉMA. 

Samedi  5 mai  1951,  de  minuit  à l’aube,  au 
« Gaumont-Palace  »,  l’Entr’aide  du  Cinéma  pré- 
sentera au  profit  de  sa  « Caisse  de  Secours  » et 
des  Œuvres  Sociales  de  la  S.N.E.G.  : LA  NUIT 
DU  CINEMA,  sous  le  haut  patronage  du  Pré- 
dent de  la  République,  avec  la  présence  de  nos 
plus  grandes  vedettes. 

A l’écran  : présentation  d’un  grand  film  fran- 
çais inédit. 

Places  de  250  fr.  à 600  fr.  Location  à partir 
du  vendredi  27  avril  au  « Gaumont-Palace  », 
de  14  à 20  h.  et  à « L’Entr’aide  du  Cinéma  »,  ! 
de  9 à 17  h. 
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«Nous  considérons  comme 
vexant  le  prix  reçu  à Cannes» 

déclare  M.  SEMENOV 
vice-ministre  du  Cinéma  en  U.  R.  S.  S. 

« Nous  considérons  comme  vexant  le  prix 
reçu  à Cannes.  Notre  plus  bslle  récompense 
c’est  la  foule  qui  nous  accompagnait  au  train 
et  nous  offrait  des  fleurs  en  chantant  « L’In- 
ternationale ».  Telle  est  la  déclaration  saluée 
de  nombreux  applaudissements  que  fit,  mardi 
dernier,  au  Studio  des  Champs-Elysees,  M.  Se- 
menov,  vice-ministre  du  Cinéma  en  U. R. S. S., 
au  cours  d’une  conférence  de  presse  organisée 
sous  ls  patronage  de  l’Association  France- 
U.R.S.S. 

Au  cours  de  cette  réunion,  présidée  par  M. 
Jaeger,  MM.  le  ministre  Semenov,  le  metteur 
en  scène  Poudovkine  et  l’acteur  Tcherkassov, 
prirent  successivement  la  parole  ; M.  Francis 
Cohen,  rédacteur  à « L’Humanité  »,  servant 
de  traducteur. 

Le  Ministre  déclara  que  l’activité  de  la  délé- 
gation de  l’U.R.S.S.  au  Festival  de  Cannes 
s’était  conduite  sur  trois  plans  différents.  Tout 
d’abord  sur  le  plan  diplomatique  en  raison  des 
incidents  créés  par  la  projection  du  film  de 
Lindtberg,  Quatre  dans  une  Jeep,  et  le  refus 
du  film  La  Chine  Libérée. 

La  délégation  avait  en  même  temps  pris 
connaissance  des  nombreux  films  de  la  compé- 
tition. A ce  sujet,  le  ministre  fit  remarquer  qu’il 
était  malheureux  que  le  talent  des  acteurs 
français  se  gaspille  à interpréter  des  histoires 
sans  valeur  (exemple  donné  : Juliette  ou  la 
Clé  des  Songes,  de  Carné)  et  que,  plus  géné- 
ralement, les  films  des  nations  non-progressistes 
ne  s’occupaient  que  de  viols,  meurtres,  vols,  ne 
s’attachant  qu’aux  mauvais  côtés  de  l’homme, 
tandis  que  les  films  soviétiques  ne  cherchaient 
à mettre  en  valeur  que  ses  qualités  morales  et 
intellectuelles.  Le  Ministre  a ensuite  rendu 
hommage  à la  sélection  italienne  et  surtout  à 
la  valeur  de  Miracle  à Milan  dont  l’atmosphère 
résolument  progressiste  faisait  honneur  au  réa- 
lisateur. 

Enfin  la  délégation  soviétique  a eu  l’occasion 
de  rencontrer  à Nice,  Marseille  et  Cannes  le 
vrai  peuple  de  France  qui  a fait  aux  films  de 
l’U.R.S.S.  un  accueil  enthousiaste.  « Le  peuple 
de  France  attend  nos  fi'ms  à cause  des  idées 
développées  et  de  leur  moralité.  Il  nous 
est  diffici'e  de  venir  en  France.  Mais  rien  ne 
peut  nous  arrêter,  pas  même  la  Troisième 
Force  ! ». 

Après  les  longs  applaudissements  chaleureux 
d’une  assistance  très  nombreuse,  ce  fut  le  petit 
jeu  drs  questions  rituelles. 

Au  cours  de  ses  réponses,  le  Ministre  Semenov 
exprima  son  étonnement  de  n’avoir  pas  vu  sé- 
lectmnn°r  par  le  Festival  Maître  après  D^eu, 
de  Daquin,  et  déclara  que  le  succès  de  Cîo- 
chcmerlc  en  U.R.S.S.,  ainsi  que  dans  d’autres 
pays  était  dû  à la  satire  fine  et  spirituelle 
(mouvements  divers)  de  certaines  mœurs  gou- 
vernementales et  que,  par  ailleurs,  l’U.R.S.S. 
produisait  de  tels  films  de  critique,  tel  Volga- 
Volga. 

L’acteur  Nicolas  Tcherkassov  donna  ensuite 
quelques  renseignements  sur  le  travail  des  ac- 
teurs qui  proposent  les  rôles  qu’ils  voudraient 
interpréter  et  mettent  au  point  leur  propre 

plan  quinquennal. 

Le  metteur  en  scène  Vlesov  Poudovkine 

exposa  les  méthodes  de  réalisation  en  honneur 
dans  son  pays  et  insista  sur  les  moyens  consi- 
dérables mis  à la  disposition  des  metteurs  en 
scène. 

La  conférence  de  presse  se  termina  par  la 
projection  de  trois  films  en  couleurs. 

Chacun  put  se  rendre  compte  des  progrès 

accomplis  par  l’Agfacoior  devenu  Sovco’or.  La 
luminosité  est  remarquable  et  Iss  contrastes 
vigoureux.  Le  rendu  des  teintes  est  presque 

parfait  pour  les  extérieurs  mais  variab’e  dans 
les  scènes  d’intérieur.  Le  rendu  du  rouge  est 
toujours  faible,  par  contre  les  blancs  sont  éton- 
nants. 

Ces  films  furent  très  applaudis. 

Jacques  L amasse. 


RENDEMENT  DES  SALUS  D'EXCLUSIVITE  R PARIS 

(SUITE  DE  LA  PAGE  2.) 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 
la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 
Entrées 

Total  des 
Recettes 

Semaine  du  1 8 

1 

au  24  Avril  J 

951 

M ARJGNAN  

Sous  le  Ciel  de  Paris  (Fr.) 

4 

14.018 

2.952.401 

60.841 

13.668.228 

(1.670  places) 

(Filmsonor)  

35 

MARIVAUX  

Sous  le  Ciel  de  Paris  (Fr.) 

4 

9.290 

2.055.741 

46.01.’. 

9.887.322 

(1.060  places) 

(Filmsonor)  

35 

BERLITZ  

Le  Passe-Muraille  (Fr.)  (Co- 

1 

1.104 

272.460 

21.333 

5.279.520 

(1.600  places) 

rona)  .... 

10  (2  j.) 

COLISEE  ... 

Le  Passe-Muraille  (Fr.)  (Co- 

1 

1.384 

391.387 

18.274 

5.211.657 

(600  places) 

rona)  

10  (2  j.) 

GAUMONT-PAL.. 

Le  Passe-Muraille  (Fr.)  (Co- 

1 

2.411 

421.271 

52.185 

9.172.098 

(4.670  places) 

rona)  

10(2  j.) 

AUBERT-PAL. 

Identité  Judiciaire  (Fr.)  (As- 

1 

10.132 

1.884.442 

(676  p’aces) 

toria) 

35 

GAUMONT-TH. 

Identité  Judiciaire  (Fr.)  (As- 

1 

5.269 

977.139 

(417  places) 

toria)  

35 

RAIMU  

Identité  Judiciaire  (Fr.)  (As- 

1 

6.502 

1.534.472 

(393  places) 

toria)  

35 

LE  FRANÇAIS.., 

L’Esclave  du  Gang  (Warner 

1 

7.232 

1.345.152 

(1.106  places) 

Bros.)  

35 

RITZ  

L’Esclave  du  Gang  (Warner 

1 

5.626 

896.430 

(800  places) 

Bros.)  . 

35 

LES  CONTES  D’HOFFMANN  ont  obtenu  deux  prix 
au  Festival  de  Cannes 


C’est  dans  une  apothéose  que  s'est  terminé  le  Festival  de  Cannes,  avec  la  projection  des  CONTES 
D’HOFFMANN,  réalisé  en  Technicolor  par  Michaël  Powell  et  Emeric  Pressburger.  Devant  l'amnleur 
et  l’originalité  de  cette  réalisation,  le  jury  du  Festival  a immédiatement  créé  un  pr.'x  spécial.  Et  la 
Ccmmission  Supérieure  Technique  lui  a également  attribué  son  prix  exceptionnel,  pour  marquer  la 
réussite  de  la  couleur,  des  trucages  et  de  la  technique  de  ce  film,  en  avance  de  dix  ans  sur  tout  ce  qui 
s’est  fait  jusqu’à  maintenant. 


Toutes  les  délégations  ont 
couvert  de  fleurs  la  grande  révélation  du 

FESTIVAL  DE  CANNES  1951 


PAQwm  Rtco 

la  vedette  espagnole  de 

OE8L4.  LA  G,  TANS 

un  grand  film  en  couleurs 

(Procédé  Realcolor) 

avec  les  fameux  chanteurs  et 
danseurs  gitans  du  “Cuadro  Flamenco" 

Une  Production 

S.  HUGUET  s.  a. 

Daniel  MANGRANE 


Vente  pour  l'étranger  : 

STUDIO  KLEBER 

(LEO  LAX) 

21,  avenue  Kleber  (8  e) 
KLEber  12-80 
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l*EX  PLOITATION 


MARSEILLE 


Résultats  obtenus  entre 
1®  28  février 
et  le  27  mars 


PATHE-PALACE  (1.840  places) 


Sans  laisser  d’adresse  (T) 15.020  1.973.560 

Les  Aventuriers  de  l’Air  (T.)...  8.824  1.153.025 

En  Route  vers  Singapour  (T)....  10.389  1.452.225 

Jeannot  l’intrépide  (T)  9.834  1.282.895 

REX  (2.000  places) 

Topaze  (2°  sera.)  (T)  11.133  1.449.135 

Andalousie  (lre  sem.)  (T)  27.737  4.137.275 

Andalousie  (2“  scm.)  (T)  10.955  1.624.995 

Caroline  Chérie  (lre  sem.)  (T.)..  28.238  4.306.985 

CAPITOLE  (1.178  places) 

Quand  la  Ville  dort  (T) 14.731  1.935.400 

Francis,  le  Mulet  qui  parle  (T)..  10.138  1.340.050 

Le  Bagnard  (T)  13.600  1.778.600 

Entrons  dans  la  Danse  (T) 13.835  1.828.125 

MAJESTIC  (1.000  places) 

Taxi,  S.V.P.  (V.O.) 12.779  1.676.475 

Sa  Majesté  M.  Dupont  (T) 7.940  1 039.575 

La  Dynastie  des  Forsythe  (T)...  14.660  1.928.375 

Madame  et  son  Clochard  (T)....  8 149  1.066.350 

HOLLYWOOD  (1.043  places) 

La  Traviata  (T)  7.748  1.006.675 

Deux  Nigauds  Cow-Boy  (T) 6 773  882.300 

Boulevard  des  Passions  (T) 8.001  1.049.565 

Le  Traqué  (T)  9.347  1.224.050 


ECRAN  (357  places) 

Le  Retour  (reprise)  2.829  282.500 

La  Tour  de  Londres  (V.O.) 3.700  355.800 

Pirates  de  Malaisie 3.677  349.375 

Nuit  de  Folies  (T.) 3.691  377.000 

ETOILE  (374  places) 

L’Ile  au  Complot  (V.O.) 7.389  671.900 

Vive  Monsieur  le  Mair?  (V.O.)..  3.867  342.250 

Le  Lcup-Garou  (V.O.)..  8.050  729.250 

La  Rue  de  la  Mort  (V.O.) 6.405  581.100 

VARIETES  (1.400  places) 

Pigalle-Saint-Germain-des-Prés  . . 4.595  462.250 

Le  Château  de  Verre  (reprise)  (T.)  4.512  444.300 

STAR  (305  places) 

J’aime  une  Brute  (V.O.)  (2  sem.)  1.186  126.845 

Maravilla  del  Toreo  (V.O.)  983  104.510 

Ombre  sur  Shanghaï  (V.O.)  . 1.518  160  610 

Le  Soleil  se  lèvera  encore  (V.O.)  1.747  195.955 


Fernandel  dans  une  scène  du  film 

ADHEMAR  OC  LE  JOUET  DE  LA  FATALITE. 

(Cliché  Indusfilms-Corona.) 


JM  | ^ j r".  Les  rendements  dans  les  salles  de  première 
A W,LJ  vision  du  7 au  27  mars  1951 


RIALTO  (986  places) 


Quand  la  Ville  dort  (T) 12.717 

Francis,  le  Mulet  qui  parle  (T)..  8.691 

Le  Bagnard  (T)  11.954 

Entrons  dans  la  Danse  (T) 13.065 

OI1EON  (1.860  places) 

Sur  scène  : Remontons  la  Cane- 

bière 8.827 

Sa  Majesté  M.  Dupont  (T) 7.909 

La  Dynasti'  des  Forsythe  (T)...  15.744 

Madame  et  son  Clochard  (T) 9.153 

LE  FRANÇAIS  (500  places) 

Tcpaze  (2>’  sem.)  (T) 8.254 

Andalousie  (lre  sem.)  (T) 11.319 

Andalousie  (2«  sem.)  (T.) 10.773 

Caroline  Chérie  (lr‘‘  sem.)  (T)....  11.528 

LE  MEILHAN  (530  places) 
(500  fr.  et  650  fr.) 

Autant  en  emporte  le  Vent  (l,e  s.)  6.526 

(2  sem.)  6.095 

(3e  sem)  5.248 

(4»  sem.)  4.553 

CINEVOG  (500  places) 

Sans  laisser  d’adresse  (T) 8.920 

Les  Aventuriers  de  l’Air  (T)....  5.732 

En  Route  vers  Singapour  (T)...  8.257 

Jeannot  l’intrépide  (T.) 7.133 

STUDIO  (700  places) 

La  Traviata  (T)  6.337 

Deux  Nigauds  Cow-Boys  (T)...  7.185 

Boulevard  des  Passions  (T) 6.153 

Le  Traqué  (T)  9.153 

LE  NOAILLES  (490  places) 

Femmes  et  Soldats  (2«  sem.) 3.527 

Les  Mousquetaires  de  la  Reine 

(reprise)  4.417 

Topaze  (continuation)  5.651 

Andalousie  (continuation)  6.461 

CLUB  (375  places) 

La  Vie  commence  Demain  (2  s.).  4.097 

Sahara  (reprise)  4.017 

Le  Typhon  (V.O.)  4.363 

Le  Fils  du  Désert  (V.O.)  7.616 

PHOCEAC  (480  places) 
Pigalle-Saint-Germain-des-Prés  (re- 
prise)  7.296 

Sans  laisser  d’Adresse  (contin.).  5.960 

La  Dernière  Course  (reprise) 3.374 

Le  Château  de  Verre  (repr.)  (T).  3.985 


RUHL  (500  places) 


Porte  d’Orient  (3»  sem.,  repr.)...  4.415 

Meurtres  (lre  sem.,  repr.)  6.184 

Meurtres  (2l  sem.)  4.152 

L’Héritière  (lrc  sem.)  5.582 


CAMERA  (490  places) 


Casablanca  (continuation)  7.144 

L’IIe  Enchantée  (V.O.)  4.713 

Mademoiselle  Josette,  ma  Femme 

(reprise)  4.231 

Nuit  de  Folies  (T.)  G 335 


I 649.120 
1.134.615 
1.548.015 
1.705.750 


2.400.055 

1.052.575 

2.830.825 

1.218.975 


1 107.760 
1.757.275 
1.038.075 
1.795.475 


3.459.350 

3.229.600 

2.782600 

2.396.800 


1 092.960 
781.495 
964 . 945 
829.035 


769.625 
869.235 
745.995 
1.118  880 


394 . 500 

494.150 

706.375 

807.625 


448.380 
439 . 565 
470.370 
860.525 


758.455 
639.745 
348 . 585 
432.990 


381.830 
530 . 660 
355.510 
476.400 


751.650 

494.275 

441.650 

696.275 


(A  partir  du  2 mars,  prix  portés  à 130  fr.  et  160  fr.) 


CASINO  (900  places) 


Andalousie  (150  fr.)  (T.)  ... 

9.386 

1.369. 250 

Les  Dépravées  

8.088 

1 .004.080 

La  Flèche  Brisée  (T.) 

9 952 

1.338.715 

EXCELSIOR  (950  places) 

L'Homme  de  Joie  (T.) 

3.694 

463.070 

Le  Chat  Sauvage  (T.) 

2.585 

320.860 

Entrons  dans  la  Danse  (T.). 

5.264 

707.210 

FEMINA  (500 

places) 

Secret  d’Etat  (T.) 

4.655 

579.450 

Andalousie  (continuation)  (150  fr.) 

(T.)  

4.061 

601.950 

La  Flèche  Brisée  (T.) 

5.896 

786.150 

FORUM  (1.100 

places) 

Le  Bagnard  (T.)  

3.110 

385 . 420 

Cas  de  Conscience  (T.) 

2.710 

338 . 250 

Jeannot  llntrépide  (T.) 

2.181 

280 . 425 

MONDIAL  (950 

places) 

Chéri-Bibi  (reprise)  

6.569 

832.240 

L’Ile  au  Trésor  (lre  sem.). 

10.442 

1.563.450 

L’Ile  au  Trésor  (2^  sem.)... 

4.164 

629.040 

PARIS-PALACE  (1.300 

places) 

Andalousie  (150  fr.)  (T.)... 

11.495 

1.704.800 

La  Peau  d’un  Homme 

8.507 

1.044.820 

Caroline  Chérie  (lr<'  sem.)  (T.).. 

15.892 

2.474.190 

POLITEAMA  (700  places) 


L’Homme  de  Joie  (T.) 2.105  257.120 

Le  Chat  Sauvage  (T.) 2.157  261.930 

Entrons  dans  la  Danse  (T.) 2.931  391.020 

RIALTO  (1.000  places) 

Secret  d’Etat  (T.)  2.511  310.460 

Andalousie  (continuation)  (150  fr.) 

(T.)  3.368  480.600 

Caroline  Chérie  (T.) 7.243  1.118.330 

ROYAL  (850  places) 

L’Homme  de  Joie  (T.)  2.255  279.180 

Le  Voile  Bleu  (reprise) 4.327  536.840 

Entrons  dans  la  Danse  (T.)....  2.858  435.820 

STUDIO  34  (405  places) 

La  Femme  à l’Echarpe  Pailletée 

(T.)  2.262  281.780 

Le  Violent  (T.) 2.609  331.420 

Les  Quatre  Plumes  Blanches 

(reprise)  2.796  356.140 

VARIETES  (928  places) 

Le  Bagnard  (T.)  6.114  787.755 

Cas  de  Conscience  (T.) 5.670  739.680 

Jeannot  l’intrépide  (T.)  3.077  408.380 

VOG  (490  places) 

La  Femme  à l'Echarpe  Pailletée 

(T.)  2.432  285.140 

Le  Vicient  (T.) 2.651  309.260 

La  Malquerida  (T.) 2.517  324.135 


LE  SALON  DU  CINÉMA  A NANTES 


Organisé  par  la  Chambre  Syndicale  du  Cinéma 
de  Bretagne  et  de  l’Ouest,  avec  le  concours  de 
la  Chambre  Syndicale  des  Constructeurs,  sous 
le  patronage  officiel  de  la  Confédération  Natio- 
nale du  Cinéma  Français,  de  la  Fédération  des 
Distributeurs  de  Films  et  la  Fédération  des  Ci- 
némas Français,  le  Salon  du  Cinéma  aura  lieu 
du  vendredi  1er  juin  au  dimanche  10  juin  au 
château  de  la  Duchesse  Anne. 

Il  sera  susceptible  d’intéresser  non  seulement 
les  professionnels  du  cinéma  et  de  la  photo  et 
les  techniciens,  mais  aussi  le  public  des  salles 
obscures,  les  cinéastes  et  les  photographes  ama- 
teurs de  tout  l’Ouest. 

Ce  Salon  comprendra  une  partie  technique 
et  une  partie  attractive. 

Dans  la  partie  technique,  nous  aurons  l’expo- 
sition des  tout  derniers  modèles  d'appareils  ci- 
nématographiques et  photographiques,  profes- 
sionnels et  amateurs  et  leurs  accessoires.  La  pré- 
sentation de  maquettes  de  décors  et  costumes 
par  les  élèves  nantais  de  l’Institut  des  hautes 
Etudes  cinématographiques  (I.D.H.E.C.) , des  ma- 
quettes de  décors  pour  films  en  couleurs,  des 
panneaux  photographiques  montrant  les  diver- 
ses étapes  de  la  réalisation  d'un  film  et  l’acti- 
vité du  cinéma  dans  le  monde  moderne,  et  toute 
une  précieuse  documentation  pour  »es  jeunes 


qui  se  préparent  à la  carrière  cinématographi- 
que ou  photographique. 

La  partie  attractive  comprendra  notamment  la 
projection  permanente,  de  2 heures  à 6 heures, 
de  films  divers.  Il  y aura  la  journée  du  film 
d’amateurs,  la  journée  du  film  médical,  la  jour- 
née du  film  pour  la  jeunesse,  la  journée  du  film 
de  ciné-club,  la  journée  du  film  touristique,  la 
journée  du  film  industriel,  la  journée  du  film 
régional.  Ces  projections  seront  précédées  de 
conférences  par  des  personnalités  qualifiées  de 
chaque  spécialité.  Egalement  une  reconstitution 
d’un  studio  de  prises  de  vues. 

Le  jeudi  4 juin  sera  réservé  à la  visite  des 
enfants  des  écoles. 

Les  salles  d’exposition  seront  sonorisées  par 
magnétophone  et  décorées  par  les  soins  d’un 
grand  horticulteur  régional. 

De  hautes  personnalités  officielles  et  du  monde 
du  cinéma  viendront  spécialement  de  Paris,  lors 
de  l'inauguration,  qui  aura  les  honneurs  des  ac- 
tualités. 

Notons  enfin  que  de  nombreux  magasins  nan- 
tais composeront  spécialement,  durant  le  Salon, 
des  vitrines  inspirées  du  Cinéma  et  qu’une  très 
large  diffusion  publicitaire  sera  faite  dans  tout 
l’Ouest.  — Ch.  Lefeuvre. 
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Directeur  èe  la  Photographie 

3\ndré  Bac 

Assistant  metteur  en  Scène  : 

Ghislaine  3\uboin 
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PRODUCTION  ET  VENTE  A L'ÉTRANGER  : 

MEMNON-FILMS 

8,  RUE  CHATEAUBRIAND  — PARIS  (8e) 
TEL.  : BAL  60-30 


lïïarie- Claire  Olivia 

et 

Caus  simon 

et 

ïlane  Germon 

Jacques  Charon.Dicher  bjjl) 
Aub  Germain -A. ITialla 

avec 

Grégoire  3telan 

Carette 


Architecte  -Décorateur  : 

Và&x  Jûoutj 

Directeur  5e  la  Production  : 

Simon  Schiffrin 


DISTRIBUTION 


CO.  Cl.  N O R o 

27,  RUE  DUMONT-D  URVILLE  - PARIS  (16e) 
TEL.  KLE  93-86 
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LE  GRAND  FILM 
FRANÇAIS 
D'AVENTURES 
POLICIÈRES  COMIQUES... 


UN  FILM  DE  JACQUES  DANIEL  NORMAN 
JEAN  PAQUI  - SUZY  CARRIER 
LOUIS  SEIGNER  et  KETTY  KERVIEl 


SCÉNARIO  ORIGINAL  d'ANDRÉ  PAUL  ANTOINE 

Adopio'ion  de  J Domel-Normon  et  Goiload*  Baiion 
Oiologuet  de  Gaston  de  Saison  et  André  Poul  Antoine 
Directeur  de  la  photographie  André  Germon 
Décors  de  Lucien  Carre  — Musique  de  Louiguy 

JACQUES  CHARRON  V JIM  GERALD  • PALAU 

Michel  Ardan  Jean  Nossereou  Julien  Mo  tire 
Morcel  A'bo  Charlotte  Ecort 


PAUL  AMIOT  - AL  CABROL  ANDRE  BURGÉRE 
CHARLES  DECHAMPS  ovec  ROLAND  TOUTAIN 
ROBERT  BURN.ER  et  BERVAL 

Du  it  Production  G Chounivert  Uns  Ptoflutlien  Fred  d'Orengiom 
CINÉ  SELECTION  . 


A PRIS  UN  BON 


DÉPART  ET 


AFFRONTE  A CHAQUE 
SÉANCE  DES  TEMPÊTES 
DE  RIRES! 


LA  PRODUCTI 


17  FILMS  EN  COURS 

2'-  SEMAINE 

| PIED  ALU  A PARIS  (Photoscnor  !. 
Prod.  : Optimax  Films. 

Réal.  : J.  Loubignac.  » 

3'  SEMAINE 

NUITS  DE  PARIS  (Billancourt). 
Prod.  : Spéva  Films. 

Réal.  : R.  Baum. 

DEUX  SOUS  DE  VIOLETTES 
(ex-La  Petite  Thérèse)  (Billan- 
court). 

Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : J.  Anouilh. 

4e  SEMAINE 

LES  MAINS  SALES  (Neuilly). 
Prod.  : Films  F.  Rivers-Eden  [ 
Prod. 

Réal.  : F.  Rivers. 

1 LA  FEMME  A L’ORCHIDEE  | 
(Côte  d’Azur). 

Prod.  : Paris-Nice  Prod. 

Réal.  : R.  Leboursier. 

; LE  VRAI  COUPABLE  (Photoso- 
nor). 

Prod.  : Etudes  Cques-E.D.I.C. 
Réal.  : Docteur  Thévenard. 

LA  NUIT  EST  MON  ROYAUME 
(Saint -Maurice). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

DUPONT  - BARBES  (Eclair-Epi- 
nay). 

Prod.  : C.F.P.C. 

Réal.  : H.  Lepage. 

TERRE  IMMORTELLE  (ext.  Creu-  j 
se). 

Prod.  : Sté  La  Française. 

Réal.  : M.  Joly. 

6"  SEMAINE 

LE  DESIR  ET  L’AMOUR  (ext.  Es- 
1 pagne). 

Prod.  : Sté  Générale  de  Ciné- 
matographie. 

Réal.  : H.  Decoin. 

L'ESCARGOT  (Région  parisienne). 
Prod.  : Cie  Parisienne  Cque. 

Réal.  : M.  Téboul. 

7*  SEMAINE 

LE  VOYAGE  AUX  AMERIQUES 
(ext.  Seine-et-Oisej. 

Prod.  : Monde  en  Images. 

Réal.  : H.  Lavorel. 

81'  SEMAINE 

L’AUBERGE  ROUGE  (Boulogne). 
Prod.  : Memnon  Films. 

Réal.  : Cl.  Autant-Lara. 

PARIS,  FILLE  DE  LUTECE  (mo- 
mentanément arrêté). 

Prod  : E.D.I.C. 

Réal.  : J.  Tédesco. 

LES  MOUSQUETAIRES  DU  ROI 
(Momentanément  arrêté). 

Prod.  : Télé-Prod. 

Réal.  : M.  Aboulker. 

9»  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Momenta- 
nément arrêté). 

Prod  : Star  Film. 

Réal.  : J Musso 

ÎO  SEMAINE 

BARBE-BLEUE  (Joinville). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 


VIVIANE  ROMANCE 
vedette  de 
«MARIA  PIEAR” 

«J.  La  Société  Parai  Film  prépare  ac- 
tuellement un  film  intitulé  : Maria- 
Pilar,  dont  le  scénario,  ll’adaptation, 
les  dialogues  et  la  mise  en  scène  sont 
l’œuvre  de  Pierre  Cardinal.  La  ve- 
dette de  ce  film,  qui  sera  tourné  en- 
tièrement à Alger,  est  Viviane  Ro- 
mance. Précédant  le  départ  de  l’équipe 
qui  s'effectuera  dans  une  quinzaine, 
les  producteurs  (P.  Cardinal  et  J. -P. 
Melville)  et  la  vedette,  ont  reçu  la 
presse  au  cours  d’un  cocktail  dans 
un  salon  de  l’Hôtel  George-V,  mer- 
credi dernier. 


“La  Nuit  est  mon  Royaume” 

que  tourne  G.  LACOMBE  a 
pour  vedette  JEAN  GABIN 


Pour  les  Productions  Cinématogra- 
phiques (Pierre  Gérin),  le  metteur 
en  scène  Georges  Lacombe  vient 
d’entreprendre  un  film  d’une  haute 
tenue  morale  et  sociale  : La  Nuit  est 
mou  Royaume. 

Cette  « nuit  » est  celle  des  aveugles 


professionnel,  qui  refuse  d’accepter 
son  infirmité  jusqu’à  ce  que  l’amour 
d’une  compagne  d’infortune  lui  fasse 
admettre  qu’une  vie  nouvelle  s’offre 
à lui. 

« Je  m’efforce  d’exposer  simple- 
ment une  situation  dramatique  et 


Jean  Gabin  et  Robert  Arnoux 
dans  une  scène  de  LA  NUIT  EST  MON  ROYAUME. 

(Cliché  L.P.C.) 


et  l’histoire  que  nous  raconte  Marcel 
Rivet  (scénariste),  Charles  Spaak 
(dialoguiste)  et  Georges  Lacombe  est 
celle  d’un  cheminot,  subitement  frap- 
pé de  cécité  à la  suite  d’un  accident 


douloureuse,  nous  a dit  le  réalisa- 
teur, afin  de  démonti'er  que  la  cécité 
pour  atroce  qu’elle  soit,  ne  justifie 
pas  un  acte  de  découragement  tra- 
gique. La  science  médicale  a effectué  | 


F FICHE  TECHNIQUE 

» ■ — 


LA  IVUIT  EST  NON  ROYAUME 

Titre:  LA  NUIT  EST  MON  ROYAUME. 

Prod.  : L.P.C.  (Les  Productions  Cques 
Pierre  Gérin). 

Dist.  : Discina. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

Assist.-Réal.  : Raymond  Bailly,  Pier- 
re Granier,  Jacques  Carré. 

Auteur  : Scén.  original  de  Marcel 
Rivet. 

Dialogues  : Charles  Spaak. 

Chef-Opérateur  : Philippe  Agostini. 

Opérateur  : Jean  Maillols. 

Assist. -Opérateurs  : Bontemps,  Chen- 
glesy. 

Musique  : Yves  Baudrier. 

Décors  : Rino  Mondellini  et  René 
Moulaërt. 

Assist.-Décorateurs  : Olivier,  C.  Dé- 
mangeât. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt. 

Montage  : Henri  Taverna. 

Assist. -montage  : Suzanne  Rondeau. 

Chef-Opérateur  du  Scn  : Jean  Rieul. 

Reeorder  : Corvaisier. 

Photographe  : Jacques  Lacourie. 

Seript-Girl  : Colette  Crochot. 

Régisseur  général  : Jean  Mottet. 

R°g:sseur  adjoint  : Pierre  Vouillon. 

Régisseur  extérieurs  : Louis  Seuret. 

Accessoiristes  : Jean  Catala,  Auguste 
Surin. 

Secrétaire  de  Prod.  : Marcelle  Laquer- 
rière. 


Maquilleur  : René  Daudin. 
Habilleuses  : Micheline  Bonnet,  Ger- 
maine Hoden. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Saint-Maurice. 

Extérieurs  : Région  parisienne. 
Commencé  le  : 2 avril  1951. 
Propagande  : Maurice  Chevallier. 
Interprètes  : Jean  Gabin,  Simone  Va- 
lère,  Suzanne  Dehelly,  Robert  Ar- 
noux, Gérard  Oury,  Marthe  Meroa- 
dier,  Jacques  Dynam,  Paul  Azaïs, 
Cécile  Didier,  Marcelle  Arnold, 
Georges  Lannes.  Rivers  Cadet,  Co- 
lette Régis,  Madeleine  Gérôme. 
Sujet  (genre)  : Dramatique. 
Cadre-époque  : Paris  et  sa  banlieue. 
Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Pour  éviter 
un  accident,  Pinsard  (J.  Gabin),  con- 
ducteur sur  une  locomotive,  arrête 
son  convoi  malgré  un  jet  de  vapeur 
qui  lui  brûle  les  yeux.  Il  est  décoré 
de  la  Légion  d’Honneur,  mais  il  est 
aussi  aveugle.  Conduit  au  Centre  de 
Rééducation,  il  s’éprend  d’une  jeune 
aveugle,  Louise  (S.  Valère).  Louise 
est  fiancée  à l’économe  du  Centre  qui, 
jaloux,  révèle  à Pinsard  qu’il  ne  gué- 
rira jamais  Cette  révélation  dramati- 
que permettra,  pourtant,  à Louise  et 
à Pinsard  de  s’aimer  librement  dans 
la  « nuit  » dans  laquelle  ils  sont  con- 
damnés à vivre. 
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Le  Docteur  Thévenard  réalise 

66 LE  VRAI  COUPABLE” 

avec  Raymond  SOUPLEX  et  A.  VALMY 


de  grands  progrès  susceptibles  par- 
fois — ce  n'est  pas  le  cas  ici  pour- 
tant — d’améliorer  l’état  des  aveugles 
ou  même  de  les  guérir.  Il  existe 
aussi  pour  les  incurables  des  centres 
de  rééducation  où  l’on  pratique  des 
méthodes  radicales  de  traitement  qui 
parviennent  à libérer  les  aveugles  de 
leur  angoissant  complexe  et  leur 
permettent  de  reprendre  au  sein 
d’une  société  inconsciemment  égoïste 
et  brutale  à leur  égard,  une  place 
convenable. 

L'interprète  principal  du  film  est 
Jean  Gabin  et  ce  comédien  de  talent 
s’efforce,  lui  aussi,  de  traiter  son 
personnage  avec  fidélité  et  respect. 
La  tâche  est  écrasante  car  il  lui  faut 
continuer  à être  « Gabin  s>  avec  sa 
nervosité,  ses  colères,  ses  violences, 
ses  pensées,  ses  « retours  » de  ca- 
ractère, mais  il  doit  être  un  « Ga- 
bin s>  aveugle  avec  toutes  les  réserves, 
toutes  les  restrictions  que  nécessite 
l’état  de  son  personnage.  Sa  parte- 
naire, Simone  Valère,  doit  aussi  s’as- 
treindre à cette  modération  d’ex- 
pression. 

Etant  donné  la  volonté  bien  arrê- 
tée des  auteurs,  du  metteur  en  scène 
et  des  interprètes  de  ne  pas  tomber 
dans  les  excès  faciles  et  de  convain- 
cre cependant  les  futurs  spectateurs, 
la  réalisation  de  ce  film  pose  de  nom- 
breux problèmes. 

II  s’est  ainsi  révélé  que  des  gros 
plans  montés  en  champ  — contre- 
champ, ne  permettaient  pas  d’obtenir 
certains  effets  pourtant  classiques. 
Les  aveugles,  lorsqu'ils  se  parlent, 
se  font  face,  mais  leurs  yeux,  s’ils 
se  recherchent  malgré  tout,  « voient  » 
à côté  de  leur  interlocuteur.  Cette 
remarque  est  sensible  dans  une  ima- 
ge où  l’on  voit  côte  à côte  deux 
aveugles.  Des  gros  plans  se  suivant 
annihilent  cet  effet  : les  deux  visages 
ont  l’air  de  se  regarder  fixement. 

Il  y a aussi  le  cas  des  acteurs  se- 
condaires qui  doivent  paraître  dans 
les  scènes  du  Centre  de  rééducation  : 
des  comédiens  de  métier  risquent  de 
« charger  » inconsciemment  ; par 
contre,  de  véritables  aveugles  réadap- 
tés, par  la  facilité  de  leurs  réflexes 
dans  certains  cas  (travaux  manuels, 
jeux  de  société,  etc.),  risquent,  eux, 
de  ne  pas  faire  croire  à leur  cécité. 
L’oeil  de  la  caméra  est  implacable. 
Son  grossissement  est  redoutable. 

P.  Robin.. 


L’évolution  — on  pourrait  presque 
écrire  la  révolution  — des  mœurs 
qui  a suivi  la  dernière  guerre  permet 
aujourd'hui  de  traiter  au  cinéma  des 
sujets  jusqu’ici  proscrits  par  une 
morale  arriérée.  Le  principe  de  l’édu- 
cation sexuelle  est  à l’ordre  du  jour 


Raymond  Souplex  et  André  Valmy 
dans  LE  VRAI  COUPABLE. 
(Cliché  E.D.I.C.-  Les  Etudes  Cques.) 


et,  à notre  connaissance,  deux  films 
déjà,  l’un  danois,  l’autre  américain, 
ont  abordé  le  sujet  réputé  « sca- 
breux » de  l’enfantement  et  du  dan- 
ger couru  par  celles  qui  se  risquent 
à vouloir  contrarier  la  nature. 

L’avortement,  puisque  les  mots  au- 
jourd'hui ont  pris  leur  sens  exact, 
est  un  problème  à la  fois  médical  et 


PIÉDALU  A PARIS 

Ded  Rysel,  la  vedette  de  brillantes 
émissions  radiophoniques,  le  Papa 
Duraton  bien  connu,  l’inoublié  Père 
Tavemier,  porte  au  cinéma,  dans 
un  film  de  long  métrage,  le  person- 
nage de  Piédalu  qu'il  avait  essayé 
avec  succès  dans  deux  courts  métra- 
ges : Piédalu  au  Centre  d’Accueil 
et  Les  Raisons  de  Piédalu. 


social.  Pratiqué  secrètement  de  par 
son  illégalité,  il  constitue  un  réel 
danger  et  ses  victimes,  hélas,  sont 
nombreuses. 

C’est  ce  danger,  trop  souvent  mé- 
connu ou  méprisé,  que  le  docteur 
Thévenard,  spécialiste  de  ces  ques- 
tions et  auteur-réalisateur  de  films 
scientifiques  renommés  (Attention  aux 
Vipères,  Le  Champignon  qui  tue.  Le 
Cancer),  tente  de  démontrer  dans  le 
film  qu’il  a écrit,  qu’il  réalise  et  pro- 
duit sous  le  titre  Le  Vrai  Coupable. 

« Je  me  suis  refusé,  nous  a-t-il  dit, 
à traiter  sèchement  cet  important  su- 
jet. J’estime  que  pour  les  grands 
problèmes  sociaux,  il  faut  fuir,  au 
cinéma,  le  genre  « documentaire  pé- 
dagogique, culturel  et  scientifique  » 
qui  risque  de  ne  pas  avoir  la  portée 
souhaitable  sur  l'ensemble  du  pu- 
blic. C’est  pourquoi  le  problème  de 
l’avortement  est  traité  ici  dans  le 
cadre  d’une  enquête  policière,  pro- 
voquée par  un  crime.  Au  fond,  toute 
proportion  gardée,  toute  ambition 
mise  à part.  Le  Vrai  Coupable  est 
au  médico-social  ce  que  Justice  est 
faite  était  au  juridique.  Je  tiens  à 
préciser  que  j’expose  des  faits  ; je 
ne  défend  pas  de  thèse.  » 

Le  sujet  nous  apparaît  comme  un 
cas-limite  par  ses  personnages  et  ses 
situations.  L’enquête  policière  s’ef- 
fectue dans  un  milieu  populaire  bien 
déterminé  et  l’affaire  qui  sert  de 
prétexte  au  film  est  authentique,  du 
moins  en  ses  bases. 

Les  interprètes  de  ce  film  sont  de 
bons  comédiens  dont  les  mérites  sont 
connus  : Raymond  Souplex,  André 
Valmy,  Philippe  Lemaire,  Jean  Davy, 
Pauline  Carton,  etc.  Les  décors  très 
réalistes  sont  de  Lucien  Aguettand- 
Blanc  et  les  éclairages  soignés  sont 
réglés  par  Jean  Bourgoin  qui  fut 
l'opérateur,  entre  bien  d’autres,  de 
Justice  est  faite. 

Le  Vrai  Coupable,  coproduction 
E.D.I.C.  (Monsieur  Vincent)-Les  Etu- 
des Cinématographiques,  sera  distri- 
bué par  les  Films  Dis-Pa. 

P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE  j 

“UE  VRAI  COUPABLE  ” 


Titre  : LE  VRAI  COUPABLE. 

Prod.  : Edic-Les  Etudes  Cques. 

Dist.  : Sté  Nouvelle  des  Films  Dispa. 
Réal.  : Dr  Pierre  Thévenard. 
Assist.-Réal.  : Max  Piquepé,  Michel 
Ph.  Cahen. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt,  et  dial.  : 

Dr  Pierre  Thévenard. 
Chef-Opérateur  : Jean  Bourgoin. 
Opérateur  : Paul  Soulignac. 
Assist.-Opérateurs  : Paul  Rodier,  Mi- 
chel Bouyer. 

Musique  : A.  Jolivet. 

Décors  : Lucien  Aguettand. 
Assist.-Décorateurs  : A.  Hinkis,  Jac- 
ques Villet. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Sussfeld. 
Administrateurs  : De  Gouvenain,  Dr 
Guillaumat. 

Conseiller  technique  : R.  Mareilly. 
Montage  : Georges  Alepée. 
Assist.-montage  : Daniel  Lânder. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Maurice 
Carrouet. 

Recorder  : Pierre  Cancade. 

Perchman  : Urban  Loiseau. 
Photographe  : Raymond  Heil. 
Script-Girl  : Christiane  Viborel. 
Régisseur  général  : Fernand  Chaix. 
Régisseur  adjoint  : Pierre  Cellier. 
Régisseur  extérieurs  : Guy  Maugin. 
Accessoiristes  : Marcel  Dosnon,  René 
Albouze. 

Secrétaire  de  Prod.  : Yvonne  Bene- 
zech. 

Maquilleur  : Anatole  Paris. 
Habilleuse  : Elise  Servet. 

Tapissier  : Emeric  Genini. 

Studios  ; Photosonor. 

Commencé  le  : 4 avril  1951. 
Propagande  : Agence  DEB  (G.  de 
Boissière). 

Interprètes  : Raymond  Souplex,  Phi- 
lippe Lemaire,  Jean  Davy,  Pauline 
Carton,  André  Valmy,  France  Des- 
caut,  Jeanne  Lion,  Clément  Thierry. 
Sujet  (genre)  : Drame. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Une  jeune 
fille  est  trouvée  assassinée.  Les  ins- 
pecteurs Querneau  (R.  Souplex)  et 
Dumont  (A.  Valmy)  commencent  l’en- 
quête. L’autopsie  révèle  que  la  vic- 
time a succombé,  en  réalité,  à des 
manœuvres  abortives.  L’avorteuse  et 
son  complice  seront  démasqués.  Mais 
pour  le  vrai  coupable,  le  père,  il  n’y 
a pas  de  loi,  hélas.  L’aventure  de 
cette  jeune  fille  est  un  drame  de  tous 
les  jours  qui  permettra  du  moins  à sa 
jeune  cousine,  Josette  (F.  Descaut), 
de  trouver  le  bonheur. 


tt 


Un  film  qui  fait  du  bruit  : MEURTRES 


PARIS 

PARIS,  Palais-Rochechouart  

» Saint-Paul  

s>  Montrouge-Palace  

» La  Fauvette  

» Le  Danton  

BANLIEUE 
LEV  ALLOIS  -PERRET,  Magic 

IVRY-SUR-SEINE,  Palace  

PUTEAUX,  Central  

BOIS-COLOMBES,  California  . . 
BOULOGNE,  Le  Paris  

REGION  DE  NANCY 

METZ,  Palace  

NANCY,  Pathé  

REGION  DE  LILLE 

LILLE,  Camé  o 

» Bellevue  

ROUBAIX,  Casino  


1.518.186 

1.400.525 

1.829.245 

792.240 

589.400 


515.645 

373.150 

404.975 

492.525 

501.205 


1.183.785 

1.053.158 


1.314.089 

897.643 

853.147 


REGION  DE  BORDEAUX 

BORDEAUX,  Girondins,  lre  semaine. 

» Eden  

» Intendance  

» Nansouty  

» Tivoli  

» Midi  

» Moderne  

» Victoria  


POITIERS,  Castille 


REGION  DE  MARSEILLE 
MARSEILLE, 

tandem  $ Hollywood  

tandem  ( studio  lre  semaine 

MARSEILLE.  Caméra  2"  semaine 

» » 3°  » 

s>  » 4e  » 

» » 5"  » 


MONTPELLIER,  Pathé  et  Royal.  . . 


238.175 

197.400 

327.50!» 

325.550 

342.210 

263.245 

173.595 

155.485 


2.023.160 


NICE,  Variétés,  5 sem.  6.080.885 
NICE  ( 18"  sem.  passage), 

Windsor,  début  1 5"  sem.  9.485.050 

(Résultat  des  trois  dernières  semaines 
non  encore  parvenu.) 

REGION  DE  LYON 


LYON,  Pathé  3.812.000 

» Eldorado  1.462.000 


989.310 


1.641.700 

1.528.340 

1.174.775 

717.268 

541.300 

441.625 


SAINT-ETIENNE, 
Astrée  ...  1.560.000 

ROANNE, 

Marivaux  819.319 
VICHY, 

Les  Fleurs  1.378.180 


AFRIQUE  DU  NORD 


6.045.008  ALGER,  Colisée, 
961.600  2 semaines  2.360.000 


(}  ’eâi  une  àêLectiùn  —> 
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Quelques  aspects  de  la  conférence  qui  clô 


LA  CONVENTION  UNIVERSAI 

INDISCUTABLE  DE  L/ 


Fidèle  à la  tradition,  UNIVERSAL  FILM  S.A.  a invité,  à 
Paris,  tous  ses  Directeurs  d’Agences  et  ses  représentants,  afin 
d’assister  à la  grande  Convention  nationale,  qui  dura  plusieurs 


Raphaël  Bernard  pendant  son  exposé  sur  la  publicité.  (Ph.  Laureys.) 


jours.  Commencée  dans  l’enthousiasme  général,  cette  impor- 
tante manifestation  se  termina  dans  une  ambiance  indescrip- 
tible. Tous  les  problèmes  de  vente  posés  par  chaque  région 
furent  minutieusement  étudiés  par  les  intéressés,  la  politique 
d’UNIVERSAL  étant,  avant  tout,  de  travailler  « en  amis  » 


avec  les  Directeurs  de  Salle,  afin  de  faciliter  au  maximum 
La  tâche  de  l’exploitation  et  d’obtenir  des  résultats  tangibles. 
Les  films  UNIVERSAL  sélectionnés  pour  la  prochaine  saison 
ont  fait  l’objet  d’un  choix  minutieux,  toute  considération  per-  i 
sonnelle  a été  délibérément  écartée  et  seul,  le  but  de  répondre 
aux  desiderata  du  public  a été  retenu.  Aux  nombreuses  séan- 
ces de  travail  s’ajoutèrent  donc  les  projections  des  films  de 
la  saison  prochaine  et  chacun  fut  ainsi  en  mesure  d’appré- 
cier la  qualité  exceptionnelle  de  la  nouvelle  Production  UNI- 
VERSAL, appelée  à connaître  un  grand  retentissement  sur  le 
marché  français. 

Le  jour  de  clôture,  une  conférence  générale  eut  lieu  dans  un 
des  grands  salons  de  l’Hôtel  George-V.  M.  Nate  J.  Blumberg,  le 
sympathique  Président  d’UNIVERSAL  PICTURES,  de  pas- 
sage à Paris,  en  hommage  à l’activité  de  l’organisation  fran- 
çaise, tint  personnellement  à assister  à cette  conférence,  en- 
touré de  MM.  John  B.  Spires,  E.  Brett  et  L.  Hands,  de  la  Direc- 
tion Européenne,  M.  Granville,  de  la  Direction  de  Londres,  et 
Cosandey  (Directeur  pour  la  Suisse),  s’étaient  joints  à eux. 

Sous  la  souriante  autorité  de  M.  Etienne  Descombey,  Prési- 
dent-Directeur Générai  de  l’organisation  française,  les  débats 
furent  menés  dans  une  atmosphère  de  franche  cordialité.  Cha- 
que chef  de  service  : Mlles  Dubois,  Hellstern,  MM.  Mariai, 
Dorchies,  Mary  Poulet,  Hourcourigaray,  etc...  firent  tour  à 
tour  les  observations  susceptibles  d’améliorer  encore  la  notion 
de  service  qu’UNIVERSAL  doit  à ses  clients.  M.  Procot,  avec 


Le  banquet  de  la  Convention  Universal  1951  connut  une  animation  extraoi  dinaire...  d’autant  plus  que  le  chain 


imrtxmmmmmiim]  0jfe  LA CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  jjj^.  nttHTTirnmuTinmiiiim 


i Cenvention  Universal  à l’Hôtel  George- V.  (Reportage  Laureys.) 

A CONFIRMÉ  LA  QUALITÉ 
NOUVELLE  PRODUCTION 


chaleur,  parla  du  16  mm.,  dont  il  préside  maintenant  aux 
destinées  chez  Universal,  puis  M.  Violet  fit  ressortir  l’effort 
réel  accompli  par  UNIVERSAL  pour  n’offrir  à la  clientèle 
que  des  doublages  d’une  haute  qualité. 

Ensuite,  MM.  Pizzetta  et  Saulnier,  Directeurs  divisionnaires, 
évoquèrent  avec  beaucoup  d’à  propos  les  droits  et  les  devoirs 
du  représentant  alors  que  M.  Christian  Cocteau,  l’actif  et 
sympathique  Directeur  Général  d’UNIVERSAL  pour  l’Afrique 
du  Nord,  faisait  part  de  l’activité  Nord-Africaine  d’UNIVER- 
SAL. 

Puis  la  parole  passa  à M.  Raphaël  Bernard  ; en  sa  qualité 
de  Chef  de  Publicité,  il  ne  pouvait  plaider  qu’en  faveur  de 
celle-ci...  et  il  ne  s’en  priva  pas  ! Avec  son  dynamisme  bien 
connu,  Raphaël  Bernard  fit  d’abord  ressortir,  avec  toute  sa 
foi  et  son  enthousiasme,  le  rôle  et  la  valeur  sociale  de  la 
publicité  dans  tous  les  domaines. 

Après  avoir  rendu  hommage  à l’équipe  magnifique  qui  le 
seconde  : les  René  Lefebvre,  Belinsky,  Jacques  Bonneaud, 
Michel  Gérard,  Pierre  Levé,  etc.,  Raphaël  Bernard  est  plus 
que  jamais  optimiste  en  faveur  de  la  publicité,  qui  marche 
de  pair  avec  la  vente  et  l’optimisme,  conclut-il,  c’est  le  soleil 
de  la  vie. 

Après  ce  brillant  exposé,  chaleureusement  applaudi,  M.  Des- 
combey  donna  la  parole  à René  Delcourt,  l’inlassable  assis- 
tant à la  Direction  Générale  de  la  Location  et  qui  possède 
une  connaissance  approfondie  du  métier  ayant  passé  par  tous 


les  échelons  de  la  programmation  et  de  la  vente.  Nul  autre 
que  René  Delcourt  n’était  plus  qualifié  pour  présenter  la  Nou- 
velle Production  UNIVERSAL,  que  tous  les  Exploitants  atten- 


Devant  les  affiches  de  la  nouvelle  production,  l'Etat-Major  Universal  s’est 
groupé  autour  de  son  président,  Nate  J.  Blumberg.  De  gauche  à droite  : 
John  B.  Spires,  Raphaël  Bernard,  L.  Hands.  E.  Descombey,  Nate  J.  Blumberg, 
E.  Brett,  B.  Goldman,  R.  Delcourt. 

(Ph.  Laureys.) 

dent  avec  impatience.  La  Sélection  UNIVERSAL  pour  1951-52 
comprend  11  grands  films  : 5 en  Technicolor,  6 en  noir  et 
blanc  ; ce  sont  : 


> tait  le  nom  prestigieux  de  « HARVEY  »,  ainsi  que  le  constate  M.  John  B.  Spires  (avant-dernier  cliché). 


(Reportage  Keystone.)- 
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« DANGEREUSE  MISSION  » 

Un  Technicolor  mouvementé  concernant  le  hold-up  le  plus 
sensationnel  de  toute  l’histoire  du  Far-West,  avec  Stephen 
McNally  et  Alexis  Smith.  Mise  en  scène  de  Reginald  Le  Borg. 


« DEUX  NIGAUDS  ET  L’HOMME  INVISIBLE  » 

Le  film  le  plus  désopilant  d’Abbott  et  Costello,  avec  tous  les 
gags  inénarrables  que  permet  l’homme  invisible.  Mise  en  scène 
de  Charles  Lamont. 


« TOMAHAWK  » 

Un  Technicolor  éblouissant,  dont  les  principales  scènes  se 
passent  chez  les  Sioux,  avec  Van  Heflin  et  Yvonne  de  Carlo. 
Mise  en  scène  de  George  Sherman. 

« LA  PRINCESSE  DE  SAMARCANDE  » 

Une  évocation  en  Technicolor,  avec  Ann  Blyth  et  David  Farrar. 
Mise  en  scène  de  George  Sherman. 

<,  QUAND  LES  TAMBOURS  S’ARRETERONT  » 

Un  grand  film  d’aventures  en  Technicolor,  avec  Stephen 
McNally  et  Coleen  Gray.  Mise  en  scène  de  Hugo  Fregonese. 


Tous  les  participants  à la  Convention  Universal  se  sont  réunis  derrière 
MM.  B.  Goldman,  Nate  J.  Blumberg  et  E.  Descombey  (assis  au  premier  plan). 

(Ph.  Laureys.) 

« LE  VOLEUR  DE  TANGER  » 

Un  Technicolor  de  la  classe  des  « Mille  et  une  Nuits  »,  réalisé 
par  notre  compatriote  Rudy  Maté,  avec  Piper  Laurie  et 

Anthony  Curtis. 

En  ce  qui  concerne  les  films  en  noir  et  blanc,  citons  : 

«v  WINCHESTER  73  » 

la  prodigieuse  histoire  de  la  carabine  de  ButTalo  Bill,  avec 
James  Stewart  et  Shelley  Winters.  Mise  en  scène  de  Anthony 

Mann. 

« DANS  L’OMBRE  DE  SAN  FRANCISCO  » 

Un  grand  drame  policier  se  déroulant  dans  le  Lunapark  et 
le  mystérieux  quartier  chinois  de  San  Francisco,  avec  Ann 
Sheridan  et  Dennis  O’Keefe.  Mise  en  scène  de  Norman  Foster. 

« LE  SOUS-MARIN  MYSTERIEUX  » 

Un  film  captivant  de  la  première  à la  dernière  image,  réalisé 
par  Douglas  Sirk,  avec  MacDonald  Carey,  Marta  Toren  et 

Robert  Douglas. 


« RAID  SECRET  » 

Un  film  passionnant  sur  l’aviation,  magistralement  réalisé  par 
George  Sherman,  avec  Mark  Stevens,  Alex  Nicol,  Robert  Dou- 
glas, Don  Taylor,  Joyce  Holden  et  Gig  Young. 

et  enfin  le  clou  de  la  prochaine  saison  cinématographique  : 

« HARVEY  » 

Un  film  qui  apporte  « du  neuf  » et  qui  est  à la  fois  comique 
et  bouleversant.  C’est  la  création  la  plus  sensationnelle  de 
James  Stewart,  entouré  de  l’excellente  comédienne  Joséphine 
Hull,  qui  vient  de  recevoir  un  Oscar  pour  sa  performance. 
Autour  de  ces  deux  vedettes,  citons  : Peggy  Dow,  Cecil  Kel- 
laway,  Victoria  Horne,  etc. 

Cette  Super-Production  est  tirée  de  la  célèbre  pièce  de  Mary 
Chase,  qui  obtint  le  Prix  Pulitzer  en  1945  et  la  mise  en 
scène,  est  signée  Henry  Koster. 

★ ★ ★ 

Une  Production  aussi  variée  répond  à tous  les  goûts  du 
public  et  doit  connaître  un  succès  sans  précédent  si  nous  en 
jugeons  par  la  chaleur  des  applaudissements  qui  accueillirent 
la  fin  de  l’exposé  de  René  Delcourt. 

Après  avoir  dit  sa  foi  en  le  cinéma,  qu’il  sert  avec  enthou- 
siasme, depuis  de  nombreuses  années,  M.  Etienne  Descombey 
remercia  tous  ses  collaborateurs,  et  soulignant  la  tâche  qui 
incombe  aux  distributeurs  et  qui  est  de  bien  servir  l’exploi- 
tant et  le  public,  il  souhaita  à tous  d’exercer  longtemps  encore 
« le  plus  beau  métier  du  monde  »,  sous  la  bannière  UNI- 
VERSAL. Puis  il  passa  la  parole  à M.  Bernard  Goldman,  qui 
vient  d’être  nommé  Superviseur  pour  la  France,  l’Afrique  du 
Nord  et  la  Suisse.  M.  Goldman  remercia  d’abord  les  congres- 
sistes pour  l’excellent  travail  fait  pendant  cette  convention 
et  se  félicita  de  cette  conférence  qui  permit  de  rapprocher  tous 
les  points  de  vue,  afin  que  « la  machine  puisse  tourner  plus 
rond  » que  jamais. 

Dans  une  improvisation,  à la  fois  émouvante  et  brillante, 
M.  Nate  J.  Blumberg  exprima  sa  joie  de  se  voir  au  milieu 
de  l’organisation  française,  dont  il  connaissait  la  tâche  diffi- 
cile et  tous  les  problèmes  qu’elle  posait,  ayant  eu  lui-même 
les  mêmes  difficultés,  car  l’actuel  Président  d’Universal  Pic- 
tures  n’oublie  pas  avoir  occupé  la  plupart  des  fonctions,  — 
même  les  plus  modestes  — dans  le  domaine  de  la  distribution. 
Une  véritable  ovation  salua  ces  paroles  si  compréhensives  et 
amicales. 

Puis  chacun  se  sépara  pour  se  retrouver  auprès  de  M.  Nate 
J.  Blumberg  au  Relais  de  la  Belle  Aurore,  le  sympathique 
établissement  bien  connu  des  Gourmets  de  la  capitale.  Un 
prestigieux  menu  fut  servi  aux  congressistes  et  la  sortie  pro- 
chaine de  la  nouvelle  production  UNIVERSAL  fut  fêtée  avec 
le  champagne  de  l’établissement,  un  premier  cru  du  nom  de... 
Harvey.  Il  ne  pouvait  en  être  autrement!!! 
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PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assist.-Réalisateur. 

2°  Chef-Opérateur. 

3°  Décorateur. 

4"  Régisseur. 

INTERPRETES 

STUDIOS 

DATES 

BURGUS  FILMS 

76,  rue  Lauriston.  PAS.  25-40. 

Ce  Coquin  d'Anatole 

EMILE  COUZINET. 

Pièce  d’Yves  Mirande, 
« La  Grande  Vie  », 
adaptée  par  E.  Couzi- 
net. 

1"  Sarthou. 

2°  P.  Dolley. 

3 Fenneteau. 

4“ 

Sorano. 

Milly  Mathis. 

Duvallès. 

Annie  Flore. 

COTE  D'ARGENT  (Bor- 
deaux). 

4 mai  1951. 

S.  M.  P. 

Bécué 

17,  rue  de  Marignan.  ELY.  21-92. 

La  Capitaine  Ardan. 

ANDRE  ZWOBADA. 
Scén.,  adapt.  de  Pierre 
Nord  et  A.  Zwobada, 
d’après  un  roman  de 
Nord. 

1°  G.  Lautner. 

2o 

3"  Gabutti. 

4°  René  Fargeas. 

Renée  Saint-Cyr. 

Jean  Damet. 

R.  Toutain. 

G.  Quéant. 

EXT.  RABAT. 

7 mai  1951. 

PROJEFILM 

Albert  Loisel 

12,  aven.  George-V.  ELY.  32-56 

Si  c’était  vrai. 

MARCEL  L'HERBIER. 
Scén.,  adapt.,  dial.  : Ro- 
land Dorgelès. 

1° 

2° 

3°  Lucien  Aguettand. 

4° 

PHOTOSONOR. 

Mai  1951. 

DISCINA 

J.  Rivière 

128,  rue  La  Boétie.  ELY.  10-40 

Le  Patron. 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  orig.  d’Y.  Ciam- 
pi  ; adapt.  : Ciampi 
et  P.  Véry  ; dial.  : 
Pierre  Véry. 

1°  Bourdon. 

2°  Marcel  Grignon. 

3°  Moulaërt. 

4°  Bauchamp. 

Pierre  Fresnay. 

BILLANCOURT. 

15  mai  1951. 

S.F.C.-SIRIUS 

Roger  de  Brouin 

10,  rue  Mesnil.  KLE.  62-09 

Rendez-vous  au 
Mexique. 

RICHARD  POTTIER. 
Scén.  et  adapt  : Gérard 
Carlier  ; dial.  : André 
Tabet. 

1°  De  la  Pathelière. 

2°  A.  Germain. 

3°  P.-L.  Boutié. 

4°  Dupont. 

Luis  Mariano. 

Jean  Tissier. 

Marthe  Mercadier. 

PHOTOSONOR. 

15  mai  1951. 

HOCHE  PRODUCTION 

Jean  Darvey 

14,  aven.  Hoche.  WAG.  81-93 

Nous  irons  à Monte- 
Carlo. 

JEAN  BOYER. 

Scén.  et  adapt  de  Jean 
Boyer  et  A.  Joffé, 
d’après  un  sujet 

d'Alex  Joffé. 

1"  Bastia. 

2°  Ch.  Suin. 

3°  Giordani. 

4°  Guillot. 

Ray  Ventura  et  son  or- 
chestre. 

Philippe  Lemaire. 

Max  Elloy. 

Jeannette  Batti. 

Henri  Genès. 

EXT.  MONTE-CARLO. 

15  mai  1951. 
SAINT-MAURICE. 

Juin  1951. 

PANTHEON  PRODUCTION 
Pierre  Braunberger 

95,  Champs-Elysées.  ELY.  32-86 

Jocelyn. 

JACQUES  DE  CASEM- 
BROT. 

Scén.,  adapt.  et  dial.  ; 
Dany  Gérard. 

1°  Cl.  Pinoteau. 

2°  Roger  Dormoy. 

3°  R.  Nègre 

4°  Ph.  Senne. 

Jean  Desailly. 

EXTER.  REGION  DE 
GRENOBLE. 

15  mai  1951. 

PARAL  FILM 

A.  Michaud 

1,  rue  Lord-Byron.  ELY.  52-65 

Maria-Pilar. 

PIERRE  CARDINAL. 
Scén.,  adapt.  et  dial.  : 
Pierre  Cardinal. 

1°  B.  Maurice. 

2°  Henri  Dscae. 

3 ' Mayo. 

4u  Schwob. 

Viviane  Romance. 

Michel  Lemoine. 

Sylvie  Pélayo. 

Ph.  Richard. 

Brahimi. 

EXT.  ALGER. 

21  mai  1951. 

RADIUS-FILM 

5,  rue  Lincoln.  ELY.  86-21 

Musique  en  tête. 

T.  COMBRET  et  Cl. 

' ORVAL. 

Scén.  Claude  Boissol, 
adapt.  et  dial.  Cl. 
Boissol  et  Louis  d'Yvre. 

1"  R.  Maxime. 

2»  P.  Petit. 

3"  R.  Dumesnil. 

4°  M.  Choquet. 

J.  Hélian  et  son  orches- 
tre. 

Gabriello. 

Jimmy  Gaillard. 

I.  de  Trébert. 
Marie-France. 

EXT.  BEZIERS. 

15  mai. 

L.  P.  C. 

Robert  Prévôt 

163,  Fg  Saint-Honoré.  ELY.  07-16 

Chacun  son  Tour. 

ANDRE.  BERTHOMIEU. 
Scén.  orig.  de  Paul  Van- 
denberghe  et  A.  Ber- 
thomieu. 

1° 

2» 

3" 

JO 

Robert  Lamoureux. 

SAINT-MAURICE. 

Mai  1951. 

ARIANE 

Cosne 

44,  Champs-Elysées.  BAL  05-63. 

Notre  Peau. 

R.  BERNARD. 

Ed.  Feuillère. 

Frank  Villar. 

Mai  1951. 

SONOFILM 

Buhot 

7,  traverse  Saint-Basile,  Marseille 

Bouquet  de  Joie. 

MAURICE  CAM. 

Scén.  de  P. -A.  Guichard 
et  Fernand  Milhcucl. 

1"  Saytor. 

2"  R.  Clunie. 

3"  Pierrac. 

4"  Kerdax. 

Charles  Trenet. 

Tilda  Thamar. 

Henri  Poupon. 

Armontel. 

Hélène  Bellanger. 

LA  VICTORINE. 

22  mai  1951. 

EXT.  NICE,  JUAN-LES- 
PINS,  BANDOL. 

ALCINA 

Louis  Wipf 

49,  av.  de  Villiers.  WAG.  36-21 

Nez  de  Cuir. 

YVES  ALLEGRET. 

Adapt.  et  dial,  de  Jac- 
ques Sigurd.  d’après 
un  roman  de  J.  de 
la  Varende. 

1°  P.  Feyder. 

2°  R.  Hubert. 

3°  Wakéwitch. 

4°  L.  Lippens. 

Jean  Marais. 

JOINVILLE. 

Mai  1951. 

STERA-FILMS 

Barkay 

129,  Champs-Elysées.  ELY.  07-63 

Le  Plaisir. 

MAX  OPHULS. 

Adapt.  et  dial  de  J.  Na- 
tanson et  M.  Ophüls, 
d’après  Guy  de  Mau- 
passant. 

1»  J.  Valère. 

2°  Ch.  Matras. 

3°  J d’Eaubonne. 

4°  Benedek. 

J.  Gabin.  D.  Darrieux. 

D.  Gélin.  Cl.  Dauphin. 
G.  Morlay.  G.  Leclerc. 

P.  Dubost.  Col.  Ripert. 

D.  Delorme.  M.  Renaud. 

Franstudio. 

Mai  1951. 

EQUIPE  TECHNIQUE 

DE  PRODUCTIONS 
CINEMATOGRAPHIQUES 
Sussfeld 

3,  rue  Clément-Marot.  BAL.  07-80 

La  plus  belle  Fille 
du  Monde. 

CHRISTIAN  STENGEL. 
Scén.  orig.  : Stengel  et 
Philippe  Brunet  ; 
adapt.  : Jean  Ferry  ; 
dial.  : René  Wheeler. 

1°  J.  Planchet. 

2°  René  Gaveau. 

3°  Robert  Hubert. 

4°  I.  Leriche. 

Fr.  Arnoul. 

Jac.  Gauthier. 

NEUILL  Y. 

22  mai  1951. 

EXT.  ROYAT. 

11  juin  1951. 

FILMS  R.  RICHEBE 

A.  Deroual 

15,  av.  Franklin-Roosevelt. 
BAL.  35-54. 

Gibier  de  Potence. 

ROGER  RICHEBE. 

Roman  de  J.-L.  Curtiss, 
adapt.  de  Jean  Aurer,- 
che.  dial.  J.  Aurenche 
et  Blondeau. 

1“ 

2"  Ph.  Agostini. 

3°  J.  Krauss. 

40 

Arlet.ty. 

G Marchai. 

NEUILLY. 

J1  juin  1951. 

MONDIA  FILMS 

J.  Dampierre 

11,  rue  de  Vienne.  EUR.  40-99 

Le  Passage  de  Vé- 
nus. 

MAURICE  GLEIZE. 

Pièce  d’Henri  Verneuil, 
adapt.  M.  Gleize. 

1"  J. -P.  Sassy. 

2°  P.  Cotteret. 

3°  L.  Carré. 

40 

P.  Larquey. 

Duvallès. 

11  juin  1951. 

FILMS  VENDOME  ET  MARCEAU 
M.  Sabas 

91,  Champs-Elysées.  ELY.  88-66 

La  Table  aux  Crevés 

HENRI  VERNEUIL. 
Roman  de  Marcel  Aymé, 
adapté  oar  André  Ta- 
bet et  H.  Verneuil. 

1°  Tounsi. 

2"  A.  Germain. 

3"  Moulaërt. 

40 

Fernandel. 

Andrex. 

Berval. 

Delmont. 

R.  Génin. 

H.  Vilbert. 

Ardisson. 

MARSEILLE. 

11  juin  1951. 

SIRIUS 

40,  rue  François-PL  ELY.  66-44 

Une  Fille 
sur  la  Route. 

(Prov.) 

JEAN  STELLI. 

Scén.  J. -P.  Feydeau, 

dial.  F.  Giroud. 

Georges  Guétary. 

Juin  1951. 

TT»tnnf»nmmimimnn  0jjfo  LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 

POUR  LES  DIRECTEURS 

LA  FÉDÉRATION  DE  LA  PETITE  EXPLOITATION 
RÉCLAME  LA  SUPPRESSION  DE  LA  LOI  D’AIDE 

POUR  SA  CATÉGORIE 

La  Fédération  de  la  Petite  Exploitation  vient  de  laisser  au  petit  exploitant  la  latitude  de 
de  prendre  une  position  catégorique  vis-à-vis  de  défendre  sa  chance,  sans  lui  imposer  une  aide 
la  Loi  d’Aide.  Elle  en  refuse  le  bénéfice.  qui  s’est  avérée  inefficace  et  qu’il  ne  désire 

Son  bilan  (exposé  ci-dessous) , faisant  ressor-  pas. 
tir  le  déficit  que  l'application  de  cette  loi  pro-  On  parle  d’aménagement  de  ladite  loi  pour 
voque  dans  le  budget  de  ses  adhérents,  est  inat-  la  Petite  Exploitation  : Illusion  toujours,  car 

taquable  et  ce  ne  sont  pas  les  100  % promis  en  admettant  (nous  ne  savons  par  quel  moyen), 

qui  viendront  y porter  remède.  que  l’on  arrive  à lui  attribuer  60  et  même  70  % 

La  Fédération  a reçu,  en  haut  lieu,  l'assu-  de  ses  versements,  voici  ce  que  touchera  le  petit 

rance  que  ses  propositions  ne  seraient  pas  com-  exploitant  cité  comme  exemple  précédemment  : 

battues.  Versement  : 175.000  francs  : part  du  P.  E.  à 

Reste  à obtenir,  soit  la  modification  du  décret  60  % = 105.000  francs. 
d’application,  soit  le  dépôt  d’un  projet  de  loi.  Versement  : 175.000  francs  : par  du  P.  E.  à 

La  Fédération  mènera  également  une  offen-  70  % — 122.500  francs,  c’est-à-dire  toujours  rien, 
sive  de  grand  style  contre  les  charges  fiscales  surtout  si  ces  sommes  sont  réparties  sur  deux 
particulièrement  lourdes  pour  la  Petite  Exploi-  ou  trois  salles. 

tation.  — J.  L.  Tout  étant  bien  posé,  le  Conseil  d’administra- 

Nous  n’avons  pas  l’intention,  dans  cet  exposé,  lien  de  la  Fédération  Nationale  des  Syndicats 

de  faire  le  procès  de  la  Loi  d’Aide,  mais  seule-  de  la  Petite  Exploitation  Cinématographique  a 

ment  d'étudier  ses  effets  et  conséquences  sur  conclu  que  la  solution  la  plus  simple  était  l’aban- 

la  Petite  Exploitation,  c’est-à-dire  sur  les  salles  don  de  l’Aide  pour  la  Petite  Exploitation  et  la 

les  plus  déshéritées  de  la  profession  et  qui  ont  suppression  de  la  taxe  additionnelle  qu’elle  com- 

le  plus  besoin  d’être1  modernisées , mais  qui  doi-  porte. 

vent  vivre  avant,  tout.  Cette  mesure,  demandée  par  la  Fédération  Na- 

Notre  Fédération  a toujours  été  hostile  à cette  tionale  de  la  Petite  Exploitation  pourra  surpren- 

loi  appliquée  à la  Petite  Exploitation,  elle  a dre  nos  législateurs,  mais  le  simple  calcul  sui- 

toujours  pensé  que  ce  ne  pouvait  être  qu’un  vaut  démontrera  qu’ils  aideront  beaucoup  plus 

leurre,  une  grande  illusion,  pour  cette  catégo-  la  P.  E.  en  l’excluant  des  bienfaits  et  des  char- 
rie de  salles.  ges  de  la  Loi  d’Aide. 

Hélas,  nous  pouvons  dire  aujourd’hui  que  nous  Part  du  Petit  Exploitant  avec  la  Loi  d'Aide  : 
avions  vu  juste  et  que  nous  avions  raison.  La  700  entrées  par  semaine  à 5 fr  x 
Loi  d’Aide  n’a  pas  aidé  la  Petite  Exploitation.  50  semaines  175.000  fr 

Voici  un  exemple,  parmi  les  meilleurs,  que  nous  /j  revient  à la  salle  50  % des  verse- 
puissions  trouver  . ments  soit  87  500  fr 

Une  salle  faisant  une  moyenne  annuelle  de  Part  du  Petit  Exploitant  sans  la  Loi  d'Aide  : 
800  entrées  par  semaine  : 700  entrées  par  semaine  donnant  une 

Sur  ces  800  entrées,  700  étant  assujetties  à recette  supplémentaire  de  175.000  fr. 

la  surtaxe  de  5 francs  (le  premier  prix  des  pla-  5 fr.  x 700  X 50  semaines ),  cette 

ces  étant  encore1  trop  souvent  à 30  francs ) . recette  supplémentaire  supportant  : 

700  entrées  à 5 francs  — 3.500  fr.  x 50  se-  Taxe  de  transaction 1 » % 

maines  = 175.000  francs,  la  part  de  l’exploitant  Taxe  de  prestation  5,50  % 

sera  de  (175.000  : 2)  — 87.500  francs.  Taxe  spectacle  tarif  n"  3 . ...  8 » % 

Quels  sont  les  travaux  de  sécurité  ou  d’em-  Taxe  locale  1,50  % 

bellissement  possibles  avec  87.500  francs  ? 

Supposons  maintenant  que  ces  800  entrées  Soit  16  » % = 28.000  fr. 

soient  le  résultat  global  d’une  petite  exploita-  

tion,  comprenant  2 ou  3 salles  (le  cas  est  fré-  Reste  147.000  fr. 

quent).  En  supprimant  la  Loi  d’Aide  à la  P.  E..  la 

Cela  donne  pour  deux  salles  : (87.500  : 2)  = salle  citée  en  exemple  bénéficie  donc  d’une  aide 
43.750  francs  par  salle.  Pour  3 salles  (87.500  : supplémentaire  de  147.000  — 87.500  = 59.000  fr., 

3)  = 29.166  francs.  Nous  pouvons  donc  affir-  le  tout  avec  libre  disposition  immédiate  sans 

mer  : Loi  d’Aide  égale  pour  nous  grande  il-  formalité  parfois  difficile  à satisfaire  avec 

lusion.  moins  de  dangers  de  fluctuations  monétaires. 

Pour  arriver  à ce  résultat  pitoyable,  la  Loi  laissant  ainsi  à l’initiative  et  au  savoir  faire  de 

d’Aide  grève  le  prix  des  places  de  la  Petite  nos  collègues  la  faculté  de  s’exercer  au  mieux 

Exploitation  de  10  à 8 %,  alors  que  pour  ’es  des  intérêts  de  leur  exploitation, 
salles  des  autres  catégories,  le  pourcentage  est  Tous  les  petits  exploitants  doivent  donc  bien 
plus  faible  pour  une  aide  plus  substantielle.  se  persuader  que  la  meilleure  solution  pour  leur 

Si  nous  examinons  le  problème  sous  l’angle  apporter  une  aide  efficace  est  la  suppression  de 

de  la  capacité  et  de  l’effort  personnel,  nous  la  Loi  d’Aide  pour  la  Petite  Exploitation  et  que 

nous  apercevons  que  cette  loi  devient  néfaste1  et  pour  eux  il  ne  soit  plus  question  de  cette  loi, 

tue  la  Petite  Exploitation.  dite  d’aide,  qui,  au  lieu  de  les  aider,  les  tue 

Supposons  une  localité  comprenant  une  salle  doucement  mais  sûrement, 
de  moyenne  exploitation  et  une  de  petite  ex-  r Monteïl, 

ploitation  : Président  de  la  Fédération  Nationale 

Cette  dernière,  après  trois  ans  de  Loi  d’Aide  de  la  Petite  Exploitation  Cinématographique. 

ne  pourra  même  pas  changer  ses  fauteuils  déla-  ♦ 

brés,  alors  que  la  salle  de  moyenne  exploita- 
tion aura  pu  se  moderniser  grâce  à ses  verse-  M.-J.  SPENGLER  directeur 
ments  plus  élevés,  dus  à ses  entrées  plus  nom-  ..  . . . fue,/«sas  m 

breuses.  La  différence  de  standing  ne  fera  que  Cil VfSIOflflCff  TG  Cf  DiSCÊN  P4 

croître  tous  les  ans  et  un  jour  la  Petite  devra  Nous  apprenons  la  nomination  à la  Société 
fermer  ses  portes,  le  public  l’ayant  complète-  Discina  de  M.  J.  Spengler  au  titre  de  directeur 

ment  délaissée  pour  sa  voisine  devenue  plus  divisionnaire  du  Service  des  ventes  de  cette 

luxueuse.  importante  société. 

La  Loi  d’Aide  ne  laisse  aucune  chance  au  petit  Très  connu  dans  notre  corporation,  où  il  ne 
exploitant,  qui  doit  inexorablement  périr  sous  compte  que  des  amis,  nous  lui  adressons  nos 
ses  bienfaits.  Ne  serait-il  donc  pas  plus  logique  plus  vives  et  amicales  félicitations. 
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tiré  du  célèbre  roman 
de 

PIERRE  NORD 


un  Film  d’AMOUft 
romanesque, 

tout  frémissant 
d’action, 

exaltant  et 

mouvementé 

réalisé  par 

A.  ZWOBADA 
Extérieurs  au  Maroc 

Une  Production 

D.  A.  MEDIONI 

de  Sa  Société  Nouvelle  des 

Films  DISPÂ 
17,  rue  de  Martgnan 
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TERRE  DAMNEE  (G.) 

(Copper  Canyon) 

Western  (83  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

PAKAMOUNT 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Mel  Epstein-Paramount,  1950. 
Kéal.  : John  Farrow. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Latimer. 
Chef-Opérateur  : Charles  Lang  Jr. 
Conseiller  pour  la  couleur  : M.  W. 
Burbank. 

Musique  : Daniele  Amfitheatrof. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  F.  Bache- 
lin. 

Décors  : S.  Corner,  R.  Dowl. 

Montage  : Eda  Warren. 

Interprètes  : Ray  Milland,  Hedy  La- 
marr,  Macdonald  Carey,  Mona  Free- 
man, Harry  Carey  Jr..  F.  Faylen. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 3 
avril  1951,  « Paramount  ». 
EXPLOITATION  Film  de  1 Ouest 
se  situant  à la  fin  de  la  guerre  de 
Sécession.  Outre  les  scènes  d’action 
propres  au  genre,  l’importance  des 
toilettes  d’époque,  l’agreable  Techni- 
color, les  remarques  amusantes  et  une 
étincelante  distribution,  dont  font  par- 
tie entre  autres  Hedy  Lamarr  et  Ray 
Milland,  rendent  cette  production  ex- 
trêmement publique. 

SCENARIO.  — A Coppertown, 
les  nordistes  vainqueurs  interdisent 
aux  sudistes  de  vendre  le  cuivre 
de  leurs  mines.  Les  mineurs  font 
appel  à un  tireur  de  foire,  Carter 
(R.  Milland),  qui  est  en  vérité  un 
ex-colonel  sudiste  évadé.  Carter 
semble  refuser  son  aide,  mais  en 
secret  permet , par  son  intervention 
courageuse,  la  vente  d’un  convoi  de 
cuivre.  Arrêté  par  Travis  (M.  Ca- 
rey) , Carter  est  délivré  par  Lise 
(H.  Lamarr),  la  tenancière  du  sa- 
loon.  Il  triomphe  ainsi  des  ban- 
dits nordistes  et  quittera  Capper- 
tovon  accompagné  de  Lise. 

REALISATION.  — Le  film  repré- 
sente un  dosage  extrêmement  précis 
de  moments  d’action,  de  notations  hu- 
moristiques et  de  dialogues  sentimen- 
taux. Nombreuses,  les  scènes  mouve- 
mentées, qui  bénéficient  d'une  im- 
portante figuration  bien  dirigée,  sont 
fort  enlevées. 

INTERPRETATION.  — Ray  Milland 
joue  avec  élégance  et  entrain  les  hé- 
ros d’aventures.  Hedy  Lamarr  met 
quelque  mystère  dans  un  rôle  assez 
peu  défini.  MacDonald  Carey  et  Frank 
Faylen  sont,  avec  enthousiasme,  d’in- 
quiétants mauvais  garçons.  — C.  B. 


JE  N’AI  QUE  TOI 
AU  MONDE  (A.) 

(Mélodrame  (85  min.) 

U.P.F. 

Origine  : Franco-belge. 

Prod.  : Acibel. 

Réal.  : W.  Magnin  et  de  Meyst. 
Auteur  : Scén.  et  adapt.  de  M.  Col- 
bert. 

Chef-Opérateur  : A.  Dantan. 

Musique  : Richard  Pottier. 

Interprètes  : Albert  Préjean,  Anne 
Fabrice,  Francette  Vernillat,  S.  Bet- 
ty Van  Es,  R.  Herde,  Nossent,  S. 
Bérault,  Lambrette,  J.  Vinci. 
Première  représentation  (Paris)  : 4 
avril  1951,  « Cinéphone-Roche- 

chouart  ». 

EXPLOITATION.  — - Ce  film  d’ori- 
gine belge,  est  un  drame  sentimental 
et  populaire,  susceptible  d’émouvoir 
les  spectatrices  sensibles  : la  mala- 
die d'un  enfant  réconciliant  ses  pa- 
rents séparés.  Albert  Préjean  en  ve- 
dette. Destiné  au  grand  public. 

SCENARIO.  — Le  docteur  Pierre 
Rougel  (A.  Préjean)  et  sa  femme 
Nadine  (A.  Fabrice)  s’aiment  et  ont 
une  petite  fille,  Micheline  (Fr.  Ver- 
nillat) que  tous  deux  adorent.  Au 
cours  d’une  dispute , Pierre  apprend 
que  Nadine  fréquente  un  certain 
Gérard  (J.  Vinci)  et  la  chasse. 
Loin  de  sa  mère,  Micheline  de- 
vient neurasthénique  et  tombe 
malade.  Pierre  tente  de  la  sau- 
ver, mais  en  vain.  Il  décide  de  rap- 
peler Nadine.  La  petite  guérit. 
Pierre  découvre  qu’il  s’était  trompé 
sur  l’attitude  de  sa  femme  et  lui 
demande  de  rester  au  foyer. 

REALISATION.  — Tout  l’intérêt 
commercial  du  film  réside  dans  son 
scénario.  Le  metteur  en  scène  s’est 
contenté  d’illustrer  son  texte  sans  y 
apporter  un  surcroît  d’attrait. 

INTERPRETATION.  — Laissé,  ap- 
paremment, sans  direction,  Albert 
Préjean  a joué  son  rôle  sans  effort. 
Anne  Fabrice  est  une  charmante  co- 
médienne. Francette  Vernillat  a gran- 
di, son  métier  s’affirme  mais,  pour 
elle  aussi,  une  « direction  » sérieuse 
eut  été  souhaitable.  — P.  R. 


•I*  Notre  confrère  Jean  Fondin,  3, 
place  Félix-Eboué,  à Paris  (12p),  in- 
forme MM.  les  Producteurs,  Distri- 
buteurs, Chefs  de  publicité  et  Char- 
gés de  presse  qu’il  vient  d’être  ac- 
crédité comme  représentant  à Paris 
de  la  revue  « Ciné-Suisse  ». 


FRONTIERES  INVISIBLES 

(G.) 

(Lost  Boundaries) 

Film  social  (99  min.) 
(V.O.-D.) 

UNIVERSAL 


Origine  : Américaine,  1949. 

Prod,  : Louis  de  Rochemont-Universal. 
Réal.  : Alfred  L.  Werker. 

Auteurs  : Scén.  de  V.  Shaler  et  E. 
Ling,  adapt.  de  Ch.  Am.  Palmer, 
dial,  de  F.  de  Kay. 

Chef-Opérateur  : William  J.  Miller. 
Musique  : Louis  Applebaum. 

Dir.  artistique  : Herbert  Andrews. 
Montage  : David  Kummins. 
Interprètes  : Béatrice  Pearson,  Mel 
Ferrer,  Richard  Hylton,  S.  Douglas, 
C.  Lee,  G.  Coppin,  C.  Carpenter. 
Première  représentation  (Paris)  : 13 
avril  1951,  « Ermitage  ». 
Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
avril  1951,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Film  de  l’école 
vériste  américaine,  dû  au  réalisateur 
Louis  de  Rochemont,  créateur  du  ma- 
gazine : La  Marche  du  Temps,  et  axé 
sur  la  question  noire.  D'un  styie  vo- 
lontairement neutre,  cette  production, 
empreinte  d’une  grande  dignité,  a 
remporté  le  prix  du  scénario  au 
Festival  de  Cannes  de  1949.  Pour  pu- 
blic évolué  s’intéressant  aux  questions 
sociales  et  racistes. 

SCENARIO.  — Un  jeune  méde- 
cin noir,  mais  de  peau  blanche,  ma- 
rié à une  noire,  mais  de  peau  blan- 
che aussi,  se  voit  contraint  de  re- 
nier ses  origines  et  d’exercer  comme 
blanc  dans  une  petite  ville  du  New 
Hampstead.  Il  y conquiert  l’estime 
de  tous  ses  concitoyens.  Arrive  la 
guerre.  Il  veut  s’engager  comme 
officier  dans  la  Navy,  mais  cette 
arme  n’accepte  pas  les  noirs  et  il 
est  refusé.  Ses  concitoyens  appren- 
nent alors  sa  race,  mais  lui  gar- 
dent leur  estime. 

REALISATION.  — Le  style  traduit 
avec  retenue  le  rythme  quotidien  de 
la  vie  dans  une  petite  ville  améri- 
caine. Les  scènes  grandiloquentes  ou 
à effet,  semblent  volontairement  écar- 
tées. La  thèse  défendue  en  trouve 
plus  de  force  et  de  portée. 

INTERPRETATION.  — Tous  les  hé- 
ros, bien  que  blancs,  semblent  avoir 
du  sang  noir  (forme  des  yeux,  pom- 
mettes), et  cela  renforce  la  crédibilité 
des  spectateurs.  Tous  jouent  avec  une 
grande  distinction.  — J.  L. 


GIULIANO, 

BANDIT  SICILIEN  (G.) 

(I  Fuorilegge) 

Drame  social  (80  min.) 

(V.O.-D.) 

ASTORIA  FILMS 
Origine  : Italienne. 

Prod.  : Roma  Film. 

Réal.  : Aldo  Vergano. 

Chef-Opérateur  : Scarpelli. 

Musique  : Rustiehelli. 

Interprètes  : Vittorio  Gassmann,  Um- 
berto Spadaro,  E.  Randi,  M.  G. 
Francia. 

Première  représentation  (Paris)  : 23 
mars  1951,  « Aubert-Palace  »,  « Gau- 
mont-Théâtre ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  d’action 
démontre  assez  habilement  toutes  les 
intrigues  villageoises  qui  ont  conduit 
Giuliano  à prendre  le  maquis.  Cette 
version,  d’ailleurs  vraisemblable,  rend 
le  bandit  sympathique  et  plaît  au 
pub’ic. 

SCENARIO.  — Quand  Touri  (V. 
Gassmann)  revient,  après  de  lon- 
gues années,  dans  son  village,  c’est  < 
pour  apprendre  que  sa  sœur  (M.  G. 
Francia)  est  la  maîtresse  de  Giu- 
lia.no.  Il  veut  tuer  le  bandit,  mais 
ne  peut  parvenir  jusqu’à  lui.  De 
son  côté,  l’avocat  du  pays  (U.  Spa- 
daro) , qui,  par  ses  discours,  a : 
poussé  Giuliano  à se  révolter  et  qui 
a ravitaillé  avec  profit  le  maquis, 
comprend  que  le  chef  de  bande 
commence,  avec  juste  raison,  à se 
méfier  de  lui.  Il  facilite  donc  une  |i 
rencontre  de  Touri  avec  Giuliano 
en  espérant  que  ce  dernier  y trou- 
vera la  mort.  Mais  Touri  a décou- 
vert le  rôle  de  l’avocat  et  ne  met 
pas  son  projet  à exécution.  Plus 
tard,  Giuliano  descend  au  village 
pour  épouser  la  sœur  de  Touri.  Il 
meurt  dans  une  embuscade  poli- 
cière provoquée  par  l’odieux  avo- 
cat. 

REALISATION.  — L’intrigue  est 
bien  construite  et  le  film  ne  manque 
pas  d’entrain.  A côté  des  différents 
rebondissements,  montrant  peu  à peu 
le  rôle  imprévu  de  la  plupart  des  ha- 
bitants du  village  dans  la  lutte  de 
Giuliano  contre  la  police,  les  scènes 
de  combat,  dans  des  extérieurs  bien 
choisis,  sont  souvent  spectaculaires. 

INTERPRETATION.—  Vittorio  Gass- 
mann interprète  son  rôle  avec  fougue 
et  intelligence.  Umberto  Spadaro 
sait  être  un  spécialiste  du  double  jeu 
aussi  écœurant  que  possible.  Giuliano 
et  sa  compagne  forment  un  couple 
touchant.  — P.  R. 


La  première  mondiale  de  CAPITAINE  SANS  PEUR  (Captain  Horatio  Hornblower)  vient  d’avoir  lieu  au  « Warner  Theatre  » de  Londres,  en  présence  de 
S. A. R.  la  Princesse  Margaret.  Sur  la  photo  de  gauche  : la  façade  illuminée  du  « Warner  Theatre  » devant  lequel  se  tient  une  foule  immense  maintenue 
par  un  important  service  d’ordre  Au  milieu  : Gregory  Peck,  qui  est  avec  Virginia  Mayo,  la  vedette  de  CAPITAINE  SANS  PEUR,  grande  production  en 
technicolor  réalisée  par  Raoul  Walsh.  Enfin,  sur  notre  photo  de  droite  : à l’issue  de  la  projection  du  film,  la  Princesse  Margaret  quitte  le  théâtre.  A sa 
gauche,  le  Comte  de  Mountbatten  et  M.  Arthur  S.  Abeles.  directeur  de  Warner  Bros,  pour  l’Angleterre. 


(Photos  Warner  Bros.) 


du  28  Avril  1951 

publié  sous  la  direction  technique 
de  A.-P.  RICHARD. 


MATERIEL 


Le  Problème 
de  la  Qualité  du  Son 

par  Jacques  CARRÈRE 


Nous  passons,  avec  d'autant  plus  de  plaisir, 
la  plume  à M.  Jean  Carrère,  ingénieur  de  son, 
secrétaire  de  la  Commission  du  Son  de  la  C.S.T., 
que  Carrère  exprime  : son  opinion,  celle  des 
membres  de  la  Commission,  qui  sont  d’ailleurs 
des  spécialistes  de  premier  plan,  et,  enfin,  l’opi- 

Knion  que  nous  avons  nous-même  de  la  question. 
Notre  position  ne  varie  pas  et  n’a  jamais  varié, 
la  Technique  souffre  de  la  situation  actuelle  et 
ce  ne  sont  pas  les  méthodes  de  production  adop- 
tées en  France  qui  permettront  d’en  améliorer 
la  qualité.  — A.-P.  R. 

Tous  les  professionnels  et  un  grand  nombre 
de  spectateurs  observent,  depuis  de  nombreuses 
années,  la  très  bonne  qualité  de  l’enregistre- 
ment sonore  des  films  en  provenance  des  pays 
anglo-saxons,  et  des  U. S. A.  en  particulier. 

Cette  constatation  ne  peut  être  habituellement 
faite  en  ce  qui  concerne  les  films  tournés  en 
France. 

A la  lumière  de  notre  expérience,  deux  cau- 
ses principales  doivent  être  retenues  pour  ten- 
ter d’expliquer  les  écarts  constatés  à l'audition 
des  enregistrements  des  diverses  provenances  : 

a)  Les  méthodes  de  production  sont  en  France 
très  différentes  de  celles  pratiquées  outre-Atlan- 
tique. 

Aux  Etats-Unis,  les  techniciens  sont  engagés 
à l’année  par  le  studio  producteur  ; le  matériel 
utilisé  et  le  laboratoire  restent  toujours  les 
mêmes. 

Au  contraire,  en  France,  les  techniciens,  le 
matériel  d’enregistrement  sonore,  le  laboratoire, 
changent  à chaque  film  et  ne  sont  sous  contrat 
que  pour  la  durée  du  film. 

b)  Le  prix  de  l’enregistrement  sonore  (matériel 
et  personnel)  entre  pour  un  certain  pourcentage 
; dans  le  devis  total  d’un  film. 

Aux  Etats-Unis,  ce  pourcentage,  ventilé  au 
poste  « Enregistrement  sonore  » est  supérieur 
de  2 à 4 % à celui  qu’un  producteur  français 
estime  normal  d’accorder  à cette  opération. 

Les  deux  méthodes  de  production  citées  au 
point  a ci-dessus  posent,  en  premier  lieu,  un 
problème  de  responsabilité. 

En  France,  on  perd  généralement  de  vue 
qu’entre  le  moment  où  l’onde  sonore  quitte  la 
bouche  d’un  artiste,  jusqu’à  ce  que  cette  onde 
sonore  se  présente  sur  la  copie  standard  sous 
l’aspect  d’une  trace  acoustique,  telle  qu’elle  est 
livrée  à l’exploitation,  le  son  passe  par  une 
| trentaine  de  changements  physiques  (changements 
acoustico-mécaniques,  mécanico-électriques,  mé- 
canico-optiques,  photographiques,  photo-chimi- 
ques, etc...  ces  opérations  se  répétant  plusieurs 
fois  nar  suite  du  réenregistrement  ou  mélange 
du  film). 

Ces  trente  changements  sont,  à Hollywood, 
placés  sous  la  responsabilité  d’un  seul  homme, 
le  « directeur  of  recording  ».  Ce  directeur  des 
enregistrements  est  directement  responsable  de- 


vant le  chef  de  la  compagnie  productrice,  dont 
il  est  d’ailleurs  un  des  principaux  collabora- 
teurs. 

Au  travail,  il  traite  d’égal  à égal  avec  un 
« producer  » (poste  assimilable  au  « directeur 
de  production  » français),  avec  le  directeur  du 
studio  ou  avec  le  chef  du  laboratoire. 

En  fait,  il  joue  sa  place  avec  la  qualité  du 
son  produit  par  le  département  qu’il  dirige. 
L’enregistrement  sonore  faisant  appel  à des 
techniques  très  différentes  : mécanique,  acous- 
tique, transmission  électronique,  correspondant 
aux  trente  changements  d’état  précédant  la  trace 
acoustique,  le  directeur  des  enregistrements  a 
sous  ses  ordres  : des  chefs-opérateurs  spéciali- 
sés, un  chef-ingénieur  responsable  de  la  main- 
tenance et  des  recherches,  un  spécialiste  du  con- 
trôle du  travail  du  laboratoire,  etc.  Son  rôle 
d’administrateur  consiste  à coordonner  la  fabri- 
cation de  la  trace  acoustique  de  la  copie  stan- 
dard, à défendre  les  techniciens  placés  sous  ses 
ordres  et  défendre  le  budget  de  son  départe- 
ment. 

L’expérience  de  l’exploitation  ayant  montré 
que  le  public  est  très  difficile,  en  Amérique, 
en  ce  qui  concerne  la  qualité  du  son  qui  lui  est 
transmis,  il  y a concurrence  en  la  matière.  Cette 
qualité  est  récompensée,  chaque  année,  par  un 
ou  plusieurs  prix  décernés  par  l’Academy  de 
Hollywood.  Il  est  intéressant  de  noter  que  grâce 
à la  sportivité  anglo-saxonne,  ce  sont,  en  réalité, 
les  huit  ou  dix  directeurs  du  son  de  Hollywood, 
auxquels  sont  adjoints  d’autres  techniciens  de 
la  production,  qui  se  décernent  les  prix  entre 
eux. 

Les  progrès  effectués  aux  Etats-Unis,  depuis 
le  début  du  parlant,  sont  l’œuvre  des  qualités  de 
chef,  d’audace,  d’énergie,  de  compétence,  d’une 
poignée  d'hommes. 

Au  contraire,  en  France,  la  concentration  de 
la  responsabilité  n’existe  pas,  car  c’est  en  fait  le 
producteur  ou  son  collaborateur,  le  directeur  de 
production,  qui,  pour  chaque  film,  décide  : 

1*  Du  choix  du  matériel  d’enregistrement  sonore  ; 
2°  Du  choix  du  laboratoire  ; 

3°  Du  choix  de  la  marque  de  pellicule  ; 

4°  Du  choix  des  techniciens  du  son  ; 

5a  Du  choix  des  techniques  spéciales  à employer 
pour  un  ou  plusieurs  cas  particuliers. 

Il  en  résulte  que  le  ou  les  ingénieurs  du  son 
français,  dont  le  nom  figure  au  générique,  por- 
tent la  responsabilité  de  la  coordination  des 
trente  opérations  citées  plus  haut,  alors  qu’ils 
n’en  ont  contrôlé  réellement  que  quatre  ou  cinq. 

S’il  y a un  litige  quelconque,  chacun  a ten- 
dance à rejeter  la  balle.  Le  technicien  de  prise 
de  son,  le  loueur  de  matériel,  le  laboratoire  et 
le  fournisseur  de  pellicule.  Faute  d’un  arbitre 
pouvant  établir  une  responsabilité  nette,  on  ris- 
que de  ne  pas  connaître  exactement  l’origine 
d’un  défaut.  Mais  ce  qui  est  plus  grave  pour 
l’avenir,  c’est  qu’il  ne  sera  pas  toujours  remé- 


J.-Y. Cousteau  opère.  C’est  une  vue  saisissante  du 
plongeur  portant  la  caméra  en  action. 


dié  à ce  qui  a occasionné  le  litige,  surtout  s’il 
s'agit  d’une  déficience  de  matériel,  dont  la  ré- 
fection ne  semble  pas  commercialement  indis- 
pensable au  propriétaire  de  l’équipement,  loueur 
de  services. 

Dans  l’état  actuel  des  choses,  on  ne  trouvera 
que  difficilement  un  technicien  qui  prendra  la 
responsabilité  de  l’utilisation  d’une  technique 
nouvelle,  d’autant  plus  que  cela  implique  pres- 
que toujours  une  modification  au  stade  de  l’un 
ou  de  plusieurs  des  trente  changements  d’état 
physique  dans  la  chaîne  d’enregistrement.  Il  est 
possible  que  le  prix  de  revient  soit  en  diminu- 
tion sur  un  changement  d’état  et  en  augmen- 
tation sur  un  autre. 

Il  est  facile  de  deviner  que  si  une  variation 
du  prix  de  revient  concerne  le  loueur  de  ma- 
tériel d’enregistrement,  d’une  part,  et  le  labora- 
toire, d’autre  part,  dont  les  intérêts  commer- 
ciaux sont  différents,  l’amélioration  technique 
possible  ne  verra  que  difficilement  le  jour, 
même  si  elle  concerne  l'intérêt  final  dr  produc- 
teur et  la  qualité  du  son. 

De  nombreux  exemples  peuvent  être  indi- 
qués : celui  qui  parait  le  plus  important  est 
l’utilisation  de  l’enregistrement  push-pull  au 
stade  primaire  (c’est-à-dire  avant  l’édition  so- 
nore de  la  copie  standard).  Cette  amélioration 
technique  utilisée  à Hollywood  et  en  Angle- 
terre, depuis  dix  ans.  a pour  avantage  d’aug- 
menter la  qualité  du  don,  tout  en  simplifiant 
le  travail  du  laboratoire  et  en  réduisant  le  prix 
de  revient  des  bains  de  développement,  ainsi 
que  le  prix  du  contrôle  sensitométrique.  Cette 
technique  augmentant  le  prix  d’achat  des  maté- 
riels d’enregistrement  n’a  jamais  été  utilisée  en 
France. 

On  trouve  un  phénomène  analogue  dans  la 
qualité  de  la  pellicule  pour  une  autre  raison. 
Le  seul  fournisseur,  par  suite  des  restrictions 
de  change,  se  trouve  sans  concurrence.  Son  ser- 
vice commercial  n’a  pas  jugé  utile  de  mettre  en 
fabrication  des  émulsions  modernes  et  certaines 
d’entre  elles  sont  les  mêmes  qu’en  1938,  alors 
qu’aux  Etats-Unis,  tous  les  types  d’émulsion 
utilisés  datent  de  1946. 

En  ce  qui  concerne  les  loueurs  de  matériel 
d’enregistrement  sonore,  la  production  française 
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se  trouve  en  face  d’une  importante  concurrence. 
Les  possesseurs  d’équipements  magnétiques  font 
miroiter  aux  producteurs  une  grosse  économie 
sans  paraître  se  soucier  de  l’amortissement  de 
leurs  matériels  et  d'une  partie  des  charges  d’ex- 
ploitation. 

L’expérience  tend  à montrer  qu’en  définitive, 
le  prix  de  revient  du  produit  sonore  est  peu 
modifié,  mais  que  dans  l’état  actuel  des  métho- 
des de  travail,  les  trente  opérations  relatées  de- 
viennent 36,  ce  qui  implique  une  possibilité  de 
défectuosité  augmentée  de  15  %. 

Le  deuxième  point  cité  au  début  de  cette  note 
pose  un  problème  financier  aux  propriétaires  de 
matériels  d’enregistrement  sonore. 

Le  trop  grand  nombre  de  matériels  mis  à la 
disposition  des  producteurs  français,  a fait  tout 
naturellement  baisser  les  prix  de  location  et  par 
suite  a fait  disparaître  la  maintenance,  les  re- 
cherches d’amélioration  et  l'achat  de  matériels 
adaptés  à nos  besoins. 

Si  aux  Etats-Unis  un  circuit  en  exploitation 
est  servi  par  quatre  techniciens  sur  le  plateau 
et  par  quatre  autres  qui  l’entretiennent  et 
l’améliorent  hors  tournage,  en  France,  ce  nom- 
bre de  techniciens  est  réduit  à trois  en  produc- 
tion et  à 0,50  % hors  production. 

La  coordination  de  tous  les  paramètres  qui 
concourent  à la  bonne  qualité,  n’existe  en  fait 
que  sur  ls  papier.  Le  poste  de  chef  de  son,  le- 
quel est  un  salarié  du  loueur  de  matériel,  dans 
le  cas  où  ce  loueur  possède  au  moins  quatre 
circuits,  ne  consiste  qu’à  servir  les  seuls  inté- 
rêts commerciaux  de  ce  loueur.  Il  est  fréquem- 
ment en  lutte  avec  les  techniciens  engagés  par 
le  producteur,  avec  le  laboratoire  ou  avec  sa 
propre  direction.  Il  lui  est  impossible  de  coor- 
donner ou  d’ordonner  quoi  que  ce  soit  relati- 
vement aux  transformations  que  subit  le  son 
depuis  le  microphone  jusqu’à  la  copie  standard. 

Les  2 à 4 % qui  serviraient  utilement  à la 
modernisation  des  circuits  d'enregistrement  et 
de  certains  éléments  des  laboratoires,  ne  sont 
pas  mis  à la  disposition  de  la  qualité  de  l’en- 
registrement sonore. 

Il  n’est  pas  possible  de  rémunérer,  dans  cha- 
que entreprise,  un  technicien  dont  l’autorité  en 
la  matière  soit  indiscutable,  lequel  avec  ses  col- 
lègues des  autres  entreprises  concurrentes  col- 
laborerait à la  standardisation  de  tous  les  pro- 
duits sonores  français. 

Les  quelques  tentatives  effectuées  ont  montré 
que  le  « fair  play  » technique  s’accommode  mal 
de  notre  individualité  latine,  à l’inverse  de  la 
sportivité  anglo-saxonne. 

Toutefois,  lorsqu’un  ingénieur  du  son  a pu 
tenir  en  mains  toute  la  chaîne  et  si,  en  particu- 
lier, il  tient  sous  son  commandement  le  réenre- 
gistrement et  l’édition  sonore,  on  peut  arriver  à 
s’approcher  de  la  qualité  dite  « américaine  ». 

On  peut  donc  affirmer  qu’en  France,  une  amé- 
lioration est  possible,  mais  qu'elle  ne  dépend 
que  du  producteur,  lequel,  ainsi  qu’il  est  expli- 
qué dans  cette  note,  porte  sans  le  savoir  la  res- 
ponsabilité de  la  qualité  du  son  de  ses  films. 

S’il  était  possible  de  persuader  les  responsa- 
bles de  l’industrie  qu’une  meilleure  qualité  so- 
nore, — qui  n’est  autre  chose  qu’une  meilleure 
intelligibilité  du  dialogue,  — pourrait  amener, 
ne  fût-ce  qu’une  légère  amélioration  commer- 
ciale du  film,  un  bon  départ  serait  donné  à la 
solution  du  problème  qui  nous  intéresse. 

La  Presse  corporative,  par  sa  large  diffusion 
chez  les  professionnels,  pourrait  aider  efficace- 
ment à lancer  cette  idée  et,  au  besoin,  à con- 
naître exactement  les  désirs  de  la  clientèle 
« spectateurs  » et  « exploitants  ». 

Le  Français  étant  sensible  aux  honneurs,  un 
ou  plusieurs  prix  annuels  récompensant  les  bons 
enregistrements  sonores,  pourraient  y concourir 
dans  une  large  mesure. 

Il  restera  ensuite  à coordonner  les  intérêts 
divergents  du  producteur,  des  techniciens  qu’il 
engage,  des  loueurs  de  matériel  d’enregistre- 
ment, des  laboratoires  et  des  fournisseurs  de 
pellicule.  — Jacques  Carrère. 

P.  S.  — Il  est  bien  entendu  qu’il  n’est  pas 
question  d’appliquer  en  France  les  méthodes 
d’une  industrie  organisée.  Une  solution  fran- 
çaise peut  être  trouvée  qui  satisfasse  toutes  les 
parties, 


LECTEUR  SUPER  STARYL 


Le  lecteur  SUPER  STABYL  Type  C,  construit 
par  les  Ets  François,  à Grenoble,  a été  spécia- 
lement étudié  pour  être  monté  sur  les  projec- 
teurs américains  SIMPLEX  tous  modèles,  et  en 
général,  sur  les  mécanismes  pourvus  d’une  se- 
melle de  fixation  normalisée  avec  les  appareils 
de  technique  américaine. 

La  nouvelle  série  C comporte  sur  la  précé- 
dente trois  avantages  primordiaux  : 

1°  Fixation  normalisée  avec  celle  des  têtes 
sonores  américaines  ; 

2"  Montage  du  projecteur  par  l'intermédiaire 
d’une  platine  coulissante  permettant  une  fixa- 
tion aisée  et  un  calage  rigoureux  des  engre- 
nages d’accouplement  ; 

3"  Bloc  de  lecture  instantanément  interchan- 
geable, l’accessibilité  aux  organes  intérieurs  du 
lecteur  étant  assurée  par  le  démontage  aisé  du 
carter  de  projection  qui  recouvre  la  totalité  du 
mécanisme  en  assurant  la  continuité  avec  celui 
du  projecteur  ; 

4"  Compensateur  de  lecture  à flux  équilibré 
(Intégral  Flutter  compensator) . 
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Fig.  1.  — Compensateur  « Intégral  Flutter  ». 

Avant  d’être  adoptés  sur  le  Super  Stabyl,  les 
deux  perfectionnements  essentiels  (bloc  de  lec- 
ture interchangeable  et  surtout  compensateur  à 
flux  équilibré)  ont  fait  l’objet  d’une  expérimen- 
tation prolongée  sur  le  lecteur  Microbloc  qui, 
étant  donné  sa  fabrication  en  grande  série  (plus 
de  800  appareils  à l’heure  actuelle  en  service 
dans  le  monde)  a permis  de  sanctionner  l’ex- 
cellence des  résultats  obtenus. 

Le  lecteur  Super  Stabyl  est  un  lecteur  com- 
mandé qui  reçoit  le  mouvement  directement  du 
moteur  et  le  transmet  au  projecteur  par  train 
de  pignons  silencieux  hélicoïdaux.  Un  débraya- 
ge automatique  auto-g'raissé  protège  l’ensemble 
du  mécanisme  en  cas  de  blocage  fortuit. 

Le  lecteur  « Super  Stabyl  » comporte  deux 
tambours  de  défilement  : le  tambour  de  lecture 
proprement  dit,  calé  sur  l’arbre  à vitesse  cons- 
tante, et  un  deuxième  débiteur  dont  le  rôle 
essentiel  consiste  à la  fois  à éviter  sur  le  pre- 
mier les  réactions  de  l’enrouleur,  et  lui  per- 
mettre de  travailler  entre  boucle  et  en  tension, 
d’où  suppression  de  la  fréquence  de  lecture  au 
dégagement  des  perforations.  Ce  phénomène, 
d’autant  plus  sensible  que  le  tambour  de  lec- 
ture est  plus  usagé  est  sans  effet  sur  le  lecteur 
Super  Stabyl  dont  le  défilement  comporte,  en 
outre  une  triple  compensation  : 

a)  Sur  l’arbre  de  la  piste  tournante  par  un 
volant  asservi  ; 

b)  Sur  l’arbre  du  tambour  débiteur  de  lec- 
ture, également  par  un  volant  asservi  ; 

c)  Sur  le  film  lui-même  par  le  fameux  « Com- 
pensateur à flux  équilibré  » déjà  cité,  qui  fait 
l’objet  d’un  brevet  François. 

Contrairement  à ce  qui  existe  sur  la  plupart 
des  têtes  américaines,  — où  les  conditions  d’uti- 
lisation des  copies  ne  répondent  pas  aux  mêmes 
exigences  de  durée  qu'en  Europe,  — aucun  ga- 
let d’appui  n’est  en  contact  avec  la  piste  tour- 
nante, qui  conserve  ainsi  toutç  sa  douceur  de 
roulement. 


Grâce  au  diamètre  relativement  grand  de 
pelle-ci  et  à la  faible  vitesse  linéaire  qui  en 
résulte,  on  obtient  un  démarrage  parfait  sans 
abîmer  la  pellicule,  tout  en  évitant  l’encrasse- 
ment et  l’usure  des  copies  pendant  la  marche, 
usure  qui  se  trouve  malheureusement  d’autant 
plus  accentuée  que  celles-ci  sont  en  plus  mau- 
vais état. 

Le  lecteur  « Stabyl  Microbloc  » Type  C,  com- 
prend essentiellement  une  piste  tournante  libre 
à adhérence  totale  avec  volant  asservi  équi- 
libré statiquement  et  dynamiquement. 

L<e  système  Volant-Cl'oche-Tube  de  lecture 
constitue  le  « Bloc  de  Lecture  » proprement  dit. 
Tout  comme  le  bloc  de  Croix  de  Malte  sur  un 
projecteur  moderne,  cet  ensemble  est  instanta- 
nément interchangeable.  Un  dispositif  de  pré- 
stabilisation, par  train  de  galets  orientables, 
assure  la  liaison  projecteur-lecteur  et  la  régu- 
lation parfaite  du  film  avant  la  piste  tournante. 

Les  conditions  de  défilement  du  lecteur  Sta- 
byl Microbloc  sont  telles  que  celui-ci  passe 
sans  difficultés  les  copies  les  plus  usagées  et  les 
plus  fragiles. 

Par  sa  fixation  bien  dégagée,  munie  de  qua- 
tre coulisses  transversales  (utilisables  deux  par 
deux  suivant  chaque  cas  particulier)  et  non 
de  trous  ronds,  on  peut  aligner  le  lecteur  Sta- 
byl Microbloc  avec  toute  la  précision  désirable 
après  fixation. 

Un  barillet  d’entrée  à huit  positions,  muni 
de  deux  galets  brise-boucle  ultra-légers,  per- 
met de  résoudre  tous  les  cas  d’adaptation,  pour 
un  sens  de  rotation  positif  ou  négatif  du  tam- 
bour de  croix. 

Il  suffit  de  supprimer  éventuellement  sur  le 
projecteur  les  galets  brise-boucle  qui  s’y  trou- 
vent et  dont  l’emplacement  convient  rarement 
à une  utilisation  rationnelle  du  lecteur. 

Dans  les  deux  modèles  de  lecteurs,  la  lecture 
s'effectue  directement  dans  l’air  sans  fente  mé- 
canique ni  relai  ou  conduit  optique,  suppri- 
mant, de  ce  fait,  toute  possibilité  d’obstruction. 

Le  système  optique  comporte  un  nouvel  ob- 
jectif spécial  à lentilles  corrigées  et  traitées, 
munies  d’un  diaphragme  à iris. 

La  suppression  totale  du  halo  réduit,  dans 
de  notables  proportions,  le  bruit  de  fond  dû  au 
passage  de  la  lumière  extra-ponctuelle  à tra- 
vers le  support. 

Le  contrôle  du  diaphragme  à iris  agit  par 
une  bague  moletée  sur  l’optique  lui-même. 
D'autre  part,  un  réglage  micrométrique  de  cor- 
rection horizontale,  combiné  avec  le  diaphragme, 
permet  d’agir  même  en  marche  sur  la  largeur 
du  spot  lumineux  et  son  emplacement  relatif 
sur  la  piste  sonore. 

La  lampe  d’excitation  6 v.,  5 amp.,  est  du  type 
précentré  ; sa  mise  en  place  est  instantanée. 

La  cellule  montée  en  tube  cartouche  non  mi- 
crophonique est  à mise  en  place  rapide. 

Les  variations  du  défilement  qui  pourraient 
entraîner  des  phénomènes  de  chevrotement, 
sont  absorbées  par  un  compensateur  à double 
effet  « Intégral  Flutter  Compensator  ». 

Le  compensateur  à flux  équilibré  met  en  jeu 
l'échange  de  liquide  entre  deux  récipients  étan- 
ches de  capacité  totale  déterminée,  mais  dont 
la  capacité  individuelle  varie  en  opposition. 

Ne  comportant  ni  piston,  ni  aucune  pièce  en 
frottement,  son  inertie  propre  est  pratiquement 
ramenée  à celle  du  liquide  qu’il  contient. 

Le  compensateur  contient  un  liquide  spécial 
incongelable.  de  viscosité  constante  entre  plus 
4 et  plus  50°. 

Le  système  volant,  cloche,  tube  de  lecture 
forme  un  ensemble  instantanément  interchan- 
geable. 

Ces  avantages  assurent  aux  lecteurs  une  défi- 
nition de  toutes  les  fréquences  jusqu’à  9.000 
cycles-seconde,  sans  surmodulation  et  avec  une 
stabilité  absolue. 


Le  lecteur  SUPER  STABYL  est  distribué  par 
BROCKLISS-SIMPLEX.  Paris,  Bordeaux,  Mar- 
seille, Bruxelles. 
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TECHNIQUE  PE  LA  COULEUR 

LE  PROCÉDÉ  GEVACOLOR 


1°  Ce  qu’est  le  procédé  “Gevacolor 
2°  Élémeutairement,  sou  emploi. 
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Le  procédé  Gevacolor  appartient  à la  classe 
soustractive  par  copulants. 

Comme  on  le  verra  plus  loin,  c’est  impropre- 
ment que  les  techniciens  le  dénomment  procédé 
par  triple  couche. 

La  théorie  élémentaire  des  procédés  par  copu- 
lants est  la  création  de  colorants  dans  la  masse 
de  la  gélatine,  colorants  formés  par  la  réaction 
des  produits  d’oxydation  du  révélateur  en  pré- 
sence de  certains  corps. 

Il  y a fort  longtemps  que  deux  chimistes, 
Fischer  et  Homolka,  démontrèrent  qu’il  fallait, 
pour  que  le  phénomène  cité  ci-dessus  ait  une 
valeur  pratique,  que  le  colorant  formé  ait  une 
grosse  molécule.  Cependant  on  s’aperçut  que  le 
fait  de  constituer  une  grosse  molécule  ne  suf- 
fisait pas  à stabiliser  le  colorant  créé  à la  place 
qu’il  doit  occuper  dans  la  gélatine. 

Il  résultait  de  ce  fait  que  le  colorant  diffusait, 
c’est-à-dire  s’étendait  en  toutes  directions  en 
dehors  de  son  point  de  création. 

La  qualité  indispensable  pour  qu'un  colorant 
copulé  soit  utilisable  est  donc  son  pouvoir  anti- 
diffusant. 

Ce  pouvoir  est  attaché  à la  molécule  sous 
certaines  conditions  et  les  recherches  physico- 
chimiques de  ces  trente  dernières  années,  qui 
ont  donné  lieu  à de  multiples  brevets,  sont 
orientées  sur  : le  noyau  constitutif  de  la  molé- 
cule de  produits  déterminés  sur  les  chaînes  de 
corps  simples  attachées  à ce  noyau  et  surtout 
partant  des  théories  primitives  sur  les  nom- 
breux éléments  de  substitutions  qui  peuvent  être 
utilisés. 

Ainsi,  on  a en  main  les  moyens  de  créer  des 
corps  d’une  couleur  déterminée,  d’une  grande 
solidité  à la  lumière,  facilement  reproductibles 
et  d’un  pouvoir  anti-diffusant  contrôlable. 

Dans  cette  voie,  les  progrès  réalisés  sont 
considérables  et  l’on  voudra  bien  en  mesurer 
l’importance  en  considérant  que  c’est  la  réali- 
sation de  corps  anti-diffusants  qui  a permis  de 
coucher  l’une  sur  l’autre  trois  couches,  dans 
lesquelles  se  forment  trois  colorants  différents. 

Les  corps  copulants  appartiennent  associés  à 
des  groupes  différents  dérivés  du  phénol,  hydro- 
carbones, résines  naturelles,  stéarines,  etc.,  cou- 
verts par  des  brevets  internationaux  nombreux, 
pris  par  les  sociétés  fabriquant  le  film  vierge. 
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En  résumé,  on  connaît  donc  les  moyens  de 
créer  des  corps  qui  donneront,  en  présence  de 
certains  produits  révélateurs,  des  colorants  pré- 
vus par  les  physiciens-chimistes  qui  auront 
préalablement  déterminé  à quelles  caractéris- 
tiques doivent  répondre  les  colorants  contenus 
dans  chacune  des  couches. 

DEVELOPPATEURS 

Les  substances,  les  plus  importantes  connues 
comme  développateurs,  sont  des  dérivés  de  la 
paraphénylènediamine.  Ce  sont  des  produits 
issus  des  p-aminophénol  et  p-phénylènediamine. 

Le  choix  du  corps  développateur  est  extrême- 
ment important  par  rapport  aux  colorants  qui 
seront  formés  dans  chacune  des  couches.,  car 
il  agit  sur  les  spectres  d’absorption,  donc  sur 
les  couleurs  elles-mêmes. 

Le  corps  préférentiel  pour  le  développement 
du  procédé  Gevacolor  est  l’éthyl-paraphénylène- 
diamine. 

Ce  réducteur  fut  un  moment  utilisé  comme 
développateur  donnant  des  images  à grain  fin. 
mais  il  offrait  certains  inconvénients  et  fut  dé- 
trôné dans  les  combinaisons  révélatrices  par 
l’association  du  métol  et  de  l’hydroquinone. 

Il  est  recommandé  de  manier  prudemment  la 
paraphénylènediamine,  qui  a tendance  à atta- 
quer la  peau.  Tous  les  procédés  par  copulants 
utilisent  ce  produit  et  sont  dans  le  même  cas. 

Le  révélateur  contient  par  ailleurs  les  pro- 
duits courants,  sulfite,  carbonate  alcalin,  bro- 
mure de  potassium. 

CONSTITUTION  DES  FILMS 
« GEVACOLOR  » 

EMULSION  NEGATIVE 

La  pellicule  négative  est  constituée  par  huit 
couches  minces  superposées  en  sus  du  support 
et  des  trois  couches,  ci-après  désignées. 

La  première  couche  est  sensible  au  bleu  et 
contient  le  corps  copulant  qui  formera  le  jaune. 

La  seconde  est  une  couche  de  gélatine  con- 
tenant de  l’argent  à l’état  colloïdal. 

La  troisième,  une  couche  de  gélatine. 

La  quatrième  est  sensible  au  vert  et  contient 
le  corps  copulant  qui  formera  le  pourpre. 

La  cinquième,  une  couche  de  gélatine. 

La  sixième  couche  est  sensible  au  rouge  et 
contient  le  corps  copulant  qui  formera  le  bleu- 
vert  (bleu  cyanol). 

La  septième,  une  couche  de  gélatine. 

La  huitième,  une  couche  d’argent  noir  anti- 
halo. 

La  neuvième,  une  couche  substratum  de  liai- 
son entre  le  support  et  les  précédentes. 

Support. 

Une  couche  anti-tuilage. 

Vernis. 


L’EMULSION  POSITIVE 

Est  pour  les  sept  premières  couches  la  répé- 
tition de  la  pellicule  négative. 

La  huitième  est  le  substratum  de  liaison,  puis 
vient  le  support  et  ses  deux  couches. 

DIFFERENCE  ENTRE  LES  DEUX  EMULSIONS 

La  première  (négative)  diffère  essentielle- 
ment de  la  seconde  (positive)  : 

1°  Par  sa  rapidité  ; 

2°  Par  les  différences  spectrales  d’absorption 
des  colorants  respectivement  positionnés  dans 
chaque  émulsion. 

Les  méthodes  de  développement  étant  les 
mêmes  dans  les  deux  cas. 


Photo  d’extérieurs  de  L’AUBERGE  ROUGE  avec, 
de  gauche  à droite,  en  haut  : Carette  et  Nane 
Germon  ; en  bas  : Fernandel  et  Grégoire  Aslan. 

(Cliché  Memnon  Films-Cocinor.) 


On  ne  saurait  nier  que  la  pellicule  couleurs 
est  d’un  prix  de  revient  élevé,  mais  compte  tenu 
de  ce  qui  précède,  on  comprend  la  complexité 
et  la  délicatesse  de  sa  fabrication. 

On  voit  que  dans  le  procédé  étudié,  les  trois 
couches  agissent  comme  dans  les  procédés  dits 
soustractifs.  Tout  revient  à considérer  par 
exemple  dans  l’image  positive  comme  si  de  trois 
négatifs  sélectionnés  on  tirait  trois  positifs  co- 
lorés virages,  mordançages  : bleu,  vert,  pour- 
pre, jaune,  et  qu’on  les  superpose  en  les  repé- 
rant. 

Par  copulants  les  trois  couches  sont  à de- 
meure donc  repérées  par  définition. 

Un  des  reproches  qu’on  adresse  volontiers 
aux  procédés  copulants  est  la  perte  de  satura- 
tion. En  simplifiant,  on  peut  donner  une  idée 
de  la  chose  en  supposant  le  sujet  ayant  une 
coloration  égale  à 100. 

Le  négatif  aura  par  exemple  60. 

Le  positif  aurait  théoriquement  (théorique- 
ment, on  verra  plus  loin  pourquoi)  50. 

Il  y a lieu  de  se  demander  si,  en  pratique 
des  couleurs  et  surtout  lorsqu’il  s’agit  d’images 
animées,  un  certain  pourcentage  de  perte  de 
saturation  dans  la  représentation  du  sujet  est 
admissible. 

Si  le  sujet  est  égal  au  point  de  vue  intensité 
des  couleurs  a une  valeur  fixée,  il  est  naturel 
de  chercher  à le  reproduire  fidèlement.  Cepen- 
dant l’expérience  montre  que  ce  n’est  souhai- 
table que  pour  la  représentation  de  sujets  do- 
cumentaires. 

De  nombreux  éléments  constitutifs  de  ce 
problème  dont  l’exposé  entraînerait  trop  loin 
peuvent  être  développés.  Citons  pour  la  pro- 
jection animée  le  fait  que  l’œil  du  spectateur 
fixe  l’écran  sous  un  petit  angle,  et  que  la  bor- 
dure de  cet  écran,  limite  les  bords  du  champ, 
créant  une  opposition  de  contraste  qui  aug- 
mente l’impression  de  saturation  de  l’image  co- 
lorée. 

Il  y a augmentation  du  contraste,  et  ce  con- 
traste est  plus  que  suffisant  pour  les  besoins 
de  l’art  cinématographique.  La  saturation  finale 
négatif/positif  répond  d’autant  plus  aux  besoins 
de  la  pratique. 

Le  gamma  du  négatif  doit  être  légèrement 
plus  élevé  que  dans  le  cas  du  film  noir  et  blanc. 

Le  gamma  du  négatif  N Gevacolor  est  de 
0.8  — 0.9. 

Le  gamma  du  positif  P est  de  2. 

Le  gamma  final  est  donc  : N X P soit  1.6  à 1.9 
au  lieu  d’environ  1,3  pour  le  noir  et  blanc.  Il 
a été  remarqué  que  le  contraste  théorique  que 
l’on  est  en  droit  d’attendre  est  augmenté  de 
25  à 30  % sur  les  prévisions. 

Les  causes  de  ce  phénomène  sont  multiples, 
citons  très  élémentairement  celle  où  les  plages 
exposées  correspondant  à une  couleur  sont  plus 
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poussées  (après  développement)  que  les  plages 
représentant  des  gris. 

Pour  la  même  raison,  la  reproduction  sur  pel- 
licule positive  augmente  le  contraste  chroma- 
tique des  images. 

D’autre  part,  il  a été  remarqué  que  les  cou- 
leurs intéressant  par  exemple  deux  plages  ont, 
lors  du  tirage  positif,  une  augmentation  du  con- 
traste. 

Les  pertes  par  défaut  de  saturation  sont  donc 
moins  importantes  qu’on  pourrait  le  supposer. 

POUVOIR  DE  RESOLUTION 

La  littérature  technique  laisse  entendre  que 
le  pouvoir  de  résolution,  en  bref  la  netteté 
maximum  qu’on  peut  obtenir,  est  insuffisante. 

La  vérité  est  que  tous  les  procédés  par  co- 
pulants  donnent  des  images  colorées  dont  la 
définition  est  moins  gi'ande  que  celle  obtenue 
avec  le  procédé  noir  et  blanc. 

Pour  être  certain  d’être  dans  les  conditions 
optimum  de  netteté  les  Chartres  colorées  à uti- 
liser pour  le  contrôle  des  couleurs  du  Geva- 
color  portent  une  mire  de  Bigourdan  (mire  du 
Service  Contrôle  Technique  de  la  C.S.T.) . 

Les  objectifs  utilisés  pour  le  procédé  Geva- 
color  doivent  : 

1°  Etre  rigoureusement  apochromatiques, 
c’est-à-dire  avoir  un  seul  point  de  rencontre 
des  rayons  bleu,  jaune,  rouge  au  foyer  de 
l’objectif  ; 

2°  Etre  exempts  en  dehors  de  l’axe  sur  les 
bords  d’aberrations  altérant  la  netteté  ; 

3°  Les  objectifs  doivent  être  traités,  ce  en 
vue  d’éviter  les  pertes  de  contraste  qui  nuisent 
à la  netteté,  et  les  reflets  internes  entre  len- 
tilles qui  altèrent  non  seulement  la  netteté, 
mais  nuisent  à la  saturation  des  couleurs  en  les 
lavant  ; 

4°  Le  tirage  doit  être  effectué  en  lumière 
dirigée  parallèle,  ce  qui  évite  la  diminution  de 
netteté  (augmentation  de  netteté  de  l’ordre  de 
20  %).  Toutes  les  mesures  propres  à éviter  les 
lumières  réfléchies  sur  les  lentilles  doivent  être 
prises. 

Au  sujet  des  objectifs,  faisons  remarquer  qu’à 
notre  avis  il  est  indispensable  de  choisir  de 
préférence  des  objectifs  où  l’éclaii'ement  à l’in- 
térieur d’un  point  a un  maximum  accentué  au 
centre  et  que  pour  allier  le  côté  artistique  à la 
nécessité  d’une  grande  définition,  il  y a peut- 
être  lieu  de  ne  pas  rejeter  les  objectifs  avec 
lesquels  la  diffusion  se  fait  difficilement. 

Les  précautions  à prendre  lors  de  la  prise 
de  vue  pour  éviter  les  images  et  les  lumières 
réfléchies  sont  de  rigueur  pour  le  tirage  du 
positif. 

PRISE  DE  VUES 

Bien  que  le  procédé  Gèvacolor  ait  une  grande 
possibilité  de  corrections  lors  du  tirage,  il  im- 
porte que  : 

1°  Le  temps  de  pose  soit  aussi  précis  que 
possible  ; 

2°  Que  la  température  de  couleur  à laquelle 
correspond  l’émulsion  soit  respectée. 

Il  n’est  d’ailleurs  pas  exclu  d’utiliser  des  filtres 
de  correction  suivant  que  la  température  de 
couleur  est  au-dessus  ou  au-dessous  du  chiffre 
fixé  par  le  fabricant  de  l’émulsion. 

Les  colorimètres  qui  mesurent  la  qualité 
chromatique  de  la  lumière  doivent  indique'- 
d’une  façon  précise  la  température  de  couleur 
en  degrés  Kelvin,  température  du  corps  émet- 
teur de  la  lumière  au-dessus  de  — 273  degrés. 

La  lecture  doit  être  facile  et  le  colorimètre 
doit  avoir  une  table  adjointe  indiquant  les 
filtres  à utiliser  pour  une  température  de  cou- 
leur donnée  en  fonction  d’une  émulsion  consi- 
dérée. 

Quel  que  soit  le  mode  de  lecture,  la  néces- 
sité d’un  colorimètre  précis  s’impose. 

Pour  le  temps  de  pose  à employer  avec  le 
procédé  Gèvacolor,  on  part  des  considérations 
suivantes  : 

Ouverture  utile  d’objectif  1 : 2 obturateur 
ouvert  pour  une  obturation  égale  à environ 
l/50e  de  seconde. 

Eclairement  à donner  aux  pleines  lumières, 
8.000  lux. 

Eclairement  à donner  aux  parties  les  moins 
éclairées,  4.000  lux,  soit  un  rapport  de  1 à 2. 


L'expérience  montre  qu’en  réalité  l’écart  peut 
être  pratiquement  plus  grand  : 1 à 3. 

Dans  le  film  Andalousie,  l’opérateur  Thomas 
a,  dans  certains  cas,  atteint  1 à 5. 

On  doit  reconnaître  que  les  physiciens  ont 
raison  d’indiquer  1 à 2,  car  les  utilisateurs  peu- 
vent sortir  sans  discernement  de  ces  limites, 
mais  si  ces  derniers  ont  par  expérience  et  sui- 
vant les  sujets,  déterminé  les  limites  de  la  tolé- 
rance de  pose,  ils  peuvent  dépasser  le  rapport 
théorique,  en  admettant  que  le  rendu  des  cou- 
leurs sera  altéré  dans  des  proportions  à définir 
préalablement. 

Cette  importante  question  met  en  jeu  de 
multiples  facteurs,  influe  sur  le  contraste  des 
couleurs  et  le  rendu  artistique.  Le  rendu  le  plus 
fidèle  n’étant  pas  forcément  celui  qui  fournit 
l'impression  artistique  la  meilleure,  il  y a ià 
une  question  d’opportunité  à appliquer  suivant 
le  but  proposé. 

Par  exemple,  un  film  documentaire  scienti- 
fique exigera  un  respect  du  sujet  qui  peut  ne 
pas  s’imposer  avec  un  film  de  théâtre. 

Les  ombres  doivent  recevoir  une  lumière  dont 
la  température  de  couleur  ne  diffère  pas  de 
celle  qui  éclaire  les  parties  les  plus  lumineuses. 

Les  émulsions  présentes  Gèvacolor  sont  équi- 
librées pour  une  température  de  couleur  d’en- 
viron 2.900°  (incandescence) . 

Au  studio,  prendre  des  lampes  à incandes- 
cence de  même  type. 

Si  l’on  utilise  l’arc,  avoir  des  charbons  et 
des  lampes  à arc  de  même  genre. 

Si  l'on  est  appelé  à utiliser  l’arc  pour  des 
contre-jours  par  exemple,  alors  que  l’éclairage 
est  dans  sa  généralité  de  l’incandescence,  on 
mettra  un  filtre  en  gélatine  jaune  (1)  devant  l’arc. 
Si  tout  l’éclairage  est  composé  de  lanternes  à 
arc,  on  posera  devant  l’objectif  un  filtre  jaune. 

Pour  la  lumière  du  jour,  on  emploiera  les 
filtres  compensateurs  fournis  par  le  fabricant. 


TABLE  DES  FILTRES  DE  CORRECTION 
I)E  LA  TEMPERATURE  DE  COULEUR 

Tempéra- 

Eclairage  du  sujet  ture  Filtre 

de  couleur 


Lampe  à incandescence 

Studio  2.800-2.900  — — 

Lampe  de  projection  ou 

Argaphot  (100  h.)  . . . . 3.200 

Photolita  2 h.  vie 3.400 

Au  soleil,  1 à 2 h.  avant 
le  coucher  ou  après 

le  lever  5.000  CTO  12  1/2 

Soleil  : ciel  bleu 6.000  CTO  16  3/4 

A l’ombre,  1 ou  2 h. 
après  le  lever  ou  avant 

le  coucher  du  soleil.  6.000  CTO  16  3/4 

Temps  couvert  6.800  CTO  20  3/4 

A l’ombre,  par  ciel  bleu.8. 000-9. 000  CTO  20  3/4 

Lampe  à arc  5.500  CTO  12  1/2 

L’emploi  raisonné  du  filtre  pour  la  bonne  re- 
production des  couleurs  est  indispensable,  com- 
me l’est  l’application  des  filtres  à leur  altération 
pour  un  but  proposé,  toutefois  on  ne  saurait 
trop  conseiller  une  extrême  circonspection  en 
la  matière. 

Il  y a intérêt  à sublimer  les  surfaces  verres 
des  filtres  bien  que  cette  opération  implique 
l’obligation  de  ne  nettoyer  les  surfaces  qu’en 
prenant  de  grandes  précautions. 

L’introduction  dans  un  système  optique  de 
surfaces  de  verre  libres,  abaisse  et  le  pouvoir 
résolvant  et  le  contraste.  Il  y a donc  nécessité 
à prendre  toutes  les  précautions  contre  cet 
abaissement  qui  nuit  à la  qualité  des  images. 
Cette  obligation  se  retrouve  dans  le  tirage  et 
il  a été  reconnu  que  l’impression  en  lumière 
parallèle  n’abaisse  pas  la  définition  de  l’image 
positive,  ce  qui  a lieu  en  tout  autre  cas. 

COURBES  SPECTRALES 
Les  courbes  de  sensibilité  aux  couleurs  sont 
dissemblables  dans  les  deux  cas,  négatif  et  po- 
sitif. 

1)  Vendu  par  la  Sté  Gevaert. 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


Les  courbes  d’absorption  des  colorants  for-; 
més  dans  les  couches  le  sont  également  et  les 
courbes  individuelles  de  ces  colorants  assimi- 
lables à des  filtres  sont  fort  différentes. 

Ces  courbes  des  colorants  copulés,  ne  sont 
pas  très  différentes  de  celles  connues  appli- 
cables aux  autres  procédés  soustractifs  du  type 
pinatypie. 

Lors  de  la  prise  de  vues,  à la  fin  de  celle-ci 
on  photographie  une  chartre  de  couleurs  portant 
et  le  test  de  définition  et  une  chartre  gamme 
dite  des  gris,  allant  du  blanc  au  noir. 

La  représentation  correcte  de  cette  planche 
de  gris  est  la  plus  importante  condition  d’une} 
représentation  correcte  du  sujet  représenté. 

Le  tirage  tient  compte  du  négatif,  celui-ci j 
étant,  somme  toute,  intégré  dans  l’opération, 
dans  ce  but  et  fonction  de  la  température  de 
couleur,  d*e  la  lumière,  l’étalonneur  dispose  de 
filtres  en  gélatine  de  correction.  Ces  filtres  sont 
montés  sur  la  bande  cache  de  la  machine  à 
tirer  Debrie  et  d'une  image  négative  choisie 
avec  un  filtre  désigné  on  tire  un  certain  nom- 
bre d'images  à temps  de  pose  variable.  L’image 
de  tirage  est  donc  choisie  parmi  une  des  essais 
multiples  des  filtres  essayés. 

Les  praticiens  disposent  d’ailleurs  d’une  ma- 
chine  spéciale  qui  indique  quels  sont  les  filtres 
à employer  et  leur  numéro. 


DEVELOPPEMENT 

En  principe,  le  développement  négatif  ne  dif- 
fère pas  de  celui  du  positif,  mais  l'impression 
du  son  sur  la  partie  de  la  piste  sonore  réservée 
sur  le  positif  fait  légèrement  varier  le  pro- 
cessus. 

Les  opérations  sont  les  suivantes  : 


Négatif 


Positif 


1 Développement  sels 
d’argent  et  forma- 
tion de  la  couleur 

Développateur  : 
Diethylparaphény- 
lèdiamine. 

2 Bain  d'arrêt  du  dé- 
veloppement. 

3 Lavage. 

4 Bain  liquide  de 
blanchiment  Ferri- 
cyanure  de  potas- 
sium. 

Formation  de  fer- 
ricyanure  d’argent 
soluble  dans  le  bain 
de  fixage  n°  6. 

5 Lavage. 

6 Bain  de  fixage. 


7 Lavage. 

8 Stabilisation  des  co- 
lorants (bains  de 
formol) . 


Idem. 


Idem. 

Idem. 

Différence  Pâte  au 
Ferricyanure  cou- 
chée sur  l’image. 

Rien  sur  le  son,  donc 
composé  d’argent  et 
de  colofânt  copulé. 

Idem. 

Idem. 

Les  sels  d’argent  im- 
pressionnés restent 
dans  la  couche. 

Idem. 

Idem. 


TIRAGE  DU  SON 


Le  son  doit  être  de  préférence  fait  sur  sys- 
tème à densité  fixe. 

Le  son  intéresse  principalement  la  première 
couche  (colorant  jaune)  et  très  légèrement  la 
seconde  (colorant  pourpre) . 

L’argent  non  blanchi  et  les  colorants  intéres- 
sés donnent  au  son  une  coloration  brune. 

Avec  les  procédés  copulants.  il  reste  toujours 
une  petite  teinte  très  légère  dans  les  blancs  fa- 
vorable d’ailleurs  à l’impression  de  luminosité 
de  l’image. 

Le  niveau  de  son  maximum  étant  donné  par 
le  rapport  blanc-noir,  il  est  donc  nécessaire  de 
donner,  lors  de  la  projection  sonore,  un  peu 
plus  de  volume.  En  général,  deux  plots  de  plus 
au  fader,  soit  6 à 8 décibels. 

PROJECTION 

Les  lanternes  à arc  dites  à haute  intensité 
fournissent  une  lumière  à spectres  continus  et 
discontinus  qui  se  rapproche  de  la  lumière  so- 
laire. De  ce  côté  donc,  aucune  difficulté.  L’écran 
doit  être  propre  et  blanc.  Les  écrans  grisés  en- 
levant à la  couleur  une  grande  partie  de  son 
éclat,  on  veillera  à l'observation  de  cette  con- 
dition essentielle.  — A. -P.  Richard. 
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La  FOX  201  II  a acquis  le  procédé 
Eidophor  de  Télévision 
pour  Féquipement  de  ses  salles 

Dans  notre  numéro  du  27  mars  1948,  de 
« Technique  et  Matériel  »,  nous  avons  rendu 
compte  du  nouveau  procédé  suisse  Eidophor 
de  projection  sur  grand  écran.  M.  Spyros  Kou- 
ras  vient  d’effectuer  un  voyage  en  Suisse,  au 
cours  duquel  il  s’est  rendu  acquéreur  de  ce 
procédé  pour  l’équipement  de  70  salles  aux 
Etats-Unis. 

Un  accord  a été  signé  entre  la  Fox  20th  Cen- 
tury  et  l’Institut  de  physique  technique  de 
l’Ecole  polytechnique  fédérale  suisse  pour  cons- 
truire industriellement  le  matériel  dans  un  délai 
de  dix-huit  mois. 

L’invention  que  nous  signalions  permet  pra- 
tiquement des  projections  sur  un  écran  de  di- 
mensions normales. 


CHARBONS  O’AKC: 

La  National  Carbon  C“  annonce  la  mise  sur 
le  marché  de  nouveaux  charbons  pour  haute 
intensité  du  type  « Hitex  » super  de  13  mm.,  6 
sur  550  mm.,  intensité  170-180  ampères. 


Ancien 

type 

Hitex  Super 

Ampères  

170 

170  180 

Volts  

75 

70  74 

Consommation  à 
l’heure  du  positif. 

600  mm. 

400  mm.  538  mm. 

Lumens  au  maximum 
de  lumière  

21.500 

20.700  24.800 

Lumens  à 80  % de 
la  puissance  de 
l’arc  

18.500 

17.500  19.300 

Rapport  de  la  distri- 
bution de  la  lu- 
mière du  bord  au 
centre  

65 

60  60 

Comparés  à l’ancien  type,  la  durée  d’utili- 

sation  est  de  50  % supérieure  et  le  rendement 
lumineux  est  d'environ  15  % en  plus,  sans  aug- 
mentation notable  d’émission  d’infra-rouge,  d’où 
échauffement  non  aggravé. 


CINÉMATOGRAPHES  STENGEL 

6,  BOULEVARD  DE  STRASBOURG,  PARIS-10 

(Métro  : Strasbourg-Saint-Denis) 

Tél.  : BOTzaris  19-26 
+ 

MATERIEL  - FOURNITURES 
et  ACCESSOIRES  pour  CINEMAS 
MECANIQUE  ET  REPARATIONS 
- - PROJECTEURS  35  mm.  - - 


Charbons  « Lorraine  ».  Revendeur  officiel 
Toutes  les  lampes  de  projection,  d’excitation 
d amplis  - Cellules  pour  16  et  35  mm. 
Lampes  Redresseur  et  Panique-Secours 
6,  12,  24  volts 

Miroirs  verre  H.R.L.  et  Alu  « Mir  », 
toutes  courbes  et  diamètres 
Objectifs-tubes  lecteurs  de  son 
Filtre  de  projection 

Bobines  et  boîtes  16  mm.  et  35  mm.  - Enrouleuses 
Presses  à coller  - Caisses  à films  - Sacs  à films 
Lanternes  « Sortie  » - Télérupteurs 
Panique-Secours  - Lampes  pilote 
Volets  sécurité  et  hublots  Master 
- Changeurs  images  - Anti-buée  - 
Lanternes  « Publicolor  » pour  protection  fixe 
et  effets  lumineux  à l’écran 
- - Projecteurs  de  scène  - - 
Boules  miroitées  pour  Bal 


BANDES  PAPILLONS  - PAPIERS  FOND 
- AFFICHES  - CARTES  DE  SORTIE  - 
LOUE  - VESTIAIRE 


Colle  a films  16  mm.,  35  mm.  et  non  flamme 
ZaPon  - Huile  projecteurs  - Parfums  - Clochettes 
Distributeurs  de  billets 


Pièces  détachées  Seg  29/31  Gaumont  C.M.,  C.B., 
Pathé,  M.I.P.,  Ernemann,  etc... 


Tous  les  tambours  de  Croix  de  Malte 
et  débiteurs  de  toutes  marques 
Ecrans  - Amplis  - Lecteurs  - Moteurs 
Lanternes  H.I.  et  Transfos  d’arcs 
Plaques  et  Films  annonces  16  et  35  mm. 
stock  et  sur  commande 


Systèmes  sonores 

SIMPLEX  X.  L, 


Les  systèmes  sonores  Simplex  X.  L.  qui  vien- 
nent d’être  récemment  mis  à la  disposition  de 
l’exploitation  cinématographique,  représentent 
des  ensembles  techniquement  modernes  et  d’une 
qualité  parfaite  jamais  atteinte  jusqu’à  ce  jour. 
Ils  répondent  aux  besoins  de  toutes  les  salles 
obscures  et  de  plein  air,  quelle  que  soit  leur 
importance. 

Us  ont  été  étudiés  et  réalisés  pour  offrir  une 
présentation  agréable  alliée  à une  très  grande 
robustesse,  utilisant  les  derniers  progrès  de  la 
mécanique  et  de  l’électronique  dans  l’art  de  la 
reproduction  sonore. 

Un  même  type  d’unité  sonore  équipe  les  diffé- 
rents systèmes.  Cette  unité  est  entraînée  par 
un  moteur  de  1/4  HP,  muni  d’un  lourd  volant, 
asservi. 

Le  système  bien  connu  du  Rotary  Stabilizer 
(Compensateur  à huile)  et  du  galet  guide  ajus- 
table, réglant  le  défilement  latéral  de  la  pel- 
licule, assure  un  déroulement  absolument  con- 
tinu du  film  devant  le  trait  lecteur. 

Une  tourelle,  montée  sur  un  support  réglable, 
supporte  deux  lampes  excitatrices  à filament 
vertical.  Le  réglage  de  ce  support  permet  d’ajus- 
ter avec  une  très  haute  précision  la  position 
de  la  source  lumineuse  par  rapport  au  système 
optique,  ce  dqrnier  lui-même  permettant  de 
régler  le  faisceau  lumineux  sur  la  piste  sonore 
du  film  et  sur  la  cellule  photo-électrique. 

Un  levier  permet  de  passer  instantanément 
d’une  lampe  excitatrice  à l’autre  et  toutes  pré- 
cautions mécaniques  ont  été  prises  pour  que 
l’ensemble  soit  indépendant  de  foute  vibration. 

Le  moteur,  par  l’intermédiaire  d’un  manchon 
flexible  d’accouplement,  attaque  un  pignon  de 
réduction  contenu  dans  un  carter  à bain  d’huile. 
Dans  ce  même  carter  sont  disposés  également 
les  pignons  entraînant  les  débiteurs,  sonore  et 
inférieur,  celui  d’entraînement  du  projecteur  et 
l’ensemble  peut  être  immédiatement  enlevé. 
Enfin,  un  frein  agissant  sur  le  volant  du 
moteur  permet  d’arrêter  instantanément  la  ma- 
chine en  cas  de  cassure  du  film. 

A l’arrière  de  cette  unité  sonore,  un  compar- 
timent spécial  blindé  contient  le  préamplifi- 
cateur. Ce  dernier,  amovible,  est  connecté  par 
une  prise  spéciale.  Muni  d'une  poignée,  il  peut 
être  remplacé  rapidement,  par  l’un  ou  l’autre 
des  préamplificateurs,  en  particulier  le  préam- 
plificateur pick-up-micro  prévu  à cette  fin. 

Une  ligne  à 500  ohms  réunit  la  sortie  du 
préamplificateur  à un  coffret  inverseur  disposé 
sur  le  mur  de  cabine  en  face  de  chaque  ma- 
chine. Ces  coffrets  de  petites  dimensions  per- 
mettent, en  agissant  sur  un  bouton  poussoir, 
d’effectuer  le  changement  de  machine,  opération 
indiquée  par  un  lampe  de  signalisation. 

Ce  coffret  inverseur  comprend  également  un 
volume  'contrôle  qui  peut  être  préalablement 
réglé  pour  éviter  toute  manœuvre. 

Ces  inverseurs  sont  réunis  à un  coffret  dis- 
posé sur  une  des  parois  de  la  cabine,  à proxi- 
mité du  tourne-disques. 

Ce  coffret  comprend  un  préamplificateur  du 
même  type  que  celui  utilisé  sur  la  machine. 
Il  sert  de  secours  et  il  est  utilisé  pour  le 
fonctionnement  du  pick-up  et  du  microphone. 
Il  comprend  également  un  volume  contrôle  pour 
ces  derniers  appareils  et  le  passage  de  l’un  à 
l’autre  se  fait  par  bouton  poussoir  avec  indica- 
tion par  une  lampe  de  signalisation. 

Enfin,  une  armoire  métallique  de  plus  grandes 
dimensions,  d’une  très  belle  présentation,  et 
fixée  sur  le  mur  de  cabine,  comporte  quatre 
sections  prévues  pour  recevoir  d'une  part  le  re- 
dresseur pour  l’alimentation  des  lampes  excita- 
trices, d’autre  part  le  filtre  diviseur  de  fréquence 
et  l’amplificateur  du  monitor  de  cabine,  ennn 
un  ou  deux  amplificateurs  de  puissance. 

Ces  différents  organes  sont  montés  sur  des 
châssis  semblables,  fixés  très  simplement  de  la 
même  façon,  une  fixation  mécanique  spéciale 
dans  l'armoire,  permettant  leur  visite  facile 


40,  Av.  Montaigne  - LE  PERREUX  (Seine) 


sans  avoir  à toucher  à aucun  câblage,  par  pivo- 
tement à 45°  de  chacun  des  châssis. 

Les  amplificateurs  utilisent  un  principe  élec- 
tronique tout  à fait  nouveau  donnant  ainsi  une 
reproduction  sonore  jamais  atteinte. 

Le  redresseur  pour  l’alimentation  des  lampes 
excitatrices  fournit  un  courant  continu  filtré  et 
peut  aussi  assurer  cette  alimentation  en  cou- 
rant alternatif. 

Du  filtre  diviseur  de  fréquence  partent  les 
lignes  pour  l’alimentation  des  haut-parleurs, 
haute  et  basse  fréquence,  disposés  sur  scène. 

Des  commutateurs  permettent  de  tester  sé- 
parément ces  haut-parleurs. 

Ce  châssis  comprend  également  l’amplifica- 
teur èt  le  volume  contrôle  concernant  le  moni- 
tor de  cabine,  ce  dernier  étant  monté  dans  un 
coffret  spécial  séparé  et  pouvant  d’ailleurs  être 
alimenté  sans  amplificateur. 

Sur  scène  sont  disposés  les  haut-parleurs, 
haute  et  basse  fréquence,  du  type  le  plus  mo- 
derne et  équipés  de  moteur  à aimant  per- 
manent. 

Les  haut-parleurs,  haute  fréquence  à un  ou 
plusieurs  moteurs,  utilisent  des  pavillons  mul- 
ticellulaires, le  nombre  d’alvéoles  dépendant  de 
la  répartition  nécessaire  dans  la  salle. 

Le  nombre  de  moteurs,  haute  ou  basse  fré- 
quence, dépend  de  la  capacité  de  la  salle,  de 
même  d'ailleurs  que  l’importance  du  baffle  spé- 
cial basse  fréquence. 

Tous  les  différents  ensembles  sonores  Sim- 
plex X.L.  ont  été  soigneusement  étudiés  suivant 
la  puissance  acoustique  nécessaire. 

Le  réglage  de  la  courbe  de  réponse  de  ces 
ensembles,  tant  dans  les  hautes  que  dans  les 
ment  acoustique  parfait,  tel  que  le  son  repro- 
bassss  fréquences,  permet  d’obtenir  un  rende- 
duit  paraît  naturel. 


Totalement  étanche  et  transparent,  et  transmettant  le 
son  sans  affaiblissement,  HYGIAPHONE  est  une  bar- 
rière d'une  efficacité  absolue  contre  tous  germes  trans- 
mjs  par  l’haleine,  et...  contre  les  courants  d'air.  Partout 
où  il  y a du  per'onnel  en  contact  avec  le  public,  il 
est  nécessaire  d utiliser  HYGIAPHONE.  Adopté  par  la 
S.N.C.F.,  les  P.T.T.,  etc... 


Il  ressort  des  chiffres  officiels 
communiqués  par  laS.N.C.F.,  dans 
la  Revue  Générale  des  Chemins  de 
Fer,  que  le  nombre  des  journées-mala- 
die, dans  les  recettes  où  est  utilisé 
HYGIAPHONE,  est  inférieur  de  90% 
au  chiffre  des  autres  recettes. 
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« LE  GARÇON  SAUVAGE  ” 


Madeleine  Robinson  et  Pierre-Michel  Beck  dans  une  scène  du  film 
LE  GARÇON  SAUVAGE  réalisé  par  Jean  Delannoy.  Production  Les  Films  Gibé. 
Distribution  Pathé  Consortium  Cinéma. 


LE  BAGNARD  (A.) 

Comédie  dramatique  (100  min.) 
ASTORIA  FILMS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Sport  Films,  1950. 

Real.  : Willy  Rozier. 

Auteur  : Scen.  ong.,  adapt.  et  dial,  de 
X.  Vallier. 

Chef-Operateur  : Fred  Langenfeld. 
Musique  : Jean  Yatove. 

Dir.  de  Prod.  : René  Jaspard. 
Administrateur  : Y.  Toumaieff. 
Montage  : Denise  Charvem. 
Chef-Opérateur  du  Son  : L.  Le  Baut. 
Interprètes  : Lily  Bontemps,  Pierre 
Gay,  Juliette  Faber,  Roger  Blin, 
Lucien  Nat,  M.  Mathis,  Arius,  A. 
Berrecci,  Blondeau,  C.  Deréal,  M. 
Vila,  G.  Sellier,  A.  Wasley,  A.  M. 
Candiaie,  L.  Callamand,  J.  Valois. 

L'expédition  en  Haut-Maroni  et  sur 
la  Mana,  en  Guyane  française  et  hol- 
landaise, comprenait  : W.  Rozier  ; M. 
Rocca,  operateur  d’extérieurs  ; de 
Saint-Girons,  assistant-réalisateur  ; M. 
Bois,  chef-electricien  et  Pierre  Gay. 
Premières  représentations  (Nice)  : 7 
mars  1951,  « Variétés  » ; (Paris)  : 
13  avril  1951,  « La  Cigale  »,  « Pa- 
risiana  »,  « Radio-Ciné-Opéra  », 

« Le  Triomphe  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  version 
romancée,  d’une  récente  cause  célè- 
bre, qui  défraya  la  chronique  sous  le 
titre  du  « Mystère  de  la  Malle  san- 
glante »,  forme  un  excellent  film  mou- 
vementé et  prenant.  Il  révèle  un  nou- 
vel acteur  au  jeu  particulièrement 
solide  et  convaincant,  Pierre  Gay. 
Deux  bonnes  chansons  sont  mises  en 
valeur  par  Lily  Bontemps,  vedette 
connue  du  disque  et  de  la  radio,  dont 
ce  sont  les  débuts,  fort  prometteurs, 
à l'écran.  S’adressant  au  grand  public, 
ce  film  commercial  possède  maints 
éléments  susceptibles  de  lui  assurer 
un  très  large  succès. 

SCENARIO.  — En  1935,  à Mar- 
seille, le  docteur  Julien  Geronimo 
(Pierre  Gay),  a surtout  une  clientèle 
de  toxicomanes.  Joueur,  il  est  perdu 
de  dettes,  et  a pour  maîtresse  Mary- 
Lou  Bastidon  (Lily  Bontemps),  une 
chanteuse  de  boîte  de  nuit,  qui  lui 
amène  des  « clients  ».  Un  malade, 
Mesner  (Lucien  Nat),  meurt  acci- 
dentellement dans  le  cabinet  de 
Julien.  Il  lui  dérobe  une  forte 
somme,  dissimule  le  cadavre  dans 
une  malle  qu’il  expédie.  Celle-ci, 
trouvée  par  la  police,  Julien  démas- 
qué, chargé  par  son  assistante  Em- 
ma (Colette  Dereal),  est  condamné 
aux  travaux  forcés  à perpétuité. 
Devenu  le  bagnard  967  B,  il  par- 
vient, après  plusieurs  années,  à 
s’évader  des  geôles  de  Saint-Lau- 
rent-du-Maroni.  Réfugié  chez  les 
Indiens,  en  pleine  forêt  vierge,  Ju- 
lien veut  racheter  sa  faute.  Lors 
d’une  épidémie  de  fièvre  jaune,  qui 
ravage  les  exploitations  forestières, 
il  parvient  à sauver  nombre  de  ma- 
lades. La  fille  d’un  médecin,  mord 
durant  l’épidémie,  Pilar  Vicente 
(Juliette  Faber),  dont  Julien  s’é- 
prend, lui  montrera  le  chemin  d’une 
vie  nouvelle. 

REALISATION.  — L'évolution  phy- 
sique et  psychologique  du  docteur 
Julien  qui,  de  toxicomane,  joueur, 
nerveux,  devient,  après  avoir  dure- 
ment payé  ses  erreurs,  un  homme 
conscient,  charitable,  prêt  à tous  les 
sacrifices,  est  fort  habilement  pré- 
sentée. La  peinture  fort  vivante  et 
réaliste  des  divers  milieux  où  se  dé- 
roule le  scénario  : mauvais  garçons, 
intoxiqués,  boîtes  de  nuit,  salles  de 
jeu,  cour  d’assises,  bagne,  forêt 
vierge,  possède  un  relief  marqué.  Les 
extérieurs  en  Guyane  même  sont  ad- 
mirablement photographiés. 

INTERPRETATION.  — Pour  ses  dé- 
buts à l’écran,  Lily  Bontemps,  ve- 
dette du  disque  et  de  la  radio,  fait 


L’ENFANT  DES  NEIGES  (G.) 

Comédie  dramatique  (107  min.) 

SIRIUS 

Origine  : Française. 

Prod.  : R.C.M.-Sirius,  1950. 

Réal.  : Albert  Guyot. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  R.  Bibal, 
adapt.  et  dial,  de  R.  Bibal  et  A. 
Guyot. 

Chefs-Opérateurs  : B.  Petit,  M.  Villet. 
Musique  : Félix  Nuvolone. 

Décors  : Hugues  Laurent,  Druard. 
Dir.  de  Prod.  : Julien  Jenger. 

Montage  : Marguerite  Renoir. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Carrouet. 
Interprètes  : Mony  Dalmès,  Jean  Pa- 
qui,  Jacqueline  Rambaud,  Louis 
Seigner,  G.  Rouer,  R.  Galle,  M. 
Doll. 

Premières  représentations  (Auron)  : 
23  décembre  1950,  « Cinéma  d’Au- 
ron  » ; (Paris)  : 20  avril  1951,  « El- 
dorado »,  « Lynx  ». 

EXPLOITATION.  — Film  humain, 
mettant  en  valeur  l’esprit  d’abnégation 
des  Assistantes  sociales.  De  très  belles 
images  soulignent  les  séquences  se  dé- 
roulant dans  une  élégante  station  de 
sports  d'hiver,  dans  les  taudis  d’une 
grande  ville,  ou  dans  une  calme  cité 
provinciale.  Mony  Dalmès  et  Jean  Pa- 
qui  dominent  une  distribution  homo- 
gène. Ce  film  plaira  au  grand  public. 

SCENARIO.  — Gisèle  (Jacqueline 
Rambaud),  flirte  avec  désinvolture, 
au  grand  désespoir  de  Raoul  (Ray- 
mond Galle),  sincèrement  épris. 
Son  ami,  Jacques  (Jean  Paqui), 
pour  le  venger,  devient  l’amant 
d’une  nuit  de  Gisèle.  Mais  elle  de- 
vient amoureuse  de  Jacques,  qui 


une  création  pleine  de  vie  et  de  vé- 
rité. Pierre  Gay,  au  masque  expres- 
sif, est  un  acteur  au  jeu  sobre.  Il 
révèle  un  type  fort  curieux.  Lucien 
Nat  fait  une  création  réaliste  d’un 
cocaïnomane.  Juliette  Faber  est  une 
sympathique  héroïne  aux  beaux  sen- 
timents. Colette  Dereal,  assistante  du 
docteur,  anime  un  personnage,  dénué 
de  scrupules.  Milly  Mathis  est  une 
truculente  marseillaise,  Roger  Blin  un 
impressionnant  bagnard.  Tous  les 
nombreux  autres  rôles  sont  joués 
avec  beaucoup  de  vérité.  — P.-A.  B. 
ignore  qu’elle  attend  un  enfant. 


Mony  (Mony  Dalmès),  assistante 
sociale,  fiancée  à Jacques,  vient  de 
réussir  à sauver  les  enfants  d’une 
alcoolique,  la  Denis  (Mona  Doll). 
Elle  s’intéresse  à Gisèle,  qui  accou- 
che sans  que  son  père  (Louis  Sei- 
gner) et  sa  mère  (Germaine  Rouer), 
le  sachent.  Elle  abandonne  son  en- 
fant, que  recueille  Mony.  Lors- 
qu’elle apprend  que  Jacques  en  est 
le  père,  Mony  se  sacrifie.  Elle  trou- 
vera une  consolation  en  secourant 
les  malheureux. 

REALISATION.  — Une  technique 
sobre,  un  montage  clair,  de  belles 
images,  donnent  à la  mise  en  scène 
d'Albert  Guyot  toute  la  souplesse  né- 
cessaire dans  la  narration  et  la  net- 
teté dans  l’exposé  psychologique.  Les 
séquences  en  pleine  neige,  les  cour- 
ses en  ski  sont  habilement  filmées. 
Les  décors  réels  ont  été  utilisés  à bon 
escient  et  les  autres  décors  ont  le  réa- 
lisme indispensable. 

INTERPRETATION.  — Jean  Paqui 
interprète  avec  spontanéité  son  per- 
sonnage, réussissant  à lui  conserver 
la  sympathie.  Mony  Dalmès,  avec  réa- 
lisme, incarne  l’assistante  sociale. 
Jacqueline  Rambaud,  d’abord  flir- 
teuse, effrontée,  amoureuse  passion- 
née. et  enfin  mère,  donne  à sa  créa- 
tion relief  et  diversité.  Mona  Doll, 
Raymond  Galle,  Louis  Seigner  et  Ger- 
maine Rouer  sont  excellents. 

P.-A.  B. 


Le  IVe  Congrès  International 
du  Film  Médieal 

4"  C’est  lundi,  mardi  et  mercredi  der- 
niers que  s’est  tenu  à Paris,  à l’Insti- 
tut Pasteur,  le  4*  Congrès  internatio- 
nal du  Film  médical. 

De  nombreux  films  ont  été  pré- 
sentés parmi  lesquels  nous  citerons  : 
La  Rééducation  des  poliomyéliques, 
du  professeur  Leroy  ; Essais  micro- 
cinématographiques, du  docteur  Tra- 
ber  ; La  spermatogenèse,  du  profes- 
seur Kurt  Michel  ; Montages  sur  le 
traitement  du  cancer,  du  professeur 
Portmann;  des  recherches  expérimen- 
tales, du  professeur  W.R.  Hess  ; L’In- 
tégration de  la  motricité  chez  le  nou- 
veau-né, du  docteur  Monnier  ; La 
Chirurgie  des  artérioles,  du  profes- 
seur Fontaine  et  deux  films  sur  le 
cancer  du  professeur  Dargent. 


TARZAN  ET  LA  FONTAINE 
MAGIQUE  (G.) 

(Tarzan’s  Magic  Fountain) 
Aventures  dans  la  Jungle  (73  min.) 

(V.O.-D.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sol  Lesser-RKO,  1949. 

Réal.  : Lee  Sholem. 

Auteurs  : Scén.  de  C.  Siodmak  et 
H.  Chandler,  d'après  les  personna- 
ges de  Ed.  Rice  Burroughs. 
Chef-Opérateur  : Karl  Struss. 

Dir.  artistique  : Maclure  Capps. 
Montage  : Merrill  White 
Interprètes  : Lex  Barker,  Brenda 
Joyce,  Albert  Dekker,  Evelyn  An- 
kers,  Ch.  Drake,  A.  Napier,  T. 
Hecht,  H.  Brandon,  H.  Kulky,  D. 
Bond. 

Premières  représentations  (Marseille): 
22  novembre  1950,  « Hollywood  », 
« Studio  » ; (Paris)  : 23  mars  1951, 
« Alhambra  »,  « Les  Images  »,  « Mi- 
di-Minuit-Poissonnière »,  « Les  Por- 
tiques »,  « Radio-Ciné-Opéra  ». 
EXPLOITATION  — Nouveau  « Tar- 
zan  1950  »,  Lex  Barker,  type  même 
du  sportif  en  pleine  jeunesse,  accom- 
plit avec  brio  et  fougue  nombre  de 
prouesses.  H reste  Roi  de  la  Jungle, 
la  figure  centrale  d'une  nouvelle  sé- 
ries d’aventures  tarzanesques,  qui,  à 
nouveau,  attireront  et  satisferont  les 
nombreux  « supporters  » de  ce  héros 
moderne. 

SCENARIO.  — Tarzan  (Lex  Bar- 
ker), aidé  de  Jane  (Brenda  Joyce), 
retrouve  et  délivre  de  la  tribu  sau- 
vage, qui  la  retient  prisonnière  de- 
puis vingt  ans,  l’aviatrice  Gloria 
James  (Evelyn  Ankers).  Ayant  bu 
l’eau  de  la  Fontaine  Magique,  que 
garde  jalousement  cette  tribu,  Glo- 
ria conserve  une  étemelle  jeunesse. 
Trask.  (Henry  Fulky),  un  trafiquant 
sans  scrupule,  veut  s’emparer  de 
la  Fontaine  Magique  pour  l’exploi- 
ter. Les  indigènes,  jaloux  de  leur 
secret,  sont  sur  le  point  de  faire 
périr  Jane  et  Gloria,  dont  ils  se 
sont  emparées  après  avoir  massacré 
les  assaillants.  Tarzan  les  sauvera, 
punira  Trask,  assurera  le  secret  de 
la  Fontaine  Magique,  ramènera  la 
paix  dans  la  jungle.  Il  reçoit  en 
récompense  un  flacon  de  l’eau  ma- 
gique, mais  au  moment  où  avec 
Jane  ils  vont  en  boire,  Tarzan 
s’aperçoit  que  la  guenon  Chita  l’a 
vidé  et  qu’elle  redevient  un  bébé- 
singe. 

REALISATION.  — Fidèle  à une 
tradition  maintenant  solidement  éta- 
blie, toutes  les  aventures  sont  pos- 
sibles dans  de  tels  récits  et  les  ex- 
ploits les  plus  extraordinaires  abon- 
dent. L'action  se  développe  rapide- 
ment, ménageant  des  moments  d’émo- 
tion, d’angoisse,  de  surprise  et  aussi 
de  joyeuse  hilarité.  Nous  retrouvons 
l’habituelle  jungle,  riche  en  lianes 
propices,  infestée  d’animaux  amis  et 
ennemis,  d’indigènes  féroces.  Les 
images  sont  traitées  avec  soin  et  la 
réalisation  présente  une  certaine  vir- 
tuosité technique. 

INTERPRETATION.  — Lex  Barker, 
bel  athlète,  à l’abord  sympathique, 
aux  traits  agréables,  à la  belle  pres- 
tance, est  bien  le  courageux  et  in- 
trépide héros.  Il  reprend  la  tradition 
de  ses  dix  prédécesseurs  avec  fou- 
gue et  brio.  Brenda  Joyce  est  tou- 
jours l’aimante  et  courageuse  épouse 
de  ce  « Roi  de  la  Jungle  ».  Les  au- 
tres interprètes  sont,  suivant  les  for- 
mules consacrées,  typiquement  bons 
ou  mauvais.  La  guenon  Chita  est 
comme  toujours,  amusante.  P.-A  B. 


•F  MM.  Claude  et  Max  Rouhier,  les 
actifs  directeurs  de  la  Société  Provefi, 
se  sont  assurés  les  droits  d’exclusi- 
vité, pour  la  France  et  l’Union  Fran- 
çaise, d’une  production  Lux  Rome 
De  Nouveaux  Hommes  sont  nés. 
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Le  Gala  au  " PARAMOUNÎ"  de 

“BOULEVARD  DU  CRÉPUSCULE” 


DOUBLE  PREMIERE  DE  “EVE” 

4*  C’est  le  jeudi  26  avril  qu’a  été 
présenté  au  « Broadway  » en  une 
double  première  de  gala  Eve...  (Ail 
about  Eve),  le  film  de  Joseph  L. 
Mankiewicz  qui,  après  avoir  été  dé- 
signé comme  le  meilleur  film  de  l'an- 
née à la  fois  par  l’Association  amé- 
ricaine de  la  Critique  de  Cinéma  et 
l’Académie  Royale  de  Cinéma  de 
Grande-Bretagne,  a trusté  tous  les 
Oscars  à Hollywood. 

Eve...,  éblouissante  satire  du  monde 
du  théâtre,  écrite,  dialoguée  et  réa- 
lisée par  Joseph  L.  Mankiewicz,  pro- 
duite par  Darryl  F.  Zanuck,  inter- 
prétée par  Bette  Davis,  Anne  Baxter, 
George  Sanders  et  Céleste  Holm, 
fait  l’objet  de  deux  premières  de 
gala  qui  ont  eu  lieu  le  même  soir. 
A 21  heures,  le  film  était  présenté 
aux  personnalités  et  à la  presse  ci- 
nématographique. A 24  heures  a eu 
lieu  une  séance  spéciale  réservée  au 
monde  du  théâtre. 

Rappelons  que  Bette  Davis  a ob- 
tenu pour  sa  création  dans  Eve...  le 
prix  de  la  meilleure  interprétation 
féminine  au  récent  Festival  de  Cannes. 


La  France 

à la  Photokina  à Cologne 

4»  L’Exposition  photographique  et 
cinématographique  de  Cologne  qui  a 
lieu  du  20  au  29  avril  1951  connaît 
une  forte  participation  étrangère.  Des 
stands  de  l’Angleterre,  de  Belgique, 
du  Canada,  de  l’Espagne,  de  la 
France,  de  l’Italie,  du  Luxembourg, 
des  Pays-Bas,  de  la  Suisse  et  des 
U.S.A.  permettent  une  comparaison 
internationale. 

La  France  est  représentée  par  M. 
Caboche  (secrétaire  général  de  l’As- 
sociation des  Fabricants  d’appareils), 
et  M.  Motte  (représentant  de  la  Mai- 
son Focca).  Elle  organise  dans  le 
cadre  de  la  Foire,  une  grande  expo- 
sition collective  des  maisons  sui- 
vantes : Focca  (Paris),  Kinax  (Pa- 
ris), André  Debrie  (Paris),  Comptoir 
Français  Hortson  (Paris),  Couffin 
(Paris)  et  S.O.M.  (Paris). 

M.  Tochon-Lepage,  président  du 
Syndicat  général  des  Industries  pho- 
tographiques et  cinématographiques 
amateurs,  a été  nommé  membre  du 
Comité  honoraire  international  d’ex- 
perts pour  la  Photokina. 


“ L’ÉTOILE  FILANTE” 

On  a présenté  au  Festival  de 
Cannes  le  film  allemand  Der  Fal- 
lende  Stem  (L'Etoile  Filante),  pro- 
duction National-Film,  à Ham- 
bourg, et  l’accueil  fait  à cette 
bande  qui  traite  un  des  problè- 
mes de  notre  temps  a reçu  une 
approbation  unanime. 

Le  metteur  en  scène  Braun,  qui 
réalisa  en  1950  Nachtwache  (Veil- 
le de  Nuit),  s’est  attaqué  à un 
sujet  ardu  et,  de  l’avis  des  cinéas- 
tes présents  à Cannes,  il  a plei- 
nement réussi. 

Une  des  célébrités  mondiales  du 
film  allemand,  Werner  Krauss, 
dans  un  double  rôle,  fait  oublier 
la  réalité  tout  en  entraînant  son 
public  à croire  en  la  fatalité  et 
à la  rigueur  du  destin.  Il  était,  du 
reste,  judicieusement  entouré  par 
Gisela  Uhlen,  Maria  Wimmer, 
Paul  Dahlke,  etc. 

Ce  film,  qui  sera  doublé  en 
français,  affrontera  les  écrans 
parisiens  au  cours  de  la  saison 
prochaine. 


CWNÉ-CLUB 

•F  Film  et  Vie,  fédération  de  ciné- 
clubs  habilitée  depuis  le  6 février 
dernier  et  dont  les  bureaux  sont 
situés  47,  rue  de  Clichy  à Paris,  or- 
ganise, aujourd’hui  samedi  28  avril, 
à 20  h.  45,  salle  du  « Musée  de 
l’Homme  » la  présentation  et  la  dis- 
cussion, sous  la  direction  du  réalisa- 
teur Jean  Delannoy,  du  film  Dieu  a 
besoin  des  Hommes. 


Paramount  et  le  Comité  américain 
de  secours  civil  en  France  (Ameri- 
can Friends  of  France)  ont  donné 
au  « Théâtre  Paramount  »,  le  jeudi 
19  avril,  une  soirée  de  gala  pour  la 


première  représentation  en  France 
de  Boulevard  du  Crépuscule  (Sunset 
Boulevard),  gala  organisé  au  bénéfice 
de  la  reconstruction  des  villes  de 
Normandie. 

Ce  gala,  placé  sous  le  haut  patro- 
nage du  Président  de  la  République, 
était  présidé  par  l’Honorable  David 
Bruce,  ambassadeur  des  Etats-Unis 
en  France.  Tout  le  corps  diploma- 
tique américain  était  présent,  no- 
tamment : l'Honorable  Milton  Katz, 
représentant  spécial  des  Etats-Unis 
en  France  pour  l’E.C.A.  ; M.  Henry 
Parkman,  chef  de  l’E.C.A.  en  mis- 
sion spéciale  en  France  ; Charles  E. 
Bohlen,  de  l’Ambassade  des  Etats- 
Unis  ; Philip  Bonsaï,  conseiller  de 
l’Ambassade  des  Etats-Unis  ; Cecil 
W.  Gray,  consul  général  des  Etats- 
Unis. 

Les  personnalités  les  plus  mar- 
quantes du  Corps  diplomatique,  des 
Arts,  de  la  Politique,  etc.,  assistaient 
également  à cefte  soirée,  notamment  : 
le  baron  et  la  baronne  Van  Boetze- 
laer,  ambassadeur  des  Pays-Bas  en 
France  ; M.  Pierre  Schneiter,  minis- 
tre de  la  Santé  Publique  et  de  la 
Population  ; M.  Malicot,  représentant 
M.  Maurice  Petsche,  ministre  des  Fi- 
nances,; M.  Jacques  Jaujard,  direc- 
teur général  des  Arts  et  des  Lettres  ; 
Baron  Guy  de  la  Tournelle,  ministre 
plénipotentiaire,  directeur  des  Af- 
faires politiques  au  Ministère  des 
Affaires  Etrangères  ; Comte  Guérin 
de  Beaumont,  ministre  plénipoten- 
tiaire, directeur  des  Affaires  d’Amé- 
rique au  Ministère  des  Affaires 
Etrangères  ; M.  André  de  Laboulaye, 
ambassadeur  de  France  ; M.  René  de 
Saint-Quentin,  ambassadeur  de  France. 

Parmi  les  personnalités  mondaines, 
Mrs.  Thompson  Biddle  ; Prince  et 


Princesse  Chavchavadze,  Duchesse  de 
Chaulnes  ; Mrs.  Edward  Bruce  Dou- 
glas ; Comtesse  de  Pharamond  ; Com- 
tesse Elie  de  Ganay  ; Marquise  d’Ha- 
rambure  ; Mme  Philippe  Hottinguer  ; 


Mrs.  Nelson  Dean  Jay  ; Mrs.  Bradish 
Johnson  ; Comtesse  de  Kotzebue  ; 
Mrs.  Allen  Livingston  ; Vicomtesse 
de  Maublanc  ; Duchesse  douairière 
de  Mouchy  ; Princesse  Alexandre 
Murat  ; Princesse  Guy  de  Polignac  ; 
Mrs.  Horace  Reed  ; . Mrs.  Sturgis  Lee 
Riddle  ; Baronne  de  Viry  ; Mrs.  Lan- 
sing  Warren  ; M.  Gerald  Mayer, 
président  de  la  M.  P.  A.  A.  en 
France  ; M.  Julian  Allen,  président 
du  Comité  américain  de  secours  ci- 
vil ; la  couturière  parisienne  Schia- 
parelli,  etc...  Ericlr  von  Stroheim, 
également  présent,  a été  très  ap- 
plaudi. 

La  musique  de  la  Police  parisienne 
a joué  les  hymnes  américains  et  fran- 
çais. 

Boulevard  du  Crépuscule  a été  ac- 
clamé et  le  public  se  presse  depuis 
vendredi  au  « Théâtre  Paramount  », 
à l’«  Elysées-Cinéma  »,  au  « Palais- 
Rochechouart  » et  au  « Select-Pa- 
thé  » qui  projettent  ce  film  réelle- 
ment extraordinaire. 

Le  dernier  gala  organisé  par  Pa- 
ramount avait  été  celui  des  Hommes 
Volants  en  février  1939. 


“LA  VIE  CHANTEE” 

Nous  avons  publié  dans  notre 
dernier  numéro  la  fiche  techni- 
que complète  du  film  de  Noël- 
Noël,  La  Vie  chantée.  Nous  te- 
nons à préciser  que  l’enregistre- 
ment des  chansons  interprétées 
par  l’auteur  a été  effectué  aux 
studios  Marignan  pour  les  play- 
backs  sur  bande  magnétique,  sys- 
tème Charollais-Picot  et  reporté 
sur  film. 


UNE  THÈSE  SUR  LE  CINÉMA 

4»  Mlle  Poncet,  assistante  de  M.  Sou- 
riau,  professeur  à l’Institut  d’art  et 
d’archéologie,  a soutenu  en  Sorbonne 
une  thèse  de  doctorat  ès  lettres  sur 
le  cinéma.  Thèse  principale  : l’es- 
thétique du  dessin  animé  ; thèse  com- 
plémentaire : étude  comparative  des 
illustrations  du  moyen  âge  et  des 
dessins  animés.  Le  travail  de  Mlle 
Poncet  passe  en  revue  l’iconographie 
du  moyen  âge  depuis  l’ornementation 
à figures  des  cathédrales  en  forme 
de  « suites  »,  et  les  ensembles  des 
vitraux,  et  la  tapisserie  de  Bayeux. 
Elle  examine  également  de  ce  point 
de  vue  diverses  œuvres  littéraires 
(Le  Lutrin,  de  Boileau,  etc.)  et  éga- 
lement des  ballets,  tel  Le  Casse-Noi- 
sette. — P.  M. 


Activité  du  documentaire 
français 

4*  M.  René  Zuber,  qui  vient  d’ache- 
ver La  Course  au  Pétrole,  va  com- 
mencer un  film  sur  les  danses  d’Ex- 
trême-Orient ; il  se  rend  à Londres 
pour  les  études  préalables. 

4*  M.  Marc  Cantagrel  termine  la  pré- 
paration du  film  sur  les  travaux  du 
physicien  français  Foucault  (1819- 
1868)  et  ses  expériences  décisives  sur 
la  vitesse  de  propagation  de  la  lu- 
mière et  sur  le  Pendule  (mesure  de 
la  rotation  de  la  terre).  Il  a remis 
en  marche  les  appareils  déposés  au 
Conservatoire  des  Arts  et  Métiers.  Le 
film  a été  entrepris  à la  demande  de 
sociétés  savantes  de  Bruxelles,  à 
l’occasion  du  centenaire  de  Foucault. 
4*  Pour  les  productions  Pierre  Braun- 
berger,  M.  Robert  Hessens  vient  de 
terminer  un  « film  d’art  » sur  Marc 
Chagall  ; les  premiers  bouts  avaient 
été  réalisés  en  couleurs  (Gévacolor) 
avec  un  remarquable  résultat  de 
« rendu  » ; mais,  pour  des  raisons 
purement  « commerciales  »,  le  film 
a été  tourné  en  noir  et  blanc. 

4*  M.  Jean  Hurault,  jeune  ingénieur 
géographe,  avec  l’aide  du  Docteur 
Sausse,  chargé  de  recherches,  monte 
un  film.  La  Rivière  et  les  Hommes, 
enregistré  au  cours  d’une  exploration 
le  long  du  fleuve  Maroni  (Guyanne 
française  et  Guyanne  hollandaise), 
qui  promet  d’être  remarquable.  Le 
film  présentera  des  tribus  indiennes 
en  état  de  déchéance,  et  des  tribus 
de  noirs,  au  contraire  vivaces  et 
prospères,  installées  dans  cette  ré- 
gion longtemps  inaccessible  depuis 
le  XVe  siècle,  héritiers  d’esclaves 
échappés  à la  traite  des  nègres  (mé- 
trage : 600  m.  ; prod.  : Etienne  Lal- 
lier). 

4»  William  Novik  termine  son  nou- 
veau film  en  couleurs  : La  Décou- 
verte du  Monde,  qui  rappellera  son 
très  beau  La  Vie  au  Moyen  Age  ; il 
utilise  des  cartes  anciennes,  des  rele- 
vés de  voyageurs,  des  documents  et 
estampes  de  toutes  époques,  et  éga- 
lement des  objets  et  des  vestiges 
empruntés  aux  musées. 

41  Alain  Resnais,  qui  a renoncé  à 
réaliser  Chasses  préhistoriques,  d’après 
les  peintures  rupestres  des  grottes 
françaises,  espagnoles  et  sud-africai- 
nes, s’apprête  à tourner  un  film  sur 
L’Art  Nègre,  d’après  les  collections 
de  divers  musées  (Paris,  Londres, 
Bruxelles)  et  celle  de  M.  Ratton, 
spécialiste  réputé  des  arts  primitifs. 

L’importance  et  l’origina-lité:  de  cette 
production  actuelle,  qui  n’a  rien 
d’exceptionnel,  rend  plus  surpre- 
nante et  plus  regrettable  la  pauvreté 
relative  de  la  sélection  française  des 
Documentaires  pour  le  Festival  de 
Cannes.  — P.  M. 


“LA  MAISON  DU  PRINTEMPS” 

4*  La  Société  Protis  Films  nous  com- 
munique que  son  grand  film  fran- 
çais en  couleurs  (procédé  Gévaco- 
lor), réalisation  de  Jacques  Daroy, 
avec  Claudine  Dupuis,  Pierre  Dudan, 
Christiane  Delyne,  Louvigny,  André 
Salvador,  La  Maison  du  Printemps, 
est  distribué  pour  la  grande  région 
parisienne,  sauf  Nancy  par  ■ la  So- 
ciété Cinéfi.  33,  Champs-Elysées,  Pa- 
ris. Tél.  : BAL.  08-07, 


De  gauche  à droite  : M.  Pierre  Schneiter,  ministre  de  la  Santé  Publique  et  de 
la  Population  ; M.  Henri  Klarsfeld.  président-directeur  général  de  la  Paramount 
Française  et  S.E.  David  Bruce,  ambassadeur  des  Etats-Unis. 

(Cliché  Paramount.) 
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28  AVRIL 
1951 


“ LES  PETITES  CARDINAL  ” 


Jean  Tissier  et  Jacques  Castelot,  deux  des  principaux  interprètes  du  film 
LES  PETITES  CARDINAL  réalisé  par  Gilles  Grangier  d'après  l'oeuvre  célèbre 
de  Ludovic  Halevy.  Production  Codo-Cinéma  et  S.G.G.C. 
Distribution  Pathé  Consortium  Cinéma. 


DESTINATION  LUNE  (G.) 

(Destination  Moon) 

Film  d'aventures  (100  min.) 

Technicolor 
( V.O.-D.) 

A.G.D.C. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : George  Pal,  1950. 

Réal.  : Irwing  Pichel. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Van  Rohkel, 
R.  Heinlein  et  J.  O’Hanlon. 
Chef-Opérateur  : Lionel  Lindon. 
Musique  : Leith  Stevens. 

Décors  : Ernst  Segte. 

Montage  : D.  Goldstone. 

Interprètes  : Warner  Anderson,  John 
Archer,  Tom  Powers,  Dick  Wes- 
son,  Erin  O'Brien  Moore. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
avril  1951,  « Normandie  ». 
EXPLOITATION.  — Depuis  tou- 
jours. les  hommes  ont  rêvé  d’explo- 
rer l’univers.  Ce  hlm  d’aventures  et 
d’action,  dont  les  mérites  ont  été 
appréciés  par  les  savants  qui  étu- 
dient les  possibilités  des  voyages  in- 
terplanétaires, est  un  document  pas- 
sionnant qui  apportera  à tous  les 
publics  un  merveilleux  moment  d’éva- 
sion. Succès  commercial  assuré  avec 
l’appui  d’une  publicité  bien  orches- 
trée. 

SCENARIO.  — Sur  l’instigation 
de  deux  savants,  le  général  Thayer 
(T.  Powers)  et  le  Docteur  Car  gra- 
ves (W.  Anderson) , l’industriel  j 
Bames  (J.  Archer)  réussit  à con-  I 
vaincre  d’autres  industriels  et  des 
financiers  de  l’utilité  de  construire  I 
une  fusée  interplanétaire.  Malgré 
toutes  les  interdictions  et  toutes  les 
réticences,  le  départ  a lieu.  Après 
un  voyage  passionnant,  les  trois 
hommes  précités  et  le  radio  Swee- 
ney  (D.  Wesson)  parviennent  à 
mettre  pied  sur  la  lune.  Leurs 
yeux  émerveillés  découvrent  les 
espaces  désolés  de  notre  satellite. 
Une  légère  avarie  survenue  à la 
fusée  risque  de  compromettre  leur 
chance  de  retour.  Mais  grâce  au 
sang-froid  des  quatre  hommes,  la 
fusée  repart  et  revient  aux  Etats- 
Unis. 

REALISATION.  — Très  bon  scé- 


nario construit  sur  des  données  scien- 
tifiques reconnues  comme  exactes 
par  les  spécialistes  et  illustré  de  sé- 
quences dramatiques  très  prenantes. 
Mise  en  scène  très  soignée  ; excel- 
lents trucages  ; gros  appoint  de  la 
couleur  aux  teintes  éclatantes. 

INTERPRETATION.  — Peu  connus 
ou  inconnus,  les  acteurs  de  ce  film 
ont  su,  avec  un  talent  méritoire, 
s'incorporer  parfaitement  à leurs 
personnages.  Aucun  ne  prévaut,  au- 
cun ne  détonne  : tous  sont  parfaits, 
et  contribuent  habilement  à la  cré- 
dibilité de  l’histoire.  — P.  R. 


PRÉSEXTATIOX  DE 
Eli. MS  D'ART  A X1CE 

4*  Poursuivant  son  très  bel  effort, 
l’U.M.A.M.  vient  de  projeter,  au  cours 
d’une  unique  séance,  au  « Windsor  », 
le  vendredi  20  avril,  à 18  heures,  une 
série  de  films  consacrés  à l’art  et  qui 
a remporté  un  très  vif  succès  devant 
une  salle  comble.  Les  films  présentés 
sont  : Watteau,  Maillol,  Naissance  du 
Cinéma  et,  en  première  mondiale, 
Saint-Paul,  cité  des  Artistes,  de  M. 
Mariaud,  scénario  d'André  Verdet, 
poèmes  de  Jacques  Prévert,  musique 
d’Henri  Grolla.  — P. -A.  Buisine. 


“ JOFFROI  ” AU  FESTIVAL  DE  CANNES 


Pour  fêter  le  grand  prix  de  la  critique  américaine  et  la  présentation  hors  festival,  à Cannes,  de  leur 
film  JOFFROI,  Marcel  Pagnol  et  Vincent  Scotto  ont  offert  une  bouillabaisse  au  Ministre  de  l’Information 
et  au  Préfet  des  Alpes-Maritimes.  Sur  notre  cliché,  on  reconnaît  de  gauche  à droite  : M.  Garet,  chef  de 
Cabinet  de  M.  Gazier  : Vincent  Scotto  ; M.  Gazier,  Ministre  de  l’Information;  Marcel  Pagnol  et  son  fils 
Frédéric;  M.  Marcel  Hutin,  préfet  des  Alpes-Maritimes;  M.  Alex  Roubert,  Président  du  Groupe  socia- 
liste au  Conseil  de  la  République,  et  Georges  Cravenne,  qui  avait  organisé  cette  projection  dont  le 
succès  devrait  ouvrir  une  nouvelle  et  brillante  carrière  à JOFFROI. 


IDENTITE  JUDICIAIRE  (G.) 

Film  policier  (90  min.) 

ASTORIA  FILMS 

Origine  : Française. 

Prcd.  : Merry  Films,  1950. 

Prod.  exécutif  : Raoul  Lévy. 

Réal.  : Hervé  Bromberger. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J.  Rémy,  dial, 
de  H.  Jeanson. 

Chef-Opérateur  : Jacques  Mercar.ton. 
Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Eugène  Delfau, 
üir.  de  Prod.  : André  Deroual. 
Montage  : Dwyre. 

Chef-Opérateur  du  Son  : P.  Boistelle. 
Interprètes  : Raymond  Souplex,  Jean 
Debucourt,  Robert  Berri,  R.  Mary, 
N.  Cézanne,  D.  Godet,  E.  Monceau. 
D.  Doll,  M.  Mercadier. 

Première  représentation  (Paris)  : 18 
avril  1951,  « Aubert -Palace  »,  « Gau- 
mont-Théâtre »,  « Raimu  ». 

Film  présenté  au  Festival  de  Can- 
nes 1951. 

EXPLOITATION.  — Ce  film,  sélec- 
tionné pour  représenter  la  production 
française  au  récent  Festival  Interna- 
tional de  Cannes,  est  une  excellente 
histoire  policière  qui  doit  être  fort 
prisée  du  grand  public.  La  mise  en 
scène  est  adroite  et  Raymond  Souplex 
se  révèle  comme  un  excellent  comé- 
dien. Dora  Doll,  Marthe  Mercadier. 
Eliane  Monceau  sont  de  charmantes 
jeunes  femmes  doublées  d’artistes  de 
talent. 

SCENARIO.  — Le  commissaire 
Basquier  (Raymond  Souplex)  ap- 
prend la  disparition  d’une  jeune 
fille  de  bonne  famille.  Retrouvée, 
elle  se  suicide  et  on  découvre 
qu’elle  avait  été  droguée  au  curare. 
Plusieurs  femmes  avaient  précé- 
demment été  retrouvées  ainsi  dro- 
guées et  blessées.  On  se  trouve  donc 
devant  le  crime  d’un  sadique.  Aidé 
de  son  assistant  Paulan  (R.  Berri), 
Basquier  démasquera  le  criminel 
(Jean  Debucourt),  qui  se  suicidera 
après  une  poursuite  dramatique 
dans  les  Magasins  généraux. 

REALISATION.  — Hervé  Bromber- 
ger, dont  c’est  le  premier  grand  film, 
a su  animer  son  histoire  et  il  faut 
le  féliciter  de  l'exactitude  de  sa  mise 
en  scène  et  de  la  narration  de  ce 
drame  policier,  qui  tient  en  haleine  le 
spectateur  même  et  surtout  quand  ce- 
lui-ci connaît  le  criminel.  Montage 
nerveux,  dialogues  souvent  drôles, 
toujours  justes  et  bien  mis  en  va- 
leur. Excellentes  photographies  de 
Jacques  Mercanton. 

INTERPRETATION.  — Ce  film  ré- 
vèle un  excellent  comédien  en  la  per- 
sonne de  Raymond  Souplex,  et  une 
jeune  artiste  dont  on  parlera,  Marthe 
Mercadier.  Jean  Debucourt,  Robert 
Berri,  Renaud  Mary  sont  les  prota- 
gonistes excellents  de  Nicole  Cézanne. 
Eliane  Monceau  et  Dora  Doll,  qu’on 
regrette  de  ne  pas  voir  plus  long- 
temps. — L.  O. 


“OEIVIA”  çn  exclusivité  au 
MARIGNAR  et  an  MARIVAUX 

4»  C’est  vendredi  27  avril  qu’est  sorti,  j 
à Paris,  en  exclusivité  aux  « Mari-  ; 
gnan  » et  « Marivaux  »,  le  nouveau 
film  de  Jacqueline  Audry,  Olivia.  Ce 
film,  adapté  du  célèbre  roman  an- 
glais « Olivia  » by  Olivia,  dont  le 
sujet  n’est  pas  sans  analogie  avec  le 
célèbre  Jeunes  Filles  en  Uniforme,  de 
Léontine  Sagan,  retrace  l’histoire 
d’une  jeune  pensionnaire  d’une 
luxueuse  école  privée,  qui  s’éprend 
de  sa  directrice  avec  autant  de  fou- 
gue que  d’innocence.  Ce  drame  sen- 
timental, plein  d’émotion,  est  inter- 
prété par  Edwige  Feuillère,  Simone 
Simon,  Marie-Claire  Olivia,  une  jeu- 
ne révélation,  Yvonne  de  Bray,  Su- 
zanne Déhelly,  etc.  (Une  produc- 
tion  Memnon-Films,  distribuée  par 
Filmsonor). 
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CHANGEMENTS  D’ADRESSES 

La  Société  Stéra-Films  nous  in- 
forme que  ses  bureaux  sont  installés 
129.  avenue  des  Champs-Elysées,  à 
Paris.  Tél.  : ELY.  07-63. 

G.  Damas,  cinéaste-journaliste,  an- 
ciennement 11,  quai  aux  Fleurs,  Paris 
(4e),  vous  prie  de  bien  vouloir  noter 
sa  nouvelle  adresse  : 23  bis,  rue  Den- 
fert-Rochereau,  à Boulogne-sur-Seine 
(MOL.  11-32). 

♦ 

ENREGISTREMENT  16  mm. 

4>  Nous  rappelons  que  pour  tout  en- 
registrement 16  mm.  existe  le  Stu- 
dio Sèvres,  86,  rue  de  Sèvres,  à 
Paris,  studio  qui  opère  sur  procédé 
Wattson  (SEG.  40-76). 

» 

PUBLICITÉ  ORIGINALE 

L’Agence  DEB.  pour  Brockliss-Sim - 
plex,  a fait  confectionner  des  po- 
chettes d'allumettes,  sur  lesquelles,  à 
côté  d’un  appareil  de  projection 
Brockliss,  une  Pin-up,  aux  formes 
éloquentes,  rendait  particulièrement 
sensible  le  slogan  « Perfection  ». 
Cette  publicité  de  prestige  a été  très 
appréciée. 


DEUX  NOUVELLES  GRANDES 
EXCLUSIVITÉS 

206 h CENTURY  FOX  A PARIS 

4*  C’est  le  vendredi  27  avril  qu’est 
sorti  en  exclusivité  dans  six  cinémas 
Gare  au  Percepteur  (The  Jackpot), 
dont  James  Stewart  et  Barbara  Haie 
sont  les  vedettes.  Gare  au  Percep- 
teur passe  en  version  originale  au 
« Monte-Carlo  » et  « La  Royale  », 
et  en  version  française  à l’«  Alham- 
bra  »,  au  « Méliès  »,  aux  « Ima- 
ges » et  au  « Ritz  ». 

Le  même  jour,  Eve...  (Ail  about 
Eve)  commence  sa  grande  exclusi- 
vité en  version  originale  au  « Broad- 
way ».  Eve...,  le  film  aux  dix-sept 
Oscars,  est  une  production  Darryl  F. 
Zanuck,  écrite  et  réalisée  par  Joseph 
L.  Mankiewicz  et  interprétée  par 
Bette  Davis,  Anne  Baxter,  George 
Sandere  et  Céleste  Holm.  Eve...  a 
été  présenté  en  gala  le  jeudi  26  avril. 


LEX  BARRER  A PARIS 

•F  Lex  Barker,  le  nouveau  Tarzan, 
qui  vient  d’épouser  la  jeune  actrice 
Arlene  Dahl,  connue  comme  « la  plus 
jolie  vedette  de  Hollywood  »,  vient 
à Paris  pour  y passer  sa  lune  de 
miel. 

Ils  ont  fait  la  traversée  à bord  du 
paquebot  « Ile-de-France  » et  sont 
arrivés  à Paris  mercredi  dernier 

25  avril. 


NAISSANCE 

4»  Mme  et  M.  Mario  Salvati  sont 
heureux  de  faire  part  de  la  naissance 
de  leur  fille  Patricia-Eliane.  le  31 
mars.  55,  rue  de  Clichy. 

MARIAGE 

4»  Nous  faisons  part  avec  plaisir  du 
mariage,  célébré  à Saint-Servan  le 
2 avril  1951,  de  Mlle  Jacqueline  Le 
Fraper.  fille  de  notre  distingué  con- 
frère Charles  Le  Fraper,  avec  M.  Oli- 
vier Richard,  ingénieur,  éditeur  d’art. 
Croix  de  guerre  1940-1945,  fils  de 
A. -P.  Richard,  notre  collaborateur  et 
ami. 


PRÉSENTATIONS  A MARSEILLE 

4»  Les  Films  de  Provence  vont  pré- 
senter, le  8 mai,  à 10  heures  du  ma- 
tin, à l’«  Odéon  »,  Le  Fantôme  de 
Zorro  et,  le  9 mai,  ;u  « Capitole  », 
même  heure,  L’Héritière  de  la  Jun- 
gle, deux  productions  Républic  Pic- 
tures.  — B. 


BEUILS 

4»  Nous  apprenons  avec  peine  la 
mort  de  Mme  Veuve  Siossian.  décédée 
le  18  avril,  dans  sa  76e  année,  en  son 
domicile,  21,  rue  d’Abbeville,  à Pa- 
ris. Mme  Siossian  était  la  mère  de 
MM.  Jules  et  Armand  Siossian  dont 
on  connaît  l’activité  d’exportateurs 
et  importateurs  de  films.  La  cérémo- 
nie religieuse  a eu  lieu  en  l’église 
arménienne  et  l’inhumation  dans  le 
caveau  de  famille  à Rosny-sous-Bois, 
le  20  courant  dans  l’intimité. 

4"  M.  et  Mme  René  Duclaux  ont  la 
douleur  de  faire  part  du  décès  de 
leur  fils  Maurice,  le  23  courant,  à 
l’âge  de  neuf  mois. 

4*  Nous  apprenons  le  décès  de 
Mme  Henri  Martin,  femme  de  M. 
Henri  Martin,  vice-président  de  la 
Chambre  Syndicale  des  Cinémas  de 
Normandie,  et  mère  de  M.  André 
Martin,  directeur  du  « Majestic  » de 
Caen. 


“ OLIVIA  ” 


Edwige  Feuillère  et  Simone  Simon,  séparées  dans  le  film  par  une  profonde 
rivalité,  sont  les  principales  interprètes  d’OLIVIA.  la  nouvelle  réalisation  de 
Jacqueline  Audry,  tirée  du  roman  « Olivia  » by  Olivia,  qui  passe  cette  semaine 
au  « Marignan  » et  au  « Marivaux  ».  (Une  production  Memnon-Films  distribuée 

par  Filmsonor  ). 


“ MA  FEMME  EST  FORMIDABLE  ” 


Fernand  Gravey  et  Sophie  Desmarets,  deux  des  principaux  interprètes  du 
nouveau  film  d’André  Hunebelle,  MA  FEMME  EST  FORMIDABLE.  Scénario 
et  dialogues  de  Jean  Halain.  Coproduction  P. A. C. -Les  Films  Pathé. 
Distribution  Pathé  Consortium  Cinéma. 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  25  AVRIL 
AU  !"'•  MAI  1951 


FILMS  FRANÇAIS 

U-  SEMAINE 

DAKOTA  308  (Ciné  - Sélection), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(25-4-51). 

NE  DE  PERE  INCONNU  (Consor- 
tium), Eldorado,  Lynx,  Olympia 
(27-4-51). 

OLIVIA  (Filmsonor),  Marignan, 
Marivaux  (27-4-51). 

2"  SEMAINE 

Identité  Judiciaire  (Astoria),  Au- 
bert - Palace,  Gaumont-Théâtre, 
Raimu  (18-4-51). 

4e  SEMAINE 

Edouard  et  Caroline  (A.G.D.C.), 
Biarritz,  Madeleine  (6-4-51). 

2e  EXCLUSIVITE 

Sous  le  Ciel  de  Paris  (Filmsonor), 
Les  Portiques  (27-4-51). 


FILMS  ETRANGERS 


l'<-  SEMAINE 

LE  BANDIT  SAMOURAÏ  (Asto- 
ria), Les  Reflets  (24-4-51). 

LA  BRIGADE  DES  STUPEFIANTS 
(Jeannic  Film),  Napoléon,  Palace 
(25-4-51),  La  Cigale  (26-4-51). 

DEUX  NIGAUDS  DANS  LE  FOIN 
(Universal),  Caméo,  Lord-Byron 
(27-4-51). 

LA  DYNASTIE  DES  FORSYTE 

(M.G.M.).  Ermitage,  Max-Lin- 
der,  Moulin-Rouge,  Les  Vedet- 
tes (25-4-51). 

EVE  (Fox),  Broadway  (27-4-51). 

FOLIES  ROMAINES  (Mondial 
Film),  Comédia,  C’Qncordia,  Le 
Latin,  Parisiana  (27-4-51). 

LA  FILLE  DES  MARAIS  (Mon- 
dial Film),  Studio  Montmartre 
(28-4-51). 

GARE  AU  PERCEPTEUR  (Fox), 
Alhambra,  Les  Images,  La  Roya- 
le, Monte-Carlo,  Ritz,  Royal- 
Haussmann-Méliès  (27-4-51). 

GENTLEMAN  CAMBRIOLEUR 
(Warner  Bros.),  Le  Triomphe 
(27-4-51) 

LA  REVANCHE  DE  CONGO-BILL 

(Filmonde),  California  (25-4-51). 

LE  SEXE  FORT  (Représentants 
Associés),  Midi-Minuit-Poisson- 
nière (25-4-51). 

LA  VIE  EN  CITADELLE  (Proci- 
nex).  Le  Lafayette  (25-4-51). 

2"  SEMAINE 

Boulevard  du  Crépuscule  (Pa- 
ramount),  Elysées-Cinéma,  Para- 
mount,  Palais-Rochechouart,  Sé- 
lect-Pathé  (20-4-51). 

Destination  Lune  (A.G.D.C.),  Nor- 
mandie. Rex  (20-4-51). 

L’Esclave  du  Gang  (Warner  Bros.), 
Avenue,  Français  (18-4-51). 

L’He  au  Trésor  (RKO),  Berlitz, 
Colisée,  Gaumont-Palace  (20- 
4-51). 

Quitte  ou  Double  (Artistes  Asso- 
ciés), Le  Paris  (20-4-51). 

3"  SEMAINE 

Les  Mousquetaires  de  la  Reine 

(Georges  Muller),  Astor  (20- 
4-51). 

7e  SEMAINE 

Vacances  sur  Ordonnance  (Victo- 
ry),  Marbeuf  (16-3-51). 


UNE  CONFÉRENCE  DE 
JEAN  LAURANCE  SUR 
LA  PUBLICITÉ  CINÉMA 

4*  Vendredi  dernier,  à l’Ecole  Supé- 
rieure de  Commerce,  dans  le  cadre 
d'une  soirée  consacrée  à l’exposé  de 
diverses  techniques  publicitaires,  no- 
tre ami  Jean  Laurance  a fait  un  ex- 
posé très  apprécié  sur  la  technique 
de  lancement  d’un  film. 

Cette  causerie  fut  suivie  d’une  in- 
téressante discussion  à laquelle  pri- 
rent part  les  anciens  et  les  élèves  de 
l’Ecole  Supérieure  de  Commerce. 


TÉLÉVISION 

Sur  441  lignes 

Dimanche  22  avril.  — 17  h.  30  : 
« Au  Mépris  de  la  Mort  » ; 
21  h.  15  : « Bonsoir  Mesdames, 
Bonsoir  Messieurs  ». 

Lundi  23  avril.  — 21  h.  15  : 

« Le  Drame  de  Shanghaï  ». 

Mercredi  25  avril.  — 21  h.  25  : 
« L’Invitation  à la  Danse  ». 

Vendredi  27  avril.  — 21  h.  25  : 
Les  Rois  de  la  Nuit  : « La  Chan- 
son dans  le  Cinéma  français  ». 

Samedi  28  avril.  — 21  h.  30  : 
« Le  Festival  de  Cannes  ». 

Sur  819  lignes 

Dimanche  22  avril.  — 15  h.  15  : 
« Bonsoir  Mesdames,  Bonsoir  Mes- 
sieurs » ; 20  h.  45  : « Le  Drame 
de  Shanghaï  ». 

Lundi  23  avril.  — 21  h.  : « Au 
Mépris  de  la  Mort  ». 

Mardi  24  avril.  — 20  h.  55  : 

Court  métrage. 

Mercredi  25  avril.  — 21  h.  : 

Un  court  métrage  ; 21  h.  15  : Les 

Rois  de  la  Nuit  : « La  Chanson 
dans  le  Cinéma  français  ». 

Vendredi  27  avril.  — 21  h.  : 

Le  Festival  de  Cannes. 

Samedi  28  avril.  — 20  h.  50  : 
« L’Invitation  à la  Danse  ». 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’amplol  : 10  fr. 

Sa  Ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

Sa  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu'ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs  j 
des  numéros  suivants  de  notre  j 
Revue  : i 

1368,  1396,  1390,  1400,  1401,  1402. 
1403,  1406,  1407. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr.  ) 
(augmentés  des  frais  d’envoi).  j 

Prière  de  libeller  très  lisible-  J 
ment  le  nom  et  l’adresse  de  l'ex-  ) 
péditeur.  Le  remboursement  sera  j 
effectué  par  mandat-carte.  j 

ACHATS  D'«  INDEX  » 

Nous  sommes  toujours  acheteurs  J 
d'index  1948-1949,  en  bon  état  et 
complets,  à 200  francs  (augmentés 
des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D'EMPLOI 

Maison  distribution  cherche  repré- 
sentant Paris-banlieue. 

Téléphoner  ELY.  10-52. 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Jeune  homme,  32  ans,  cherche  em- 
ploi dans  cinéma  Paris  (à  part  ope- 
rateur) avec  une  place  de  caissière, 
dispose  100.000  francs. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.O. 

Directeur,  25  ans  métier,  connais- 
sant cabine,  recherche  place  chef  de 
poste  ou  gérance  libre,  dispose  cau- 
tionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.M.S. 

Directeur,  jeune,  bonne  présenta- 
tion, dynamique,  parfaite  connaissan- 
ce de  toute  l'exploitation,  cabine, 
publicité,  administration,  cherche  di- 
rection Paris,  province,  colonies, 
étranger.  Bonnes  références. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.R. 


Mony  Dalmès  et  Jean  Paqui  dans 
une  scène  du  film  L’ENFANT  DES 
NEIGES  qui  est  sorti  récemment 
à l’«  Eldorado  » et  au  « Lynx  ». 

(Cliché  R.M.C.-Sirius.) 


Madeleine  Lebeau,  interprète  du  film  ET  MOI  J’TE  DIS  QU’ELLE  T'A  FAIT 
D'L  OEIL.  interviewée  à la  Radio  de  Marseille  au  cours  du  cocktail  organisé 
par  MM.  F.  Méric,  J.  Dampierre  et  A. -P.  Barrière,  pour  la  sortie  de  ce  film 
au  tandem  « Odéon-Majestic  » de  Marseille. 

(Cliché  Mondia  Films  Prod.) 


Opérateur  technicien,  célibataire, 
sérieuses  réf.,  bonne  présentation,  re- 
cherche situation  stable  chef  de  ca- 
bine, ou  seconderai  directeur,  Paris 
ou  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.L.T. 

35  ans,  ayant  exploité  tournée  F.  R. 
et  fait  standard  S.N.C.F.,  recnerche 
emploi  dans  maison  distribution  ou 
vendeur  démonstrateur  dans  maison 
spécialisée,  travail  de  bureau,  peut 
aide-comptable,  tape  à la  machine, 
bonne  écriture. 

Chanteloup,  15,  rue  Lambert,  Paris 
(18).  CEN:  15-73  (heures  bureau). 

Excellente  sténo  - dactylo  compt., 
exécutant  travaux  chez  elle. 

Ecrire  : Mme  Raguey,  65,  fg  Saint- 
Denis,  Paris  (10e). 

ACHATS  CINEMAS 

Secrétaire  sténo-dactylo,  excel.  pré- 
sent., parlant  parf.  anglais  (sténo 
anglaise)  ayant  travaillé  firmes  pro- 
duction et  distribution  américaines, 
cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.G.F. 

Exploitant  ayant  salle  Paris,  cher- 
che salle  en  gérance  libre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.H. 

Cherche  cinéma,  préf.  province,  sauf 
Nord  et  Est,  minimum  hebd.  100.000  fr. 
Ecrire  à la  revue,  case  P.L.P. 

Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  dans 
même  établissement,  toujours  en  ser- 
vice, s'occupe  entretien  général  de 
î salles,  l’une  de  1.200  pi.,  l’autre  de 
600  pi.,  possédant  son  outillage  per- 
sonnel, cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.F.T. 

VENTE  CINEMA 

A V.  Ciné  500  pi.,  ville  ouvrière 
Centre,  conforme  sécurité,  parf.  état, 
très  int.,  aff.  saine,  logement. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.D.P. 

' C__  .j 

PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 

A PARIS 

Présentations 

de  la  semaine 

LUNDI  30  AVRIL 

VENDREDI  4 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

Dans  l'Ombre  de  San  Francisco 

Harvey 

MERCREDI  2 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Provefi 

De  Nouveaux  Hommes  sont  nés 

Présentations  annoncées 

LUNDI  7 MAI 

JEUDI  10  MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 

Guérillas 

L’Oiseau  de  Paradis 

COLISEE,  10  h. 

MARIGNAN,  10  h. 

Artistes  Associés 

Pathé  Cons.  Cinéma 

J’étais  une  Pécheresse 

Les  Amants  de  Bras  Mort 

MARDI  8 MAI 

MARDI  15  MAI 

LE  TRIOMPHE,  10  h. 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 

Eclair- Journal 

La  Flotte  est  dans  le  Lac 

La  Grande  Vie 

MERCREDI  16  MAI 

LE  PARIS.  10  h.  - Fox 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 

Le  Moineau  de  la  Tamise 

Okinawa 

COLISEE,  10  h. 

JEUDI  17  MAI 

Artistes  Associés 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 

La  Deuxième  Femme 

Eve... 

MERCREDI  9 MAI 

VENDREDI  18  MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 

Gare  au  Percepteur 

Sur  la  Riviera 

Le  Groupement  des  Dessina- 
teurs Affichistes  du  Cinéma  du 
Syndicat  National  des  Artistes 
et  Maîtres  Artisans  Créateurs 
Publicitaires  communique  : 

LITIGE  ENTRE  DESSINA- 
TEUR AFFICHISTE  DU  CI- 
NEMA... 

CONTRE  : MAISON  DE  PRO- 
DUCTION DISTRIBUTION... 
concernant  le  droit  de  reproduc- 
tion d’une  affiche  en  un  autre  for- 
mat. 

La  Commission  d’arbitrage  de 
la  Fédération  Française  de  la 
Publicité,  réunie  le  13  avril  1951, 
au  siège  : 27  bis,  avenue  de  Vil- 
liers,  a décidé  que  la  Maison 
de  Production-Distribution  doit 
payer  au  dessinateur  le  droit  de 
reproduction  prévu  par  le  tarif 
professionnel  en  cours. 


COPIE  1 DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRES  RAPIDE 


leOPY-BOUftSg 


130.  Rue  Montmartre  - Tél.  : GUT.  J5-Î  I 


VE  N T E S M A T E R I E L 

A V.  2 project  ABR  sur  table,  2 mo- 
teurs triphasé,  2 lect.  tournants,  1 lan-  ; 
terne  Pathé,  1 rac  Tungar  30  A.  avec 
rhéostat,  1 ampli  30  W neuf,  1 Tun- 
gar triph.  45  amp. 

Mouchot,  12,  aven,  de  Paris,  Royan 
( Ch.-Maritime). 

Cause  transformation,  à v.  2 pro- 
jecteurs Hortson  16  mm.  sur  pied, 
1.000  Watts,  av.  ampli-luxe,  survol- 
teur,  access.  très  b.  état  290.000. 

Ecrire  : Société  Gymnastique,  Buhl 
(Haut-Rhin).  j 

A v.  rasoir  électrique,  cause  dou- 
ble emploi,  Remington  nouv.  mod. 
et  Sunbeam  U. S.  origine,  110  volts, 
très  bon  état. 

Militon,  VAU.  21-24. 

A V.  Poste  16  mm.  Radio-Cinéma 
complet  ; lanterne  Radiarc,  état  de 
neuf,  ayant  très  peu  servi. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.V.V. 

A V.  en  parfait  état  conservateur 
G.E.M.  2 trous. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.E.G. 

: "ËnTË""— "”ach"at| 

GÉRANCE 
de  tous  cinémas 

■ Il 

is.  A.  V.  I.  C.j 

■ 59,  rue  Boissière  - PARIS  (16  ) ! 

" KLÉber  25-27  a 


DIVERS 

Agence  distribution  films,  grosse  ré-  | 
gion  après  Paris,  affaire  très  sérieuse, 
agencement  et  emplacement  premier 
ordre,  frais  généraux  extrêmement 
réduits,  distribuerait  films  firme  amé-  i 
ricaine  ou  maison  française,  sérieuse, 
aux  meilleures  conditions,  même  en 
exclusivité  si  importante  maison.  (I 
Ecrire  à la  revue,  case  J. P. P. 


Le  Directeur  : Paul -Auguste  HARLè 


M.  Grandguillotte  Louis,  à Epou- 
ville,  a fait  cession  de  ses  cartes 
pref.  d'expi.  ciné  à Mlle  Renée 
Tienot  au  Havre,  le  lfr  avril  1951. 


A VENDRE  : Immeuble  12r  arr., 
avec  partie  libre  (600  m2  au 
r.-de-ch.  + 380  à l’étage)  con- 

viendrait pour  studio  sonorisation, 
synchronisation  ou  autres. 

A.  MALLARD,  103.  rue  St-Lazare. 

PIG.  62-70 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12”)  — N°  25. 


~«f  EAN  Cü  LL  ET-] 

&&  fiécixxCiAyte  de4>  iRÀxhemÂXoc  - lR^éc£<x/\xie^ 
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bureaux  et  ateliers  : I7&I9  Rue  paulsouday  LIL  HAVRE  TELV 2 ü'GNEsdo^f I 1 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LO  N GATT  E - MAY  B EL 

4 R JE  TRAYERSIERE  - BOÜLOGNt-B  LUBCOuR!  Saisi  i 


Tèl.  MOL.  39-30  Métro  i S^MBAT 

Maison  fondée  en  1920 


_Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

* Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours". 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

* Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  rue  le  Sueur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25 


Wictoria 

" - ELECTRIC 


MATERIEL 
IT  ACCESSOIRES 

Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8c  LAB.  15-05 


•SOBERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  ( 9")  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  LATINA  • 


DÉCORATION 
DE  SALLES  m 

PLAFONDS  • 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• cftaff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf.  Paris  (80  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


■V:  ' -*ï)Jî 

cV)oà  belles  ddidjeA 


Maquette  120  x 160  de  Rojac  imprimée  en  sept  couleurs  prr 

La  Cinématographie  Française  pour  LES  JOYEUX  PELERINS. 
Distribution  S. R. O. 


Sis 


à i a - 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château  - Bagnolei 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTAOES  - 

CHEVALLIER  ET  C* 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS-15* 
Tél.  : VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

Moquette  Tapissom  - Bu/gomme  Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep’,  20,  r.  Le  Sueur,  PAS.  60-25 


M.I.R. 

PROECUIR 


MIROIRS 

INCASSABLES 

8,  V.  Villehardoum 


ACHAT  VENTE 

Ers  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél. Gut. 57-01 


ECRANS 

RENOVATION 

RIDEAUX 
DE  SCÈNE 

MICHEL  AVENARD 

I 2,  rue  Édouard-VaiOant 
VITRY-sur-SEINE 
ITA.  09-85  - DAN.  Î5-49 

INSTALLATIONS 
SCENIQUES  COMPLETES 


CINELUM  E 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 


3 RUE  DU  COLISEE  - PARIS  Ô^-E  LY.  44-00- 34-Ô2 


lia 


h 
H 
H 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I'r 
Tél.  : BAL.  : 05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINËRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAMI 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO  63-40 


Clément-Marot 
7-80  (lignes  gr.) 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8-) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Eta  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson.  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


conptoih 

français 

M •itrtiawTit* 
ga  M HIW|  OT^ 

OJÉMe! 

lQj 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l'étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


-ss; 


27,  rue  Dumont- 
d’UrvUle,PARIS-16| 
Tél.  : KLEber  93-86  \ 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rut  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


8,  r.  de  Châteaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUD  et  C11 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


, rue  Lincoln 
PARIS  (8“) 

. : ELY.  81-50 

BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (100 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIU') 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 

■ tjjgr4 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

'37.  Av.  George-V 

PARIS 

Tél.  : ELY.  25*69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris 
45,  aven  le  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 


6,  rue 
Tél. 


Francœur  (18') 
: MON.  72-01 


cocmoR 


27,  r.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (160 
Tél.  : KLEber  93-86 
165,  boul  de  la  Liberté 
LILLE 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


TiL# 


Bureaux 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (100 
Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40  rue  François-ltr 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44.  45,  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  33-87 


SJP.S* 

SOCIETE*  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  st  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 


CUPHONIC 

— 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 

108.  r de  Richelieu  (20 
Tél.  : RIC  79-90 


4.  r.  de  la  Bienfaisance 
PARIS  (80 

KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél,  : BAL.  17-50 


TïTTimmixmiimxïxiiixiiiiiiiiiiiimmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 


"BERTRAND  CŒUR  DE  LION"  l'extraordinaire  film  de  Robert  Dhery 
sort  en  exclusivité  au  «Gaumont  Palace»  et  au  «Berlitz» 


CINEMA  FRANÇAIS 


DE  LA 


^ CINEMATOGRAPHIE 

1951 


, FRANÇAISE 


QUATRIÈME  AXXÈ E 


Ce  quatrième  volume  de  l'INDEX  résume,  avec  l'analyse-critique  complète,  les  noms  des 
artistes  et  réalisateurs,  l'origine  exacte  et  l'âge  de  la  production 

TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1951 

et  les  programmations  complètes  1951,  format  STANDARD  et  format  RÉDUIT, 

DE  TOUTES  LES  AGENCES  DE  DISTRIBUTION 
PARIS  et  PROVINCE  1951 

Prix  à nos  bureaux  : 900  fr. 

Envoi  sous  emballage  recommandé  contre  le  versement  par  mandat  ou  chèque-postal  à notre  compte 

CHÈQUES  POSTAUX  706-90  PARIS  (Port  compris)  : 

FRANCE  et  OUTRE -MER 970  frs 

TOUS  PAYS  ETRANGERS 1.000  » 

FORMULE  PE  COMMANDE 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (1 2') 

Veuillez  adresser  d' urgence,  franco 

à M Rue - — 

Un  exemplaire  de  votre  INDEX  1951 

970  fr.  (France) 

Ci-ioml  mondai  ou  chèque  de  , ,,  (Étranger) 

N O T A : 

L'envoi  d'un  Mandai  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance 
Notez  au  talon  votre  adresse  exacte  et  complète,  et  indiquez 

INDEX  1951. 


VOTRE  BIBLIOTHÈQUE  : 

Ce  quatrième  volume  1951  complète  exactement  les 
trois  INDEX  précédemment  édités. 

Vous  avez  ainsi  sous  la  main  le  résumé  complet 
avec  photos  de  tous  les  films  parus  en  France  depuis 
1946. 

Actuellement  1.500  grands  films  et  1.700  courts 
métrages  que  vous  trouvez  classés  comme  dans  les 
dictionnaires. 

Documentation  complétée  par  d'autres  renseigne- 
ments essentiels. 

♦ 

Il  n’est  pas  trop  tard  pour  constituer  dans  votre 
bibliothèque  une  documentation  précieuse,  formée 
des  volumes  annuels  de  nos  INDEX. 

Nous  disposons  encore  en  réserve  d'un  certain 
nombre  de  chaque  INDEX  précédent,  lesquels  ne 
pourront  pas  être  réédités. 

Ils  sont  à leur  prix  d'édition,  savoir  : 

INDEX  1947  : 500  fr. 

INDEX  1948  : 700  fr.  (épuise) 

INDEX  1949-50  : 850  fr. 

Frais  d’envoi  et  d’emballage  : Ajouter  au  prix  ci- 

dessus  : 

France  et  Outre-Mer  - Pour  un  vol.  : 70  fr.  ; 

pour  2 vol.  100  fr.  ; pour  3 et  4 vol.  160  fr. 

Étranger  - Pour  un  vol.  : 100 fr.;  pour  2 vol.  : 

150  fr.  ; pour  3 et  4 vol.  : 200  fr. 

Hâtez-vous,  car  la  quantité  est  très  limitée. 


" Membre  du  Syndicat 
M de  la  Presse  Périodique 
x Technique  et  Professionnelle 
M R.  C.  Seine  216.468  B 


Télégramme  : Lacifral-Paris 

bcxxxxxxxxxxxxxrax£ 


ïJ 


33"  Année 
60  Francs 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12®).  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  f 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Marié.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-Reval.  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier, 
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N°  1415 
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REVUE 


HEBDOMADAIRE  3 


LA  TÉLÉVISION  ET  NOUS 


Notre  grand,  notre  énorme  (il  annonce 
5.200.000  lecteurs)  confrère  américain, 
J’hebdomadaire  « LIFE  »,  signale  comme 
une  date  dans  l’Histoire,  la  semaine  du 
12  mars  1951. 

Jamais  les  Etats-Unis  n’avaient  vu  pareil 
phénomène. 

A Detroit,  Michigan,  la  Compagnie  des 
Téléphones  signale  que  pendant  des  heu- 
res, aux  périodes  de  la  journée  où  les  lignes 
travaillent  à plein,  elles  restèrent  prati- 
quement inertes.  Les  standards  étaient  si- 
lencieux et  aucun  voyant  ne  bougeait.  Les 
opératrices  somnolaient.  Puis,  soudaine- 
ment, à de  courts  moments,  les  appels  sur- 
gissaient, comme  si  chacun  se  jetait  sur 
îes  téléphones  pour  rattraper  un  temps 
perdu  ou  achever  le  plus  vite  possible  son 
travail.  Des  milliers  de  gens  semblaient 
échappés  de  leur  tâche.  Les  magasins  et 
les  cinémas  étaient  à peu  près  vides.  Et 
pourtant  il  n’y  avait  personne  dans  les  rues. 
Les  tramways,  dans  beaucoup  de  villes, 
n’avaient  pas  la  moitié  de  leurs  habituels 
voyageurs.  Les  taxis  de  New  York  marau- 
daient vainement,  à la  recherche  de  clients. 

Il  était  évident  que  la  moitié  de  la  po- 
pulation était  hors  de  ses  habitudes.  Dans 
toutes  les  zones  touchées  par  la  Télévision, 
chacun  avait  gagné  quelque  endroit,  mai- 
son, café,  club,  auditorium  ou  arrière-salle  ; 
et  là,  dans  une  demi-lumière,  devant  des 
millions  de  petits  écrans  dépolis,  les  gens 
étaient  immobiles,  comme  fascinés.  Pen- 
dant des  jours  et  des  nuits  ils  étaient  sus- 
pendus dans  l’attente. 

Ce  que  tous  ces  citadins,  comme  d’autres 
milliers  de  campagnards  attendaient,  était 
la  première  projection  en  télévision  d’un 
procès  officiel,  les  séances  d’enquête  en 
collusion  criminelle  de  sénateurs  et  de 
gangsters,  l’enquête  Kefauver,  où  est  appelé 
O’Dwyers-  l’ancien  maire  de  New  York. 


Les  Américains  sont  pourtant  blasés,  en 
matière  de  sensationnel.  Mais  cette  « af- 
faire »,  qui  prenait  dix  colonnes  des  quo- 
tidiens, laissant  oublier  la  guerre  de  Co- 
rée, mit  en  congé  les  écoles  et  les  univer- 
sités. Les  détenus  de  la  prison  de  New 
Haven,  Connecticut,  firent  une  pétition 
pour  la  visionner  en  télévision. 

Les  citoyens  américains  ignoraient,  pour 
la  plupart,  ce  qu’est  une  Cour  de  justice. 
Mais  ce  défilé  de  témoins  à la  barre,  d’ac- 
cusés rusant  pour  ne  pas  répondre,  d’avo- 
cats habiles  à dévier  la  question,  à brus- 
quer l’interrogatoire,  et  surtout  ces  présen- 
ces extraordinaires,  ces  gangsters,  dont  on 
n’avait  plus  entendu  parler  depuis  la  Pro- 
hibition, ces  hommes  politiques  qu’on  avait 
vus  enjôlant  si  bien  îes  masses  électorales, 
étaient  un  tel  spectacle  que  les  ménagères 
en  renonçaient  à balayer  leur  maison,  à 
faire  leur  cuisine  et  à habiller  leurs  en- 
fants ! 

Depuis  le  12  mars  1951,  la  Télévision  a 
révélé  sa  puissance.  Elle  peut  bloquer  toute 
une  population  hors  de  sa  vie  courante,  la 
fixer  devant  ses  écrans,  lui  faire  déserter 
les  autres  spectacles.  Plus  que  la  Presse, 
plus  que  la  Radio,  dans  les  campagnes 
comme  dans  îes  villes,  sur  les  enfants 
comme  sur  les  adultes,  en  tous  lieux,  elle 
peut  exercer  sa  hantise. 

Voilà  ce  qui  se  passe  dans  le  pays  où  les 
tubes  cathodiques  ont  maintenant  gagné 
leur  place.  Il  est  bon  que  nos  professionnels 
le  sachent,  et  je  pense  inutile  de  leur  en 
dire  plus  long. 

P.  A.  Harlé 


P.  S.  Je  précise  (pie  l’Affaire  Kefauver 
télévisée  a été  relayée  par  le  Cinéma,  en 
mieux  dit-on,  sous  forme  d’une  Actualité 
Movietone  de  52  minutes,  qui  fut  projetée 
dans  les  zones  où  la  Télévision  ne  portait 
pas. 


Fernandel  et  Marguerite  Pierry  dans 

ADKEMAR  OU  LE  JOUET  DE  LA  FATALITE,. 

(Cliché  Indusfüm-Corona.) 


m.  john  g.  McCarthy 

chef  de  service  étranger  de  Sa  M.P.A.A. 
est  arrivé  en  France 

Nous  apprenons  de  source  officielle  que  John 
G.  McCarthy,  président  du  Département  étran- 
ger de  la  M.P.A.A.,  est  arrivé  à Paris  le 
jeudi  26  avril.  Au  cours  d’une  s emaine  bien 
employée,  il  a pris  contact  avec  les  représen- 
tants du  Cinéma  français  et  les  chefs  des  mai- 
sons américaines  établies  en  France. 

John  G.  McCarthy,  qui  accomplit  un  voyage 
d’étude,  est  parti  visiter  d'autres  pays  euro- 
péens et  doit  revenir  très  prochainement  à 
Paris. 

Des  ehtretiens  officieux  avec  les  représen- 
tants français  ont  porté  sur  des  sujets  d’ordre 
général.  La  question  de  l’exploitation  des  films 
américains  en  France  et  des  films  français  en 
Amérique  a retenu  principalement  l’attention 
des  personnalités  en  présence. 


* 

Le  «KATORZA»  de  Nantes  a fait  sa  réouverture 


Le  «BÉC0N-PALACE»  est  reconstruit 

M.  Dif-Pitau  a réouvert  mercredi  soir  son 
bel  établissement  qui,  détruit  en  1943,  a été 
confortablement  réaménagé.  Architecte  : M. 
Edouard  Lardillier. 

Le  nouveau  Becon-Palace  comporte  1.400  fau- 
teuils rouges,  tapis  et  tentures  rouges,  dans  un 
ensemble  ivoire  et  blanc,  à grands  staffs  même 
ton.  Rideaux  de  scène  blanc  et  brun.  Equipe- 
ment Brockliss. 

Au  programme  : Le  Journal  d’un  Curé  de 
Campagne.  Deux  excellentes  attractions  com- 
plètent la  première  partie. 

Club  automobile  du  Cinéma 

M.  Jean  Viguier,  président  du  Club  Auto- 
mobile du  Cinéma,  nous  prie  d’annoncer  que 
l’assemblée  générale  du  Club  aura  lieu  le 
jeudi  10  mai,  à 17  heures  au  Théâtre 
Edouard-VII. 


Mme  Nouaillc  a présenté  lundi  soir  30  avril, 
aux  notabilités  de  la  région,  sa  nouvelle  salle 
du  Katorza.  M.  Lahilonne,  préfet  de  la  Loire- 
Inférieure,  et  M.  Orrion,  maire  de  Nantes,  ont 
présidé  la  soirée  d’inauguration,  au  profit  de 
« La  Maison  de  l’Enfance  »,  œuvre  du  Grand- 
Blottereau. 

Le  Katorza,  vaste  salle  décorée  en  blanc  et 
or,  sièges  et  tapis  rouges,  compte  1.400  fauteuils 
de  Gallay.  Climatisation  de  la  Sté  Carrier,  ins- 
tallation de  cabine  Philips,  électro-mécaniquî 
de  rideau  Tisserand,  lustrerie  Jansen,  tapis  de 
G.  Holbecq.  Le  large  balcon  est  d’excellente 
acoustique,  ses  accès,  haut  et  bas,  bien  desser- 
vis. Les  halls  arrondis  de  l’entrée  et  de  la  cor- 
beille, les  lignes  décoratives,  les  hauts  rideaux 
étagés,  les  éclairages  indirects  créent  une  heu- 


reuse harmonie.  L’architecte  est  M.  Edouard 
Lardillier. 

De  nombreuses  personnalités  de  Nantes  et  de 
Paris  se  pressaient  à cette  réouverture  de  la 
plus  grande  salle  de  l’Ouest,  détruite  par  les 
bombes  en  1943  et  rétablie,  vaste  et  confortable, 
par  sa  propriétaire  Mme  Nouaille.  Citons  parmi 
elles  MM.  Casenave,  Denterre,  Richard,  respec- 
tivement délégué,  architecte  urbaniste  et  délé- 
gué adjoint  du  Ministère  de  la  Reconstruction  ; 
M.  Vogelweith,  du  Centre  National  : M.  Brocard, 
président  du  Syndicat  Français  ; MM.  Pineau. 
Paoli,  J. -P.  Thirriot,  Béalay,  et  de  nombreux 
directeurs  de  la  région.  Nous  avons  reconnu 
MM.  Bougoin,  des  Salles  Familiales  de  l’Ouest  : 
René  Lafuite,  de  S. R. O.  ; Arnell,  de  Cocinor  : 
Pierre  Lelong,  de  Discina  : Brochard,  des  Stu- 
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RENDEMENT  DES  SALLES  D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 
la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 
Entrées 

Total  des 
Recettes 

Semaine  du  20 

au  26 

Avril  i 

951 

BIARRITZ 

Edouard  et  Caroline  (Fr.) 

3 

8.404 

2.521.200 

28.321 

8.495.700 

(629  places) 

( A.G.D.C.)  

35 

MADELEINE  

Edouard  et  Caroline  (Fr.) 

3 

7.696 

2.198.794 

28.928 

8.260.492 

(784  places) 

(A.G.D.C.)  

35 

MAX-LINDER  . . . 

Bibi  Fricotin  (Fr.)  (Consor- 

2 

5.453 

1.090.600 

13.065 

2.468.560 

(738  places) 

tium)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Bibi  Fricotin  (Fr.)  (Consor- 

2 

6.851 

1.168.370 

16.489 

2.685.330 

(1.680  places) 

tium)  

35 

LES  VEDETTES.. 

Bibi  Fricotin  (Fr.)  (Consor- 

2 

3.440 

619.200 

8.310 

1.495.200 

(422  places) 

tium)  

30  (6  j.) 

OLYMPIA  

Christophe  Colomb  (Gaumont 

2 

3.856 

638.936 

13.709 

2.281.554 

(1.870  places) 

Dist.)  

35 

LORD-BYRON 

Madame  et  son  Clochard 

2 

2.970 

715.380 

8.430 

1.971.215 

(462  places) 

(Georges  Muller)  

35 

COMŒDIA  

Les  Mousquetaires  de  la  Rei- 

2 

4.351 

593.010 

10.511 

1.391.010 

(430  places) 

ne  (Georges  Muller)  

35 

CONCORDIA  

Les  Mousquetaires  de  la  Rei- 

2 

2.757 

338.010 

6.639 

812.130 

(419  places) 

ne  (Georges  Muller)  

35 

PARAMOUNT  . . . 

Le  Boulevard  du  Crépuscule 

1 

29.885 

6.852.978 

(1.903  places) 

(Paramcunt)  

42 

PAL  AIS -RO  CH.  . 

Le  Boulevard  du  Crépuscule 

1 

12.119 

1.963.661 

(1.660  places) 

(Paramcunt)  

35 

SELECT-PAHTE. 

Le  Boulevard  du  Crépuscule 

1 

8.919 

1.479.200 

(1.000  places) 

(Paramcunt)  

35 

NORMANDIE 

Destination  Lune  (A.G.D.C.). 

1 

12.248 

2.937.250 

(1.832  places) 

35 

REX  

Destination  Lune  (A.G.D.C.). 

1 

26.941 

5.197.290 

i 

(3.292  places) 

35 

BERLITZ  

L’Ile  au  Trésor  (RKO)  

1 

10.738 

2.659.440 

(1.600  places) 

35 

COLISEE  

L’Ile  au  Trésor  (RKO)  

1 

8.133 

2.324.278 

(600  places) 

35 

GAUMONT-PAL. 

L’Ile  au  Trésor  (RKO)  

1 

24.208 

4.719.550 

(4.760  places) 

35 

LE  PARIS  

Quitte  eu  Double  (V.O.)  (Ar- 

1 

8.582 

2.142.260 

(981  places) 

listes  Associés)  

35 

i ALII AMBRA  

Trafic  sur  les  Dunes  (Fr.) 

1 

11.461 

3.744.525 

(2.600  places) 

( S E l. .F  ) 

35 

CAMEO  

Trafic  sur  les  Dunes  (Fr.) 

1 

3.520 

768.400 

(600  places) 

(S.E.L.F.)  

35 

Semaine  du  25  Avri 

1 au  Ier 

Mai  If 

?5  1 

MARIGNAN  

Sous  le  Ciel  de  Paris  (Fr.) 

5 

1.610 

368.500 

62.451 

14.036.728 

(1.670  places) 

(Filmsonor)  

10  (2  j.) 

MARIVAUX  

Sous  le  Ciel  de  Paris  (Fr.) 

5 

1.590 

321.176 

47.601 

10.208.498 

(1.060  places) 

(Filmsonor)  

10  (2  j.) 

AUBERT-PAL. 

Identité  Judiciaire  (Fr.)  (As- 

2 

9.672 

1.798.886 

19.804 

3.683.324 

(676  places) 

toria)  

35 

GAUMONT-TH. 

Identité  Judiciaire  (Fr.)  (As- 

2 

5.200 

967.200 

10.469 

1.944.339 

(417  places) 

toria)  

35 

RAIMU  

Identité  Judiciaire  (Fr.)  (As- 

2 

5.842 

1.378.712 

12.344 

2.913.184 

(393  places) 

toria)  

35 

LE  FRANÇAIS.. 

L'tlsclave  du  Gang  (Warner 

2 

5.693 

1.058.898 

12.925 

2.404.050 

(1.106  places) 

Bros.)  

35 

RITZ  

L’Esclave  du  Gang  (Warner 

2 

681 

116.800 

6.307 

1.013.280 

(800  places) 

Bros.)  

10  (2  j.) 

MIDI-MINUIT- 

Le  Sexe  fort  (Représentants 

1 

4.180 

627.000 

POISSONNIERE. 

Associés)  

35 

(450  places) 

MAX-LINDER 

La  Dynastie  des  Forsyte  (M. 

1 

9.323 

1.734.078 

(738  places) 

G.M.)  

35 

LES  VEDETTES.. 

La  Dynastie  des  Forsyte  (M. 

1 

5.530 

1.106.000 

(422  places) 

G.M.)  

35 

MARIGNAN 

Olivia  (F.)  (Filmsonor)  

1 

22.620 

5.295.740 

(1.670  places) 

25  (5  j.) 

MARIVAUX 

Olivia  (F.)  (Filmsonor)  

1 

15.605 

3.508.514 

(1.060  places) 

25  (5  j.) 

dios  de  Boulogne  ; André  Ullmann,  Maurice 
Mestre,  André  Bernheim. 

Le  spectacle,  vivement  applaudi,  comportait, 
après  Les  Chansons  s’envolent,  de  Verneuil, 
Vers  le  Record,  document  sportif,  et  les  Actua- 
lités « Eclair-Journal  »,  le  bon  drame  sentimen- 
tal Bel  Amour,  dont  le  réalisateur  François  Cam- 
paux  présenta  la  vedette  : Odile  Versois  ac- 
compagnée de  son  mari  Jacques  Dacqmine,  de 
la  Comédie-Française,  lequel  voulut  bien  dire 
un  poème  de  Musset  qui  toucha  vivement  l’as- 
sistance. La  salutation  d’ouverture  avait  été 
faite  par  M.  Georges  Lambrault,  professeur  au 
Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  en  une  char- 
mante improvisation,  avec  une  simplicité  qui 
donnait  bien  le  ton  de  cette  première  réunion 
dans  la  grande  salle  nantaise.  — P. A.  H. 


PREMIÈRE  DE  GALA  DE 

"LA  FILLE  DES  MARAIS" 

AU  STUDIO  43 

Vendredi  dernier,  au  Studio  43  — la  nou- 
velle salle  des  grandes  exclusivités  en  version 
originale  — a eu  lieu  la  première  de  gala  ex- 
ceptionnelle du  film  italien  d’Augusto  Genina  : 
La  Fille  des  Marais  (Cielo  Sulla  Palude). 

A cette  soirée  très  parisienne,  placée  sous 
la  présidence  d'honneur  de  M.  Robert  Schu- 
mann, ministre  des  Affaires  Etrangères,  on  re- 


M.  B.  Conus,  Mme  Georges  Bidault,  Inès  Orsini 
et  S.E.  Don  Quarone.  (Ph.  Choura.) 

connaissait  d’éminentes  personnalités  des  mi- 
lieux diplomatiques,  mondains,  littéraires  et 
artistiques. 

S.E.  Don  Quarone,  ambassadeur  d’Italie  en 
France  ; le  ministre  Cattani,  Don  Guido  et  Don- 
na Tatiana  Colonna,  Princesse  Cora  Gaetani, 
Donna  Contades,  Don  Roberto  Caracello  et  Em- 
manuel Cassuto. 

Mme  Georges  Bidault,  Baron  Guy  de  la  Tour- 
nelle, directeur  des  Services  politiques  aux 
Affaires  Etrangères  ; Mme  Raymond  Patenôtre, 
M.  Charles  E.  Bohlen.  de  l’Ambassade  des  Etats- 
Unis  ; Princesse  Sixte  de  Bourbon-Parme,  Miss 
Caryl  Barett,  M.  et  Mme  Pierre  Champin,  Mar- 
quis de  Talleyrand-Périgord,  Comte  et  Comtesse 
de  Rosenborg,  Prince  et  Princesse  de  Faucigny- 
Lucinge,  Comte  d’Herbemont,  Duc  de  Luynes, 
M.  et  Mme  Tatistcheff,  Comtesse  Elie  de  Ganay, 
M.  et  Mme  Arturo  Lopez,  Mme  Arpel,  Baron 
Ph.  de  Rotschild,  Germaine  Beaumont,  Edmon- 
de  Charles-Roux,  Marie-Louise  Bousquet,  Jean 
Fayard,  Alfred  Marne  et  Jean  Baudry  (éditeurs 
du  livre  tiré  du  film) , Henri  Bernstein,  M.  et 
Mme  Marcel  Achard,  M.  et  Mme  Marcel  Rochas, 
M.  Alwynn,  Mme  Schiaparelli,  Renée  Devillers, 
Claude  Nollier,  Léopold  Marchand,  Maurice 
Dekobra,  Paul  Claudel,  Claude  Delvincourt, 
Marcel  Jouhandeau,  Henri  Sauguet,  etc... 

MM.  Robert  et  Rosano,  directeurs  de  Mondial- 
Films,  qui  distribue  La  Fille  des  Marais,  étaient 
également  présents. 

M.  B.  Conus,  directeur  du  Studio  43,  assisté 
de  Pierre  Hani,  directeur  de  la  Propagande, 
recevaient  leurs  invités  dans  cette  charmante 
salle  d’exclusivité. 

A l’entr’acte,  Augusto  Genina  raconta  com- 
ment il  fit  son  film  sur  Maria  Goretti,  et  sa 
conclusion  fut  que  le  jugement  du  public  pari- 
sien serait  pour  lui  très  significatif. 

A la  fin  de  la  soirée,  le  Tout-Paris  fit  une 
longue  ovation  au  film,  au  metteur  en  scène  et 
à la  jeune  interprète  Inès  Orsini. 


" DEBLA,  LA  GITANE" 

Film  espagnol,  fit  sensation  à Cannes 

Pour  la  première  fois,  un  grand  film  espagnol 
a rallié  tous  les  suffrages  dans  un  festival  in- 
ternational. Il  s’agit  de  Debla,  la  Gitane,  une 
grande  production  en  couleurs  dont  la  vedette 
est  la  danseuse  Paquita  Rico. 

A Cannes,  toutes  les  délégations  ont  couvert 
de  fleurs  Paquita  Rico,  révélation  et  attraction 
n°  1 du  Festival.  Celle  qui  fut  la  partenaire  de 
Manolète  dans  le  film  consacré  à sa  gloire,  trouve 
dans  Debla,  la  Gitane,  le  grand  rôle  qui  la  place 
parmi  les  premières  vedettes  internationales. 

A la  suite  de  la  projection  de  Debla,  la  Gi- 
tane, les  célèbres  producteurs  anglais,  Michael 


SORTIES  A PARIS 

A la  fin  du  mois  de  mai  le  film  Bel  Amour, 
qui  vient  de  faire  l’inauguration  du  Katorza  de 
Nantes,  sortira  en  triple  exclusivité  à Paris,  à 
I'Olympia,  I'Alhambra  et  le  Triomphe. 

Bel  Amour  est  distribué  par  Cocinor  qui  pré- 
sentera, quelques  semaines  plus  tard,  en  exclu- 
sivité, à Paris  également,  le  film  italien  Le  Fils 
de  d’Artagnan  à I’Alhambra,  Midi-Minuit  et  une 
salle  des  Boulevards. 


Powell  et  Emsric  Pressburger,  réalisateurs  des 
fastueux  Contes  d’Hoffmann,  ont  demandé  à con- 
naître Paquita  Rico,  et  songent  à elle  pour  leur 
prochaine  superproduction  en  couleurs. 
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PARAMOUNT  PRÉPARE 
LA  TÉLÉVISION  EN  COULEURS 


M.  George  Weltner,  président  de  Paramount 
International,  vient  d'effectuer  son  traditionnel 
voyage  en  Europe. 

M.  Weltner,  que  nous  avons  pu  rencontrer 
à l’occasion  d’une  réception  privée  organisée  en 
son  honneur  par  la  S.A.F.  Paramount,  nous  a 


Projdt  de  Budget  d'Unitrance-Fiim 

L’Association  Unifrance-Film  a tenu  son  As- 
semblée générale  lundi  dernier  30  avril. 

Au  cours  de  cette  assemblée  fut  donné  le 
compte  rendu  de  l’activité  de  l’Association  au 
cours  de  l’année  1950,  et  exposé  la  situation 
financière  qui  se  soldait  au  31  décembre  1950 
par  un  excédent  de  recettes  de  3.398.941  francs. 

L’Assemblée  générale  a également  adopté  le 
projet  de  budget  de  l’Association  pour  l’exercice 
1951.  Ce  projet  s’établit  ainsi  : 

Recettes  : 105.000.000  de  francs. 

Dépenses  : 105.000.000  de  francs. 

Le  projet  de  recettes  est  le  suivant  : 


— Reliquat  au  1er  janvier  1951.  3.400.000  fr. 

— Cotisation  des  membres 100.000  » 

— Contributions  professionnelles 

recouvrées  par  le  Centre  Na- 
tional   17.000.000  » 

— Contributions  professionnelles 

en  espèces  et  en  nature  à re- 
couvrer directement  par  l'As- 
sociation   4.000.000  » 

— Divers  (recettes  projection) . . 500.000  » 

— Subvention  du  Fonds  d'Aide 

temporaire  à l’industrie 80.000.000  » 


105.000.000  fr. 

Il  faut  préciser  qu’aucune  décision  du  Centre 
National  n’est  venue,  jusqu’à  présent,  concré- 
tiser le  recouvrement  des  contributions  profes- 
sionnelles exceptionnelles.  D’autre  part,  cette 
décision  ne  peut  être  prise  actuellement  puisque 
le  Conseil  paritaire  ne  peut  être  réuni,  plusieurs 
représentants  des  organisations  syndicales  ou- 
vrières estimant  ne  pas  devoir  siéger.  Enfin  la 
subvention  du  Fonds  d’Aide  devra  être  allouée 
par  le  Conseil  d’administration  du  Fonds  et 
paraphé  par  le  Ministre  du  Budget.  — L.  O. 


exprimé  sa  satisfaction  d’avoir  pu  constater  que 
l'activité  de  sa  société  était,  en  Europe  comme 
aux  Etats-Unis,  florissante. 

« Notre  film  Boulevard  du  Crépuscule  rem- 
porte partout  dans  le  monde  un  succès  consi- 
dérable. Samson  et  Dalila,  le  dernier  film  de 
Cecil  B.  de  Mile  a effectué  plus  de  trois  mil- 
liards de  francs  de  recettes  aux  Etats-Unis  et 
sa  carrière  à l’étranger  s’annonce  très  brillante. 

« J’estime  que  le  noir  et  blanc  confère  aux 
films  une  plus  grande  valeur  artistique,  du 
moins  en  ce  qui  concerne  les  films  psycholo- 
giques et  dramatiques.  Nous  réservons  la  cou- 
leur par  Technicolor  à nos  films  à grande  mise 
en  scène  et  aux  westerns,  soit  environ  le  tiers 
de  notre  production. 

« La  Société  Paramount  est  associée  finan- 
cièrement à la  Compagnie  de  Télévision  Démon. 
Notre  activité  dans  ce  domaine  se  borne  actuel- 
lement à cet  accord.  Cependant  nous  suivons 
de  très  près  son  évolution. 

A la  longue,  les  gens  en  ont  assez  de  de- 
meurer tous  les  soirs  à leur  domicile.  Ils 
veulent  sortir  à nouveau.  C’est  alors  que  nous 
leur  offrons  des  films  de  qualité  interprétés  par 
des  vedettes  qu’ils  aiment  qui,  par  ailleurs,  se 
sont  vues  interdire  par  contrat  de  tourner  des 
films  spéciaux  pour  la  télévision.  La  concur- 
rence de  la  télévision  qui  eût  pu  être  redouta- 
ble pour  le  cinéma,  se  stabilise  au  profit  de 
ce  dernier.  Il  faut  cependant  être  vigilant  et 
pour  satisfaire  les  goûts  si  « mobiles  » d’un 
public  avide  de  nouveauté,  nous  avons  depuis 
deux  ans  déjà,  installé  dans  presque  toutes  nos 
salles  des  appareils  qui  captent  les  émissions 
de  télévision,  les  enregistrent  sur  film  35  mm. 
et  les  projettent  sur  grand  écran  devant  les 
spectateurs  ; ceci  en  vingt-deux  secondes.  Le 
système  français  présenté  à Paris  il  y a quel- 
ques mois  est  inspiré  de  cette  technique. 

« Pour  l’avenir,  nous  détenons  un  brevet  de 
télévision  en  couleurs  ; les  résultats  sont  extrê- 
mement satisfaisants.  Toutefois,  nous  sommes 
obligés  d’attendre  avant  d’industrialiser  notre 
procédé  ; la  mobilisation  industrielle  des  U. S. A. 
ayant  provoqué  la  raréfaction  des  matériaux 
nécessaires  à notre  entreprise.  — P.  R. 


“ LA  DAME  ET  LE  TOREADOR  ” 
une  production  John  Wayne 

Le  26  avril  a eu  lieu  dans  la  célèbre  salle  du 
Capitol-Theatre  de  Broadway  à New  York,  la 
première  mondiale  de  la  production  John 
Wayne,  distribuée  par  Republic  Pictures,  La 
Dame  et  le  Toréador  ( Bull  fighter  and  Lady). 

Cette  production  dans  laquelle  John  Wayne 
ne  s’est  pas  tenu  devant  la  caméra  mais  der-  | 
rière  uniquement  en  tant  que  producteur,  a 
été  entièrement  tournée  au  Mexique  avec  pour 
interprètes  Gilbert  Roland  et  Joy  Page  et  la 
collaboration  des  plus  célèbres  toreros. 

La  Dame  et  le  Toréador  qui  est,  d’ores  et  déjà, 
assuré  d’un  grand  succès  à New  York  puisque 
plus  de  cent  salles  ont  retenu  le  film,  sera  dis- 
tribué en  France  par  les  Films  Fernand  Rivers 
et  s’ajoute  à la  liste  déjà  célèbre  formée  par 
Rio  Grande,  de  John  Ford,  et  California  Pas- 
sage, que  nous  verrons  bientôt. 


CHARLES  TRENET 
à ['«Olympia»  de  Paris 
pour  "Au  Fil  des  Ondes" 

Le  cinéma  Olympia  aux  destinées  duquel 
président  Mmes  Haïk  et  Pépin  et  qu’anime 
notre  ami  Pierre  Vercel,  va  modifier  sa  formule 
d’exploitation  pendant  la  durée  de  passage  du 
film  Au  Fil  des  Ondes,  distribué  par  Astoria 
Film  et  devenir  cinéma-music-hall. 

Le  11  mai,  un  grand  gala  radiodiffusé  pré- 
senté par  Aimée  Mortimer  inaugurera  cette 
brillante  exclusivité. 

Sur  le  plateau,  Charles  Trénet  fera  sa  ren- 
trée et  tiendra  la  scène  cinquante  minutes, 
suivi  d’une  production  animée  par  le  sympa- 
thique Albert  Rémy,  avec  Renée  Lebas,  Varel 
et  Bailly  et  leur  ensemble  de  harpes,  Eddie 
Warner  et  sa  musique  tropicale,  etc...  La  pro- 
jection du  film  produit  par  Alex  Perry,  Au  Fil 
des  Ondes,  présenté  et  animé  par  Robert  La- 
moureux,  avec  80  vedettes  de  la  Radio,  com- 
plétera ce  programme. 

Pendant  la  durée  d’exclusivité  de  ce  film,  le 
plateau  passera  trois  fois  par  jour,  les  prix  de 
place  étant  portés  à 250.  280  et  300  fr. 

Tous  ceux  qui  regrettaient  que  I’Olympia 
n’utilise  plus  sa  magnifique  scène  se  réjouissent 
de  ce  premier  essai  d’une  formule  qui  devien- 
dra peut-être  définitive  cet  hiver. 


SÉJOUR  A PARIS  DE  JOURNALISTES  ÉTRANGERS 


Sur  l’initiative  d’Unifrance  Film,  comme  nous 
l’avons  annoncé  dans  notre  dernier  numéro,  une 
vingtaine  de  journalistes  étrangers,  qui  avaient 
assisté  au  Festival  de  Cannes,  ont  été  conviés 
à séjourner  trois  jours  à Paris.  Cette  délégation 
comprenait  des  représentants  de  la  Presse  ita- 


Paris.  Ensuite,  sous  l’aimable  conduite  de  M.  Col- 
ling,  directeur  général  adjoint  de  G.T.C.,  ils  ont 
parcouru  les  différents  services  des  laboratoires 
de  Joinvillle,  puis  ils  se  rendirent  sur  le  pla- 
teau de  Barbe-Bleue,  où  ils  furent  accueillis 
par  MM.  Decharme,  producteur,  Christian-Ja- 


La  matinée  de  mardi  fut  consacrée  à une  vi- 
site au  Musée  du  Cinéma  et  à une  projection 
du  Chien  Andalou,  de  Luis  Bunuel,  ainsi  que 
du  Chapeau  de  Paille  d’Italie,  de  René  Clair.  Le 
déjeuner  eut  lieu  aux  studios  de  Boulogne,  où 
Claude  Autant-Lara  poursuit  la  réalisation  de 


Les  journalistes  étrangers,  de  retour  de  Cannes  et  invités  à Paris  psr  Unifrance-Films,  sont  reçus  au  Palais  de  l’Elysées  par  M.  Vincent  Auriol  après  avoir 
visité  les  plateaux  où  Fernandel  interprète  L'AUBERGE  ROUGE,  sous  la  direction  de  Claude  Autant-Lara  (à  l'extrême-gauche),  et  où  Christian- Jaque  dirige 

BARBE-BLEUE  (à  l’extrême-droite).  (Clichés  Unifrance-Film.) 


lienne,  espagnole,  nord  et  sud-américaine,  bri- 
tannique, égyptienne  et  israélienne,  etc. 

Dès  lundi  matin,  les  journalistes  étrangers, 
sous  la  conduite  de  M.  Brière,  adjoint  de  M. 
Cravenne,  ont  visité  la  salle  du  cinéma  Colisée 
et  assisté,  en  guise  de  préambule,  à la  projection 
de  Lettre  à l’Etrangère,  de  Jacques  de  Casem- 
brot,  qui  est  une  sorte  de  visite  classique  de 


que,  réalisateur,  Wackéwitch,  décorateur  et  Hans 
Albers,  vedette  de  la  version  allemande  de  ce 
film.  Après  le  déjeuner,  les  journalistes,  sous 
la  conduite  de  M.  Lourau-Dessus,  président 
d’Unifrance-Film,  se  rendirent  à l’Elysée,  où 
ils  furent  reçus  par  M.  Vincent  Auriol,  Prési- 
dent de  la  République,  en  présence  de  M.  Gazier, 
secrétaire  d’Etat  à l’Information. 


L’Auberge  Rouge.  La  soirée  se  termina  au  théâ- 
tre Marigny,  où  la  Compagnie  Jean-Louis  Bar- 
rault-Madeleine  Renaud  interprétait  Œdipe, 
d’André  Gide. 

Mercredi  matin,  enfin,  les  journalistes  étran- 
gers visitèrent  les  studios  de  la  Télévision,  rue 
Cognac-Jay  et  participèrent  à un  déjeuner  au 
restaurant  de  la  Tour  Eiffel.  — P.  Robin. 
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L’EXPLOITATION 


LYON 


Les  rendements  du  14  mars  au  18  avril 


Dans  l’étude  du  rendement  des  films  au  cours 
des  dernières  semaines,  il  convient  de  tenir 
compte  de  l’augmentation  du  prix  des  places  qui 
est  intervenue,  selon  les  salles,  vers  le  21  mars, 
au  Pathe  le  4 avril,  avec  la  sortie  d’Andalousie. 

On  note  parmi  les  films  qui  ont  attiré  le  plus 
grand  nombre  de  spectateurs  : Nous  voulons 
un  Enfant,  Caroline  Chérie  et  Entrons  dans  la 
Danse. 

Il  sera  intéressant  de  noter  l'évolution  de 
l’exploitation  de  Autant  en  emporte  le'  Vent  qui 
bouleverse  toutes  les  habitudes  des  spectateurs. 
Jusqu’à  maintenant,  le  public  semble  bouder  la 
première  représentation,  mais  les  soirées  restent 
bonnes. 

Enfin,  à côté  des  grandes  salles,  les  petites 
parviennent,  en  conservant  assez  longtemps  le 
film  (à  condition  qu’il  puisse  vraiment  « te- 
nir »)  à d’excellents  résultats.  Voir,  pour  exem- 
ple, la  carrière  des  Quatre  Filles  du  Docteur 
March  au  cinéma  Ambiance,  tort  coquet,  mais 
de  260  places  ; en  sept  semaines,  le  film  a ob- 
tenu 3.150.000  fr.  pour  26.250  entrées,  du  7 fé- 
vier  au  27  mars  : 

Première  semaine  : 4.848  entrées,  681.760  fr.  ; 
septième  semaine  : 3.209  entrées,  385.080  fr. 


Tandem  PATHÉ-ELUORADO 

PATHE  : 1.578  places 
ELDORADO  : 1.200  places 

Titre  des  films 


Nous  voulons  un  Enfant  (Pathé).. 
Nous  voulons  un  Enfant  (Eldo- 
rado) 


La  Taverne 
thé)  

de 

New-Orléans 

(Pa- 

La  Taverne 
dorado) 

de 

New-Orléans 

(El- 

Le  Mendiant  de  Minuit  (Pathé).. 
Le  Mendiant  de  Minuit  (Eldorado) 
Andalousie  (Pathé)  (Ve  sem.).... 
Andalousie  (Eldorado)  (Ve  sem.).. 

Andalousie  (Pathé)  (2*  sem.) 

Andalousie  (Eldorado)  (2*  sem.).. 


Recettes  Entrées 

2.802.520 

21.882 

1.386.435 

12.810 

1.695.260 

13.354 

880.942 

8.186 

1.485.264 

11.687 

822.214 

7.611 

2.640.635 

17.889 

1.642.232 

13.237 

1.381.515 

9.558 

751.608 

6.011 

Tridem  TIVOLI-FKAAÇAIVKOYAL 

TIVOLI  : 936  places 
ROYAL  : 651  places 
FRANÇAIS  : 850  places 

Meilleur  rendement  de  l’année  : Tivoli  : 14.596 
(Quai  de  Grenelle);  Royal  : 15.450  (Cendrillon). 

Titre  des  films  Recettes  Entrées 


Ma  Pomme  (Tivoli) 

1.071.882 

8.244 

Ma  Pomme  (Français) 

512.600 

Ma  Pomme  (Royal) 

599.806 

4.637 

Caroline  Chérie  (Tivoli)  (lr>-  sem.) 

2.179.822 

12.711 

Caroline  Chérie  (Français)  ( 1 “■  se- 
maine)   

1.062.569 

Caroline  Chérie  (Royal)  (U-  sem.). 

1.310.478 

7.657 

Caroline  Chérie  (Tivoli)  (2  sem.).. 

1.251.542 

7.420 

Caroline  Chérie  (Français)  (2e  se- 
maine)   

583.455 

Caroline  Chérie  (Royal)  (2«  sem.). 

982.116 

5.887 

Femmes  et  Soldats  (Tivoli)  

1.458.870 

10.251 

Femmes  et  Soldats  (Français). 

542.850 

Caroline  Chérie  (Royal)  (3"  sem.). 

1.092.718 

6.451 

Le  Passe-Muraille  (Tivoli) 

1.557.320 

10.908 

Le  Passe-Muraille  (Français). 

638.160 

Le  Passe-Muraille  (Royal) 

732.668 

6.187 

SCALA  : 1.272  places 

Meilleur  rendement,  en  1950  : Le  Grand  Cirque  • 
22.390. 

Meilleur  rendement,  en  1951  : Dieu  a besoin  des 
Hommes  : 20.026. 

Titre  des  films  Recettes  Entrées 


Entrons  dans  la  Danse 2.064.825  14.246 

Le  Père  de  la  Mariée 1.894.050  13.022 


Autant  en 
ces  à 500 

emporte 
et  650  fr. 

le  Vent  (Pla- 
et  3 séances) . 

5.083.650 

9.504 

Autant  en 
semaine) 

emporte 

le  Vent  (2" 

5.195.800 

9.743 

Autant  en 
semaine) 

emporte 

le  Vent  (3° 

4.097.650 

7.733 

CINE-JOURNAL  : 400  places 
Meilleur  rendement  de  l’année  : 13.142  avec  La 
Boîte  à Musique  (3°  semaine)  (30-12  à 5-1-1951). 

Titre  des  films  Recettes  Entrées 


Mélodie- Cocktail 

(lr''  sem.) 

1.410.660 

11.457 

Mélo  die- Cocktail 

(21  sem.) 

. . 1.274.200 

10.375 

Mélodie -Cocktail 

(3^  sem.)  

1.223.100 

8.715 

Mélodie-Cocktail 

(4‘  sem.)  

918.700 

6.491 

La  Vie  commence  Demain  . . . 

. ..  1.173.750 

8.139 

MODERNE  : 300  places 

Meilleur  rendement  1950  : Bastogne  : 15.166  en- 
trées, 1.734.070  fr.,  3 semaines. 

Titre  des  films 


L’Affaire  de  Buenos-Aires  (V° 

semaine)  

L’Affaire  de  Buenos-Aires  (2'  sem.) 
Cas  de  Conscience  (lre  sem.).... 

Cas  de  Conscience  (21,  sem.) 

Cas  de  Conscience  (3e  sem.) 


COUCOU 

Titre  des  films 


Les  Dépravées  (4S  sem.)... 
Le  Grand  National  (V.O.). 

Au  P'tit  Zouave  

Au  P’tit  Zouave  (2«  sem.).. 
Au  P'tit  Zouave  (3«  sem.). 


Recettes  Entrées 

424.040 

3.672 

290.400 

2.540 

465.940 

3.458 

‘317.400 

2.358 

232.900 

1.727 

Recettes  Entrées 

370.000 

3.244 

274.000 

2.380 

685.500 

5.180 

413.000 

3.140 

383.000 

2.905 

M.  Montans. 


Les  exposants  du  Cinéma 
à la  Foire  de  Lyon 


Le  Cinéma  était  représenté  comme  d’habi- 
tude à la  célèbre  Foire  de  Lyon. 

Cette  année,  les  stands  du  Cinéma  se  trou- 
vaient au  rez-de-chaussée  du  Grand  Palais  et 
l’ensemble  de  l’industrie  en  matériel  cinéma- 
tographique était  présente  avec  des  marques 
de  qualité. 

Les  Ets  Debrie  exposaient  leurs  derniers  mo- 
dèles en  16  mm.,  en  particulier  les  équipements 

M B 15,  M S 24  et  surtout  le  projecteur  avec 

lanterne  à arc  pour  la  grande  exploitation,  for- 
mat 16  mm. 

Microfilma,  spécialiste  du  microfilm,  et  dont 
la  Sté  Debrie  assure  la  fabrication  des  appa- 
reils, présentait  également  dans  le  même  stand, 
ses  deux  modèles  : Microstyle  et  Micro-Jumma. 

« Etoile  Film  » exposait  ses  modèles  en 

35  mm.,  principalement  les  ensembles  projec- 
teurs 35  mm.,  tels  le  « Super  Etoile  » et 

« Etoile  VI  » qui  se  sont  imposés  sur  le  marché. 

Les  Ets  Jacquemetton,  concessionnaires  du 
matériel  standard  « National  » et  format  réduit 
« Hortson  » avaient  un  stand  où  M.  Jacquemet- 
ton lui-même  présentait  aux  nombreux  visi- 
teurs ses  ensembles  et  matériel  de  cabine. 

A noter  de  même  les  stands  des  Ets  Ciné- 
Confort,  spécialistes  de  tout  ce  qui  concerne  les 
fauteuils  de  salle  ; les  Ets  Cinéric,  avec  ses 
nombreux  projecteurs  16  mm. 

Enfin  les  Ets  Microfrance,  dont  le  siège  social 
est  à Lyon-Villeurbanne,  et  qui  sont  spéciali- 
sés dans  le  microfilm.  A noter  les  remarquables 
possibilités  de  ses  ensembles  Microfrance  I,  II 
et  III. 

En  définitive,  le  Cinéma  a eu  sa  bonne  part 
de  succès  à la  Foire  de  Lyon.  — R.  Saramito. 


M.  René  DELCOURT 
en  Afrique  du  Nord 


C’est  avec  le  plus  grand  plaisir  que  nous  ap- 
prenons la  prochaine  arrivée  à Alger,  de  René 

Delcourt,  le  dynami- 
que assistant  de  la 
Direction  générale  de 
la  Location  chez  Uni- 
versal. René  Delcourt 
bien  connu  des  ex- 
ploitants de  France, 
de  Belgique  et  d’Afri- 
que du  Nord,  pour 
son  activité  inlassa- 
ble, a passé  par  tous 
les  échelons  de  la 
Distribution.  Après 
avoir  débuté  dans  la 
programmation,  il 
devint  notamment  le 
directeur  de  l’Agen- 
ce de  Lille  pour  la 
Warner,  qui  ensuite  l’envoya  à la  tête  de  l’Agen- 
ce de  Bruxelles.  Chez  Universal,  René  Delcourt 
dirigea  notamment  l’Agence  de  Bordeaux  et 
après  la  Libération  présida  aux  destinées  du 
16  mm.,  puis  devint  directeur  divisionnaire 
avant  d’être  aujourd’hui  l’adjoint  à la  Direction 
générale  de  la  Location  d’Universal  Film  S. A. 

En  compagnie  de  Christian  Cocteau,  l’actif 
directeur  d’Universal  pour  l’Afrique  du  Nord, 
René  Delcourt  après  sa  visite  à Alger,  se  pro- 
pose d’étudier  le  marché  cinématographique 
actuel  dans  les  principales  villes-clés  de  l’Afri- 
que du  Nord. 

Nul  doute  que  cette  tournée  portera  ses  fruits. 


TRIOMPHE  DE  11  LA  RENARDE” 
A NICE 


La  Renarde,  le  grand  film  en  technicolor,  de 
Michaël  Powell  et  Emeric  Pressburger,  est  sorti, 
pour  la  première  fois  en  France,  à Nice,  en  tan- 
dem aux  cinémas  Mondial  et  Rialto.  Ce  film, 
tiré  du  célèbre  roman  de  Mary  Webb  du  même 
nom,  a remporté  auprès  du  public  un  succès 
immense  et  justifié.  Au  cours  de  la  semaine, 
du  28  mars  au  3 avril,  les  très  brillantes  recet- 
tes se  sont  élevées  au  total  de  2.292.860  francs 
pour  16.823  entrées.  Ces  magnifiques  résultats 
montrent  de  façon  probante  combien  les  specta- 
teurs sont  passionnés  pour  ce  drame  d’amour 
interprété  avec  une  telle  fougue  et  un  tel  talent 
par  la  grande  vedette  Jennifer  Jones,  qui  trouve 
là  l’un  des  meilleurs  rôles  de  sa  carrière  ciné- 
matographique dé'jà  si  riche.  (Distribué  par 
Filmsonor) . 

* 


"LE  SILENCE  EST  D'OR" 

A MADRID 


La  première  représentation  publique  du  Si- 
lence est  d’Or  a eu  lieu  le  jeudi  5 avril,  en 
séance  de  gala,  au  cinéma  Pompeya,  de  Madrid. 
L’accueil  reçu  par  ce  film,  tant  de  la  part  des 
critiques  que  du  public,  a été  très  chaleureux. 
Tous  les  critiques  louent  le  génie  de  René  Clair. 
M.  Gomez  Mesa,  critique  du  quotidien  « Ar- 
riba  »,  a consacré  une  série  de  huit  articles  à 
l'étude  de  l'œuvre  complète  du  grand  metteur 
en  scène  français,  à l’occasion  du  cours  « René 
Clair  »,  organisé  par  l’Association  espagnole  de 
Filmologie,  avec  la  collaboration  de  la  Cinéma- 
thèque française  et  de  l’Ambassade  de  France 
à Madrid,  au  cours  duquel  furent  présentées  les 
œuvres  maîtresses  de  René  Clair. 

Un  grand  courant  de  sympathie  s’est  ainsi  créé 
en  Espagne  autour  de  ce  réalisateur. 
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REGIONAL 

GRANDE  QUINZAINE  DU  CINÉMA 
A ALGER  ET  A ORAN 


« Vitalité  et  dynamisme  sont  les  qualités 
essentielles  de  l’Algérien  »,  a-t-on  coutume  de 
dire  lorsqu’il  s’agit  de  mettre  en  valeur  le  ma- 
gnifique élan  agricole,  industriel  ou  commercial 
de  ce  pays.  Nous  pourrions,  certes,  utiliser  le 
même  cliché  pour  magnifier  l’essor  extraordi- 
naire de  l’exploitation  cinématographique  en 
Algérie,  Tunisie  et  Maroc,  nous  ne  le  ferons 
pas.  Il  nous  faut  cependant  reconnaître  le  splen- 
dide effort  de  l’exploitation  nord-africaine  pour 
créer  et  renouer  les  installations  cinématogra- 
phiques. De  partout,  dans  chaque  ville,  dans 
chaque  village,  le  cinéma  est  devenu  roi.  De 
nouvelles  salles  ont  surgi,  à Alger,  Oran,  Cons- 
tantine,  Bône,  Blida,  Perrégaux,  Maison-Carrée, 
Saint-Denis-du-Sig,  Oudjda,  Casablanca,  Rabat, 
Fez,  Meknès,  Marrakech,  Tunis,  Sousse,  Sfax, 
Bizerte,  pour  ne  citer  que  les  grands  centres, 
car  les  petites  villes  ont  emboîté  le  pas  et 
nombreuses  sont  celles  qui  comptent  de  nou- 
velles et  luxueuses  exploitations. 

Cet  essor,  ce  courage  à construire  et  à aller 
de  l’avant  malgré  la  menace  de  la  télévision, 
la  concurrence  des  foyers  ruraux,  des  paroisses 
ou  celle  des  locaux  scolaires,  ne  se  dément 
point  puisqu’on  construit  toujours.  A Casa,  à 
Oran,  à Alger,  des  projets  sont  en  voie  d’exé- 
cution. C’est  pour  rendre  hommage  à cet  en- 
thousiasme que  les  dirigeants  des  différentes 
branches  cinématographiques  d’Algérie  ont,  sous 
l’impulsion  de  M.  Faraud,  directeur  de  Para- 
mount  pour  l’Afrique  du  Nord,  décidé  l’orga- 


PROCHAINES  SESSIONS  DES  C.A.P.  DES 
PROJECTIONNISTES  POUR  1951 
DANS  LA  RÉGION  «CENTRE-EST» 

Les  prochaines  sessions  des  C.A.P.  des  projec- 
tionnistes pour  1951  dans  cette  région  auront  lieu  : 

— Pour  la  région  académique  de  Besançon,  à 
Besançon,  le  lundi  4 juin.  Les  dossiers  d'inscrip- 
tion des  candidats  seront  reçus  jusqu'au  15  avril 
1951,  délai  de  rigueur,  à l’Inspection  principale  de 
l’Enseignement  technique,  rue  Sarrail,  à Besançon, 
qui  fournira  sur  demande  touE  renseignements 
relatifs  aux  conditions  d’inscription  et  à la  cons- 
titution du  dossier  d’inscription. 

— Pour  la  région  académique  de  Dijon,  le  mardi 
26  juin  pour  les  épreuves  écrites  qui  seront  subies 
au  chef-lieu  du  département  (corrections  à Dijon) 
et  les  mardi  10  et  mercredi  11  juillet  à Dijon 
(Centre  académique)  pour  les  épreuves  pratiques 
et  orales.  Dès  maintenant,  les  imprimés  pour  la 
constitution  des  dossiers  des  candidats  peuvent 
être  demandés  à la  Préfecture  de  Dijon,  bureau  14, 
et  au  Syndicat  autonome  des  opérateurs-projec- 
tionnistes de  la  région  « Centre-Est  »,  5,  rue  Jules- 
Mercier,  Dijon. 


LE  DOUBLE  PROGRAMME 
RESTE  INTERDIT 

Il  est  rappelé  à MM.  les  Distributeurs  et  Exploi 
tants  qu'en  application  de  la  loi  confirmée  du 
26  octobre  1940  le  métrage  d’un  programme  ciné- 
matographique ne  peut  excéder  3.800  mètres,  eh 
format  standard,  et  1.520  mètres,  en  format  substan- 
dard, non  compris  le  métrage  des  actualités,  et 
qu’il  est  interdit,  sauf  dérogation  accordée  par  le 
Centre  National  de  la  Cinématographie,  de  louer 
ou  de  projeter  plus  d’un  programme  par  semaine. 

L’attention  de  MM.  les  Distributeurs  et  Exploi- 
tants est  également  appelée  sur  le  fait  que  le 
métrage  d’un  film  est  celui  indiqué  sur  les  visas 
de  contrôle  des  films.  Toute  coupure  pratiquée  danj 
un  film  est  susceptible  d’entraîner  des  poursuites 
devant  le  Tribunal  correctionnel  en  vue  de  l’ap- 
plication des  peines  prévues  à l’article  3 de  l’or- 
donnance du  3 juillet  1945. 

Il  est  également  rappelé,  qu’aux  termes  de  la 


nisation  d'une  « Quinzaine  du  Cinéma  »,  à 
l’instar  de  celle  organisée  par  Paris  avec,  en 
plus,  des  manifestations  mondaines  et  touris- 
tiques. 

Un  récent  voyage  en  Oranie  nous  a permis 
de  nous  entretenir  avec  M.  Louis  Castelli,  le  dis- 
tingué et  dynamique  président  des  Exploitants 
oranais.  M.  Castelli  entend  ne  pas  se  laisser 
surclasser  par  les  exploitants  d’Alger.  Lui  et 
son  comité  ont  déjà  commencé  l’étude  d'un  pro- 
gramme très  chargé  d’une  « Quinzaine  du  Ci- 
néma » à Oran.  Rien  n'y  manquera  : devan- 
tures, festivités,  venues  de  vedettes  et  de  per- 
sonnalités, etc.,  et  quand  on  connaît  M.  Louis 
Castelli,  on  ne  peut  douter  de  la  réussite  de 
l’entreprise.  — François  Mari. 

Composition  de  la  Commission  chargée  de 
l’organisation  de  la  «Quinzaine  du  Cinéma» 
en  Algérie 

M.  Faraud,  distributeur  de  films. 

M.  Meley,  président  de  la  Fédération  de  l'In- 
dustrie cinématographique  en  Algérie. 

M.  Tony  Guaitella,  président  du  Syndicat  des 
Exploitants  d’Alger. 

M.  Lenoel,  président  du  Syndicat  des  Tech- 
niciens. 

M.  André  Fassina,  distributeur  de  films. 

Délégué  pour  l’Oranie  : M.  Louis  Castelli. 

Délégué  pour  Constantine  : M.  Faraone. 


Entre  autres  récompenses,  le  film  de  Billy  Wilder- 
Paramount  : BOULEVARD  DU  CREPUSCULE,  a 
reçu  l’«  Oscar  » de  la  meilleure  partition  musicale. 
Celle-ci  a été  écrite  par  le  compositeur  Franz  Wax- 
man,  que  l’on  voit  sur  cette  photo  en  train  de  rece- 
voir la  fameuse  silhouette  des  mains  de  l'acteur 
Gene  Kelly.  Franz  Waxman  a également  écrit  la 
musique  du  film  Paramount  UNE  PLACE  AU 
SOLEIL  (A  Place  in  the  Sun),  qui  a été  présenté 
au  Festival  de  Cannes.  (Cliché  Paramount.) 


loi  du  26  octobre  1940,  chaque  programme  ne  peut 
comporter  plus  d'un  film  supérieur  à 1.300  mètres 
en  format  standard  et  530  mètres  en  format 
substandard. 

Toutes  infractions  aux  prescriptions  rappelées 
ci-dessus  entraînent  l’application  des  sanctions  ad- 
ministratives prévues  à l'article  16  de  la  loi  du 
25  octobre  1946,  indépendamment  des  poursuites 
pénales  qui  peuvent  être  engagées. 


Un  drame  de  tous  les  jours 


C'est  exprès  que  j'ai 
choisi  pour  sujet  le  plus 
banal  des  drames  quo- 
tidiens, a expliqué  le 
Docteur  THÉVENARD 
qui  tourne  actuellement 

“LE  VfiAI  COUPABLE” 

aux  studios  Photosonor. 
Le  docteur  que  je  suis 
s'est  en  effet  penché 
souvent  sur  la  question 
plus  sociale  que  policière 
des  "faiseuses  d'anges". 
La  loi  permet  de  châtier 
les  criminels  coupables 
de  manœuvres  abortives. 
Mais  n'y  a-t-il  pas  tou- 
jours, un  autre  coupable? 
LE  VRAI  COUPABLE, 
le  père  en  un  mot... 


“LE  VRAI 
COUPABLE 


ne  sera  pas  cependant 
un  film  à thèse  mais  une 
enquête  policière  habi- 
lement menée  autour 
d'un  crime  un  instant 
mystérieux  et  où  l'on 
applaudira 

RAYMOND  S0UPLEX 
JEAN  D A V Y 
PHILIPPE  LEMAIRE 
ANDRÉ  VÂIMY 
et  FRANCE  DESCAUÏ 

17,  rue  de  Marignan 

PARIS  - ELY  21-92 
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TARIF  des  LABORATOIRES 


appliqué  depuis 

fr 

Les  tarifs  et  conditions  des  laboratoires  ciné- 
matographiques sont  fixés  comme  suit  à dater  du 
13  avril  1951. 

(Ce  tarif  est  établi  en  conformité  avec  les  dispo- 
sitions de  l’arrêté  n°  19.303  du  30-12-47,  « B.O.S.P . » 
du  1-1-1948.) 

Conditions  générales  du  Syndicat 
des  Laboratoires 

1)  Ce  nouveau  tarif  de  travaux  à façon  est  appli- 
cable du  13  avril  1951  et  s’entend  pour  paiement 
au  comptant  à la  livraison. 

Dans  ces  prix  est  incorporée  la  taxe  à la  pro- 
duction de  5,50  % mais  non  les  taxes  de  transac- 
tion et  locales  qui  sont  ajoutées  à la  facture. 

Pour  les  clients  ayant  pris  la  position  de  pro- 
ducteur fiscal  la  taxe  à la  production  de  5,50  % 
est  déduite  sur  la  facture  des  travaux  qui  ne 
supportent  que  la  taxe  de  transaction.  Cependant, 
pour  toutes  les  locations  et  prestations  de  services, 
les  factures  sont,  dans  tous  les  cas,  assujetties  à 
la  taxe  de  transaction. 

2)  Le  pourcentage  de  perte  de  pellicule  autorisé 
et  facturé  est  de  6 % sur  les  travaux  de  tirage  de 
série  35  mm.  et  de  7 % pour  le  16  mm.:  ces 
pourcentages  sont  portés  à 10  % pour  les  premiers 
positifs  35  mm.,  à 11  % pour  les  premiers  positifs 
16  mm.,  à 12  % pour  les  contretypes  et  les  réen- 
registrements 35  mm.  et  16  mm. 

Cependant,  pour  tous  les  petits  travaux  néces- 
sitant des  manipulations  nombreuses,  et  occasion- 
nant des  pertes  importantes  de  temps  et  de  pel- 
licule, il  ne  sera  jamais  compté  de  perte  inférieure 
à 2 m.  pour  chaque  petit  métrage  tiré,  ces  2 mè- 
tres étant  ajoutés  au  métrage  réel  livré.  De  plus, 
le  façonnage  sera  compté  pour  un  minimum  de 
25  mètres  pour  tout  tirage  ou  développement  ; 
format  35  mm.  inférieur  à ce  métrage  et  pour 
10  mètres  en  cas  de  tirage  en  format  16  mm.  et 
ce,  au  prix  de  la  première  copie  standard. 

3)  Les  livraisons  pour  les  productions,  enregis- 
trements, doublages,  mélanges,  etc.  sont  facturées 
forfaitairement  600  fr.  par  jour. 

4)  Le  service  technique  des  premiers  positifs 
pour  les  productions  est  facturé  forfaitairement 
4.000  fr.  par  jour. 

5)  Les  laboratoires  se  réserveront  le  droit  de 
détruire  les  chutes  ou  doubles  positifs  ou  négatifs 
déposés  dans  leur  établissement  à l’expiration  d’un 
délai  de  6 mois  au  delà  du  tirage  de  la  première 
copie  standard  après  simple  mise  en  demeure  d'en- 
lèvement par  leur  propriétaire,  notifiée  par  lettre 
recommandée. 

6)  Les  tarifs  et  prix  de  travaux  n’étant  nullement 
proportionnels  à la  valeur  des  négatifs  et  autres 
documents  de  tous  ordres  qui  leur  sont  confiés, 
les  laboratoires  n’entendent  assumer  aucune  res- 
ponsabilité en  cas  de  détérioration  ou  de  perte 
même  totale  de  ces  négatifs  ou  documents  pour 
quelque  cause  que  ce  soit  : vol,  incendie,  intem- 
périe, accident  ou  dommages  matériels,  en  cours 
de  façonnage,  de  transport  ou  de  manipulation, 
etc.,  et  ce,  à quelqu’endroit  qu’ils  se  produisent,,  y 
compris  les  magasins  de  dépôt. 

Cette  clause  de  non-responsabilité  est  absolu- 
ment impérative  et  ne  peut  comporter  aucune  ex- 
ception, nonobstant  toute  stipulation  contraire  qui 
pourrait  exister  dans  toutes  pièces  qui  seraient 
adressées  aux  laboratoires  par  la  clientèle.  Le  fait 
de  confier  des  documents  ou  travaux  aux  labora- 
toires comporte  acceptation  sans  restriction  des 
conditions  générales  ci-dessus. 

7)  Les  laboratoires  ne  peuvent  effectuer  de  tra- 
vaux hors  des  heures  normales  du  travail  que  sur 
commande  expresse  du  client  et  avec  une  majo- 
ration minimum  de  100  %. 

8)  Les  laboratoires  se  réservent  de  demander, 
le  cas  échéant,  aux  clients,  la  fourniture  préalable 
des  pellicules  nécessaires  pour  l’exécution  des  tra- 
vaux qui  leur  sont  confiés. 

Tarif  des  travaux  de  série  en  35  m/m 

Négatifs  : 

Développement  image  16  fr. 

» son  12  » 

Premiers  positifs  : 

Tirage  et  développement  image  seule 13  » 

» » son  seul  13  » 

» » image  et  son 

combinés  20  » 

Tirage  et  développement  son  double  piste.  20  » 

Copie  positive  de  série  : 

Tirage  et  développement  (pour  copie  com- 
plète)   16  » 


le  13  avril  1951 

Copie  sous-titre  par  procédé  optique  : 

Tirage  et  développement  première  copie..  22  50 
Supplément  pour  l’établissement  de  la  pre- 
mière copie  d’après  la  liste  des  titres 
fournis  : 

1 langue  par  titre,  carton  compris.  Le  carton  130  » 

Copies  suivantes  du  même  film  : 


Tirage  et  développement Le  mètre  19  50 

Positifs  pour  contretypes  : 

Tirage  et  développement  image  sur  dup. 

pos.  ord 18  50 

Tirage  et  développement  image  et  son  sur 

dup.  pos.  ord 21  » 

Tirage  et  développement  image  sur  dup. 

pos.  grain  fin 30  50 

Tirage  et  développement  image  et  son  sur 

dup.  pos.  grain  fin 32  50 

Contretypes  : 

Tirage  et  développement  image  sur  dup. 

nég.  ord 36  » 

Tirage  et  développement  image  et  son  sur 

dup.  nég.  ord 38  50 

Tirage  et  développement  image  sur  dup. 

nég.  grain  fin 49  » 

Tirage  et  développement  image  et  son  sur 

dup.  nég.  grain  fin 51  » 

Tirage  et  développement  son  sur  pellicule 

pos.  ord 17  50 

Imprimerie  : 

Impression  de  carton  pour  sous-titres,  cinq  \ 
lignes  maximum,  le  carton  français....  r suivant 

Le  carton  étranger  ( devis 

Le  carton  bilingue  ) 

Impression  de  cartons,  génériques,  titres  \ 
actualités,  panoramiques,  inserts,  jour-  ( suivant 


naux,  dépêches,  etc.  Imprimés  en  tous  i devis 

genres  , 

Dessins  : 

Etablissement  de  cartons  destinés  pour  ti-  1 
très.  Inserts,  génériques,  films-annonces.  J 
Prises  de  vues  spéciales,  trucages  à la  I suivant 

prise  de  vues ( devis 

Etablissement  de  négatif  titres  ou  sous-  l 


titres ] 

Truca  : 

Enchaînés,  volets,  fondus,  le  mètre  passé  à 

la  truca  1.200  s> 

Trucages  spéciaux  sur  impression,  le  mè-  \ 

tre  truqué  / suivant 

Tous  travaux  pour  l’établissement  de  gé-  £ devis 

nériques  et  films-annonces  ) 

Travaux  spéciaux  : 

Polissage 5 » 

Dépolissage 6 » 

Relavage 4 » 

Main-d’œuvre  : 

Synchronisation  et  montage L’heure.  480  » 

(Variable  avec  salaire.) 


CINEMECCANICA-MILAN 

présente 

à la  FOIRE  DE  PARIS 

Pavillon  de  l'Italie  (Hall  43) 

LE  NOUVEAU  PROJECTEUR 

VICTORIA  Vl-C 

Agent  exclusif 

FRANCE  ET  UNION  FRANÇAISE 

CINELUME 

3,  rue  du  Colisée  - PARIS  (8e) 

ELY.  44-00  et  34-82 


Mise  à disposition  de  matériels  divers  : 

Table  d’écoute  et  petit  matériel  de  mon- 
tage : 

La  journée  3.000  » 

La  semaine  de  5 journées  de  8 heures.  . 12.000  » 
(Tarif  double  samedi,  dimanche  et  jours 
fériés.  ) 

Salle  de  projection  : 

a)  Projection  simple  L’heure.  1.800  » 

b)  Double  interlock  — 2.500  » 

(Majoration  pour  projection  en  dehors 

des  heures  normales  de  travail  100  %, 
ainsi  que  samedi,  dimanches  et  jours 
fériés.) 

Tarif  des  travaux  de  série 
en  format  T 6 m/m 

(Pellicule  non  comprise) 

Les  tirages  en  16  mm.  se  font  sur  pellicule  32  mm., 
qui  est  ensuite  coupée  en  deux  copies  de  16  mm., 
ce  qui  implique  les  tirages  d’un  nombre  pair  de 
copies. 

1"  TIRAGES  MUETS  : 

le  mètre 

a)  Tirage  par  réduction  ou  d’après  un 


négatif  muet  35  mm.  : 

Tirage  des  2 premières  copies  (en  16  mm.), 

le  mètre  17  50 

Tirage  série  (1),  le  mètre 12  » 

b)  Tirage  par  contact  : 

Etablissement  d’un  contretype  muet  par  ré- 
duction d’un  lavande  35  mm.,  sur  dup. 

nég.  grain  fin  en  32  mm 43  » 

Tirage  des  2 premières  copies  en  16  mm....  12  60 

Tirage  série  (1)  9 10 

2"  TIRAGES  SONORES  : 


le  mètre 

a)  Tirage  par  réduction  optique,  d’après 
les  négatifs  images  et  son  35.  mm.  : 


Les  premières  copies  en  16  mm 20  » 

Tirage  série  (1)  16  50 


b)  Tirage  par  réduction  optique  du  néga- 
tif image  35  mm.  après  réenregistrement 
du  son  35  mm.  en  son  32  mm.  : 

Pour  ce  tirage,  il  y a lieu  de  procéder  au 
préalable  à l’établissement  d’un  négatif  son 
32  mm.,  comportant  deux  pistes  sonores.  Ce 
négatif  son  32  mm.  est  obtenu  par  réenre- 
gistrement complet  du  son,  d’après  une 
copie  ou  une  bande  son  35  mm.,  conforme 
au  négatif  image  du  film,  tant  au  point  de 
vue  montage  que  du  synchronisme. 
Réenregistrement  électrique  et  développe- 


ment compris  en  32  mm 36  » 

Tirage  des  2 premières  copies  en  16  mm. . . 19  » 

Tirage  série  (1)  13  50 


c)  Tirage  par  contact  : 

D’après  contretype  image  muet  32  mm.  et 

négatif  son  32  mm 

Etablissement  du  contretype  image  muet 


32  mm.  sur  dup.  nég.  grain  fin  en  32  mm.  43  » 

Etablissement  du  négatif  son  32  mm.  Ré- 
enregistrement électrique  et  développe- 
ment en  32  mm 36  » 

Tirage  des  2 premières  copies  en  16  mm...  16  50 

Tirage  série  en  16  mm.  (1) 11  » 

3°  AGRANDISSEMENT  MUET  16  mm.  en 
35  mm.  : 

En  35  mm.,  le  mètre  de  35  mm 70  » 


Tarif  des  travaux  16  m/m  direct 

(Professionnel) 

Négatifs  : 

Développement  image,  le  mètre  en  16  mm.  16  » 


Développement  son,  le  mètre  en  16  mm. . . 12  » 

Premiers  positifs  : 

a)  16  mm.  sur  16  mm  : 

Tirage  et  développement  image 22  » 

— — son 17  » 

— — image  et  son 

combinés  27  » 

b)  35  mm.  sur  16  mm.  : 

Tirage  et  développement  image 32  » 

Copies  positives  série  : 
a)  16  mm.  sur  16  mm.  : 

Tirage  et  développement  image 20  » 

— — image  et  son 

combinés  23  » 


(1)  Il  faut  entendre,  par  « tirage  série,  le  tirage 
d’une  même  commande  globale  portant  sur  un  mi- 
nimum de  10  copies  16  mm.  du  même  film,  à livrer 
en  une  seule  fois. 

Toutefois,  sera  provisoirement  considérée  comme 
« tirage  série  »,  toute  commande  portant  sur  un 
minimum  de  6 copies  16  mm. 

Pour  toute  commande  inférieure  à 6 copies 
16  mm.,  les  prix  (1)  des  « tirage  série  » seront 
majorés  de  10  %. 
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Positifs  16  mm.  pour  contretypes  : 
a)  D’après  négatif  16  mm.  : 

Tirage  et  développement  image  seule  sur 


positive  grain  fin  30  » 

Tirage  et  développement  image  et  son  sur 

positive  grain  fin 33  » 

b)  D'après  négatif  35  mm. 

Tirage  et  développement  image  sur  positive 
grain  fin  35  » 

Contretypes  négatifs  16  mm.  : 

a)  D’après  positif  16  mm. 

Tirage  et  développement  image  ou  son  sur 

dup.  nég 43  » 

Tirage  et  développement  image  et  son  sur 
dup.  nég 47  » 

b)  D’après  positif  35  mm. 

Tirage  et  développement  image  sur  dup.  nég  47  » 


Réenregistrement  son  de  35  mm.  en  16  mm.  : 

Réenregistrement  électrique  sur  négative 
16  mm.  en  partant  d'un  positif  son  35  mm.  36  » 


Travaux  divers  : 

Polissage 5 » 

Dépolissage  6 » 

Relavage 4 » 

Dégrisage  positif  6 » 

Dégrisage  négatif  10  » 

Main-d’œuvre  : 

Synchronisation  et  montage L’heure.  480  » 

Fondu  chimique  : 

L’heure 200  » 


Les  prix  ci-dessus  ne  comprennent  pas  la 
pellicule. 

Agrandissement 
du  16  mm.  en  35  mm. 

1'  D’après  positif  16  mm.  : 
Agrandissement  sur  pellicule  duplicating  né- 


gative grain  fin,  le  mètre  35  mm 70  » 

Pellicule  D.N.G.F 49  50 

Tirage  d’une  copie  positive  image  35  mm. . 13  » 

Pellicule  positive  K.  V 24  50 

2"  D’après  négatif  16  mm.  : 

S’il  ne  faut  qu’une  seule  copie,  agrandis- 
sement sur  positive  grain  fin 70  » 

Pellicule  positive  grain  fin  (réf.  1.302) 24  50 

Dans  le  cas  de  plusieurs  copies,  il  y a lieu 
de  faire  un  contretype  : 

a)  Agrandissement  sur  dup.  pos.  gr.  fin 70  » 

Pellicule  D.P.G.F 28  50 

b)  Tirage  d’un  négatif  sur  D.N.G.F 49  » 

Pellicule  D.N.G.F 49  50 

c)  Copie  positive  image  35  mm 13  » 

Pellicule  positive  35  mm 24  50 

Rapport  de  métrage  : 


35  mm.  en  16  mm.  = 2,5.  Exemple  : 250  m.  en 
35  mm.  = 100  mètres  en  16  mm. 


JEAN  COCTEAU  ÉLU  PRÉSIDENT 
DU  SYNDICAT  DES  AUTEURS  (C.  G.  T.) 

A la  suite  de  son  Assemblée  générale,  qui  a eu 
lieu  le  10  avril,  le  Syndicat  National  des  Auteurs 
et  des  Compositeurs  de  Musique  (Fédération  Na- 
tionale du  Spectacle,  C.G.T.),  vient  d’élire  son 
nouveau  Bureau  pour  l’exercice  1951-52  : 

Président  : Jean  Cocteau  ; vice-présidents  : Jean- 
Jacques  Bernard,  Henri  Hirchmann,  Maurice  Thi- 
riet,  Maurice  Dekobra  ; secrétaire  général  : Roger 
Femay  ; secrétaire  général  adjoint  : André  Moi- 
gnard  ; secrétaires  adjoints  : Jean  de  Beer,  Jacques 
Dapoigny,  Philippe-Gérard,  Etienne  Gril  ; trésorier  : 
Alfred  Machard  ; trésorier  adjoint  : André  Messier  ; 
membres  Max  François,  Henri  Contet,  André 
Gailhard,  Philippe  Parés,  Georges  de  Wissant,  Alec 
Siniavine. 


BUREAU  ET  COMMISSIONS 
DU  SYNDICAT  DES 
CONSTRUCTEURS  ET 
NÉGOCIANTS 

DE  MATÉRIEL  DE  CINÉMA 

La  Fédération  des  Syndicats  des  Industries 
Techniques  du  Cinéma  Français  nous  communique 
la  composition  du  bureau  et  des  comités  de  sec- 
tions du  Syndicat  des  Constructeurs  et  Négociants 
en  Matériel  cinématographique,  résultant  des  élec- 
tions : 

Président  : M.  Emon  (National)  ; Vice-Prési- 
dents : M.  Morpain  (Philips),  M.  Smagghe  (Ciné- 
rie)  ; Secrétaire  : M.  Levillain  (L.M.C.)  ; Trésorier  : 
M.  Giguet  (Proéclair). 

COMITES  DE  SECTIONS 

35  mm.  — Président  : M.  Morpain  (Philips)  ; Vice- 
Président  : M.  Gillet  (Brockliss-Simplex)  ; Mem- 
ore  : M.  Mathieu  (Radio-Cinéma). 

16  mm.  — Président  : M.  Smagghe  (Cinéric); 
Vice-président  : M.  Leymarie  (S.C.I.P.);  Membre 
M.  Chariot  (O.G.C.F.). 

Amateurs.  — Présidente  : Mme  Greene  (Emel); 
Vice-président  : M.  Leymarie  (S.C.I.P.);  Membre  : 
M.  Fred  Jeannot. 

Electro-acoustique.  — Président  M.  Boubet 

(Film  et  Radio)  ; Vice-président  M.  Mathieu 
(Radio-Cinéma);  Membre  : M.  Winter  (Western- 
Electric). 

Importateurs-Exportateurs.  — Président  : M.  Gil- 
let (Brockliss-Simplex)  ; Vice-Président  : M.  Win- 
ter (Western-Electric)  ; Membre  M.  Boubet 

(Film  et  Radio). 

Revendeurs.  — Président  : M.  Levillain  (L.M.C. ); 
Vice-président  : M.  Boubet  (Film  et  Radio);  Mem- 
bre : M.  Stewart  (Victoria-Electric). 

Accessoires.  — Président  : M.  Giguet  (Proéclairj; 
Vice-président  : M.  Lestang  (S.M.E.I.);  Membre  : 
M.  Denoux  (Defilhes  et  Denoux). 

Foires  et  Expositions.  — MM.  Lestang,  Muller, 
Levillain,  Denoux. 


CONRADTY 

Vous  trouverez  les  charbons  Conradty 
chez 

CIPLA,  101,  rue  de  Prony,  PARIS. 

CINE-ARC,  rue  Melchior-de-Voguë,  NICE. 
CINE-DIFFUSION,  33,  place  Gambetta,  BOR- 
DEAUX. 

CAYOL,  32,  rue  Tapis-Vert,  MARSEILLE. 

CH.  ANDRE,  9,  rue  Bernard- Vallot,  BRON 
(Rhône). 

DELEMARRE,  17,  rue  Saint-Génois,  LILLE. 
RENAULT,  rue  Henri-Fouchard,  HOULGATE. 
HOLZ,  126,  Grande-Rue,  STRASBOURG. 


LABORATOIRES  de.  travaux 

CINÉMATOGRAPHIQUES 


SIÈGE  SOCIAL  ^nMDAfîNIF  laboratoires 

gr  BOREAUX  SALLE  DE  VISION 

71,r  de  la  République  ON  NA.ISE  274, c Emile  Zola 

LYON  ClNÉlAAA  VILLEURBANNE 

Téléphone  ftanfclin Tel  Villeurbanne  87-98 
CCP  LYON  14-27-41  S A CAPITAL  3 300000*  RC  LYON  B 10495 

DÉVELOPPEMENT  _ TIRAGE  _ MONTAGE  _ NÉGATIFS  _ CONTRETYPES 
PRISES  DE  VUES  .TITRES  .FILMS  PUBLICITAIRES  _ REPORTAGES  FILMES 
ENREGISTREMENT  _ SPEAKER  _ MUSIQUE  _ SALLE  DE  VISION 


HERAUT-FILM 

vous  annonce 

2 grands  films 

français 

/ 

MOUMOU 

d’après  la  pièce  de  Jean  de  LETRAZ 

avec 

Raymond  BUSSIÈRES 
Jeannette  BATTI 
Pierre  LOUIS 
Nathalie  NATTIER 
Robert  MURZEAU 
Annette  POIVRE 

Sortie  générale  : 5 Décembre  1951 

et 

après  rénorme  succès 
de 

3 marins  dans  un  couvent 

3 

VIEILLES 
FILLES  EN 
FOLIE 

Sortie  générale  : 6 Février  1952 

31,  RUE  MARBEUfI 
BAL.  52-10 
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IL  FAUT  SEMER 
POUR  RÉCOLTER 


George-V. 


Les  né- 
mise  en  page 


Dans  un  précédent  numéro,  nous  avons  eu  le  plaisir  de 
faire  connaître  à nos  lecteurs  le  travail  extrêmement  construc- 
tif qu’avait  fait  ressortir  la  Convention  Universal  1951  lors 
de  sa  très  importante  conférence  de  clôture  qui  dura  plus  de 

quatre  heures  dans  un  salon 
de  l’Hôtel 
cessités  de  la 

nous  ayant  obligé  de  résumer 
en  quelques  lignes  le  brillant 
exposé  de  Raphaël  Bernard, 
Chef  de  Publicité  d’Universal, 
nous  sommes  heureux  de  pou- 
voir revenir  sur  ce  sujet  qui, 
nous  en  sommes  persuadés, 
intéressera  tous  nos  lecteurs. 
Raphaël  Bernard  est  suffi- 
samment connu  de  ceux-ci 
pour  que  nous  n’ayons  be- 
soin de  le  présenter;  la  haute 
qualité  de  ses  conceptions  pu- 
blicitaires (brochures  pour  Le 
Diable  au  Corps,  L'Œuf  et 
Moi,  Les  Démons  de  la  Li- 
berté, La  Cité  sans  Voiles,  etc.) 
ses  innovations  comme  la 
carte  parlante  « Francis  » et 
tout  récemment  encore  l’en- 
cart magique  en  faveur  de  Harvey,  l’ont  classé  parmi  nos 
publicitaires  les  plus  dynamiques  du  cinéma.  Ecoutons  donc 
sa  déclaration  qui  fut  chaleureusement  accueillie  par  ses 
collègues. 


Raphaël  Bernard,  le  Chef  de  Publicité 
d’Universal,  vu  par  l’objectif  de 
Ray  Jones,  le  célèbre  portraitiste 
d’Hollywood,  attaché  maintenant  aux 
Studios  Universal  (photo  prise  lors 
du  récent  voyage  de  Raphaël  Bernard 
à Hollywood  en  l’honneur  de  la  pre- 
mière mondiale  de  HARVEY). 


« La  Publicité,  que  certains  découvrent  aujourd’hui,  est 
vieille  comme  le  monde.  Les  Anciens  eux-mêmes  l’avaient 
déjà  expérimentée  avec  succès  et  avaient  reconnu  sa  valeur. 
En  Mésopotamie,  les  scribes,  les  marchands  de  grains  avaient 
déjà  leurs  enseignes  sur  des  pierres  gravées.  Plus  tard, 
Rome,  à son  tour,  réserva,  sur  des  murs  blanchis  à la  chaux, 
des  espaces  appelés  « albums  » sur  lesquels  on  pouvait 
lire  les  édils  des  prêteurs,  les  avis  au  public,  les  commu- 
nications du  Grand  Pontife  pour  les  cérémonies  religieuses 
et  même...  des  annonces,  ainsi  conçues,  pour  la  vente  des 
esclaves  : « Je  vous  garantis  une  jeune  fille  à la  chair 
ferme,  tellement  innocente  que  vous  la  verrez  rougir  ! ». 
Aujourd’hui,  la  publicité  a une  valeur  sociale  indéniable.  Elle 
joue  un  rôle  considérable  dans  notre  vie  de  tous  les  jours. 
Si  une  partie  du  public  aspire  aujourd’hui  à posséder  un 
réfrigérateur  ou  une  salle  de  bains,  si  une  partie  du  public 
manifeste  le  désir  de  voir  tel  ou  tel  film,  c’est  à la  publicité 
qu’on  le  doit.  Sa  mission  est  à la  fois  de  suggérer  le  désir 
et  de  provoquer  la  décision.  La  publicité  offre  encore  bien 
d'autres  avantages.  Au  siècle  dernier,  les  journaux  ne  l’uti- 
lisaient pas  encore;  ils  étaient  cher  et  le  public  était  obligé 
d’aller  les  consulter  dans  les  cercles.  Il  faut  savoir  gré  à Emile 
de  Girardin  qui,  en  fondant  « La  Presse  » en  1836,  eut  l’idée 
de  faire  appel  à la  publicité  commerciale  et  fut  ainsi  en 
mesure  de  mettre  le  prix  de  vente  de  « La  Presse  » à deux 
sous  le  numéro.  Aujourd’hui  encore,  devant  le  prix  du  papier, 
c’est  grâce  à la  publicité  que  certains  quotidiens  parisiens 
peuvent  paraître  sur  huit,  dix  et  voire  même  sur  douze  pages. 
La  Publicité  fait  partie  de  notre  vie  de  tous  les  jours.  Comme 
le  métro  serait  morne,  comme  nos  rues  seraient  tristes  sans 
les  personnages  que  vous  connaissez  tous  et  qui  sont  devenus 


LE  TAPIS  MODERNE  DE  FEUTRE  PURE  LAINE 


SOLIDE  (LA  RÉSISTANCE  A L'ÉPREUVE  DE  LA  FOULE  FUT  CONSTATÉE  PAR  HUISSIER) 
ININFLAMMABLE  (CERTIFICAT  OFFICIEL  D'ESSAI  N*  5474-49) 

INSONORE 

D'ENTRETIEN  FACILE 
ÉCONOMIQUE 

5 0 7.  MOINS  CHER  ÇUE  LA  MEILLEURE  MOQUETTE 

LES  PLUS  HAUTES  RÉFÉRENCES 

(LISTE  SUR  DEMANDE) 


CONSULTEZ  NOS  SERVICES  D'ETUDE 

ÉTS  ROGER  SOMMER  ET  SES  FILS 

2.  RUE  PAUL-CÊZANNE.  PARIS-8*  ELY  96-10 
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nos  amis  : le  Nectar  de  « Nicolas  »,  le  zèbre  de  « Cinzano  », 
le  nègre  de  « Banania  »,  les  trois  personnages  de  « Ripolin  », 
la  petite  fille  « Chocolat  Meunier  »,  etc...  Le  cinéma,  lui  aussi, 
fait  appel  à la  Publicité  et  le  rôle  de  l’affiche  est  souvent  pri- 
mordial dans  l’exploitation  d’un  film.  Il  m’est  agréable  de 
rendre  hommage  à ma  Direction  qui  s’efforce  d’offrir  à notre 
clientèle  des  lithos  étant  à la  fois  artistiques  et  commerciales, 
répondant  aux  goûts  du  marché  français.  Lors  de  mon  récent 
voyage  aux  Etats-Unis,  je  peux  vous  assurer  que  notre  maté- 
riel fit  sensation  car  il  ne  copie  pas  servilement  celui  des 
« press-books  » ou  des  manuels  d’exploitation  créés  là-bas 
pour  des  besoins  qui  sont  différents  des  nôtres.  J’ai  pu  me 
rendre  compte  sur  place,  tant  à New  York  qu’à  Hollywood, 
combien  Universal  était  une  grande  famille  universelle  à 
laquelle  chacun  apporte  sa  pierre  pour  la  construction  de 
l’édifice,  et  c’est  un  fait  profondément  émouvant  que  de  cons- 
tater toutes  ces  activités  qui  se  consacrent  entièrement  à 
Universal  dans  les  quatre  coins  du  globe.  En  France,  Uni- 
versal a la  fierté  d’offrir  aux  Exploitants  des  affiches 
« vivantes  » qui,  chaque  fois  que  cela  est  possible,  résument 
à elles  seules  tout  l’esprit  du  film.  Même  pour  ses  V.O., 
« Universal  » tire  maintenant  des  120  X 160  en  plusieurs 
couleurs;  cet  effort  est  d’autant  plus  courageux  que  les  sorties 
restrictives  des  V.O.  ne  permettent  guère  l’amortissement  du 
coût  de  ce  matériel. 

« Pour  un  film  de  la  classe  de  Harvey,  nous  estimons  que 
nous  devons  mettre  à la  disposition  de  nos  clients  un  matériel 
varié  et  hors  de  pair.  L’exploitant  qui  aura  eu  le  bonheur  de 
programmer  une  telle  production  doit  pouvoir  le  dire  dans 
toute  sa  ville.  C’est  la  raison  pour  laquelle  il  disposera  : 

« 1°  D’une  40  x 60  destinée  soit  aux  vitrines  des  commer- 
çants, soit  à l’affichage  massif,  c’est-à-dire  que,  placée 
côte  à côte  en  grand  nombre,  elle  attirera  automatique- 
ment le  regard  par  sa  répétition; 

« 2°  D’une  éclatante  60  X 80  signée  du  peintre-sculpteur 
Belinsky  qu’il  réalisa  immédiatement  après  la  projection 
de  Harvey  qui  l’avait  littéralement  « emballé  » ; 

« 3°  De  deux  120  X 160,  l’une  d’un  caractère  très  artistique 
et  d’une  conception  moderne  qui  est  peut-être  la  plus 
belle  création  de  René  Lefebvre,  l’autre  signée  Roger 
Cartier  étant  plus  humoristique  et  commerciale.  Ces 
deux  affiches  se  complètent  admirablement;  elles  vont 


tellement  de  pair  qu’aucun  exploitant  avisé  ne  songera 
à prendre  l’une  sans  l’autre;  enfin,  puisqu’un  film  excep- 
tionnel comme  Harvey  mérite  un  matériel  exceptionnel. 
Universal  a édité  également  une  magnifique  deux  mor- 
ceaux qui  facilitera  bien  des  façades! 

« Il  est  à souhaiter  que  l’exploitation  revienne  à l’affichage 
en  ville;  il  est  triste  de  constater  que  certains  Directeurs  de 
salle  se  bornent  à prendre  avec  leur  programme  les  affiches 
strictement  nécessaires  à leur  façade!  Comment  font-ils  alors 
pour  toucher  le  « spectateur  qui  s’ignore  » et  dont  le  destin 
veut  qu’il  ne  passe  jamais  devant  ce  cinéma?  J’ai  d’ailleurs 
fait  la  remarque  suivante  : Lorsque  les  cinémas  de  banlieue 
faisaient  de  l’affichage  en  ville,  il  m’était  demandé  chez  moi 
puisque  j’habite  la  Seine-et-iOise,  d’aller  voir  telle  ou  telle 
production.  Depuis  les  récentes  hausses,  les  cinémas  se  bor- 
nent à l’affichage  d'une  seule  120  X 160  près  de  la  gare;  cet 
affichage  est  tellement  réduit  que,  depuis  un  an,  personne 
chez  moi,  n’a  manifesté  le  désir  d’aller  au  cinéma!  Or,  ce  qui 
se  passe  dans  mon  foyer  se  passe  également  dans  bien  d’autres  ! 
Le  client  de  cinéma  est  un  acheteur  comme  un  autre;  il  faut 
le  solliciter  et  bien  des  recettes  pourraient  être  nettement 
améliorées.  Que  représente  la  dépense  d’une  120  X 160  à côté 
des  entrées  qu’elle  provoque? 

« Et  que  dire  de  ces  affiches  qui,  annonçant  huit  pro- 
grammes à la  fois,  restent  près  de  deux  mois  au  même  empla- 
cement et  dont  il  faut  vraiment  avoir  envie  de  les  lire  et 
disposer  d’une  certaine  mémoire  pour  ne  pas  confondre  les 
dates  et  les  programmes! 

« Universal,  en  soignant  son  matériel  publicitaire,  montre 
la  voie  ; l’exploitation  elle-même  rend  compte  qu’il  faut  sor- 
tir de  l’ornière  ; ses  « journées  du  cinéma  » sont  un  premier 
résultat.  Elle  peut  compter  sur  notre  Société,  qui  l’aidera 
toujours  avec  sa  foi  et  son  enthousiasme. 

« Dernièrement  encore,  afin  de  soutenir  un  film  avec  deux 
vedettes  inconnues  du  public  français,  Universal  n’a  pas 
hésité  à organiser  un  concours  doté  de  nombreux  prix,  dont 
150.000  francs  en  espèces.  Aujourd’hui,  de  tous  les  coins  de 
France  nous  parviennent  des  réponses.  C’est  autant  de  foyers 
gagnés  à la  cause  d’Universal  en  particulier,  et  du  cinéma 
en  général  ! 

« Je  reste  donc  plus  (pie  jamais  optimiste  en  faveur  de 
la  Publicité  qui  marche  de  pair  avec  la  vente...  et  l’optimisme, 
c’est  le  soleil  de  la  Vie!  » 


I 
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ADHEMAR  ou  le  jouet  de  la  Fatalité 

LA  VIE  DOULOUREUSE  D’ADHÉMAR  POMME  : « A quelque  chose  malheur  est  bon  » 


Il  fallait  tout  de  même  bien  qu'une  fois  le  terrible  don  d’Adhémar  lui  serve  à quelque  chose.  Il  avait  fait  une  conquête.  La  belle,  par  pudeur  ou  par  charité 
(on  ne  sait  jamais  avec  les  femmes),  ne  lui  avait  pas  dit  qu’elle  ne  cherchait  qu’à  se  venger  de  son  mari  avec  le  premier  venu.  Et  il  était  ce  premier 
venu.  Le  deuxième  fut  le  mari.  Il  vint  et  les  trouva  enlacés.  L’imbécile  avait  dit,  très  content  de  lui  : « Celui  qui  me  fera  cocu  n’est  pas  encore  né.  s>  Il 
se  trouva  encorné  et  pas  content.  — Nous  irons  sur  le  pré,  Môssieu,  rugit-il.  Adhémar  tenait  son  épée  comme  un  cierge.  L’autre  comme  un  lardoir.  Rugir 
sur  un  pré  quand  on  a des  cornes,  cela  va  de  soi,  pensait  Adhémar.  Et  il  sourit.  Aussitôt  vaincu  par  ce  sourire,  le  mari  s’esclaffa.  Les  témoins  également. 
Le  docteur  itou.  Adhémar  en  profita  pour  l’entrelarder  de  six  pouces  de  lame.  Et  c’est  le  mari  qui  rendit  l’âme.  La  veuve  se  consola  avec  un  troisième, 

évidemment. 
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“ LE  GARÇON  SAUVAGE  99 


Madeleine  Robinson,  et  Frank  Viilard  dans  une  scène  du  film  LE  GARÇON 
SAUVAGE,  réalisé  par  Jean  Delannoy  d'après  un  roman  d'Edouard  Peisson. 
Scénario  et  dialogue  de  Henri  Jeanson.’ Production  Les  Films  Gibé  (J.  Bercholz). 
Distribution  Pathé  Consortium  Cinéma. 


GARE  AU  PERCEPTEUR  (G.) 

(The  Jackpot) 

Comédie  humoristique  (85  min.) 
(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  G.  Engel-Fox,  1950. 

Réal.  : Walter  Lang. 

Auteurs  : Scén.  de  Ph.  et  H.  Ephron, 
d’après  un  article  de  John  McNulty. 

Chef-Opérateur  : Joseph  La  Shelle. 

Musique  : Lionel  Newman.  Arrange- 
ments musicaux  de  E.  Hagen. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler  et  J.  C. 
Wright. 

Décors  : Th.  Little  et  S.  Reiss. 

Montage  : J.  Watson  Webb  Jr. 

Interprètes  : James  Stewart,  Barbara 
Haie,  James  Gleason,  Fred  Clark, 
A.  Mowbray,  P.  Médina,  N.  Wood. 
T.  Rettig,  R.  Gist,  L.  Talbot- 

Première  représentation  (Paris)  : 27 
avril  1951,  « Alhambra  »,  « Les 

Images  »,  « La  Royale  »,  « Monte- 
Carlo  »,  « Ritz  »,  « Royal-Hauss- 
mann-Méliès  ». 


EXPLOITATION.  — Excellente  co- 
médie américaine,  ayant  pour  thème 
les  bouleversements  apportés  dans  un 
ménage  pat  le  gain  d’un  gros  lot  d'une 
émission  publicitaire  de  radio.  Succès 
assuré  partout.  James  Steward  en  ve- 
dette. 

SCENARIO.  — Un  employé  de 
grand  magasin  gagne  un  soir  le 
gros  lot  dans  une  émission  de  radio. 
Il  est  rapidement  submergé  de  ca- 
deaux. Mais  le  fisc  réclame  sa  part 
sur  ce  « butin  » et  il  est  obligé  de 
chercher  à vendre  ses  lots  pour  ac- 
quitter ses  impôts.  Les  aventures 
succèdent  alors  aux  aventures.  Son 
ménage  risque  de  se  dissoudre, 
mais  un  dernier  incident  apportera 
enfin  la  solution  aux  problèmes 
soulevés  par  le  gros  lot. 

REALISATION.  — La  réalisation  de 
Walter  Lang  est  très  alerte.  Son 
rythme  permet  de  faire  passer  les 
nombreuses  invraisemblances  du  su- 
jet, entièrement  traité  sur  un  ton  hu- 
moristique qui  sera  compris  de  tous. 

INTERPRETATION.  — James  Ste- 
wart, en  honnête  homme  ahuri,  par 
sa  chance,  fait  une  création  qui 
sera  goûtée  par  tous.  Barbara  Haie, 
James  Gleason,  lui  donnent  la  répli- 
que avec  naturel.  — J.  L. 


TRAINS  SANS  FUMEE 

Documentaire  (22  min.) 
C.F.F.D. 


Origine  : Française. 

Prod.  : C.F.F.D. 

Réal.  : Marc  Cantagrel. 

Opérateurs  : Paulis,  Rabier. 

Equipe  cinéma  de  la  S.N.C.F.  : Fenoux 

et  Jarret. 

Musique  : G.  Van  Parys  et  Ph.  Parés. 
Schémas  animés  : L.  et  S.  Motard. 
Montage  : Bonacorso. 

Aperçu  très  bien  présenté  des 
grands  travaux  de  transformation  et 
d’électrification  de  la  ligne  Paris-Di- 
jon. Rappel  des  progrès  successifs 
des  locomotives  à vapeur  et  incon- 
vénients du  charbon.  Simplification 
apportée  par  la  traction  électrique. 
Etapes  de  la  transformation  de  la 
ligne  : pose  des  supports  du  câble, 
déroulement  des  fils,  construction  des 
sous-stations,  commande  et  contrôle 
à distance.  Graphiques  très  clairs  ex- 
posant les  principes  de  l'installation 
et  des  progrès  réalisés,  et  manifestant, 
de  façon  saisissante,  les  économies 
obtenues  et  les  gains  de  temps,  tra- 
duits en  diminutions  des  distances. 
(Quelques  passages  <t  additionnels  » 
représentent  des  concessions  au  pu- 
blic, peut-être  inutiles.) 

Belle  réalisation.  Film  d’intérêt  gé- 
néral, témoignant  du  haut  degré  de 
technique  des  Chemins  de  fer  fran- 
çais. — P.  M. 


QUITTE  OU  DOUBLE  (G.) 

(Champagne  for  Caesar) 
Comédie  (83  min.) 

(V.O.) 

ARTISTES  ASSOCIES 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : United  Artists. 

Réal.  : Richard  Whorf. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Jacoby  et  F. 
Brady. 

Chef-Opérateur  : Paul  Ivano. 

Musique  : Dimitri  Tiomkin. 

Décors  : Jacques  Mapes. 

Interprètes  : Ronald  Colman,  Celeste 
Holm,  Vincent  Price,  Barbara  Brit- 
ton,  A.  Linkletter. 

Première  représentation  (Paris)  : 20 
avril  1951,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  comédie, 
axée  sur  une  émission  publicitaire  de 
télévision,  constitue  une  amusante 
charge  des  milieux  d'affaires  améri- 
cains. Ronald  Colman  en  vedette. 

SCENARIO.  — Un  intellectuel, 
outré  de  la  bêtise  des  émissions  pu- 
blicitaires, décide  de  participer  à 
l’émission  « Quitte  ou  Double  », 
pour  en  punir  les  promoteurs.  A 
chaque  question,  il  remporte  le 
prix  qu’il  risque  de  nouveau.  Il  ne 
tarde  pas  à obtenir  le  droit  de  tou- 
cher des  sommes  astronomiques. 
L’industriel  promoteur  de  l’émis- 
sion envoie  une  jeune  femme  ap- 
porter le  trouble  dans  son  esprit. 
Il  finit  par  devenir  l’associé  de  la 
maison  et  épouse  sa  séductrice. 

REALISATION.  — Tourné  en  plans 
courts,  avec  un  découpage  rapide,  ce 
film  constitue  un  excellent  reportage 
sur  la  vie  de  la  télévision  américaine. 

INTERPRETATION.  — Ronald  Col- 
man campe  avec  son  autorité  et  sa 
distinction  coutumière  le  personnage 
de  l’intellectuel.  Celeste  Holm  inter- 
prète avec  grâce  un  rôle  effacé.  - J.L. 


LA  COURSE  AU  PETROLE 

Documentaire  industriel  (35  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Films  du  Compas. 
Réal.-Auteur  : René  Zuber. 
Opérateurs  : Fellous,  Ramettre,  Bour- 

goin. 

Musique  : Guy  Bernard. 

Schémas  animés  : Sarrade. 

Montage  : Lina  Lorme. 

Le  film,  consacré  aux  aspects  in- 
ternationaux des  problèmes  du  pé- 
trole, traite  plus  particulièrement  de 
l'approvisionnement  de  la  France. 

Bref  rappel  historique,  par  images, 
estampes  et  photos  américaines  (fin 
du  XIXe  siècle),  des  premiers  débuts  : 
puits  primitifs  de  Pensylvanie,  rôle 
décisif  de  John  D.  Rockefeller.  Ra- 
pide développement  de  l’auto  et  de 
l’avion. 

Eléments  de  la  géologie  du  pétrole 
(schémas  animés  excellents).  Recher- 
ches en  France  : Pechelbronn  en  Al- 
sace, Saint-Gaudens,  etc.;  fonctionne- 
ment d’une  station  de  forage  : derrick, 
sonde  et  trépan.  Entrepôts  et  raffi- 
neries françaises,  principalement  à 
Berre  (Provence).  Bateaux-citernes, 
installations  de  remplissage  à Tripoli 
(Syrie)  ; visite  du  pipe-line  du  dé- 
sert, suivi  seulement  par  des  noma- 
des, jusqu’à  la  station  d’extraction  de 
Kirkouk.  La  France,  depuis  les  trai- 
tés de  1919,  possède  25  % des  pétroles 
extraits  en  Irak. 

Vues  des  énormes  installations,  mê- 
lant le  « pittoresque  industriel  » de 
notre  époque  aux  aspects  abandonnés 
de  cette  terre  aride;  le  film  s’achève 
sur  les  feux  isolés  des  gaz  échappés 
des  fissures  du  sol. 

Très  belles  images  ; commentaire 
précis  et  sobre  ; musique  d'accompa- 
gnement adroite.  Film  intéressant,  in- 
telligent, varié  et  bien  conduit. 

P.  M. 


D’AUTRES  NOUS  SUIVRONT 

(G.) 

(Za  Waml  pojda  Iirni) 

Drame  de  la  Résistance  (85  min.) 
(V.O.) 

PROCINEX 


Origine  : Polonaise. 

Prod.  : Films  Polski,  Varsovie. 

Réal.  : Antoni  Bohdziewicz. 

Auteurs  ; Scén.  de  A.  Bohdziewicz, 
dial,  de  T.  Boroski. 

Musique  : Kazimierz  Serocki. 

Décors  : Anatol  Radzinowicz. 
Interprètes  : E.  Krasnodebska,  A. 
Klimczak,  W.  Nawrocki,  J.  Cie- 
cierski,  A.  Hanuszkiewicz. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
février  1951,  « Fidélio  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  polo- 
nais relate  quelques  épisodes  de  la 
lutte  clandestine  — inspirés  de  faits 
vécus  — pendant  l’occupation.  Les 
scènes  réalistes  et  émouvantes  dont 
il  est  illustré  confèrent  à ce  film  un 
double  intérêt  documentaire  et  artis- 
tique. 

SCENARIO.  — Sous  l’occupation 
allemande,  en  Pologne,  un  groupe 
de  Résistants  rédige  et  imprime  un 
journal  clandestin,  La  voisine  de 
leur  imprimerie,  une  mystérieuse 
voyante,  attire  les  soupçons  de  la 
Gestapo  sur  elle  d’abord,  puis  sur 
les  patriotes  qui  s’enfuient  préci- 
pitamment après  une  lutte  farou- 
che, laissant  le  typographe  Arthur 
entre  les  mains  des  Nazis.  Waldek 
le  remplace.  Malgré  les  pertes,  la 
lutte  continue  jusqu’à  la  victoire. 

REALISATION.  — L'accent  est 
porté  sur  les  sentiments  de  patrio- 
tisme des  Résistants  polonais.  Les 
scènes  d’action  sont  bien  réalisées. 
A noter  l'aspect  particulier  de  ce  film 
de  Résistance  qui  exalte  l’œuvre  des 
rédacteurs  et  imprimeurs  de  jour- 
naux clandestins. 

INTERPRETATION.  — Aucun  des 
acteurs  n’est  connu  en  France.  Tous 
interprètent  leur  rôle  avec  sincérité 
et  conviction.  La  sobriété  n’est  pas 
toujours  leur  qualité  dominante,  mais 
leur  enthousiasme  est  indéniable. 

P.  R. 


L’AFFAIRE  MANET 

(22  min.) 

CORONA 


Origine  : Française. 

Prod.  : Argos  Films. 

Réal.  : Jean  Aurel. 

Auteurs  : Commentaire  de  E.  Berl,  dit 

par  F.  Périer. 

Chef-Opérateur  : Antonio  Arispe. 
Musique  : G.  Van  Parys. 

L'évocation  de  la  vie,  et  la  présen- 
tation de  l’œuvre  du  grand  peintre 
Edouard  Manet  (1832-1883),  s’animent 
d’un  intérêt  dramatique,  fondé  sur  le 
conflit  entre  ce  peintre  et  le  goût 
moyen  de  son  temps.  Lorsqu’au  « Sa- 
lon » de  1865,  il  présenta  sa  célèbre 
figure  nue  « Olympia  »,  le  scandale 
éclata.  Le  film  tente  de  représenter 
l’époque  par  des  documents,  photo- 
graphies. tableaux,  dessins.  Paris  alors 
se  transformait  (Napoléon  III,  Com- 
mune, III'  République)  ; la  société  et 
le  mouvement  même  de  la  ville  se 
modifiaient.  La  seconde  partie  du  film 
est  une  bonne  présentation  des  œu- 
vres du  peintre,  surtout  ses  portraits 
avec  leurs  regards  extraordinairement 
vivants.  La  musique  et  le  commen- 
taire, volontairement  simples,  sont  ce- 
pendant un  peu  minces.  — P.  M. 


LES  MOUSQUETAIRES  DU  ROI 

•î»  Nous  apprenons  de  source  bien 
informée  que  les  prises  de  vues  des 
Mousquetaires  du  Roi  qui  avaient  été 
interrompues  depuis  quelques  temps 
vont  être  reprises  incessamment. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Pierre  Fresnay  et  Yvonne  Printemps 
sont  tes  vedettes  de 

Le  VOYAGE  aux  AMÉRIQUES 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  VOYAGE  AUX  AMÉRIQUES 

Titre  : LE  VOYAGE  AUX  AMERI- 
QUES. 

Prod.  : Le  Monde  en  Images. 

Réal.  : Henri  Lavorel. 

Assist.-Réal.  : Maurice  Delbez,  Jean 
Dewever. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  H.  Lavorel 
et  R.  Laudenbach. 

Dialogues  : Roland  Laudenbach. 
Chef-Opérateur  : Henri  Alekan. 
Opérateur  : Walter  Wottitz. 
Assist.-Opérateurs  : Robert  Foucard, 
Menvielle. 

Musique  : Francis  Poulenc. 

Décors  : Henri  Schmitt. 
Assist.-Décorateurs  : Briaucourt. 

Dir.  de  Prod.  : Fred  Orain. 

Montage  : Andrée  Feix. 
Assist.-montage  : Geneviève  Vaury. 
Chef-Opérateur  du  Son  : William  Si- 
vel. 

Recorder  : Pierre  Zann. 

Perchman  : Arthur  Vandermeren. 
Photographe  : Roger  Corbeau. 
Script-Girl  : Charlotte  Pecqueux. 
Régisseur  général  : Irénée  Leriche. 
Régisseurs  extérieurs  : Alexandre. 
Secrétaire  de  Prod.  : Marguerite  Ca- 
pelier. 

Maquilleur  : Marcel  Bordenave. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Seine-et-Oise. 

Commencé  le  : 12  mars  1951. 
Propagande  : Claude  Planson. 
Interprètes:  Yvonne  Printemps,  Pierre 
Fresnay,  Brochard,  Jane  Morlet, 
Yvette  Etievant,  Olivier  Hussenot, 
Claude  Laydu,  Lisette  Le  Bon, 
Claire  Gérard,  Maurice  Jacquemont. 
Sujet  (genre)  : Comédie. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Gaston  Four- 
nier (P.  Fresnay),  modeste  directeur 
d’une  banque  régionale,  et  sa  femme, 
Clotilde  (Y.  Printemps),  vivent  heu- 
reux dans  une  petite  ville.  Leur  fille, 
mariée  à un  G.  I.,  vient  d’avoir  un 
fils.  Clotilde  veut  absolument  aller  le 
voir.  Gaston  s’y  oppose  un  peu,  puis 
se  décide.  Us  partent,  pour  l’Améri- 
que, en  avion  et  reviennent  bientôt. 
Ce  sera  leur  plus  beau  souvenir. 


Le  célèbre  couple  de  la  scène  et 
de  l’écran,  Yvonne  Printemps  et 
Pierre  Fresnay,  concourt  actuelle- 
ment avec  le  jeune  metteur  en  scène 
Henri  Lavorel  et  son  excellente  équi- 


Yvonne  Printemps  et  Pierre  Fresnay 
sont  les  interprètes  du  VOYAGE 
AUX  AMERIQUES. 

(Cliché  Le  Monde  en  Images.) 

pe,  à préparer  de  belles  soirées  pour 
leurs  nombreux  admirateurs. 

Le  film  qu’ils  tournent  s’intitule 
Le  Voyage  aux  Amériques.  C’est  une 
comédie  joyeuse  et  spirituelle,  con- 
forme à la  tradition. 

L'histoire  est  celle  d’un  couple  de 
petits  bourgeois  sympathiques.  Us 
s’aiment  depuis  tant  d’années,  de- 
puis tant  d’années  leur  vie  a ie 
visage  du  bonheur  qu’ils  ne  savent 
pas  qu’ils  sont  exception  dans  le 
monde  moderne.  Us  habitent  en  pro- 
vince, leur  vie  est  routinière  mais 
ils  ne  s’aperçoivent  de  rien,  ils  s’ai- 
ment et  sont  heureux.  Et  puis  un 
jour  elle  décide  de  partir  pour  l’Amé- 
rique pour  y faire  la  connaissance 
de  son  petit-fils,  sa  fille  ayant  épousé 
un  ex-G.I.  C’est  une  véritable  révo- 
lution. Le  film  en  relatera  les  péri- 
péties. 


Le  scénario  original  est  l’œuvre  de 
Roland  Laudenbach,  neveu  de  Pierre 
Fresnay,  directeur  de  la  revue  litté- 
raire « La  Table  Ronde  » et  critique 
cinématographique.  L’adaptation  et 
la  mise  en  scène  sont  d’Henri  La- 
vorel. 

Henri  Lavorel  qui  fut  assistant  de 
production  des  Enfants  du  Paradis, 
devint,  en  1945,  chef  de  Cabinet 
d’André  Malraux,  alors  ministre  de 
l’Information,  et  rédigea  à cette  épo- 
que un  volumineux  rapport  sur  le 
Cinéma  pour  le  Plan  Monnet.  Puis 
il  fut  producteur  et  réalisateur  de 
courts  métrages  (La  Petite  Républi- 
que, A l’assaut  de  la  Tour  Eiffel,  etc.) 
et  attendit  son  heure. 

Consciencieux,  délicat,  cultivé,  Hen- 
ri Lavorel  dirige  ses  interprètes  avec 
précision.  U a su  s'entourer  de  tech- 
niciens de  valèür  (Henri  Alekan, 
chef-opérateur  ; William  Siwel,  ingé- 
nieur du  son  ; Henri  Schmitt,  déco- 
rateur ; Marcel  Camus,  conseiller 
technique)  et  de  comédiens  aux  ta- 
lents éprouvés.  Parmi  ceux-ci,  on 
retrouvera  Claude  Laydu,  le  héros 
du  Journal  d'un  Curé  de  Campagne, 
dans  un  rôle  de  jeune  garçon  timide 
et  amoureux. 

C’est  sur  les  plateaux  de  Billan- 
court qu’Henri  Schmitt  a construit 
la  villa  du  couple-vedette.  Chaque 
pièce,  décorée  et  meublée  avec  so- 
briété et  élégance,  reflète  la  joie  de 
vivre  et  du  bonheur  sans  nuage  au- 
quel chacun  aspire.  C’est  un  écrin 
charmant  pour  Yvonne  Printemps 
dont  on  connaît  le  goût  pour  la 
simplicité  et  pour  les  jolies  choses. 

Bien  que  Le  Voyage  aux  Amériques 
ne  soit  pas  une  comédie  musicale, 
Yvonne  Printemps  chantonnera  en 
pianotant,  « chez  elle  »,  deux  chan- 
sons inédites  de  Francis  Poulenc. 

Le  nom  de  ce  compositeur  renom- 
mé s’ajoutant  à ceux  déjà  cités,  est 
un  autre  gage  de  réussite  pour  ce  film 
dont  on  devine  les  qualités  futures. 

P.  Robin. 


SUR  LA  COTE  /l’AZIK 

Jean  Boyer  vient  d’arriver  à Mon- 
te-Carlo où  le  15  mai  doit  être  donné 
le  premier  tour  de  manivelle  de 
Nous  irons  à Monte-Carlo,  pour  Ho- 
che Productions  d'après  un  scénario 
d’Alex  Jofïé  adapté  par  l’auteur  et 
Jean  Boyer.  Le  chef-opérateur  en 
sera  Charles  Suin,  le  régisseur  gé- 
néral Guillot,  le  premier  assistant- 
réalisateur  Bastia.  Les  principaux 
interprètes,  outre  Ray  Ventura  et 
son  orchestre,  en  seront  Philippe  Le- 
maire, Jeannette  Batti,  Henri  Genès 
et  Max  Elloy. 

4»  C’est  vers  la  fin  de  mai  que  doi- 
vent commencer  les  prises  de  vues 
de  la  production  Sonofilm,  dont  les 
vedettes  seront  Charles  Trénet, 
Tilda  Thamar,  Hélène  Bellanger, 
Armontel  et  Henri  Poupon.  Ce  film 
sera  presque  entièrement  tourné  en 
décors  réels.  Bouquet  de  Joie  sera 
mis  en  scène  par  Maurice  Cam, 
d’après  un  scénario  original  de  P. A. 
Guichard  et  Fernand  Milhaud.  Le 
chef-opérateur  en  sera  Raymond  Clu- 
nie,  le  régisseur  général  Kerdax, 
l’ingénieur  du  son  Gemolles.  Les 
décors  seront  de  Piérac.  Dans  ce  film, 
Charles  Trénet  interprétera  plusieurs 
nouvelles  chansons  dont  il  est  l’au- 
teur. 

•F  Dans  la  superbe  Villa  de  l’Islette 
au  Cap  d’Antibes,  se  poursuivent  les 
prises  de  vues  du  film  de  Paris-Nice 
Productions  La  Femme  à l'Orchidée, 
dont  les  vedettes  sont  Tilda  Thamar, 
Georges  Rollin,  Lucien  Galas,  Michel 
Barbey,  Hennery,  Moreau,  ainsi  que 
la  vedette  italienne  Nada  Fiorelli, 
vedette  de  Tombolo.  Paradis  Noir. 
Sous  la  direction  de  Raymond  Le- 
boursier,  des  scènes  de  bagarres  fort 
mouvementées  ont  succédé  à des  sé- 
quences des  plus  dramatiques. 

•F  A partir  du  3 juin,  se  feront  en 
Belgique  les  extérieurs  d’un  grand 
film  anglais,  Sunset  at  Morning,  une 
production  Mayflower  actuellement 
en  cours  de  tournage  pour  les  inté- 
rieurs aux  Studios  d’Ellstree  à Lon- 
dres. Le  directeur  de  production  en 
est  M.  Fleury  et  les  lieux  de  tour- 
nage ont  été  repérés  par  « European 
Location  Facilities  »,  par  les  produc- 
teurs anglais  MM.  Maxwell  Setton 
et  Anthony  Baring.  Il  est  prévu  un 
minimum  de  cinq  semaines  de  tour- 
nage. 


LA  ROUTE  DU  CAIRE 


La  Route  du  Caire,  c’est  aussi  et 
surtout  la  Route  du  Poison...  Dans  ce 
pays  où  les  navires  du  monde  entier 
font  escale,  une  lutte  implacable  se 
livre  entre  les  trafiquants  de  la  dro- 
gue et  la  police. 

C’est  une  guerre  sans  fin,  une 
guerre  mystérieuse,  impitoyable,  une 
guerre  sans  merci,  dramatique,  poi- 
gnante, mouvementée. 

Mais  alors  que  les  trafiquants  de  ha- 
schisch, cette  plante  qui  tue,  possèdent 
l’argent  et  bénéficient  de  la  complicité 
de  tout  un  monde  de  déséquilibrés, 
les  autres,  ceux  de  la  police,  n’ont 
rien,  ou  presque  rien,  pour  lutter  con- 
tre eux,  rien,  sinon  leur  foi  et  sur- 
tout leur  courage.  Et  le  poison  réus- 
sit à entrer  par  mille  chemins,  à tra- 
vers le  delta,  ou  aux  confins  du  dé- 
sert, jusqu’au  Caire... 

C’est  l’un  de  ces  épisodes  tragiques 
de  la  lutte  contre  les  contrebandiers 
qu’a  tourné,  sur  les  lieux  mêmes  où 


se  situe  ce  trafic,  le  metteur  en  scène 
David  MacDonald.  Ce  film,  intitulé 
LA  ROUTE  DU  CAIRE,  a pour  inter- 
prètes, les  acteurs  anglais  Karl  Stepa- 
nek,  John  Bailey,  Eric  Portman,  et 
les  deux  sympathiques  acteurs  fran- 
çais Maria  Mauban  et  Coco  Aslàn,  en- 
tourés de  la  fascinante  vedette  égyp- 
tienne Camélia. 

A peine  romancé,  ce  film  vio- 
lent, brutal,  mouvementé,  qui  nous 
promène  à 
travers  les 
paysages 
merveilleux 
de  l'Egypte, 
constitue  un 
véritable 
document 
d’une  telle 
authenticité 
qu’il  a été 
versé  au 
dossier  de 
l’O.N.U. 


Règlement  de  comptes  entre  les  trafiquants.  Coco  Aslan  n’en  mène 
pas  large  devant  Karl  Stepanek  dans  LA  ROUTE  DU  CAIRE. 


C'eài  une  sélection  — > 
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OLIVIA  (A.) 

Etude  psychologique  (95  min.) 

FILMSONOR 

Origine  : Française. 

Prod.  : Memnon  Films,  1950. 

Réal.  : Jacqueline  Audrÿ. 

Auteurs  : Adapt.  de  J.  Audry,  d'après 
le  roman  d'Olivia,  dial,  de  P.  La- 
roche. 

Chef-Opérateur  : Christian  Matras. 
Musique  : Pierre  Sancan. 

Décors  : Jean  d'Eaubonne. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Velter. 

Montage  : Marguerite  Beaugé. 
Chef-Opér  du  Son  : J.  de  Bretagne 
Interprètes  : Edwige  Feuillère,  Si- 
mone Simon,  Yvonne  de  Bray,  M 
de  Berg,  C.  Olivia,  S.  Dehelly,  R. 
Rethy. 

Première  représentation  (Paris)  : 27 
avril  1951,  « Marignan  »,  <t  Mari- 
vaux ». 

EXPLOITATION.  — Très  joli  film, 
d'une  réalisation  très  soignée,  cette  œu- 
vre, qui  fait  songer  au  grand  succès  de 
l’écran,  Jeunes  Filles  en  Uniforme,  in- 
téressera certainement  les  élites.  La 
personnalité  d’Edwige  Feuillère  do- 
mine cette  production  et  servira  gran- 
dement sa  carrière.  La  célèbre  artiste 
y déploie  une  sensibilité  nuancée  et 
une  grâce  qui  attire  irrésistiblement. 
L’œuvre  est  très  soignée  dans  son 
ensemble  et  l’ambiance  d'un  groupe 
de  jeunes  filles  est  fraîche  et  émou- 
vante. 

SCENARIO.  — Toutes  les  élèves 
d’une  institution  de  jeunes  filles 
sont  éprises  de  Mlle  Julie,  le  pro- 
fesseur de  littérature.  Olivia,  jeune 
anglaise,  éprouve  une  affection  ex- 
cessive pour  Mlle  Julie,  ce  qui  exas- 
père la  jalousie  de  Clara,  que  pro- 
tège le  professeur  d’allemand,  Frau 
Riesener.  Clara,  de  santé  délicate, 
se  suicidera  et  Mlle  Jidie  quittera 
la  France  pour  le  Canada,  laissant 
Olivia  désespérée. 

REALISATION.  — Jacqueline  Au- 
dry a réalisé  ce  film  avec  beaucoup 
de  soin,  sa  technique  est  très  sûre. 
Rien,  dans  son  travail,  qui  ne  soit 
pesé,  étudié  et  mûri.  Dans  un  sujet 
scabreux,  elle  fait  preuve  de  tact, 
suggère  et  évite  tout  ce  qui  pour- 
rait choquer.  Dialogues,  décors,  cos- 
tumes, sont  jolis  et  la  photographie 
est  excellente. 

INTERPRETATION.  -7-  Edwige 
Feuillère  joue  son  rôle  avec  adresse 
et  une  grande  sensibilité,  toute  en 
nuances.  Son  beau  talent  lui  a permis 
de  réussir  magistralement  une  créa- 
tion délicate  ; les  costumes  de  la  fin 
du  XIX»  siècle  ajoutent  à son  charme 
et  à sa  féminité  ; elle  est  toute  sé- 
duction. Lorsqu'elle  lit  des  vers  de 
Racine,  en  grande  tragédienne,  le  pu- 
blic partage  l’émoi  de  ses  élèves.  Si- 
mone Simon  tient  un  rôle  ingrat 
qu’elle  a bien  compris  et  exprimé. 
Louons  la  jeune  Claire  Olivia,  pleine 
de  fraîcheur,  la  si  humaine  Yvonne 
de  Bray  et  la  fantaisiste  Suzanne  De- 
helly. — G.  T. 


L’AMCiE  A LA  TROMPETTE 

Avec  des  films  comme  Libelei,  Mas- 
carade, La  Symphonie  inachevée,  le  ci- 
néma autrichien  occupait  une  grande 
place  sur  les  écrans  d’avant-guerre. 
Il  ressuscite  aujourd’hui,  et  nous  al- 
lons voir  bientôt  le  premier  grand 
film  tourné  à Vienne  depuis  la  guerre: 
L’Ange  à la  Trompette,  réalisé  par 
le  metteur  en  scène  Karl  Hartl,  qui 
dirigea  Marlène  Dietrich,  Willy  Forst 
et  toutes  les  grandes  vedettes  de  lan- 
gue allemande,  et  il  est  joué  par 
Paula  Wessely,  la  plus  grande  artiste 
autrichienne,  qui  y incarne  tout  le 
charme  de  la  Vienne  chère  aux  Pari- 
siens, celle  de  Max  Reinhardt  et  de 
Max  Ophüls. 

C’est  au  « Studio  de  l’Etoile  » que 
sortira,  en  version  originale,  L’Ange 
à la  Trompette. 


VICTOR  (A.) 

Drame  psychologique  (90  min.) 

S. R.O. 

Origine  : Française. 

Prod.  : M.A.I.C.,  Î951. 

Réal.  : Claude  Heymann. 

Auteurs  : Adapt.  de  J.  Ferry  et  C. 
Heymann,  d’après  la  pièce  de  H. 
Bernstein. 

Chef-Opérateur  : Lucien  Jodiin. 
Musique  : Marc  Lanjean. 

Décors  : Emile  Delfau. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Erard. 

Montage  : Suzanne  de  Troeye. 
Chef-Opérateur  du  son  : G.  Leblond. 
Interprètes  : Jean  Gabin,  Françoise 
Christophe,  Jacques  Castelot,  Bri- 
gitte Auber,  Jacques  Morel. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 26 
avril  1951,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Intéressant  film 
français  adapté  d’une  pièce  à succès 
du  célèbre  dramaturge  Henri  Berns- 
tein. Drame  psychologique,  Victor  est 
l’histoire  d’une  brave  type  — - cer- 
tains diraient  « pauvre  » — qui,  fi- 
dèle à une  amitié,  pourtant  déçu, 
risque  de  gâcher  sa  vie.  Jean  Gabin 
en  vedette  avec  Françoise  Christophe 
et  Brigitte  Auber.  Pour  tous  les  pu- 
blics. 

SCENARIO.  — Victor  (J.  Gabin) 
aime  en  secret  Françoise  (F.  Chris- 
tophe) . la  femme  de  son  camarade 
de  guerre,  Marc  (J.  Castelot).  Marc 
fait  de  louches  affaires  qui  le  con- 
duiraient en  prison,  si  Victor  ne 
se  faisait  pas  condamner  à sa  place. 
Françoise  croit  aimer  Victor,  mais 
il  comprend  que  celle-ci  ne  peut  se 
passer  de  Marc  et  du  luxe  dont  il 
l'entoure,  aussi  abandonne-t-il  son 
projet  de  l’épouser  après  qu’elle 
aura  divorcé.  Prêt  à être  arrêté, 
Marc  se  suicide,  mais  auparavant 
il  confie  sa  femme  à Victor  qui, 
entre  temps,  est  tombé  amoureux 
d’une  jeune  dactylo.  Marianne  (B. 
Auber).  Victor  accepte  de  sacrifier 
son  bonheur  pour  tenir  sa  parole, 
mais  Françoise  l’en  délie  et  réhabi- 
lité par  une  lettre  posthume  de 
Marc,  Victor  se  fera  une  nouvelle 
vie  avec  Marianne. 

REALISATION.  — L’adaptation  de 
la  pièce  de  Bernstein  a été  effectuée 
à la  fois  avec  le  souci  de  demeurer 
fidèle  à l’œuvre  et  d’éviter  les  ris- 
ques du  genre  « théâtre  filmé  ». 
Apparemment,  la  réussite  des  scéna- 
ristes et  du  metteur  en  scène  est 
incontestable,  bien  que  l’origine  théâ- 
trale du  sujet  soit  trahie  par  des 
séquences  aux  dialogues  fort  impor- 
tants. 

INTERPRETATION.  — Malgré  tout 
son  taïent,  Jean  Gabin  ne  parvient 
pas  à faire  admettre  son  personnage. 
Ce  rôle  de  « brave  type  » scrupu- 
leux, fidèle  et  fataliste  est  trop  dif- 
férent de  ceux  auxquels  il  nous  a 
habitués,  trop  opposé  aussi  à son 
tempérament  bouillonnant  qu’il  sem- 
ble contenir  tout  au  long  du  film. 
Françoise  Christophe  est  juste  et 
jolie.  Brigitte  Auber  a de  très  bons 
moments.  Jacques  Castelot  et  Jacques 
Morel  sont  parfaits.  — P.  R. 


FBBA1S  MAROCAINS 

Lundi  dernier  a eu  lieu  la  pre- 
mière présentation  des  films  sélec- 
tionnés par  le  Maroc  pour  les  Festi- 
vals de  Cannes  et  de  Venise,  sous  la 
présidence  de  M.  le  Préfet  Ravail, 
directeur  des  Offices  du  Maroc  en 
France. 

Au  programme  Chella.  film  en 
couleurs  ; Marrakech,  réalisation  Ray- 
mond Bricon  et  Jean  Besancenot  ; Bi- 
joux berbères,  production  Films  Rayb 
et  C.C.M.  ; Hommes  des  Oasis,  réa- 
lisation Georges  Régnier,  production 
S.D.A.C.  et  C.C.M.  ; Danses  berbères, 
réalisation  Serge  Debecque,  produc- 
tion Studios  du  Souissi  et  C.C.M. 


LES  ANNEES  DIFFICILES 

(G.) 

(Anni  Difficili) 

Drame  social  (115  mm.) 

( V.O.-D.) 

RKO 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Falco  Laudati,  1950. 

Réal.  : Luigi  Zampa. 

Auteurs  : Scén.  de  S.  Amidei,  d’après 
le  roman  de  V.  Brancati. 
Chef-Opérateur  : Carlo  Montuori. 
Musique  : Franco  Casavola. 

Décors  : Ivo  Batelli. 

Interprètes  : Umberto  Spadaro,  Mas- 
simo  Girotti,  Ave  Ninchi,  M.  Vitale, 
O.  Bedogni. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 17 
avril  1951.  « Broadway  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  italien, 
traité  dans  le  style  néo-réaliste,  ra- 
conte l’histoire  du  régime  fasciste,  à 
travers  celle  d’un  petit  fonctionnaire 
« italien  moyen  ».  L'action,  bien  con- 
duite, dramatique  dans  son  ensemble, 
— bien  que  parsemée  de  scènes  hu- 
moristiques, — est  illustrée  de  belles 
images.  Nous  avons  vu  tous  les  Ita- 
liens résistants  dans  Rome,  Ville  ou- 
verte. nous  voyons  ici  tous  les  Italiens 
anti-fascistes. 

SCENARIO.  — Aldo  Piscitello 
(U.  Spadaro),  est  contraint  d’adhé- 
rer au  parti  fasciste  pour  conserver 
son  emploi  à la  mairie  de  Modica 
en  Sicile.  Peu  convaincu  mais  con- 
sciencieux, il  devient  vite  une  petite 
personnalité  locale  du  parti,  tout 
en  continuant  à fréquenter  ses  amis 
anti-fascistes,  dont  le  pharmacien 
Platania  (A.  Sivani).  La  nièce  de  ce 
dernier,  Maria  (M.  Vitale)  est  fian- 
cée au  fils  d’Aldo  Giovanni  (M.  Gi- 
rotti) , mais  celui-ci,  mobilisé,  part 
pour  la  guerre  d’Ethiopie,  puis 
pour  l’Espagne,  l’Albanie,  la  Lybie, 
la  Grèce.  Aldo  poursuit  sa  vie  dé- 
senchantée en  attendant  secrète- 
ment la  victoire  des  Alliés.  Celle-ci 
survient  enfin.  Giovanni  a été  tué 
par  les  Allemands.  Il  s’était  marié 
quelque  temps  auparavant,  mais 
n’aura  pas  connu  son  fils.  A la  Li- 
bération, Aldo  se  voit  contraint  de 
quitter  son  emploi.  Le  maire,  fas- 
ciste notoire,  « jouait  le  double 
jeu  » et  l’accuse  aujourd’hui.  Aldo 
s’en  va  désespéré. 

REALISATION.  — Comme  dans 
tous  les  films  italiens  « néo-réalistes  », 
l’histoire  est  importante  et  suffit  à 
elle  seule  à justifier  l'intérêt  que  l’on 
porte  au  film.  Le  metteur  en  scène, 
Luigi  Zampa  (Vivre  en  Paix.  L’Hono- 
rable Angélina),  a illustré  ce  film  de 
très  belles  images.  Un  humour  pres- 
que involontaire,  s’exprime  en  des 
situations  dramatiques  et  émouvantes 
INTERPRETATION.  — La  sobriété 
et  la  puissance  d’expression  sont  les 
grandes  qualités  d’Umberto  Spadaro, 
l’interprète  du  rôle  principal.  Sa 
création  est  remarquable.  Elle  est 
celle  d’un  très  grand  acteur.  De  l'im- 
portante distribution,  composée  d’ex- 
cellents éléments,  détachons  les  noms 
de  Massimo  Girotti  et  Ave  Ninchi,  dé- 
jà connus  en  France.  — P.  R. 


La  Comédie  la  g»lns  fine 
de  l’année  en  exclusivité 
au  « PARIS  » 

•I»  C’est  hier,  vendredi  4 mai,  qu’est 
sorti,  en  exclusivité,  en  version  ori- 
ginale. au  « Paris  » : Mister  880  (La 
Fine  Combine),  une  comédie  de  Ro- 
bert Riskin,  réalisée  par  Edmund 
Goulding  et  interprétée  par  Burt 
Lancaster,  Dorothy  Mac  Guire  et 
Edmund  Gwenn.  Mister  880,  salué  aux 
Etats-Unis  comme  le  chef-d’œuvre 
des  films  d'humour,  est  de  la  classe 
des  autres  créations  inoubliables  de 
Robert  Riskin  New  York-Miami. 
L’Extravagant  Mr.  Deeds  et  Vous  ne 
l’emporterez  pas  avec  Vous. 


MIDI,  GARE  CENTRALE  (G.) 

(Union  Station) 

Film  policier  (105  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jules  Schermer-Paramount, 
1950. 

Réal.  : Rudolph  Maté. 

Auteurs  : Scén.  de  S.  Boehm,  d’après 
une  histoire  de  Th.  Walsh. 
Chef-Opérateur  : Daniel  L.  Fapp. 
Musique  : Irvin  Talbot. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  E.  He- 
drick. 

Décors  : S.  Corner,  R.  Moyer. 

Montage  : Ellsworth  Hoagland. 
Interprètes  : William  Holden,  Nancy 
Oison,  Barry  Fitzgerald,  L.  Bettger, 
J.  Sterling,  A.  Roberts,  H.  Heyms. 
D.  Dunning.  F.  Grafi. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 28 
mars  1951,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film,  qui 
se  déroule  presque  exclusivement 
dans  une  grande  gare  américaine, 
conte  la  difficile  capture  de  kidnap- 
pers.  Extrêmement  prenant,  c’est  un 
des  meilleurs  films  du  genre  qu'on  ait 
vu  depuis  longtemps.  Les  deux  poli- 
ciers sont  excellemment  campés  par 
William  Holden  et  Barry  Fitzgerald. 

SCENARIO.  — Joyce  (N.  Oison), 
la  secrétaire  du  riche  industriel 
Murchinson,  a remarqué  dans  le 
train  l’étrange  comportement  de 
deux  individus.  Elle  les  signale  à 
Calhoun  (W.  Holden),  inspecteur 
en  chef  de  la  gare  centrale.  Cal- 
houn découvre  rapidement  que 
Lorna,  la  fille  de  Murchinson,  a été 
kidnappée.  Un  des  deux  suspects 
se  tue  en  fuyant  la  police,  l’autre 
est  arrêté.  Menacé,  il  avoue  que 
leur  chef  est  un  certain  Beacom 
et  que  c’est  chez  lui  que  Lorna  est 
séquestrée.  Quand  la  police  arrive, 
Beacom  a déjà  fui,  emmenant  Lor- 
na. Il  fixe  à Murchinson  un  rendez- 
vous  dans  la  gare  pour  se  faire  re- 
mettre la  rançon.  Après  de  multi- 
ples difficultés.  Calhoun  le  met 
hors  d’état  de  nuire  et  Lorna  re- 
trouve son  père. 

REALISATION.  — Parfaitement 
rythmée  et  fort  précise,  la  réalisa- 
tion entraîne  irrésistiblement  le  spec- 
tateur dans  cette  histoire  très  va- 
lable et  lui  fait  rapidement  oublier 
la  seule  petite  invraisemblance  du  dé- 
but. Les  prises  de  vues  sont  remar- 
quables, notamment  dans  la  gare,  où 
la  caméra  saisit  toujours  sous  le  meil- 
leur angle  le  détail  caractéristique  de 
chaque  plan.  La  photographie  est 
d’ailleurs  de  grande  qualité. 

INTERPRETATION.  — William  Hol- 
den est  un  jeune  premier  fort  sympa- 
thique, sincère  et  dynamique.  Barry 
Fitzgerald  reprend  son  personnage  de 
policier  rusé  de  La  Cité  sans  Voile. 
Les  rôles  féminins  ont  été  confiés  à 
trois  jeunes  vedettes,  dont  les  per- 
sonnalités s’opposent  heureusement. 

« P.  R. 

«C1XÊ-REFUE»  France 

•ï»  Nous  avons  annoncé  l’édition  fran- 
çaise de  notre  grand  confrère  belge, 
Ciné-Revue,  le  magazine  international 
du  Cinéma.  Nous  sommes  heureux  de 
préciser  l’adresse  de  ses  bureaux  pa- 
risiens : 

Ciné-Revue,  5,  rue  de  Danemark,  à 
Bruxelles.  Tél.  37-04-37  et  38-10-44. 
Chèques  postaux  Bruxelles  272-395. 

Bureaux  parisiens  : Editions  du 
Hennin,  90.  rue  de  la  Victoire,  Paris 
(9»).  Tél.  TRI.  60-95.  Chèques  postaux  : 
1451-01  Paris. 


•J»  L'Association  des  Auteurs  de  Films 
a donné  une  réception  intime  en 
l’honneur  du  réalisateur  russe,  V.  Pu- 
dowkine,  de  passage  à Paris.  On  nous 
assure  que  cette  manifestation  fut 
empreinte  de  la  plus  grande  cor- 
dialité. 
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LES  PREMIERS  “MOTS”  DE 
L’ENCYCLOPÉDIE  FILMÉE 


De  gauche  à droite  : MM.  Marcel  Pagnol,  André  Gillois  ; Mme  Simone  ; 
MM.  Marcel  Achard  et  Gérard  Bauer  réunis  lors  de  la  première  séance 
du  Comité  de  Rédaction  de  l’Encyclopédie  Filmée. 


Le  Comité  de  Rédaction  de  l’Ency- 
clopédie Filmée  a tenu  sa  première 
séance,  vendredi  dernier  27  avril,  à 
la  Tour  d’Argent,  sous  la  présidence 
de  M.  Jean  Marin,  secrétaire  général 
du  Comité. 

Avant  de  donner  le  détail  des  dé- 
cisions de  cette  première  séance  de 
cette  académie,  exposons  le  propos 
de  la  Société  de  production  « Le  Tri- 
dent »,  qui  réalisera  les  films  de  l’En- 
cyclopédie : 

« Définis,  commentés  et  exprimés 
en  images  par  les  représentants  les 
plus  qualifiés  des  Lettres,  des  Sciences 
et  des  Arts,  les  mots  se  succéderont 
sur  l’écran  à une  cadence  plus  ou 
moins  rapide,  la  liaison  organique 
étant  assurée  tantôt  par  le  commen- 
taire, tantôt  par  l’image  elle-même. 

Cet  ouvrage  n’aura  pas  le  caractère 
complet  d’une  encyclopédie  imprimée, 
mais,  exempte  de  toute  vulgarité, 
l’Encyclopédie  Filmée  sera  attrayante 
et  accessible  au  grand  public.  C’est 
pourquoi  elle  est  placée  sous  le  pa- 
tronage d’une  assemblée  de  person- 
nalités, dont  les  connaissances,  la  ri- 
gueur de  jugement  et  l’esprit  seront 
garants  de  la  qualité  de  la  production. 

Cette  assemblée  porte  le  titre  de 
Comité  de  Rédaction  de  l’Encyclopé- 
die Filmée, 

Le  fonctionnement  du  Comité  de 
Rédaction  est  régi  par  les  règles  es- 
sentielles suivantes  : 

1°  Les  membres  réunis  en  Assem- 
blée plénière  choisissent,  entre  tous 
les  mots  de  la  langue  française,  ceux 
qui  leur  paraissent  les  plus  aptes  à 
être  traduits  en  images.  Ces  mots  sont 
choisis  dans  l’ordre  alphabétique. 

2r  Une  Commission  restreinte,  com- 
posée du  secrétaire  général  de  l’As- 
semblée et  des  représentants  des 
Techniciens  et  des  Producteurs,  pro- 
pose au  choix  de  l'Assemblée  une 
première  liste  de  mots  sélectionnés 
dans  la  série  des  mots  commençant 
par  les  premières  lettres  de  l’alpha- 
bet. 

3°  Cette  Assemblée  se  réunit  chaque 
fois  qu’il  sera  utile  de  mettre  en  train 
une  nouvelle  lettre,  sur  la  convoca- 
tion du  secrétaire  général,  en  accord 
avec  les  producteurs  de  l’Encyclopé- 
die Filmée. 

4»  Après  avoir  fait  ce  choix,  les 
membres  de  l’Assemblée  désignent  les 
auteurs  de  la  définition  cinématogra- 
phique des  mots  choisis.  Ces  auteurs 
peuvent  être  désignés  parmi  les  mem- 
bres de  l’Assemblée,  ou  proposés  par- 
mi d’autres  personnalités  compétentes 
n’appartenant  pas  à l’Assemblée. 

Réalisation.  — Le  scénario  complet 
des  films  se  composera  d’une  suite 
de  sketches  s’inspirant  des  définitions 
et  des  commentaires  écrits  par  les 
personnalités  désignées  par  le  Comité 
de  Rédaction.  Chaque  mot.  chaque 
définition,  devient,  en  quelque  sorte, 
le  prétexte  d’un  court  sujet  cinéma- 
tographique traité  sans  style  pré- 
conçu et  sans  parti  pris. 

La  première  série  de  films  tournés 
cette  année  comprendra  une  sélection 
de  cinquante  mots  de  la  lettre  A. 

Il  va  sans  dire  que  l’attrait  d’un  tel 
ouvrage  n’est  pas  exclusif  aux  pays 
de  langue  française.  La  structure  de 
ces  suites  de  sketches  fait  que  le 
commentaire,  enregistré  en  différen- 
tes langues,  apportera  au  public 
étranger  le  même  intérêt  qu’au  pu- 
blic de  langue  française,  la  valeur 
des  images  et  du  thème  restant  en- 
tière. 

En  outre,  ces  films  présentent  un 
intérêt  exceptionnel  pour  les  circuits 
universitaires  et  les  écoles,  le  circuit 
« non  théâtral  » américain  et  les  ciné- 


clubs,  dans  la  mesure  où  ils  donnent 
au  public  de  ces  institutions  un 
aperçu  à la  fois  alerte  et  imagé  de 
la  langue  française.  De  plus,  ils  ont 
l'avantage  de  ne  pas  vieillir  : dans 
les  universités  et  les  écoles  : ce  sont 
les  élèves  qui  se  renouvellent  chaque 
année.  Enfin,  ils  constituent  le  type 
d’ouvrages  le  plus  apte  à l’exploita- 
tion télévisée  (exemple  : « les  mots 
du  mois  » ou  « le  mot  de  la  se- 
maine »),  et  ceci  aussi  bien  en  Amé- 
rique et  en  Angleterre  qu’en  France. 

D’une  manière  générale,  la  Société 
Le  Trident,  qui  a produit,  en  1948,  le 
film,  La  Bataille  de  l’Eau  lourde,  veut, 
dans  cette  nouvelle  production,  four- 
nir le  moyen  le  plus  attrayant  de 
faire  connaître  en  France  et  à l’étran- 
ger cette  illustration  à la  fois  exacte, 
originale  et  autorisée  des  mots  de  no- 
tre langue  et  pense  qu’il  est  particu- 
lièrement heureux  que  ce  projet 
prenne  le  jour  avec  le  concours  de 
quelques-uns  des  représentants  les 
plus  authentiques  de  la  pensée  fran- 
çaise. 

Dès  maintenant,  elle  se  réjouit 
d’avoir  provoqué  un  véritable  en- 
thousiasme parmi  les  meilleurs  et  les 
plus  célèbres  de  nos  réalisateurs  et 
auteurs  qui,  déjà,  se  réservent  cer- 
tains « mots  » pour  les  porter  a 
l’écran  eux-mêmes. 

Cependant,  si  certains  des  « mots  » 
doivent  être  réalisés  par  les  metteurs 
en  scène  les  plus  connus,  d’autres  se- 
ront confiés  à des  « jeunes  »,  qui 
trouveront  ainsi  une  chance  de  dé- 
buter à côté  de  leurs  aînés,  dans  une 
œuvre  cinématographique  de  qua- 
lité. » 

C’est  à 11  h.  15  que  les  personna- 
lités, dont  on  trouvera  plus  loin  les 
noms,  se  réunirent  vendredi  pour  dé- 
libérer. 

M.  Jean  Marin  rappelle  aux  mem- 
bres présents  qu’il  leur  avait  été  sou- 
mis un  choix  préalable  de  cent  trente 
quatre  mots  commençant  par  A et 
parmi  lesquels  ils  étaient  priés  d’en 
choisir  cinquante. 

M.  Angoulvent.  — Je  propose  que 
l'on  ajoute  à cette  première  liste  les 
mots  : Angoisse,  Anthropométrie,  Al- 
phabet et  Arles.  (La  proposition  est 
adoptée.) 

M.  Jean  Marin.  — Je  suggère,  pour 
simplifier  les  débats,  que  nous  pro- 
cédions de  la  manière  suivante  : Que 
chacun  de  nous  veuille  présenter,  ex- 
trait de  la  liste  générale,  le  mot  dont 
la  définition  en  images  cinématogra- 
phique lui  paraît  la  plus  urgente  et 
la  plus  intéressante.  (Cette  méthode 
étant  adoptée,  il  est  procédé  à un 
premier  choix  de  vingt-cinq  mots.) 

M.  Jean  Marin.  — J’ai  à vous  faire 


connaître  les  excuses  de  M.  Julien 
Cain,  qui  est  à Londres  ; de  M.  René 
Clair,  qui  est  aux  Etats-Unis  ; de 
Maître  Maurice  Garçon,  qui  est  à La 
Haye  ; de  M.  Marcel  Abraham,  retenu 
par  ses  fonctions  ministérielles  ; du 
Général  Comiglion-MoLtnier  et  de 
M.  Wladimir  Porehé,  retenu  par  son 
héroïque  défense  du  budget  au  Sénat. 

M.  Marcel  Carné  s’est  excusé  par 
télégramme  et  a choisi  le  mot  An- 
goisse. 

M.  Pierre  Lazarelï  a chargé  M.  Gor- 
deaux  de  le  représenter  (M.  Paul 
Gordeaux  donne  lecture  de  la  lettre 
de  M.  Lazarelï,  en  précisant  qu’il  pro- 
pose pour  ce  dernier  le  mot  Adelie. 

M.  Jean  Marin.  — Se  sont  également 
fait  excuser  MM.  Jean  Cocteau,  Pier- 
re Laroche  et  Philippe  Lamour,  ab- 
sents de  Paris.  M.  Philippe  Lamour 
nous  a fait  connaître  qu’il  retenait 
le  mot  Agriculture. 

M.  Roger  Ferdinand,  qui  ne  peut 
assister  à cette  séance,  m’a  prié  de 
vous  dire  qu’il  choisissait  le  mot 
Auteur. 

M.  Braunberger  propose  le  mot  Ac- 
tualité. 

Ce  premier  choix  nous  donne  ainsi 
la  liste  suivante  des  mots  définitive- 
ment choisis  par  les  membres  du  Co- 
mité présents  ou  s’étant  fait  repré- 
senter à cette  séance. 

Choisi  par  : 

Marcel  Achard,  le  mot  Amour. 

Paul  Angoulvent,  le  mot  Arles. 

Alexandre  Arnoux,  le  mot  Ama- 
zone. 

Colette  Audry,  le  mot  Absence. 

Gérard  Bauer,  le  mot  Abbaye. 

Germaine  Beaumont,  le  mot  Ar- 
bre. 

Jean  Benoit-Lévy,  le  mot  Artère. 

Mme  Georges  Bidault,  le  mot 
Amanite. 

Pierre  Bloch,  le  mot  Allemand. 

Suzanne  Blum,  le  mot  Animal. 

Pierre  Braunberger,  le  mot  Ac- 
tualité. 

André  Cayatte,  le  mot  Aventure. 

Gilbert  Cohen-Seat,  le  mot  Al- 
phabet. 

Pierre  Descaves  (représenté  par 
M.  Neeser),  le  mot  Avalanche. 

Jean  Effet,  le  mot  Analogie. 

Roger  Ferdinand,  le  mot  Auteur. 

André  Gillois,  le  mot  Automate. 

Françoise  Giroud,  le  mot  Ange. 

Paul  Gordeaux,  le  mot  Apache. 

Jean  Grémillon,  le  mot  Alchimie. 

André  Labarthe,  le  mot  Atome. 

Pierre  Lazareff,  le  mot  Adélie. 

Philippe  Lamour,  le  mot  Agri- 
culture. 

Jean  Marin,  le  mot  Action. 

Le  Prof.  Mondor,  le  mot  Auver- 
gne. 


Léon  Moussinac,  le  mot  Avenir. 

Raymond  Queneau,  le  mot  Arith- 
métique. 

Jean  Rigaux,  le  mot  Abreuvoir. 

Mme  Simone,  le  mot  Acteur, 

Charles  Spaak,  le  mot  Anasthasie, 

Après  une  discussion  générale,  il 
est  entendu  que  les  membres  du  Co- 
mité ayant  choisi  les  mots  devant, 
être  traités  cinématographiquement, 
en  écriront,  en  tout  cas,  la  définition, 
et,  s’ils  le  désirent,  un  synopsis  et 
éventuellement  le  commentaire,  s’il  y 
a commentaire. 

M.  Jean  Marin.  — Je  m’adresse  â 
présent  aux  auteurs-réalisateurs  mem- 
bres du  Comité  et  leur  demande  s’ils 
souhaitent  réaliser  eux-mêmes  le  film 
du  mot  qu’ils  ont  choisi.  (La  réponse 
est  affirmative.) 

M.  Jean  Marini  — Cette  réponse  cor- 
respond d’ailleurs  au  désir  des  pro- 
ducteurs qui,  par  ailleurs,  et  pour  1m 
autres  mots,  vous  mettront  respecti- 
vement en  contact  avec  les  réalisa- 
teurs qu’ils  auront  désignés  et  enga- 
gés. 

Ce  choix  étant  fonction  des  défini- 
tions et  des  synopsis  que  vous  aurez 
écrits,  il  sera  bon  que  vous  nous  fas- 
siez parvenir  ces  définitions  et  ces 
synopsis  dans  le  courant  du  mois  de 
mai. 

M.  Jean  Marin.  — ...  Nous  allons 
faire  connaître  le  résultat  du  travail 
aux  absents  en  leur  demandant  de 
le  compléter.  Nous  allons  établir  une 
petite  liste  des  mots  qui  vous  parais- 
sent importants,  que  nous  confieront 
spécialement  à leur  attention.  M.  An- 
goulvent fait  cette  suggestion  intéres- 
sante, il  demande  que  chacun  fasse 
connaître  son  second  choix. 

Sont  spécialement  recommandés  par 
les  membres  du  Comité  de  Rédaction 
présents  à la  séance  du  27  avril  1951, 
au  choix  des  membres  du  Comité 
n’ayant  pas  assisté  à cette  séance,  les 
mots  suivants  ; 

Par  : 

Marcel  Achard  : Ambiguité. 

Paul  Angoulvent  : Architecture. 

Alexandre  Arnoux  : Aigues-Mor- 
tes. 

Colette  Audry  : Adolescent,  Ama- 
teur. 

Gérard  Bauer  : Apparence. 

Germaine  Beaumont  : Ascétisme. 

Mme  Georges  Bidault  : Absurde. 

Jean  Benoit-Lévy  : Anormal. 

Pierre  Bloch  : Axe. 

Suzanne  Blum  : Ane. 

Pierre  Braunberger  : Argent. 

André  Cayatte  : Avocat. 

Gilbert  Cohen-Seat  : Art. 

Neeser  (pour  M.  Descaves ) : Ar- 
me. 

Jean  Effet  : Adam. 

André  Gillois  : Administration. 

Françoise  Giroud  : Affiche  et  âge. 

Paul  Gordeaux  : Acrobate. 

Jean  Grémillon  : Artisan. 

André  Labarthe  : Aviation. 

Pierre  Lazareff  : Accident. 

Jean  Marin  : Aliment,  ame,  ami- 
tié, automoble. 

Professeur  Mondor  : Arabesque. 

Léon  Moussinac  : Apparence. 

Raymond  Queneau  : Asthme. 

Jean  Rigaux  : Arène. 

Simone  : Astrologie. 

Charles  Spaak  : Alcool. 

La  séance  est  levée  à 12  h.  15. 

MM.  Pagnol,  Roger  Ferdinand  et 
Pierre  Braunberger,  qui  n’avaient  pu 
assister  à la  séance  du  Comité,  ont 
assisté  au  déjeuner  qui  a suivi  le 
cocktail  de  presse. 

Rappelons  que  les  tournages  com- 
menceront en  juin,  deux  siècles  exac- 
tement après  l’Encyclopédie  de  d’A- 
lembert  et  de  Diderot. 


16 


IIIIIXIIIIIIIIIIIIIIIIIll 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


IXXXIIIIXXXXITXTXXXTITTTXXXTXXI 


44 
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LE  RETOUR 

DE  L’ETALON  ROUGE  (G.) 

(Red  Stallion  in  the  Rockies) 
Film  de  nature  (90  min.) 
Cinécolor 
(V.O.-D.) 

GAMMA-JEANNIC  FILM 

Origine  : Américaine,  1949. 

Prod.  : Aubrey  Schenek-Eagle  Lion, 
Réal.  : Ralph  Murphy. 

Auteurs  : Scén.  de  T.  Reed,  d'après 
une  nouvelle  de  F.  Orsenwald. 
Chef-Opérateur  : John  Alton. 
Musique  : Irving  Friedman. 

Montage  : Norman  Colbert. 
Interprètes  : Arthur  Franz,  Wallace 
Ford.  Ray  Collins,  Jean  Heather, 
James  Davis,  L.  Joy  et  l’Etalon 
rouge  « Dynamite  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 11 
avril  1951,  « California  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  n’est 
pas  à proprement  parler  un  Western. 
C’est  surtout  un  film  de  nature  qui, 
dans  un  ranch,  traite  à propos  d’un 
conflit  familial  la  question  des  rap- 
ports entre  hommes  et  animaux  sau- 
vages. Un  élan  mâle  et  un  étalon  sont 
les  principales  vedettes  du  film. 

SCENARIO.  — Dans  un  ranch 
isolé,  dans  une  vallée,  vit  un  couple 
de  vieillards  avec  leur  petite-fille 
et  leur  neveu.  Un  étalon  sauvage 
abat  les  clôtures  et  vole  toutes  les 
juments  de  la  région.  Surviennent 
deux  artistes  de  cirque  en  chômage. 
Ils  parviennent  à identifier  l’étalon 
comme  un  de  leurs  anciens  chevaux 
et,  plus  tard,  à le  capturer.  L’éta- 
lon sauve  la  vie  de  la  grand-mère 
attaquée  par  un  élan  domestique 
redevenu  sauvage.  Le  film  se  ter- 
mine par  le  mariage  attendu. 

REALISATION.  — Contrairement 
aux  westerns  et  malgré  la  similitude 
de  cadre  et  de  costume,  le  rythme 
est  lent  mais  adapté  au  travail  de 
la  terre  et  à l’ampleur  des  paysages. 
De  magnifiques  batailles  entre  étalons, 
puis  entre  l’étalon  sauvage  et  l’élan 
sont  les  clous  du  film.  Les  outrances 
du  Cinécolor  donnent  à cette  aven- 
ture l’ambiance  d'un  livre  illustré 
pour  enfants. 

INTERPRETATION.  — Les  person- 
nages sont  tout  d’une  pièce  et  les 
lecteurs  se  contentent  de  les  typer 
sans  chercher  à leur  donner  des  ré- 
sonnances psychologiques. 


L’ETRANGER 
DANS  LA  CITE  (G.) 

(Walk  softly  Stranger) 

Drame  (81  min.) 

(V.O.-D.) 

S.R.O. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : D.  Schary-R.  Sparks,  1950. 
Réal.  : Robert  Stevenson. 

Auteurs  : Scén.  de  F.  Fenton,  d’après 
une  nouvelle  de  M.  Seff  et  P.  Ya- 
witz,  découpage  de  F.  Knudtson. 
Chef-Opérateur  : Harry  Wild. 

Dir.  artistiques  : A.  S.  D’Agostino  et 
A.  Herman. 

Dir.  de  Prod.  : Fred  Fleck 
Interprètes  : Joseph  Cotten,  Alida 
Valli,  Spring  Byington,  Paul  Ste- 
wart, J.  Paar,  J.  Donnell,  J.  Mcln- 
tire,  H.  Petrie,  F.  Puglia,  E.  Dale. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
avril  1951,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Avec  une  nou- 
velle du  type  roman  populaire  pour 
public  féminin  et  deux  acteurs  au 
charme  et  au  talent  appréciés,  Joseph 
Cotten  et  Alida  Valli,  on  a réalisé  ce 
film  moralisateur,  qui  doit  être  appré- 
cié et  vu  par  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Chris  Haie  (J. 
Cotten)  aventurier  recherché  par  la 
police,  vient  se  réfugier  à Ashton, 
petite  ville  américaine.  Chris  se  fait 
embaucher  au  service  « expédi- 
tion » d’une  usine  de  chaussures  ap- 


AU  FIL  DES  ONDES  (G.) 

Reportage  sur  la  R.D.F.  (78  min.) 

ASTORIA  FILMS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Alex  Perry,  1950. 

Réal.  : Pierre  Gautherin. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  F.  Bernard, 
Jean  Vincent  Bréchignac  et  J.  Max. 
Dir.  de  Prod.  : A.  D.  Perry. 

Montage  : Louis  Devaivre. 

Présenté  et  animé  par  : Robert  La- 
moureux. 

Sketches  : « A qui  le  Bébé  »,  de  M. 
Régnier  ; « Radio  Pastiche  »,  de  M. 
Méry  et  J.  Provins  ; « Changement 
de  Décor  »,  de  J.  Nohain  et  A.  Le- 
clerc : « Train  de  Plaisir  »,  d’Aimée 
Mortimer;  «Sports  et  Musique»,  de 
G.  Briquet;  « On  dîne,  on  danse  ». 
de  P.  Havet  et  P.  Guitton  ; « La 
Culture  physique  »,  de  R.  Raynaud 
et  O.  Courtillade  ; « Les  Beaux 

Jeudis  »,  de  J.  Pauliac  ; « Les  Ac- 
tualités de  Paris  »,  de  J.  Calvel  et 
P.  Dumaillé  ; « Pile  ou  Face  »,  de 
G.  Boyer.  N.  Rival  et  M.  Emer  ; 
« Mireille  FB  537  »,  de  Mireille  et 
J.  Charron  ; « Le  Grenier  de  Mont- 
martre »,  de  J.  Lee  ; « L’Embarras 
du  Choix  »,  de  G.  Boyer  et  G.  de 
Caunes. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
mars  1951,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Enregistrement 
filmé  des  émissions  les  plus  marquan- 
tes de  la  Radio  Française.  De  nom- 
breuses vedettes,  bien  connues  des 
auditeurs  et  l’origine  bienfaisante  et 
populaire  du  film  (le  village  d’Epron), 
permettront  une  facile  exploitation  de 
ce  reportage  complété  par  un  sketch 
de  Max  Régnier  avec  Pauline  Carton. 

SCENARIO.  — A la  suite  d’une 
proposition  de  Francis  Bernard,  les 
producteurs  de  la  Radio  demandent 
aux  auditeurs  de  leur  envoyer  leurs 
vieux  billets  déchirés.  Les  sommes 
qu’ils  constitueront  serviront  à la 
reconstruction  d’un  village  de  Fran- 
ce, rasé  par  la  guerre,  Epron.  A 
« Changement  de  Décor  »,  Jean  No- 
hain diffuse  cette  idée  et  à « Train 
de  plaisir  »,  la  municipalité  d’Epron 
est  interrogée.  Par  l’entremise  de 
Robert  Lamoureux,  nous  assistons  à 
plusieurs  émissions.  Déià  les  pre- 
mières constructions  s’édifient. 

REALISATION.  — Le  lien  entre 
toutes  les  émissions  de  variétés  est 
réalisé  par  le  projet  de  reconstruc- 
tion du  village,  puis  un  sketch  avec 
Robert  Lamoureux.  Le  montage  tient 
donc  une  grande  place  et  rend  l’en- 
semble assez  cohérent. 

INTERPRETATION.  — Robert  La- 
moureux, Jacques  Charron  et  Jacques 
Morel  jouent  avec  entrain  leur  petit 
sketch  respectif.  Les  autres  vedettes 
devaient  se  contenter  d'être  le  fidèle 
reflet  d’eux-mêmes,  qu’ils  soient  spea- 
kers, producteurs  ou  chanteurs  ; c’est 
ce  qu’ils  font.  — P.  R. 


partenant  à Corelli  (F.  Puglia).  Il  y 
rencontre  la  fille  de  son  patron, 
Elaine  (A.  Valli).  Tout  en  se  fai- 
sant passer  pour  un  aimable  origi- 
nal, Chris  poursuit  son  activité 
d’aventurier  et  vole  Bowen  (H.  Pe- 
trie). un  riche  tenancier  d’une  mai- 
son de  jeu.  Celui-ci  parvient  à re- 
trouver son  voleur.  Chris  provoque 
un  accident  de  voiture,  où  Bowen 
se  tue.  Chris  est  arrêté  par  la  police, 
mais  Elaine  l’attendra. 

REALISATION.  — Les  auteurs  sem- 
blent avoir  voulu  faire  reposer  le 
film  uniquement  sur  son  scénario.  La 
mise  en  scène  est  très  sobre,  les  dia- 
logues assez  abondants,  mais  imagés. 

INTERPRETATION.  — Joseph  Cot- 
ten et  Alida  Valli,  deux  excellents 
acteurs,  ont  été  appréciés  tant  des 
critiques  que  du  public.  Ils  s’efforcent 
cette  fois  encore  de  ne  pas  décevoir 
leurs  admirateurs  et  y parviennent. 


JE  SUIS  DE  LA  REVUE  (A.) 

(Botta  e Risposta) 

Comédie  musicale  à sketches  (80  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMS  GEORGES  MULLER 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Dino  de  Laurentis,  1950. 

Réal.  : Mario  Soldati 
Auteurs  : Garinei,  G.  Maiuri,  Sténo, 
Monicelli,  Marchesi. 

Chef-Opérateur  : Aldo  Tonti. 

Musique  : L.  Armstrong,  Barzizza, 
Redi,  Mascherony,  K.  Dünham, 
Frustaci,  F.  Lopez. 

Décors  : Piero  Filippone. 

Interprètes  : Fernandel,  N.  Taranto, 
S.  Delair,  K.  Dunham  et  ses  Boys, 
L.  Armstrong  et  son  orchestre  (C. 
Cole,  H.  Shaw,  J.  Teagarden,  E. 
Hines,  V.  Middleton),  les  Vaga- 
bonds de  B.  Minevitch,  les  Nicho- 
las  Brothers,  I.  Barzizza,  W.  Osiris, 
A.  D'Angelo. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
avril  1951,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Film  à sketches 
composés  essentiellement  d'attrac- 
tions de  music-hall  célèbres.  Tour  à 
tour,  sur  l’écran  paraissent  Louis 
Armstrong  et  son  orchestre,  les  Ni- 
cholas  Brothers,  Katherine  Durham, 
les  Vagabonds  de  Borrah  Minevitch, 
etc.,  dans  leur  meilleur  numéro.  Fer- 
nandel et  Suzy  Delair  interprètent  le 
sketch  de  liaison. 

SCENARIO.  — Dans  l’express 
Paris-Rome,  une  charmante  klep- 
tomane (I.  Barzizza)  vole  la  robe 
de.  scène  de  la  vedette  Suzy  Delair, 
confiée  à la  garde  d’un  sympathi- 
que hurluberlu  (N.  Taranto).  Ar- 
rivé à Rome,  celui-ci  recherche 
partout  la  robe  et  les  spectateurs, 
entraînés  dans  des  boîtes  de  nuit 
et  des  music-halls,  assistent  à l’exhi- 
bition des  vedettes  de  ces  établis- 
sements. 

REALISATION.  — Le  metteur  en 
scène  s’est  attaché  à présenter  de 
son  mieux  les  numéros  de  music- 
hall.  Ceux-ci  sont  inégaux  dans  leur 
intérêt.  On  remarquera  en  tout  pre- 
mier lieu  les  excellents  joueurs 
d'harmonica  conduits  par  Borrah  Mi- 
nevitch, puis  Louis  Armstrong  et 
son  orchestre  et  Khaterine  Dunham. 

INTERPRETATION.  — Fernandel, 
dans  ce  court  rôle,  n’a  pas  de  gran- 
des possibilités  d’expression.  Suzy 
Delair  chante  une  chanson.  Nino 
Taranto,  comique  italien,  joue  dans 
le  style  « Macario  ».  — P.  R, 


L’AIGLE  DU  DESERT  (G.) 

(Desert  Hawk) 

Film  d’aventures  (73  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

UNIVERSAL 

Origine  : Américaine,  1950. 

Prod.  : Leonard  Goldstein-Universal. 
Réal.  : Frederick  de  Cordova. 
Auteur  ; Scén.  de  G.  Drayson  Adams. 
Chef-Opérateur  ; Russell  Metty. 
Musique  : Frank  Skinner. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  E.  Ni- 
cholson. 

Conseiller  technique  : M.  Shaikhaly. 
Montage  : O.  Ludwig,  D.  Nathan. 
Interprètes  : Yvonne  de  Carlo,  Ri- 
chard Greene,  Jackie  Gleason,  G. 
Macready,  R.  Hudson,  C.  Esmond, 
J.  Besser,  A.  Pearce,  M.  Lawrence. 
Présentation  corporative  (Paris)  ; 19 
avril  1951,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Film  de  cape 
et  d’épée  au  royaume  des  Mille  et  une 
Nuits.  Luxueuse  et  enlevée,  cette  pro- 
duction, interprétée  par  Yvonne  de 
Carlo,  constitue,  principalement  pour 
les  jeunes,  un  excellent  divertisse- 
ment. 

SCENARIO.  — La  princesse  Shé- 
hérazade (Y.  de  Carlo)  a quitté 
Bagdad  et  son  père  le  calife  pour 


CHAINES  DU  DESTIN  (G.) 

(No  Man  of  her  Own) 
Mélodrame  (86  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Richard  Maibaum-Paramount. 
1950. 

Réal.  : Mitchell  Leisen. 

Auteurs  : Scén.  de  S.  Benson  et  C. 
Turney,  d’après  un  roman  de  W. 
Irish. 

Chef-Opérateur  : Daniel  L.  Fapp. 
Effets  spéciaux  : G.  Jennings. 
Musique  : Hugo  Friedhofer. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  H.  Bura- 
stead. 

Décors  : S.  Corner,  R.  Moyer. 
Montage  : Alma  Mac  Rorie. 
Interprètes  : Barbara  Stanwyck,  John 
Lund,  Jane  Cowl,  Ph.  Thaxter,  L. 
Bettger,  H.  O’Neill,  R.  Denning,  C. 
Mathews. 

Présentation  corporative  (Paris)  5 
avril  1951,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Drame  senti- 
mental  contant  les  malheurs  d’une 
jeune  femme  séduite  et  qui  croit 
trouver  dans  une  substitution  d’iden- 
tité la  solution  de  ses  problèmes.  La 
fin  heureuse  et  le  couple  Barbara 
Stanwyck-John  Lund  sont  de  bons 
atouts  commerciaux. 

SCENARIO.  — Repoussée  par  son 
amant,  Steve  (L.  Bettger),  dont  elle 
va  avoir  un  enfant,  Hélène  (B.  Stan- 
wyck), fait,  dans  le  train,  la  con- 
naissance d’une  jeune  femme,  éga- 
lement enceinte,  Patrice,  et  de  son 
mari.  Le  train  déraille,  le  jeune 
couple  est  tué  et  Hélène  est  prise 
pour  Patrice.  Les  beaux-parents, 
qui  ne  connaissaient  pas  leur  bru, 
recueillent  Hélène  comme  telle.  Le 
beau-frère  de  Patrice,  Bill  (J. 
Lund),  a tout  deviné  mais  est 
tombé  amoureux  d’Hélène.  Steve  a, 
lui  aussi,  découvert  la  vérité  et 
oblige  Hélène  à l’épouser  pour  la 
faire  chanter  à loisir.  Il  est  assas- 
siné ; Hélène  peut  enfin  épouser 
Bill. 

REALISATION.  — Avec  métier  et 
intelligence,  Mitchell  Leitsen  a évité 
tous  les  pièges  créés  par  un  certain 
nombre  d’invraisemblances.  De  bons 
éclairages  rendent  prenantes  des  scè- 
nes comme  le  déraillement  ou  la  mort 
du  séducteur. 

INTERPRETATION.—  Barbara  Stan- 
wyck prouve,  une  nouvelle  fois,  son 
talent  et  sa  sensibilité.  John  Lund 
est  sympathique  et  joue  agréablement. 
Lyle  Bettger  a commencé  une  belle 
carrière  de  bandit,  — maître  chan- 
teur, — mauvais  garçon.  — C.  B. 


faire  la  connaissance  du  prince 
Mourad  (G.  Macready)  qu’on  lui 
destine  pour  époux.  Un  aventurier, 
Omar  (R.  Greens),  combat,  sous  le 
nom  d’Aigle  du  Désert,  le  despo- 
tisme de  Mourad.  Il  se  fait  passer 
pour  le  prince  et  épouse  Shéhéra- 
zade. Furieux,  Mourad  décide  de 
faire  tuer  la  princesse  par  le  chef 
des  Assassins  et  d’accuser  Omar  du 
crime.  Celui-ci  déjoue  tous  les  com- 
plots et  délivre  Shéhérazade.  Le 
calife  l’accepte  pour  gendre. 

REALISATION.  — Quelques  bons 
extérieurs,  ainsi  que  des  décors  bril- 
lants, bien  servis  par  un  éclatant 
Technicolor,  donnent  au  film  la  note 
de  féerie  nécessaire.  Les  duels  au 
cimeterre  sont  bien  réglés  et  cer- 
tains détails  humoristiques  pimentent 
agréablement  le  récit. 

INTERPRETATION.  — Yvonne  de 
Carlo  joue  avec  son  intelligence  cou- 
tumière les  princesses  de  légende. 
Richard  Greene  est  souvent  à l'aise 
dans  ce  rôle  de  héros  insouciant  et 
courageux.  Jackie  Gleason  et  Joe 
Besser  sont  des  comiques  pleins  de 
rondeur  et  de  malice.  — C.  B. 
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1 7 FILMS  EN  COERS  RE  TOURNAGE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4"  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

JOCELYN 
Panthéon  Prod. 

J.  Desailly,  S.  Valère,  J.  Vilar,  Mlle  Nicky, 
Mme  Cabadarsky,  Y.  Etiévant,  G.  Defrance, 
A.  Carnège,  R.  Rafal. 

JACQUES  DE  CASEMBROT. 
Auteurs  : Scén-,  adapt.  et  dial, 
de  D.  Gérard. 

1°  R.  Dormoy. 

2°  R.  Nègre. 

3» 

4°  A.  Danis. 

STUDIOS  DU  PANTHEON, 
le  4 mai  1951. 

1°  P.  Braunberger. 

2°  Ph.  Senne. 

CE  COQUIN 
D’ANATOLE 

Burgus  Films 

' 

Sorano,  M.  Mathis,  Duvallès,  A.  Flore. 

EMILE  COUZINET. 

Auteurs  : Adapt  de  E.  Cou- 
zinet, d'après  la  pièce  d’Y. 
Mixande  « La  Grande  Vie  ». 

1°  P.  Dolley. 

2°  Renneteau. 

3°  Lefèvre. 

4°  Mme  Wurtzer. 

STUDIOS  DE  LA  COTE  D'AR- 
GENT (Bordeaux), 
le  4 mai  1951. 

1°  Cavaillès. 

2° 

PIEDALU 

A PARIS 
Optimax  Films 

D.  Rysel,  F.  Oudart,  A.  Bernard,  R.  Cordy, 
R.  Génin,  G.  Questiau.  Ch.  Lemontier,  M. 
Dalban,  J.  Sourza,  N.  Nattier,  M.  Valmonde, 
G.  Reuver,  les  Duettistes  Monique  et  Jo- 
sette. les  Compagnons  de  la  Musique. 

JEAN  LOUBIGNAC. 

Auteurs  : Scén.  de  D.  Rysel  et 
J.  Loubignac. 

1"  R.  Colas. 

2°  L.  Le  Barbenchon. 

3°  Goumy. 

4°  J.  Mavel. 

’HOTOSONOR, 
le  23  avril  1951. 

1°  E.  Buhot. 

2°  A.  Bertoux. 

DEUX  SOUS 
DE  VIOLETTES 
ex -La  Petite 
Thérèse 
Cinéphonic 

D.  Robin,  H.  Manson,  Y.  Etiévant,  M.  Bouc- 
quet,  J.  Marken,  G.  Chamara,  Y.  Robert. 

JEAN  ANOUILH. 

Auteurs  : J.  Anouilh  et  M.  Va- 
lentin. 

1°  M.  Barry. 

2°  A.  Barsacq. 

3°  R.-C.  Forget. 

4°  J.  Feyte. 

BILLANCOURT, 
le  16  avril  1951. 

1»  P.  Cadéac-d’Arbaud. 

2°  J.  Gibault. 

NUITS 

DE  PARIS 
Spéva  Films 

Les  Bernard  Brothers,  X.  Monty,  R.  Bussiè- 
res,  et  des  vedettes  du  music-hall. 

R.  BAUM. 

Auteurs  : D'après  une  idée  de 
M.  Safra  ; scén.  et  dial,  de 
L.  Martin. 

1°  R.  Lefebvre. 

2°  J.  d'Eaubonne. 

3°  Coutellier. 

4"  Dwyre. 

BILLANCOURT, 
le  16  avril  1951. 

1°  H.  Baum. 

2°  A.  Hoss. 

LES  MAINS 
SALES 

Films 

F.  Ri  vers 
Eden  Prod. 

P.  Brasseur,  D.  Gélin,  J.  Castelot,  G.  Cha- 
mara, Cl.  Nollier,  M.  Artur. 

FERNAND  RI  VERS. 

Auteurs  : D’après  la  pièce  de 
J. -P.  Sartre  ; adapt.  de  P. 
Bost  et  F.  Rivers  ; dial,  de 
J. -P.  Sartre. 

1°  J.  Bachelet. 

2°  Dumesnil,  d'après  des  ma- 
quettes de  R.  Renoux. 

3"  Teisseire. 

4°  Mme  Martin. 

VEUILLY. 
e 9 avril  1951. 

1°  F.  Rivers. 

2°  G.  Mahaut. 

LA  FEMME 

A L’ORCHIDEE 
Paris-Nice  Prod. 

T.  Thamar,  G.  Rollin,  L.  Gallas,  Berval,  M. 
Barbey,  A.  Benetti. 

RAYMOND  LEBOURSIER. 
Auteurs  : Scén.  orig.  de  R.G. 
Méra  et  J.  Pariny,  adapt.  et 
dial,  de  R.G.  Méra. 

1°  M.  Rocca. 

2» 

3°  C.  Evangelou. 

4° 

EXTERIEURS  : COTE  D’AZUR, 
le  9 avril  1951. 

1°  M.  Lesœur. 

2°  Kerdax. 

TERRE 

IMMORTELLE 

Société 

La  Française 

Delmont,  Cl.  Olivier,  R.  Génin,  M.  Ardan, 
M.  Chantal,  M.  Favière,  G.  Galley,  M.  De- 
lettre. 

MAX  JOLY. 

Auteurs  : Scé.  et  dial,  de  C. 
Ferrand,  adapt.  de  M.  Joly 
et  P.  Pavaux. 

1°  Lehérissey. 

2°  Allan. 

3°  J.  Lecoq. 

4°  Arnstan. 

EXTERIEURS  : CREUSE, 
le  3 avril  1951. 

1»  R.  Noël. 

2°  E.  Muller. 

LE  VRAI 
COUPABLE 
Etudes 

Cinématograph. 

E.D.I.C. 

R.  Souplex,  J.  Davy,  A.  Valmy,  P.  Carton, 
J.  Lion,  Pli.  Lemaire,  F.  Descaut. 

DOCTEUR  THEVENARD. 
Auteur  : Docteur  Thévenard. 

1°  Y.  Bourgoin. 

2°  Aguettand. 

3°  Carrouet. 

4°  G.  Alépée. 

EXTERIEURS  : PARIS, 
le  4 avril  1951. 

1°  R.  Sussfeld. 

2°  F.  Chaix. 

LA  NUIT  EST 
MON  ROYAUME 
L.P.C. 

J.  Gabin,  S.  Valère,  S.  Dehelly,  G.  Dynam, 
G.  Oury,  R.  Arnoux,  M.  Mercadier,  P. 
Azaïs 

GEORGES  LACOMBE. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Rivet, 
dial,  de  Ch.  Spaak. 

1°  Ph.  Agostini. 

2°  R.  Moulaërt,  R.  Mondellini. 
3°  J.  Rieul. 

4°  H.  Taverna. 

SAINT-MAURICE, 
le  2 avril  1951. 

1°  R.  Prévôt. 

2°  J.Mottet. 

LE  DESIR 

ET  L'AMOUR 
Sté  Générale  de 
Cinématogr. 

M.  Carol,  A.  Préjean,  C.  Sévilla,  A.  Villar, 
F.  Arnoul,  G.  Landry,  Parisys. 

HENRI  DECOIN. 

Auteur  : D’après  le  roman  de 
A.  Bailly. 

1°  M.  Kelber. 

2“  R.  Renoux. 

3°  Teisseire. 

4»  A.  Millet. 

EXTERIEURS  : ESPAGNE, 
le  19  mars  1951. 

1°  Schwob. 

2°  G.  Testard. 

LE  VOYAGEI 
AUX 

AMERIQUES 

Le  Monde 
en  Images 

Y.  Printemps,  P.  Fresnay,  J.  Morlet,  Bro- 
chard,  O.  Hussenot,  Cl.  Laydu,  Y.  Lebon, 
Cl.  Gérard. 

H.  LAVOREL. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial, 
de  H.  Lavorel  et  R.  Laun- 
denbach. 

1°  H.  Alekan. 

2°  Schmitt. 

3°  W.  Sivel. 

4°  A.  Feix. 

EXTERIEURS  : SEINE-ET- 
OISE. 

’e  12  mars  1951. 

1°  F.  Orain. 

2°  I.  Leriche. 

L'AUBERGE 
ROUGE 
Memnon  Film* 

Fernandel,  F.  Rosay,  G.  Aslan,  Carette,  M.-C. 
Olivia,  L.  Germain,  N.  Germon,  D.  D'Yd. 

CLAUDE  AUTANT-LARA. 
Auteurs  : Scén.  de  J.  Auren- 
renche;  adapt.  de  J.  Auren- 
che,  P.  Bost,  Cl.  Autant-Lara. 

1°  A.  Bac. 

2°  M.  Douy. 

S”  J.  Lebreton. 

4»  M.  Gug. 

BOULOGNE, 
le  28  février  1951 

1°  S.  Shifïrin. 

2°  Chariot. 

PARIS,  FILLE 
DE  LUTECE 
E.D.I.C. 

JEAN  TEDESCO. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  R.  Hé- 
ron de  Villefosse  et  J.  Té- 
desco  ; dial.  d’A.  Haguet. 

1°  N.  Ramettre. 

2°  J.  Douarinou. 

3» 

4» 

MOMENTANEMENT  ARRETE. 

2°  A.Muller. 

le  21  février  1951. 

1°  J.  Rémy. 

2» 

BARBE-BLEUE 

Alcina 

C.  Aubry  - P Brasseur  - J.  Debucourt  - 
J.  Sernas  - H.  Rollan  - R.  Arnoux  - E. 
Cortez  - E.  Norben  - J.  Lefort  - G.  Gérald 
- Phung  Thi  Nghiep  - L.  Fouad 

CHRISTIAN-JAQUE. 

Auteurs  : Scén.  de  A. -P.  An- 
toine ; adapt.  et  dial,  de  Ch. 
Jaque  et  B.  Luc. 

1°  Ch.  Matras. 

2°  G.  Wakhévitch. 

3°  R Biart. 

4°  J.  Desagneaux. 

JOINVILLE, 
le  16  février  1951. 

1°  M.  Ber  trou,  L.  Wipf. 

2°  L.  Lippens,  Surin. 

LES  MOUSQUE- 
TAIRES DU  ROI 
Télé- 

Productions 

I.  Desny  - J.  Delubac  - J.  Vilar  - G.  Prévile 
- R.  Bussières  - M.  Derrien  - G.  Gil  - R. 
Rafal  - Cl.  Bertrand  - J.  Catelain  - R. 
Toutain  - J.-C.  Pascal,  etc... 

M.  ABOULKER  et  M.  FERRY. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Lacour 
d’après  les  oeuvres  d’A.  Du- 
mas ; découp,  de  M.  Aboul- 
ker. 

1°  J.  Mercanton. 

2°  G.  Petitot. 

3°  R.  Gauguier. 

1°  J.  Mavel. 

MOMENTANEMENT  ARRETE, 
le  1er  février  1951. 

1°  J.  Planté. 

2°  Ph.  Senné. 

ROBINSON 

CRUSOE 

Star  Fllm- 
Métropolis  Films 

Georges  Marchai. 

JEF  MUSSO. 

Auteurs  : Scén.  de  N.  Calef  ; 
adapt.  et  dial,  de  J.  Cons- 
tant découpage  de  A.  Cerf. 

1 0 P.  Cotteret. 

2°  J.  Douarinou. 

3°  R.  Paris. 

4°  G.  Arnstam. 

MOMENTANEMENT  ARRETE, 
le  11  septembre  1950. 

1°  D.  Dragomir. 

2°  P.  Caudrelier. 

PREMIÈRES  PARTIES 

•{•  C.-F.  Tavano  vient  de  terminer 
au  Studio  Photosonor  trois  comédies 
de  première  partie  : Ce  Bon  Durand, 
d'après  un  scénario  original  de  J. 
Deyrmon,  avec  Armontel,  Gobin, 
Marthe  Mercadier,  Odette  Laure, 
Mad  Siame,  Andrée  Guerry,  Jean 
Lanier  et  Raymond  Pelissier  ; Le 
Bonhomme  Jadis,  d’après  la  char- 
mante comédie  d'Henry  Murger,  avec 
Camille  Guerini,  Catherine  Erard 
(une  révélation),  Gérard  Néry.  Ces 
deux  comédies  réalisées  avec  beau- 
coup de  soins  et  une  variété  de  dé- 
cors agréables,  photographiés  par  le 
maître  imagier  Armenise,  seront  dis- 
tribuées par  les  Films  Richebé. 

Un  Amour  de  Paris,  avec  Jacques 
Thorens  (autre  révélation),  André 


Dumas,  Michèle  Gérard,  sera  distri- 
bué par  les  Films  Vog. 


PIÉDAEE 

•î*  Le  film  Piedalu  à Paris  ne  sera 
pas  seulement  comique  et  spirituel,  il 
fera  aussi  une  grande  place  au  char- 
me féminin.  A côté  de  l’irrésistible 
Jane  Sourza,  dans  un  personnage  de 
postière  truculente,  on  verra  dans  les 
scènes  situées  à l’«  Alhambra  »,  tout 
un  essaim  de  jolies  filles,  parmi  les- 
quelles se  détache  la  vedette  du  spec- 
tacle, la  belle  Nathalie  Nattier.  Le 
personnage  de  la  jeune  première  a 
été  confié  à une  jeune  comédienne, 
Micheline  Valmonde,  qui  débuta  au 
cinéma  dans  Interdit  au  Public,  et 
que  son  actuel  emploi  de  commère 
dans  la  revue  de  Max  Régnier,  à la 


Porte-Saint-Martin,  désignait  tout 
naturellement  pour  le  rôle  de  Ma- 
deleine, la  petite  villageoise  qui 
« monte  » à Paris  afin  de  réussir  dans 
le  théâtre.  Elle  y fait  une  délicieuse 
création. 


LE  CAPITAINE  ARDENT 

André  Zwobada  donnera,  en  exté- 
rieurs, le  9 mai,  le  premier  tour  de 
manivelle  du  film  Le  Capitaine  Ar- 
dent, à Ijoukak,  près  de  Marrakech. 
Cette  production  de  D.  A.  Médioni, 
de  la  Société  Nouvelle  des  Films  Dis- 
pa,  est  tirée  d'un  roman  de  Pierre 
Nord  et  est  interprétée  par  Renée 
Saint-Cyr,  Yves  Vincent,  Jean  Danet, 
Roland  Toutain,  Guy  Decomble  et 
Raymond  Cordy. 


2 FILMS  COMMENCÉS 

JOCELYN  (4-5-51)  (Studios  Pan- 
théon). 

Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : J.  de  Casembrot. 

CE  COQUIN  D’ANATOLE  (4-5- 
51)  (Studios  Côte  d'Argent). 
Prod.  : Burgus  Films. 

Réal.  : E.  Couzinet. 


2 FILMS  TERMINÉS 

DUPONT-BARBES  (30-4-51). 
Prod.  : C.F.P.C. 

Réal.  : H.  Lepage. 
L’ESCARGOT  (28-4-51). 

Prod.  : Cie  Parisienne  Cque. 
Réal.  : M.  Téboul. 
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LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 
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“ MA  FEMME  EST  FORMIDABLE  ” 


Fernand  Gravey  et  Simone  Valère  d3ns  une  scène  très  drôle  du  nouveau  film 
d'André  Hunebelle,  MA  FEMME  EST  FORMIDABLE.  Scénario  et  dialogue 
de  Jean  Halain.  Production  P. A. C. -Les  Films  Pathé. 

Distribution  Pathé  Consortium  Cinéma. 


PROGMHINES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  2 AU  8 MAI  1951 


FILMS  FRANÇAIS 


l™  SEMAINE 

BERTRAND  CŒUR  DE  LION 

(Panthéon  Distribution),  Ber- 
litz, Gaumont-Palace  (4-5-51). 

LES  MEMOIRES  I)E  LA  VACHE 
YOLANDE  (Discina),  Ciné-Vox- 
Pigalle,  Radio-Ciné-Opéra  (2- 
5-51). 

2«  SEMAINE 

Dakota  308  (Ciné-Sélection),  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne 
(25-4-51). 

Né  de  Père  inconnu  (Consortium), 
Eldorado,  Lynx,  Olympia  (27- 
4-51). 

Olivia  (Filmsonor),  Marignan,  Ma- 
rivaux (27-4-51). 

3e  SEMAINE 

Identité  Judiciaire  (Astoria),  Au- 
bert - Palace,  Gaumont-Théâtre, 
Raimu  (18-4-51). 

5e  SEMAINE 

Edouard  et  Caroline  (A.G.D.C.), 
Biarritz,  Madeleine  (6-4-51). 

2e  EXCLUSIVITE 

Sous  le  Ciel  de  Paris  (Filmsonor), 
Les  Portiques  (27-4-51). 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

LA  FINE  COMBINE.  (Fox-Euro- 
pa).  Le  Paris  (4-5-51). 

JE  SUIS  UN  VAGABOND  (Gi- 
meno),  Hollywood  (2-5-51). 

MON  COW-BOY  ADORE  (RKO), 
Avenue,  Le  Français  (4-5-51). 

LA  PREMIERE  LEGION  (S.R.O.), 
Colisée  (4-5-51). 

2"  SEMAINE 

Le  Bandit  Samouraï  (Astoria), 
Les  Reflets  (24-4-51). 

La  Brigade  des  Stupéfiants  (Jean- 
nic  Film),  Napoléon,  Palace  (25- 
4-51),  La  Cigale  (26-4-51). 

Deux  Nigauds  dans  le  Foin  (Uni- 
versal), Caméo,  Lord  - Byron 
(27-4-51). 

La  Dynastie  des  Forsyte  (M.G.M.), 
Ermitage,  Max-Linder,  Les  Ve- 
dettes (25-4-51),  Moulin-Rouge 
(27-4-51). 

Eve  (Fox),  Broadway  (27-4-51).’ 

Folies  Romaines  (Mondial  Film), 
Comédia,  Concordia,  Le  Latin, 
Parisiana  (27-4-51). 

La  Fille  des  Marais  (Mondial 
Film),  Studio  Montmartre  (28- 
4-51). 

Gare  au  Percepteur  (Fox),  Al- 
hambra.  Les  Images,  La  Royale, 
Monte-Carlo,  Ritz,  Royal-Hauss- 
mann-Méliès  (27-4-51). 

Gentleman  Cambrioleur  (Warner 
Bros.),  Le  Triomphe  (27-4-51). 

La  Vie  en  Citadelle  (Procinex), 
Le  Lafayette  (25-4-51). 

3e  SEMAINE 

Boulevard  du  Crépuscule  (Pa- 
ramount),  Elysées-Cinéma,  Para- 
mount,  Palais-Rochechouart,  Sé- 
lect-Pathé  (20-4-51). 

Destination  Lune  (A.G.D.C.),  Nor- 
mandie, Rex  (20-4-51). 

8»  SEMAINE 

Vacances  sur  Ordonnance  (Victo- 
ry).  Marbeuf  (16-3-51). 


ART,  SPORT  ET  CULTURE 

•J*  Notre  ami,  l'excellent  comédien 
Philippe  Hersent,  nous  a appris 
qu’avec  Gérard  de  Moy  et  Geneviève 
Gérald,  il  anime  un  club  dont  le  pro- 
gramme est  résumé  dans  le  nom  : 
Art,  Sport  et  Culture. 

Ce  club  comprend,  en  effet,  un 
cours  d’art  dramatique  dirigé  par 
Roger  Dathys,  metteur  en  onde  de  la 
Radiodiffusion  française,  des  confé- 
rences culturelles  placées  sous  la  di- 
rection de  Gérard  de  Moy,  les  leçons 
d’escrime  et  de  lasso  données  par  le 
maître  A.  Thomas,  et  d’équitation 
dirigées  par  S.  Armingaud. 

Pour  renseignements,  s’adresser  à 
Ivïlle  Tref,  9,  rue  Auber,  ANJ.33-62 


MARIAGE 

•î»  Nous  apprenons  le  mariage  de  Mme 
Denise  Bouland,  avec  M.  Henri  Cin- 
tract.  On  sait  que  tous  deux  appar- 
tiennent aux  cadres  de  la  Fox,  Mme 
Bouland  étant  adjointe  à la  direction 
de  la  publicité,  M.  Cintract  étant  chef 
du  service  des  Achats. 

* 

DEUIL 

La  S.O.G.E.C.  a le  regret  de  nous 
faire  part  du  décès  de  M.  Louis  Ni- 
colas, qui  dirigeait  ses  salles  de  Tou- 
lon depuis  1940. 


SALLE  DE  VISION 

4>  Une  nouvelle  salle  de  projection 
de  vingt  places,  avec  double  bande 
continue  35  mm.,  vient  d’ouvrir  ses 
portes  dans  le  quartier  des  Champs- 
Elysées. 

Cette  salle,  « Gaumont-Cinévision  », 
située  35,  rue  François-Ier,  dont  les 
qualités  techniques  et  le  confort  don- 
neront entière  satisfaction,  appartient 
à la  S.N.E.G.  (Société  Nouvelle  des 
Etablissements  Gaumont). 

Pour  vos  locations  ou  renseigne- 
ments, téléphonez  à BALzac  44-04. 


ANNUAIRE  DU  THÉÂTRE 

♦î»  L’Annuaire  du  Théâtre  1951  est 
paru.  Ses  1.100  images  constituent  une 
documentation  complète,  indispensa- 
ble aux  professionnels  du  théâtre,  et 
intéressent  également  tous  les  ama- 
teurs de  spectacles. 

94,  rue  Saint-Lazare,  Paris  (9e). 
Tél.  TRI.  63-10. 


SYNDICAT  DES  TECHNICIENS 

«ï»  L’Assemblée  générale  statutaire  an- 
nuelle du  Syndicat  des  Techniciens 
de  la  Production  cinématographique 
( C.G.T.),  aura  lieu  le  dimanche  6 mai, 
de  9 heures  à midi  et  de  14  heures 
à 18  heures,  à la  salle  des  Horticul- 
teurs, à Paris. 


René  CLAIR  tourne  pour  RKO 

Nous  apprenons  que  René  Clair  a 
signé  avec  RKO  pour  réaliser  le  film  : 
Pilate’s  Wife  (La  Femme  de  Pilate), 
d’après  l’ouvrage  de  la  fameuse  ro- 
mancière américaine  Clare  Booth 
Luce.  Les  prises  de  vues  commence- 
ront au  milieu  de  septembre. 


LA  PREMIERE  LÉGION 

•s»  S.R.O.  (Selznick  Realising  Organi- 
sation), qui  distribue  La  Première  Lé- 
gion. avec  Charles  Boyer,  a présenté 
ce  film  lundi  dernier,  au  Studio  des 
Champs-Elysées,  devant  une  brillante 
assistance. 

D’autre  part,  signalons  que  La  Pre- 
mière Légion  sort  en  exclusivité  à Pa- 
ris, cette  semaine,  au  « Colisée  ». 


ROSSELLINI  tournera  en  France 

î|«  Le  prochain  film  de  Roberto  Ros- 
sellini sera  tourné  à Paris  (studios), 
et  en  Italie  (extérieurs).  A l’heure 
actuelle,  aucun  titre  n’est  définitive- 
ment accepté  et  à part  Ingrid  Berg- 
man, aucun  acteur  n’est  engagé.  Des 
pourparlers  ont  lieu  avec  Gérard  Phi- 
lipe,  mais  tout  est  subordonné  à une 
question  de  date.  Les  prises  de  vues 
de  ce  film  production  Franco-London- 
Film  (directeur  de  production  Léon 
Canel),  commenceraient,  en  Italie,  le 
28  courant. 


UNE  AUTORISATION! 
RIEFICIIÆ  A OBTENIR 

t|»  Pour  la  première  fois  dans 
l’histoire  du  célèbre  Casino  de 
Monte-Carlo,  tin  film  sera  réelle- 
ment tourné  dans  les  véritables 
salles  de  jeu,  connues  du  monde 
entier.  Toutes  les  autorisations 
avaient,  pour  ce  faire,  été  jusqu’à 
ce  jour  refusées.  C’est  sur  les  ins- 
tances de  Sacha  Guitry  que  les 
cinéastes  vont  pouvoir  enfin  y pé- 
nétrer en  toute  liberté.  Alors  qu’il 
est  interdit  d'y  pénétrer  même 
avec  un  simple  appareil  photo- 
graphique, deux  caméras  vont  y 
être  utilisées  pour  les  prises  de 
vues  d’«  ADHEMAR  »,  le  film  qu’a 
réalisé  et  interprété  Fernandel.  sur 
une  mise  en  scène  de  Sacha  Gui- 
try. Cette  autorisation  n’a  été  ac- 
cordée qu’après  une  étude  minu- 
tieuse du  scénario,  l’indication  des 
emplacements  de  caméras,  même 
du  texte  des  dialogues.  Le  Conseil 
d’administration  de  la  Société  des 
Bains  de  Mer  de  Monaco  s’est 
réuni  et  après  de  longues  délibé- 
rations a enfin  donné  l’autorisa- 
tion si  souvent  sollicitée,  mais  tou- 
jours refusée... 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

EXPLOITATION 

Familia-Ciné,  S.A.R.L.,  59,  rue  Ca- 

mille-Desmoulins,  Guise  (Aisne). 
Fusion  avec  la  S.A.R.L.  Eldorado- 
Cinéma  à Guise.  Capital  porté  à 
4.575.000  fr.  et  nomination  de  M. 
Manichon  Guy,  en  qualité  de  co- 
gérant (11-4-51). 

Cinéma  Royal,  S.A.R.L.,  29,  av.  Ma- 
lausséna,  Nice  (Alp.-Mar.).  Capital 
porté  à 9.375.000  fr.  (11-4-51). 

I’a'ace-Cinéma,  S.A.R.L.,  av.  Fau- 
connet, Saint  - Rémy  - de  - Provence 
(B.-du-Rh.).  Nomination  de  M. 
Marcel  Astier  en  qualité  de  gérant 
en  rempl.  de  M.  Erasme  Galise. 
Acquisition  de  la  totalité  des  parts 
de  la  société  par  MM.  Marcel  As- 
tier et  André  Portai  (3-4-51). 

CRÉATIONS  D’ÉTABLISSEMENTS 

Cinéma  Interscolaire,  Ablainzevelle 
(P.-de-C.).  M.  Théry  (13-3-51). 

Cinéma,  116,  r.  de  l'Hopital-Militaire, 
Lille  (Nord).  M.  Berthuille  (17- 
3-51). 

Cinéma.  31,  r.  de  Bordeaux,  Marles- 
les-Mines  (P.-de-C.).  M.  Lourme 
(17-3-51). 

Cinéma.  27,  r.  du  Pont-Rouge,  Fre- 
linghien  (Nord).  M.  Oster  (6-3-51). 

Cinéma,  à Cuincy  (Nord).  M.  Waymel 
(24-3-51). 

Cinéma,  Capestang  (Hérault).  M.  Bon- 
net (28-3-51). 

Tournée  Cinématographique,  Riedis- 
heim  (Ht-Rh.).  M.  Tritsh  (2-4-51). 

Exploitation  Cinématographique  à 
Brand  et  Saint-Louis  (Gironde).  M 
Chanquin  (29-3-51). 

Cinéma  Le  Lido,  Sézanne  (Marne). 
Mme  Damian  (26-3-51). 

DIVERS 

I.P.A.C.  (Industrie,  Production  et  Art 
Cinématographique,  42,  rue  Le  Pe- 
letier,  Paris  (9e)  : Démission  de  M. 
Courant,  gér.  (28-3-51). 

Beaulieu  Marcel,  55,  aven.  Salengro, 
Champigny-sur-Marne  (Seine)  : 
Formation. 

Laboratoires  Cinématographiques  de 
Clichy,  S.A.R.L.,  25-27,  rue  Georges- 
Boisseau,  Clichy  (Seine)  : MM.  Fra- 
nay,  A.  d’Aguiar  et  Prunet,  cogé- 
rants. 2.000.000  (28-3-51). 

Société  Française  de  Produits  Photo- 
graphiques « Star  Films  »,  S.A.R.L., 
26,  place  du  Marché-Saint-Honoré, 
Paris  : Capital  porté  à 10.000.000. 
Nomination  de  M.  Pierre  Giboulot, 
comme  membre  du  conseil  de  sur- 
veillance (19-3-51). 

Laboratoires  Color-Film-Seize,  S. A. 
R.L.,  25  bis,  rue  Jenner,  Paris  (13e). 
Formation.  M.  Eric-Georges  Duvi- 
vier,  gérant.  2.500.000  (16-3-51). 

B.  de  B.,  S.A.R.L.,  transfert  du  siège 
social  au  15,  rue  Auber,  Paris  (16- 
3-51). 

Derosière  (Auguste-Louis),  transfert 
du  fonds  de  commerce  au  15,  rue 
Auber,  Paris  (9e)  (16-3-51). 

M.  Dupuis  (Charles),  10,  r.  Mousset- 
Robert,  Paris  (12e).  Formation  (27- 
3-51). 

Studio  Saint-Georges,  19,  r.  Saint- 
Georges,  Paris.  Suspension  d’acti- 
vité (16-3-51). 

FAILLITES 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRES 

Ribardière  (Raymond-Marius)  de- 
meurant à Bellegreville  (Calvados), 
cinéma  ambulant  (4-4-51). 

Satonay  (Antoine),  demeurant  à Cha- 
rolles  (S.-et-L.).  Tournées  cinéma- 
tographiques et  cinéma  « Le  Rex  » 
à Paray-le-Monial.  Liquidation  ju- 
diciaire en  date  du  30-3-51. 

Ducioux  (René-Maurice)  ayant  ex- 
ploité un  fonds  de  distribution  de 
films  sous  le  nom  « Les  Sélections 
R.  Ducioux  »,  47,  r.  de  Grenelle,  à 
Paris,  puis  4,  rue  de  Castellane,  ac- 
tuellement sans  domicile  connu  (27- 
12-50)  (N»  62.639  du  Greffe). 

Ciné-Caravane,  C.I.C.A.,  S.A.R.L.,  29, 
rue  de  Mogador,  Paris.  6.000.000. 
Liquidation  judiciaire  en  date  du 
(12-3-51), 
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LES  PETITES  CARDINAL 


Saturnin  Fabre  et  Véra  Norman,  deux  des  principaux  interprètes  du  film 
LES  PETITES  CARDINAL,  réalisé  par  Gilles  Grangier,  d’après  l'œuvre  célèbre 
de  Ludovic  Halevy.  Production  Codo-Cinéma  et  S.G.G.C. 
Distribution  Pathé  Consortium  Cinéma. 

SUR  TA  COTE  II’  AZUR 


Les  Italiens  aux  Etats-Unis 


La  Kermesse  aux  Étoiles 

•g»  Charles  Boyer  câble  à Robert  Pi- 
zani,  directeur  artistique  de  la  Ker- 
messe aux  Etoiles  : 

« Pour  Kermesse  aux  Etoiles  16  et 
« 17  juin  participation  assurée  grand 
« nombre  vedettes  considérables  te 
« donnerai  noms  et  dates  arrivée  dé- 
« but  mai  affections  ». 

« Charles  Boyer.  » 

Mais  à ceci  s'ajoute  la  certitude 
de  compter,  cette  année,  sur  les  ve- 
dettes françaises  les  plus  marquan- 
tes, et,  entre  autres,  la  Reine  du 
Cinéma  et  du  Théâtre,  le  plus  grand 
directeur-acteur,  les  quatre  couples 
les  plus  sensationnels  du  Théâtre  et 
du  Cinéma. 

En  dehors  du  spectacle,  la  littéra- 
ture fournira  un  contingent  étince- 
lant d’académiciens  et  d'auteurs  cé- 
lèbres, en  plus  des  grands  avocats, 
grands  couturiers,  champions  de  tous 
sports,  etc.,  enfin  tout  ce  qui  cons- 
titue les  visages  les  plus  notoires  de 
la  France  et  de  Paris. 

Sur  le  bassin  des  Tuileries  sera 
aménagé  un  plateau  géant  sur  lequel 
défileront  les  attractions  les  plus 
spectaculaires  que  l’on  puisse  ima- 
giner. 

Le  programme  sera  communiqué 
sous  peu. 

Prix  Fémina  du  Cinéma 

■>*«  Le  troisième  « Prix  Fémina  du  Ci- 
néma » a été  décerné  mardi  dernier. 

Sous  la  présidence  de  Mme  Georges 
Bidault,  Mmes  Germaine  Baumont, 
Suzanne  Blum,  Marie-Louise  Bous- 
quet, Paule  de  Beaumont,  Juliette 
Achard,  Christine  Claudel,  Hélène 
Gordon-Lazareff,  France  Roche,  Clau- 
de Lazurick,  Germaine  Taillefer,  Si- 
mone Dubreuilh,  représentant  les  Let- 
tres, le  Barreau,  la  musique  et  le 
journalisme,  ont  procédé  aux  votes 
suivants  : 

Meilleur  film  français  : Le  Journal 
d’un  Curé  de  Campagne  ; meilleur  film 
étrange)-  : Noblesse  oblige  ; meilleurs 
interprètes  français  : Madeleine  Ro- 
binson et  Daniel  Gélin  ; étrangers  : 
Gloria  Swanson  et  Montgomery  Clift. 

Simone  Simon  a été  élue  l’actrice 
la  mieux  habillée  à la  ville  et  à 
l’écran. 

Parti  sans  laisser  d’adresse  a reçu 
une  récompense  spéciale,  le  film  de 
Le  Chanois  traitant  d’un  problème 
particulièrement  féminin. 

Le  jury  a décidé  de  garder  secret 
le  décompte  des  voix. 

“PIEDALU  A PARIS” 

Avec  Piédalu  à Paris,  Ded  Rysel 
va  définitivement  lancer  sur  les 
écrans  un  héros  bien  français,  dont 
le  bon  sens,  l’ironie  matoise  et  la 
sensibilité  en  font  un  « type  » hu- 
main de  grande  classe. 

Jean  Loubignac  commence  ce  film 
au  studio  Photosonor  et  tournera 
des  scènes  importantes  en  extérieurs, 
dans  un  petit  village  de  l’Ile-de- 
France,  dans  un  hôtel  particulier  des 
Champs-Elysées,  enfin  à l’«  Alham- 
bra  » où  Ton  tournera  pour  la  pre- 
mière fois. 

Scénariste  du  film  avec  Jean  Lou- 
bignac, Ded  Rysel  en  est  évidem- 
ment l’interprète  principal,  entouré 
de  Félix  Oudart,  Jane  Sourza,  Ray- 
mond Cordy,  Nathalie  Nattier,  les 
Compagnons  de  la  Musique,  René 
Génin,  Max  Dalban  et  Armand  Ber- 
nard. 

“BOUQUET  DE  JOIE” 

Quelques  erreurs  s’étant  glissées 
dans  notre  dernier  numéro  au  sujet 
du  film  Bouquet  de  Joie,  nous  tenons 
à préciser  que  cette  production  So- 
nofilm  sera  réalisée  par  Maurice  Cam 
d’après  un  scénario  de  P. A.  Guichard 
et  Fernand  Milhaud,  avec  la  distri- 
bution suivante  : Charles  Trénet, 
Tilda  Thamar,  Hélène  Bellanger, 
Milly  Mathis,  Henri  Poupon,  Tho- 
mas et  ses  Boys  et  le  jeune  comé- 
dien Jean  Lefèvre.  Le  premier  tour 
de  manivelle  sera  donné  en  exté- 
rieurs à Nice,  le  22  mai  prochain, 
les  « studios  » se  feront  à La  Vie- 
torine. 


•g.  C’est  le  23  avril  qu’a  été  donné  le 
premier  tour  de  manivelle  de  la  très 
importante  production  U.G.C.-Berna- 
goss  Productions,  The  White  Road, 
aux  Studios  de  La  Victorine  à Nice, 
sous  la  direction  de  Rudy  Maté,  as- 
sisté de  Gilbert  Mandelik  et  Gérard 
Ducaux.  La  seconde  équipe  est  di- 
rigée par  Louis  A.  Pascal,  qui  remplit 
simultanément  les  fonctions  de  con- 
seiller technique.  The  White  Road, 
d’après  un  roman  de  Charles  Bennett, 
a été  adapté  par  l’auteur  qui  en  a 
écrit  également  les  dialogues.  Les 
principaux  interprètes  en  sont  Glenn 
Ford,  Géraldine  Brooks,  George  Ma- 
cready,  Jany  Holt,  Gaby  Andreu,  Meg 
Lemonnier,  Roger  Tréville,  Georges 
Tabet,  O’Brady,  Roger  Legris,  ainsi 
que  la  chanteuse  Gréco  et  Jean  Bre- 
tonnière.  Ce  film  d’action  relate  les 
aventures  d’un  parachutiste  améri- 
cain, qui,  la  guerre  finie,  vient  pour 
retrouver  un  objet  auquel  il  tient. 
L’équipe  technique  est  composée  de 
Claude  Renoir,  directeur  de  la  photo- 
graphie, et  Roger  Arrignon  (second 
unit),  les  décors  sont  d'Alexandre 
Trauner,  le  chef-opérateur  du  son  est 
Joseph  de  Bretagne,  le  directeur  de 
production  est  M.  Pierre  Laurent,  le 
régisseur  général  est  Eugène  Nase. 
La  musique  est  de  Kosma  et  le  mon- 
tage confié  à Lola  Barache.  M.  Geor- 
ges Maurer  suit  personnellement  les 
prises  de  vues. 

C’est  le  lundi  30  avril  que  s’est 
déroulé,  au  Palais  des  Festivals,  l’an- 
nuel gala  Béthanie,  dont  le  pro- 
gramme comporta  Give  us  this  Day, 
la  magistrale  production  d’Edward 
Dmytrick,  accompagné  de  Paisible  Re- 
traite, de  Quinto  Albicocco,  et  La 
Chèvre  de  M.  Séguin,  de  François  Gir. 
*!»  Du  20  avril  au  2 mai  se  sont  tour- 
nés à Monte-Carlo  et  Monaco  les  di- 
vers extérieurs  d’une  importante 
production  britannique  de  la  Two 

» 

Film  en  couleurs  avec  MARIKA  ROKK 

A Bendestorf,  près  de  Hambourg, 
la  Jungle  Film-Union  vient  de  don- 
ner le  premier  tour  de  manivelle  du 
film  en  couleurs  Gliick  im  Spiel 
(Chance  dans  le  Jeu).  Dans  ce  film 
de  danse  dont  la  mise  en  scène  est 
assurée  par  Georg  Jaeoby,  Marlka 
Rôkk  interprétera  le  rôle  principal. 

Rudi  Stephan. 


Cities  Films  pour  J.  Arthur  Rank, 
Encore,  d'après  trois  nouvelles  de 
Somerset  Maugham,  « La  Cigale  et 
la  Fourmi  »,  « Gigolo  et  Gigolette  », 
« Croisière  hivernale  ».  Cette  réali- 
sation forme  une  suite  à Trio  et 
Quartet  et  c’est  Antony  Darnborough 
qui  en  assure  également  la  mise  en 
scène.  L'adaptation  de  ces  trois  nou- 
velles a été  confiée  à T.E.B.  Clarke 
pour  la  première,  à Eric  Ambler  pour 
la  seconde,  et  à Arthur  Macrae  pour 
la  troisième.  L’action  de  « Gigolo  et 
Gigolette  »,  le  plus  important  des 
trois  épisodes  puisqu’il  durera  50  mi- 
nutes; se  déroule  dans  le  Midi  de  la 
France  et  a été  situé  entièrement  â 
Monaco.  Grâce  à M.  Fleury,  direc- 
teur de  production,  des  extérieurs 
insoupçonnés  ont  été  découverts  et 
utilisés  sans  quitter  la  Principauté. 
L’enregistrement  sonore  du  prologue, 
de  l’épilogue,  ainsi  que  de  la  pré- 
sentation des  trois  nouvelles,  a été 
effectué  par  le  chef-ingénieur  du  son 
Constantin  Evangelou,  assisté  de 
Georges  Vaglio  et  Robert  Cambou- 
rakis  enregistrant  sur  Western  Elec- 
tric 500,  Magnetic-Photographic,  en 
présence  de  John  Dennis,  technicien 
anglais  chargé  de  l'enregistrement 
sonore  des  autres  séquences  de  ce 
film.  C'est  Somerset  Maugham  lui- 
même  qui,  dans  sa  propriété  du  Cap 
Ferrât  a prononcé  ces  textes.  Les 
principaux  interprètes  sont  Glynis 
Johns,  Nigel  Patrick,  Kay  Walsh  et 
Michael  Wilding.  Les  prises  de  vues 
à Monte-Carlo  ont  nécessité  la  pré- 
sence d’une  centaine  de  figurants  et 
l’illumination  de  la  Principauté  et  du 
Casino  pour  d’importantes  scènes  de 
nuit. 

D’après  une  déclaration  de  Somer- 
set Maugham,  le  prochain  film  ins- 
piré d’une  de  ses  œuvres  sera  Ap- 
parence et  Réalité  qui  sera  sans  nul 
doute  réalisé  par  un  metteur  en  scène 
français,  dans  le  courant  de  cet  été, 
avec  extérieurs  sur  la  Côte  d’Azur. 

P.-A.  Buisine. 

4, 

•g*  Notre  compatriote  Corinne  Calvet, 
dont  les  débuts  cinématographiques 
américains  dans  La  Corde  de  Sable 
ont  été  accueillis  favorablement, 
prend  du  galon.  Elle  sera  la  vedette 
féminine  du  film  Paramount  The 
Rage  of  the  Vulture,  où  elle  aura 
pour  partenaire  Alan  Ladd. 


•î»  Une  délégation  italienne  officielle, 
comprenant  : Eitel  Moaco,  président 
de  l'Association  nationale  de  la  Ciné- 
matographie Italienne  et  des  Indus- 
tries alliées  (Anica)  ; Francesco  Pe-  j 
notti,  président  de  l’Association  des  ji 
Distributeurs  italiens  ; Sandro  Palla- 
vicini,  président  des  Actualités  ita- 
liennes, et  Italo  Genina.  président  de 
l’Association  des  Exploitants,  s’est  j j 
rendue  aux  Etats-Unis  pour  étudier  1 \ 
les  aspects  du  marché  américain.  Ils 
ont  été  reçus  par  M.  B.  Bernard 
Kreisler,  directeur  de  la  M.P.A.A.,  et 
John  G.  McCarthy,  vice-président  de  j . 
la  M.P.E.A.  Ce  voyage  prélude  aux  i 
négociations  pour  la  conclusion  d’un 
nouvel  accord  italo-américain. 

Les  Italiens  sont  repartis  munis  de 
propositions,  qu’ils  doivent  étudier 
avant  de  rendre  leur  réponse  à la 
date  fixée  du  15  mai  prochain,  les 
Américains,  de  leur  côté,  se  sont  en-  j 
gagés  à donner  leur  acceptation  au 
nouvel  accord  dans  les  quinze  jours 
suivant  la  réception  de  la  réponse  ita- 
lienne. 

On  sait  que,  au  cours  de  Tété  der- 
nier, l’accord  n'avait  pu  se  faire  entre 
ces  deux  nations,  lors  de  la  venue  en 
Italie  de  M.  John  G.  McCarthy. 

* 

UNE  COPRODUCTION 

FRANCO-ESPAGNOLE 

•g»  Nous  venons  d’avoir  connaissance 
d’un  accojrd  intervenu,  pendant  le 
dernier  Festival  de  Cannes,  entre  une 
firme  espagnole  et  une  firme  fran-  1 
çaise,  pour  la  réalisation  très  pro- 
chaine d’un  très  intéressant  docu- 
mentaire qui  sera  réalisé  en  couleurs, 
sur  la  Côte  d’Azur. 

M.  Joaquin  Soriano,  membre  de  la 
délégation  espagnole  au  Festival,  et 
directeur  général  de  la  firme  « Noti- 
ciarios  y Documentales  Cinématogra- 
ficos  » de  Madrid,  et  André-Gaston 
Bergaud,  le  jeune  et  sympathique 
réalisateur,  se  sont,  en  effet,  mis 
d’accord  pour  tourner  une  bande  qui 
sera  intitulée  Espagne  sur  la  Côte 
d’Azur  et  dont  les  éléments,  variés 
autant  que  très  artistiquement  choi- 
sis, constitueront  un  excellent  film. 

C'est  donc  No. Do  en  coproduction 
avec  les  productions  Avia-Films-Azur 
et  R.C.M.  qui  réaliseront  ce  moyen 
métrage  dans  le  courant  du  mois  de 
mai  prochain. 

La  mise  en  scène  a été  confiée  à 
André-Gaston  Bergaud,  qui  s’est  as- 
suré, de  son  côté,  la  collaboration  de 
l’excellent  technicien  Louis  Pointet  ; 
la  direction  artistique  du  film  pour 
les  Espagnols  sera  asurée  par  M.  Al- 
berto Reig  Gozalbes,  sous-directeur 
de  No.Do. 

Une  figuration  féminine  réduite 
(types  ibériques)  est  prévue,  et  sera 
prise  sur  la  Côte  ; toute  demande  est 
enregistrée  à cet  effet. 

La  bande  sera  montée  en  deux 
versions,  française  et  espagnole. 

Ajoutons,  pour  terminer,  que  ce 
film  est  tiré  d’une  idée  de  J.  Soriano. 
développée  par  Eugène  Deslaw  et 
adaptée  par  André-Gaston  Bergaud. 


“OH  : QUEL  MERCREDI...” 

Le  film  RKO,  de  Preston  Sturges  : 
Oh  ! Quel  Mercredi...  (Mad  Wednes- 

day).  oui  consacre  le  retour  à l’écran 
du  grand  comédien  Harold  Lloyd,  sor- 
tira le  mercredi  9 mai.  dans  six  salles 
parisiennes  : « Ermitage  »,  en  version 
originale  ; « Alhambra  »,  « Max-Lin- 
der  »,  « Moulin-Rouge  »,  « Plaza  » et 
« Vedettes  »,  en  version  française. 


Conrt-méïrafje 

»g.  Après  Vedettes  en  Liberté,  court 
métrage  qui  accompagne,  dans  son  ex- 
ploitation, le  film  La  Valse  de  Paris, 
Jacques  Guillon  vient  de  réaliser, 
pour  Pathé-Cinéma  et  la  P.A.C.,  Ve- 
dettes sans  maquillage.  Comme  le  pré- 
cédent, ce  film,  que  Ton  pourra  voir 
avec  Ma  Femme  est  formidable,  pré- 
sentera un  grand  nombre  de  vedettes 
françaises  dans  l’intimité. 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Antres  annonces  : 100  fr. 

la  liene.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  111ms  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

1368,  1396,  1390,  1400,  1401,  1402, 
1403,  1406,  1407. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envol) 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D « INDEX  » 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
d’index  1948-1949,  en  bon  état  et 
complets,  à 200  francs  (augmentés 
des  frais  d'envol). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Caissière,  ayant  réf.,  cherche  place 
permanent  ou  rempl.,  sauf  15e. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.F.S. 

J.  F.  25  ans.  secrétaire  direction, 
bonne  présentation,  conn.  anglais,  ac- 
tive, capable  seconder  patron,  3 ans 
cinéma,  cherche  poste  stable  avec 
responsabilités,  distribution,  produc- 
tion, exploitation  ou  synchronisation. 

Ecrire  à la  revue  S.E.E. 


Opérateur  électricien  technicien,  sé- 
rieux, actif,  connaissance  technique  et 
pratique  approfondie  en  matière  de 
cabine,  apte  à tous  dépannages,  con- 
viendrait le  cas  échéant  à directeur 
ayant  plusieurs  salles,  cherche  place 
opérateur,  pourrait  seconder  directeur 
toutes  régions  sauf  Nord. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.G.C. 

Jeune  homme,  32  ans,  cherche  em- 
ploi dans  cinéma  Paris  (à  part  opéra- 
teur) avec  une  place  de  caissière. 
Peut  disposer  100.000  fr.  caution,  poul- 
ies deux  emplois. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.M. 

Directeur,  jeune,  bonne  présenta- 
tion, dynamique,  parfaite  connaissan- 
ce de  toute  l’exploitation,  cabine, 
publicité,  administration,  cherche  di- 
rection Paris,  province,  colonies, 
étranger.  Bonnes  références. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.R. 

Opérateur  technicien,  célibataire, 
sérieuses  réf.,  bonne  présentation,  re- 
cherche situation  stable  chef  de  ca- 
bine, ou  seconderai  directeur,  Paris 
ou  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.L.T. 

Opérateur  électricien,  26  ans,  céli- 
bataire, 7 ans  de  cabine,  très  capable, 
possédant  C.I.P.  et  C.A.P.,  cherche 
place  opérateur,  France  ou  colonies. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.L.B. 


COPIE  DE  .DÉCOUPAGES 

UVIAISON.  f RÉ  S «AUQE 


IGOPY-BOU  KSEl 


35  ans,  ayant  exploité  tournée  F.  R. 
et  fait  standard  S.N.C.F.,  recherche 
emploi  dans  maison  distribution  ou 
vendeur  démonstrateur  dans  maison 
spécialisée,  travail  de  bureau,  peut 
aide-comptable,  tape  à la  machine, 
bonne  écriture. 

Chanteioup.  15,  rue  Lambert,  Paris 
(18).  CEN:  15-73  (heures  bureau). 


Secrétaire  sténo-dactylo,  excel.  pré- 
sent., parlant  part,  anglais  (sténo 
anglaise)  ayant  travaillé  firmes  pro- 
duction et  distribution  américaines, 
cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.G.F. 


Jeune  homme,  présentant  bien,  8 
ans  métier,  cherche  place  directeur 
dans  salle  Paris,  banlieue,  province. 
Ecrire  à la  revue,  case  R.C.Y. 


ACHATS  CS  N E IV»  A S 

Personne  sinistrée,  exploitant  cir- 
cuit, cherche  petite  salle  ville  bal- 
néaire, sans  concur.  sér.  capacités  et 
réf.,  cherche  également  prêts  400.000 
francs  pour  pouvoir  traiter  de  suite. 
Urgent,  pour  la  prochaine  saison. 

Ecrire  : Mme  Bodros,  rue  de  l’Aque- 
duc, Guingamp  (Côtes-du-Nord). 


PRÉSENTATIONS 

CORPORATIVES 

A PARIS 

Présentations 

de  la  semaine 

LUNDI  7 MAI 

COLISEE,  10  h. 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 

Artistes  Associés 

Guérillas 

La  Deuxième  Femme 

COLISEE.  10  h. 

MERCREDI  9 MAI 

Artistes  Associés 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 

J'étais  une  Pécheresse 

Gare  au  Percepteur 

MARDI  8 MAI 

JEUDI  10  MAI 

LE  TRIOMPHE,  10  h. 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 

Eclair-Journal 

L’Oiseau  de  Paradis 

La  Grande  Vie 

MARIGNAN,  10  h. 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 

Pathé  Cons.  Cinéma 

Le  Moineau  de  la  Tamise 

Les  Amants  de  Bras  Mort 

Présentations  annoncées 

M ARD I 15  MAI 

LUNDI  28  MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

La  Flotte  est  dans  le  Lac 

En  plein  Cirage  | 

MERCREDI  16  MAI 

MARDI  29  MAI  ! 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Okinawa 

COLISEE,  10  h.  - Columbia  ; 

La  Revanche  des  Gueux 

JEUDI  17  MAI 

Le  Fils  de  Robin  des  Bois 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 

Eve... 

(Technicolor)  » 

VENDREDI  18  MAI 

JEUDI  31  MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

Sur  la  Riviera 

Les  Ecumeurs  des  Monts  Apaches 

LUNDI  21  MAI 

(Technicolor) 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

VENDREDI  1er  JUIN 

Jean  Laffitte,  dernier  des  Corsaires 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

(Technicolor) 

Les  Maudits  du  Château-Fort 

MARDI  22  MAI 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

(Technicolor) 

La  Scandaleuse  Ingénue 

SAMEDI  2 JUIN 

(Technicolor) 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

JEUDI  24  MAI 

Jungle  Jim 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

et  la  Reine  des  Amazones 

La  Flamme  qui  s’éteint 

LUNDI  4 JUIN 

VENDREDI  25  MAI 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

Ton  Heure  a sonné 
(Cinécolor  ) 

Suzy...  Dis-moi  Oui 

MARDI  5 JUIN 

SAMEDI  26  MAI 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

COLISEE.  10  h.  - Columbia 

Rudelph  Valentino, 

Jungle  Jim 

le  Grand  Séducteur 

dans  l'Antre  des  Gorilles 

(Technicolor) 

1 

L'Agence  Générale  du  Spectacle 

fondée  et  toujours  animée  par 

Gilbert  DUPÉ  ne  vend  que  des 

(30®  année) 

CINEMAS 

1 12,  Boulevard  de  Rochechouart  - MON.  86-66 

EDOUARD  ET  CAROLINE 

interprétés  par  Daniel  Gélin 
et  Anne  Vernon. 

(Cliché  A.G.D.C . ) 


Machiniste.  39  ans,  marié,  7 ens  dans 
même  établissement,  toujours  en  ser- 
vice, s’occupe  entretien  général  de 
2 salles,  l'une  de  1.200  pl.,  l’autre  de 
600  pi.,  possédant  son  outillage  per- 
sonnel. cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.F.T. 


Cherche  cinéma,  affaire  saine,  Paris 
ou  province,  centre  Ouest  ou  Sud  - 
Ouest,  300.000  moyenne  hebdomadaire 
minimum,  dispose  capitaux,  discrétion 
assurée.  Interm.  s’abst. 

Garnaud,  Le  Cluny,  68,  av.  de  la 
Victoire,  Nice  (A.-M.). 

Exploitant  ayant  salle  Paris,  cher- 
che salle  en  gérance  libre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.H. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 
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130,  Ru*  Montmartre  - GUT. -15-11 


VENTE»  CINEMAS 

A V.  ville  industr.  Centre,  cinéma 
380  pl.,  salle,  faut.,  cabine  Philips,  en- 
tièrement neufs  Rec.  hebd.  65.000  fr,, 
conf.  5.000.  5 M.  5. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. G. T. 

Je  cède,  pour  raison  valable,  mon 
exploitation  située  à 1 heure  de  Paris, 
jolie  petite  salle  moderne,  fauteuils 
velours,  peinture  « plastic  »,  belle  ca- 
bine affaire  sérieuse,  vraiment  sus- 
ceptible d’intéresser  personne  cher- 
chant petite  exploitation  qui  marche, 
logement,  jardin.  Interm.  et  curieux 
s'abst.,  joindre  enveloppe  timbrée 
pour  réponse. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.Y.Z. 

S.F.T.I.C.I.,  85,  r.  de  la  Victoire,  Pa- 
ris  (9e),  seule  organisation  profession- 
nelle dirigée  par  des  exploitants,  pré- 
sente : 

Banlieue  Sud,  2.200  hab.,  ss.  concur., 
très  belle  salle  cinéma  16  mm.,  280  pl., 
vendue  avec  boutique  électricien, 
force,  lum.,  radio,  bel  appartement, 
conf.  3 p.  cuis.,  atelier.  Px  tôt.  1 M.  4. 

Baniieue  Est,  ciné  400  pl.,  bar,  appart. 
2 p.  cuis.,  rec.  just.  51.000  plus  bar  à 
conf.,  cession  gérance  libre  et  1/2 
parts,  on  tr.  av.  1 M.  8. 

Banlieue  Ouest,  cinéma  580  pl.,  8 
séances,  log.  1 p.  cuis.,  aff.  très  saine, 
rec.  just.  152.000,  plus  conf.  Px  6 m.  5. 

Porte  Paris,  salle  mod.  700  pl.,  av. 
immeuble  et  pav.  6 p.  c.,  libre.  Rec. 
prouv.  102.000  plus  conf.,  avec  7 M. 
compt. 

Tous  rens.  gratuits  sur  demande. 

VENTE  S M AT  E R I EL 

A V.  cause  double  emploi,  une  ca- 
méra AGFA  16  mm.  30  m.,  obj.  1,5 
très  bon  état. 

Cinéma  Celtic,  Concarneau  (Finis- 
tère). 

A V..  cause  double  emploi,  une  ca- 
bine complète,  comprenant  2 appa- 
reils MIP  grande  croix,  1 empli  C.R.C. 
type  8,  35  watts  modulés,  complet 
avec  ses  lampes  et  H. -P.  30  watts  H.B., 
1 groupe  pour  fourniture  courant  con- 
tinu, et  400  fauteuils  bois. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.T.I. 

A V.,  2 objectifs  projection  Taylor 
Hcbson  F 152,  diam.  extérieur  72  mm., 
prix  intéress. 

Rénaux,  110,  rue  de  Paris,  Mon- 
treuil-sous-Bois  (Seine). 

A V.,  1 redresseur  Philips  à valves 
220  v.  mono,  deux  fois  50  A.  ; 2 lan- 
ternes Am.  Mir.  260  av.  aut.,  l’en- 
semble 110.000  fr. 

Beauge,  19,  av.  Dame-Blanche,  Fon- 
tenay-sous-Bois  (Seine).  Tél.  : TRE. 
11-74. 

Cause  transformation,  à v.  2 pro- 
jecteurs Hortson  16  mm.  sur  pied. 
1.000  Watts,  av.  ampli-luxe,  survol- 
teur,  access.  très  b.  état  290.000. 

Ecrire  : Société  Gvmnastique,  Buhl 
(Haut-Rhin). 

A v.  rasoir  électrique,  cause  dou- 
ble emploi,  Remington  nouv.  mod. 
et  Sunbeam  U.S.  origine,  110  volts, 
très  bon  état. 

Militon,  VAU.  21-24. 

Région  Nord,  je  dispose  cab.  35  mm., 
échang.  contre  cabine  16  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.N.N. 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12»).  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÊ- 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8”)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


He.  épécialiàte  de  La  àcène 

A.  FÉCHOZ 

/ 2,  boulevard  de  la  Chapelle  - PARIS-  I 8e 

Téléphone  : NORD  47-55  - TAI.  63-82 

TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNES  - RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAINE 

— Commandes  Électro-Mécaniques  à distance  — 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIM*  TU  R.  88-75 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 350  francs,  pai 

poste  : 400  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 900  francs.  Pays 

étrangers  : 1.200  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9').  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


LA  FAMEUSE  CAMÉRA  ARRIFLEX  35  mm. 

Production  dos  Usines  Arnold  et  Richter  do  Munich 


TOUT  LE  MATÉRIEL  POUR  PRISES  DE  VUES 

Spots,  Ambiances,  Lentilles,  Pieds,  Lampes  do  Studios 

MATÉRIEL  DE  LABORATOIRE 

PRODUITS  CHIMIQUES 

Pour  Labos  Photo  et  Ciné  "PH010PR0DUITS" 
et  à paraître  début  1951 

LA  CAMÉRA  ARRIFLEX  16  mm. 

la  plus  perfectionnée  des  caméras  16 


PHOTO-CINÉ-STOCK 

51,  rue  de  Miromesnil,  PARIS-8* 

Tél.  : ANJou  I 3-9 1 

Atelier  de  réparations  et  d'études 
Vente  exclusive  aux  professionnels  et 
négociants 


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 

R.  C.  Seine  256.863  B ENTRETIEN  DE  SALLES 


belles 


Affiche  120  X 160  de  Gérard  Noël,  création  F. O. G.  Publicité. 
Imprimée  en  six  couleurs  par  La  Cinématographie  Française. 
Distribution  Victory, 


Uictoria 

■ - ELECTRIC 


MATERIEL 
IT  ACCESSOIRES 

Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 

5,  r.  Larribe,  Paris-8».  LAB.  15-05 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C“ 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu’ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  j| 
RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  j| 

Éts  G.  QUINETTEet  Cie  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  E 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 

iiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiim 


• S © B ERBIA9 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9«)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 

• AMERICA  L AT  I N A • 


__Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours". 

★ Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

* Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  me  Le  Sueur  Paris  16e  - PASsy  : 60-25 


CI  N ELU  M E 

3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  ô*-- ELY.  44-00- 34-Ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

■&.#  _ mmmm 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Pr 
Tel.  : BAL.  : 05-14 


10.  rue 
Tél.  : KLE 
KLE.  88- 


Bassano 
87-54  a 58 
86  et  87 


CINËRIC 

111,  rue 

Vllliers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAMI 


PARIS 

33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


LECTEURS 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANÇOIS 

il  •iiTaictmta 
•«  riLM 


l^2j 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8") 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l'étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


27.  rue  Dumont-  I 
d Urville  PARIS-161 

Tél.  : KLEber  93-86  I 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 
Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8«) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLi.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


8,  r.  de  Chàteaubriand-8’ 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUD  et  C 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

rue  Leredde  (XUIO 
GOB.  24-35.  36  et  37 
Location  de  matériel 

^enregistrement 

Procédé 

— TrnTflL— 


CUPHONIC 

”^||î 1^ 


« 


S.A.  MARCEL  WOLF 

'37,  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY-  2B-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY,  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  aven  le  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (18”) 
Tél.  : MON.  72-01 


C0C1N0R 


27,  r.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (16  ) 

Tél.  : KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
LILLE 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  GALvani  55-10 


Bureaux  : 

29,  r.  du  Chat' au-d’Eau 
PARIS  (100 
Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40,  rue  François-l»r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  65-44,  45,  46.  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII0 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 


CUPHONIC 




SOCIETE 


Production  Distribution  : 

108,  r de  Richelieu  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


4,  r.  de  la  Bienfaisance 
PARIS  (80 

KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


Tél. 


avenue  Hoche 
PARIS  (80 
WAG.  62-43  et 


44 


104, 

Tél. 


Champs-Elysées 
: BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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SERVICE  DE  L’INDUSTRIE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 


M.  L.  COUBLE  • RENE  BIAN 


présentent 


Oulpur 


féene 


ECLER,  <«CRIT  PAR 
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LE  TOURNANT 


Que  ce  soit  à un  exploitant,  à un  dis- 
tributeur ou  à un  producteur  que  l’on 
s’adresse,  la  réponse  est  que  les  affaires  ne 
sont  pas  bonnes  et  qu’on  voit  mal  comment 
elles  tourneront. 

Nous  ne  pouvons  manquer,  la  plupart 
des  pays  producteurs  de  films  subissant 
une  crise  analogue,  de  conserver  notre  op- 
timisme. Mais  optimisme,  c’est  action.  Dans 
le  péril,  un  mol  oreiller  n’est  pas  une  res- 
source. Il  faut  prévoir  son  évolution  et  lui 
barrer  la  route. 

Au  tournant  de  1951,  nous  nous  trouvons 
devant  trois  faits  : 

1°  Désaffection  du  public.  — Le  dernier 
bulletin  du  Centre  chiffre  à 12  % la  chute 
moyenne  de  notre  fréquentation  entre  1947 
et  1950.  On  sait  qu’elle  s’est  accrue  depuis. 
À Paris,  elle  atteint  25  %. 

2“  Extension  des  deux  programmes  par 
semaine.  — Un  tiers  des  salles  de  province 
(1.000  sur  4.000),  et  souvent  de  grandes  sal- 
les, louent  aux  distributeurs  deux  (et  par- 
fois trois  et  même  quatre),  programmes 
pour  leur  semaine. 

3°  Déclin  de  l’Aide  au  Producteur.  — La 
part  d’Aide  pour  tourner  un  film  nouveau 
venait  de  plusieurs  films  en  exploitation. 
Elle  ne  vient  plus  que  d’un  seul.  La  phase 
d’accumulation  est  terminée. 

Il  faut  remarquer  aussi  que  la  désaffec- 
tion du  public  paralyse  l’augmentation  né- 
cessaire des  prix  de  places.  Leur  libération 
en  1950  n’a  eu  que  peu  d’effet.  Elle  en  aura 
moins  encore  en  1951.  Les  recettes-distri- 
bution qui  en  découlent  ne  donnent,  par 
rapport  aux  bruts  antérieurs  qu’une  illu- 
sion temporaire. 

Baisse  de  clientèle,  double-programme 
déguisé,  ressources  réduites  pour  le  pro- 
ducteur, voilà  où  nous  en  sommes. 

La  remontée  de  la  fréquentation  des  fau- 
teuils et  une  meilleure  attractivité  des  pro- 
grammes sont  donc  les  problèmes  à résou- 
dre. Ces  deux  problèmes  sont  liés,  comme 
l’effet  à sa  cause  et  la  cause  à son  effet. 

On  peut  recommander  aux  Directeurs  de 
Cinémas  de  rénover  plus  rapidement  leurs 
Etablissements,  de  travailler  plus  méthodi- 
quement et  profondément  leurs  clientèles, 
de  combiner  leurs  publicités,  leurs  horaires 
et  leurs  prix  de  places.  La  climatisation 
se  généralisant,  on  peut  espérer  gagner  des 
séances  d’été. 

On  pourrait  même,  par  une  propagande 
énérale  suivie,  rétablir  un  climat  favora- 
le  au  Cinéma,  et  leur  demander  de  renon- 
cer au  pis-aller  des  attractions  et  de  reve- 
nir à un  seul  programme  par  semaine. 

Mais  tout  ceci  impose,  parallèlement,  unê 
reconstitution  efficace,  évidente,  éclatante, 
de  la  valeur  spectaculaire  de  ce  pro- 
gramme. 

Dans  leur  majorité,  les  grands  films  de 
seconde  partie  sont  actuellement  médio- 


cres. On  vient  de  le  voir  à Cannes.  En 
sélectionnant  sévèrement  les  projets,  en  les 
orientant  vers  la  satisfaction  du  grand  pu- 
blic, en  en  faisant  moins  peut-être  mais  de 
meilleurs,  il  est  possible  de  remonter  la 
pente. 

Malheureusement,  les  commanditaires  se 
font  rares  et  l’Aide  s’amenuise,  ce  cpii  joue 
en  sens  inverse  de  ces  intentions.  En  tout 
cas,  un  tel  réveil  sera  lent,  tandis  que  le 
temps  presse. 

Une  solution,  pendant  cette  phase  inter- 
médiaire, serait  de  généraliser  les  reprises 
de  films  de  succès  certain,  comme  vient  de 
le  faire  M.  Marcel  Pagnol.  Cet  expédient 
implique  une  modification  des  règlements, 
mais  l’économie  qu’il  réalise  est  évidente. 

Quant  aux  premières  parties,  nous  som- 
mes maintenant  au  pied  du  mur.  Entre 
les  deux  programmes  par  semaine,  prati- 
qués depuis  dix-huit  mois,  et  le  double-pro- 
gramme que  nous  rejetons,  quelle  est  pour 
le  producteur,  la  différence?  N’y  a-t-il  pas 
une  solution  franche,  qui  est  la  constitution 
de  premières  parties  solides  ? 

Nous  avons  personnellement  préconisé 
deux  courts  métrages  au  lieu  d’un,  sachant 
combien  nous  en  sommes  riches.  Nous 
avons  demandé  qu’ils  aient  leur  place  à 
l’affiche.  Nous  demanderons  encore  pour 
les  Actualités,  auxquelles  la  Télévision  im- 
minente ajoute  un  regain  d’intérêt,  une 
puissance  d’attraction  accentuée,  et  sans 
doute  un  plus  long  métrage.  En  un  mot, 
du  piment  dans  leur  sauce.  Nous  parlons 
spectacle,  n’est-ce  pas,  et  non  informations 
officielles.  Les  reporters  d’actualités  ne  de- 
mandent qu’à  démarrer. 

Mais  sans  faire  aucun  effort  pour  un 
choix  et  une  bonne  variété  des  quelque 
1.500  courts  métrages  français  actuellement 
en  stock,  utilisables  sans  grands  frais  par 
conséquent,  on  nous  a répondu  : impossible. 

Quelle  solution,  alors  ? Nous  n’en  voyons 
plus  que  deux  : procéder  au  remontage,  en 
1.500  ou  1.800  mètres,  de  films  secondaires 
récents;  tourner  des  films  de  trois  ou  qua- 
tre bobines,  courts,  vifs,  gais,  qui  aussi 
pourront  s’exporter  en  Télévision.  Ces 
moyens  ne  sont  pas  les  plus  économiques, 
mais  ils  ont  l’avantage  de  faire  travailler 
nos  techniciens,  qui  en  ont  besoin,  et  de 
maintenir  à leurs  producteurs  le  bénéfice 
de  la  Loi  d’Aide. 

On  constatera  que  pour  nos  organismes 
de  tête,  il  y aura  bouleversement  des  règles, 
donc  un  effort  syndical  et  administratif 
assez  important.  Il  est  pourtant  de  leur  res- 
sort, au  premier  chef,  d’ordonner  la  ma- 
nœuvre. Les  bases  sont  à modifier.  Tout 
le  monde,  en  fin  de  compte,  en  saura  gré 
à ceux  qui  auront  le  courage  d’entrepren- 
dre cette  réforme. 

P.  A.  Harlé 


Anny  Flore  a créé  la  chanson  du  film 
MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES.  Prod.  : P.A.C.- 
Hunebelle.  Dist.  : Pathé  Consortium. 


N’ENVOYONS  EN  AMÉRIQUE  QUE  DES 
PRODUCTIONS  DE  GRANDE  CLASSE 

M.  Jacques  Chabrier  quitte  le  «PARIS» 
de  New  York. 

Un  déjeuner  a été  offert  à New  York,  par 
l'International  Motion  Picture  Organisation,  en 
l’honneur  de  Jacques  Chabrier,  qui  a quitté,  en 
accord  avec  la  S.  N.  Pathé,  son  poste  de  direc- 
teur du  Paris-Theater,  de  New  York.  René  de 
Messières,  conseiller  culturel  de  l’Ambassade 
de  France  à Washington,  a prononcé  une  allo- 
cution, dans  laquelle,  lisons-nous  dans  le  Film 
Daily,  il  a insisté  sur  la  nécessité  de  con- 
server chez  soi  les  productions  de  qualité  infé- 
rieure au  lieu  de  les  exporter  de  l’autre  côté 
de  l’Océan. 

Ceci  vient  à l’appui  de  ce  que  nous  avons 
souvent  répété  dans  ce  journal,  insistant  sur  la 
nécessité  d’une  soigneuse  sélection  pour  les 
films  que  nous  exportons  en  Amérique,  si  nous 
voulons  réussir  sur  ce  marché. 

Le  nouveau  directeur  du  Paris  doit  être 
M.  Duncan  Mac  Gregor.  En  attendant  son  ins- 
I tallation  définitive,  l’intérim  est  assuré  par  M. 
j Lucien  Nachbaur,  directeur  du  « Marignan  », 
i envoyé  spécialement  à New  York  dans  ce  but. 

L’intérim  de  la  direction  du  « Marignan  » 
est  actuellement  assuré  par  M.  Chocat. 


Légère  baisse  des  Exportations 
américaines  en  1950 

Le  Département  du  Commerce  des  Etats- 
Unis,  annonce  que  les  exportations  de  films 
et  équipements,  en  1950,  s’élèvent  à 24.155.176 
dollars.  Cette  somme  est  légèrement  inférieure 
au  rendement  de  1949. 


2 ^ 
jnixiixiiiiiiiiirimmuiin  0jL 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  tXXXXIlXXXlXXmXXXXraXXXXXXX; 


"CET  AGE 
EST 

SANS  PITIÉ" 


Cette  Production  de  la  SOCIETE  PARISIENNE 
DES  FILMS  EN  COULEURS  (PAFICO),  réalisée 
par  MARCEL  BLISTENE,  peut  se  prévaloir 
d’une  distribution  particulièrement  brillante 
avec  COLETTE  DARFEUIL,  ALERME.  JEAN 
TISSIER,  JOSE  NOGUERO.  PAUL  DEMANGE 
et  les  quatre  découvertes  sensationnelles  : Jac- 
ques Famery,  Jean  Vinci,  France  Degand  et 
Colette  Deréal. 

GEORGES  VAN  PARYS  a composé  la  musi- 
que du  film  et  celle  des  chansons  éditées  par 
P.  Bruscher  : « CROYEZ-MOI  SI  VOUS  VOU- 
LEZ »,  « MON  CŒUR  ME  L’AVAIT  DIT  », 
« PARTONS  EN  VOYAGE  »,  « CET  AGE  EST 
SANS  PITIE  » (paroles  de  Apesteguy  et  André 
Tabet). 

Ce  film  d'aventures  et  d'amour  a quelque 
chose  d'irrésistible.  Une  grâce,  un  entrain,  une 
joie  communicative,  jaillissent  à chaque  ins- 
tant dans  le  chatoiement  des  couleurs  d’une  vé- 
rité surprenante. 

On  a souvent  parlé  de  la  couleur  naturelle  : 
« CET  AGE  EST  SANS  PITIE  » apporte  l'éblouis- 
sante révélation  que  le  public  attendait. 


Le  «CINÉ-CLUB»  de  Connes  prépare 
LE  IVe  FESTIVAL  INTERNATIONAL  DU 
FILM  AMATEUR 

Le  20  avril,  au  cours  d’une  réception  offerte 
au  Martinez,  aux  journalistes  et  participants  du 
du  Ciné-Club  de  Cannes,  MM.  le  Docteur  Scmidl, 
du  Ciné-Club  de  Cannes.  MM.  le  Docteur  Scmidl, 
président,  Dumesny,  vice-président,  Chaynes,  se- 
crétaire général,  annoncèrent  que  du  12  au  20 
septembre  prochain,  se  tiendrait  à Cannes,  dans 
la  grande  salle  du  Palais  des  Festivals,  le  IVe 
Festival  International  du  Film  Amateur.  Cette 
manifestation,  déjà  fort  importante  en  1950,  le 
sera  encore  plus  cette  année,  car  de  nouvelles 
participations  étrangères  ont  déjà  été  enregis- 
trées. C’est  ainsi  que  plus  de  trente  nations  se- 
ront représentées.  Une  sévère  sélection  limitera 
en  quantité  les  nombreux  envois  attendus,  et 
c’est  la  qualité  qui  primera.  — Paul-A.  Buisine. 


«LE  FRANÇAIS»  d’Arpajon  est 
dirigé  par  M.  Lamory 

Par  arrêt  de  la  sixième  Chambre  de  la  Cour 
d’Appel  de  Paris,  en  date  du  7 avril  1951,  l’exé- 
cution provisoire  du  jugement  du  Tribunal  de 
Commerce  de  Corbeil,  en  date  du  16  juin  1950, 
qui  avait  nommé  M.  Louis  Chapuis,  24,  avenue 
d’Italie,  Paris,  administrateur  provisoire  de  la 
S.A.R.L.  Le  Français,  a été  suspendue. 

En  conséquence,  l’administration  de  la  Société 
cesse  d’être  poursuivie  par  M.  Louis  Chapuis 
et  est  effectuée  désormais  par  son  gérant  sta- 
tutaire, M.  Georges  Lamory. 

M.  Lamory  informe  les  distributeurs  de  films, 
qui  ont  des  contrats  en  cours,  qu’il  ne  les  ac- 
ceptera que  s’ils  portent  sa  signature  avec  le 
numéro  de  la  carte  d’autorisation  obligatoire, 
délivrée  par  le  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie, au  cinéma  Le  Français,  15,  avenue  du 
Général-de-Gaulle,  à Arpajon.  Les  représentants 
pourront  désormais  s’adresser  à M.  Lamory,  gé- 
rant responsable,  pour  traiter. 


RENDEMENT  DES  SELLES  D’EXCLUSIVITÉ  I PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 
la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 
Entrées 

Total  des 
Recettes 

Semaine  du  27  > 

\vril  ai 

; 3 Ma 

1951 

BIARRITZ  

4 

9.677 

2.903  100 

37.998 

11.398.800  1 

(629  places) 

( A.G.Ü.C.  ) 

35 

MADELEINE  

Edouard  et  Caroline  (Fr.) 

4 

9.177 

2.623.543 

38.105 

10.884.035 

(784  places) 

(A.G.D.C.)  

35 

PARAMOUNT 

Le  Boulevard  du  Crépuscule 

2 

34.626 

7.563.235 

64.511 

14.416.213 

(1.903  places) 

(Paramount)  

42 

PALAIS-RO  CH.  . 

Le  Boulevard  du  Crépuscule 

2 

13.766 

2.233.857 

25.885 

4.197.518 

(1.660  places) 

(Paramount)  

35 

SELECT-PATHE.. 

Le  Boulevard  du  Crépuscule 

2 

11.384 

1.890.140 

20.303 

3.369.340 

(1.000  places) 

(Paramount)  

35 

NORMANDIE  . . . 

Destination  Lune  (A.G.D.C.). 

2 

10.139 

2.394.125 

22.387 

5.331.375 

(1.832  places) 

35 

REX  

Destination  Lune  (A.G.D.C.). 

2 

26.897 

4.931.072 

53.838 

10.128.362 

(3.292  places) 

35 

BERLITZ  ..  . 

f.’Tlp  an  Tr^nr  (RKO) 

2 

13.734 

3.408.160 

24.472 

6.067.600 

(1.600  places) 

35 

COLISEE  

L'Ile  au  Trésor  (RKO)  

2 

9.091 

2.595.330 

17.224 

4.919.508 

(600  places) 

35 

GAUMONT-PAL.. 

L’He  au  Trésor  (RKO)  

2 

31.661 

6.147.732 

55.869 

±0.807.332 

(4.760  places) 

35 

LE  PARIS 

Quitte  ou  Double  (V.O.)  (Ar- 

2 

7.000 

1.250.000 

15.382 

3.892.260 

(981  places) 

tistes  Associés)  

35 

CAME O 

Deux  Nigauds  dans  le  Foin 

1 

5.682 

965  840 

(600  places) 

(Universal)  

35 

LORÜ-BYRON  . . 

Deux  Nigauds  dans  le  Foin 

1 

2.500 

625.000 

(462  places) 

(V.O.)  (Universal)  

35 

COMŒDIA  

Folies  Romaines  (Mondial 

1 

2.494 

423.280 

(430  places) 

Films)  

35 

CONCORDIA  

Folies  Romaines  (Mondial 

1 

1.916 

273.300 

(419  places) 

Films)  

35 

ALH  AMBRA  

Gare  au  Percepteur  (Fox)  . 

1 

12.501 

2.584.093 

(2.600  places) 

35 

RITZ  

Gare  au  Percepteur  (Fox)  . . 

1 

5.046 

870.560 

(800  places) 

35 

STUDIO- 

La  Fille  des  Marais  (V.O.) 

1 

2.065 

413.000 

MONTMARTRE. 

(Mondial  Film)  

24  (6  j.) 

(240  places) 

OLYMPIA  

Né  de  Père  inconnu  (Fr.) 

1 

9.373 

1.500.738 

(1.870  places) 

(Consortium) 

35 

MOULIN-ROUGE. 

La  Dynastie  des  Forsyte 

1 

13.223 

2.136.410 

(1.680  places) 

(M  G M.)  

35 

MARIGNAN  

Olivia  (Fr.)  (Filmsonor)  .... 

1 

30.123 

7.008.64c 

(1.670  places) 

35 

MARIVAUX  

Olivia  (Fr.)  (Filmsonor)  . 

1 

20.981 

4.712.864 

(1.060  places) 

35 

Semaine  du  ' 

2 au  8 

Mai  1 9 

51 

AUBERT-PAL. 

Identité  Judiciaire  (Fr.)  (As- 

3 

8.744 

1.625.914 

28.548 

5.309.238 

(676  places) 

torta)  

35 

GAUMONT-1H 

Identité  Judiciaire  (Fr.)  (As- 

3 

4.582 

852.142 

15.051 

2.796.481 

(417  places) 

toria)  

35 

RAIMU  

Identité  Judiciaire  (Fr.)  (As- 

3 

4.682 

1 128.552 

17.026 

4.041.736 

(393  places) 

toria)  

35 

LE  FRANÇAIS 

L’ïsclave  du  Gang  (Warner 

3 

1.446 

268.956 

14.371 

2.673.006 

(1.106  places) 

Bros.  ) 

10  (2  j.) 

MAX-LINDER 

La  Dynastie  des  Forsyte  (M. 

2 

6.720 

1 249.920 

16.043 

2.983.998 

(738  places) 

G.M.  ) 

35 

LES  VEDETTES. 

La  Dynastie  des  Forsyte  (M. 

2 

4.150 

830.000 

9.680 

1.936.000 

(422  places) 

G.M.)  

35 

PANTHEON  

Les  Premières  Armes  (Fr.) 

I 

2.582 

356.706 

(353  places) 

(Filmsonor)  

28 

Journées  d’études  de  L’O.C.I.C.  à Lucerne 

L'Office  Catholique  International  du  Cinéma 
organise,  du  26  au  28  mai  1951.  à Lucerne,  des 
journées  internationales  sur  Le  Critique  cinéma- 
tographique chrétien  et  son  public. 

Toutes  demandes  de  renseignements  et  les 
inscriptions  doivent  être  adressées  au  secréta- 
riat du  Congrès  : Centrale  Catholique  Suisse  du 
Cinéma,  case  postale  2353,  Zürich  23. 


RECTIFICATIF 

Dans  notre  article  sur  la  rénovation  de  1’ Au- 
bert-Palace, paru  le  21  avril,  nous  avions  attri- 
bué à la  Compagnie  des  Tubes  Luminescents 
l'éclairage  indirect  du  plafond. 

C’est  la  Compagnie  des  Tubes  Fluorescents  qui 
a installé  cet  éclairage,  ainsi  que  celui  du  hall 
et  de  la  façade. 


Jean  Marais  et  Alida  Valli  dans  une  scène  du  filr 
LES  MIRACLES  N ONT  LIEU  QU'UNE  FOIS,  qu 
sortira,  à Paris,  la  semaine  prochaine. 

(Cliché  Gamma- Jeannic  Films. 
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IMPORTANTS  CHANGEMENTS 
UNS  LE  CINÉMA  AMÉRICAIN  ? 


New  York.  — La  nouvelle  que  les  frères 
Warner,  Harry,  Jack  et  Albert  Warner,  avaient 
ntamé  avec  un  financier  de  San  Francisco, 
,ouis  A.  Luri,  des  négociations  pour  la  vente 
e la  grande  firme  cinématographique  qui  porte 
sur  nom,  a créé,  comme  on  peut  s’en  douter, 
ne  « sensation  » dans  les  milieux  américains 
u film. 

Voici  les  derrières  précisions  sur  cette  affaire 
ui,  à l’heure  où  nous  écrivons  ces  lignes,  est 
eut-être  définitivement  conclue. 

Les  trois  fières  Warner  seraient  prêts  à céder 
-our  27  millions  de  dollars  (près  de  10  mil- 
tards  de  francs)  leur  part,  qui  se  monterait  à 
5 % des  actions  dans  l’organisation  Warner 
Iros.  Interrogé  à ce  sujet,  Harry  Warner,  ainé 
es  trois  frères  (il  a 69  ans)  et  président  de 
i compagnie,  a confirmé  les  nouvelles  de  la 
ession,  déclarant  : « Nous  sommes  prêts  à ven- 
re  nos  intérêts  dans  Warner  Bros,  si  une  offre 
onvenable  nous  est  faite  ». 

D’autre  part,  le  porte-parole  du  groupe  Luri 
ui,  à cette  heure,  a confirmé  M.  Harry  Warner, 
st  le  seul  à nous  avoir  fait  une  proposition 
ntéressante,  a annoncé  que  la  cession  était 
mminente.  M.  Luri  a lui-même  précisé  que 
on  groupe  continuerait  la  production  et  la  dis- 
ribution  des  films  de  l’organisation  existante, 
omme  par  le  passé,  avec,  en  plus,  un  dépar- 
ement de  production  spéciale  pour  la  Télévision. 

+ 

L’«  OLYMPIA  » DE  PARIS 
Sait  un  essai  d’attractions 

Comme  nous  l’avons  plusieurs  fois  signalé, 
jiour  pallier  la  chute  des  entrées  provoquée  par 
a faiblesse  quasi-générale  du  spectacle  cinéma- 
ographique  (les  prix  sont  treize  fois  ceux 
J’avant-guerre,  mais  il  n’y  a qu’un  seul  grand 
ilm),  beaucoup  de  directeurs  font  leur  possible 
lour  renforcer  leur  programme  et  chaque  fois 
(ue  cela  est  possible,  passent  des  attractions. 

C’est  ainsi  que  I'Olympia.  de  Paris,  est  en 
rain  de  rééquiper  sa  scène.  12  m.  X 7 m.,  pour 
e passage  d’une  troupe  de  vedettes,  à l’occa- 
ion  de  la  projection  du  film  tourné  par  les 
’edettes  de  la  radio  : Au  Fil  des  Ondes,  dis- 
ribué  par  Astoria. 

Sur  le  plateau,  Charles  Trénet  tiendra  la 
cène  cinquante  minutes,  suivi  d’une  production 
tnimée  par  Albert  Rémy,  avec  Renée  Lebas, 
/arel  et  Bailly  et  leur  ensemble  de  harpes, 
îddie  Warner  et  sa  musique  tropicale,  etc. 

Dans  les  coulisses,  sept  techniciens,  dirigés  par 
iÆ.  Saveron,  assureront  les  éclairages  et  les 
changements  de  décors. 

A chaque  séance,  le  « Rayon  magique  » attri- 
)uera  à un  spectateur  un  poste  de  radio  Pathé- 
Warconi  54  d’une  valeur  de  25.000  francs. 

L’exploitation  de  I’Olympia,  à cette  occasion, 
Æra  poursuivie  en  permanent,  avec  quatre  séan- 
ces par  jour,  les  attractions  au  complet  passant 
crois  fois,  les  prix  de  place  étant  portés  à 250. 
!80  et  300  fr.  — J.  L. 


«RIO  GRANDE» 

Une  projection  privée  organisée  mardi  der- 
lier  par  notre  ami  G.  de  Boissière  nous  a per- 
nis  de  voir  la  version  originale  du  film  Republic 
Pictures  distribué  par  les  Films  Fernand  Rivers, 
Rio  Grande.  Réalisé  par  John  Ford  et  inter- 
prété par  John  Wayne,  Maureen  O’Hara,  Oliver 
Hardy,  Victor  Mac  Laglen,  Rio  Grande  est  une 
des  productions  les  plus  impressionnantes  qu’il 
nous  ait  été  donnée  de  voir  dans  le  genre 
« western  ». 

Le  scénario,  les  rebondissements  de  l’histoire 
qui  relate  les  hauts  faits  du  corps  de  cavalerie 
des  U. S. A.  aux  temps  héroïques  du  Far-West, 
'les  extérieurs  magnifiques,  tout  concourt  à faire 
de  ce  film  un  des  plus  grands  succès  d'exploi- 
tation de  la  prochaine  saison.  — L.  O. 


M.  Luri  a démenti  le  bruit  qui  avait  couru 
à Hollywood  que  Louis  B.  Mayer,  chef  de  la 
production  M.G.M.,  prendrait  en  main  la  pro- 
duction de  Warner.  Au  contraire,  on  annonce 
qu’il  n’est  pas  exclu  que  Jack  Warner,  direc- 
teur général  des  studios  de  Burbank  et  de  la 
production,  conserve  un  certain  temps  ce  poste 
avec  le  groupe  Luri. 

Le  troisième  frère,  Albert  Warner,  est  vice- 
président  et  trésorier  de  la  société. 

La  raison  qui  a déterminé  la  cession  par  les 
frères  Warner  de  leur  part  dans  la  société 
serait  l'obligation  légale  de  séparer  leurs  435 
salles  du  circuit  de  leur  société,  par  suite  de  la 
loi  anti-trust. 

En  ce  qui  concerne  M.  Louis  B.  Mayer,  signa- 
lons, à titre  d'information,  la  nouvelle  non 
confirmée  selon  laquelle  le  directeur  général 
de  la  production  de  la  Métro,  qui  assume  ce 
poste  depuis  la  fondation  de  M.G.M.  voici  plus 
d’un  quart  de  siècle,  serait  prêt  à quitter  cette 
compagnie,  à la  suite  de  mésentente  avec  Dore 
Schary,  nommé  vice-président  chargé  de  la 
production  en  1948.  On  affirme  dans  certains 
milieux  d’Hollywood  que  M.  Mayer  prendrait 
la  direction  de  la  production  d’Universal-Inter- 
national  ou  deviendrait  producteur  indépendant. 

On  attend  les  communiqués  officiels  au  sujet 
de  tous  ces  importants  changements. 

Joe  Williams. 


DEUX  GRANDS  PRIX  TECHNIQUES 
SONT  DÉCERNÉS 
PAR  LA  COMMISSION 
SUPÉRIEURE  TECHNIQUE 

U y a longtemps  déjà,  qu’au  cours  de  ses  réu- 
nions hebdomadaires,  la  Commission  Supérieure 
Technique  du  Cinéma  avait  recherché  les  moyens 
propres  à attirer  l’attention  sur  les  innovations 
techniques  capables  d'enrichir  les  modes  d'expres- 
s on  cinématographique. 

On  se  souvient  qu’à  l’occasion  du  IT  Salon  du 
Cinéma,  la  Commission  Supérieure  Technique  avait 
résolu  la  question,  en  ce  qui  concerne  les  innova- 
tions techniques  en  matière  de  matériel  cinéma- 
tographique. A la  suite  d’une  visite  détaillée  du 
Salon,  elle  put  décerner  des  diplômes  en  recon- 
naissance des  idées  originales  ayant  présidé  à la 
conception  de  nouveaux  matériels. 

Le  IV"  Festival  de  Cannes  1951  aura  connu,  de 
son  côté,  la  création  de  deux  grands  prix  tech- 
niques, attribués  par  la  Commission  Supérieure 
Technique,  en  vue  d’attirer  l’attention  du  public 
sur  les  innovations  techniques  mises  en  œuvre  au 
cours  de  la  réalisation  de  films  présentés 

II  convient  d’ailleurs  de  souligner,  qu’étendant 
la  portée  de  son  projet  initial,  la  création  de  ces 
deux  grands  prix  lui  confère  de  suite  une  portée 
internationale. 

C’est  ainsi  que  le  premier  grand  prix  technique, 
réservé  aux  productions  de  long  métrage,  a été 
attribué  au  film  britannique  Les  Contes  d’Hoff- 
mann, pour  « la  qualité  des  effets  spéciaux  utili- 
sés, tant  pour  l’image  que  pour  le  son  ». 

Quant  au  second  prix,  réservé  aux  documentaires 
de  court  métrage,  il  a été  attribué  au  film  français 
Carnet  de  Plongée,  pour  « la  qualité  et  l’intérêt 
des  prises  de  vues  sous-marines  en  couleurs,  réa- 
lisées en  profondeur  dans  des  conditions  particu- 
lièrement difficiles  ». 

En  décernant,  pour  la  première  fois,  ces  deux 
grands  prix  techniques,  la  Commission  Supérieure 
Technique  est  consciente  de  récompenser  les  efforts 
constants  et  persévérants  des  techniciens  du  film. 


Dernière  Heure 

ANDRÉ  CAYATTE  POURRA  TOURNER  “SEZNEC” 

Un  accord  est,  enfin,  intervenu  entre  le  Minis- 
tère de  la  Justice  et  André  Cayatte. 

On  sait  que  celui-ci  s’était  vu  refuser  par  la 
Commission  de  Censure  le  droit  de  tourner 
Scznec.  Il  avait  alors  proposé  au  Ministère  de 
la  Justice  d’innover  — au  cinéma  — en  usant 
du  droit  de  réponse. 

C'est  à cette  condifion  qu’il  a obtenu  l'auto- 
risation. 


Après  plusieurs  semaines  passées  en  Espagne,  la 
troupe  de  Henri  Decoin,  qui  tourne  LE  DESIR  ET 
L'AMOUR,  va  bientôt  rentrer  en  France,  continuer 
les  prises  de  vues  en  studio. 

Sur  notre  cliché,  on  reconnaît  : Martine  Carol, 
Albert  Préjean  et  Françoise  Arnoul,  dans  une  scène 
de  ce  film,  qui  se  passe  dans  les  milieux  du  cinéma. 


MADAME  BALASC0,  CHEF  DU  SERVICE  DES 
STATISTIQUES,  QUITTE  LE  C.  N.  C. 

Ce  n’est  pas  sans  regrets  que  la  Corporation 
apprend  le  prochain  départ  pour  l’A.O.F.  de 
Mme  Balasco,  chef  du  service  des  Statistiques 
au  Centre  National. 

Sous  sa  direction,  ce  service  était  parvenu  à 
mettre  à la  disposition  de  l’Industrie  des  chiffres 
et  des  études  claires  sur  les  différents  aspects 
du  marché  des  films. 

Nous  lui  souhaitons  une  entière  réussite  dans 
ses  nouvelles  fonctions  et  nous  espérons  que  le 
Cinéma  continuera  à bénéficier,  en  son  suc- 
cesseur, d’un  spécialiste  des  statistiques  et  non 
des  calculs  électoraux. 

On  connaît  le  mot  de  Beaumarchais  : « Il 
fallait  un  calculateur,  ce  fut  un  danseur  qui 
l’obtînt.  » Certaines  personnes,  bien  renseignées, 
paraissent  appréhender  que  cette  fantaisie  ad- 
ministrative soit  toujours  actuelle. 

1 

4©  °/„  DE  L’EXPLOITATION  BRITANNIQUE 
EN  FAVEUR  DU  CINÉMA  POUR  ENFANTS 

Une  commission  des  quatre  principales  orj 
ganisations  syndicales  britanniques  a demandé 
la  reprise  de  la  production  de  films  pour  en- 
fants, qui  entrera  dans  le  plan  d’action  financé 
par  les  fonds  de  la  National  Film  Finance  Corp., 
pour  un  montant  de  500.000  livres.  La  Commis- 
sion, outre  l’importance  morale  considérable 
d’une  production  destinée  spécialement  aux  en- 
fants, s’appuie  sur  les  résultats  commerciaux 
importants  des  séances  réservées  aux  enfants  le 
matin,  ces  résultats  étant  évalués  à 303.000 
livres  (303  millions  de  francs) . 

Un  référendum  parmi  les  directeurs  a re- 
cueilli 40  % de  votes  en  faveur  de  l’organisa- 
tion de  spectacles  pour  enfants. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


: 


M.  George  Weltner,  président  de  Parsmount  Inter- 
national, vient  de  passer  quelques  jours  à Paris 
et  a tenu,  en  dépit  de  la  brièveté  de  son  séjour 
dans  notre  capitale,  à s’entretenir  avec  les  princi- 
paux représentants  de  la  Presse  parisienne.  Il  les 
a reçus  très  simplement  et  très  amicalement,  au 
cours  d’un  cocktail  privé,  dans  son  appartement 
de  l’Hôtel  George-V.  Le  voici,  sur  cette  photo,  en 
compagnie  de  M.  Henri  Klarsfeld,  président-direc- 
teur général  de  Paramount  pour  la  France  et 
l'Afrique  du  Nord,  et  de  M.  Pierre  Robin,  de 
« La  Cinématographie  Française  ». 

(Cliché  Paramount,) 


TARIFS  DES  SERVICES  D’ENTRETIEN 
A PARTIR  DU  1"  MAI 

La  Fédération  des  Syndicats  des  Industries  Tech- 
niques du  Cinéma  français  communique  : 

Il  a été  décidé  qu’à  partir  du  1er  mai  1951,  le 
tarif  minimum  de  facturation  de  la  journée  d’un 
technicien  pour  les  travaux  effectués  chez  un 
client  est  fixé  à 6.500  francs. 

Ne  sont  pas  compris  dans  ce  prix  : 

— Les  frais  de  déplacement  pour  les  travaux  exé- 
cutés hors  Paris  ou  la  ville  de  base  du  tech- 
nicien. Ceux-ci  seront  facturés  d’après  les 
accords  passés  entre  le  Syndicat  des  Construc- 
teurs et  le  Syndicat  des  Ingénieurs  et  Tech- 
niciens. 

— Les  frais  de  transport  décomptés,  comme  prévu 
par  la  Convention  collective. 

— Les  fournitures  qui  seront  facturées  aux  prix 
courants. 

— Toutes  les  taxes. 

Tout  travail  d’une  durée  de  moins  de  4 heures 
sera  décompté  pour  une  demi-journée.  De  4 à 
8 heures,  pour  une  journée. 

Les  heures  supplémentaires  au  delà  de  huit 
seront  facturées  sur  la  base  du  prix  de  la  journée 
divisé  par  8 et  majoré  de  25  %. 

Les  heures  de  nuit  (de  23  heures  à 7 heures) 
seront  majorées  de  60  %.  Celles  des  dimanches  et 
jours  fériés  de  25  %. 

Les  temps  seront  comptés  du  départ  de  la  rési- 
dence au  retour  à cette  résidence.  Toutefois,  les 
heures  de  nuit  passées  en  chemin  de  fer  ne 
seront  pas  décomptées  et,  de  jour,  il  ne  pourra 
pas  être  décompté  plus  de  8 heures  de  voyage. 

Ce  tarif  est  applicable  à tout  travail  exécuté 
chez  un  client  à la  demande  de  celui-ci  pour  les 
travaux  d'installation,  d’entretien,  de  dépannage, 
de  réparation  ou  de  mise  au  point. 

Le  tarif  ci-dessus  constitue  un  minimum  pour 
le  tarif  d’entretien  forfaitaire  faisant  l’objet  d’un 
contrat  prévoyant  une  inspection  mensuelle. 

Les  abonnements  pour  une  visite  s’effectuant 
tous  les  trois  mois  seront  facturés  au  taux  de 
8.500  francs  la  visite. 

« 

DIA  FILM  A MARSEILLE 

La  Dia  Film  vient  d’inaugurer  ses  nouveaux 
bureaux  situés  en  plein  centre  de  Marseille. 
La  nouvelle  adresse  de  cette  firme  est  mainte- 
nant : 32,  allées  Léon-Gambetta.  Rappelons  que 
sous  peu  la  Dia  Film  doit  réaliser  Carrefour 
Impérial  que  distribuera  Pathé  Consortium. 


GRANDE  FÊTE  DES  “PLUS  DE  TRENTE  ANS’ 
DE  CINÉMA  D’ALSACE  ET  DE  LORRAINE 


Conformément  aux  vœux  exprimés  dans  les  As- 
semblées générales,  le  Syndicat  des  Directeurs  de 
Cinémas  de  Rhin  et  Moselle  avait  décidé  que  la 
remise  des  diplômes  des  « Plus  de  trente  Ans  » 
de  présence  dans  l’exploitation  et  aussi  dans  la 
distribution  cinématographique  se  ferait  à l’occa- 
sion d’une  véritable  fête  du  cinéma. 

Cette  fête  eut  lieu  dans  le  cadre  d’un  grand 
banquet,  organisé,  le  2 mai,  à l’hôtel  « A la  fa- 
meuse Truite  »,  à Steinbach,  à une  quarantaine 
de  kilomètres  de  Strasbourg. 

La  cérémonie  était  présidée  par  MM.  Remaugé, 
président  de  la  Confédération  ; A.  Trichet,  prési- 
dent de  la  Fédération  Nationale  ; R.  Weil-Lorac, 
délégué  de  la  Confédération,  et  Roger  Xardel,  pré- 
sident du  Syndicat  des  Directeurs  de  Cinémas 
« Rhin  et  Moselle  ». 

La  promotion  des  « Plus  de  trente  Ans  » réunit 
38  noms. 

Employeurs  : Mmes  Coudert  Emilie,  Raab  Su- 
zanne, Weill  Marthe,  MM.  Arendt  François,  vice- 
président  du  Syndicat  ; Burger  Albert,  directeur- 
propriétaire  des  cinémas  « U. T.  »,  « Scala  »,  « Salle- 
Blanche  »,  « Lion-d’Or  » et  « Corso  »,  à Strasbourg  ; 
Dell’Aglio  Abel,  Ginter  Félix,  de  Thionville,  Hey- 
berger  Georges,  Hollweck  César,  Hollweck  Marcel, 
Hotton  Arsène,  de  Thionville,  Jean  Régis,  direc- 
teur-propriétaire des  cinémas  des  « Arcades  » et 
«Olympia»,  de  Strasbourg;  Jochem  Emile,  de  Stras- 
bourg ; Lotz  Eugène,  de  Colmar  ; Muller  Robert  ; 
Roellinger  Albert,  de  Mulhouse  ; Wintrich  Gaspard  ; 
Winum  Eugène  ; Wytstraete  Marcel,  directeur  des 
cinémas  « Arcades  » et  « Olympia  »,  Strasbourg, 
et  Xardel  Roger,  le  sympathique  président  du 
Syndicat  des  Directeurs  de  Cinémas  de  Rhin  et 
Moselle  et  propriétaire  de  cinémas  à Metz. 

Employés  : Mlle  Huber  Caroline,  la  plus  ancienne 
caissière  de  cinéma  d’Alsace,  Strasbourg  ; Mme 
Kessler  Emma,  Mlle  Schilling  Rose  ; MM.  Dell’ 


Aglio  Louis,  Frantz  Nathan,  Glog  Achille,  Her  I 
René,  Hill  Jean,  Melchior  Charles,  Montanc.i 
Charles,  Relie  Lucien  (décédé,  et  dont  la  veie 
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a reçu  le  diplôme  en  souvenir  de  son  mari),  Sait 
Frédéric,  Toechterle  Charles,  Wagner  Louis,  W- 
land  Emile,  Weiss  Jean  et  Zaengerlin  Charles. 

Distribution  : M.  Hochwelker  Emile. 

Avec  le  diplôme  pour  plus  de  trente  ans  de 
vice,  chaque  récipiendaire  reçut,  comme  sou'l] 
nir,  une  pendulette  gravée  à son  nom. 

A la  fin  de  la  cérémonie,  M.  François  Arei  t 
remit,  au  nom  des  membres  du  Syndicat,  un  sc- 
venir  à M.  Roger  Xardel,  qui,  comme  présidit 
du  Syndicat,  jouit  de  l’estime  et  de  l’affection  ; 
tous  ses  membres.  — P.  Schock. 

♦ 


SALAIRES  DANS  L’EXPLOITATIO] 
depuis  le  28  Mai  1951 


Classification 


Hebdo  Caclt 


Chef  d’équipe  

Opérateur  

2e  Opérateur  

Aide-Opérateur  plus  de  2 ans 

Aide-Opérateur  moins  de  2 ans.... 

Gardien  toutes  mains  

Caissière  Bureau  

Caissière  Location  Heure  

Chef  Placeur  

Contrôleur  principal  

Inspecteur  lre  série  

Inspecteur  2°  série  

Inspecteur  3<-  série  

Contrôleur  

Ouvreuse  acceptant  pourboires  (Ga- 
rantie)   

Ouvreuse  sans  pourboires  

Vestiaire,  service,  chasseur  


7.150 

71 

6.050 

60. 

4.950 

49: 

4.400 

441 

4.070 

40’ 

4.070 

30! 

4.290 

32: 

10’ 

4.125 

30: 

4.125 

30! 

4.400 

331 

4.400 

33( 

331 

3.850 

28! 

3.480 

26: 

3.480 

26-' 

3.480 

26: 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ETAT 
SUR  LA  DISTR  BUTION  DES  ACTUALITÉS 

Le  Conseil  d’Etat  a rejeté  la  requête  rédigée  par- 
le Syndicat  français  des  Directeurs  de  cinéma 
contre  les  règles  fixées  par  le  directeur  général 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie  pour 
la  distribution  des  actualités  cinématographiques. 
Les  mesures  qui  limitent  le  nombre  des  exploitants 
de  salles  susceptibles  de  recevoir  les  actualités 
dites  « de  première  semaine  » et  celles  qui  fixent 
un  ordre  de  priorité  pour  la  distribution  des  ac- 
tualités de  « deuxième  semaine  » étant  destinées 
à protéger  l’industrie  cinématographique  ne  cons- 
tituent pas  un  excès  de  pouvoir. 


Les  salaires  s’entendent  de  la  manière  suivante 

Cachet  : 4 heures  de  travail  pour  le  personr 
de  cabine,  3 heures  pour  le  personnel  de  salle. 

Hebdomadaire  : 40  heures  de  travail  quel  q1 
soit  le  nombre  de  séances. 

Garantie  : Le  complément  éventuel  entre 
montant  des  pourboires  réellement  perçus  et 
chiffre  garanti  indiqué  ci-dessus  peut  être  seul  n 
à la  charge  de  l’employeur. 

Indemnité  de  vêtements  : 138  fr.  par  mois. 

Indemnité  de  repas  : 165  fr. 

Les  dispositions  relatives  aux  abattements 
zones  et  aux  travailleurs  âgés  de  moins  de  18  a 
s’appliquent  aux  salaires  ainsi  déterminés. 

« PETITE  EXPLOITATION  » 


M.  Forgés  Davanzati  (au  centre)  arrivant  de  Rome 
pour  préparer  son  prochain  film  ROME-PARIS- 
ROMEi,  est  accueilli  à la  gare  de  Lyon  par 
M.  Pierre  Brive,  dialoguiste,  M.  Montis  (à  gauche), 
directeur  de  production,  et  M.  Laviron,  assistant 
dans  cette  réalisation  du  metteur  en  scène  Luigi 
Zampa.  Rappelons  que  Aldo  Fabrizi,  Sophie 
Desmarets  et  Carette  en  seront  les  principaux 
interprètes. 

(Production  Lux-Films  Davanzati.) 


(Salle  faisant  en  moyenne  moins  de  1.100  entré 


par  semaine) 

SALAIRES  AU  CACHET 

Opérateur  chef  d’équipe  6 

Opérateur  5 

Aide-opérateur  plus  de  2 ans 3 

Aide-opérateur  moins  de  2 ans 3 

Contrôleur  2 

Caissière  2 

Ouvreuse  et  placeur  n’acceptant  pas  de  pour- 
boires   2 

Ouvreuse  et  placeur  acceptant  des  pourboires. 
Garantie  2 

CADRES 

De  source  autorisée,  nous  apprenons  que  le  s 


laire  des  cadres  serait  augmenté  de  10  %.  La  prir 
d’ancienneté  serait,  elle,  multipliée  par  un  coef 


cient  plus  important. 

Directeur  salarié  lrc  catégorie 

lre  série  38.500 

2»  série  34.650 

3*  série  31.350 

Directeur  salarié  2e  catégorie 

lre  série  31.350 

2”  série  26.500 

3»  série  24.200 

Assistant  et  Chef  de  contrôle’ 

lre  série  (hebdo)  5.610 

2°  série  (hebdo)  5.170 

3e  série  (cachet)  330 


Ces  chiffres  sont  soumis  aux  abattements  de  zon 
La  prime  d’ancienneté  due  après  un  an  de  pr 
sence  est  fixée  à 525  fr.  par  mois  avec  plafond  i 
5.445  fr. 
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Tr  GRAND  FILM  S U R L A CONTREBANDE  CRIMINELLE 
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J I MM  Y GAILLARD 
RENÉ  G E N I N 

JACQUES  VARENNES 

DANS 


Un  film  de  Louis  S.  LICOT 


avec 


MARCEL  LAPORTE 

(RADIOLO) 

LYNE  DARIEL 
e t SIMONS 

les  célèbres  vedettes  du  Nord 

MICHELINE  NEIGE 

la  plus  jeune  vedette  de  la  chanson 

FRÉDÉRIC  JEAN 

le  gosse  martyr 

MARYLANE  - Yvonne  NYS 
Anne-Marie  DUVERNEY 


Scénario  et  mise  en  scène  de 

Louis  S.  LICOT 

Dialogues  et  lyrics  de 

Max  EDDY  et  LICOT 

Musique  de 

G.  VAN  PARYS 

Directeur  de  la  photographie 

Guy  DELECLUSE 

Cameraman 

Jacques  LANG 
Le  dresseur  de  SANS  PEUR 

G.  VAN  HECKE 


le  chien-loup  aux 
16  premiers  prix 
internationaux 


Production  Exclusivité  France  et  Etranger 

O CE  FILM  INTERNATIONAL • FILMS 


PARIS 

45,  Avenue  George-V 

ELY,  56-69 
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TOUJOURS  EIV  SIMPLE  POUCE 


Un  arrêt  confirme 


le  jugement  de  Nice  sur  la  Sécurité 


Pour  tenter  d'obtenir  un  revirement  de  la  juris- 
prudence établie  par  le  récent  jugement  du  Tri- 
bunal de  Nice  concernant  les  salles  de  spectacle 
et  la  Commission  de  Sécurité,  le  ministre  de  l’In- 
térieur a fait,  par  les  services  de  la  Police  d'Etat 
de  Nice,  dresser  un  nouveau  procès-verbal  de 
contravention  à l’encontre  du  Casino  Municipal, 
pour  des  faits  minimes  mais  qui  n'avaient  pas  été 
consignés  dans  la  première  procédure.  Par  juge- 
ment en  date  du  20  avril,  le  Tribunal  de  simple 
police  de  Nice  vient  de  confirmer  sa  jurispru- 
dence et  par  le  texte  du  jugement  ci-après  l'on 
peut  aisément  constater  que  les  motifs  invoqués 
rejoignent  ceux  exposés  ici  même.  Il  est  ainsi  fait 
un  sort  au  décret  du  7 février  1941  et  même  aux 
textes  de  1938.  Voici  le  texte  de  ce  jugement. 


Entre  M.  Paoli,  commissaire  de  police  du  4»  ar- 
rondissement de  la  ville  de  Nice,  remplissant  les 
fonctions  d’Officier  du  Ministère  public  près  ce 
Tribunal,  demendeur  comparant  en  personne,  d'une 
part  ; 

Et  M.  Pierre  Ducis,  directeur  général  de  la  Sté 
Fermière  du  Casino  Municipal  de  Nice,  prévenu 
comparant  par  M»  Calvy,  avocat,  d'autre  part  ; 

La  cause  appelée,  le  greffier  a donné  lecture  d’un 
procès-verbal  dressé  par  M.  Botton,  commissaire 
de  police  de  sécurité  publique,  en  résidence  à 
Nice,  61-  arrondissement,  duquel  il  résulte  que  ledit 
jour,  à 21  heures,  Ducis  Pierre  a contrevenu  aux 
dispositions  de  l’alinéa  troisième  de  l’article  50  du 
décret  du  7 février  1941,  à raison  des  portières 
serrées  en  accès  au  parterre  du  théâtre  du  Casino 
Municipal  qu’il  dirige,  et  qui,  de  ce  fait,  ne  lais- 
sent pas  absolument  le  passage. 

Cette  lecture  terminée,  l’avocat  de  M.  Ducis  n’a 
fait  aucune  difficulté  pour  reconnaître  la  matéria- 
lité du  fait  constaté,  mais  a contesté  avoir  con- 
trevenu à un  règlement  légalement  fait.  Le  Mi- 
nistère public  a résumé  l’affaire  et  requis  contre 
Ducis  l’application  de  la  loi. 

Le  Tribunal, 

Vu  le  procès-verbal  sus-énoncé  et  les  disposi- 
tions de  l’article  153  du  Code  d’instruction  cri- 
minelle, 

Ouï  le  Ministère  public  en  ses  réquisitions  ci- 
après  retranscrites,  et  dont  ce  magistrat  a donné 
lecture  à l’audience. 

Sur  la  légalité  du  décret-loi  du  12  novembre 
1938.  Le  Parlement,  par  une  loi  du  5-10-1938,  a 
donné  au  Gouvernement  délégation  pour  prendre, 
par  les  décrets-loi  et  jusqu'au  15  novembre  1938, 
les  mesures  nécessaires  au  redressement  écono- 
mique et  financier  du  pays.  Un  décret-loi  est  in- 
tervenu le  12  novembre  1938,  donc  dans  les  limites 
du  délai  prescrit,  ayant  pour  objet  la  protection 
contre  l’incendie  et  l’inspection  du  corps  des  sa- 
peurs-pompiers. En  admettant  qu'il  ne  s’agisse  pas 
directement  d’une  mesure  nécessaire  au  redresse- 
ment économique  et  financier  du  pays,  ce  qui  est 
au  surplus  fort  discutable,  car  la  protection  des 
biens  contre  l’incendie  qui  dévore  chaque  année 
des  milüards,  est  une  mesure  d'ordre  économique, 
il  n’appartient  pas  au  juge  de  paix  de  l’apprécier, 
le  texte  en  cause  ayant  un  caractère  législatif.  Le 
dépôt  d’un  projet  de  loi  portant  ratification  du 
décret-loi  du  12-11-38  ayant  été  effectué  le  31-12-38, 
sous  le  n°  4.966,  sur  le  bureau  de  la  Chambre,  il 
en  résulte,  selon  la  jurisprudence  formelle  du 
Conseil  d’Etat,  que  le  Parlement  a ratifié  ce  décret. 
Cette  ratification  a eu  pour  effet  de  consacrer  le 
caractère  législatif  du  texte  qui  se  trouve,  de  ce 
fait,  à l’abri  de  tout  recours  contentieux.  L’excep- 
tion d’illégalité  qui  peut  être  invoquée  à l’encontre 
d’un  décret  ne  saurait  l’être  quand  il  s’agit  d’un 
texte  ayant  force  de  loi.  Aussi  bien,  selon  un 
principe  général  du  droit  français,  la  ratification 
par  le  mandant  des  actes  de  son  mandataire  leur 
confère,  la  même  valeur  que  s’ils  avaient  été 
effectués  par  le  mandant  lui-même.  Ni  celui-ci,  ni 
les  tiers  ne  peuvent,  après  ratification,  Invoquer 
un  dépassement  des  pouvoirs  du  mandataire. 

Au  surplus,  le  jugement  du  22-12-50  n’a  pas  mis 
en  cause  la  légalité  du  décret-loi,  mais  celle  du 
décret  d’application  du  7-2-41.  Sur  la  légalité  de 
ce  dernier,  il  convient  de  remarquer  : a)  que  l’ar- 
ticle 5 du  décret-loi  du  12-11-38,  autorisant  les 
ministres  intéressés  à prendre  par  décret  les  me- 
sures complémentaires  de  sauvegarde  et  de  sécu- 
rité contre  l’incendie  n’a  fixé  aucun  délai  pour  l’in- 
tervention de  ces  textes  : b)  que  le  décret  du 


7-2-41  est  conforme  à la  subdélégation  donnée  par- 
le décret-loi  du  12-11-1938. 

Ouï  également  l’avocat  du  prévenu  en  ses  plai- 
doiries et  conclusions  écrites  ci-annexées  et  dont 
lecture  a été  donnée  à l’audience  ; lesquelles  ten- 
dent à la  contestation  par  le  prévenu  de  la  léga- 
lité du  décret  du  7-2-1941  en  vertu  duquel  il  a 
été  verbalisé,  à l'annulation  par  voie  de  consé- 
quence du  procès-verbal  dressé  contre  lui  et  à sa 
relaxe  pure  et  simple. 

Attendu  que  M.  l'Officier  du  Ministère  public 
poursuit  Ducis  devant  cette  juridiction  pour  re- 
pondre d’une  infraction  à l’article  50,  alinéa  3 du 
décret  du  7-2-1941,  constatée  dans  l'établissement 
du  Casino  Municipal  de  Nice  qu’il  dirige  ; qu’à 
ces  fins  et  pour  justifier  le  caractère  légal  du  dé- 
cret sur  lequel  se  fonde  la  prévention,  le  Minis- 
tère public  n’invoque,  parmi  tant  d’autres  textes 
visés  par  le  décret  du  7-2-1941,  que  le  décret  du 
12-11-1938  pris  en  application  de  la  loi  du  5-10-1938 
et  soutient  « le  dépôt  d’un  projet  de  loi  tendant 
à la  ratification  dudit  décret  ayant  - été  effectué 
le  31-12-1938  sur  le  bureau  de  la  Chambre  des 
Députés  »,  qu’en  application  de  la  jurisprudence 
formelle  du  Conseil  d’Etat,  ce  décret  doit  être  con- 
sidéré comme  implicitement  ratifié  par  le  Par- 
lement. 

Attendu,  de  son  côté,  que  Ducis  allègue  que  le 
texte  en  vertu  duquel  il  a été  verbalisé  contre 
lui  est  illégal  et  conclut  à sa  relaxe  : 

Sur  la  légalité  du  décret  du  7 février  1941  et  le 
droit  et  le  devoir  pour  le  juge  de  l’apprécier  et 
discuter. 

Attendu  qu’une  jxu'isprudence  constante  recon- 
naît au  Tribunal  le  droit  d’examiner,  discuter  et 
apprécier  cette  légalité  ; qu’elle  s’est  sans  doute 
ainsi  fixée  : 

1°  Parce  qu’un  règlement  ne  constitue  point  un 
acte  administratif  mais  un  acte  accompli  en  vertu 
d’une  délégation  législative,  acte  participant  de  ce 
fait  au  caractère  législatif  et  partant  susceptible 
d’interprétation  pour  le  pouvoir  judiciaire  ; 

2°  Parce  que  le  Tribunal  ne  disposant  que  d’une 
compétence  restreinte  est  dans  l’obligation  d’exa- 
miner la  matière  de  chaque  règlement  ; 

3°  Parce  qu’un  l'èglement  imposant  des  charges 
et  des  obligations,  le  prévenu  doit  pouvoir  soute- 
nir devant  le  Tribunal  de  repression,  pour  se  dé- 
fendre, que  le  règlement  qui  lui  est  appliqué  est 
contraire  aüx  lois,  non  exécutoire  ou  faussement 
appliqué  ; 

4»  Parce  qu’enfin  liberté  doit  être  assurée  au 
prévenu  se  prévalant  de  l’illégalité  d’un  règle- 
ment, soit  pour  le  violer  et  se  faire  poursuivre 
en  vue  de  faire  juger  la  question  de  légalité  par 
le  Tribunal  de  répression,  soit  pour  déférer  direc- 
tement ce  règlement  au  Conseil  d’Etat  par  voie 
de  recours  pour  excès  de  pouvoirs. 


PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLIDEAL 


ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 
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Un  grand  fauteuil... 

...  qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 


Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 
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confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 


P L I D E 


Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 


“ CINE  SIEGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
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Attendu  que  cette  jurisprudence  va  plus  1< 
qu’en  subordonnant  l’existence  de  toute  contra' 
tion  basée  sur  l’application  du  paragraphe  15 
l'article  471  du  Code  pénal  et  la  possibilité  d. 
sanctionner  à la  reconnaissance  préalable  pai 
Juge  du  caractère  légal  du  règlement  en  app] 
tion  duquel  il  a été  verbalisé,  elle  impose  pa 
même  tacitement  au  magistrat  le  devoir  d’< 
miner  d’office,  s’il  échet,  la  légalité  d’un  tel 
glement. 

Attendu  que  les  pouvoirs  en  vertu  desquels  a 
dressé  contravention,  dont  répression  est  pour 
vie,  découlent,  avant  tout  et  surtout,  des  arti 
91  et  97  de  la  loi  du  5 avril  1884  et  appartiem 
aux  maires  ; que  les  préfets  ne  pourraient  se 
stituer  à ces  derniers  en  cette  matière  qu’au 
de  carence  de  l’autorité  municipale  et  à la  < 
diticn  de  réglementer  pour  l'ensemble  du  dépaji 
ment  : 

Attendu  que  le  Gouvernement  de  fait  de  Vijy 
a bien  cru  trouver,  notamment  dans  l’un  des  n 
breux  décrets-lois  portant  la  date  du  12-11-38 
lui  parmi  ceux  publiés  à l’«  Officiel  »,  des  14|| 
15  novembre  1938,  inséré  sous  la  rubrique  : 
nistère  de  l’Intérieur.  Décret  sur  les  mesures  il 
protection  contre  l’incendie  et  l’organisation 
Corps  de  Sapeurs-Pompiers  »,  la  délégation 
permettant  d’édicter  le  règlement  auquel  fait  ai 
sion  l’article  5 de  ce  décret-loi 


Mais  attendu,  d’une  part,  en  application  de  c 
loi  du  5-10-38,  dont  l’objet  a été  de  conférer  j 
Gouvernement  les  pouvoirs  pour  réaliser  par  q 
crets  le  redressement  immédiat  de  la  situation  i 
nomique  et  financière  du  pays,  que  le  décret  ) 
sudit  du  12-11-38,  en  ce  qu’il  légifère  en  son  ai 
cle  5,  invoqué  en  matière  de  police,  et  délègue  il 
pouvoir  exécutif  le  soin  de  terminer  et  préc  J 
la  nature  des  mesures  s’imposant,  ne  peut  > 
considéré  comme  pris  dans  le  cadre  de  la  d 
gation  de  pouvoirs  inscrite  dans  la  loi  du  5-10-  ;i 
que  s’il  est,  à la  rigueur,  possible  d’admettre  qu 
ganiser  l’Inspection  des  Corps  de  Sapeurs-Pompjlij 
constitue  une  mesure  susceptible  de  tendre  au 
dressement  de  la  situation  économique  et  financi  i 
édicter  de  simples  mesures  de  sauvegarde  et  de 
curité  en  complément  de  celles  antérieuremil 
prises  par  l’autorité  compétente,  déléguée  aux 
et  place  de  cette  dernière,  ne  peut,  par  con 
être  considéré  comme  tendant  au  même  but  ; 

Attendu,  s’il  avait  été  dans  l’intention  du  lé 
lateur  du  5-10-38  ; d’inclure  dans  la  délégal; 
conférée  à l’exécutif,  des  pouvoirs  de  police 
la  nature  de  ceux  énoncés  en  l’article  5 du  déc  : 
loi  du  12-11-38,  qu’il  n’aurait  pas  manqué  de  jj 
ciser  sa  pensée  en  modifiant  ou  abrogeant,  le 
échéant,  tous  textes  législatifs  antérieurs  de  dil 
gation,  susceptibles  de  faire  désormais  double  <[ 
ploi  et  notamment  ceux  des  article  91  et  97  d 
loi  du  5 avril  1884  ; 


Attendu,  au  demeurant,  que  l’interprétation 
donne  le  Tribunal,  tant  de  la  loi  du  5-10-38  que 
décret-loi  du  12-11-38,  se  fonde  sur  un  droit  li 
n’a  jamais  encore  été  discuté  au  pouvoir  judiciai  ;■ 

Attendu,  d’autre  part,  faute  par  le  Minist  e 
Public  de  prouver  que  le  décret-loi  du  12-11-31  a 
été,  dans  les  délais  impartis,  effectivement  rat< 
par  les  Chambres  et  ensuite  promulgué,  ou  d, 
frir  de  faire  cette  preuve,  que  force  exécutcjj 
ne  peut  être  reconnue  à ce  décret  ; que  sur  j 
point,  le  Tribunal  ne  peut  souscrire  à l’opin’r 
émise  par  le  Mnistère  Public,  toute  loi  pour  s’:  - 
poser  devant  avoir  été  votée  par  le  Parlement  t 
promulguée  par  M.  le  Président  de  la  Républiqi  ; 
que  cette  nécessité  ne  permet  pas  de  considé  r 
l’attitude  du  Parlement  comme  équivalant  à ve 
ratification  tacite  ; que  dans  sa  souveraineté,  e 
Parlement,  s’il  en  avait  eu  l’intention,  pouv  i, 
même  après  l’expiration  du  délai  imparti,  donnera 
ratification  expresse. 

Attendu  que  toutes  ces  considérations  conduis,  t 
le  Tribunal  à constater  : D’une  part,  que  le  p - 
voir  exécutif  n’a  pu  valablement  puiser  dans’a 
loi  du  5-10-38,  et  dans  le  décret-loi  du  12-11  1, 
article  5,  la  délégation  l’habilitant  à édicter  e! 
décret  du  7/2/41  ; 


D’autre  part,  que  ce  dernier  décret,  déjà  il  J 
gaiement  pris  pour  ce  motif,  revêt  un  caract le: 
d’illégalité  d’autant  plus  accusé  que  la  réglem;-! 
tation  qu’il  contient  n’est  pas  intervenue,  corne 
l’impose  la  loi  du  5-10-38,  dans  une  période  pro  e 


de  celle  de  la  promulgation  de  ladite  loi  ; 

6-11  >.< 


Attendu  que,  pas  davantage  la  loi  du  16-11  (H 
comme  les  quatre  autres  textes  légaux,  en  ré|M 
mentation,  visés  pour  baser  la  légitimité  du  d 1 
pour  l’exécutif  d’édicter  toutes  dispositions  ut  i 
en  la  matière,  permettant  de  dire  que  les  p 
voirs  énoncés  dans  les  articles  91  et  97  de  la  >i 
du  5-4-84,  ont  été  retirés  par  le  législateur  ; ^1 
autorités  qui  les  détenaient  et  désormais  con  s 
au  pouvoir  exécutif  seul  ; 

Attendu  qu’il  est  bien  vrai,  que  l’article  6 e 


( Suite  page  J >| 
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JEAN  RENOIR  A PARIS  “ 


ean  Renoir,  le  célèbre  metteur  en  scène,  venant  de  New  York,  est  arrivé  à 
aris,  où  il  doit  préparer  les  premières  prises  de  vues  du  film  : LE  CARROSSE: 
U SAINT-SACREMENT,  qui  sera  réalisé  en  Italie.  C’est  une  coproduction 
anco-italienne  : Silver  Films  (Robert  Dorfmann)-Panaria  Films  de  Rome, 
vec  comme  interprète  Anna  Magnani.  C’est  le  premier  film  français  que  Jean 
enoir  va  tourner  depuis  1941,  date  de  son  départ  à Hollywood.  Il  était  accuelli 
son  arrivée  à Orly  par  MM.  Robert  Dorfmann,  Allata  (Panaria  Films), 


i 


jaturnin  Fabre,  dans  le  rôle  de  M.  Cardinal,  du  film  : LES  PETITES  CAR- 
IINAL,  réalisé  par  Gilles  Grangier,  d’après  l’œuvre  célèbre  de  Ludovic  Halévy. 
Production  : Codo  Cinéma  et  S.G.G.C.  Distribution  : Pathé-Consortium-Cinéma. 


M.  AMERICO  ABOAF  en  visite  éclair 


VI.  Américo  ABOAF,  le  nouveau  président  d'Universal-International  pour 
'étranger,  vient  de  passer  quelques  jours  à Paris,  afin  d’étudier  le  marché. 
\près  avoir  pris  contact  auprès  de  l'Organisation  française  d’Universal  Film, 
VI.  Américo  Aboaf  a eu  d’importants  entretiens  avec  MM.  John  B.  Spires,  attaché 
i la  direction  européenne,  Bernard  Goldman,  superviseur,  et  Etienne  Des- 
combey,  président-directeur  général. 


cur  DE  MMIPASSJNT  ET  MU  OPHULS 
ONT  DECIDE  JEAN  GABIN 
1 TDÜINES  POUR  M PREMIERE  FOIS 
DANS  UN  FILM  R SKETCHES 

avec 

Danielle  DARRIEUX -Claude  DAUPHIN  - Daniel 
GELIN  - Fernand  GRAVEY  - Gaby  MORLAY 
Ginette  LECLERC  - Madeleine  RENAUD, 
qui  forment  la  plus  éclatante  distribution  réunie 
depuis  "CARNET  DE  BAL" 


Max  Ophüls  va  donner  le  premier  tour  de  manivelle 
de  son  prochain  film  : Le  Plaisir.  Reprenant  la  formule 
qu’il  avait  si  heureusement  utilisée  dans  La  Ronde,  le 
célèbre  réalisateur  réunit  autour  d’un  thème  central,  qui 
est  celui  du  plaisir,  trois  histoires  différentes  pour  les- 
quelles il  a fait  appel  au  plus  prestigieux  des  scéna- 
ristes : Guy  de  Maupassant. 

En  effet,  qui,  mieux  que  le  grand  conteur  normand, 
a décrit,  avec  une  minutie  aussi  lucide,  les  degrés  du 
plaisir,  du  brillant  au  sordide,  du  joyeux  au  désespéré? 
Trois  contes  illustrent  parfaitement  celte  nouvelle  ronde 
du  plaisir,  dont  le  meneur  de  jeu-cinéaste  aura  la  pres- 
tance de  Fernand  Gravey.  Ce  sont,  dans  l’ordre  de  leur 
apparition  sur  l’écran  : « Le  Masque  »,  « La  Maison 
Tellier  » et  « La  Femme  de  Paul  ». 

Dans  « Le  Masque  »,  dont  l’action  se  déroule  au  Bal 
de  l’Elysée-Montmartre,  à la  Belle  Epoque  (comme  le 
reste  du  film),  c’est  le  couple  Claude  Dauphin,  en  vieux 
chasseur  de  plaisir,  Gaby  Morlay,  sa  compagne  désen- 
chantée, qui  constitue  le  premier  volet  du  tryptique, 
celui  du  plaisir  opposé  à l’amour. 

Pour  le  second  volet,  le  plaisir  et  la  pureté,  Ophüls 
a porté  son  choix  sur  la  fameuse  « Maison  Tellier  », 
qui  bénéficiera  d’une  interprétation  sensationnelle,  puis- 
qu’on y verra,  pour  la  première  fois,  Jean  Gabin  dans 
un  film  à sketches,  et  qu’on  y reverra,  pour  la  première 
fois  à l’écran,  depuis  dix  ans,  la  grande  actrice  qu’est 
Madeleine  Renaud.  On  y verra,  en  outre,  Danielle  Dar- 
rieux  et  Ginette  Leclerc,  appétissantes  pensionnaires  de 
Mme  Tellier,  alias  Madeleine  Renaud. 

La  troisième  histoire,  dernière  étape  du  voyage,  c’est 
le  plaisir  et  la  mort,  autrement  dit  « La  Femme  de 
Paul  ».  Pour  incarner  la  jolie  Madeleine  et  son  amou- 
reux transi,  le  petit  Paul  Baron,  le  « Fils  du  Sénateur  », 
Max  Ophüls  a reconstitué  le  jeune  couple  de  La  Ronde, 
Daniel  Gelin  et  Simone  Simon. 

Le  Plaisir  est  donc  une  trilogie  sur  le  drame  éternel 
du  « plaisir  » à travers  trois  histoires  contées  par  l’om- 
bre même  de  Guy  de  Maupassant,  par  son  esprit,  par 
sa  voix... 

Pour  réaliser  cette  importante  production,  qui  mar- 
quera une  nouvelle  étape  dans  une  carrière  particuliè- 
rement brillante,  Max  Ophüls  s’est  assuré  la  collabora- 
tion de  Jacques  Natanson  pour  l’adaptation  et  les  dia- 
logues, Christian  Matras,  directeur  de  la  photographie, 
Ben  Barkay  comme  directeur  de  production,  Jean  d’Eau- 
bonne,  chef-décorateur,  Pierre-Louis  Calvet,  chef-opé- 
rateur du  son,  Jean  Valère,  comme  premier  assistant- 
metteur  en  scène,  Hugo  Benedek,  régisseur  général,  et 
Ralph  Baum,  conseiller  général. 

Le  Plaisir  marquera  les  débuts  dans  la  production 
d’une  nouvelle  société,  Stera  Films,  dont  nous  sommes 
heureux  de  saluer  la  venue. 
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REGION  D U SUD 


BORDEAUX 


Les  rendements 
du  27  mars  au  23  avril 


NANTES 


Pour  la  période  du  27  mars  au  23  avril,  les 
recettes  se  sont  à peu  près  maintenues  sur  la 
période  précédente,  malgré  les  fêtes  de  Pâques, 
qui,  cette  année,  n'ont  pas  été  mauvaises  du 
fait  du  temps  maussade. 

La  carrière  du  film  Autant  en  emporte  le  Vent 
s’est  terminée  au  bout  de  cinq  semaines,  au 
Français,  en  réalisant  12.877.300  francs,  avec 
24.390  entrées.  Le  prix  des  places,  comme  dans 
les  autres  villes,  était  de  500  et  600  francs.  A 
notre  avis,  ce  prix  un  peu  prohibitif  a em- 
pêché bien  des  gens  d’aller  voir  ce  film  ; ils  se 
réservent  pour  une  sortie  ultérieure,  qui,  espé- 
rons-le,  viendra  vite  et  à des  prix  plus  démo- 
cratiques ! Il  est  vraisemblable  également  que 
les  spectateurs  de  ce  film,  qui  ont  fait  un  effort 
financier  pour  aller  le  voir,  se  sont,  par  la  suite, 
privé  des  autres  spectacles,  au  détriment  des 
films  français,  qui  ont  été  programmés  au  cours 
des  cinq  semaines  d’exclusivité,  dans  les  autres 
établissements.  Ceci  dit,  reconnaissons  que  la 
recette  réalisée  est  de  loin  la  plus  forte  obte- 
nue depuis  la  Libération. 

Caroline  Chérie,  qui  a subi  la  concurrence  de 
Autant  en  emporte  le  Vent,  a peut-être  été  le 
seul  film  à tenir  tête  à son  concurrent,  en 
réalisant,  au  cours  de  quatre  semaines  d’exclu- 
sivité (deux  semaines  à I’Olympia,  puis  deux 
semaines  à I’Intendance)  : 4.995.810  francs,  avec 
34.026  spectateurs  et  à des  prix  normaux. 

Au  Mondial,  Le  Journal  d’un  Curé  de  Cam- 
pagne en  est  à sa  quatrième  semaine  d'exclu- 
sivité. Pour  les  deux  premières  semaines,  cette 
grande  production  française  réalisa  près  de 
1.800.000  francs  avec  12.800  clients. 

Outre  ces  trois  grandes  productions,  signalons 
le  succès  remporté  par  les  films  suivants  : 
Knocl c (Français)  : 1.565.400  francs,  avec  11.150 
spectateurs.  Dans  cette  même  salle  : Sous  le 
Ciel  de  Pans  : 10.090  entrées  avec  une  recette  de 
1.413.510  francs. 

A.  I’Olympia,  si  la  troisième  semaine  de  Jus- 
tice est  faite  a été  excellente  avec  1.266.230 
francs  et  8.984  spectateurs,  par  contre,  le  suc- 
cès de  La  Taverne  de  New-Orléans  et  de  Le 
Passe-Muraille  ont  été  moyens.  A Femina,  seul 
un  film  a dépassé  le  million  : Mystère  à Shan- 
ghaï. Depuis  le  1er  mai,  a débuté  dans  cette 
salle,  en  tandem  avec  I’Olympia,  le  grand  film 
en  Gevacolor  : Andalousie  qui,  certainement, 
comme  dans  toutes  les  villes  où  il  est  déjà 
passé,  pulvérisera  les  précédents  records. 

A I’Apollo  : deux  semaines  de  Boniface  Som- 
nambule et  une  bonne  recette  avec  La  Flèche 
brisée,  qui  dépassa  le  million. 

Au  Marivaux,  salle  de  300  places,  signalons 
le  succès  obtenu  par  La  Fille  des  Boucaniers, 
qui,  en  deux  semaines,  réalisa  1.080.000  francs. 
Cette  petite  salle,  bien  tenue  et  bien  menée, 
est  en  train  de  réaliser  une  recette  record  avec 
Harem  Nazi,  qui,  après  trois  semaines  d’exclu- 
sivité, réalise  près  de  1.500.000  francs. 

Au  Capitole,  signalons  une  excellente  sortie  : 
Les  Mousquetaires  de  la  Reine,  qui,  en  deux  se- 
maines, réalise  près  de  900.000  francs. 


Recettes  des  Salles 

OLYMPIA  (S.N.E.G.)  : 1.800  places 

Justice  est  faite  (3»  s?m.  ) 8.984  1.266.230 

La  Taverne  de  New-Orléans  9.523  1.340.780 

Le  Passe-Muraille  9.117  1.284.030 

Maître  après  Dieu  6.213  875.160 

FRANÇAIS  (S.O.G.E.C.)  : 1.400  places 
Autant  en  emporte  le  Vent  (4«  s.).  3.264  1.657.950 

Autant  en  emporte  le  Vent  (5-  s.).  2.597  1.321.600 

Knock  11.150  1.565.400 

Sous  le  Ciel  de  Paris  10.090  1.413.510 


FEMINA  (R.  Gautreau)  : 1.100  places 

Vacances  sur  Ordonnance  6.314  883.960 

Mystère  à Shanghaï  7.875  1.102.500 

Police  sans  Armes  5.754  805.560 

Tragique  Décision  4.573  640.220 

APOLLO  (S.O.G.E.C.)  : 1.300  places) 

Bagdad  6.710  937.340 

Boniface  Somnambule  9.220  1.286.500 

Boniface  Somnambule  (2"  sem.)  ..  3.000  417.130 

La  Flèche  brisée  7.330  1.019.470 

MONDIAL  (M.  Etcheberrigaray)  : 500  places) 

Melody  Cocktail  (2»  sem.)  5.090  715.750 

Le  Chat  Sauvage  3.071  431.460 

Journal  d’un  Curé  de  Campagne.  7.420  1.039.940 

Journal  d’un  Curé  de  Campagne 

(2°  sem.)  5.378  756.480 

MARIVAUX  (M.  Gamard)  : 300  places 

La  Fille  des  Boucaniers 4.988  682.540 

La  Fille  des  Boucaniers  (2»  sem.)  2.927  398.550 

Whisky  à Gogo  2.878  393.380 

Harem  Nazi  4.333  590.030 

CAPITOLE  (M.  Goupy)  : 1.100  places) 

Les  Mousquetaires  de  la  Reine..  6.901  688.500 

Les  Mousquetaires  de  la  Reine 

(2®  sem.)  2.066  205.800 

Chasse  aux  Espions  3.877  387.150 

Furia 3.748  384.800 

INTENDANCE  (R.  Gautreau)  : 317  places 
Sans  laisser  dAdresse  (3®  sem.)..  3.115  404.950 

Caroline  Chérie  (3®  sem.)  4.370  568.100 

Caroline  Chérie  (4®  sem.)  2.760  320.160 

Mystère  à Shanghaï  1.835  238.550 

ETOILE  : 400  places 

L'Homme  de  la  Jamaïque  (3®  s m.)  3.026  301.340 

Les  Lumières  de  la  Ville  (reprise).  3.314  326.000 

Chéri  2.113  208.690 

Trois  Télégrammes  (2®  sem.) 1.797  177.415 


BRETAGNE  FILMS 

OUVRE  UNE  AGENCE  A BORDEAUX 

M.  Roger  Fonmarty,  qui  dirige  à Nantes  une 
agence  importante  : Bretagne  Films,  vient  d’ou- 
vrir dans  notre  ville  une  agence  de  cette  mai- 
son, qui  rayonnera  sur  Iss  21  départements  de 
la  région  de  Bordeaux-Toulouse.  Les  premiers 
films  en  distribution  dans  cette  maison  sont  : 
Les  Vacances  finissent  demain,  Le  Cas  du  Doc- 
teur Galloy,  Trafic  de  Femmes,  S.O.S.  Grand- 
Mère,  Vania  l’Orphelin,  Les  Monts  Brûlés. 

G.  Coumau. 
♦ 

LE  C.A.P.  A PARIS 
61  POUR  CENT  D’ÉLIMINÉS 

La  session  1951  du  C.A.P.  d’opérateur-projection- 
niste de  cinéma  (Académie  de  Paris)  vient  de 
s’ouvrir  par  les  épreuves  écrites  auxquelles  tous 
les  candidats  sont  désormais  soumis  et  qui  eurent 
lieu  le  10  avril  dans  les  locaux  de  la  rue  Mabillon. 

Sur  537  candidats  convoqués  à Paris,  299  se  pré- 
sentèrent, tandis  que  dans  les  centres  secondaires 
d’examen  d’Orléans  et  de  Reims  se  présentèrent 
respectivement  : 19  sur  50  candidats  convoqués 
et  5 sur  15  candidats  convoqués. 

Sur  un  total  de  299  copies  : 185  éliminés,  ces 
éliminations  se  décomposant  ainsi  : 12  en  rédac- 
tion ; 103  en  calcul  ; 2 en  techno  ; 68  pour  plus 
d’une  note  éliminatoire. 

Le  nombre  des  absents,  d’une  part,  et  des  éli- 
minés, d’autre  part,  s’avère  donc  très  élevé,  ce 
qui,  en  fin  de  compte,  ne  doit  pas  surprendre,  étant 
donné  que  par  les  éliminations  successives  des 
sessions  annuelles  d’examen  on  se  trouve  finale- 
ment en  présence,  dans  l'ensemble,  d’opérateurs 
dont  la  formation  professionnelle  laisse  trop  sou- 
vent à désirer. 

Les  candidats  n’ayant  p;s  été  éliminés  à ces 
épreuves  écrites  ont  subi  les  épreuves  pratiques 
et  orales  les  vendredi  27  avril,  lundi  30  avril  et 
vendredi  4 mai  dans  les  quatre  cabines  suivantes  : 
« Normandie  »,  « Elysées-Cinéma  » (Champs-Ely- 
sées), « Lutétia  »,  « Royal  » (avenue  Wagram). 


“Autant  en  emporte  le  vent* 
record  de  recettes 
mais  pas  d’entrées 

Le  fait  principal,  depuis  ma  dernière  chi 
nique,  a été  le  passage,  à I’Olympia,  de  AuU 
en  emporte  le  Vent,  qui  était  attendu  depuis  lor  - 
temps  déjà.  Or,  on  ne  peut  pas  dire,  en  tôt: 
objectivité,  que  cette  production  ait  rempo  i 
un  très  brillant  succès,  bien  que  les  spectateu 
en  aient  reconnu  la  valeur  incontestable,  m : 
le  prix  des  places  était  trop  élevé,  surtout 
cette  période  de  « vaches  maigres  ». 

Autant  en  emporte  le  Vent  a tenu  l’affici 
quatre  semaines,  une  de  trop.  Au  début,  il  ét. 
donné  une  représentation  le  matin,  à 10  h.  • 
ce  qui  était  parfaitement  inutile,  car  e 
n’attirait  que  bien  peu  de  spectateurs  et  1 
supprimée  par  la  suite.  Il  n’y  eut  plus,  alo 
chaque  jour,  qu’une  matinée  à 15  heures  et  u 
soirée  à 20  h.  30. 

L’ Apollo  a remporté  un  vif  succès  avec  C 
sabianca,  Le  Passe-Muraille  (2®  semaine  au  Re. 
et  La  Taverne  de  New-Orléans. 

Au  Palace,  L’Escadrille  des  Aigles  et  Pas 
Vacances  pour  le  Bon  Dieu  ont  bien  marché. 

Le  Rex  a connu  la  grande  affluence  av 
Savoir,  film  romancé  sur  l’éducation  sexuel 
dont  il  a fallu  prolonger  le  passage  d’une  s'; 
maine,  et,  au  Studio,  une  reprise  de  la  fameui 
trilogie  de  Marcri  Pagnol,  Marius,  Fanny,  Césc | 
faite  trop  tôt  après  I’Olympia,  où  élis  avait  rer 
porté,  l’été  dernier,  un  succès  considérable,  n 
cette  fois-ci,  obtenu  qu’un  rendement  des  pl 
moyens. 

La  direction  de  l’agence  de  la  Société  Ur 
versai  a été  confiée,  depuis  peu,  à M.  Raymoi 
Lavoix,  auquel  nous  adressons  tous  nos  so 
haits  de  bienvenue.  — Ch.  Lefeuvre. 


POITIERS 


Une  nouvelle  salle 
en  construction  : Le  Berr; 

Notre  ami  Michel  Deschamps  qui,  actuel! 
ment,  fait  reconstruire  à Angoulême  : L’Apoll 
ne  borne  pas  là  son  activité  d’exploitant. 

En  effet,  en  plein  centre  de  Poiti.rs,  il  m 
en  chantier  une  grande  salle  moderne  de  9( 
places  : Le  Berry,  toujours  avec  les  architecte 
Mme  Gorska  et  M.  de  Montaut.  Cette  salle  pou: 
rait  ouvrir  en  septembre.  — G.  Coumau. 


La  foule  se  presse  devant  le  « Marignan  » où  pass 
actuellement  le  film  de  Jacqueline  Audry,  OLIVI7 
(Cliché  Memnon-Films-Filmsonor 
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IUEST 

TOULOUSE 


POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ, 
S’ADRESSER  A Gérard  COUMAU,  10,  rue  Ch.- 
Domercq,  BORDEAUX,  T.  913-55 


Un  grand  succès  de 
« Caroline  Chérie  » 


■I  La  période  du  21  mars  au  24  avril  a vu  la 

jrtie  sur  nos  écrans  d'une  série  de  produc- 
ons  qui  ont  remporté  un  brillant  succès  : Au- 
en  emporte  le  Vent  a quitté  l'affiche  du 
, après  cinq  semaines  d'exclusivité,  la  re- 
totale de  ce  film  a été  de  9.284.623  francs 
17.696  entrées,  le  prix  des  places  avait  été 
à 650  et  500  francs,  ce  qui,  pour  une  ville 
Toulouse,  est  beaucoup  trop  élevé,  la 
majorité  du  public  n'a  pu  se  permettre 
telle  dépense. 

Caroline  Chérie  remporta  un  gros  succès, 
'il  totalisa,  en  cinq  semaines,  au  Gau- 


lancement  publicitaire  du  « Plaza  »,  de 
pour  la  sortie  du  film  Paramount  : 

EL  PASO.  VILLE  SANS  LOI. 

Palace  et  Gallia  : 5.483.370  francs  pour 
.518  entrées,  le  prix  des  places  avait  été  ma- 
bré,  au  Gaumont  de  la  façon  suivante  : 130, 
50  et  200  francs. 

Le  Journal  d’un  Curé  de  Campagne,  malgré 
)n  caractère  un  peu  spécial,  a retenu  l'atten- 
on  du  grand  public,  permettant  de  le  conser- 
er  a l’affiche  deux  semaines  au  Trianon  et  une 
imaine  au  Rio,  totalisant  ainsi  3.013.035  francs 
vec  24.182  entrées. 

Andalousie  a débuté  brillamment  sur  l'écran 
u Trianon-Palace,  un  public  nombreux  est  venu 
pplaudir  Luis  Mariano,  très  goûté  dans  notre 
(tille,  ce  dernier  ayant  joué  à plusieurs  reprises 
es  opérettes  sur  la  scène  du  Théâtre  du  Capi- 
>le,  le  résultat  de  la  première  semaine  a été 
le  : 2.520.505  francs  pour  16.702  entrées,  le  prix 
es  places  avait  été  majoré  de  la  façon  sui- 
jante  : 130,  180  et  150  francs.  Andalousie  en- 
iime  en  ce  moment  une  seconde  semaine. 


La  Dynastie  des  Forsyte  réalisa,  en  deux  se- 
maines, sur  l’écran  du  Plaza  : 2.065.250  francs 
aur  16.354  entrées  ; La  Fille  des  Boucaniers 
me  semaine),  aux  Variétés  : 2.062.610  francs 
vec  15.730  entrées  ; Casablanca,  deux  semaines 
jux  Trianon-Gallia  : 1.862.629  francs  pour 

|5.425  entrées  ; Knock  a attiré  les  amateurs  de 
îéâtre  venus  applaudir  un  classique  de  L.  Jou- 
et : 1.818.710  francs  pour  13.720  entrées  ; La 
lèche  brisée,  après  une  semaine  au  Gaumont, 
ù il  totalisa  : 1.741.350  francs  pour  13.669  en- 
’ées,  ce  film  a continué  sa  carrière  au  Gallia  ; 
e Bagnard  (une  semaine).  Variétés  : 1.741.360 
ancs  pour  13.320  entrées  ; Tokio  Joë  (une  se- 
laine)  aux  Variétés  : 1.395.370  francs  pour 
).480  entrées. 

Rendement  des  Salles 

VARIETES  (S.O.G.E.C.) 

Dir.  : M.  Jean  Dudon  : 2.100  places 

a Fille  des  Boucaniers 15.730  2.062.610 

anique  dans  la  Rue  8.796  1.163.010 

okio  Joë  10.480  1.395.370 

nock 13.720  1.818.710 

e Bagnard  13.320  1.741.360 


GAUMONT-PALACE  (S. NE. G.) 


Dir.  : M.  Pierre  Besson  : 1.678  places 

Caroline  Chérie  (2'  sem) 10.685  1.618.680 

L Pêche  au  Trésor  9.331  1.183.280 

La  Flèche  brisée  13.669  1.741.350 

Le  Passe-Muraille  9.665  1.221.603 

Maître  après  Dieu  7.464  960.200 

TRIANON-PALACE 

Dir.  : Mme  Georges  Lafabrier  : 1.350  places 

Sans  laisser  d’Adresse 9.357  1.215.660 

Air  Force  6.337  807.540 

Le  Journal  d'un  Curé  de  cam- 
pagne (V  sem.)  16.503  2.100.340 

Le  Journal  d'un  Curé  de  cam- 
pagne (2=  sem.)  5.350  671.915 

Andalousie  (lrt’  sem.)  16.702  2.520.505 

RIO 

Dir.  : Mme  Georges  Lafabrier  : 600  places) 
Cœur-sur-Mer  (lrc  sem.)  6.708  713.174 

Cceur-sur-Mer  (2  sem.)  5.514  568.860 

Je  suis  un  Nègre  4.574  473.620 

Christophe  Colomb  5.817  597.780 

Le  Journal  d'un  Curé  de  Cam- 
pagne (3ü  sem.)  2.329  240  780 

PLAZA 

Dir.  : M.  Fernand  Mourouzaa  : 1.675  places 
Autant  en  emporte  le  Vent  (3'  s.).  N.  C.  N.  C. 

Autant  en  emporte  le  Vent  (4e  s.).  N.  C.  N.  C. 

Autant  en  emporte  le  Vent  (5"  s.).  N.C.  N.C. 


La  Dynastie  des  Forsyte  (lr>  sem.)  10  167  1 288  855 

La  Dynastie  des  Forsyte  (2"  sem.)  6.187  776.395 

FRANÇAIS 

M.  Delbos,  propriétaire  : 700  places 

Dieu  a besoin  des  Hommes 5 478  474.780 

Les  Conquérants  d’un  Nouveau 

Monde  5.476  459.080 

Au  P’tit  Zouave  5.228  446.080 

La  Montagne  de  Verre  3.336  281.200 

Graine  de  Faubourg  2.880  241.240 

Z1G-ZAG 

M.  Alex  Bazola,  dir.-gér.  : 350  places 

Jeannot  l’intrépide  2.300  203.275 

Sur  le  Territoire  des  Commanches  5.920  651.400 

Le  Déserteur  3.875  381.780 

Chasse  aux  Espions  5.147  506.880 

Savoir  (V  sem.)  6.322  623.340 

GALLIA-PALACE 

Dir  : M.  Max  Gazagne  : 450  places) 

Le  Fils  de  d’Artagnan  3.696  316.350 

Caroline  Chérie  (3-  sem.)  5.282  445.910 

Caroline  Chérie  (4-  sem.)  4.167  354.290 

Caroline  Chérie  (5e  sem.)  2.666  226.770 

Le  Lagon  bleu  2.763  245.195 

CLUB 

Dir.  : M.  Paul  Lorriaux 

Le  Démon  de  l’Or  N.  C.  N.  C. 

Passeport  pour  Rio  N.  C.  N.  C. 

Harem  Nazi  N.  C.  N.  C. 

Rue  des  Saussaies  (lrc  sem.)  ....  N.C.  N.C. 

Nuit  de  Noces  N.  C.  N.  C. 

Bruguière. 


Une  grande  première  a eu  lieu  à Tunis  à l’occasion 
de  la  sortie,  dans  cette  ville,  au  « Studio-38  »,  du 
film  d'Herbert  Wilcox,  ODETTE,  Agent  S.  23.  Cette 
brillante  soirée  était  honorée  de  la  présence  de 
nombreuses  personnalités  françaises  et  tunisiennes. 
On  reconnaît  sur  la  photo,  M.  Périller,  Résident 
général  de  France  en  Tunisie,  quittant  la  salle 
entre  une  haie  d’honneur. 
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17,  rue  de  Mcsrignan 

ELY.  21-92 


Ier  tour  de  manivelle 

le  9 Mai 

à IJOUKAK 

(Maroc) 

de 

“CAPITAINE 
ARDANT 


d'après  le  célébré 
roman  de  Pierre  NORD 


RENÉE  SAINT-CYR 
YVES  VINCENT 
JEAN  DANET 
ROLAND  TOUTAlN 
GUY  DECOMBLE 
RAYMOND  CORDY 

mise  en  scène 
d'André  ZWOBADA 

Une  production 
David  A.  MEDIONI 
de  la  Société  Nouvelle 
des  Films  DISPA 
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COLUMBIA  FILMS  s a 

PARIS -17' 


20,  rue  Troyon, 

Tél  ÉTOILE  70-00  (5  lignes  groupéesj 
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TRAFIC 

SUR  LES  DUNES  (A.) 

Comédie  dramatique  d'aventures 
(89  min.) 

S.E.L.F. 


Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Lutétia-S.F.P.,  1950. 
Réal.  : Jean  Gourguet. 

Auteurs  : Scén.,  adapt.  et  dial,  de  J. 

et  M.  Gourguet. 

Chef-Opérateur  : S.  Hugo. 

Musique  : R.  Denoncin,  J.  Layat. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Senamaud. 
Montage  : Daniel  Lânder. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Frankiel. 
Interprètes  : Suzy  Prim,  Pierre-Louis, 
Juliette  Faber,  la  petite  Zizi,  Del- 
mont,  P.  Souplex,  J.  Clarieux,  Lu- 
cas-Gridoux,  F.  Valois,  H.  Miller, 
J.  Bernier,  M.-L.  Manet,  M.  Brunei, 
J.  Lemaire,  J.  Guyard,  G.  Duflou, 
D.  Moncey,  le  chien  Gundo. 
Présentation  corporative  (Nice)  : 11 
décembre  1950,  « Vog  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 20 
avril  1951.  « Alhambra  »,  « Artis- 
tic  »,  « Caméo  ». 

EXPLOITATION.  — La  lutte  inces- 
sante, opposant  à la  frontière  franco- 
belge  douaniers  et  contrebandiers,  est 
présentée  avec  vigueur.  Le  film  ne 
manque  pas  de  scènes  possédant  un 
intérêt  réel.  Ce  film  utilise  adroi- 
tement les  lieux  mêmes  où  se  déroule 
l'action.  S’adresse  surtout  aux  salles 
populaires. 

SCENARIO.  — Pierre  Lcsquïn 
(Pierre  Louis),  est  un  « petit  » 
fraudeur,  qu’aide  sa  femme,  Fran- 
çoise (Juliette  Faber),  malgré  tes 
avertissements  répétés  de  leur  voi- 
sin et  ami  le  douanier  V ernet  (Del- 
mont).  La  fille  de  Françoise,  Loui- 
sette  (la  petite  Zizi) , pour  aider  son 
camarade  Momo  (Francis  Valois), 
devient  l’agent  de  liaison  de  M.  Lu- 
cien (Lueas-Gridoux)  et  de  Mme 
Estelle  (Suzy  Prim),  de  « gros  » 
fraudeurs,  se  servant,  pour  leur  tra- 
fic, de  meutes  de  chiens  dressés. 
L’inspecteur  Rovercq  (Jean  Cla- 
rieux), une  brute,  courtise  Fran- 
çoise, qui  le  repousse.  Suzon  Ro- 
vercq (Perrette  Souplex),  sa  fille, 
s’éprend  de  Momo.  Grâce  à la  vi- 
gilance des  douaniers,  la  grande 
opération,  montée  par  M.  Lucien, 
échoue.  Pierre  et  Momo  réussissent 
à s’échapper.  Rovercq  sera  égorgé 
par  Maous  (le  chien  Gundo) , qu’il 
a brutalisé.  Momo  et  Suzon  pour- 
ront se  retrouver.  Pierre  acceptera 
un  vrai  métier  à la  grande  joie  de 
Françoise. 

REALISATION.  — Jean  Gourguet  a 
su  habilement  décrire  ce  monde  cu- 
rieux des  fraudeurs,  leurs  ruses  pour 
tromper  la  douane,  les  moyens  dont 
celle-ci  dispose  pour  réprimer  les 
fraudes  petites  ou  grandes.  Les  exté- 
rieurs dans  les  dunes  donnent  la  cou- 
leur locale  indispensable.  Les  décors 
réels  ont  été  utilisés  avec  beaucoup 
de  vérité.  Les  combats  de  .chiens  sont 
pleins  de  réalisme.  Les  escarmouches 
entre  douaniers  et  contrebandiers  pos- 
sèdent de  la  vigueur.  Les  images  de 
S.  Hugo  sont  Soignées  et  comportent 
de  nombreuses  scènes  de  nuit  en 
clair-obscur. 

INTERPRETATION.—  Pierre  Louis, 
fraudeur  dans  le  sang,  au  caractère 
emporté,  fait  une  création  non  dé- 
pourvue de  relief.  Suzy  Prim  est,  avec 
autorité,  chef  de  bande.  Juliette  Fa- 
ber est  sympathique.  Perrette  Souplex 
confirme  ses  dons  de  comédienne. 
Delmont  est  plein  de  bonhomie.  Lu- 
cas-Gridoux  est,  comme  d'habitude, 
mystérieux  et  sans  scrupule.  Jean 
Clarieux  campe  une  brute  dépour- 
vue de  toute  sensibilité.  La  petite 
Zizi  joue  avec  simplicité  et  gentil- 
lesse. Les  chiens  sont  admirablement 
dressés.  — P. -A.  B. 


TOMAHAWK  (G.) 

(Tomahawk) 
Western  (82  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 
UNIVERSAL 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Leonard  Goldstein-Univei  1, 
1950. 

Réal.  : George  Sherman. 

Auteurs  : Scén.  de  S.  Richards  et  I. 
Geraghty. 

Chef-Opérateur  : Charles  P.  Boyl 
Musique  : Hans  J.  Salter. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  II. 
Riedel. 

Décors  : R. A.  Gausman,  O.  Emert  i 
Conseiller  technique  pour  les  i-i 
diens  : D.  H.  Miller. 

Montage  : Danny  B.  Landres. 
Interprètes  : Van  Heflin,  Yvonne  e 
Carlo,  Alex  Nicol,  Preston  Fos  -, 
J.  Oakie,  T.  Tully,  J.  War  Ea 
S.  Cabot,  A.  Space.  R.  Conway,  i. 
Doran,  S.  Randall. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 7 
avril  1951,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Bon  film  d av  - 
tures  en  couleurs  du  type  classii  e 
(western)  avec  des  Peaux-Roup, 
des  bons  pionniers,  des  officiers  lu 
compréhensifs,  une  jolie  fille,  a 
joyeux  luron,  des  chevauchées,  s 
batailles  rangées  et  des  bagarres.  A c 
ses  vedettes.  Van  Heflin  et  Yvo;f 
de  Carlo  et  ses  jolies  couleurs,  e 
film  doit  plaire  aux  amateurs  u 
genre. 

SCENARIO.  — L’Ouest  <s 
Etats-Unis  en  1866.  Jim  Brider 
(Van  Heflin)  se  rend  à Larare 
pour  y rencontrer  des  chefs  Sic  cl 
qu’il  estime,  afin  de  traiter  un  i-i 
cord  pour  le  compte  d’une  soci  é : 
de  chemins  de  fer.  Il  effectue  t : 
voyage  avec  son  ami  Sol  Beckwo  i t 
(J.  Oakie),  deux  comédien  aml- 
lants,  Julie  (Y.  de  Carlo)  et  C- 
tcllo  (T.  Tully),  une  jeune  Chey(-'[ 
ne,  Monahseetah  (S.  Cabot)  et  il 
lieutenant  de  l’armée  fédéré , i 
Dancy  (A.  Nicol).  Les  impruderum 
de  ce  dernier  déchaînent  la  coU  i 
des  Sioux.  Ils  arrivent  à un  f cm 
La  garnison  est  attaquée  par  5 < 
Indiens.  Malgré  sa  sympathie  pcG 
les  Peaux-Rouges,  Jim  se  place  i j 
côté  de  la  Loi.  Les  Indiens  sil  J 
défaits  et  Julie  pourra  épouser  J i ■ j 

REALISATION.  — Le  scénario  < , i 
dans  son  genre,  intéressant  et  ha  - 
lement  construit.  La  mise  en  scè  , 
agrémentée  par  de  judicieux  cad  • 
ges,  soutient  bien  l'action  et  la  rel 
attachante.  Très  jolies  images  d’ex  • 
rieurs;  couleurs  naturelles  sans  c ■ 
minante. 

INTERPRETATION.  — Van  Hel  t 

avec  sa  réserve  coutumière  et  1 1 
puissance  concentrée  est  un  pic  ■ 
nier  sympathique,  soucieux  de  i)  I 
bonne  entente  entre  les  Peaux-Rc  j 
ges  et  les  Blancs.  Yvonne  de  Ca  i 
est  très  attirante,  comme  toujou 
Jack  Oakie  n’a  pas  trouvé  là  un  ru  I 
digne  de  son  talent  de  comique.  A) 
Nicol  est  un  garçon  au  visage  sy  j 
pathique  qui  parvient  à rendre  s I 
personnage  très  antipathique,  coi  I 
me  il  était  nécessaire  que  cela  sc 

P.  R 
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CONGO  BILL. 

ROI  DE  LA  JUNGLE  (G.) 

(La  Revanche  de  Congo  Bill) 

Film  d'aventures  en  deux  épisodes 
(130  min.) 

(V.D.  ) 

FILMONDE 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Columbia,  1948. 

Réal.  : S.  Bennett,  Th.  Carr. 
Interprètes  : Don  Mac  Guire,  Cleo 
Moore,  Jack  Ingram,  I.  Stanford 
Jolley. 

Première  représentation  (Paris)  : 18 
avril  1951,  « California  ». 

EXPLOITATION.  — Film  de  jun- 
gle en  deux  épisodes,  réalisé  sans 
grands  moyens  techniques.  C’est  le 
type  même  de  film  d'été  pour  les  sal- 
les populaires. 

SCENARIO.—  Congo-Bill,  domp- 
teur, est  eywoyé  en  Afrique  retrou- 
ver la  fille  du  propriétaire  de  son 
cirque.  La  fille  est  devenue  déesse 
d’une  tribu  sauvage.  Congo-Bill 
échappe  à plusieurs  attentats  pro- 
voqués par  un  guide  de  chasse,  as- 
socié au  gérant  du  cirque,  qui  veut 
garder  l’affaire  pour  lui.  Il  revient 
pourtant  aux  U.S.A.  avec  l’héritière 
et  une  mine  d’or. 

REALISATION.  — Destinée  à un 
public  peu  difficile  et  amateur  de 
mouvement,  cette  réalisation  est  en- 
tièrement constituée  par  une  succes- 
sion presque  ininterrompue  de  ba- 


PORTRAIT  DE  FAMILLE 

(23  min.) 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Jan  Dalrymple. 

Réal.  : Humphrey  Jennings. 
Commentaire  français  : P.  Emmanuel. 
Chef-Opérateur  : Martin  Curtis. 
Musique  : John  Greenwood. 

Très  bon  film  d'évocation  des  ac- 
tivités multiples,  des  préoccupations 
présentes,  de  l’atmosphère  spécifique 
de  la  Grande-Bretagne  actuelle.  L’au- 
teur, documentariste  éminent,  est  mort 
récemment  « en  service  »,  pendant  la 
réalisation  d'un  documentaire  sur  la 
Grèce.  L’histoire  récente  de  l’Angle- 
terre, quelques-unes  des  principales 
figures  de  son  passé  également,  sont 
rappelées  brièvement. 

Le  problème  de  l’alimentation,  l’ac- 
tivité de  l’industrie  et  ses  réussites 
prodigieuses  en  aviation,  la  vie  de  la 
jeunesse,  et  tous  les  aspects  actuels 
du  pays,  ont  leur  place  dans  ce  « por- 
trait de  famille  ».  Commentaire  in- 
téressant, sobre,  très  simple.  Vif  sen- 
timent de  sincérité,  de  vérité  ; intense 
impression  de  vie.  — P.  M. 


garres,  de  poursuites,  d’explosions,  etc. 

INTERPRETATION.  — Le  jeu  des 
acteurs  se  réduit  à un  jeu  de  mus- 
cles. Tous  les  personnages,  très  typés, 
n’ont  aucune  prétention  psychologi- 
que. — J.  L. 


“ LA  FEMME  A L’ORCHIDÉE  ” 


Tilda  Thamar,  Lucien  Galas  et  Michel  Barbet  dans  LA  FEMME  A L’ORCHIDEE, 
que  réalise  actuellement  Raymond  Leboursier  sur  la  Côte  d’Azur. 

(Cliché  C.A.P.) 
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.E  JUGEMENT  DE  NICE 

(suite  de  la  page  6) 

ordonnance  du  22-6-44,  a accordé  force  de  décret 
udit  règlement  du  7-2-41  ; qu’il  résulte  du  libellé 
aême,  de  cet  article,  que  le  législateur  d’alors 
,’a  pas  entendu  conférer  à ce  texte  un  autre  ca- 
actère  que  celui  de  règlement  dont  il  a été  doté, 
rais  assurer  simplement  la  pérennité  de  ses  dis- 
icsitions  ; qu’il  s’ensuit  que  sa  légalité  comme 
elle  de  tous  autres  règlements  peut  légitimement 
tre  contestée  et  être  déniée  par  le  juge. 

Attendu,  dès  lors,  qu’il  échet  de  constater  et 
ire  que  le  décret  du  7-2-41  n’a  pas  été  légale- 
nents  pris  et  que  la  violation  de  ses  prescriptions 
le  peut  ainsi  trouver  de  sanction  dans  l’article  471, 
aragraphe  15,  du  Code  pénal  , 

ur  la  possibilité  qu’a  le  Tribunal  de  rechercher 
si  les  faits  constatés  nie  sont  pas  prévus  par  un 
autre  texte.  .... 

Attendu  que  la  jurisprudence  saisie  a,  toute- 
ols,  le  droit  et  le  devoir  de  rechercher,  même 
office,  si  les  faits  relevés  au  procès-verbal  ser- 
ant  de  base  à la  poursuite,  ne  tombent  pas  sous 
application  d’une  autre  disposition  légale  ou  ré- 
lementaire  ; que  la  jurisprudence  de  la  Cour  de 
lassation  est,  sur  ce  point  constante  ; 

Attendu,  qu’il  existe  bien,  en  la  matière,  un 
rrêté  municipal  du  5 juin  1923  ; 

Mais  attendu  que  cet  arrêté  ne  prévoit  pas, 
omme  installation  contrevenant  à ses  dispositions, 
elle  décrite  au  procès-verbal  dont  la  répression 
st  poursuivie. 

Vu  l’article  471,  paragraphe  15  du  Code  pénal. 
Vu  l’article  139  du  Code  d’instruction  criminelle. 
Par  ces  motifs  : 

Statuant  publiquement,  contradictoirement  et  en 
ernier  ressort  et  faisant  application  des  textes  de 
fis  susvisés,  dont  lecture  a été  donnée  à l’au- 
ience, 

Déclare  illégal  le  décret  du  7 février  1941  et 
nnule,  en  conséquence,  le  procès-verbal  servant 
je  base  à la  poursuite  et  tout  ce  qui  a suivi  ; ainsi 
figé  et  prononcé  en  audience  publique  du  Tri- 
unal  de  simple  police  de  Nice,  tenue  à Nice,  au 
,'alais  de  Justice,  prétoire  de  la  Justice  de  paix 
u canton  Est  de  cette  ville  par  M.  Brezes,  juge 
e paix  de  ce  canton,  présidant  l’audience  assisté 
ie  M.  Cauvin,  greffier  dudit  Tribunal  de  simple 
'olice,  le  vingt  avril  1951. 

ÜMEXË  - CONCLUSIONS 

Pour  : M.  Pierre  Ducis  agissant  en  qualité  du 
résident  du  Conseil  d’administration,  directeur 
énéral  de  la  Société  Fermière  des  Casinos  de 
lice,  prévenu  ayant  pour  avocat  M"  Calvy  ; 
Contre  : M.  le  Représentant  du  Ministère  public, 
taise  au  Tribunal  de  simple  police. 

Attendu  que  par  exploit  de  Gaudo,  huissier,  en 
ate  du  12  avril  1951,  le  concluant  a été  cité  de- 
ant  le  Tribunal  de  simple  police  de  Nice,  pour 
’ipondre  d’une  contravention  à un  décret  du 
•2-1941,  relatif  à la  protection  contre  l'incendie  ; 
Mais  attendu  qu’en  vertu  de  l'article  471  du 
ode  Pénal,  le  Tribunal  de  simple  police  ne  peut 


connaître  que  d’infractions  aux  règlements  légaux 
légalement  faits  ; 

Attendu  que  le  décret  du  7-2-1941  est  illégal,  et 
qu’en  ce  sens,  la  jurisprudence  du  Tribunal  est 
arrêtée  depuis  un  jugement  du  22  décembre  1950  ; 

Que  le  prévenu  est  donc  fondé  à soulever,  limen 
litis,  l’exception  d’illégalité  ; 

Par  ces  motifs  : Recevoir  le  prévenu  en  son  ex- 
ception d’illégalité  ; déclarer  illégal  et,  par  suite, 
nul  et  de  nul  effet,  le  décret  du  7-2-1941,  comme 
pris  en  violation  des  dispositions  légales  en  vi- 
gueur ; dire  et  juger  que  l’infraction  reprochée 
se  trouve  inexistante  ; relaxer  le  prévenu  des  fins 
de  la  poursuite,  sans  peine,  ni  dépens.  Sous  toutes 
réserves.  Signé  : A.  Calvy. 

*** 

Les  attendus  fort  clairs  de  ce  jugement  confir- 
ment celui  rendu  dans  le  même  sens  le  22  décem- 
bre 1950  et  affirment  à nouveau  l’illégalité  des 
mesures  prises  en  application  des  textes  du  dé- 
cret-loi du  7 février  1941.  Quelles  seront  les  con- 
séquences immédiates  de  cet  important  jugement  ? 
Attendons  la  riposte  que  ne  manquera  pas  à nou- 
veau de  faire  l’Administration  compétente,  et  sans 
nul  doute  une  nouvelle  législation  qui  fixera 
définitivement  les  droits  et  les  devoirs  de  chacun 
en  ce  qui  concerne  les  mesures  à prendre  comme 
celles  à imposer  pour  tout  ce  qui  touche  à la  pro- 
tection contre  l’incendie.  — P.-A.  Buisine. 


CHAMBRES  SYNDICALES  DU  MAROC 

Les  bureaux  de  la  « Chambre  Syndicale  des  Ex- 
ploitants de  Salles  de  Cinéma  au  Maroc  » et  de 
la  « Chambre  Syndicale  des  Distributeurs  de  Films 
au  Maroc  » se  sont  réunis  le  20  mars  1951,  et  ont 
décidé  d’un  commun  accord  la  création  de  l’«  As- 
sociation des  Chambres  Syndicales  de  l’Industrie 
cinématographique  du  Maroc  »,  organisme  central 
réunissant  les  éléments  représentatifs  des  deux 
Chambres  Syndicales. 

Le  Bureau  de  l’Association  a été  formé  comme 
suit  : 

Président  d’honneur  : M.  Casimir  ; président  : 
M.  Tenoudji  ; vice-présidents  : M.  Roussillon,  M. 
Duriaux  ; secrétaire  générale  : Mme  Malaure  ; se- 
crétaire adjoint  : M.  Ganamet  ; trésorier  général  : 
M.  de  Goulet  ; trésorière  adjointe  : Mme  Ballet  ; 
conseillers  : MM.  Cary,  Blot,  Bendjeloul,  Belghiti. 

Voici  la  composition  des  bureaux  des  Chambres 
Syndicales  respectives  : 

Bureau  de  la  Chambre  Syndicale  des  Exploitants 
de  salles  de  cinéma  au  Maroc  : 

Président  d'honneur  : M.  Héguy  ; président  : 
M.  Duriaux;  vice-présidents  : M.  Glorieux,  M.  Blot; 
secrétaire  général  : M.  Canamet  ; secrétaire  ad- 
joint : Benoudji  ; trésorier  général  : M.  de  Gou- 
let ; trésorier  adjoint  : M.  Belghiti  ; conseiller 
technique  : M.  Casimir  ; conseiller  : M.  Gautier. 

Bureau  de  la  Chambre  Syndicale  des  Distribu- 
teurs de  Films  au  Maroc  : 

Président  : M.  Roussillon  ; vice-présidents  : M. 
Cary,  M.  Pouliquen  ; secrétaire  générale  : Mme 
Malaure  ; secrétaire  adjoint  : M.  Garcia  ; tréso- 
rière générale  ; Mme  Balet  ; trésorier  adjoint  : 
M.  Micheli  ; conseillers  : M.  Tenoudji,  M.  Bendje- 
loul. 


44?ORTE  D’ORIENT”  sélectionné  pour  le 
Festival  de  Berlin  1951 

La  Protis  Films,  productrice  du  film  en  Géva- 
color  Porte  d’Orient,  vient  d’être  avisé  par  le 
Comité  d’Organisation  de  l’Internationale  Film- 
festspiele  de  Berlin  que  ce  film  a été  retenu 
comme  une  des  œuvres  les  plus  marquantes  de 
l’industrie  cinématographique  française  pour 
être  présenté,  en  version  originale,  avec  sous- 
titres  allemands.  — P.-A.  B. 


40,  Av.  Montaigne  - LE  FERREUX  (Seine) 


Il  ressort  des  chiffres  officiels 
communiqués  par  laS.N.C.F.,  dans 
la  Revue  Générale  des  Chemins  de 
Fer,  que  le  nombre  des  journées-mala- 
die, dans  les  recettes  où  est  utilisé 
HYGIAPHONE,  est  inférieur  de  90  % 
au  chiffre  des  autres  recettes. 


Totalement  étanche  et  transparent,  et  transmettant  le 
son  sons  affaiblissement,  HYGIAPHONE  est  une  bar- 
rière d'une  efficacité  absolue  contre  tous  germes  trans- 
mis par  l’haleine,  et...  contre  les  courants  d'air.  Partout 
où  il  y a du  personnel  en  contact  avec  le  public,  il 
est  nécessaire  d utiliser  HYGIAPHONE.  Adopté  par  la 
S.N.C.F.,  les  P.T.T.,  etc... 


! 


UN  GRAND  "TECHNICOLOR"  ANGLAIS  : 

LE  TEMPS  DES  VALSES 


Paysages  enchanteurs  de  Vienne  et  du 
Tyrol  autrichien,  une  musique  légère  et  cap- 
tivante, des  chansons  qui,  demain,  seront  sur 
toutes  Iss  lèvres,  voici  Le  Temps  des  Valses 
( The  Dancing  Years),  que  nous  aurons  le 
plaisir  de  voir  très  prochainement  sur  les 
écrans  français. 

Mis  en  scène  par  Harold  French,  qui  a su 
utiliser  tous  les  moyens  techniques  mis  à sa 
disposition  par  la  « Associated  British  Pa- 
thé  »,  Le  Temps  des  Valses  est  la  fidèle 
transposition  à l’écran  de  la  plus  célèbre  des 
opérettes  d’Ivor  Novello. 

C’est  également  le  « Technicolor  » le 
mieux  réussi  de  l’industrie  cinématographi- 
que britannique,  où  la  grande  actrice  fran- 
çaise Gisèle  Préville  apporte,  dans  le  rôle 


de  la  cantatrice  Maria  Zeidler,  sa  beauté  et 
son  talent. 

A ses  côtés,  nous  retrouverons  Dennis 
Price,  le  jeune  et  sympathique  héros  de 
Noblesse  oblige  qui,  dans  Le  Temps  des 
Valses,  tient  le  rôle  du  grand  compositeur 
Rudi  Kleber. 

Avec  ses  airs  célèbres,  sa  mise  en  scène 
somptueuse,  son 
rythme  et  ses  mé- 
lodies attachantes, 
ce  film  est  et  res- 
tera le  reflet  de 
l’éternel  amour,  de 
l’éternelle  jeunesse, 
en  un  mot  celui  du 
Temps  des  Valses. 


Aux  côtés  de  Gisèle  Pré- 
ville et  Dennis  Price,  nous 
retrouverons  également  dans 
Le  Temps  des  Va!s:s  la 
jeune  et  jolie  danseuse  Pa- 
tricia Dainton  (sur  notre 
photo). 


G,’ eél  une  àéLecticm 
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LA  FILLE  DES  MARAIS  (G.) 

(Cielo  Sulla  Palude) 

Drame  spirituel  (105  min.) 

MONDIAL  FILMS 


Origine  : Italienne. 

Prcd.  : R.  et  C.  Bassoli-Arx  Film, 
1949. 

Réal.  : Augusto  Genina. 

Auteurs  : Scén.  de  A.  Genina.  S.  Cec- 
chi  d'Amico,  F.  Tozzi,  d’après  une 
suggestion  de  Mme  E.  Psorulia, 
adapt.  et  dial,  de  A.  Genina. 

Chef-Opérateur  : G.  R.  Aldo. 

Musique  : Antonio  Veretti. 

Dir.  artistique  : Duilio  Marchi. 

Dir.  de  Prod.  : Pietro  Zlatarow. 

Organisation  générale  technique  : C. 
José  Bassoli. 

Documentation  historique  : A.  Barge- 
lesi,  U.  Bernasconi. 

Montage  : Edmondo  Lozzi. 

Interprètes  : Inès  Orsini,  Mauro  Mat- 
teuci,  Giovanni  Martella,  Assunta 
Radico,  F.  Tomolillo,  R.  Dalma,  M. 
Malaspina,  D.  Viglione  Borghese  et 
les  pavsans  de  Nettuno,  Cunea  et 
des  Marais  Pontins. 

Premières  représentations  (Cannes)  : 
24  avril  1950,  « Palais  des  Festi- 
vals » ; (Paris)  : 28  avril  1951,  « Stu- 
dio-Montmartre ». 


EXPLOITATION.  — Dans  cette  œu- 
vre d’Augusto  Genina,  primée  à la 
Biennale  de  Venise  en  1949  pour  sa 
mise  en  scène,  lauréat  de  l’O.C.I.C., 
la  peinture  du  milieu  paysan  a une 
qualité  psychologique  et  spirituelle 
intense.  L'histoire  de  Maria  Goretti 
ne  peut  laisser  quiconque  indifférent. 
Traitant  d’un  sujet  religieux,  ce  film 
est  profondément  émouvant  et  dégage 
une  force  poétique  qui  déborde  du 
cadre  des  images. 

SCENARIO.  — En  1902,  non  loin 
de  Rome,  dans  les  Marais  Pontins, 
de  pauvres  travailleurs  agricoles, 
les  Goretti  (Giovanni  Martella  et 
Assunta  Radico),  trouvent  à s’em- 
ployer dans  une  ferme.  Leur  fille 
aînée,  Maria  (Inès  Orsini),  âgée  de 
treize  ans,  après  la  mort  de  son 
père,  enlevé  par  la  malaria  et  l’é- 
puisement, ne  cesse  d’être  en  butte 
aux  avances  et  violences  d’Alexan- 
dro  Serenelli  (Mauro  Matteucci), 
fils  du  métayer.  Il  tente  à plusieurs 
reprises  de  la  violer  ; comme  elle 
se  refuse  toujours  à lui,  il  la  poi- 
gnarde. Maria  meurt  en  demandant 
pardon  à Dieu  pour  son  meurtrier. 

REALISATION.  — Augusto  Genina 
a renouvelé  son  style.  Il  a hardi- 
ment porté  dans  le  domaine  du  spi- 
rituel, le  « vérisme  réaliste  » italien. 
Son  souci  du  détail  vrai  et  humain 
atteint  le  fond  de  la  misère  en  con- 
servant aux  sentiments  leur  candeur, 
même  dans  la  violence.  Les  dialo- 
gues français  sont  de  J.-G.  Auriol. 
Les  images  de  G.  R.  Aldo  ont  une 
rare  beauté.  A noter  : le  bain  de  mer, 
la  mort  du  père,  le  meurtre,  la  mort 
sereine,  baignée  de  pardon. 

INTERPRETATION.  — Les  inter- 
prètes sont  des  paysans.  Ils  ont  vécu 
leurs  rôles  au  lieu  de  les  jouer.  Inès 
Orsini,  la  petite  Maria,  est  toute  illu- 
minée de  foi  et  de  candeur.  Mauro 
Matteucci,  l'assassin,  dans  un  rôle  fort 
délicat,  joue  avec  beaucoup  de  sen- 
sibilité. — P.-A.  B. 


"LE  NORMANDY" 

à Tourcoing,  s'est  équipé 
avec 

une  cabine 

'CHAPLIN'' 
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MA  FEMME  EST  FORMIDABLE  ” 


Fernand  Gravey  et  Sophie  Desmarests,  deux  des  principaux  interprètes  du 
nouveau  film  d'André  Hunnebelle,  MA  FEMME  EST  FORMIDABLE.  Scénario' 
et  dialogue  de  Jean  Halain.  - Prod.  : P. A C.-Les  Films  Pathé.  Distribution  : 
Pa  thé-Consortium-Cinéma. 


BERTRAND 
CŒUR  DE  LION  (A.) 

Film  burlesque  (105  min.) 

PANTHEON  DISTRIBUTION 


Origine  : Française. 

Prod.  : Panthéon  Productions,  1950. 
Réal.  : Robert  Dhéry. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  R.  Dhéry. 
Chef-Opérateur  : Henri  Decae. 
Musique  : Gérard  Calvi. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Braunberger. 
Montage  : Cacheux,  C.  Durand. 
Chef-Opérateur  du  son  : R.  Brunot. 
Interprètes  : Robert  Dhéry,  Colette 
Brosset,  Robert  Destain,  Capucine, 
R.  Saget,  G.  Calvi,  J.  Legras,  R. 
Dupuis,  F.  Daubray. 

Première  représentation  (Paris)  4 
mai  1951,  « Berlitz  »,  « Gaumont- 
Palace  ». 


EXPLOITATION.  — Les  trois  quarts 
de  ce  film  sont  ponctués  d’éclats  de 
rire  même  dans  les  salles  fréquen- 
tées par  un  public  exigeant.  C’est 
surtout  uni  film  d’acteur,  un  film  de 
Robert  Dhéry  dont  la  mimique  prend 
autant  d’importance  que  dans  les 
films  de  Chaplin.  Succès  assuré  par- 
tout. 

SCENARIO.  — Un  garde-chasse 
sentimental  fait  tous  les  métiers 
pour  son  patron  : garde-chasse, 
coupeur  ds  bois,  tourneur  de  pages 
dans  les  réunions  musicales,  etc... 
Il  tombe  amoureux  d’une  jeune 
paysanne  sœur  d’un  bandit  évadé. 
Ce  bandit  est  complice  d’une  ban- 
de de  faux  monnayeurs  dirigée  par 
le  châtelain  en  personne.  Le  garde- 
chasse  fera  arrêter  tout  le  monde 
et  épousera  la  jeune  fille. 

REALISATION.  — Le  scénario'  est 
faible,  le  début  trop  lent  et  l’ac- 
tion démarre  assez  tard.  Mais  dès 
qu’elle  est  en  mouvement  la  réussite 
est  complète.  Plusieurs  scènes  sont 
remarquables  : celle  de  la  gendar- 
merie, le  repas  et  surtout  la  soirée 
musicale.  Le  commentaire  de  C-rette 
est  amusant.  La  musique  soutient 
bien  l'action. 

INTERPRETATION.  — Dhéry  im- 
pose peu  à peu  sa  personnalité,  son 
style  qu’on  peut  situer  à mi-chemin 
entre  Chaplin  et  Tati.  Colette  Bros- 


GENTLEMAN  CAMBRIOLEUR 

(S.) 

(The  Great  Jewel  Robber) 

Film  policier  (85  min.) 

(V.O.) 

WARNER  BROS. 


Origine  ; Américaine. 

Prod.  : Bryan  Foy-Warner  Bros., 
1950. 

Réal.  : Peter  Godfrey. 

Auteur  : Scén.  de  Borden  Chase. 
Chef-Opérateur  : Sid  Hickox. 
Musique  : William  Lava. 

Dir.  artistique  : S.  Fleischer. 

Décors  : G.W.  Bernsten. 

Montage  : Frank  Magee. 
Chef-Opérateur  du  son  : L.G.  Hewitt. 
Interprètes  : David  Brian,  Marjorie 
Reynolds,  John  Archer. 

Première  représentation  (Paris)  : 27 
avril  1951,  « Triomphe  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  de  la 
série  « Le  vol  ne  paye  pas  » retrace 
la  vie  — authentique  — d’un  grand 
Don  Juan  voleur  de  bijoux.  Sa  réali- 
sation soignée  plaira  à tous  les  ama- 
teurs du  genre. 

SCENARIO.  — Un  cambrioleur, 
Don  Juan,  est  envoyé  en  prison  par 
le  père  de  la  fille  qu’il  a séduite. 
Il  s’évade  et  recommence  une  nou- 
velle carrière  avec  la  complicité 
d'une  infirmière  devenue  sa  fem- 
me. Mais  celle-ci  prend  peur  et  lui 
demande  d’arrêter.  Il  feint  d’accep- 
ter mais  monte  un  nouveau  cam- 
briolage. Sa  femme  le  dénonce.  Il 
part  pour  Hollywood , fait  de  nou- 
velles victimes  et  tombe  finalement 
dans  les  mains  de  la  police. 

REALISATION.  — Bénéficiant  de 
tous  les  atouts  techniques  d'Holly- 
wood, ce  film  ne  dépasse  pas  le  ni- 
veau des  bonnes  productions  couran- 
tes. Le  découpage  est  adroit,  la  photo 
excellente. 

INTERPRETATION.  — David  Brian 
campe  avec  élégance  son  personnage 
de  cambrioleur  mondain.  Marjorie 
Reynolds  fait  preuve  de  sensibilité. 

J.  L. 


set  est  amusante.  Capucine  vaut  sur- 
tout pour  son  décolleté.  Le  reste  de 
la  troupe  joue  avec  un  humour  plus 
ou  moins  naturel.  — J.  L. 


LA  TOUR  BLANCHE  (G.) 

(The  white  Tower) 
Drame  d’atmosphère  (98  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

RKO 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sid  Rogell-RKO,  1950. 

Réal.  : Ted  Tetzlaff. 

Auteurs  : Scén.  de  P.  Jarrico,  d’api 
le  roman  de  J.  Ramsey  Ullman. 
Ch?f-Opérateur  ; Ray  Renahan. 

Effets  spéciaux  : Harold  Wellman. 
Musique  : Roy  Webb. 

Dir.  artistiques  : A.  S.  D’Agostiil 
R.  Berger. 

Décors  : D.  Silvera,  H.  Miller. 
Montage  : Samuel  E.  Beetley. 
Interprètes  : Glenn  Ford,  Alida  Va 
Claude  Ralns,  Oscar  Homolka, 
Cedric  Hardwicke,  L.  Bridges, 
Clayworth,  L.  Stein,  F.  Essler. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 

avril  1951,  « Broadway  ». 
“EXPLOITATION.  ^-  Alida  Va  . 
Glenn  Ford  et  de  très  belles  imatr 
d'extérieurs,  aux  magnifiques  couleTl| 
sont  les  éléments  attractifs  de  ce  fi 
de  haute  montagne,  aux  situatic 
dramatiques.  L’histoire  est  attachai^ 
et  plaira  au  grand  public. 

SCENARIO.  — A Kandermafai 
petit  village  suisse,  un  groupe  d’il 
pinistes  se  prépare  à faire  l’ascel | 
sion  de  la  Tour-Blanche,  que  pt 
sonne  n’a  encore  pu  vaincre.  i!| 
groupe  se  compose  d’une  jeune  lîf 
lienne.  Caria  (A.  Valli) , dont  le  pè 
a trouvé  la  mort  en  escaladant 
pic  ; d’un  Français,  Delambre  «j 
Rains),  écrivain  désabusé;  du  gui 
Andréas  (O.  Homolka)  ; de  Nicoljl 
(C.  Hardwicke),  botaniste  anglais,  H 
de  Siegfried  (L.  Bridges),  anci 
officier  nazi,  excellent  alpiniste, 
eux  se  joint  bientôt  Martin 
Ford) , ancien  pilote  américain 
duit  par  le  charme  de  Caria.  L’cl 
cension  est  difficile,  harassante  po\ 
Nicolas  et  Delambre,  qui  abando ! 
neront.  Une  discussion  d’opinv 
éclate  entre  le  nazi  et  Martin.  . 
premier  se  tue,  le  second,  parti 
sa  recherche  a les  yeux  brûlés  pi 
le  soleil.  Mais  Caria  viendra  le  sa; 
ver  à quelques  mètres  du  sommll 
REALISATION.  — C’est  le  ré 
d’un  exploit  d’alpinistes.  C’est  au 
le  développement  de  la  thèse  : la  vl 
lonté  et  l’union  brisent  l’obstacle.  < 
espère  toujours  voir  survenir  un  l| 
élément  spectaculaire  vécu,  mais 
doit  se  contenter  de  reconstitution 
assez  bien  réalisées  d’ailleurs,  mais 
faible  envergure.  Excellente  quai 
photographique  ; très  agréables  co| 
leurs,  en  extérieurs  réels 
INTERPRETATION.—  Toujours  ti 
belle,  toujours  très  séduisante,  Ali 
Valli  joue  avec  une  grande  sensibili 
Glenn  Ford  est  plus  réservé  qu’à  l’ai 
coutumée.  Claude  Rains,  que  l’on  v<|| 
trop  peu  n’a  pas  trouvé  là  un  ri 
à la  mesure  de  son  talent.  — P.  R. 


CAPITAINE  ARDANT 

•I»  Maria  du  Feu  règne  sur  le  ca •!  | 
baret  de  la  Puerta  del  Sol.  Elit  j 
est  belle  et  mystérieuse  et  son  re 
gard  impassible  cache,  comme  )< 
feu  qui  couve  sous  la  cendre,  uns 
flamme  de  violence  et  de  haine 
Maria  Fuego  a son  secret. 

Le  Capitaine  Ardant  le  décou- 
vrira. Rien  ne  résiste  au  Capi- 
taine Ardant,  ni  l’ennemi,  ni  ls 
mystère...  ni  les  femmes,  non  plus 
Le  héros  du  célèbre  roman  ds 
Pierre  Nord  est  un  de  ces  aven- 
turiers du  bien,  comme  la  terrt 
d’Afrique,  violente  et  passionnés 
en  a vu  naître  à l’action.  Et  Capi 
taine  Ardant.  réalisé  au  Maroc 
par  André  Zwobada,  est  un  filrr 
d’action  romanesque. 


GEORGES  MARCHAL  dans 


ROBINSON  CRUSOÉ 

dont  JEFF  MUSSO  achève  actuellement  les  prises  de  vues  à Rome  (Cinecitta-Studios) 

UNE  PRODUCTION  : Star  Film  et  Metropolis  Films  - Paris , Alfa  Cinematografiea  - Rome 
VENTE  A L'ÉTRANGER  : Silver  Films,  6,  Rue  Lincoln  - PARIS  (8e)  - Téléphone  : BALzac  25-45 

et:  Star  Film,  78,  Champs-Elysées  - PARIS  (8e)  - Téléphone-.  ELYsées  66-19 
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LE  GARÇON  SAUVAGE 


Madeleine  Robinson,  Pierre-Michel  Beck  et  Beauchamp,  trois  des  interprètes 
du  film  réalisé  par  Jean  Delannoy,  LE  GARÇON  SAUVAGE,  d’après  un  roman 
d’Edouard  Peisson.  Scénario  et  dialogue  de  Henri  Jeanson.  Production  : Les 
Films  Gibé  (J.  Bercholz).  Distribution  : Pathé-Consortium-Cinèma. 


EN  GAGNANT 
MON  PAIN  (G.) 

(L’Adolescence  de  Gorki) 
Drame  réaliste  (100  min.) 


LES  MEMOIRES 
DE  LA  VACHE  YOLANDE  (A.) 

Comédie  (80  min.) 

DISCINA 

Origine  : Française. 

Prcd.  : Spéva-Film-Pen  Films,  1950. 
Réal.  : Ernest  Neubach. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de 
E.  Neubach  et  E.-E.  Reinert,  dial. 
d'A.  Tabet. 

Chef-Opérateur  : Raymond  Clunie. 
Musique  : Fred  Freed. 

Décors  : Le  Barbenchon. 

Dir.  de  Prod.  : A.  Rosen 
Montage  : Marcelle  Lioret. 
Chef-Opérateur  du  son  : Lachar- 
moise. 

Interprètes  : Rellys,  Suzy  Carrier. 
Armand  Bernard,  Pasquali,  L.  Mou- 
net,  F.  Oudart,  R.  Bourbon,  J.  Car- 
met,  M.  Régamey,  H.  Montréal,  D. 
Tirmcnt,  R.  Til,  M.  Fabert. 
Première  représentation  (Paris)  : 2 
mai  1951,  « Ciné-Vox-Pigalle  », 

« Radio-Ciné-Opéra  ». 
EXPLOITATION.  — Les  aventures 
d'une  vache  et  ses  démêlés  avec  la 
police  ont  permis  des  plaisanteries 
classiques  et  attendues.  Des  acteurs 
bien  connus  animent  cette  grosse 
farce  destinée  aux  publics  faciles  à 
amuser. 

SCENARIO.  — Figurant,  Hercule 
(Rellys),  est  chargé  de  débarrasser 
le  studio,  où  il  vient  de  faire  un 
cachet,  de  Yolande,  une  vache,  dont 
on  n’a  plus  besoin.  Personne  ne 
veut  s’occuper  du  ruminant  et  Her- 
cule est  obligé  de  le  loger  dans 
son  appartement.  Il  a alors  des  en- 
nuis avec  un  agent  (A.  Bernard) , 
un  percepteur  (J.  Carmet)  et  le 
boucher  (R.  Bourbon),  auquel  la 
vache  devait  revenir.  Soutenu  par 
la  jeune  fille  qu’il  aime,  Isabelle 
(S.  Carrier),  Hercule  ameute  l’opi- 
nion, La  vache  est  laissée  en  liberté. 
Mais  la  foule  oubliera  son  engoue- 
ment passager.  La  vache  finira  à 
l’abattoir  et  le  cabot  quittera  Isa- 
belle qu’il  ne  pouvait  épouser. 

REALISATION.  — L'idée  assez  ori- 
ginale de  prendre  une  vache  pour  ve- 
dette d'un  film  semble  ne  pas  avoir 
été  utilisée  au  maximum.  Les  rebon- 
dissements ne  sont  pas  en  nombre 
suffisant  et  l’ensemble  présente  des 
longueurs.  Des  détails  comme  le  rem- 
placement d'un  rhinocéros  par  Yo- 
lande et  le  dialogue  imité  des  vaude- 
villes populaires  peuvent  cependant 
plaire  au  public. 

INTERPRETATION.  — Rellys  joue 
avec  bonhomie  le  rôle  du  timide  men- 
tor de  Yolande.  Suzy  Carrier  est  vive 
et  enjouée.  Dans  un  rôle  épisodique, 
Félix  Oudart  sait  nous  divertir.  Si 
Pasquali  manque  de  mesure,  Armand 
Bernard  est  suffisamment  sobre  et 
Jean  Carmet  fait  une  amusante  créa- 
tion. — J.  H. 

Madame  AFFRE,  Directrice  du 
Cinéma  LA  FAUVETTE,  53,  Av. 
des  Gobelins,  à Paris,  a équipé 
sa  Salle  avec  des  projecteurs 

ACTUA  COIOR 

"CH  ARLIIM" 


Pour  Harvey,  notre  ami  Raphaël 
Bernard,  chef  de  publicité  d'Universal, 
a poursuivi  sa  publicité  axée  sur  l’ori- 
ginalité exceptionnelle.  Déjà,  pour 
Francis,  le  Mulet  qui  parle,  nous 
avions  connu  la  carte  parlante  avec 
disque  enregistré. 

Pour  Harvey,  dont  le  héros  demeure 
mystérieux,  c’est  le  papillon  blanc 
qu'il  faut  soumettre  à un  traitement 
chimique  pour  obtenir  le  titre  du 
film,  qui  devient  le  leit-motiv  du  lan- 
cement. 


LA  BRIGADE 
DES  STUPEFIANTS  (A.) 

(Port  cf  New  York) 

Drame  policier  (85  min.) 

(V.O.-D.) 

GAMMA-JEANNIC  FILMS 

Origine  : Américaine,  1949. 

Prod.  : Aubrey  Sehenck-Eagle  Lion. 
Réal.  : Laslo  Benedek. 

Auteurs  : Scén.  de  E.  Ling,  d'après 
le  roman  de  A.  Ross  et  B.  Murray, 
dial,  de  L.  Townsend. 
Chef-Opérateur  : George  E.  Diskant. 
Effets  spéciaux  : R.  W.  Seawright. 
Musique  : Sol  Kaplan. 

Décors  : Edward  Ilou. 

Montage  : Norman  Colbert. 

Interprètes  : Scott  Brady,  Richard  Ro- 
ber,  K.  T.  Stevens,  A.  Black,  Y. 
Brynner,  L.  Carter,  J.  Kellogg. 
Première  représentation  (Paris)  : 25 
avril  1951,  « Napoléon  »,  « Palace  » : 
26  avril  1951,  « La  Cigale  ». 

EXPLOITATION.  — Film  policier 
américain,  inspiré  de  faits  vécus.  Ac- 
tion dramatique  prenante,  illustrée  de 
scènes  mouvementées  et  parfois  vio- 
lentes. Nombreux  extérieurs  (New 
York).  Bonne  mise  en  scène.  Doit  ef- 
fectuer une  bonne  carrière  dans  les 
salles  populaires. 

SCENARIO.  — La  douane  de 
N eu:  York  constate  la  disparition 
d’un  important  stock  de  stupéfiants. 
L’agent  de  la  douane,  Mickey  Wa- 
ters,  et  John  Meredith , mènent  leur 
enquête.  Ils  interceptent  une  jeune 
femme,  Toni  Cardell,  maîtresse  de 
l’énigmatique  Paul  Vicola,  chef  du 
gang.  Par  déduction,  les  policiers 
remontent  jusqu’à  ce  dernier  et 
après  d’audacieuses  aventures,  au 
cours  desquelles  Mickey  se  fait  tuer, 
John  parviendra  à l’arrêter. 

REALISATION.  — L’histoire,  que 
l'on  nous  présente  comme  authenti- 
que est  bien  construite.  Les  situations 
dramatiques  sont  visuelles  et  soute- 
nues par  une  bonne  mise  en  scène, 
sobre  mais  intelligente.  Intéressantes 
et  nombreuses  prises  de  vues  en  ex- 
térieurs à New  York,  la  ville  et  le 
port. 

INTERPRETATION.  — Très  homo- 
gène. Les  acteurs,  peu  connus,  sont 
de  bons  comédiens,  qui  ont  bénéficié 
d’une  excellente  direction.  — P.  R. 


MON  COW-BOY  ADORE  (G.) 

(Never  a dull  Moment) 
Comédie  (95  min.) 

(V.O  -D.) 

RKO 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Harriet  Parsons-RKO,  1950. 
Réal.  : George  Marshall. 

Auteurs  : D'après  le  roman  de  Kay 
Swift. 

Chef-Opérateur  : Joseph  Walker. 
Musique  : Frederick  Hollander. 

Dir.  artistiques  : A.S.  D'Agostino, 
W.E.  Keller. 

Décors  : D.  Silvera,  J.  Mills. 

Montage  : Robert  Swink. 

Interprètes  : Irene  Dunne,  Fred  Mac 
Murray,  William  Demarest.  Andy 
Devine,  Gigi  Perreaux,  N.  Wood, 
Ph.  Ober,  J.  Kirkwood,  A.  Doran. 
Première  représentation  (Paris)  : 4 
mai  1951,  « Avenue  »,  « Français  ». 

EXPLOITATION.  — Très  bonne 
comédie  américaine  relatant  les  aven- 
tures d’une  femme  du  monde  deve- 
nue ranchwontan  dans  les  prairies 
du  Texas.  Beaucoup  d’humour  et 
quelques  scènes  attendrissantes. 

SCENARIO.  — Une  compositrice 
d’opérettes  à succès  tombe  amou- 
reuse d’un  champion  de  rodéo,  veuf 
et  l’épouse.  Ils  vont  habiter  dans 
un  ranch  du  Texas  où  elle  doit 
faire  son  apprentissage  de  fermière. 
De  nombreux  incidents  se  produi- 
sent et  elle  se  décourage.  Une  dis- 
cussion rompt  l’union,  elle  retourne 
à New  York  mais  a perdu  l’inspi- 
ration. Son  cow-boy  vient  la  re- 
joindre aussi  malheureux  qu’elle. 
Ils  retrouvent  le  bonheur. 

REALISATION.  — Centrée  sur 
l'humour  des  situations,  cette  comé- 
die se  déroule  sur  un  rythme  rapide 
avec  de  nombreux  plans.  Tout  est 
combiné  pour  satisfaire  à la  fois  les 
amateurs  de  westerns  et  de  comédies 
légères, 

INTERPRETATION.  — Irene  Dun- 
ne et  Fred  Mac  Murray  forment  un 
couple  très  drôle  où  le  charme  et 
la  pétulance  de  l’une  s’opposent  au 
flegme  et  à la  force  de  l’autre.  Wil- 
liam Desmarest  est  un  « méchant  » 
tout  d’une  pièce.  Les  deux  petites 
filles  sont  adorables.  — J.  L. 


(V.O.) 

PROCINEX 

Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Studio  du  Film  pour  Enfanl 
Moscou,  1939. 

Réal.  : M.  Donskoi. 

Auteur  : Scén.  de  I.  Groustev. 
Chef-Opérateur  : L.  Schwartz. 
Interprètes  : Massalitinova,  M.  Troy 
novsky. 

Première  représentation  (Paris)  : 
avril  1951,  « Les  Reflets-Cinén 

d’Essai  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  second  fil 
d la  célèbre  trilogie  sur  la  vie  < 
Gorki  est,  comme  le  précédent,  — 
dernière  partie  n’a  pas  encore  été  pr 
'entée  en  France,  — une  adaptatif 
romancée  des  mémoires  du  grat 
écrivain  russe.  L’histoire  est  intére 
rante,  — malgré  certaines  coupur 
qui  nuisent  à la  bonne  continuité  t 
l'action,  — bien  réalisée  et  interpr 
tée.  Plus  particulièrement  destiné 
un  public  averti. 

SCENARIO.  — Le  jeune  Alex 
Pechkov,  qui  deviendra  le  célèb, 
écrivain  Gorki,  est  placé  par  s> 
parents  comme  domestique  dai 
une  famille  russe  qui  le  rudoie 
le  brutalise.  Accusé  à tort  d’avo 
commis  une  peccadille,  il  est  chas: 
par  ses  « maîtres  ».  Alexis  s’ei 
gage  comme  plongeur  sur  un  bi 
teau.  Il  s’y  fait  un  ami,  le  cuisinie 
mais  aussi  un  ennemi,  le  servei 
du  restaurant  du  bord,  qui  le  fa 
accuser  d’un  vol.  Alexis  entre  alo 
dans  un  atelier  de  peintre  d’icone 
mais  il  y restera  peu  de  temps 
retournera  chez  ses  grands  paren 
avant  de  les  quitter  pour  la  de 
nière  fois. 

REALISATION.  — Ce  film  origin 
était  très  long.  Celui  que  l’on  présen 
actuellement  en  France  a été  ra 
courci.  Or,  comme  à l’origine  déjà, 
film  était  composé  d’une  suite  < 
séquences  indépendantes,  l’ensèmb 
paraît  un  peu  « décousu  ».  Cepei 
dant,  par  sa  technique,  ce  film  r 
joint  les  grands  classiques  russes  t 
« parlant  » (An  loin  une  Voile,  La  De 
nière  Nuit,  etc.)  et  la  photograph 
admirable  confère  aux  images  t 
étonnant  relief. 

INTERPRETATION.  — Le  jeune  i 
terprète  du  rôle  de  Gorki  est  un  s 
lide  garçon  au  visage  intelligent.  Sc 
jeu  est  sobre  et  direct.  Ses  part 
naires  sont  également  très  justes  i 
ton.  — P.  R. 


BON  VOYAGE, 
MADEMOISELLE 

Moyen  métrage  (40  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Raymond  Borderie. 

Réal.  : Bernard  Borderie. 

Opérateur  : Gilles  Bonnaud. 
Protagoniste  : Catherine  Ecard. 

Ce  voyage,  d'une  jeune  Parisienr 
par  l'avion  régulier  Paris-Saigon,  e 
un  joli  récit,  plein  d’anecdotes  so 
riantes.  L’envol  est  confortable,  i 
peu  inquiétant  tout  d'abord,  mais  M 
nique  s’y  habitue.  Nous  visitons 
Caire,  ses  mosquées,  ses  hôtels,  s 
pyramides  et  la  « Chanson  du  Nil 
et  nous  apprenons  aussi  comment 
pilote  un  grand  appareil.  Un  secoi 
bond  : c’est  Calcutta.  Sa  foule,  s 
surprises.  Puis  Saigon,  où  la  jeui 
fille  retrouve  la  France,  dans  une  ar 
biance  heureuse. 

Bernard  Borderie  a pris  une  sui 
de  vues  bien  nettes,  qui  viennent  to 
naturellement.  Aucune  longueur.  . 
le  commentaire  ironique  est  cha 
mant,  comme  toute  l’histoire. 

P.  A.  H. 
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PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assist.-Réalisateur. 

2°  Chef-Opérateur. 

3°  Décorateur. 
iu  Régisseur. 

INTERPRETES 

STUDIOS 

DATES 

HOCHE  PRODUCTION 

Jean  Darvey 

14,  aven.  Hoche.  WAG.  81-93 

Nous  irons  à Monte- 
Carlo. 

JEAN  BOYER. 

Scén.  et  adapt  de  Jean 
Boyer  et  A.  Joffé, 
d’après  un  sujet 

d’Alex  Joffé. 

1°  Bastia. 

2°  Ch.  Suin. 

3°  Giordani. 

4“  Guillot. 

Ray  Ventura  et  son  or- 
chestre, Henri  Genès. 
Philippe  Lemaire. 

Max  Elloy. 

Jeannette  Batti. 

EXT.  MONTE-CARLO. 

21  mai  1951. 
SAINT-MAURICE. 

Juin  1951. 

PARAL  FILM 

A.  Michaud 

1,  rue  Lord-Byron.  ELY.  52-65 

Maria-Pilar. 

PIERRE  CARDINAL. 
Scén.,  adapt.  et  dial.  : 
Pierre  Cardinal. 

1°  B.  Maurice. 

2°  Henri  Decae. 

S3  Mayo. 

4°  Schwob. 

Viviane  Romance. 

Cl.  Laydu. 

Sylvie  Pélayo. 

Ph.  Richard. 

P.  Van  Eick. 

EXT.  ALGER. 

21  mai  1951. 

RADIUS-FILM 

5,  rue  Lincoln.  ELY.  86-21 

Musique  en  tête. 

G.  COMBRET  et  Ci. 

ORVAL. 

Scén.  Claude  Boissol, 
adapt.  et  dial.  Cl. 
Boissol  et  Louis  d'Yvre. 

1°  R.  Maxime. 

2°  P.  Petit. 

3°  R.  Dumesnil. 

4°  M.  Choquet. 

J.  Hélian  et  son  orches- 
tre, Jimmy  Gaillard 
Gabriello,  Marie-France. 
I.  de  Trébert. 

EXT.  BEZIERS. 

21  mai  1951. 

LUX 

Montys 

26,  r.  de  la  Bienfaisance.  LAB.  75-61 

Rome -Paris- Rome. 

LUIGI  ZAMPA. 

Scén.  : Age  ; diai.  : 
Age  et  Scortelli. 

1°  Jean  Laviron. 

2°  Montiori. 

3» 

4°  Fr.  Hérold. 

Aldo  Fabrizi. 

Sophie  Desmarets. 

Julien  Carette. 

Betino'  de  Filippo. 

Vera  Nandi. 

EXT.  PARIS. 

21  mai  1951. 

SONOFILM 

Buhot 

?,  traverse  Saint-Basile,  Marseille 

Bouquet  de  Joie. 

MAURICE  CAM. 

Scén.  de  P. -A.  Guichard 
et  Fernand  Milhaud. 

1"  Saytor. 

2"  R.  Clunie. 

3"  Pierrac. 

4°  Kerdax. 

Charles  Trenet. 

Tilda  Thamar. 

Henri  Poupon. 

Armontel. 

Hélène  Bellanger. 

LA  VICTORINE. 

22  mai  1951. 

EXT.  NICE,  JUAN-LES- 
PINS,  BANDOL. 

L.  P.  C. 

Robert  Prévôt 

163,  Fg  Saint-Honoré.  ELY.  07-16 

Chacun  son  Tour. 

ANDRE  BERTHOMIEU. 
Scén.  orig.  de  Paul  Van- 
denberghe  et  A.  Ber- 
thomieu. 

1“  R.  Bailly. 

2"  F.  Langenfeld. 

3°  R.  Nègre. 

4°  J.  Desmouceau. 

Robert  Lamoureux. 
Michèle  Philippe. 

Marthe  Mercadier. 

Jane  Marken. 

Robert  Arnoux. 

SAINT-MAURICE. 

28  mai  1951. 

STERA-FILMS 

Barkay 

129,  Champs-Elysées.  ELY.  07-63 

Le  Plaisir. 

MAX  OPHULS. 

Adapt.  et  dial  de  J.  Na- 
tanson et  M.  Ophüls, 
d’après  Guy  de  Mau- 
passant. 

1°  J.  Valère. 

2°  Ch.  Matras. 

0 J.  d’Eaubonne. 

4°  Benedek. 

J.  Gabin.  D.  Darrieux. 

D.  Gélin.  Cl.  Dauphin. 
G.  Morlay.  G.  Leclerc. 

P.  Dubost.  Col.  Ripert. 

D.  Delorme.  M.  Renaud. 

FRANSTUDIO. 

28  mai  1951. 

EQUIPE  TECHNIQUE 

DE  PRODUCTIONS 
CINEMATOGRAPHIQUES 
Sussfeld 

3,  rue  Clément-Marot.  BAL.  07-80 

La  plus  belle  Fille 
du  Monde. 

CHRISTIAN  STENGEL. 
Scén.  orig.  : Stengel  et 
Philippe  Brunet  ; 
adapt.  : Jean  Ferry  ; 
dial.  : René  Wheeier. 

1°  J.  Planchet. 

2°  René  Gaveau. 

3°  Robert  Hubert. 

4°  I.  Leriche. 

Fr.  Arnoul. 

Jac.  Gauthier. 

Maria  Riquelme. 

Max  Revol. 

NEUILI  Y. 

20  mai  1951. 

EXT.  ROYAT. 
fl  juin  1951, 

ALCINA 

Louis  Wipf 

49,  av.  de  Villiers.  WAG.  36-21 

Nez  de  Cuir. 

YVES  ALLEGRET. 

Adapt.  et  dial,  de  Jac- 
ques Sigurd,  d'après 
un  roman  de  J.  de 
la  Varende. 

1°  P.  Feyder. 

2°  R.  Hubert. 

3°  Wakéwitch. 

4°  L.  Lippens. 

Jean  Marais. 

JOINVILLE. 

Mai  1951. 

DISCINA 

J.  Rivière 

128,  rue  La  Boétie.  ELY.  10-40 

Le  Patron. 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  orig.  d’Y.  Ciam- 
pi  ; adapt.  : Ciampi 
et  P.  Véry  ; dial.  : 
Pierre  Véry. 

1°  Bourdon. 

2°  Marcel  Grignon. 

3°  Moulaërt. 

4°  Bauchamp. 

Pierre  Fresnay. 

BILLANCOURT. 

Mai  1951. 

ARIANE 

Cosne 

44,  Champs-Elysées.  BAL  05-63. 

Notre  Peau. 

RAYMOND  BERNARD. 
Pièce  de  J.A-.  Lacourt  : 
adapt.  R Bernard 

et  P.  Laroche  ; dial.  : 
P.  Laroche. 

1“  S.  Valin. 

2°  R.  Lefebvre. 

3°  Gys. 

4°  M.  Hartwig. 

Ed.  Feuillère. 

Frank  Villar. 

Mai  1951. 

FILMS  R.  RICHEBE 

A.  Deroual 

15,  av.  Franklin-Roosevelt. 
BAL.  35-54. 

Gibier  de  Potence. 

ROGER  RICHEBE. 
Roman  de  J.-L.  Curtiss. 
adapt.  de  Jean  Auren- 
che.  dial.  J.  Aurenche 
et  Blondeau. 

1°  Gaspard-Huit. 

2°  Ph.  Agostini. 

3n  J.  Krauss. 

4"  A.  Baud. 

Arletty. 

G Marchai. 

NEUILLY. 

18  juin  1951. 

MONDIA  FILMS 

J.  Dampierre 

11,  rue  de  Vienne.  EUR.  40-99 

Le  Passage  de  Vé-* 
nus. 

MAURICE  GLETZF,. 

Pièce  d’Henri  Verneuil. 
adapt.  M.  Gleize. 

1°  J. -P.  Sassv. 

2°  P.  Cotteret. 

3°  L.  Carré. 

4° 

P.  Larquey. 

Duvallès. 

FRANCŒUR. 

11  juin  1951. 

FILMS  VENDOME  ET  MARCEAU 
M.  Sabas 

91.  Champs-Elysées.  ELY.  88-66 

Urbain  Coindet. 

HENRI  VERNEUIL. 
Roman  de  Marcel  Avmé, 
adapté  nar  André  Ta- 
bet  et  H.  Verneuil. 

1°  Tounsi. 

2°  A.  Germain. 

2°  Moulaërt. 

4° 

Fernandel,  Andrex, 
Berval,  Delmont, 

R Génin,  H.  Vilbert, 
Ardisson. 

MARSEILLE. 

11  juin  1351. 

■FILMS  VENDOME 

Claude  Pessis 

91,  Champs-Elysées.  ELY.  88-66 

La  Maison  dans  la 
Dune. 

GEORGES  LAMPIN. 
Scén.  : Jacques  Rémy  : 
d'après  le  roman  de 
Maxence  Van  der 
Mesch  ; dial  : J. -P. 
Le  Chanois. 

1» 

2° 

3°  Bertrand. 

4» 

EPINAY. 

15  juin  1951. 

SIRÏUS 

40,  rue  François-Ier.  ELY.  66-44 

Une  Fille  sur  la 
Route  (Prov.) 

JEAN  STELLI. 

Scén.  J. -P.  Feydeau, 
dial.  F.  Giroud. 

Georges  Guétary. 

Juin  1951. 

PROJEFILM 

Albert  Loisel 

12,  aven.  George-V.  ELY.  32-56 

Si  c’était  vrai. 

MARCEL  L’HERBIER. 
Scén..  adapt..  dial.  : Ro- 
land Dorgelès. 

"1» 

2° 

3°  Lucien  Aguettand. 

4° 

Juin  1951. 

TELLUS  FILM 

79,  Champs-Elysées.  BAL.  02-80 

La  Neige  était  sale. 

RAYMOND  ROULEAU. 
Scén.  et  dial,  de  Hen- 
ri Jeanson,  d'après 
le  roman  de  Georges 
Simenon. 

1° 

2° 

3» 

4» 

Raymond  Rouleau. 

Daniel  Gélin. 

Juin  1951. 

PARAL 

A.  Michaud 

1,  rue  Lord-Byron.  ELY.  52-65 

Les  Fous  ont  une 
Ame. 

J. -P.  MELVILLE. 

Scén.  et  dial.  : Emma- 
nuel Roblès. 

1°  Villardebo. 

2°  Voinauel. 

3»  Mathys. 

4°  Paul  Temps. 

H.  Vernon. 

J.-M.  Robain. 

Robert  Hébert. 

Myriam  Bru. 

Claude  Borelli. 

EXT.  SALCES. 

Juillet  1951. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  9 AU  15  MAI  1951 

FILMS  FRANÇAIS 

ire  SEMAINE 

AU  FIL  DES  ONDES  (Astoria), 
Olympia  (11-5-51). 

2e  SEMAINE 

Bertrand  Cœur  de  Lion  (Panthéon 
Distribution).  Berlitz,  Gaumont- 
Palace  (4-5-51). 

3e  SEMAINE 

Dakota  308  (Ciné-Sélection),  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne 
(25-4-51). 

Olivia  (Filmsonor),  Marignan,  Ma- 
rivaux (27-4-51). 

4-  SEMAINE 

Identité  Judiciaire  (Astoria),  Au- 
bert - Palace,  Gaumont-Théâtre, 
Raimu  (18-4-51). 

6°  SEMAINE 

Edouard  et  Caroline  (A.G.D.C.), 
Biarritz,  Madeleine  (6-4-51). 

2»  EXCLUSIVITE 

Andalousie  (C.C.F.C.),  Ritz,  Royal- 
Haussmann-Club  (9-5-51). 

Krock  (Sirius),  Royal-Haussmann- 
Méliès  (11-5-51). 

FII, MR  ETRANGERS 

ire  SEMAINE 

AU-DELA  DU  MAL  (Out  of  Evil), 
Les  Reflets  (5-5-51). 

AU  SUD  DE  TAHITI  (Universal), 
Midi  - Minuit  - Poissonnière  (11  - 
5-51). 

CAPTIVE  PARMI  LES  FAUVES 

(Columbia),  Caméo,  Eldorado, 
Lynx  (11-5-51). 

THE  CHILTERN  HUNDREDS  (Vie- 
tory  Films),  Marbeuf  (5-5-51). 

LE  DENONCIATEUR  (Paramount), 
Lord  - Byron,  Palais  - Roche  - 
chouart,  Sélect-Pathé,  Para- 
mount (11-5-51). 

FEMMES  ET  SOLDATS  (Georges 
Muller),  Astor,  Comœdia,  Con- 
cordia.  Le  Latin  (11-5-51). 

LA  FILLE  DE  NEPTUNE  (M.G. 
M ).  Normandie.  Rex  (11-5-51). 

FUREUR  SECRETE  (RKO),  Les 
Images,  Monte-Carlo  (11-5-51). 

L’HERITIERE  DE  LA  JUNGLE 
(Fernand  Rivers),  Parisiana  (7- 
5-51),  La  Cigale  (11-5-51). 

OH  ! QUEL  MERCREDI  ! (RKO), 
Alhambra,  Ermitage,  Max-Lin- 
der,  Moulin-Rouge,  Plaza,  Les 
Vedettes  (9-5-51). 

STELLA  (Fox-Europa),  Napoléon 
(9-5-51). 

TERREUR  DANS  LA  VALLEE 
(U.P.F.),  California  (9-5-51). 

LA  VIE  EST  UNE  CHANSON 
(M.G.M.),  Les  Portiques  (11-5- 
51). 

2«  SEMAINE 

La  Bonne  Combine  (Fox-Europa). 
Le  Paris  (4-5-51). 

Je  suis  un  Vagabond  (Gimeno), 
Hollywood  (2-5-51). 

Mon  Cow-Boy  adoré  (RKO),  Ave- 
nue, Le  Français  (4-1-51). 

La  Première  Légion  (S.R.O),  Co- 
lisée (4-5-51). 

3'  SEMAINE 

Eve  (Fox),  Broadway  (27-4-51). 

La  Fille  des  Marais  (Mondial 
Film),  Studio  Montmartre  (28- 
4-51). 

Gare  au  Percepteur  (Fox),  La 
Royale  (27-4-51). 

Gentleman  Cambrioleur  (Warner 
Bros.),  Le  Triomphe  (27-4-51). 

La  Vie  en  Citadelle  (Procinex), 
Le  Lafayette  (25-4-51). 

4 1 SEMAINE 

Boulevard  du  Crépuscule  (Pa- 
ramount), Elysées-Cinéma  (20- 
4-51). 


4.  M.  Henri  Zenenski,  directeur  des 
deux  salles  à Perpignan,  possède  son 
« violon  d’Ingres  »...  C’est  le  Jeu  de 
Dames,  qu’il  pratique  avec  maëtria. 

Déjà  président  de  la  Fédération  Da- 
miste  du  Roussillon,  il  vient  de  re- 
cevoir le  titre  de  délégué  régional 
de  la  Fédération  Nationale  du  Jeu 
de  Dames.  — G.  D. 


« CET  AGE  EST  SANS  PITIÉ  » 


Photo  prise  lors  des  extérieurs  du  film  de  Marcel  Blistène,  CET  AGE  EST 
SANS  PITIE,  réalisé  en  couleurs.  Colette  Darfeuil,  José  Noguéro,  Jean  Tissier, 
Alerme,  Paul  Démangé  et  quatre  révélations  : Jean  Vinci,  Jacques  Faméry, 
France  Degand  et  Colette  Déréa,  en  sont  les  interprètes. 

(Cliché  Pafico.) 


NAISSANCES 

4*  M.  et  Mme  Philippe  Martel  sont 
heureux  de  vous  faire  part  de  la 
naissance  de  leur  fille  Fabienne,  le 

23  avril  1951,  77,  rue  Vauvenargues, 
Paris. 

4»  Notre  excellent  confrère,  Jean- 
Charles  Tacchella,  et  sa  charmante 
femme,  la  comédienne  Liliane  Maigné, 
nous  l'ont  part  de  la  naissance  de  leur 
fils  Xavier  (1-5-51). 

DEUILS 

4»  L’acteur  Warner  Baxter  est  mort 
mardi  dernier  à Beverley  Hill  des 
suites  d’une  trépanation.  Il  était  âgé 
de  62  ans.  Sa  carrière  fut  importante 
et  particulièrement  brillante  à l’épo- 
que du  « muet  ».  Son  plus  grand  suc- 
cès demeure  le  Ziegfeld  de  42°  Rue. 
•S»  Nous  apprenons  le  décès,  après 
une  cruelle  maladie,  du  fils  de  M. 
Alary,  l’exploitant  bien  connu  dans 
la  région. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le  mardi 

24  avril,  à Penne-d’Agenais. 


Voyage 

Mmes  J.  Haïk  et  M.  Pépin,  qui  di- 
rigent le  groupe  des  Sociétés  Jacques 
Haïk  depuis  la  mort  de  ce  dernier, 
font  actuellement  un  voyage  en  Afri- 
que du  Nord  en  vue  d’inspecter  les 
agences  des  Films  Régence,  à Alger, 
Tunis  et  Casablanca. 

On  sait  que  les  Films  Régence  dis- 
tribuent, en  Afrique,  la  majorité  des 
films  arabes  tournés  au  Caire. 


“AVANT  DE  T’AIMER” 

(Not  Wanted) 

4>  Nous  attirons  l’attention  de 
Messieurs  les  Exploitants  de  la 
grande  région  parisienne  que  le 
film  Avant  de  t’aimer  est  com- 
plété par  un  sketch  d’une  durée 
de  45  minutes  environ,  intitulé 
Piédalu  voyage  et  interprété  par 
Ded  Rysel. 

Distribué  par  Les  Productions 
Sigma-Vog. 


Karlovy-Vary 

4>  Le  festival  annuel  de  Karlovy- 
Vary  (Tchécoslovaquie),  déroulera 
ses  fastes  du  14  au  29  juillet  1951,  et 
prendra  pour  devise  : « Pour  la 

Paix,  un  homme  nouveau  et  un 
monde  meilleur  ».  Un  Grand  Prix, 
un  Prix  de  la  Paix  et  un  Prix  du  Tra- 
vail, récompenseront  les  meilleures 
bandes  projetées. 


“PARALLÈLE  71” 

4»  Au  cours  d'un  gala  exceptionnel, 
donné  salle  Pleyel,  le  30  avril,  Paul- 
Emile  Victor  a commenté  Parallèle  71, 
récit  de  la  campagne  1950  au  Groen- 
land. 

Tourné  en  16  mm.  Kodachrome,  par 
Jean- Jacques  Languepin,  assisté  de 
J.  Masson,  ce  film  peint  d’une  ma- 
nière très  vivante  la  vie  et  les  tra- 
vaux des  membres  d’une  expédition 
polaire  moderne.  Il  se  termine  par 
des  extérieurs  remarquables,  qui  mon- 
trent, pour  la  première  fois,  les  mon- 
tagnes inconnues  de  la  côte  Est  du 
Groenland. 

Au  cours  de  la  même  campagne, 
Jean-Jacques  Languepin  a terminé 
les  prises  de  vues  du  film  de  long 
métrage  35  mm.,  entrepris  l’année 
précédente  en  corrélation  avec  Mar- 
cel Ichac. 

Jean-Jacques  Languepin  a annoncé 
qu’il  quittait  très  prochainement  Pa- 
ris pour  rejoindre  aux  Indes  la  nou- 
velle expédition  française  à l’Hima- 
laya,  dont  il  compte  rapporter  un  im- 
portant métrage  de  16  mm.  couleur. 


“LES  MIRACLES  N’ONT 

LJ  EU  QU’UNE  FOIS” 

4»  La  date  de  sortie  en  exclusivité 
du  film  Les  Miracles  n'ont  lieu  qu’une 
fois  est  définitivement  fixée  au  mer- 
credi 16  mai. 

C’est  aux  « Balzac  »,  « Helder  », 
« Scala  » et  « Vivienne  » que  Ton 
pourra  voir  la  nouvelle  production 
Sacha  Gcrdine  : Les  Miracles  n’ont 
lieu  qu’une  fois,  avec  Alida  Valli  et 
Jean  Marais  ; réalisation  Yves  Al- 
légret. 


“URBAIN  GOINDET” 

«J»  C’est  le  11  juin  que  Fernandel 
commencera  à tourner  dans  les  en- 
virons de  Marseille  Urbain  Coindet, 
titre  définitif  du  film  tiré  du  roman 
de  Marcel  Aymé  : « La  Table  aux 
Crevés  ». 

Le  metteur  en  scène  Henri  Ver- 
neuil  procède  actuellement  à des  es- 
sais qui  permettront  de  désigner  la 
partenaire  principale  de  Fernandel. 

La  distribution  d’Urbain  Coindet 
qui  sera  uniquement  méridionale 
comprendra  entre  autres  : Fernan- 
del, Andrex,  Vilbert,  Delmont,  Gé- 
nin,  Marie  Vincent,  Ardison,  etc. 


Amicale  des  Représentai 

4»  Le  mardi  5 juin  1951,  sous 
présidence  d’honneur  des  p 
hautes  personnalités  cinématog 
phiques,  aura  lieu  un  banqr 
suivi  de  bal,  au  Pavillon  Dauph 
(Bois  de  Boulogne).  L’Amicale  < 
Représentants  des  Maisons 
Films,  après  un  silence  de  p 
sieurs  années,  reprend  sa  tra 
tionnelle  fête  annuelle. 

Les  vedettes  de  l’écran,  de  la 
dio  et  du  sport,  viendront  pré 
leur  concours  à cette  fête,  (i 
aura  lieu,  comme  par  le  pas, 
chaque  année. 

Les  cartes  sont  disponibles  a 
près  de  tous  les  membres 
l’Amicale. 

Pour  tous  renseignements,  s 
dresser  à KLE.  49-84,  ou  au  siè’ 
de  l’Amicale,  3,  avenue  Lamani 
Paris. 


Club  des  Régisseurs 

4»  Le  Club  des  Régisseurs  delà 
Production  Cinématographique  o a- 
nise  au  « Moulin  de  la  Galette  s le 
19  mai,  de  21  heures  à l’aube,  in 
grand  bal  annuel,  au  profit  de  sa 
caisse  de  solidarité.  Les  artistes  lu 
cinéma,  du  théâtre  et  de  la  r io 
seront  sur  la  scène. 
— 
TÉLÉVISION 


Sur  441  lignes 

Dimanche  6 mai.  — 17  h.  30  : Il 
Soleil  a toujours  raison  ; 
heures  15  : L’Occident. 

Lundi  7 mai.  — 21  h.  15  : La  Cha 
treuse  de  Parme. 

Mardi  8 mai.  — 22  h.  : Court  m 
trage. 

Samedi  12  mai.  — 21  h.  20  : L 
Rois  de  la  Nuit  : Marcel  L’Hel  I 
bier. 

Sur  819  lignes 

Dimanche  6 mai.  — 15  h.  30 
L’Occident  ; 20  h.  45  : La  Cha: 
treuse  de  Parme. 

Lundi  7 mai.  — 21  h.  : Les  Rc  \ 
de  la  Nuit  : Marcel  L’Herbie 

Mardi  8 mai.  — 21  h.  : Court  m 
trage  ; 22  h.  : Court  métrage. 

Samedi  12  mai.  — 22  h.  55  : 1 
Soleil  a toujours  raison. 


“FUREUR  SECRÈTE” 

4>  C’est  le  vendredi  11  mai  que  le 
film  RKO,  Fureur  Secrète  (Se<  ;t 
Fury)  est  sorti  au  « Monte-Carlo, 
en  version  originale,  aux  « Image  », 
en  version  française,  et,  à partir  u 
16  mai,  au  « Studio  Universel  »,  ét- 
lement  en  version  française. 

Ce  drame  est  joué  par  Claud  e 
Colbert  et  Robert  Ryan. 

M.  LEB0YTEUX,  après  avcl 

équipé  sa  Salle  “LE  TRIAN0M 
de  CAEN  avec  ACTUA  COLO 
en  1948,  équipe  "L’EDEN” 
projecteur  ACTUA  COLO 
et  Son  ACTUAL 

"CH  ARUN' 


VIENT  DE  PARAITRE  : 

« NOS  IMPOTS  » 

Taxes  sur  le  Chiffre  d’Affaire 
et  Contributions  indirectes 
4»  Voici  un  guide  présenté  d’ui 
façon  très  pratique  avec  des  t 
blés  analytiques  et  alphabétique 
permettant  une  recherche  rapid 
et  des  références  aux  articles  c 
Code  général  des  impôts. 

Un  instrument  de  travail  indi 
pensable  aux  affaires,  aux  secr 
taires  généraux  et  aux  comptable 
En  vente  à la  Revue  Fiduciait 
51,  rue  de  la  Chaussée-d’Anti 
Paris  (91*) . Franco  : 350  francs. 
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FILMS  COMMENCÉS 


(6 


NOUS  IRONS  A 


MONTE-CARLO  ?î 


<\.NSE  : MA  ROMANCE  (15-5- 
51)  (Photosonor). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : R.  Pottxer. 

OUMOU  (15-5-51)  (Neuilly). 
Prod.  : Jad-Films. 

Réal.  : R.  Jayet. 

APITAINE  ARDANT  (9-5-51) 
(ext.  Maroc). 

Prod.  : S.M.P. 

Réal.  : A.  Zwobada. 


6 FILMS  EIM  COURS 

™"  2»  SEMAINE 

ICELYN  (Studios  Panthéon). 
Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : J.  de  Casembrot. 

E COQUIN  D’ANATOLE  (Stu- 
dios Côte  d’Argent). 

Prod.  : Burgus  Films. 

Réal.  : E.  Couzinet. 

4»  SEMAINE 

IEDALU  A PARIS  (Photosonor). 
Prod.  : Optimax  Films. 

Réal.  : J.  Loubignac. 

5»  SEMAINE 

EUX  SOUS  DE  VIOLETTES 
(ex-La  Petite  Thérèse)  (Billan- 
court). 

Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : J.  Anouilh. 

6»  SEMAINE 

ES  MAINS  SALES  (Neuilly). 
Prod.  Films  F.  Rivers-Eden 
Prod. 

Réal.  : F.  Rivers. 

(V  FEMME  A L’ORCHIDEE 
(Côte  d’Azur). 

Prod.  : Paris-Nice  Prod. 

Réal.  : R.  Leboursier. 

E VRAI  COUPABLE  (ext  Pa- 
ris). 

Prod.  : Etudes  Cques-E.D.I.C. 
Réal.  : Docteur  Thévenard. 

A NUIT  EST  MON  ROYAUME 
(Saint -Maurice). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

ERRE  IMMORTELLE  (ext.  Creu- 
se). 

Prod.  : Sté  La  Française. 

Réal.  : M.  Joly. 

8”  SEMAINE 

E DESIR  ET  L’AMOUR  (ext.  Es- 
pagne). 

Prod.  : Sté  Générale  de  Ciné- 
matographie. 

Réal.  : H.  Decoin. 

ARIS,  FILLE  DE  LUTECE  (mo- 
mentanément arrêté). 

Prod.  : E.D.I.C. 

Réal.  : J.  Tédesco. 

ES  MOUSQUETAIRES  DU  ROI 
(Momentanément  arrêté). 

Prod.  : Télé-Prod. 

Réal.  : M.  Aboulker  et  M.  Ferry. 


Michèle  Farmer,  la  fille  de  Gloria  Swanson,  est  arrivée  à Paris,  le  9 mai,  venant 
de  New  York.  Elle  sera  la  jeune  première  de  la  version  américaine  du  film  : 
NOUS  IRONS  A MONTE-CARLO  (Baby  beats  the  Band),  que  va  prochaine- 
ment réaliser  Jean  Boyer,  en  deux  versions.  Michèle  Farmer  était  accompagnée 
de  Bob  Housson,  qui  sera  son  partenaire,  et  de  Kay  Brown,  la  journaliste  amé- 
ricaine. Us  étaient  accueillis,  à leur  arrivée  à Orly,  par  M.  Bob  Amon,  de 
Hoche  Productions,  maison  productrice  des  deux  versions. 


9»  SEMAINE 

Prod.  : Memnon  Films. 

LE  VOYAGE  EN  AMERIQUE 

Réal.  : Cl.  Autant-Lara. 

(ext.  Seine-et-Oise). 

12»  SEMAINE 

Prod.  : Monde  en  Images. 

BARBE-BLEUE  (Joinville). 

Réal.  : H.  Lavorel. 

Prod.  : Alcina. 

ROBINSON  CRUSOE  (Momenta- 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

nément  arrêté). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 

1 FILM  TERMINÉ 

NUITS  DE  PARIS  (5-5-51). 

10»  SEMAINE 

Prod.  : Spéva  Films. 

L’AUBERGE  ROUGE  (Boulogne). 

Réal.  : R.  Baum. 

DEUX  GRANDS  FILMS  DE 
RADIUS  PRODUCTIONS 

»S»  Les  productions  Radius,  à qui  nous 
devons  La  Ronde  des  Heures  et  Le 
Roi  du  Bla-Bla-Bla,  vont  entrepren- 
dre presque  simultanément  deux 
films.  Musique  en  tête  et  Duel  à 
Dakar,  qui  seront  distribués  par  Co- 
cinor. 

Musique  en  tête,  dont  les  réalisa- 
teurs sont  Georges  Combret  et  Clau- 
de Orval  et  le  directeur  de  la  pho- 
tographie Pierre  Petit,  est  interprété 
par  Jacques  Hélian  et  son  Orchestre, 
Rudy  Hirigoyen  qui  fait  ses  débuts 
au  cinéma,  Christiane  Lenier,  Irène 
de  Trébert,  Gabriello,  Jimmy  Gail- 
lard, Ginette  Garcin,  Maryse  Martin, 
etc.  Le  premier  tour  de  manivelle 
sera  donné  aux  environs  de  Béziers, 
le  21  courant. 

Ce  film  gai,  dynamique  et  musical 
est  tiré  d’un  scénario  de  Claude 
Boissel,  adaptation  et  dialogues  de 
Claude  Boissel  et  Louis  d'Yvre. 

Duel  à Dakar,  qui  réunit  à quelques 
noms  près  la  même  équipe  techni- 
que que  Musique  en  tête,  est  un  film 
d'aventures,  d’espionnage  et  d’amour 
interprété  par  Maurice  Regamey, 
François  Patrice,  Michel  Flamme, 
René  Blancsrd,  etc.  Le  début  de 
tournage  est  prévu  courant  juillet. 

M.  BOCHMSKY,  équipé  enj 
ACTUA  CQLOR  en  1949 
(APPOLO  de  Pecquencourî)  cho'sit 
pour  LE  RIO  à FLERS-EN- 
ESCREBIEUX  (Nord)  LE  MATÉRIEL 

'CHAR  LIN  ' 


“•IDENTITÉ  JUDICIAIRE ” 

& Nous  avons,  dans  notre  numéro  du 
28  avril,  publié  l’analyse  du  film 
d'Hervé  Bromberger,  distribué  par 
Astoria  Film,  Identité  Judiciaire,  et 
dit  tout  le  bien  que  nous  pensions 
des  interprètes.  Nous  nous  devons  de 
signaler  Danielle  Godet  à l'attention. 
Dans  un  rôle  de  secrétaire,  elle  fait 
preuve  d’un  talent  très  naturel  et  son 
élégance  la  destine  à des  rôles  im- 
portants. 

ESPAGNE 

4»  La  Direction  supérieure  de  la 
Police  avait  interdit,  mardi  dernier, 
une  conférence,  Cinquante  années  de 
Cinématographie  française,  que  de- 
vait prononcer,  à l’Institut  français 
de  Madrid,  M.  Desfourneaux,  sous- 
directeur  de  l’Institut.  L’interdiction 
fut  rapportée  dans  la  soirée  ; il 
s’agissait,  paraît-il,  d’une  erreur. 


«BERTRAND  CŒUR  DE  LION» 
AUX  GAUMOMT-PALACE  ET  BERLITZ 


film  réalisé  et  interprété  par  Robert  Dhéry  : BERTRAND  CŒUR  DE  LION,  que  la  presse  a accueilli  avec  enthousiasme,  vient  de  faire  une  brillante  sortie 
. à Paris,  aux  « Berlitz  » et  « Gaumont-Palace  ». 

u occasion  de  cette  exclusivité,  un  lancement  particulièrement  étudié  et  réussi  a été  réalisé  par  Panthéon-Distribution.  En  effet,  depuis  le  1er  mai,  une 
faine  de  téléphonistes  appellent  tous  les  jours  les  Parisiens,  par  ordre  alphabétique,  pour  leur  signaler  la  sortie  de  BERTRAND  CŒUR  DE  LION.  Une 
aae  animee  au  « Gaumont-Palace  »,  où  la  silhouette  de  Colette  Brbsset  paraît  et  disparaît  et  la  tête  de  Bertrand-Dhéry  oscille  derrière  un  arbre  ; dis- 
oution  de  milliers  de  ballons  pour  enfants;  des  sonneries  de  cors  de  chasse  à proximité  du  «Berlitz  ■ et  du  «Gaumont-Palace»;  un  affichage  très  étendu  ; 

■ nombreux  placards  amusants  dans  la  presse,  tout  cela  contribue  à faire  de  l’exclusivité  à Paris,  de  cette  production  Panthéon,  une  réussite  totale.  D’aii- 
,ii  sulfit  de  voir  la  figure  des  spectateurs  à une  séance  du  « Berlitz  » pour  se  rendre  compte  à quel  point  ce  film  est  chaleureusement  accueilli  par  le  public. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
oompte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 

ACHATS  DE  NUMEROS  ( 

Nous  sommes  toujours  acheteurs  j 
des  numéros  suivants  de  notre  J 
Revue  : j 

1368,  1396,  1390,  1400,  1401,  1402, 
1403,  1406,  1407. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr.  j 
(augmentés  des  frais  d’envol).  J 

Prière  de  libeller  très  lisible-  j 
ment  le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D'x  INDEX  » 

Nous  sommes  toujours  aoheteurs 
d'index  1948-1949,  en  bon  état  et 
complets,  à 200  francs  (augmentés 
des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Jeune  homme,  18  ans,  possédant 
carte  professionnelle,  cherche  emploi 
dans  un  cinéma  comme  aide-opéra- 
teur. 

Ecrire  : M.  Vial,  149,  av.  du  Géné- 
ral-de-Gaulle,  Le  Perreux  (Seine). 
Tél.  : TRE.  27-78. 

Dame  au  cour,  prod.,  distr.,  exp. 
films,  cherche  place  stable  comptable- 
caissière,  sténo-dactylo.,  programma- 
trice, conn.  compt.  Ruf. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.T.L. 

J.  femme,  programmatrice,  secré- 
taire direction,  sténo-dactylo,  15  ans 
dans  métier  cque,  cherche  place  sta- 
ble maison  de  distribution  ou  produc- 
tion. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.N. 

35  ans,  ayant  exploité  tournée  F.  R. 
et  fait  standard  S.N.C.E.,  recnerche 
emploi  dans  maison  distribution  ou 
vendeur  démonstrateur  dans  maison 
spécialisée,  travail  de  bureau,  peut 
aide-comptable,  tape  à la  machine, 
bonne  écriture. 

Chanteloup,  15,  rue  Lambert,  Paris 
(18’).  CEN:  15-73  (heures  bureau). 

Jeune  homme,  présentant  bien,  8 
ans  métier,  cherche  place  directeur 
dans  salle  Paris,  banlieue,  province. 
Ecrire  à la  revue,  case  R.C.Y. 

J.  F.  25  ans,  secrétaire  direction, 
bonne  présentation,  conn.  anglais,  ac- 
tive, capable  seconder  patron,  3 ans 
cinéma,  cherche  poste  stable  avec 
responsabilités,  distribution,  produc- 
tion, exploitation  ou  synchronisation. 
Ecrire  à la  revue  S.E.E. 

M.  CONDROYER,  à EPINAY, 

ouvrira  sa  nouvelle 
Salle  de  PARIS 

avec 

LE  MATÉRIEL  ACTUA  C0L0R 

"C  HARLIN" 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES^ 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICOPY-BOUftSEl 


130,  Rw«  Montm or»r«  * Tél.  ; GUT,  I5-.I  I ^ 


Secrétaire  sténo-dactylo,  excel.  pré- 
sent., parlant  parf.  anglais  (sténo 
anglaise)  ayant  travaillé  firmes  pro- 
duction et  distribution  américaines, 
cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.G.F. 

Directeur,  jeune,  bonne  présenta- 
tion, dynamique,  parfaite  connaissan- 
ce de  toute  l’exploitation,  cabine, 
publicité,  administration,  cherche  di- 
rection Paris,  province,  colonies, 
étranger.  Bonnes  références. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. R. R. 

Jeune  homme,  32  ans,  cherche  em- 
ploi dans  cinéma  Paris  (à  part  opéra- 
teur) avec  une  place  de  caissière. 
Peut  disposer  100.000  fr.  caution,  pour 
les  deux  emplois. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.M. 

Opérateur  technicien,  célibataire, 
sérieuses  réf.,  bonne  présentation,  re- 
cherche situation  stable  chef  de  ca- 
bine, ou  seconderai  directeur,  Paris 
ou  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.L.T. 

Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  dans 
même  établissement,  toujours  en  ser- 
vice, s’occupe  entretien  général  de 
2 salles,  l’une  de  1.200  pl.,  l’autre  de 
600  pl.,  possédant  son  outillage  per- 
sonnel, cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.F.T. 

Technicien,  prises  de  vues,  possède 
2 caméras,  travelling,  projecteurs, 
voiture,  Moviola,  se  chargerait  réa- 
lisation court  métrage,  complet  ou 
partiel,  publicitaire,  etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.J.T. 


Opérateur  électricien,  26  ans,  céli- 
bataire, 7 ans  de  cabine,  très  capable, 
possédant  C.I.P.  et  C.A.P.,  cherche 
place  opérateur,  France  ou  colonies. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.L.B. 

ACHATS  CI  N E M A S 

Cherche  cinéma  en  société  600  à 
800  pl.,  bon  état,  recettes  100  à 200. 

S’adresser  M.  Raymond  Hamel,  1, 
rue  du  Général-Leclerc,  Rosny-sous- 
Bois  (Seine). 

Exploitant  ayant  salle  Paris,  cher- 
che salle  en  gérance  libre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.H, 


VENTE  — ACHAT 
GÉRANCE 
de  fous  cinémas 

S.  A.  Y.  I.  C. 

59,  rue  Boissière  - PARIS  (16  ) 

KLÉber  25-27 


VEN  TE  S CINEMAS 

Vends  cinéma  500  pl.,  recette  130.000 
hebd.,  plus  confiserie  et  joli  bar, 
7 Unités.  Appartement. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.R.X. 

A V.  cinéma  ville  S. O.,  600  pl., 

moyenne  hebdomadaire  350.000,  salle 
moderne  avec  bar. 

S’adresser  : Fournier,  1,  r.  George- 
Sand,  Tours  (Indre-et-Loire). 

Vend  Cinéma,  850  pl.,  casino,  dan- 
cing, bar  américain,  ville  réputée, 
immeuble  compris.  Prix  intéressant. 

Clémencesu,  43,  boul.  Dubouchage, 
Nice  (A.-M.). 

A V.  Maroc,  salle  475  places,  équi- 
pée 16  mm.  et  35  mm.,  excellente  af- 
faire, spécialisée  films  arabes. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.J.B. 


PRÉSENTATSOMS 

CORPORATIVES 

A PARIS 

Présentations 

de  la  semaine 

MARDI  15  MAI 

JEUDI  17  MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 

La  Flotte  est  dans  le  Lac 

Eve... 

MERCREDI  16  MAI 

VENDREDI  18  MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 

Okinawa 

Sur  la  Riviera 

Présentations  annoncées 

LUNDI  21  MAI 

MARDI  29  MAI 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

Jean  Laffitte,  dernier  des  Corsaires 

La  Revanche  des  Gueux 

(Technicolor) 

Le  Fils  de  Robin  des  Bois 

NORMANDIE,  10  h.  - M.G.M. 

(Technicolor) 

L’Amour  en  Croisière 

NORMANDIE,  10  h.  - M.G.M. 

MARDI  22  MAI 

Annie,  la  Reine  du  Cirque 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

La  Scandaleuse  Ingénue 
(Technicolor) 

NORMANDIE,  10  h.  - M.G.M. 

Les  Mines  du  Roi  Salomon 

JEUDI  31  MAI 

COLISEE,  10  h.  - Columbia  j 

Les  Ecumeurs  des  Monts  Apaches 

(Technicolor)  i 

NORMANDIE,  10  h.  - M.G.M. 

JEUDI  24  MAI 

Kim 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

La  Flamme  qui  s’éteint 

VENDREDI  pr  JUIN 

NORMANDIE,  10  h.  - M.G.M. 

COLISEE.  10  h.  - Columbia 

Chansons  Païennes 

Les  Maudits  du  Château-Fort 

VENDREDI  25  MAI 

(Technicolor) 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

NORMANDIE.  10  h.  - M.G.M. 

Ton  Heure  a sonné 

Allonc  donc  Papa 

(Cinécolor) 

SAMEDI  2 JUIN 

NORMANDIE,  10  h.  - M.G.M. 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

Trois  Petits  Mots 

SAMEDI  26  MAI 

La  Charge  sauvage 

LUNDI  4 JUIN  ' 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

Jungle  Jim 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

dans  l’Antre  des  Gorilles 

Suzy...  Dis-moi  Oui 

LUNDI  28  MAI 

MARDI  5 JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

En  plein  Cirage 

Rudolph  Valentino, 

NORMANDIE,  10  h.  - M.G.M. 

le  Grand  Séducteur 

La  Vallée  de  la  Vengeance 

(Technicolor) 

Johnny  Weissmuller,  interprète  di 
CAPTIVE  PARMI  LES  FAUVES  |u 
vient  de  sortir  aux  Lynx,  Eldorac  e 
Caméo. 

(Cliché  Colum  i. 

~ ' = 

VEN  T E S M A T E R I | 

A V.  2 transfos  d’arc  neufs  C.  fl 

1 globe  à facettes  complet  avec  o 
teur,  1 surv. -dévolt.  Ferrix  20  n 
pères,  1 écran  amiante  3 m.  3 )| 

2 m.  55. 

Téléphoner  : PER.  14-74. 

A V.  1 lot  de  350  fauteuils  eï 
strapontins,  occasion,  très  bas  il 
visibles  à Paris,  à enlever  d’urged 
1 lot  de  500  fauteuils  environ,  < a 
casion,  garnis  et  tout  bois,  prix  a 
ressant,  à enlever  première  semnl 
de  juillet. 

S’adresser  : Ets  Longatte-Ma;  d 
4,  rue  Traversière,  Boulogne-Bi  ni 
court.  Tél.  : MOL.  39-30. 

A V.  50.000  : E.T.M.  simple  16  1 

sonore,  parf.  état. 

Ecrire  : Rex,  Alfortville  (Seine)  j 

A V.  900  fauteuils  grand  do  el 
galbé,  très  confortables  : 1.000  et  Oi 
francs,  150  strapontins.  Visibles  21 
service  et  libres  fin  juillet. 

Ecrire  ou  voir  M.  Rulof,  29,  av<ui 
Carnot,  Villeneuve-St-Georges  (S ’t 
Oise).  Tél.  : 447. 


A V.  30  fauteuils  neufs  Bertjjl 
Faure  en  velours  laine  rouge.  I 
Ecrire  : Cinéma  Windsor,  36,  ai 
de  France,  Nice  (A.-M.). 


A V.  1 appareil  Morigraf,  à cor  e 
griffes,  en  parfait  état,  avec  4 ot  c 
tifs  Kinoptik  de  25,  35,  50,  75,  tra-S 
ouvrant  à deux  ; 6 magasins  d(  61 
mètres  ; 1 magasin  de  30  mètres  ; d 
malette  ; un  pied. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.T.T. 


A V.  poste  double  35  mm.,  écra 
tous  access.,  parf.  état,  visible 
marche. 

D.  Brianceau,  Bois-de-Cene  C 
dée). 


A V.  1 appareil  de  projection  à 

16  mm.,  marque  Oemichen,  haut- 
leur  de  scène  et  haut-parleur  de 
bine  et  divers  accessoires,  le  tout 
neuf. 

S'adresser  : Cinéma  Palace,  Ne 
(Nièvre). 


A v.  rasoir  électrique,  cause  < 
ble  emploi,  Remington  nouv.  r 
et  Sunbeam  U.S.  origine,  110  v s, 
très  bon  état. 

Militon,  VAU.  21-24. 


DIVERS 


Cherche  1 M.  5 pour  cinéma, 
intérêt.  Affaire  sérieuse,  pour  c c 
ans. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.M.S. 


Désirant  me  retirer,  céderais 
parts  gérant  dans  une  des  plus 
cienne  maison  de  distribution  de  If 
beaux,  affaire  très  sérieuse.  Tré 


saine. 

Ecrire 


la  revue,  case  C.L.D. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HAR 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12").  — N°  25. 
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AUTEUILS  de  CINEMAS 

ON  G ATT  E - MAYBEL 

DUE  TRAVERSIÈRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  Itllll) 


Ll.  MOL.  39-30  M*l  ro  : SEMBA  T 

Maison  fondée  en  1920 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
nseignements  ou  conseils. 

Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours". 
Obtenir  des  remises  importantes  sur 
is  achats. 

Passer  des  visites  médicales  et  radios 
ins  frais.  etc... 

j,  m le  Sueur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25 


[ictoria 

I - ELECTRIC 


MATERIEL 
IT  ACCESSOIRES 
Electric  Ventes  - Achats 
:hances,  occasions  35  et  16  mm. 
r.  Larrlbe,  Paris-8".  LAB.  15-05 


SOB  E R B I A* 

14,  Rue  La/jitte,  14 
A RIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXP0RTÛD0RES  PftRfl 
AMERICA  LATINA  • 


IÉCORATION 
>E  SALLES  ^ 
LAFONDS  • 

adres  de  scène 


► c Staff  • 

oison  L.  LAMBERT 

bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
OL.  06-95  (Seine) 


f 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R R - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


rDô&  kcllaA  o4fficfre£ 


ALLIANCE  GENERALE  DE  DISTRIBUTION  CINÉMATOGRAPHIQUE  PRÉSENTE 


Affiche  120  X 160  de  Bonneaud,  création  Publicité  J.  Laurance, 
imprimée  en  six  couleurs  par  La  Cinématographie  Française  pour 
DESTINATION  LUNE.  Distribution  A.G.D.C. 


C ANDINE 

• 

21.  rue 

du  Château  - Bagnolet 

(Seine) 

AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour 

Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  reeouverture 

de  tous  fauteuils 

LE  SPECIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES 

CHEVALLIER  ET  C* 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS-15* 
Tél.  : VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

Moquette  - Tap/ssom  - Bulgomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Lin oléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep',  20,  r.  L«  Su«ur,  PIS.  40-25 


MT  T?  MIROIRS 

Ja-  incassables 

DDnrri  AID  S.  r.  ViUehardouin 
rnUtULHIn  paris-i-  tur.  es-75 


ACHAT 


VENTE 


Ets  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ) .Tél.  Gui.  57-01 


cVoici  enfin  : 

L’ÉCRAN 

PLASTIQUE 

FRANÇAIS 

MICHEL  AVENARD 

I 2,  rue  Édouard-Vaillant 
VITRY-sur-SEINE 
ITA.  09-85  - DAN.  15-49 

installations” 

SCENIQUES  COMPLETES 

RIDEAUX  DE  SCÈNE 
MOTEURS  ÉLECTRIQUES 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Icr 
Tél.  : BAL.  : 05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINÊRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l'Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


C0FRAM1 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 

Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue 
BAL.  07 


Clément-Marot 
-80  (lignes  gr.) 


RANK 
FILM  DISTRI  BUTORS 
FRANCE 


18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


COMPTOIR 

frrncris 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8-) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (89 
Tél.  : CAR.  21-85 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


Æ\ 

us  fhjis/ 

M EM  NON  FILMS 

mm® 

7,  rue  de  Presbourg 

1 _J 

PARIS 

8,  r.  de  Châteaubriand-8' 

Tél.  : COPernic  24-53 

BAL.  60-30  et  60-31 

METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8-) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUD  et  C" 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8“) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (109 
Tél.  : BOT.  33-23 


OMNIUM 

SONORE 


8,  rue  Leredde  (XIIP) 
GOB.  24-35.  36  et  37 
Location  de  matériel 


d'enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 


S.A.  MARCEL  WOLF 


’37.  Av.  George-V 
PARIS 

Té».  ! ELY.  2S-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  aven  le  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (89 
Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


CINEMA 

6.  rue  Francœur  (18*) 
Tél.  : MON.  72-01 


fA 

cocmoR 


# 


27,  r.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (169 
Tél.  : KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
LILLE 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17') 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (109 
Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40,  rue  François-I" 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46.  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 
DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIP) 
GOB,  24-35,  36  et  37 


AUDITORIUMS 

tour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d’enregistrement 


CUPHONIC 


SOCIETE 


Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (29 
Tél.  : RIC.  79-90 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-8« 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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1951 


esÂ  sous  presse 


Tous  les  exemplaires  souscrits  et  réglés 

avant  parution 

seront  livrés  franco  au  prix  de  1.500  frs 


Prix  après  parution  : 1.800  frs 


ÉDITIONS  BELLEFAYE 

29,  Rue  Marsoulan,  Paris-XIIa  - DIDerot  85-35,  85-36,  85-37 

COMPTE  CHÈQUE  POSTAL  : PARIS  5985-47 


I Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique 
iTechnique  et  Professionnelie 
I R.  C.  Seine  216.463  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 
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33’  Année 
60  Frênes 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 
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CHIFFRES 


• • • 


Le  délestage  opéré  cette  semaine  par  les 
Chambres,  pour  dégager  25  milliards  d’éco- 
nomies budgétaires,  a trouvé  une  innocente 
victime  en  la  personne  du  Cinéma.  Nous 
payons  en  Taxes,  rien  que  pour  l’Exploi- 
tation, plus  de  5 milliards  par  an.  Nous 
touchions,  modeste  subvention,  70  millions 
pour  le  Centre  National  et  nos  Instituts 
d’art  ou  d’enseignement.  Cette  subvention 
vient  d’être  réduite  à 38  millions. 


Ainsi  la  bienveillance  de  l’Etat,  à l’égard 
de  la  chère  Industrie  cinématographique 
nationale,  devient-elle  de  plus  en  plus 
« gratuite  ».  Et  le  fait  qu’on  Ta  autorisée 
à se  prélever  sur  elle-même  un  Fonds 
d’Aide,  et  à le  redistribuer  entre  ses  bran- 
ches les  plus  douloureuses,  permet  chaque 
année  de  lui  faire  don  de  beaucoup  de 
paroles  du  haut  de  la  tribune,  et  de  peu 
d’argent. 

Qui  paiera  la  différence?  Eh  bien!  l’In- 
dustrie, le  Fonds  d’Aide. 


Ceci  nous  donne  l’occasion  de  faire 
le  point  à propos  de  nos  dépenses  généra- 
les. Je  prie  auparavant  le  lecteur  de  ne  pas 
s’exclamer  en  voyant  défiler  des  millions, 
qui  ne  représentent  d’ailleurs  chacun  que 
quelque  50.000  francs  d’avant  cette  guerre. 
11  s’agit  simplement  de  fixer  les  idées. 

Que  verseront  respectivement  l’Etat  et 
l’Industrie  en  1951? 


L’ETAT  au  Centre  National 
Dépenses  adminis- 


tratives   

Festival  de  Cannes 
(Bureau  perma- 
nent)   

Commission  Supé- 
rieure Technique. 
Institut  du  Cinéma 
Scientifique  .... 

Total  versé  par  /'Etat. 


23.450.000 

4.000. 000 

8.160.000 

2.000. 000 

38.000.000 


L’INDUSTRIE  au  Centre  Na- 
tional : 

Taxe  de  Censure.  . 3.500.000 

Cotisations  profes- 
sionnelles   97.000.000 


Quote-part  Registre 

public  

Amendes  

Remboursements, 
participations  fi- 
nancières   


9.000.000 

15.000.000 


10.000.000 

134.000.000 


L’INDUSTRIE  par  prélève- 


ment sur  le  Fonds 
Gestion  du  Fonds. 
Presse . Filmée  .... 
Cinémathèque  fran- 
çaise   

Institut  des  Hautes 
Etudes  cinémato- 
graphiques   

Institut  de  recher- 
ches filmologiq.. 
Unifrance  - Film 

(1950) 

Unifrance  - Film 
(1951)  


'Aide  : 

17.000. 000 

130.000.000 

13.000. 000 

7.500.000 

1.500.000 

23.000. 000 

80.000. 000 

272.000.000 


Total  versé  par  l’Industrie 406.000.000 

On  se  rend  ainsi  compte  que,  si  la  ges- 
tion générale  comporte  d’importants  servi- 
ces indispensables  à la  profession,  il  en  est 
cependant  beaucoup  qui  sont  des  usages 
que  l’Etat  fait  de  l’Industrie,  à ses  dépens 
et  souvent  même  avec  des  inconvénients 
pour  elle. 

On  jugera,  d’autre  part,  de  la  charge  que 
commencent  à devenir  nos  organisations 
centrales,  les  frais  que  nécessitent  par  ail- 
leurs Syndicats,  Fédérations  et  Confédéra- 
tion, non  officiellement  connus,  devant  être 
ajoutés  à ces  dépenses. 

Dans  son  aspect  immédiat,  un  prélève- 
ment sur  le  Fonds  d’Aide  ne  semble  faire 
de  diminution  pour  personne.  C’est  évidem- 
ment ce  qui  anime  ses  dispensateurs.  On 
pourrait  cependant  construire  une  belle 
salle  avec  ce  que  ce  prélèvement,  chaque 
année,  nous  retire.  On  voudra  bien  m’ex- 
cuser de  tenir  un  raisonnement  aussi  sim- 
pliste! 

P.  A.  Harlé 


Accords  Commerciaux  avec 
la  Hongrie  et  la  Yougoslavie 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  com- 
munique : 

Des  accords  commerciaux  viennent  d’être  con- 
clus : d’une  part  avec  la  Hongrie,  en  date  du 
14  mars  1951,  d’autre  part  avec  la  Yougoslavie, 
en  date  du  14  avril  1951. 

Les  dispositions  de  ces  accords,  en  ce  qui  con  • 
cerne  les  films  impressionnés,  sont  les  suivantes  : 

Hongrie  : un  poste  « pour  mémoire  » à l’expor- 
tation. 

Yougoslavie  : 20  millions  de  francs  à l'exporta- 
tion, 1 million  de  dinars  à l’importation. 


Caen  a projeté 

“BERTRAND  COEUR  DE  LION"  avant  Paris 

Le  Normandie  de  Caen  a présenté  à son  pu- 
blic le  film  de  Robert  Dhéry,  Bertrand  Cœur 
de  Lion  quelques  jours  avant  Paris. 

Malgré  l’absence  du  lancement  de  la  capi- 
tale, cette  salle  a réalisé  une  recette  de  un  mil- 
lion (exactement  975.035  fr.),  sans  gala  ni  aug- 
mentation du  prix  des  places. 

Ceci  est  une  nouvelle  preuve  de  l'extraordi- 
naire portée  sur  le  public  des  qualités  comi- 
ques du  film  de  Robert  Dhéry  produit  et  distri- 
bué par  Panthéon. 


UMQ: 


Ludmila  Tchérina,  merveilleuse  interprète  du  film- 
ballet  MEPHISTO  VALSE,  que  vient  de  mettre  en 
scène  Ray  Ventura,  la  chorégraphie  est  de  Serge 
Lifar,  la  musique  de  Liszt.  C’est  une  production 
Hoehe-Productions. 


EXPOSITION-MARCHÉ  du  film 
à la  Biennale  de  Venise 
du  8 au  15  Septembre 

Dans  le  cadre  de  la  Biennale,  se  tiendra  à 
Venise,  du  8 au  15  septembre,  la  II”  Exposition- 
Marché  International  du  Film,  qui  comprendra 
des  séances  publiques  payantes,  et  des  séances 
privées,  réservées  aux  acheteurs  de  films,  dis- 
tributeurs et  propriétaires  de  salles. 

Les  producteurs,  les  loueurs  et  les  acheteurs, 
qui  désirent  prendre  part  à l’Exposition,  devront 
faire  parvenir  leur  adhésion  au  Secrétariat  de 
l’Exposition  avant  le  1er  juillet  1951.  (Ils  sont 
tenus  de  communiquer,  en  même  tsmps,  le 
nombre,  les  titres,  ainsi  que  la  fiche  technique 
des  films  qu’ils  se  proposent  de  présenter.) 

Les  films  choisis  pour  l’Exposition  d’Art  Ciné- 
matographique pourront  également  être  présen- 
tés à l’Exposition-Marché. 

Chaque  producteur  est  tenu  de  verser,  avant 
le  spectacle,  le  montant  des  frais  de  projection 
et  de  magasinage  suivant  les  tarifs  qui  seront 
fixés.  Aucun  frais  n’est  prévu  pour  les  films 
destinés  aux  spectacles  payants. 

Les  frais  de  transport  et  d’assurance  du  lieu 
d’origine  jusqu'à  Venise  et  vice-versa  seraient 
à la  charge  du  producteur. 

Les  producteurs  désirant  des  renseignements 
complémentaires  peuvent  s’adresser  à Unifrance- 
Fi!m  ou  au  Syndicat  des  Producteurs. 
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RENDEMENT  DES  SALLES  D’EXCLUSIVITÉ  R PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 
la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

— 5 

Total  des 
Entrées 

Total  des 
Recettes 

Semaine  du  4 

au  10 

O 

5 

?5I 

BIARRITZ 

Edouard  et  Caroline  (Fr.) 

5 

5.665 

1.699.500 

43.663 

13.098.300 

(629  places) 

(A.G.D.C.)  

35 

MADELEINE  

Edouard  et  Caroline  (Fr.) 

5 

6.454 

1.843.756 

44.569 

12.727.791 

(784  places) 

(A.G.D.C.)  

35 

PARAMOUNT  . . . 

Le  Boulevard  du  Crépuscule 

3 

20.902 

4.680.770 

85.413 

19.096.983 

(1.903  places) 

(Paramount)  

42 

PALAIS -RO CH.  . 

Le  Boulevard  du  Crépuscule 

3 

6.246 

1.009.130 

32.131 

5.206.648 

(1.660  places) 

(Paramount)  

35 

SELECT-PATHE.. 

Le  Boulevard  du  Crépuscule 

3 

5.338 

886.800 

25.641 

4.256.140 

(1.000  places) 

(Paramount)  

35 

NORMANDIE  . . . 

Destination  Lune  (A.G.D.C.). 

3 

5.420 

1.280.675 

27.807 

6.512.040 

(1.832  places) 

35 

REX  

Destination  Lune  (A.G.D.C.). 

3 

14.728 

2.827.900 

68.566 

12.956.262 

(3.292  places) 

35 

CAMEO  

Deux  Nigauds  dans  le  Foin 

2 

2.972 

505.140 

8.564 

1.370.980 

(600  places) 

(Universal)  

35 

COMŒDIA  

Folies  Romaines  (Mondial 

2 

1.380 

234.700 

3.874 

657.980 

(430  places) 

Films)  

35 

CONCORD  LA  

Folies  Romaines  (Mondial 

2 

3.147 

349.044 

5.063 

622.344 

(419  places) 

Films)  

35 

ALHAMBRA  

Gare  au  Percepteur  (Fox)  . . 

2 

4.104 

848.400 

16.605 

3.432.495 

(2.600  places) 

25  (5  j.) 

RITZ  

Gare  au  Percepteur  (Fox)  . . 

2 

2.056 

396.000 

7.102 

1.266.560 

(800  places) 

25  (5  j.) 

STUDIO- 

La  Fille  des  Marais  (V.O.) 

2 

1.770 

354.000 

3.835 

767.000 

MONTMARTRE. 

(Mondial  Film)  

28 

(240  places) 

OLYMPIA  

Ne  de  Père  inconnu  (Fr.) 

2 

5.782 

959.112 

15.155 

2.459.850 

(1.870  places) 

(Consortium) 

35 

MOULIN-ROUGE 

La  Dynastie  des  Forsyte 

2 

5.703 

990.370 

18.926 

3.126.780 

(1.680  places) 

(M.G.M.)  

(25  (5  j.) 

MARIGNAN  

Olivia  (Fr.)  (Filmsonor)  . .. 

2 

16.038 

3.709.504 

46.161 

10.718.144 

(1.670  places) 

35 

MARIVAUX  

Olivia  (Fr.)  (Filmsonor)  .... 

2 

13.640 

3.023.698 

34.621 

7.738.562 

(1.060  places) 

35 

BERLITZ 

Bertrand  Cœur  de  Lion  (Fr.) 

1 

9 801 

2.352.240 

(1.600  places) 

(Panthéon  Dist.) 

35 

GAUMONT-PAL. 

Bertrand  Cœur  de  Lion  (Fr.) 

1 

18.273 

3.564.444 

(4.760  places) 

(Panthéon  Dist  ) 

35 

LE  PARIS 

La  Bonne  Combine  (V.O.) 

1 

7.000 

1.750.000 

(981  places) 

(Fox)  

35 

LE  FRANÇAIS 

Mon  Cow-Boy  adoré  (RKO). 

1 

6.581 

1.224.066 

(1.106  places) 

35 

COLISEE  

La  Première  Légion  (S. R. O.). 

1 

5.370 

1.531.64b 

(600  places) 

35 

Semaine  du  9 

au  15 

Mai  1 

951 

AUBERT-PAL,  . 

Identité  Judiciaire  (Fr.)  (As- 

4 

7.561 

1.405.191 

36.109 

6.714.429 

(676  places^ 

toria)  

35 

GAUMONT-TH.  . 

Identité  Judiciaire  (Fr.)  (As- 

4 

4.307 

801.102 

19.358 

3.597.583 

(417  places) 

((•via  > 

35 

R ATM  U 

Identité  Judiciaire  (Fr.)  (As- 

4 

4.134 

975.624 

21.160 

5.017.360 

(393  places) 

toria)  

35 

ALHAMBRA  

Oh,  quel  Mercredi!  (RKO). 

1 

17.942 

1.897.225 

(2.600  places) 

35 

MAX-LINDER  . 

Oh.  quel  Mercredi  ! (RKO).. 

1 

4.203 

781.758 

(738  places) 

35 

MOULIN-ROUGE. 

Oh.  quel  Mercredi!  (RKO). 

1 

5.431 

882.760 

(1.680  places) 

35 

LES  VEDETTES.. 

Oh,  quel  Mercredi!  (RKO) 

1 

2.570 

514.000 

(422  places) 

35 

BROCKLISS-SIMPLEX 

à l'Exposition  textile  de  LiiSe 

Brockliss  Simplex  a installé  dans  le  Palais 
des  Expositions,  à l’occasion  de  1 Exposition  In- 
ternationale des  Textiles  à Lille,  une  cabine 
complète  composée  de  : 

— 2 projecteurs  Simplex  X.L.  dernier  modèle. 

— 1 système  sonore  Simplex  X.L.  dernier  mo- 
dèle, type  X.L.  4-12. 

— 2 lanternes  Peerless-Magnarc  avec  redres- 
seur TC.  50  BS,  objectifs  Tailor-Hobson 
Apermax  à surface  traitée. 

— 1 écran  Westone  Plastic. 

— 1 projecteur  16  mm.  Ampro  à arc  dernier 
modèle. 

— 1 projecteur  16  mm.  Ampro  « Premier  30  » 
dernier  modèle,  à lampe  super-intensible 
1.000  watts. 

Les  résultats  de  ces  deux  équipements  sont 
tels  que  le  Conseil  d’administration  de  la  Foire 
Commerciale  de  Lille,  qui  s’ouvre  vingt  jours 
après  l’exposition  du  textile,  a décidé  de  con- 
server les  appareils  et,  en  outre,  la  Mairie  de 
Lille  les  conservera  définitivement. 


BUREAU  DES  AUTEURS  DE  FILMS 

Au  cours  de  son  Assemblée  générale  du  29  avril 
1951,  l'Association  des  Auteurs  de  films  a élu  son 
nouveau  Conseil  d’administration. 

Ce  nouveau  Conseil  s’est  réuni  le  9 mai  1951  pour 
élire  son  bureau. 

Président  : M.  Carlo  Rim. 

Vice-Présidents  : MM.  Jean  Delannoy.  René 
Cloérec. 

Secrétaire  général  : M.  Louis  Chavance. 

Secrétaire  général  adjoint  : M.  Georges  Lampin. 

Trésorier  : M.  Jean  Dréville. 

Archiviste  : M.  Pierre  Billon. 

Commissaire  aux  Comptes  : M.  Richard  Pottier. 

Membres  du  Conseil  : MM.  Berthomieu,  Pierre 
Bost,  Pierre  Chanlaine,  Christian- Jaque,  Pierre  La- 
roche, J. -P.  Le  Chanois,  Noël-Noël,  René  Sylviano, 
Georges  Van  Parys,  Henri  Verdun,  René  Wheeler, 
André  Zwobada. 


BEAUX  RÉSULTATS  DE  FILMS 
FRANÇAIS  DANS  LE  SUD-EST 

Les  films  français  gagnent  chaque  jour  de 
nouveaux  adeptes  dans  une  région  où,  aupara- 
vant, ils  étaient  boudés  par  la  majorité  des 
spectateurs. 

" Dieu  a besoin  des  Hommes" 

Voici  de  récents  résultats  dont  les  chiffres  ont 
une  toute  particulière  éloquence  : Dieu  a besoin 
des  Hommes,  dans  sa  première  phase  d’exclu- 
sivité, a réalisé  au  Meilhan  à Marseille,  en  cinq 
semaines,  5.048.850  fr.  et  33.  959  entrées  ; à Nice, 
en  deux  semaines,  au  Mondial,  1.724.760  fr.  et 
13.633  entrées  ; à Toulon,  au  Femina,  en  une  se- 
maine, 1.055.840  fr.  ; à Cannes,  au  tandem  Star- 
Riviera,  875.975  fr.  ; à Avignon,  au  Capitole, 
780.760  fr.  ; à Nîmes,  au  Colisee,  833.590  fr.  ; à 
Beausoleil,  au  Casino,  en  cinq  jours,  229.585  fr. 

" Meurtres " à Nice 

Ayant  maintenant  atteint  sa  dix-huitième  se- 
maine d’exclusivité  ininterrompue,  Meurtres 
établit  sur  Nice  un  record  tant  pour  la  durée 
que  pour  les  recettes  et  les  entrées.  Les  totaux 
réalisés  après  quatre  mois  d’exclusivité  attei- 
gnent 10.464.765  fr.  avec  78.066  entrées,  se  ré- 
partissant  comme  suit  : 6.062.100  fr.  et  46.655  en- 
trées en  cinq  semaines  au  cinéma  des  Variétés 
et  4.402.665  fr.  avec  32.411  entrées  pour  les 
treize  semaines  de  continuation  au  Windsor. 

"La  Taverne  de  New-Orléans " 

Les  toutes  premières  sorties  de  ce  film  ont 
été  marquées  de  résultats  excellents.  Ainsi  à 
Marseille  au  tandem  Pathe-Palace-Cinevog  la 
recette  a atteint  5.271.600  fr.  avec  42.174  entrées. 
A Nice,  aux  Mondial -Femina -Rialto,  le  total 
est  de  2.037.585  fr.  et  15.127  entrées.  A Toulon, 
au  Rex,  avec  continuation  au  Cinevox,  fut  réa- 
lisé 1.547.530  fr.  et  14.707  entrées. 


C.A.P.  à DIJON 

Un  examen  pour  l’obtention  du  certificat  d’apti- 
tude professionnelle  de  projectionniste  de  spec- 
tacles cinématographiques  aura  lieu  à Dijon,  les 
lundi  9 et  mardi  10  juillet  1951,  pour  les  candidats 
de  l’Académie  de  Dijon  (départements  de  la  Côte- 
d’Or,  Yonne.  Haute-Marne,  Aube,  Nièvre). 

Les  candidats  devront  s’inscrire  à la  préfecture 
de  leur  département  avant  le  20  mai  1951. 

Pour  tous  renseignements  relatifs  aux  conditions 
d’inscription  et  à l’organisation  de  l’examen,  les 
candidats  sont  invités  à s’adresser  à la  Préfecture 
(bureau  des  C.A.P.)  ou  à l’Inspection  principale 
de  l’Enseignement  technique,  2,  rue  Paul-Cabet, 
Dijon. 


RECTIFICA  TSF 

Une  malencontreuse,  coquille  nous  a fait  dater 
dans  notre  dernier  numéro  l’application  de  la 
convention  de  salaires  de  l’Exploitation  du 
28  mai  1951  alors  qu’il  s’agissait  du  28  mars. 


PROJECTION 

DE  FILMS  D'ART 

AU  PETIT  PALAIS 

Du  9 mars  au  9 mai,  ont  été  présentés  au  Pe- 
tit Palais  des  films  d’art  à l’occasion  d’une  expo- 
sition comportant  tous  les  chefs-d’œuvre  de 
peinture  des  derniers  musées  européens.  Cette 
projection  qui  a eu  lieu  tous  les  jours,  de  10  h. 
à 18  h.,  y compris  le  dimanche  (samedi  séance 
supplémentaire  de  21  h.  à 23  h.)  a été  réalisée 
avec  un  Ampro  Premier  20,  16  mm.  sonore 
équipé  avec  lampe  de  1.000  watts  et  permettant 
une  parfaite  projection  sur  écran  portable  Wes- 
tone perlé  de  2 m.  44  de  base.  Au  point  de 
vue  sonore,  cet  appareil  est  prévu  pour  un  au- 
ditoire de  400  personnes. 
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NOUVELLES  CONCEPTIONS 
DANS  LES  COPRODUCTIONS 
FRANCO-ITALIENNES 


Au  cours  de  sa  brève  visite  à Paris,  M.  Paul 
Réni,  personnalité  importante  du  Cinéma  ita- 
lien, a pu  nous  donner  quelques  indications  sur 
les  pourparlers  noués  avec  divers  producteurs 
français  et  qui  tendent  à renouveler  entière- 
ment les  bases  des  coproductions  franco-ita- 
liennes. 

Tous  les  cinéastes  connaissent  M.  Paul  Réni, 
vétéran  de  l’industrie  italienne,  dont  la  carrière 
commença  au  temps  du  muet,  avant  l’autre 
guerre  ! Production,  distribution,  importation  : 
aucune  branche  ne  lui  est  étrangère. 

C’est  en  sa  double  qualité  de  Directeur 
général  de  la  Ars  Latina  Film  et  de  Directeur 
général  de  la  Production  des  studios  Tyrrhénia, 
qu’il  revient  à Paris. 

Un  accord  a été  signé  entre  les  deux  entre- 
prises qui  les  lient  étroitement  l'une  à l’autre  : 
la  Ars  Latina  Film  devient  en  fait  le  Bureau 
de  production  des  Studios  Tyrrhénia. 

Les  Studios  avaient  été  détruits  par  la  guerre 
et  ses  suites  ; ils  ont  été  reconstruits  en  dix- 
huit  mois,  et  seront  inaugurés  dans  quelques 
jours  par  M.  de  Gasperi.  Us  permettent,  à pré- 
sent, de  tourner  trois  films  en  même  temps.  On 
y trouve  quatre  plateaux  dont  un  grand  de 
53  m.  sur  35  m.,  avec  25  m.  de  hauteun;  un 
laboratoire  de  développement  et  de  tirage  ; un 
« hôtel  » de  cinquante  loges  confortables  pour 
les  artistes  ; un  studio  de  doublage  très  mo- 
derne avec  dispositif  électro-magnétique  ; deux 
salles  de  projection  ; un  auditorium  pour  les 
enregistrements  d’orchestre  ; une  centrale  élec- 
trique avec  deux  groupes  de  secours.  L’équipe- 
ment est  partagé  entre  Debrie  et  Mitchell, 
R.C.A.  et  Western.  Ajoutons  un  atelier  de  me- 
nuiserie avec  cent  ouvriers  « à l’année  »,  des 
magasins  de  costumes  et  d’accessoires,  etc. 
Enfin,  une  installation  pour  la  couleur , car  la 
Société  a conclu  un  accord  d’exclusivité  avec 
la  Ferrania,  pour  la  fourniture  prioritaire  de 
30.000  mètres  de  pellicule  couleur  par  mois. 

L’entrée  de  la  Ars  Latina  Film,  société  mi- 
lanaise, a fait  prévaloir  dans  la  gestion  des 
studios  l’esprit  réaliste  et  le  sens  des  affaires 
propres  à Milan  : un  groupe  de  techniciens  et 
de  collaborateurs  de  production  est  engagé  à 
l’année,  ainsi  qu’un  ensemble  d'acteurs  de  se- 
cond plan,  constamment  à la  disposition  des 
metteurs  en  scène  qui  viendront  travailler.  Ce 
régime  permet  de  réaliser,  sur  les  devis  étudiés 
par  exemple  à Rome,  une  première  économie 
immédiate  de  30  % ! 

Disons  encore  que  les  studios  sont  établis 
près  d’une  vaste  plaine  dégagée  ; que  la  mer 
est  à 50  mètres  ; que  la  célèbre  et  pittoresque 
Pinède  de  Viareggio  est  toute  voisine  : que  les 
montagnes  de  l’arrière-pays  sont  proches... 

L’intention  de  M.  Louis-Paul  Réni  est  de 
consacrer  principalement  ce  nouvel  établisse- 
ment aux  coproductions  avec  la  France,  l’An- 
gleterre, les  Etats-Unis,  etc.,  avec  toutefois  une 
préférence  pour  les  réalisations  italo-françaises, 
plus  sûrement  rentables.  L’intention  est  de  mon- 
ter chaque  année  un  programme  d’au  moins 
huit  films. 

Déjà  le  travail  a commencé  : le  film  Les 
Etats-Unis  d’Europe,  commencé  et  interrompu 
il  y a quelques  années  (dans  lequel  paraissait 
le  célèbre  et  regretté  acteur  Zacconi,  à présent 
décédé)  a été  repris,  sous  la  direction  de 
M.  Forzano,  littérateur  devenu  cinéaste  et  qui 
a prouvé  déjà  ses  talents  d’organisateur.  Puis, 
avec  M.  Forzano,  sera  entrepris  La  Fin  de 
Robespierre,  coproduction  italo-française.  Suivra 
un  autre  grand  film  pour  lequel  des  conversa- 
tions viennent  de  se  conclure  avec  M.  André 
Paulvé  : ce  sera  Savonarole,  évocation  de  la 


grande  figure  florentine  du  moyen  âge,  et  pour 
lequel  le  Vatican  et  l'Ordre  des  Dominicains 
apporteront  leur  concours  pour  garantir  la 
vérité  historique  du  film.  Il  est  question  d’un 
grand  acteur  de  classe  internationale  : Jouvet, 
ou  Pierre  Fresnay  ; également,  l’assistant-réali- 
sateur  et  le  « découpeur  » seront  engagés  en 
France. 

Parmi  les  projets,  figure  également  La  Bou- 
teille de  Lait,  dans  le  style  réaliste  et  sera 
confié  à un  metteur  en  scène  américain. 

« Cette  activité  résolument  internationale 
tend,  nous  dit  nettement  M.  Paul  Réni,  à être 
la  première  cellule  de  cette  « Union  cinémato- 
graphique européenne  » qui  est  actuellement  à 
l’ordre  du  jour.  » 

Un  des  projets  en  cours  d’étude  aboutirait  à 
la  création  d’un  organe  de  financement  « in- 
terne »,  permettant  d’écarter  le  recours  si  coû- 
teux aux  banques  ; les  adhérents  verseraient 
une  cotisation  qui  constituerait  un  premier 
fonds  : non  seulement  les  producteurs  y par- 
ticiperaient, mais  aussi  les  laboratoires,  les 
importateurs-exportateurs,  les  grands  circuits, 
etc.  Ainsi,  l’ensemble  de  la  profession  étant  in- 
téressé dès  le  départ,  le  sort  ultérieur  du  film 
serait  assuré. 

Pendant  son  séjour  parisien,  M.  Paul  Réni 
rencontra  divers  producteurs  français,  et  con- 
clut avec  eux  des  accords  pour  les  programmes 
‘ultérieurs.  L’idée  fondamentale  est  d’instituer 
un  meilleur  équilibre  financier  du  système  des 
coproductions.  Le  plan  qu'il  envisage  comporte 
la  réalisation  simultanée,  en  Italie  et  en  France, 
de  deux  films,  qui  doivent  être  réalisés,  de  part 
et  d'autre,  dans  le  cours  de  l’année. 

Cette  activité  conjuguée  de  production,  desti- 
née en  particulier  aux  deux  marchés  « latins  , 
doit  reposer,  nous  dit  M.  Paul  Réni.  sur  un 
choix  très  étudié  des  scénarios. 

« C’est  sur  la  force  dramatique  de  la  cons- 
truction de  l’histoire  et  sur  ses  qualités  d’origi- 
nalité et  d’humanité  que  repose  le  sort  com- 
mercial, aussi  bien  qu’artistique  du  film.  En- 
suite, vient  le  choix  du  metteur  en  scène.  C'est 
à lui,  enfin,  qu’appartient  la  désignation  des 
acteurs,  vedettes  ou  non-professionnels.  Mais  il 
ne  faut  plus  qu’on  revoie,  nous  dit-il,  ces  som- 
mes astronomiques  dépensées  pour  s’attacher 
tslle  ou  telle  illustration  ruineuse  ; nous  ne 
voulons  plus  de  ces  contrats  de  60  millions,  évi- 
demment irrécupérables,  ni  de  ces  devis  de  400 
millions,  jetés  au  gouffre.  » 

Cependant  la  Ars  Latina  Film  milanaise  pour- 
suit son  activité,  notamment  dans  le  domaine 
de  l’importation  et  de  la  distribution  : au  cours 
des  mois  à venir,  cette  société  distribuera  en 
doublé  et  en  exploitation  générale  les  films  fran- 
çais suivants  : Méfiez-vous  des  Blondes,  Après 
l’Amour,  La  Nuit  Blanche,  Fusillé  à l’Aube, 
Rêve  d’amour,  La  Renégate,  Drame  au  Vél’ 
d’Hiv’,  Les  Trois  Mousquetaires  (dont  l'achève- 
ment sera  assuré),  Portrait  d’un  Assassin. 

Dans  le  domaine  de  la  distribution  des  films 
importés,  M.  Paul  Réni  souhaite  également  in- 
troduire des  idées  et  des  pratiques  nouvelles. 
Il  estime  qu’il  serait  possible  de  conclure,  entre 
tel  producteur  français  disposant  de  quatre  ou 
cinq  films,  et  le  distributeur  italien,  des  accords 
d’association  au  pourcentage.  L'organisation  ins- 
tituée par  la  Société  des  Auteurs  en  Italie  per- 
met de  garantir  par  ses  contrôles,  vérifications 
et  recoupements,  la  sincérité  des  bordereaux. 
« On  ne  verrait  plus,  nous  dit-il,  tel  film  étran- 
ger acheté  20  millions  et  qui  va  en  rapporter 
à l’importateur-distributeur  au  moins  200  ! » 
Les  deux  partenaires,  nouant  étroitement  leurs 
intérêts  et  leur  collaboration,  parviendraient 
plus  facilement  à garantir  leurs  avantages  réci- 
proques. — Pierre  Michaut. 


On  verra  très  prochainement,  sur  nos  écrans,  le 
chef-d’œuvre  du  cinéma  anglais  : L’OMBRE  D’UN 
HOMME  (The  Browning  Version),  qui  a remporté, 
au  Festival  de  Cannes,  le  Prix  du  Meilleur  Scénario 
et  celui  de  la  Meilleure  Interprétation  Masculine, 
et  dont  Victory-Films  assure  la  distribution  en 
France.  Voici  Nigel  Patrick,  qui  tient  un  rôle 
bouleversant  dans  ce  film.  (Sélection  J.  Arthur 
Rank  Org.) 

Les  Frères  Warner  toujours  à la 
tête  de  la  Warner  Bros. 

La  Société  Warner  Bros,  nous  prie  d’insérer  : 

Selon  certains  bruits  dont  la  presse  s’est  fait 
l’écho,  les  frères  Warner  étaient  prêts  à céder 
leurs  intérêts  dans  la  firme  qu’ils  ont  créée.  Il 
n’en  a fort  heureusement  rien  été.  En  effet, 
M.  Harry  M.  Warner,  président  de  la  Warner 
Bros.,  et  ses  deux  frères,  Albert  et  Jack,  vien- 
nent de  confirmer  qu’ils  continueront  comme 
par  le  passé  à assurer  la  direction  de  la  société 
cinématographique  qui  porte  leur  nom,  et  que 
rien  ne  sera  changé  dans  la  constitution  de  cette 
grande  firme.  Ainsi,  comme  par  le  passé,  les 
frères  Warner  resteront-ils  parmi  les  plus  im- 
portants producteurs  et  distributeurs  de  l’in- 
dustrie cinématographique  mondiale. 

» 

Prix  du  LAURIER  D'OR 

Le  Prix  du  Laurier  d’Or  et  les  Prix  du 
Laurier  d’Argent  seront  remis  pour  la  seconde 
fois  au  cours  de  la  XIP  Biennale  de  Venise,  en 
août  prochain. 

Ces  prix  annuels  institués  par  David  O’Selz- 
nick  en  1949  sont  destinés  aux  productions  ayant 
constitué  une  contribution  exceptionnelle  du 
cinéma  au  développement  de  la  compréhension 
mutuelle  entre  les  peuples  du  monde  démocra- 
tique libre. 

Outre  le  Laurier  d’Or.  cinq  Lauriers  d’Ar- 
gent  sont  décernés  aux  concurrents  choisis  dans 
les  cinq  groupes  formés  par  les  cinq  principales 
langues  européennes  : français,  anglais,  alle- 
mand, italien,  Scandinave.  Un  sixième  Laurier 
d’Argent  est  prévu  pour  un  film  produit  dans 
une  des  autres  langues  non  mentionnées  ci- 
dessus. 

Seuls  les  films  de  format  standard,  produits 
en  Europe  et  présentés  dans  leur  pays  d’origine 
entre  le  15  juin  1950  et  le  15  juin  1951  peuvent 
prendre  part  au  concours.  Les  films  présentés 
aux  différents  festivals  de  l’année  peuvent  éga- 
lement concourir.  Tous  renseignements  complé- 
mentaires seront  fournis  par  Mlle  Laurence 
Piloix.  18.  avenue  Franklin-Roosevelt  à Paris. 

A quand  un  prix  français  pour  le  film  améri- 
cain montrant  le  mieux  la  vie  aux  U. S. A.,  ainsi 
que  le  suggère  notre  confrère  Richard  Griffith  ? 


PRÉCISION 

A la  liste  déjà  publiée  le  5 mai  dernier  des 
divers  exposants  du  Cinéma  à la  Foire  de  Lyon 
il  convient  d’ajouter  les  miroirs  M.l.R.  de 
Proéclair  exposés  au  stand  Cinéric. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


A l’issue  de  la  première  d’IDENTITE  JUDICIAIRE, 
à l’«  Aubert-Palace  »,  Hervé  Bromberger,  réali- 
sateur, est  félicité  par  l’un  des  interprètes  du  film, 
Robert  Berri.  en  présence  de  Marthe  Mercadier, 
Renaud  Mary  et  Daniel  Bauby,  directeur  de  l’As- 
toria  Films. 


PREMIÈRE  MONDIALE  DE 

“VICTOR” 

Au  "KATORZA"  de  NANTES 

Après  Bel  Amour,  le  public  nantais  a eu  la 
primeur  de  Victor,  d’après  la  pièce  de  Henri 
Bernstein,  avec  son  créateur,  Jean  Gabin. 

Ce  film,  étant  donné  les  sentiments  complexes 
— et  quelque  peu  anormaux  — qui  font  agir 
ses  personnages,  s’adresse  plutôt  à des  specta- 
teurs avertis.  Quoi  qu’il  en  soit,  il  a réalisé  de 
belles  recettes  et  cette  seconde  semaine  d’ex- 
ploitation a été  des  plus  satisfaisantes.  — Ch.  L. 


NOUVELLE  AGENCE  A MARSEILLE 

Nous  sommes  heureux  de  signaler  à nos  lec- 
teurs, particulièrement  aux  directeurs  de  salles 
dans  le  Sud-Est,  la  création  d’une  nouvelle 
agence  dp  distribution 
à Marseille.  En  effet,  M. 
Maurice  ROCHON  s’ins- 
talle 8,  rue  de  la  Ré- 
publique et  nombreux 
sont  les  directeurs  de 
la  région  qui  connais- 
sent son  dynamisme  et 
son  amabilité. 

M.  Maurice  ROCHON 
a signé  des  accords  ré- 
cemment avec  plusieurs 
firmes  parisiennes  et 
pourra  offrir  parmi  les 

films  distribués  par 

« Astoria  » : Au  Fil  des 
Ondes,  Folie  Douce,  Pri- 

mavera,  Son  Enfant  ; parmi  ceux  distribués 

par  « Ciné-France  Film  » : Le  Cavalier  Lafleur, 
Diamond  City  et  des  productions  italiennes  en 
version  originale  ; enfin  parmi  ceux  distribués 
par  « Interfilm  » : Drame  à Shanghaï,  L’Es- 
clave Blanche,  La  Bête  se  réveille,  Arènes 

Joyeuses  et  La  Chauve-Souris  dont  la  première 
aura  lieu  à Marseille,  aux  Pathe-Palace  et  Ci- 
nevog,  le  23  courant. 


Projection  II!  mm.  dans  les  hôtels  de  6.-B. 

Une  concurrence  nouvelle  inquiète  actuelle- 
ment les  distributeurs  de  films  et  les  directeuis 
de  salles  de  cinéma  en  Angleterre  : c’est  la  pro- 
jection, dans  plusieurs  hôtels  de  Londres  et  de 
la  Grande-Bretagne,  de  films  commerciaux  édi- 
tés dans  le  format  16  mm. 

La  réaction  serait  vive  de  la  part  des  distri- 
buteurs de  films  qui  craignent  une  extension 
importante  de  cette  nouvelle  distraction  concur- 
rente dans  l’industrie  hôtelière.  — G.  D. 


LA  PUBLICITÉ  PAYE  TOUJOURS 


En  publicité,  une  phrase  ou  un  slogan  bien 
approprié  au  film  peut  en  assurer  son  succès. 

En  effet,  à Strasbourg,  M.  Rapoport,  direc- 
teur du  Vox  (propriétaires  Mme  Vve  Roubach 
et  M.  Jacques  Bloch)  vient  d’en  faire  la  preuve 
une  seconde  fois. 

Il  y a quelque  temps,  il  devait  passer  Je  suis 
un  Nègre,  film  excellent,  mais  très  psycholo- 
gique, donc  très  difficile  à défendre  en  Alsace. 
Il  a fallu  trouver  un  slogan  en  rapport  avec 
ce  film  et  ce  fut  : « Je  suis  un  nègre  : bon 
pour  la  chair  à canon,  mais  pas  pour  le  reste  ! ». 

Ce  sous-titre  fut  mis  partout  : dans  les  jour- 
naux, sur  les  affiches,  sur  les  photos,  dans  les 
vitrines,  sur  la  façade.  Résultat  : 11.933  entrées 
avec  1.033.525  fr.  de  recettes  avec  les  anciens 
prix  de  place. 

Cette  fois-ci  avec  Quai  de  Grenelle,  les  diffi- 
cultés étaient  plus  nombreuses  : 

1°  Le  titre,  parce  que  beaucoup  d’Alsaciens 
ne  connaissent  pas  les  noms  de  tous  les  quais 
de  Paris  ; 


Grève  perlée  au  C.  N.  C. 

Les  Syndicats  du  Personnel  du  Centre  National 
du  Cinéma  (C.G.T.,  C.G.T.F.O.  et  Autonome)  com- 
muniquent : 

L’attention  des  ressortissants  de  la  profession 
est  instamment  appelée  sur  la  décision  suivante  à 
laquelle  les  syndicats  sus-visés  se  trouvent  désor- 
mais acculés. 

Conscients  de  s’être  efforcés  d'apporter  le  maxi- 
mum de  diligence  dans  l'accomplissement  de  leur 
tâche,  afin  de  réduire  à néant  les  critiques  et  re- 
proches parfois  légitimes  adressés  à leur  adminis- 
tration, ils  déplorent  de  n’avoir  pas  rencontré 
auprès  de  leur  Direction  générale,  toute  la  com- 
préhension qu’ils  étaient  en  droit  d’attendre.  Ils 
constatent  que,  malgré  leurs  multiples  démarches, 
aucune  de  leurs  revendications  n’a  été’  satisfaite, 
notamment  celle  d'un  statut  qui  serait  pour  eux 
une  garantie  contre  les  détachements  de  fonction- 
naires effectués  au  mépris  de  leurs  droits. 

Ils  ont  donc  pris  la  décision  d’inviter  leurs 
adhérents  à entreprendre  un  mouvement  de  grève 
perlée,  d’une  durée  illimitée,  dont  la  conséquence 
inévitable  sera  un  ralentissement  dans  l’expédition 
des  affaires. 

Us  regrettent  d’en  être  réduits  à une  telle  extré- 
mité et  souhaitent  vivement  la  reprise  des  condi- 
tions normales  de  travail.  Celle-ci  interviendra  à 
l’instant  même  où  leurs  légitimes  revendications, 
restées  sans  réponse  depuis  près  de  cinq  ans,  seront 
enfin  entendues. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  CLUB 
AUTOMOBILE  DU  CINÉMA 

L’Assemblée  générale  du  Club  Automobile  du 
Cinéma  qui  groupe  dans  le  cadre  de  l’automo- 
bile et  du  tourisme  de  nombreux  membres  de 
la  corporation  cinématographique,  s’est  tenue 
le  jeudi  10  mai,  au  Théâtre  Edouard-VII  à Pa- 
ris, sous  la  présidence  de  M.  Jean  Viguier. 

MM.  L.  Ricard,  J.  Bar  pour  les  producteurs, 
A.  Trichet  pour  les  directeurs  de  salle.  H 
Klarsfeld  pour  les  distributeurs,  Daniel  Norman 
pour  les  metteurs  en  scène,  Jean  Desailly.  Mau- 
rice Baquet,  Pierre  Mingand  pour  les  artistes, 
René  Manevy  pour  la  presse,  Louiguy  pour  les 
compositeurs  de  musique,  ont  été  élus  comme 
administrateurs  au  renouvellement  par  tiers  du 
bureau  du  Club. 

L’Assemblée  a ensuite  décidé  d’intensifier  la 
propagande  pour  recruter  de  nouveaux  adhé- 
rents. 

Plusieurs  rallyes  seront  organisés  au  cours 
de  la  saison,  sous  la  direction  de  M.  Henrick, 
le  dévoué  directeur  sportif  du  Club. 

Enfin,  à l’unanimité,  des  félicitations  furent 
votées  au  Colonel  Michel,  l'actif  et  dévoué  se- 
crétaire général. 


2°  Le  sujet,  car  depuis  quelques  mois  une 
vague  de  pudeur  souffle  en  Alsace.  La  presse 
s’oppose  à toute  publicité  « osée  » comportant 
des  phrases  avec  les  mots  : sensuel,  sexuel,  dé- 
bauche, sadique,  charnel,  bas-fonds,  tripots,., 
toute  photo  à peine  déshabillée  ou  tant  soit  peu 
« amoureuse  » est  proscrite. 

M.  Rapoport  a donc  ajouté  à Quai  de  Gre- 
nelle la  phrase  : « Ce  n’est  pas  un  spectacle 
de  famille  »,  aussi  grosse  que  le  titre  et  même 
souvent  plus  importante.  Cette  phrase  fut  pla- 
cée partout.  Résultat  : 13.606  entrées  en  sept 
jours  et  1.439.035  fr.  de  recettes,  malgré  une 
concurrence  très  forte  : Julie  de  Carneilhan 
(au  Capitole),  Caroline  Chérie  (aux  Arcades), 
Il  marchait  la  Nuit  (au  Broglie)  et  un  film  de 
langue  allemande  à l’U.T. 

C'est  pourquoi  il  serait  nécessaire  que  tous 
les  distributeurs  comprennent  qu’il  faut  aider 
les  directeurs  dans  leurs  efforts  publicitaires, 
en  créant  l’émulation  grâce  à des  concours  im- 
portants. — P.  Schock. 


NOUVEAUX  SALAIRES 


Cadres  de  l’Exploitation 

BAREME  DES  SALAIRES  applicables  au  1er  avril 


Directeur  salarié,  lre  catégorie 

lre  série 38.500 

2°  — 34.650 

3'  — 31.350 

Directeur  salarié,  2»  catégorie  : 

lro  série 31.350 

2"  — 29.150 

3«  — 24.200 

Assistant  et  chef  de  contrôle  : 

lp*  série  (hebdomadaire) 5.610 

2>  --  — 5.170 

S1-  — (cachet)  330 

Inspecteur  : 

lre  série  (hebdomadaire) 4.400 

2‘  — — 4.400 

3“  — (cachet)  330 


La  prime  d’ancienneté  est  fixée  à 525  francs  par 
mois  de  présence,  avec  maximum  de  5.775  francs. 


Cadres  de  la  Distribution 

Barème  des  salaires  minima  au  1er  avril  1951 

Chef  vérificatrice  25.850 

Programmateur  29.150 

Chef  du  service  exp.  et  vér 29.150 

Sous-chef  de  comptabilité  ou  chef  de  sec- 
tion comptable  30.250 

Représentant  stagiaire  30.250 

Programmateur  avec  employés  34.100 

Chef  service  expédition  et  vérification  et 

agent  de  douane  34  100 

Caissier  principal  35.200 

Chef  programmateur  ’0  700 

Chef  service  achats  40.700 

Chef  service  intérieur  40.700 

Chef  service  contrôle  . 40.700 

Représentants  départem 41.800 

Chef  du  personnel  . . 41.800 

Agent  contentieux  41.800 

Inspecteur  d’agence  49.500 

Chef  service  technique  49.500 

Représentant  Paris-banlieue  49.500 

Chef  comptable  49.500 

Inspecteur  d’agence,  surveillance  49.500 

Chef  bonne  marche  commerciale  52.250 

Chef  de  sous-agence  52.250 

Directeur  province  62.700 

Chef  comptabilité  générale  62.700 

Directeur  agence  Paris  70.400 

Chef  service  publicité,  propagande  70.400 


N.  B.  — Ces  chiffres  s’entendent  pour  la  pre- 
mière zone  de  la  région  parisienne  et  subissent 
potu  la  province  les  abattements  réglementaires. 
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«BOULEVARD  d CRÉPUSCULE 

est  le  plus  gros  succès  de  la  saison 


II 


Le  succès  foudroyant 
remporté  par  Boulevard 
du  Crépuscule  à Paris 
dans  les  quatre  salles 
(représentant  un  total 
de  5.100  places),  où  ce 
film,  que  toute  la  pres- 
se porte  aux  nues,  est 
sorti  simultanément  en 
Première  Exclusivité,  est 
l’événement  du  jour. 

Le  « Paramount  »,  le 
« Palais-Rochcchouart  » 
et  le  « Select-Pathé  », 
qui  le  passaient  en  ver- 
sion française,  ont  dû 
le  retirer  de  l’affiche  en 
plein  succès,  en  raison 
d’engagements  anté- 
rieurs. après  trois  se- 
maines triomphales  (le 
mot  n’est  pas  trop  fort), 
tandis  que  l’Elysées-Ci- 

néma,  qui  le  présente  en  version  originale,  pour- 
suit ses  représentations  et  continue  à refuser  régu- 
lièrement du  monde. 

Les  recettes  encaissées  la  première  semaine,  mal- 
gré la  chaleur  qui  a fait  son  apparition,  le  jour 
même  ou  Boulevard  du  Crépuscule  prenait  posses- 
sion de  l’affiche,  ont  bousculé  toutes  les  prévisions. 

Les  chiffres  de  la  deuxième  semaine  ont  été  encore 
supérieurs  et  ont  pulvérisé,  on  le  sait,  tous  les 
records. 

Ceux  du  « Sélect  » (Circuit  Pathé)  et  du  « Palais- 
Rochechouart  » (Circuit  Gaumont)  prouvent  que 
Boulevard  du  Crépuscule  n’est  pas  seulement  un 
film  pour  salles  spécialisées,  mais  qu’il  convient 
aussi  parfaitement  aux  salles  ayant  une  clientèle 
populaire. 

Succès  de  public.  Succès  de  critique.  Succès  sur 
toute  la  ligne. 


Bu  foule  stationnait  jour  et  nuit  devant  le  « Paramount  »,  admirant  le  plan  lamineur  du  Sunsel  Bou- 
levard el  se  passionnant  pour  le  cameraman  qui  filmail  les  passants  chaque  après-midi. 


Un  lancement  peu  banal  ! 

« Boulevard  du  Crépuscule  » est  un  des 
plus  beaux  films  que  l'on  ail  vus  depuis 
la  naissance  du  cinéma. 

(Les  Journaux.) 

Le  lancertient  dont  Boulevard  du  Crépuscule  a bé- 
néficié a contribué  pour  une  grande  part  à sa  réus- 
site magnifique.  L’ingéniosité,  l’ampleur,  l’«  allure  » 
inusitée  de  ce  lancement  peu  banal  en  l’ont  réelle- 
ment un  modèle  du  genre. 

Nous  ne  rappelons  ici  que  pour  mémoire  le  feuil- 
leton pulblié  par  France-Soir  et  le  Gala  du  19  avril, 
au  « Paramount  »,  présidé  par  l’Ambassadeur 
des  Etats-Unis  en  personne,  et  dont  La  Cipémalo- 
ijraphie  Française  a rendu  compte  en  son  temps. 


La  Radio  n’a  pas  été  négligée. 

Boulevard  du  Crépuscule  a fait  l’objet  de  quatre 
émissions  spéciales  radiophoniques.  Trois  à la  Ra- 
diodiffusion Française  : le  20  avril,  à 13  h.  20, 
« Pleins  Feux  sur  les  Ecrans  du  Monde  » (durée 
une  demi-heure)  ; le  22  avril,  à 18  heures,  « Sélec- 
tion de  Films  » (durée  trois-quarts  d’heure)  ; le 
28  avril,  à 20  heures  30,  à la  « Tribune  de  Paris  », 
émission  particulièrement  appréciée  des  auditeurs, 
André  Maurois,  de  l’Académie  Française,  a longue- 
ment parlé  du  film  et  n’a  pas  caché  le  bien  qu’il 
en  pensait.  Enfin,  le  29  avril,  à 20  heures  30,  sur 
les  antennes  de  Radio-Luxembourg  et  de  Radio- 
Monte-Carlo,  retransmission  différée  du  Gala  du 
Paramount. 

Ces  émissions  s’ajoutent  aux  commentaires  plus 
qu’élogieux  consacrés  au  film  par  les  Critiques  Ra- 
diophoniques. 

* 

Le  public  s’est  arraché  un  dépliant  sensationnel 
et  de  formule  absolument  inédite,  contenant  un 
plan  de  Hollywood  et 
les  adresses  des  vedettes 
de  cinéma  habitant  aux 
environs,  qui  avait  été 
déposé  dans  vingt  grands 
hôtels  parisiens,  agences 
de  Théâtres  et  de  Voya- 
ges et  dans  plus  de  cin- 
quante magasins.  Le  mê- 
me dépliant  sera  mis  à 
la  disposition  des  direc- 
teurs de  cinéma  qui 
passeront  h-  film  par 
la  suite. 


Gros  effort  côté  vi- 
trines de  magasins.  Qua- 
rante devantures  ont  été 
consacrées  à Boulevard 
du  Crépuscule.  La  plus 
remarquable  de  ces  vi- 
trines a été  celle  des 
Grands  Magasins  du 
Printemps,  qui  repré- 
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L’affiche  spéciale  4 morceaux. 


5.000  affichettes  de  ce  genre  ont  été  réparties  dans 
tout  Paris. 

sentait  la  loge  de  Gloria  Swanson.  Elle  est  restée  en 
place  trois  semaines,  alors  que  le  Printemps  les 
change  d’habitude  tous  le  S quinze  jours. 

Celle  de  la  T.W.A.  aux  Champs-Elysées,  et  celle 


Les  façades  du  « Sèlect-Pathé  »,  de  l’ « Elysées-Cinémn  » et  du  Pcilais-Rochechnuart  ». 


des  Editions  Chappell 
étaient  aussi  très  réus- 
sies. De  nombreuses  mai- 
sons américaines,  parmi 
lesquelles  : Panameri- 
can  Airways,  Cadillac, 
Chevrolet,  Oldsmobile, 
Pontiac,  DcSoto,  Buick, 
Ford,  méritent  également 
mention. 


Gros  effort  également 
au  point  de  vue  affi- 
chage : 150  affiches  spé- 
ciales 4 morceaux  (3  m. 
X 4 m.),  300  affiches 
120  X 100  de  deux  mo- 
dèles différents  et  5.000 
affichettes  imitant  à s’y 
méprendre  les  plaques 
de  rues  parisiennes,  ont 
été  placardées. 


A la  façade  du  Théâtre  Paramount  figurait  uane 
carte  lumineuse  de  quinze  mètres  de  long,  du  Sunset 
Boulevard,  indiquant,  de  même  que  sur  le  dépliant, 
les  emplacements  des  maisons  de  nombreuses  vedet- 
tes demeurant  aux  alentours;  cette  carte  attirait  tous 
les  regards. 

Trois  attractions  amusantes  ont  aussi  contribué  à 
rendre  cette  façade  exceptionnellement  vivante  : 

L’exposition  d’une  caméra  ayant  servi  aux  prises 
de  vues  de  « Madame  Sans-Gène  »,  en  1925. 

La  présence  quotidienne  d’un  cameraman,  qui 
faisait  semblant  de  filmer  les  passants,  durant 
l’après-midi,  à l’entrée  du  Paramount,  provoquant 
un  attroupement  sans  cesse  renouvelé. 

Enfin,  les  samedis,  dimanches  et  lundis,  un  pho- 
tographe prenait  plusieurs  clichés  de  la  foule  fai- 
sant queue  devant  cette  salle.  Sur  ces  photos,  en 
gros  plan,  exposées  ensuite  sur  un  panneau,  de- 
vant la  façade,  les  têtes  de  différentes  personnes, 
choisies  au  hasard,  étaient  encadrées  de  blanc  ; 
les  slpectateurs  ainsi  désignés  n’avaient  qu’à  se 
faire  connaître  et  recevaient  un  bon  pour  un  por- 
trait gratuit.  Cette  idée  simple  et  peu/  coûteuse  à 
réaliser,  a obtenu  un  succès  incroyable. 

Tout  cela  a contribué  à créer  un  mouvement  de 
foule  continuel  devant  le  Paramount  et  a fait  de 
ce  cinéma  le  principal  centre  d’attraction  du  Bou- 
levard. 


Mais  l’idée  la  plus  ingénieuse,  la  plus  specta- 
culaire de  ce  lancement  sortant  de  l’ordinaire,  est 
d’avoir  maquillé  et  habillé  une  jeune  artiste,  exac- 
tement de  la  même  façon  que  Gloria  Swanson  dans 
le  film  (avec  le  concours  de  Max  Factor  et  de  la 
grande  couturière  Schiaparelli),  et  de  l’avoir  pro- 
menée, trois  jours  durant,  à Paris,  dans  un  énorme 
coupé  de  grand  luxe  Hispano-Suiza,  ressemblant 
comme  deux  gouttes  d’eau  à l’Isotta-Fraschini  que 
l’on  xoit  dans  Boulevard  du  Crépuscule. 

Cette  voiture,  d’allure  très  officielle,  était  cons- 
tamment précédée  d’une  deuxième  auto,  dans  la- 
quelle il  y avait  un  opérateur  de  cinéma  et  une 
grosse  caméra,  comme  s’il  s’agissait  de  filmer  la 
promenade  d’une  vedette  sensationnelle. 

On  a vu  cette  fausse  Gloria  Swanson  partout  : 
aux  Champs-Elysées,  au  Bois  de  Boulogne,  à Mont- 
martre, au  Quartier  Latin,  Place  Vendôme,  sur 
les  Boulevards  et  dans  les  endroits  les  plus  élégants. 

Au  cours  de  ces  promenades,  que  favorisait  un 
soleil  radieux,  elle  rendait  xisite  aux  quatre  ciné- 
mas projetant  Boulevard  du  Crépuscule',  ne  passant 
nulle  part  inaperçue  (et  pour  cause!)  et  soulevant 
partout  la  curiosité  sur  son  passage.  Les  directeurs 
de  ces  cinémas,  prévenus  à l’avance,  la  recevaient 
et  la  raccompagnaient  à sa  x’oiture  avec  de  tels 
égards  que  le  public  était  persuadé  qu’il  s’agis- 
sait vraiment  de  Gloria  Swanson.  On  se  bousculait 
pour  mieux  la  voir,  on  l’acclamait,  on  la  photogra- 
phiait. L’illusion  était 
parfaite.  Des  milliers  de 
gens  croient  encore  dur 
comme  fer  que  c’était 
vraiment  elle  ! 

Cette  publicité  « dé- 
guisée » (q’est  le  en., 
de  le  dire)  a séduit  le 
public  parisien  et  plei- 
nement atteint  son  but. 

Nous  donnerons  dans 
un  de  nos  prochains  nu- 
méros un  reportage  pho- 
tographique exclusif  de 
cette  intelligente  mysti- 
fication. Quoi  qu’il  en 
soit,  cette  amusante  pu- 
blicité, qui  a intrigué 
tout  Paris,  constitue,  de 
même  que  celle  des  « Tu- 
niques Ecarlates  » et 
des  « Conquérants  d'un 
Nouveau  Monde  » en 
leur  temps,  un  modèle 
du  genre.  — J.  P. 
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Grande  nouvelle  pour  le  petit  format... 


ANNONCE 


EN  1 6 M/M 


Le  vrai,  le  seul , l'unique  ! 

LE  COMTE 

DE 

MONTE  CRISTO 

PRODUCTION  REGINA 


FABIOLA 


AVEC 


MICHELE  MORGAN  - HENRI  VIDAL 


UNE  PRODUCTION  SALVO  D'ANGELO  RÉALISÉE  PAR  UNIVERSAUA  PARIS-ROME 
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DES  PLUS  GRANDS  SUCCES' 

DU  STANDARD 


( JiiLniàonoz 

BORDEAUX -LILLE -LYON  |§44,  CHAMPS-ÉLYSÉES|  MARSEILLE-STRASBOURG 

PARIS 


« MA  FEMME  EST  FORMIDABLE  ” 


Fernand  Gravey  dans  l'une  des  scènes  très  drôles  du  nouveau  film  d'André 
Hunebelle,  MA  FEMME  EST  FORMIDABLE.  Scénario  et  dialogue  de  Jean 
Halain.  Prod.  P. A. C. -Les  Films  Pathé.  Dist.  Pathé  Consortium  Cinéma. 


“ LE  VRAI  COUPABLE  ” 


Philippe  Lemaire,  France  Descaut  et  Clément  Thierry,  jeunes  interprètes 
du  film  LE  VRAI  COUPABLE.  C’est  une  coproduction  Êdic-Les  Etudes  Ciné- 
matographiques, distribuée  par  la  Sté  Nouvelle  des  Films  Dispa. 


Madeleine  Robinson  et  Pierre-Michel  Beck  dans  une  scène  du  film  réalisé  par 
Jean  Delannoy,  LE  GARÇON  SAUVAGE,  d'après  le  roman  d’Edouard  Peisson. 
Scénario  et  dialogue  de  Henri  Jeanson. 

Prod.  : Les  Films  Gibé  (J.  Bercholz).  Dist.  : Pathé  Consortium  Cinéma. 


ARS 

L AT  I N A 
FILM 
MILAN 


SOCIETE 
de  STUDIOS 
"PISORNO" 
TIRRENIA 


- S.i 


présentent 


la  première  tranche  des  films  en  CO-PRODUCTION  FRANÇAISE  : 

GIROLAMO  SAVONAROLA 

L'extraordinaire  existence  de  ce  grand  moine  de  la  Renaisssance  Italienne, 
dans  le  cadre  fastueux  de  la  Cour  Florentine  de  LAURENT  DE  MEDICIS 

LES  GIGANTESQUES  PERSONNAGES  DU  FILM  : 


GIROLAMO  SAVONAROLA 
LORENZO  IL  MAGNIFICO 
ALESSANDRO  VI 
CARLO  VIII 


LUCREZIA  BORGI 
CESARE  BORGI 
NICOLO  MACHIAVELLI 
MICHEL ANGIOLO  BUONARROTI 


LUDOVICO  IL  MORO 

Toutes  les  Nations  du  Monde  sont  intéressées  à ce  Grand  Film  qui  constitue  un  Puissant  Thème  Mondial 

LES  ETATS-UNIS  D’EUROPE 

INTERPRÈTES  PRINCIPAUX  : 

ROSSANO  BRAZZI  - VIVI  GIOI  - ERMETE  ZACCONI 

GUALTIERO  TUMIATI 

Metteur  en  scène  : GIOVACCHINO  FORZANO 


LA  FIN  DE  ROBESPIERRE 

LA  TULIPE  NOIRE 

J’AI  EMPRISONNÉ  LA  MORT 

LA  FILLE  DU  CHEIK 

Monopole  exclusif  pour  le  Monde  entier  : 

ACROP0LIS  FILM  78'  AvenuePiR;s^8h.)mps'Élvsées 

Direction  C.  SYLVESTRE  Tél.  : ËLYSËES  77-32  - Adresse  Télégr.  : SYLACROFIIM-PÂRIS 
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Les  Films 

PARAL 


annoncent  pour  le 

23  Mai 

le  premier  tour  de  manivelle 
dans  la 

CASBAH  d’ALGER 

du  film 


avec 


VIVIANE 

ROMANCE 


et 


Claude  LAYDU 

réalisation  Je 

Pierre 

CARD1  N AL 


Un  film  d'  une  violence 
et  d une  sensualité 

inouïes  ! 


1,  Rue  Lord-Byron 


ELY.  52-65 


VENTE  A L'ÉTRANGER  : 

LÉO  COHEN 

6,  Rue  Quentin-BiiucJuirt  - BAL.  29-79 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 


REGION  DU  SUD 


MARSEILLE 


Rendements 
du  28  mars  au 


PATHE-PALACE  : 1.840  places 
La  Taverne  de  New-Orléans 

(lr«  sem.)  (T) 18.449  2.419.390 

(2«  sem.)  (T) 5.848  771.250 

Garcu-Garou,  le  Passe-Muraille 

(T) 14.552  1.899.010 

La  Route  du  Caire  (T) 7.101  931.800 

Les  Petites  Cardinal  12.089  1 486.300 

REX  : 2.000  places 

Caroline  Chérie  (2e  sem.)  (T)..  12.548  1.897.500 

La  Fille  de  Neptune  (T) 18.571  2.802.060 

La  Salamandre  d'Or 10.278  1.552.230 

L’Ile  au  Trésor  (T) 16.460  2.471.750 

Le  Père  de  la  Mariée 16.372  2.047.910 

CAPITOLE  : 1.178  places 

Les  Joyeux  Pèlerins  (T) 9.996  1.308.525 

Femmes  sans  Nom  (T) 9.169  1.198.625 

Knock  (T) 9.535  1.253.450 

Les  Bas-Fonds  de  Frisco  (T)....  7.687  991.025 

Histoire  des  Miniver 13.746  1.813.125 

ODEON  : 1.860  places 
Et  moi  j'te  dis  qu'elle  ta  fait 

d l’Œil  (T) 13.586  1.794.025 

La  Flèche  brisée  (T) 15.752  2.071.425 

Né  de  Père  inconnu  (T) 9.123  1.198.950 

La  Passante  (T) 13.408  1.767.90» 

Panique  dans  la  Rue 11.152  1 460.400 

HOLLYWOOD  : 1.043  places 
Les  Chevaliers  du  Texas  (T)...  9.147  1.188.475 

Enquête  à Chicago  (T) 10.127  1.317.835 

Demain,  nous  divorçons  (T) 9.170  1.212.575 

Amour  en  Croisière  (T) 10.339  1 362.975 

Captive  parmi  les  Fauves 7.415  962.675 

RIALTO  : 986  places 

Les  Joyeux  Pèlerins  (T) 8.476  1 098.640 

Femmes  sans  Nom  (T) 8.328  1.081.825 

Kncck  (T) 9.051  1.184.660 

Les  Bas-Fonds  de  Frisco  (T) 8.004  1.028.640 

Histoire  des  Miniver  13.623  1 778.520 

MAJESTIC  : 1.000  places 
Et  moi  j'te  dis  qu’elle  t'a  fait 

d'I’œil  (T)  10.868  1.401.850 

La  Flèche  brisée  (T) 13.760  1 786.350 

Né  de  Père  inconnu  (T) 8.299  1.072.175 

La  Passante  (T) 11.754.  .1.535.475 

Panique  dans  la  Rue 9.158  1.183.050 

LE  FRANÇAIS  : 500  places 
Caroline  Chérie  (2  sem.)  (T).  8.052  1.244  575 

La  Fille  de  Neptune  (D1'  sem.  (T).  8.969  1.382.350 

La  Fille  de  Neptune  (2'  sem.)  6 555  1.008.775 

L’Be  au  Trésor  (T) 8.469  1.306.425 

Le  Père  de  la  Mariée  8.028  1.071.320 

CINEVOG  : 500  places 
La  Taverne  de  New-Orléans 

(l^  sem.)  (T) 12.960  1.514.995 

(2®  sem.)  (T) 4.917  565.965 

Garou-Garou,  le  Passe-Muraille 

(T) 10.910  1.552.230 

La  Route  du  Caire  (T) 5.908  671.495 

Les  Petites  Cardinal 5.726  716.135 

STUDIO  : 700  places 

Les  Chevaliers  du  Texas  (T.)..  8.056  973.430 

Enquête  à Chicago  (T) 9.986  1.195.510 

Demain,  nous  divorçons  (T) 6 466  786.110 

Amour  en  Croisière  (T) 7.682  929.695 

Captive  parmi  les  Fauves 8.658  1.042.200 

LE  MEILHAN  : 530  places 
Prix  d;s  places  : 500  et  650  francs 
Autant  en  emporte  le  Vent 

(5*  sem.)  4 071  2.117.100 

(6'  sem.)  3.082  1.599.809 

(7"  sem.)  2.483  1.275.100 

(8  sem.)  1 907  985.300 

(9-  sem.)  1.792  917.900 

LE  NOAILLES  : 490  places 
Andalousie  (continuation,  2''  sem.)  4.676  584.500 

Caroline  Chérie  (contin..  lri'  sem.)  6.652  890.920 

Caroline  Chérie  (contin.,  2'  sem.)  4.696  631.070 

La  Fille  de  Neptune  (contin.)..  , 3.614  489.150 

La  Fille  de  Neptune  (2'  semaine) 

(ccntinuaticn)  4.166  541  580 

PHOCEAC  : 480  places 

Un  Trou  dans  le  Mur  (T) 4.500  524.675 

Les  Maîtres  Nageurs  (reprise)....  4.811  568.215 

Quand  la  Ville  dort  (reprise)...  6 439  756.955 

Le  Passe-Muraille  (continuation).  6.259  735.935 

Le  Passe-Muraille  (2-  sem.)  cent.)  4.938  617.250 

CLUB  : 375  places 

Souvenirs  perdus  (reprise) 4.978  543.715 

Scupa  au  Canard  (V.O.) 4.174  457.700 

La  Garce  (V.O.) 8.668  1.029.090 


Le  Cavalier  masqué  (V.O.) 

Amour  en  Croisière  (continuation 

Hollywood-Studio)  

CAMERA  : 490  pla 

Le  Traqué  (continuation) 

Maria  Chapdelaine  (reprise) 3.599 

Le  Manoir  de  la  Haine  (reprise).. 

Né  de  Père  inconnu  (continuât.) . . 

La  Passante  (continuation  Odéon- 

Majestic)  

VARIETES  : 1.400  pl 

Un  Trou  dans  le  Mur  (T) 

L’Amour  est  au  7'  Etage  - Passe- 


Un  de  la  Canebière  (reprise) 

Fandango  (reprise)  

Nous  voulons  un  Enfant 

RUHL  : 500  places 

Féerie  à Mexico  (reprise) 

Les  Bateliers  de  la  Volga  (rep.).. 

La  Traviata  (reprise)  

Madame  Miniver  (reprise) 

Les  Soeurs  Casse-Cou  

ECRAN  : 357  places 
Docteur  Jekill  et  Mr.  Hyde  (rep.). 

Casablanca  (reprise)  

Maria  de  la  O (V.O.)  

Hollywood  en  Parade  (V.O.) 

Riz  Amer  

(Relâche  mardi  1er  mai) 

ETOILE  : 374  places 

Horizons  en  Flammes  (V.O.) 

Les  Cosaques  du  Kouban  (V.O.).. 

Le  Vantard  (V.O.) 

L?  Spectre  de  Frankenstein  (V.O.) 

La  Belle  de  Tahiti  (V.O.)  (lrc 

vision)  

STAR  : 305  places 
L'Invisible  Meurtrier  (V.O.)  . . . 

London  Mélodie  (V.O.) 

Le  Mystérieux  Dr  Korvo  (V.O  ). 

L'Apocalypse  (lrc  sem.) 

L’Apocalypse  (2”  sem.)  


1 1er 

mai 

4.028 

426.935 

6.225 

708.545 

'S 

3.358 

347.600 

3.599 

372.900 

4.672 

483.050 

3.974 

406.650 

5.201 

549.500 

:es 

2.994 

368.850 

2.001 

243.150 

5.024 

628.030 

2.387 

298.340 

5.260 

656.000 

5.049 

426.820 

4.074 

366.500 

4.563 

385.710 

5.578 

501.990 

4.638 

417.460 

3.495 

352.825 

3.292 

315.425 

3.330 

337.100 

2.422 

232.400 

3.825 

376.725 

5.166 

456.200 

6.712 

612.450 

4.716 

443.200 

6.855 

616.350 

6.418 

576.950 

1.918 

200.360 

986 

107.290 

2.541 

276.925 

5 . 807 

602.510 

3.312 

345.010 

MONTPELLIER 


Au  « Rabelais  » 
changement  de  gérant 


Le  marquis  de  Grasset,  administrateur  du 
cinéma  Rabelais,  vient  de  prendre  la  gérance  de 
cette  salle  en  remplacement  de  Mme  Clavier. 

M.  Guinier,  directeur-propriétaire  du  Capi- 
tole, vient  de  faire  procéder  à la  réfection  des 
fauteuils.  Les  sièges  sont  recouverts  de  peluche 
vert  pâle  et  sont  des  plus  confortables.  — M.  A. 


Daniel  Gélin  et  Monique  Artur  dans  une  scène  du 
film  : LES  MAINS  SALES,  que  réalise  actuellement 
Fernand  Rivers.  C'est  une  production  : Les  Films 
Fernand.  Rivers-Eden  Productions,  distribuée  par 
les  Films  Fernand  Rivers. 
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Pour  tous  renselsnements  s’adresser  à M.  P.-A.  BUISIN1, 
38.  Boulevard  de  Clmiez,  NICE  - Tél.  818-66 


NICE 


Résultat  des  premières  visions 
du  28  mars  au  1er  mai 


CASINO  : 900  places 


Les  Joyeux  Pèlerins  (T) 6.919  929.395 

Giuliano,  Bandit  sicilien  (T) 1.636  1.001.160 

Garou-Garou,  le  Passe-Muraille 

(T) 6.055  801.910 

Avant  de  t'aimer  (T) 6.766  900.985 

La  Passante  (T) 6.205  820.505 

Bel  Amour  (T)  3.250  432.570 

EXCELSIOR  : 950  places 

Maria  du  bout  du  Monde  (T) 2.156  290.870 

Mystère  à Shanghaï  (T) 2.748  370.920 

Smith  le  Taciturne  (T) 5.215  694.030 

Les  Anciens  de  Saint-Loup  (T)..  2.534  338.450 

FEMINA  : 500  places 

Les  Joyeux  Pèlerins  (T) 4.571  611.425 

La  Taverne  de  New-Orléans  (T).  5.474  736.600 

Garou-Garou,  le  Passe-Muraille 

(T) 4.777  639.925 

Avant  de  t’aimer  (T) 4.864  653.980 

La  Passante  (T) 4.913  657.920 

FORUM  : 1.100  places 

Melody  Cocktail  (T) 3.186  411.095 

Cordon,  s'il  vous  plaît  (T) 1 286  123.600 

Casablanca  (T)  2.773  310.900 

11,  Rue  des  Saussaies  (T) 3.510  472.500 

Knock  (T)  4.057  543.795 

MONDIAL  : 950  places 

Le  Renarde  (T)  10.574  1.449.100 

La  Taverne  de  New-Orléans  (T).  6.152  840.380 

Boniface  somnambule  (lr,É  sem.)..  7.756  1 055.690 

Boniface  somnambule  (2 ■ sem.)..  5.841  791.230 

Edouard  et  Caroline  (T) 8.410  1 140.430 

PARIS-PALACE  : 1.300  places 

Caroline  Chérie  (2e  sem.) 7.896  1.207.080 

Demain,  nous  divorçons 9.218  1.228.120 

Le  Dénonciateur  9 640  1.287.060 

Le  Journal  d’un  Curé  de  Cam- 
pagne (T)  7.914  1.031.765 

La  Tour  Blanche 10.227  1.361.600 

POL1TEAM A : 700  places 

Bel  Amour  (T) 2.720  359.120 

Maria  du  bout  du  Monde  (T)....  1.552  195.200 

Mystère  à Shanghaï  (T) 1.644  216.990 

Smith  le  Taciturne  (T) 3.729  490.330 

Les  Anciens  de  Saint-Loun  (T)..  1.633  222.750 

RIALTO  : 1.000  places 

La  Renarde  (T) 6.249  843.260 

La  Taverne  de  New-Orléans  (T).  3.501  460  605 

Garou-Garou,  le  Passe-Muraille 

(T) 3.009  392.025 

Le  Journal  d’un  Curé  de  Cam- 
pagne (T)  3.262  430.730 

Edouard  et  Caroline  (T) 4.947  660.095 

ROYAL  : 850  places 

Bel  Amour  (T) 2.486  330.650 

Fantasia  (reprise)  4.500  679.650 

Les  Misérables  (reprise) 3.168  486.820 

Smith  le  Taciturne  (T) 2.192  290.860 

Les  Anciens  de  Saint-Loup  (T)..  2.400  331.720 

STUDIO-34  : 405  places 

Captive  parmi  les  Fauves  (T)....  2.983  387.920 

Cordon,  s’il  vous  plaît  (T) 1.425  183.700 

Les  Nouvelles  Aventures  du  Capi- 
taine Blood  (T)  2.085  276.810 


Intérieur  de  la  salle  Gaumont,  l’«  Aubert-Palace  », 
après  sa  transformation  par  l’architecte  Georges 
Peynet. 


Casablanca  (continuation)  1.703  218.060 

Le  Secret  du  Bonheur 1.315  170.040 

VARIETES  : 928  places 

Le  Loup  de  la  Sila  (lr<!  sem.)....  10.284  1 435.590 

Le  Loup  de  la  Sila  (2-  sem.)....  5.876  817.060 

Casablanca  (T)  6.621  918.510 

11,  rue  des  Saussaies  (T) 7.294  1.015.970 

Knock  (T)  8.022  1.118.380 

VOG  : 490  places 

Captive  parmi  les  Fauves  (T).  . 2.297  292.155 

Premières  Armes  (T) 1.288  166.425 

Les  Nouvelles  Aventures  du  Capi- 
taine Blood  (T) 2.048  260.815 

La  Route  du  Caire  (T) 1.561  201  925 

L’Araignée  (T)  3.025  384  195 

» 


PERPIGNAN 

Prix  de  place  augmenté 

L’article  relatif  à l’augmentation  du  prix  des 
places  en  Languedoc-Roussillon,  paru  dans  La 
Cinémato  du  21  avril  dernier,  n'a  pas  été  long 
à être  suivi  de  réalisation  pratique. 

Voici  les  nouveaux  prix  : 

Nouveau-Theatre  : 90.  120  et  130  fr. 

Castillet  : 90  et  120  fr. 

Paris  : 80,  100  et  120  fr. 

Caméra  : 100  et  120  fr. 

Familia  et  Capitole  : 70  et  100  fr. 

Cinemonde  (2e  vision)  : 80  fr. 

Les  résultats  sont  encourageants  pour  la  pre- 
mière semaine  d'exploitation  au  tarif  nouveau 
et  donnent  des  recettes  en  nette  augmentation. 
Au  Castillet  (dir.  MM.  Font),  Uniformes  et 
Grandes  Manœuvres  a réussi  1.272.000  fr.  en 
une  semaine,  battant  ainsi  le  précédent  record 
de  recettes  de  la  salle  (1.101.000  fr.)  et  La  Faute 
d’une  Mère  obtenait  au  Paris  la  plus  forte  re- 
cette de  la  salle  dans  le  mois  d’avril  (673.000  fr.). 

Le  Caméra,  la  coquette  salle  dirigée  par 
M.  Paratilla,  a porté  les  prix  des  places  à 100 
et  120  fr.  (au  lieu  de  80  et  100  fr.)  et  les  résul- 
tats obtenus  depuis  paraissent  encourageants. 

Il  serait  évidemment  prématuré  de  vouloir 
tirer,  dès  maintenant,  une  conclusion  à cette 
constatation  et  nous  attendrons  le  prochain  nu- 
méro pour  pouvoir  faire  des  comparaisons  sur 
une  période  de  plusieurs  semaines.  De  toute 
façon,  le  film  La  Flèche  Brisée  — présenté  avec 
une  publicité  intensifiée  — a fort  bien  réussi 
au  Caméra  (malgré  les  nouveaux  prix  des  pla- 
ces) et  a permis  d’enregistrer  6.300  entrées  pour 
une  recette  de  700.000  fr.,  alors  que.  dans  une 
autre  grande  ville  du  littoral,  la  recette  a été 
de  300.000  fr.  environ  pour  le  même  film. 
Ci-après,  quelques  recettes  d'avril  : 

Caméra  (dir:  M.  Paratilla)  : La  Nuit  s’achève 
(352.400  fr.).  Treize  à la  Douzaine  (366.000  fr.), 
La  Flèche  Brisée  (700.000  fr.). 

Les  deux  Salles  (dir.  : M.  Zenenski).  — Le 
Paris  : La  Ronde  (559.000  fr.),  La  Rue  (564.000 
francs).  Fusillé  à l’Aube  (672.000  fr.)  (la  pre- 
mière séance  de  ce  film  était  organisée  avec  le 
concours  de  l’Association  des  Médaillés  Militai- 
res du  Roussillon),  Ainsi  finit  la  Nuit  ou  La 
Faute  d’une  Mère  (673.000  fr.)  ; Mystère  à Shan- 
ghaï (2“  vision)  (98.000  fr.),  Deux  Nigauds  Cow- 
Boys  (169.000  fr.). 

Nouveau-Theatre  (dir.  MM.  Font)  : Dieu  a 
besoin  des  Hommes  (766.000  fr.). 

Castillet  (dir.  MM.  Font)  : Femmes  et  Sol-, 
dats  (651.000  fr.),  Le  Roi  du  Tabac  (637.000  fr.), 
La  Fille  de  Neptune  — en  tandem  avec  le  Ca- 
pitole — 1.075.000  fr.  en  une  semaine  (pour  les 
deux  salles),  Uniformes  et  Grandes  Manœuvres 
(1.272.000  fr.)  (record  de  recettes. 

Capitole  (dir.  MM.  Font),  La  Fille  de  Nep- 
tune (voir  Castillet).  — G.  De  job. 
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48  TOUS  LES  FILMS 


19  MAI 
1951 


[xinixriimur 
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J'ETAIS  UNE  PECHERESSE 

(A.) 

Mélodrame  (85  min.) 

(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Itala  Film. 

Réal.  : Giorgio  Pastina. 

Auteurs  : Scén.  de  S.  Palmieri  et  G. 

Pastina. 

Chef-Opérateur  : Arthuro  Gallea. 
Musique  : Alessandro  Cicognini. 
Interprètes  : Géraldine  Brooks,  Vit- 

torio  Gasmann,  Franca  Marzi,  L. 

Marsh,  S.  Urzu. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 7 

mai  1951.  « Colisée  ». 

EXPLOIT ATIOiN.  — Drame  senti- 
mental aux  développements  prévisi- 
bles. L'action,  prenante,  est  située 
en  Italie  et  de  nombreux  extérieurs 
permettent,  au  passage,  d'admirer  les 
jolis  sites  de  Venise,  Florence  et 
Rome.  Bonne  interprétation  qui  doit 
assurer  un  large  succès  auprès  du 
public  populaire. 

SCENARIO.  — Venise.  Georges 
(V.  Gasmann)  sauve  une  jeune  fille, 
Maria  (G.  Brooks),  qui  allait  se 
noyer.  Le  hasard  veut  que  le  soir 
même  les  jeunes  gens  se  rencon- 
trent de  nouveau  et  à Florence, 
Georges  retient  Maria  pendant  une 
journée  pour  lui  présenter  sa  sœur. 
Ada.  Celle-ci  est  amoureuse  d’un 
jeune  professeur  de  musique  et, 
avant  de  s’enfuir.  Maria  obtient  de 
Georges  qu’ils  se  marient.  Maria 
est,  à Rome,  pensionnaire  d’une 
« maison  ».  Elle  retrouve  Georges 
au  mariage  d’Ada,  s’aperçoit  qu’elle 
l’aime  et  se  donne  à lui.  A ce  mo- 
ment, un  homme  meurt  dans  la 
« pension  ».  La  police  arrive  et, 
avec  elle,  Georges.  Maria  tente  de 
s’expliquer  avec  lui  puis  se  jette 
par  la  fenêtre. 

REALISATION.  — Mélodramatique 
sans  excès,  cette  histoire  pêche  un 
peu  par  l’abus  des  « coïncidences  » 
favorables  au  bon  déroulement  de 
l'action  tel  que  l’a  voulu  le  scéna- 
riste. La  mise  en  scène  est  bonne, 
sans  grands  effets.  Belles  vues  d'ex- 
térieurs. 

INTERPRETATION.  — Vittorio  Gas- 
mann tient  avec  conviction  son  rôle 
d’amoureux.  Géraldine  Brooks  a 
beaucoup  de  sensibilité  et  un  char- 
me certain.  — P.  R. 


LA  GRANDE  VIE  (G.) 

Drame  réaliste  (100  min.) 

ECLAIR  JOURNAL 


Origine  : Française. 

Prod.  : Paris  Sélection  Films-Eclair 
Journal,  1950. 

Réal.  : Henri  Schneider. 

Auteurs  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial. 

d’Albert  Riéra  et  H.  Schneider. 
Chef-Opérateur  : Jean  Lehérissey. 
Musique  : Henriette  Roget.  Lyrics  de 
F.  Lemarque. 

Décors  : Alexandre  Hinchis. 
üir.  de  Prod.  : M.R.  Geissmann. 
Montage  : Denise  Charvin. 
Chef-Opérateur  du  son  : L.  Hochet. 
Interprètes  : Henri  Nassiet,  Claire 
Guibert,  Serge  Benneteau,  Jeanne 
Mollet,  R.  Dennsy,  L.  Gonzalès,  R. 
Saget,  J.  Casa,  C.  Damet,  L.  An- 
drieux,  J.-C.  Vaguer,  B.  SoukofF, 
J.-C.  Debet,  E.  Genevoix. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 3 
mai  1951,  « Triomphe  ». 

EXPLOITATION.  — Bon  film  d’at- 
mosphère réaliste  à fond  social,  réa- 
lisé avec  beaucoup  de  soins  et  in- 
terprété par  des  acteurs  peu  connus, 
mais  au  réel  talent.  Doit  faire  une 
bonne  carrière  auprès  du  grand  pu- 
blic. 

SCENARIO.  — Jojo  (S.  Benne- 
teau), dix-sept  ans.  ouvrier  d’usi- 
ne, partage  avec  sa  grand’mère  (J. 
Morlet),  deux  chambres  délabrées 
à Aubervilliers.  Chétif  et  mal 
nourri,  Jojo  rêve  d’affaires  conclues 
rapidement  dans  les  bars.  Il  envi- 
sage même  un  crime  à commettre 
contre  un  riche  boucher.  Le  coup 
de  revolver  portera,  mais  c’est  M. 
Charles  (H.  Nassiet)  qui  tombera, 
en  voulant  empêcher  son  petit  pro- 
tégé, qui  l’admire,  de  gâcher  ainsi 
sa  vie. 

REALISATION.  — Le  scénario,  de 
très  bonne  veine,  est  agrémenté  de 
dialogues  simples  et  directs.  La  mise 
en  scène  est  sobre  mais  parfaitement 
adaptée  au  sujet.  La  technique  et  les 
photographies  sont  excellentes. 

INTERPRETATION.  — Serge  Ben- 
neteau, jeune  acteur  débutant,  ré- 
vèle un  incontestable  talent  que  le 
métier  doit  amplifier.  Henri  Nassiet, 
comme  à l'accoutumée,  est  sympathi- 
que et  direct.  Le  jeu  de  Claire  Gui- 
bert — femme  du  précédent  dans 
le  film  — gagnerait  à être  moins 
dépouillé.  — P.  R. 


LA  VIE  EN  CITADELLE  (G.) 

Drame  psychologique  (85  min.) 

(V.O.) 

PROCINEX 


Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Sovexportfilm,  1947. 

Réal.  : Herbert  Rappoport. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Trauberg,  d'a- 
près la  pièce  de  A.  Iakobson. 
Chef-Opérateur  : Serge  Ivanov. 
Musique  : Eugène  Kapp. 

Interprètes  : Hugo  Laur,  Anna  Talni, 
A.  Siarev,  L.  Laats,  K.  Gunner,  L. 
Raiala,  R.  Nuuda,  B.  Kuuskemaa. 
P.  Pinna. 

Première  représentation  (Paris)  : 25 
avril  1951,  « Le  Lafayette  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  sovié- 
tique est  adapté  d’une  pièce  estho- 
nienne,  dont  il  a conservé  toutes  les 
rigueurs.  Aucun  des  acteurs  n’est 
connu  ; l’action  est  statique.  S’adresse 
à un  public  spécialisé  dans  les  pro- 
ductions soviétiques. 

SCENARIO.  — Le  célèbre  savant 
esthonien,  Myilas  <H.  Laur),  mé- 
prise la  politique  et  ne  se  consacre 
qu’à  ses  études.  Le  canon  tonne  au 
loin  : les  Allemands  vont  bientôt 
fuir,  mais  tout  le  remue-ménage  le 
laisse  indifférent.  Il  s’est  « enfer- 
mé » avec  sa  famille  dans  sa  pro- 
priété, sa  « citadelle  » en  1941,  et 
compte  bien  finir  ainsi  ses  jours. 
Mais  le  désaccord  naît.  L'un  de  ses 
fils  s'engage  dans  l’armée  soviéti- 
que, l’autre  se  révèle  être  un  an- 
cien tortionnaire  des  camps  nazis, 
sa  fille,  Lidia  (L.  Laats),  s’éprend 
d’un  héros  national,  Kouslap  (R. 
Nuuda),  et  ainsi  Myilas,  contraint  à 
s'intéresser  aux  affaires  publiques, 
trouvera  de  nouvelles  raisons  de  vi- 
vre. 

REALISATION.  — L’action  très 
statique,  presque  essentiellement  ver- 
bale, renferme  quelques  moments 
d’émotion,  qui  portent  sur  le  public. 
Mise  en  scène  et  technique  appro- 
priées. 

INTERPRETATION.  — Tous  les  ac- 
teurs de  ce  hlm  sont  esthoniens  et 
abordent  le  cinéma  pour  la  première 
fois.  Ils  sont  tous  sobres  et  justes,  si 
l’on  considère  que  les  rôles,  un  peu 
extraordinaires,  favorisaient  les  ex- 
cès. — P.  R. 


LE  BANDIT  SAMOURAÏ  (G 

(Sengoku  Gunto-Den) 

Film  d’aventures  (95  min.) 
(V.O.) 

ASTORIA  FILMS 


Origine  : Japonaise. 

Prod.  : Toho  avec  la  collaborati 
du  groupe  dramatique  Zen-Shin-2 
Réal.  : Eisuke  Takizawa. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de 
Miyoshi,  adapt.  de  S.  Yamanaka 
Chef-Opérateur  : Hiromitsu  Karasaw 
Musique  : Koseak  Yamada. 

Décors  : Takeo  Kita. 

Chef-Opérateur  du  son  : S.  Yasue.] 
Interprètes  : Ch.  Bando,  Ch.  Kaw! 
rasaki,  K.  Kawarasaki,  S.  Chiba,  1 
Tachibana,  K.  Nakaruma. 

Première  représentation  (Paris)  : I 
avril  1951.  « Les  Reflets  Cinén 

d'Essai.  » 

EXPLOITATION.  — L’occasion  < 


voir  des  films  japonais  est  assez  ra 
à Paris  pour  qu’on  souligne  le  fai 
C’est  avant  tout  un  succès  de  curé 
sité  que  l’on  peut  attendre  de  cet 
production,  fort  intéressante,  très  an 
mée.  L’œuvre  est  bonne,  mais 
technique  est  assez  sommaire. 

SCENARIO.  — Le  fils  du  go tjr 
verneur  de  Doky,  Haro,  à une  épi 
que  reculée,  est  chargé  de  porté 
un  trésor  représentant  la  contrib i 
tion  du  Doky  au  chef  des  Hojo. 
est  dévalisé  et  blessé.  Les  sien \ 
grâce  à la  méchanceté  de  son  frèti 
Jaro.  croient  qu’il  a fui,  emportai 
le  trésor.  La  tête  de  Haro  est  mis 
à prix.  Ecœuré,  il  devient  chef  d 
bande.  Traqué  de  toutes  parts, 
réussit  à s’enfuir  et  à forcer  le 
portes  du  palais,  où  il  fait  justicf'l 
Sa  fiancée,  la  princesse  Koyuk 
qui  s’est  empoisonnée  le  croyarÀ  j 
mort,  expire  dans  ses  bras. 

REALISATION.  — Le  sujet  et  1 
mise  en  scène  d’une  grande  enver 
gure  constituent  une  œuvre  intéres 
santé.  La  technique  japonaise,  e 
1941,  était  malheureusement  très  e 
retard  sur  la  nôtre.  L'image  manqu 
de  netteté  et  la  cadence  accéléré  ! 
du  mouvement  prouve  que  les  ap 
pareils  de  prise  de  vues  étaient  d 
fabrication  ancienne. 

INTERPRETATION.  — Un  groupe  i 
ment  d'artistes  japonais  de  grand'1 
classe  a interprété  ce  hlm.  Les  aej 
teurs  font  preuve  de  dynamisme,  d' 
puissance  et  d'émetion.  — G.  T. 


UN  GRAND  SUCCES  DU  CINEMA  ANGLAIS 


"VACANCES  SUR  ORDONNANCE 


On  se  souvient  de  l'étonnante  compo- 
sition réalisée  par  le  grand  acteur  anglais 
Alec  Guinness  dans  Noblesse  Oblige  où 
il  tint  sept  rôles  différents.  On  le  retrouve 
tel  qu’il  est  dans  la  vie  dans  Vacances 
sur  Ordonnance,  le  dernier  hlm  d’Henri 
Cass,  qui  lui  donne  l'occasion  d'exprimer 
toute  la  gamme  de  son  immense  talent. 

Vacances  sur  Ordonnance  (Last  Holi- 
day)  est  un  hlm  spécialement  conçu  pour 
ce  grand  artiste.  Tiré  d'une  nouvelle  du 
romancier  anglais  J.B.  Priestley,  ce  hlm 
nous  relate  la  simple  histoire  d’un  hon- 
nête homme  qui  va  voir  son  médecin  et 
qui  apprend  qu’il  doit  mourir  dans  les 
trois  mois  à venir...  N’ayant  naturellement 
aucun  projet  d’avenir  (et  pour  cause  !) 
ni  d'ambition,  notre  ami  séduit  tous  les 
estivants  de  l’hôtel  où  il  est  descendu, 
par  son  flegme,  sa  gentillesse,  sa  généro- 
sité. en  un  mot  par  le  peu  de  prix  qu’il 
semble  attacher  à la  vie. 


Tour  à tour  sentimental,  profond,  atta- 
chant, ce  hm  reste  toujours  empreint 
d'un  humour  parfait,  se  corsant  parfois 
de  séquences  absolument  comiques,  en 
même  temps  émouvantes,  voire  boule- 
versantes. 

Vacances  sur  Ordonnance  est  admira- 
blement interprété  par  Alec  Guinness, 
Béatrice  Campbell,  Kay  Walsh,  Bernard 
Lee,  Muriel  George  et  notre  sympathique 
compatriote  Grégoire  Aslan,  et,  tant  par 
la  qualité  de  sa  mise  en  scène,  le  jeu  de 
ses  acteurs  et 
l'originalité  de 
son  scénario,  le 
digne  successeur 
de  réalisations 
telles  que  No- 
blesse Oblige, 

Passeport  pour 

Pimlico  et 
Whisky  à Gogo. 


Alec  Guinness  a fort  à 
faire  dans  VACANCES  SUR 
ORDONNANCE  pour  résis- 
ter au  charme  de  Béatrice 
Campbell. 


C-’eél  une  àéleelicm 


YTXTTZZXTTTTTmTTTYTTTTTTTYYl  * LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


LA  PRODUCTION 


* 
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FICHE  TECHNIQUE  J 

‘ TERRE  IMMORTELLE  ” 


Titre  : TERRE  IMMORTELLE. 

’rod.  : La  Française-Essor  Cque 
Français. 

’rod.  délégué  : Paul  Pavaux. 
iistributicn  : A.G.D.C. 
tente  à l’étranger  : Union  Générale 
d'Exportation  et  de  Participation, 
jtéal.  : Max  Joly. 

Issistants-Réal.  : Roger  Maxime,  Da- 
niel Foglierini. 

tuteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  C. 
Ferrand,  adapt.  et  découpage  tech- 
nique de  M.  Joly,  Paul  Pavaux. 
;hef-Opérateur  : Jean  Leherissey. 
ipérateur  : André  Bellet. 
tssistants-Opérateurs  : André  Delille, 
Robert  Neuman. 

Iusique  : Robert  Lopez. 

Jécors  : Allan. 

Issist. -Décorateur  : Morin. 

>ir.  de  Prod.  : René  Noël, 
idministrateur  : Georges  Grillon. 
|!ontage  : Arnstan. 
kssistant-Montage  : Berne. 
«ihef-Opérateur  du  son  : Jean  Le- 
coq. 

[eeorder  : Maurice  Reitberger. 
’erchman  : Alex  Bodik. 

’hotographe  : Caruel. 
icript-Glrl  : Andrée  Ruze. 
régisseur  général  : Alfred  Muller, 
tégisseur  extérieurs  : Emile  Genty. 
tccessoiriste  : Pierre  Clauzel. 
tiecrét.  de  Prod.  : Jacqueline  Fauvel. 
laquilleur  : Mejinsky. 
issist.- Maquille  use  : Nicole  Bouban. 
«labilleuse  : Angèle  Genty. 
tudios  : Francœur. 

Extérieurs  : Guéret  (Creuse). 
Commencé  le  : 2 avril  1951. 
interprètes  : Edouard  Delmont,  Clai- 
re Olivier,  René  Génin,  Marcel  De- 
laitre,  Robert  Seller,  Michell  Ardan, 
Maurice  Favières,  Georges  Galley, 
Martine  Chantal,  Evelyne  Cormand, 

; Claire  Neuville,  Roger  Mera,  J. P. 
Mo<*ky,  Régine  Serva,  Hugues  Wan- 
ner,  Josée  Ariel,  Alain  Bouvette, 
Robert  Tenton,  Marco  Villa,  Ni- 
colas Amato,  Charles  Vissières, 
Raymond  Pelissier. 
lujnt  (genre)  : Drame  psycholo- 
gique. 

ladre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Sous  l’occu- 
uation,  dans  un  petit  village  de 
'Tance,  deux  des  fils  du  fermier  Va- 
on  (Delmont),  Alexandre  (M.  Ardan) 
■t  Antoine  (M.  Favières),  sont  prison- 
ners  en  Allemagne.  Le  troisième. 


Max  JOLY  revient  aux  studios  avec 

TERRE  IMMORTELLE 


Max  Joly  qui,  avant  la  guerre,  réa- 
lisa Les  Jardins  de  Murcie  et,  de- 
puis la  Libération,  assura  quelques 
émissions  de  radio  et  des  adaptations 
de  films  (Pour  une  Nuit  d’Amour, 
Le  Diable  souffle,  etc.)  termine  ac- 


Martine  Chantal  et  Jean-Pierre  Mocky 

dans  TERRE  IMMORTELLE. 

(Cliché  Sté  La  Française.) 

tuellement  les  prises  de  vues  de  sa 
seconde  mise  en  scène  dans  un  film 
qui  s’intitule  Terre  immortelle. 

Ce  film  dont  l’auteur  est  Camille 
Ferrand  raconte  l’histoire  d’un  petit 
village  français  pendant  la  période 
de  l’Occupation. 

« C’est  une  histoire  simple,  nous 
explique  le  metteur  en  scène,  celle 
des  vieux  qui  ont  poursuivi  leur 
tâche  pendant  l’Occupation,  celle  des 
jeunes  qui  ont  tenté  de  faire  leur 


Gilbert  (G.  Galley),  fait  partie  de 
l’armée  de  l’Armistice.  Les  deux  pri- 
sonniers s’évadent  et  Antoine  em- 
mène avec  lui  une  jeune  Allemande, 
Anna  (E.  Cormand),  qui  attend  un 
enfant  de  lui.  Valon,  tout  d’abord, 
s'oppose  à ce  mariage,  puis  y consen- 
tira en  apprenant  la  mort  de  Gilbert. 


devoir,  celle  de  la  vraie  France  qui 
a survécu  en  attendant  des  jours 
meilleurs.  Je  m'efforce  de  recréer 
honnêtement  le  climat  de  l’époque 
avec  les  espoirs,  les  déceptions,  les 
joies  et  les  tristesses  d’un  peuple  dé- 
semparé. écartelé.  » 

A la  lecture  du  scénario,  ce  film 
se  présente  comme  un  résumé  des 
situations  auxquelles  ont  dû  faire 
face  un  certain  nombre  de  Français  : 
détention  en  Allemagne,  évasion,  liai- 
son avec  des  jeunes  filles  de  ce  pays 
alors  ennemi,  émigration  des  Alsa- 
ciens, constitution  des  maquis,  S. T. O., 
arrestations  arbitraires  avant  et  après 
la  Libération,  etc. 

Il  semble  aussi  que  ce  film  soit 
celui  de  la  Réconciliation.  L’une  des 
dernières  phrases  du  dialogue  est 
assez  explicite  : 

« Il  faut  que  nous  vivions  tous 
unis,  appuyés  les  uns  sur  les  autres 
pour  que  la  France  se  relève  et  re- 
prenne sa  place  dans  le  monde.  » 

Les  rôles  sont  nombreux.  Ils  ont 
été  confiés  à de  bons  comédiens  dont 
Edouard  Delmont,  Claire  Olivier,  Re- 
né Génin,  Robert  Seller,  Michel 
Ardan  et  une  nouvelle  venue  Mar- 
tine Chantal  qui  fait  ici  ses  premiers 
pas  devant  une  caméra. 

Après  quelques  jours  de  studio,  où 
d'importantes  scènes  d’intérieurs  fu- 
rent tournées  dans  des  décors  d’Al- 
lan, l'équipe  dont  le  chef-opérateur 
Jean  Lehérissey  et  l'ingénieur  du 
son  Lecoq,  s’est  installée  à Guéret 
où,  non  loin  de  là,  ont  été  réalisées 
les  scènes  d’extérieurs. 

Ce  film  d’action  et  de  psychologie 
sera  distribué  par  l’Alliance  Géné- 
rale de  Distribution  Cinématographi- 
que. — P.  R. 


4>  Les  prises  de  vues  de  La  Femme 
à l’Orchidée  se  poursuivent  réguliè- 
rement malgré  de  nombreuses  scè- 
nes de  mouvement  et  de  bagarres  qui 
animent  cette  suite  d'aventures  po- 
licières dont  Tilda  Thamar,  Georges 
Rollin  et  Lucien  Galas  sont  les  prin- 
cipaux interprètes.  Raymond  Lebour- 
sier  va  maintenant  travailler  dans  les 
rues  de  Nice  et  dans  divers  décors 
réels. 


SU K EA  COTE  H’AZUR. 

•{•  Aux  Studios  de  La  Victorine  rè- 
gne la  plus  vive  activité  car  pour  les 
prises  de  vues  de  la  production 
U.G.C.-Benagoss  Films,  de  nombreux 
et  très  importants  décors  ont  été  édi- 
fiés. L'un  d’eux,  dessiné  et  réalisé 
par  Alexandre  Trauner,  occupe  trois 
plateaux.  D’autres  décors  moins  im- 
portants accupent  le  plateau  4.  Pen- 
dant que  Rudy  Maté  dirige  les  pri- 
ses de  vues  en  studio,  la  « second 
unit  »,  sous  la  direction  de  Louis  A. 
Pascal,  tourne  en  extérieurs  dans  de 
pittoresques  villages  de  la  vallée  du 
Var  et  de  la  Tinée.  Cette  méthode 
américaine  permet  de  réaliser  d'ap- 
préciables gains  de  temps  pour  le 
tournage. 

■I»  Ayant  terminé  les  prises  de  vues 
en  extérieurs  de  Encore  dans  la 
Principauté  de  Monaco,  Anthony 
Darnborough  et  son  équipe  ont  re- 
gagné Londres  où,  aux  Studios  de 
Pmewood,  vint  maintenant  se  réali- 
ser les  intérieurs  de  cette  adapta- 
tion de  trois  nouvelles  de  Somerset 
Maugham. 

•î»  C’est  sur  la  Côte  d’Azur,  vraisem- 
blablement en  juin,  que  doit  se 
réaliser  le  film  de  Walter  Kapps,  Le 
Collège  en  Folie.  Cette  comédie  gaie 
comportera  une  nombreuse  figura- 
tion. 

4»  C’est  le  1er  août  que  sera  donné  à 
Marseille  le  premier  tour  de  mani- 
velle d’une  production  « Promars  », 
qui  unit  la  Protis  Films  et  la  Société 
Marseillaise  de  Films,  MM.  Robert 
et  D'Orta,  intitulée  Les  Aventures  de 
Marius  et  d’Olive.  Cette  production 
musicale  et  gaie  présentera,  sous  une 
formule  absolument  nouvelle,  le  pre- 
mier vrai  comique  français.  Le  scé- 
nario est  de  B. -R.  Robert  et  Fernand 
Milhaud.  Ce  film  sera  le  premier 
d’une  série  dont  les  vedettes  seront 
Arius  et  la  nouvelle  vedette  Daxely, 
émule  de  Fernandel.  Les  intérieurs 
se  feront  aux  Franstudios  de  Mar- 
seille et  les  extérieurs  à Marseille  et 
à Bandol. 

Fin  mai,  Jean  Espiau  va  réaliser 
un  court  métrage  musical  et  humo- 
ristique de  800  mètres,  La  Ferme  En- 
chantée qui  sera  le  complément  de 
La  Femme  à l’Orchidée.  Le  chef- 
opérateur  en  sera  Michel  Rocca,  l’in- 
génieur du  son  Constantin  Evangelou. 
Les  intérieurs  se  feront  en  décors 
réels  à Beaulieu  et  les  extérieurs  au 
Cap  Ferrât.  — P. -A.  B. 


ÂDHEMÂR  ou  le  jouet  de  la  Fatalité 


LA  VIE  DOULOUREUSE  D’ADHÉMAR  POMME...  : X)  Adhémar  et  la  Veuve  éplorée 


Il  paraît  que  sur  la  terre  chaque  être  a son  sosie.  Celui  d’Adhémar  était  mort.  C’avait  été  le  mari  d'une  riche  anglaise  inconsolable  et  pour  qui  des  dizaines 
de  policiers  privés  (même  de  scrupules)  s’essayaient  à retrouver  un  vivant  portrait  du  défunt.  C’est  ainsi  qu’Adhémar  fut  conduit  à la  dite  veuve.  La 
ressemblance  était  frappante.  « — Faites-moi  rire,  soupira  la  dame,  faites-moi  rire  comme  mon  pauvre  cher  disparu  me  faisait  rire  ».  Et  elle  fondit  en  larmes. 
« — C’est  bien  facile,  assura  Adhémar,  fort  de  ses  précédentes  expériences.  Enfin  ma  disgrâce  est  finie  . Hélas,  elle  commençait.  Quelles  que  furent  ses  grimaces, 
ses  déguisements,  ses  plaisanteries,  la  veuve  restait  glacée  et  c’était  lui  qui  était  chocolat.  Le  bon  apôtre  fit  le  pitre.  En  vain.  La  veuve  se  chatouillait.  En  vain. 
Elle  pleurait  toujours  son  mari.  Adhémar  s’en  alla  fort  marri  de  ce  que  la  seule  personne  au  monde  qu’il  ne  puisse  faire  rire  soit  justement  celle  qui 

l’aurait  souhaité. 
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Saturnin  Fabre,  Véra  Norman,  Denise  Grey  et  Sophie  Leclair  dans  une  scène 
du  film  LES  PETITES  CARDINAL,  réalisé  par  Gilles  Grangier  d'après  l'œuvre 
célèbre  de  Ludovic  Halevy.  Production  Codo-Cinéma  et  S.G.G.C. 
Distribution  Pathé  Consortium  Cinéma. 


WINCHESTER  73  (G.) 

(Winchester  73) 

Western  (86  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL 

Origine  : Américaine,  1950. 

Prod.  : Aaron  Rosenberg-Universal. 
Réal.  : Anthony  Mann. 

Auteurs  : Scén.  de  R.L.  Richards  et 
B.  Chase. 

Chef-Opérateur  : William  Daniels. 
Musique  : Joseph  Gershenson. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  N.  Ju- 
ra n. 

Décors  : R. A.  Gausman  et  A. R.  Fields. 
Montage  : Edward  Curtiss. 

Interprètes  : James  Stewart,  Shel- 
ley  Winters,  Dan  Duryea,  Stephen 
McNally,  M.  Mitchell,  Ch.  Drake, 
J.  Mclntire,  W.  Geer,  J.C.  Flippen, 
R.  Hudson,  J.  Alexander. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 26 
avril  1951,  « Le  Paris  ».. 

EXPLOITATION.  — Bon  film  de 
l'Ouest,  dramatique  et  dynamique, 
qui  possède  l’originalité  de  lier  le 
sert,  généralement  tragique,  de  ses 
nombreux  personnages  à la  posses- 
sion d'un  certain  fusil  Winchester  73. 
Ses  vedettes  sont  des  acteurs  très 
connus  comme  James  Stewart.  Ste- 
phen McNally,  Dan  Duryea,  ce  qui  in- 
fluera favorablement  sur  son  exploita- 
tion. 

SCENARIO.  — Lin  (J.  Stewart) 
a enfin  retrouvé  Dutch  (S.  McNal- 
ly) qu’ü  poursuit  depuis  longtemps. 
Mais  le  shériff  de  l’endroit  con- 
fisque automatiquement  toutes  les 
armes  et  les  deux  hommes  doivent 
remettre  leur  querelle  à plus  tard. 
Lin  gagne  à un  concours  de  tir  le 
winchester  que 1 Dutch  convoitait. 
Dutch  le  lui  dérobe  et  le  fusil  pas- 
se successivement  dans  les  mains 
d’un  trafiquant  d’armes,  d’un  chef 
indien,  d’un  lâche  et  d’un  bandit 
(Dan  Duryea)  qui,  tous,  meurent 
tragiquement.  Dutch  a récupéré  le 
winchester  et  se  bat  à coups  de 
fusil  avec  Lin.  Lin  tue  Dutch  qui 
était  son  frère  et  avait  assassiné 
leur  père.  Lin  revient  sain  et  sauf 
à la  grande  joie  de  Lola  Manners 
(S.  Winters). 

REALISATION.  — L’intrigue  est 
bien  montée  puisque  jusqu’aux  trois 
quarts  du  film,  le  spectateur,  tout 
en  connaissant  l’animosité  existant 
entre  les  deux  héros,  en  ignore  les 
raisons  profondes.  Parmi  les  nom- 
breuses scènes  d'action,  citons  l'at- 
taque indienne  bien  menée  et  l'an- 
goissante fusillade  à mort  entre  les 
frères  ennemis.  Extérieurs  sauvages 
bien  photographiés. 

INTERPRETATION.  — Autorité  et 
calme  sont  les  caractéristiques  de 
l’excellent  James  Stewart.  Stephen 
McNally,  aux  rôles  si  variés,  fait  une 
très  belle  création  de  brute  sans 
scrupules.  Shelley  Winters  est  sen- 
sible, Millard  Mitchell  drôle  et  Dan 
Duryea  ricanant.  — C.  B. 


•J.  Début  juillet  sera  donné  2ux  Stu- 
dios de  La  Victorine  le  premier  tour 
de  manivelle  de  la  production  U.G.C. 
Oncle  Tisane  (titre  provisoire),  que 
mettra  en  scène  Marc  Allégret  avec 
comme  principale  vedette  Robert 
Dhéry,  d’après  un  scénario  original 
de  Gaston  Bonheur,  qui  en  a écrit 
également  les  dialogues.  Le  décou- 
page et  l'adaptation  sont  de  Marc 
Allégret.  Le  chef-opérateur  en  sera 
Burel  et  le  directeur  de  production 
François  Caron.  Tous  les  intérieurs 
se  feront  aux  Studios  de  La  Victo- 
rine et  les  extérieurs  dans  la  région 
niçoise.  Ce  film  humoristique  et  fan- 
taisiste, aux  nombreux  gags,  com- 
prend un  nombre  important  de  rôles 
secondaires.  Il  est  prévu  environ  dix 
semaines  de  tournage. 


MA  FEMME  ET  SES  ENFANTS 

(G.) 

(Family  Honeymoon) 

Comédie  (86  min.) 

(V.O.-D) 

UNIVERSAL 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : John  Beck-Univeral,  1948. 
Réal.  : Claude  Binyon. 

Auteurs  : Scén.  de  D.  Lussier,  d'après 
le  roman  de  Homer  Croy. 
Chef-Opérateur  : William  Daniels. 
Musique  : Frank  Skinner. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun  et 
R. H.  Riedel 

Décors  : R.  A.  Gaussmann  et  Al. 
Fields. 

Montage  : Milton  Carruth. 

Interprètes  : Claudette  Colbert.  Fred 
Mac  Murray,  Rita  Johnson,  Gigi 
Perreau.  J.  Hunt,  P.  Miles,  L.  Bron- 
son,  H.  McDanigl,  Ch.  Wills,  C. 
Doucet,  P.  Harvey,  I.  Bacon. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 17 
avril  1951,  « Le  Paris  ». 
EXPLOITATION.  — Très  amusante 
comédie  américaine  sur  les  mésaven- 
tures d'un  homme  qui  épouse  une 
veuve  ayant  trois  enfants.  Outre  le 
couple  gai.  Claudette  Colbert-Fred 
Mac  Murray,  trois  petits  diables  sym- 
pathiques et  turbulents  déchaînent  le 
rire.  Excellent  spectacle  familial. 

SCENARIO.  — Gérard  (F.  Mac 
Murray),  épouse  Catherine  (Clau- 
dette Colbert) , qui.  veuve,  a trois 
enfants.  La  sœur  de  Catherine  se 
casse  la  jambe  le  jour  du  ma- 
riage et  ne  peut  garder  les  en- 
fants comme  prévu.  Aussi,  le  nou- 
veau couple  décide  de  les  emme- 
ner pour  passer  leur  lune  de  miel. 
Les  enfants  provoquent  les  pires  ca- 
tastrophes. compliquées  encore  par 
Mina  (R.  Johson),  une  jeune  fille 
oui  poursuit  le  malheureux  Gérard. 
Ces  faits  conjugués  amènent  une 
discussion  et  le  départ  solitaire  de 
Gérard.  Cependant.  Gérard  et  Ca- 
therine se  réconcilient  au  grand 
dam  de  Mina,  dont  les  machina- 
tions n’ont  pas  réussi. 

REALISATION.  — Très  enlevée,  la 
réalisation  utilise  avec  un  égal  bon- 
heur, recettes  éprouvées  et  trouvailles 
ingénieuses.  Il  faut  de  plus  noter 


l'excellent  don  d'observation  des  au- 
teurs qui  ont  su  tirer  le  maximum 
de  la  présence  d’enfants  ; ceux-ci  sont 
toujours  très  drôles  sans  jamais  tom- 
ber dans  le  ridicule  ou  la  vulgarité. 

INTERPRETATION.  — Claudette 
Colbert,  toujours  jeune  et  enjouée,  est 
l'interprète  type  de  ce  genre  tout  en 
finesse.  Fred  Mac  Murray  lui  donne  la 
réplique  avec  humour.  La  jolie  Rita 
Johnson  joue  avec  décision  les  jeu- 
nes filles  vieillissantes  à la  recherche 
d'un  mari.  Les  trois  enfants  sont 
pleins  de  vie  et  de  naturel.  — c.  B. 


DANS  L’OMBRE 
DE  SAN-FRANCISCO  (A.) 

(Woman  on  the  R un) 

Drame  d'aventures  (77  min.) 
(V.O.-D.) 

UNIVERSAL 

Origine  : Américaine,  1950. 

Prod.  : Howard  Welsch-Universal. 
Réal.  : Norman  Foster. 

Auteurs  : Scén  de  A.  Campbell  et  N. 

Foster  ; dial,  de  R.  Hunter. 
Chef-Opérateur  : Hal  Mohr. 

Musique  : E.  Newman  et  A.  Lange. 
Dir.  artistique  : Boris  Leven. 

Décors  : Jacques  Mapos. 

Montage  : Otto  Ludwig. 

Interprètes  : Ann  Sheridan,  Dennis 
O'Keefe,  Robert  Keith,  R.  Elliott, 
F.  Jenks. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 30 
avril  1951,  « Le  Paris  ». 
EXPLOITATION.  - Bon  film 

d’aventures  et  d’atmosphère,  du  genre 
« chasse  à l’homme  ».  L'action  est 
soutenue  par  des  séquences  dramati- 
ques prenantes.  Intéressantes  prises 
de  vues  en  extérieurs. 

SCENARIO.  — Frank  Johnson 
(R.  Elliot),  seul  témoin  d’un  assas- 
sinat, a disparu.  L’inspecteur  Ferris 
(R.  Keith),  le  recherche  et  fait  sui- 
vre sa  femme  Eleanor  (A.  Sheri- 
dan), qui  commence  à croire  à la 
faillite  de  son  mariage.  Celle-ci 
accepte  d'effectuer  ses  recherches 
avec  un  journaliste,  Denny  Leggett 
(D.  O’Keefe),  fort  désireux,  semble- 
t-il,  de  retrouver  Johnson.  On  com- 
prend très  vite  cette  hâte  : Denny 
est  le  criminel  et  Frank  est  un 


DANGEREUSE  MISSION  (G.) 

(Wyoming  Mail) 

Western  (80  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

UNIVERSAL 


Origine  : Américaine,  1950. 

Trod.  : Aubrey  Sehenek-Universai. 
Réal.  : Reginald  Le  Borg. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Essex  et  L. 
Lee. 

Chef-Opérateur  : Russell  Metty. 
Musique  : Joseph  Gershenson. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  H. 
Brown. 

Décors  : R.  A.  Gausman,  J.  Austin 
Montage  : Edward  Curtiss. 
Interprètes  : Stephen  McNally,  Alexis 
Smith,  Howard  Da  Silva,  Ed.  Be- 
gley,  D.  Riss,  R.  Roberts. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
avril  1951,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION. — Dynamique  film 
d’action,  contant  la  difficile  enquête 
d’un  policier  chargé  de  découvrir  le 
mystérieux  chef  d’un  gang  de  pilleurs 
de  convois.  Un  excellent  Technicolor, 
le  couple  sympathique  Stephen  Mc 
Nally-Alexis  Smith  sont  les  éléments 
attractifs  de  cette  production  aux 
multiples  rebondissements. 

SCENARIO.  — Les  débuts  du 
transport  du  courrier  par  voie  fer- 
rée sont  désastreux  ; les  trains  sont  i 
attaqués  par  une  bande  supérieure- 
ment organisée  et  les  wagons  pos- 
taux pillés.  Steve  Davis  (S.  Mc 
Nally)  est  chargé  de  découvrir  ce  I 
gang  et  d’abattre  son  chef.  Il  se  fait 
passer  pour  un  bandit  et  parvient 
à capter  la  confiance  de  Cavanaugh 
(H.  da  Silva),  le  lieutenant  de  la 
bande.  Mais  les  ordres  viennent  de 
plus  haut,  d’un  chef  qui  reste  dans 
l’ombre.  Steve  apprend  avec  stu- 
peur que  Mary  (A.  Smith),  la  chan- 
teuse, dont  il  est  tombé  amoureux, 
fait  partie  de  l’organisation.  Finale- 
ment, tous  les  bandits  et  leur  <jhe/ 
paient  leurs  crimes.  Mary  n’est  pas 
inquiétée  et  épouse  Steve. 

REALISATION  — Très  étoffé  et 
bien  mis  en  valeur,  le  scénario  ne 
permet  à aucun  moment  à l'action  de 
se  ralentir.  Même  la  trop  classique 
scène  de  la  chanson  dans  le  saloon 
fait  partie  intégrante  de  l'enquête  po- 
licière. Presque  toutes  les  bagarres, 
et  elles  sont  nombreuses,  se  dérou- 
lent dans  des  décors  naturels  bien 
choisis  et  bien  servis  par  un  Tech- 
nicolor de  qualité. 

INTERPRETATION.  — Solide  et  in- 
telligent, Stephen  McNally  figure  par- 
faitement le  héros  d’aventures  qui  se 
sert  aussi  bien  de  son  cerveau  que  de 
ses  poings.  La  présence  d’Alexis 
Smith,  élégante  aventurière,  est  in- 
discutable. Howard  da  Silva  est  un 
bandit  convaincant,  ses  acolytes  aussi 
d'ailleurs.  — C.  B. 


témoin  gênant.  Les  aventures  se 
multiplient,  s’entrecroisent  et  par- 
viennent à un  dénouement  heu- 
reux : Danny  est  tué  par  Ferris, 
Frank  et  Eleanor  se  réconcilient, 
après  une  dramatique  course  en 
« scenic-railway  ». 

REALISATION.  — Le  scénario  de- 
meure dans  la  bonne  tradition  du 
genre  « policier  ».  Les  séquences 
dramatiques  sont  prenantes,  les  anec- 
dotes sont  parfois  empreintes  d'hu- 
mour, l’atmosphère  se  veut  pesante. 
La  technique  est  bonne,  mais  les 
« transparences  » du  scenic-railway. 
trop  visibles,  restreignent  un  peu 
l'intérêt  que  Ton  devrait  porter  à la 
scène. 

INTERPRETATION.  — La  psycho- 
logie des  personnages  étant  assez  su- 
perficielle, aucun  des  acteurs  n'est 
transcendant.  Tous  se  contentent  d’in- 
terpréter au  mieux  des  rôles  stan- 
dardisés. — P.  R. 


nés)  (le  film  continue) 
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COURS  DE  TOURNAGE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 

Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

MARIA-PILAR 
Parai  Films 

V.  Romance,  Cl.  Laydu,  S.  Pélayo,  Ph.  Ri- 
chard, P.  Van  Eick. 

PIERRE  CARDINAL. 

Auteurs  : Scén..  adapt.  et  dial, 
de  P.  Cardinal. 

1°  H Decae 

2°  Mayo. 

3°  M.  Renoir. 

4° 

EXTERIEURS  : ALGER, 
le  23  mai  1951. 

1 1 A.  Michaud. 

2"  Schwob. 

BOUQUET 

DE  JOIE 
Sonofilm 

Ch.  Trénet,  T.  Thamar,  H.  Poupon,  Armon- 
tel,  H.  Bellanger,  Hennery,  l’Orchestre 
Thomas  et  ses  Merry  Boys,  J.  Lefèvre. 

MAURICE  CAM. 

Auteurs  : Scén.  de  P.-A.  Gui- 
chard et  F.  Milhaud. 

1°  R.  Clunie. 

2°  Pierrac. 

3° 

4o 

EXTERIEURS  : JUAN-LES- 
PINS. 

le  22  mai  1951. 

1"  Buhot. 

2"  Kerdax. 

MUSIQUE 

EN  TETE 
Radius  Prod. 

J.  Hélian  et  son  orchestre,  R.  Hirigoyen, 
Ch.  Lenier,  I.  de  Trébert,  Gabriello,  J. 
Gaillard.  G.  Garcin,  C.  Deréal,  Marie- 
France,  M.  Martin,  Francined,  Maximi- 
lienne. 

G.  COMBRET,  C.  ORVAL. 
Auteurs  : Scén.  de  C.  Boissol, 
adapt.  et  dial,  de  C.  Boissol 
et  L d’Yvre. 

1»  P.  Petit. 

2°  R.  Dumesnil. 

3°  J.  Coutelier. 

4°  G.  Fouquet. 

EXTERIEURS  : BEZIERS, 
le  21  mai  1951. 

1"  R.  Cornoret,  E.  L.  Barges.  I; 

2"  M.  Soquct. 

NOUS  IRONS 

A 

j MONTE-CARLO 
Hoche  Prod. 

R,  Ventura  et  son  orchestre,  H.  Gênés,  Ph. 
Lemaire,  M.  Elloy,  J.  Batti. 

JEAN  BOYER. 

Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de 
J.  Boyer  et  A.  Joffé,  d'après 
un  sujet  de  A.  Jofîé. 

1°  Ch.  Suin. 

2°  Giordani. 

3"  Archimbault. 

4°  Mazin. 

EXTERIEURS  : MONTE-CAR- 
LO. 

le  21  mai  1951. 

1°  J.  Darvev. 

2°  Guillot. 

ROME- 
PARIS-ROME 
Lux  Films 

A.  Fabrizi.  S.  Desmarets,  J.  Carette,  B.  de 
Filippo,  V.  Nandi. 

LUIGI  ZAMPA. 

Auteurs  : Scén.  de  Age,  diai. 
de  Age  et  Scortelli. 

1°  Montiori. 

2° 

3° 

4» 

EXTERIEURS  : PARIS, 
le  21  mai  1951. 

1°  Ivlontys. 

2°  F.  Hérold. 

DANSE 

MA  ROMANCE 
S.F.C.-Sirius 

L.  Mariano,  J.  Tissier,  N.  Maurey,  M.  Mer- 
cadier,  O.  Hussenot. 

RICHARD  POTTIER. 

Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de 
G.  Carlier,  dial,  de  A.  Tabet. 

1°  A.  Germain. 

2"  Boutier. 

3°  Petitjean. 

4°  Gaudin. 

PHOTOSONOR. 
le  15  mai  1951. 

1°  de  Brouin. 

2"  Dupont. 

MOUMOU 

Jad-Films 

R.  Murzeau,  P.  Louis.  R Bussières,  Ga- 
briello, R.  Lacourt,  J.  Batti,  A.  Poivre, 
N.  Nattier. 

RENE  JAYET. 

Auteurs  Fhèce  et  dial,  de 

J.  de  Létraz,  adapt.  et  dé- 
coupage de  Rambert. 

1°  Ch.  Bauer. 

2'”  R.  Bazin. 

3°  P.  Boisteîle. 

4°  Cadix. 

NEUILLY. 
le  15  mai  1951. 

1°  P.  Temps. 

2"  P.  Caudrelier. 

CAPITAINE 

ARDANT 

Sté  Nouvelle 
des  Films  Dis-Pa 

R.  Saint-Cyr,  Y.  Vincent,  J.  Danet,  R.  Tou- 
tain,  G.  Decomble,  R.  Cordy. 

ANDRE  ZWOBADA. 

Auteurs  : Roman  et  dial,  de 
P.  Nord,  adapt.  de  P.  Nord 
et  A.  Zwobada. 

1°  L.  Joulin. 

2°  Gabutti. 

3°  Planson. 

4°  G.  Rongier. 

EXTERIEURS  : IJOURAK 
(Maroc), 
le  9 mai  1951. 

1°  A.  Bécué. 

2"  R.  Forgeas. 

JOCELYN 
Panthéon  Prod. 

J.  Desailly,  S.  Valère,  J.  Vilar,  Mlle  Nicky, 
Mme  Cabadarsky,  Y.  Etiévant,  G.  Défiance, 
A.  Carnège,  R.  Rafal. 

JACQUES  DE  CASEMBROT 
Auteurs  : Scén.,  adapt.  et  dial, 
de  D.  Gérard. 

1°  R.  Dormoy. 

2°  R.  Nègre. 

3° 

4°  A.  Danis. 

STUDIOS  DU  PANTHEON, 
le  4 mai  1951. 

1°  P.  Braunberger. 

2°  Ph.  Senne. 

CE  COQUIN 
D’ANATOLE 
Burgus  Films 

J.  Torrehs,  Sorano,  I.  de  Trébert,  A.  Flor, 
J.  Tissier,  M.  Mathis,  Duvallès,  A.  Bernard, 
G.  Tissier. 

EMILE  COUZINET. 

Auteurs  : Adapt  de  E.  Cou- 
zinet,  d’après  la  pièce  d'Y. 
Mirande  « La  Grande  Vie  ». 

1°  P.  Dolley. 

2°  Renneteau. 

3°  Lefèvre. 

4°  Mme  Wurtzer. 

STUDIOS  DE  LA  COTE  D'AR- 
GENT (Bordeaux), 
le  4 mai  1951. 

1°  Cavaillès. 

2°  Sautet. 

PIED  ALU 

A PARIS 
} Optimax  Films 

D.  Rysel,  F Oudart,  A.  Bernard,  R.  Cordy, 
R.  Génin.  G.  Questiau.  Ch.  Lemontier,  M. 
Dalban,  J.  Sourza,  N.  Nattier,  M.  Valmonde, 
G.  Reuver,  les  Duettistes  Monique  et  Jo- 
sette, les  Compagnons  de  la  Musique. 

JEAN  LOUB1GNAC. 

Auteurs  : Scén.  de  D.  Rysel  et 
J.  Loubignac. 

1°  R.  Colas. 

2°  L.  Le  Barbenchon. 

3°  Goumy. 

4°  J.  Mavel. 

EXTERIEURS  : PARIS, 
le  23  avril  1951. 

1"  E.  Buhot. 

2"  A.  Bertoux. 

DEUX  SOUS 
DE  VIOLETTES 
j ex-La  Petite 
Thérèse 
Cinéphonic 

D.  Robin,  H.  Manson,  Y.  Etiévant,  M.  Bouc- 
quet,  J.  Marken,  G.  Chamara,  Y.  Robert. 

JEAN  ANOUILH. 

Auteurs  : J.  Anouilh  et  M.  Va- 
lentin. 

1°  M.  Barry. 

2°  A.  Barsacq. 

3°  R.-C.  Forget. 

4°  J.  Feyte. 

BILLANCOURT, 
le  16  avril  1951. 

1°  P.  Cadéac-d’Arbaud. 

2°  J.  Gibault. 

LA  FEMME 

A LORCHIDEE 
| Paris-Nice  Prod. 

T.  Thamar,  G.  Rollin,  L.  Gallas,  Berval,  M. 
Barbey,  A.  Benetti. 

RAYMOND  LEBOURSIER. 
Auteurs  : Scén.  orig.  de  R.G. 
Méra  et  J.  Pariny,  adapt.  et 
dial,  de  R.G.  Méra. 

1°  M.  Rocca. 

2° 

3°  C.  Evangelou. 

4» 

EXTERIEURS  : COTE  D'AZUR, 
le  9 avril  1951. 

1°  M.  Lesœur. 

2n  Kerdax. 

TERRE 

IMMORTELLE 

Société 

La  Française 

Delmont,  Cl.  Olivier.  R.  Génin,  M.  Ardan, 
Martine  Chantal,  M.  Favière,  G.  Galley, 
M.  Delettre. 

MAX  JOLY. 

Auteurs  : Scé.  et  dial,  de  C. 
Ferrand,  adapt.  de  M.  Joly 
et  P.  Pavaux. 

1°  Lehérissev. 

2°  Allan. 

3°  J.  Lecoq. 

4°  Arnstan. 

EXTERIEURS  : CREUSE, 
le  3 avril  1951. 

1»  R.  Noël. 

2°  E.  Muller. 

LA  NUIT  EST 
MON  ROYAUME 
L.P.C. 

J.  Gabin,  S.  Valère,  S.  Dehelly,  G.  Dynam, 
G.  Oury,  R.  Arnoux,  M.  Mercadier,  P. 
Azaïs 

GEORGES  LACOMBE. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Rivet, 
dial,  de  Ch.  Spaak. 

1°  Ph.  Agostini. 

2°  R.  Moulaërt,  R.  Mondellini 
3°  J.  Rieul. 

4°  H.  Taverna. 

SAINT-MAURICE  et  REGION 
PARISIENNE, 
le  2 avril  1951. 

1°  R.  Prévôt. 

2°  J.Mottet. 

LE  DESIR 

ET  L'AMOUR 
| Sté  Générale  de 
Cinématogr. 

M.  Carol,  A.  Préjean,  C.  Sévilla,  A.  Villar, 
F.  Arnoul,  G.  Landry,  Parisys. 

HENRI  DECOIN. 

Auteur  : D’après  le  roman  de 
A.  Bailly. 

1°  M.  Kelber 

2°  R.  Renoux. 

3°  Teisseire. 

4°  A.  Millet. 

EXTERIEURS  : ESPAGNE, 
le  19  mars  1951. 

1°  Schwob. 

2°  G.  Testard. 

L’AUBERGE 
ROUGE 
Memnon  Films 

Fernandel,  F.  Rosay,  G.  Aslan,  Carette,  M.-C. 
Olivia,  L.  Germain,  N Germon,  D.  D'Yd. 

CLAUDE  AUTANT-LARA. 
Auteurs  : Scén.  de  J.  Auren- 
renche;  adapt.  de  J.  Auren- 
che,  P.  Bost,  Cl.  Autant-Lara. 

1»  A.  Bac. 

2°  M.  Douy. 

3°  J.  Lebreton. 

4°  M.  Gug 

BOULOGNE, 
le  28  février  1951 

1°  S.  Shiffrin. 

2“  Chariot. 

PARIS,  FILLE 
DE  LUTECE 
E.D.I.C. 

JEAN  TEDESCO. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  R.  Hé- 
ron de  Villefosse  et  J.  Té- 
desco  ; dial.  d’A.  Haguet. 

1°  N.  Ramettre. 

2°  J.  Douarinou. 

3» 

4» 

MOMENTANEMENT  ARRETE, 
le  21  février  1951. 

1°  J.  Rémy. 

2»  A.  Muller. 

BARBE-BLEUE 

Alcina 

C.  Aubry  - P Brasseur  - J.  Debucourt  - 
J.  Sernas  - H.  Rollan  - R.  Arnoux  - E. 
Cortez  - E.  Norben  - J.  Lefort  - G.  Gérald 
- Phung  Thi  Nghiep  - L.  Fouad 

CHRISTIAN-JAQUE. 

Auteurs  : Scén.  de  A. -P.  An- 
toine ; adapt.  et  dial,  de  Ch. 
Jaque  et  B.  Luc. 

1»  Ch.  Matras. 

2°  G.  Wakhévitch. 

3°  R.  Biart. 

4°  J.  Desagneaux 

JOINVILLE, 
le  16  février  1951. 

1°  M.  Bertrou,  L.  Wipf. 

2°  L.  Lippens,  Surin. 

LES  MOUSQUE- 
TAIRES DU  ROI 
Télé- 

Productions 

I.  Desny  - J.  Delubac  - J.  Vilar  - G.  Prévile 
- R.  Bussières  - M.  Derrien  - G.  Gil  - R. 
Rafal  - Cl.  Bertrand  - J.  Catelain  - R. 
Toutain  - J.-C.  Pascal,  etc... 

M.  ABOULKER  et  M.  FERRY. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Lacour 
d’après  les  œuvres  d'A.  Du- 
mas ; découp,  de  M.  Aboul- 
ker. 

1°  J.  Mercanton. 

2°  G.  Petitot. 

3°  R.  Gauguier. 

4“  J.  Mavel. 

MOMENTANEMENT  ARRETE, 
le  1er  février  1951. 

1°  J.  Planté. 

2°  Ph.  Senne. 

ROBINSON 

CRUSOE 

1 Star  Film- 

Métropolis  Films 

Georges  Marchai. 

JEF  MUSSO. 

STUDIO  CINFCITTA-ROME. 
le  11  septembre  1950. 
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HOCHE-PRODUCTION  (Ray  dura) 

produit  un  film  en  deux  versions 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 
(suite) 

^ Vers  la  fin  août,  Jean  Espiau  va 
entreprendre  pour  une  firme  marseil- 
laise la  réalisation  de  Quand  le  Diable 
s’en  mêle  (titre  provisoire),  un  fillm 
d'aventures  policières  d’après  un 

, scénario  de  R. G.  IVEéra.  La  vedette 
en  sera  vraisemblablement  Tilda  Tha- 
mar.  Les  extérieurs  se  tourneront  à 
Marseille  et  à Nice  et  les  intérieurs 
l aux  Studios  de  La  Victonne. 

Deux  films  importants  doivent 
| être  sous  peu  entrepris  aux  Studios 
de  La  Victorine  à Nice  pour  U.G.C. 
C'est,  d'une  part,  un  film  d'Henri 

Decoin  d'après  le  roman  de  Georges 
Simenon,  La  Vérité  sur  Bébé  Donge 
dont  fort  probablement  les  vedettes 
seront  Danielle  Darrieux  et  Jean 
Gabin.  Les  prises  de  vues  sont  pré- 
vues pour  début  juillet.  D'autre  part, 

! c’est  également  pour  U.G.C.  un  scé- 
| nario  original,  Oncle  Tisane,  que 

! mettra  en  scène  Marc  Allégret  vers 

la  fin  août.  Si  le  premier  est  un 
drame  psychologique  et  d’atmosphè- 
: re,  le  second  est  une  fantaisie  hu- 
moristique se  déroulant  dans  un 
caveau  de  famille  chez  de  joyeux 
; fantômes,  que  vient  déranger  un  vi- 
siteur inattendu,  l’inénarrable  Oncle 
Tisane. 

•J.  C’est  définitivement  le  22  mai  que 
sera  donné  au  « Hollywood  »,  à 
Juan-les-Pins,  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle de  la  production  Sonofilm. 
Le  Bouquet  de  Joie,  que  distribuera 
S. R. O.  (grande  région  parisienne). 
Les  vedettes  de  ce  film  sont  Char- 
les Trénet,  Tilda  Thamar,  Armontel, 
Hélène  Bellanger,  Henri  Poupon, 
Hennery,  l'Orchestre  Thomas  et  ses 
Merry  Boys,  et  la  nouvelle  vedette 
comique  Jean  Lefèvre.  Les  prises  de 
vues  dureront  environ  sept  semaines. 
L’équipe  de  ce  film  réunit  autour  de 
Maurice  Cam  : Tony  Saytor,  Ray- 
mond Clunie,  Kaimondo,  Gernolles, 
etc.  Le  scénario  de  cette  comédie  mu- 
sicale moderne  est  de  Fernand  Mil- 
haud,  qui  en  a fait  l'adaptation  et  les 
dialogues,  le  découpage  technique 
étant  de  Maurice  Cam.  La  musique 
et  les  lyrics  sont  de  Charles  Trénet 
qui  y créera  plusieurs  chansons  nou- 
velles. Les  décors  en  studio  et  aména- 
gements de  décors  réels  seront  du 
chef-décorateur  Piérac.  Rappelons, 
pour  terminer,  que  ce  film  distribué 
pour  la  région  parisienne  par  S.R.O.. 
a été  mis  en  distribution  à la  Société 
Marseillaise  de  Films  (Robert  et 
D'Orta)  pour  la  région  de  Bordeaux 
et  à Sonofilm  pour  celles  de  Mar- 
seille et  Lyon. 

<$•  Ils  étaient  Cinq,  le  film  que  vient 
de  réaliser  le  jeune  metteur  en  scè- 
ne Pinoteau  sera  distribué  par  la 
Société  Marseillaise  de  Films  pour 
I les  régions  de  Marseille,  Lyon  et 
Bordeaux.  Ce  (réalisateur  dirigera 
sans  doute  dans  le  courant  de  cet 
été  une  importante  production  gaie 
pour  une  firme  marseillaise. 

Jf.  C'est  le  1er  juin  qu’André  Hugon 
donnera  le  premier  tour  de  mani- 
1 velle  du  film  d’action  Les  Quatre 
Sergents  du  Fort  Carré.  Ce  film  se 
déroule  dans  le  milieu  de  l’Ecole  des 
sports  de  combat  d'Antibes.  Il  sera 
i réalisé  entièrement  en  extérieurs  et 
décors  réels.  - — P. -A.  B. 


«LE  PARAPLUIE  GALADIT” 

4»  Depuis  le  5 mai  dernier,  Jean  La- 
viron  réalise,  aux  studios  de  Boulo- 
gne, un  film  de  moyen  métrage  in- 
titulé Le  Parapluie  galant,  avec  Noël 
Roquevert,  Denise  Provence,  Jacques- 
Henri  Duval,  Armand  Bernard  et  Lu- 
cienne Granier  et  douze  jolies  filles. 
C’est  une  production  Lux  Film. 


“LA  NUIT  EST  MON  ROYAUME” 

Dans  le  film  de  Georges  Lacombe, 
La  Nuit  est  mon  Royaume,  Jean  Ga- 
bin doit  conduire  une  locomotive  et 
tournera  effectivement  de  nombreu- 
ses scènes  à bord  d’un  engin  de  la 
S.N.C.F.  qui  effectuera  le  parcours 
Paris-Dijon. 


“NOUS  IRONS  A 

Sur  un  scénario  de  Jean  Boyer  et 
Alex  Joffé,  d’après  une  idée  de  ce 
dernier,  dialoguée  par  Serge  Veber, 
Hoche  Production  (Ray  Ventura),  va 
produire  un  film  en  deux  versions, 


française  et  américaine.  Nous  irons 
à Monte-Carlo  (Baby  beats  the  Band). 

Le  premier  tour  de  manivelle  sera 
donné  le  21  courant,  au  Cap  d'Anti- 
bes, à Eden-Roc  très  exactement,  par 
le  réalisateur  Jean  Boyer,  qui  s’est 
entouré  de  son  équipe  habituelle  de 
techniciens.  Jean  Darvey  est  direc- 
teur de  production,  Charles  Suin, 
chef-opérateur,  et  Fanchette  Mazin, 
monteuse.  Seize  semaines  de  tour- 
nage sont  prévues  pour  réaliser  les 
deux  versions  ; huit  en  extérieurs  sur 
la  Côte  d'Azur  et  évidemment  à 
Monte-Carlo,  et  huit  environ  aux 
studios  de  Saint-Maurice. 

Les  interprètes  de  la  version  fran- 
çaise sont  Ray  Ventura  et  son  orches- 
tre, Max  Elloy,  Henri  Gênés,  Phi- 
lippe Lemaire,  André  Luguet,  Dalio, 
Georges  Lannes,  Danièle  Godet,  Jean- 
nette Batti.  Plusieurs  d’entre  eux 
tiendront  leur  personnage  dans  la 
version  anglaise,  tels  Ray  Ventura, 
André  Luguet,  Dalio  et  Georges  Lan- 
nes. Par  contre,  Russell  Collins  rem- 
placera Max  Elloy,  Jules  Munshcin, 
Henri  Genès,  Bob  Houston,  Philippe 
i Lemaire,  Michèle  Farmer,  Danièle  Go- 
det et  Cora  Williams,  Jeannette  Batti. 
Le  producteur  Ray  Ventura  s’est  at- 
taché à engager  des  artistes  améri- 
cains fort  connus  du  public  des 
U.S.A.,  soit  grâce  à l'écran,  soit  grâce 
à la  radio  ou  la  télévision  et  le  devis 

Monsieur  VANDEVENNE, 
équipé  depuis  1946  en 
matériel  ACTUAL 
installe  ACTUA  COLOR 

“CHARLIN” 

au  “FAMILIA”  de  Roubaix 


MONTE-CAMO” 

de  ces  deux  versions  est  évidemment 
extrêmement  important. 

Trois  chansons,  dues  à Paul  Misraki 
pour  la  musique  et  à André  Hornez 
pour  les  lyrics  seront  créées  dans 


Nous  irons  à Monte-Carlo  : « Tout, 

mais  pas  ça  »,  un  fox  gai,  « C’est  que 
je  t'aime  »,  un  boléro,  et  « Oui  mon 
amour  »,  qui  seront  bientôt  sur  toutes 
les  lèvres. 


Tcherina  et  Audrait  achèvent 
deux  films  courts  de  danse 

•{•  Le  couple  d'artistes  de  la  danse, 
Edmond  Audran  et  Ludmila  Tchérina, 
vient  d’achever  deux  premiers  films 
d'une  série  de  courts  sujets  sur  la 
Danse  et  le  Ballet.  Le  projet  primitif 
était  lié  à la  Télévision  et  compor- 
tait une  série  de  très  courts  films  ; 
chemin  faisant,  le  projet  s’est  déve- 
loppé ; les  devis  sont  passés,  des 
chiffres  modestes  compatibles  avec 
la  Télévision,  aux  montants  habituels 
du  Documentaire  (dix  millions  pour 
les  trois  premiers);  et  les  films 
réalisés  (20  minutes)  sont  destinés  au 
marché  des  salles. 

Ce  sont  Mephisto  Valse  (musique 
Liszt  ; chorégraphie  : Lifar),  inter- 
prété par  Ludmila  Tchérina,  Ed,  Au- 
dran et  Vladimir  Skouratoff  et  A la 
Mémoire  d'un  Héros  (musique  : 
Beethoven  ; chorégraphie  : Lifar), 
interprété  par  Ludmila  Tchérina  et 
Ed.  Audran. 

Cette  production  est  entreprise  par 
Ray  Ventura  (Hoche  Prod.),  avec 
l’opérateur  Suin  et  Jean  Darvey  com- 
me directeur  de  production. 

Il  semble  que  son  succès  soit  déjà 
assuré  : le  Festival  de  Venise  sou- 
haite les  présenter  ; ils  sont  deman- 
dés par  un  circuit  anglais  et  le  se- 
cond est  inscrit  au  programme  d’une 
grande  fête  napoléonienne,  dans  la 
Cour  des  Invalides,  le  24  juin. 

Les  numéros  suivants  du  program- 
me seront  Le  Loup  et  l’Agneau  (mu- 
sique : Scarlatti  et  Misraki  ; choré- 
graphie Ed.  Audran)  et  Madame 
la  Lune  (musique  : E.  Audran  (l’on- 
cle d’Edmond)  orchestré  par  Jean 
Laforgue  ; chorégraphie  : Ed.  Au- 
dran). 

Ludmila  Tchérina,  qui  rentre  de 
New  York,  où  elle  a participé  aux 
fêtes  de  lancement,  au  Metropolitan 
Opéra,  des  Contes  d’Hoffmann,  dont 
elle  est  l'une  des  trois  vedettes-dan- 
seuses, se  prépare  à tourner  à Lon- 
dres le  second  de  ses  films  techni- 
color de  la  production  Korda  ; il 
semble  que  le  projet  de  Salomé  ne 
viendra  qu’en  janvier  1952,  et  sera 
précédé  par  La  Flèche  d’Or,  d’après 
un  roman  de  Conrad.  Entre  temps, 
avec  Ed.  Audran,  Mlle  Tchérina  fera 
une  tournée  de  récitals  de  danse  au 
Japon.  — P.  M 


“ CAPITAINE  ARDANT  ” 


Mardi  après-midi,  l’équipe  du  film.  CAPITAINE  ARDANT  s’est  envolée  en 
direction  de  Marrakech,  où  se  tourne  ce  film,  tiré  du  célèbre  rcman  de  Pierre 
Nord,  mise  en  scène  d’André  Zwobada.  C'est  une  production  David  A.  Médioni, 
de  la  Société  Nouvelle  des  Films  Dis-Pa.  Voici,  de  gauche  à droite,  les  prin- 
cipaux interprètes  : Robert  Lussec,  Renée  Saint-Cyr,  Yves  Vincent,  G.  Graza, 
Roland  Toutain  et  Guy  Decomble. 


Mardi  soir,  dans  les  salons  de  l'Hôtel  Queen  Elisabeth,  lors  d'un  cocktail,  a eu 
lieu  la  première  rencontre  des  équipes  française  et  américaine  du  prochain 
film  de  Jean  Boyer,  qui  sera  réalisé  en  deux  versions  : NOUS  IRONS  A 
MONTE-CARLO  (Baby  beats  the  Band,  titre  de  la  version  américaine).,  Ray 
Ventura,  le  producteur,  et  l’un  des  interprètes,  avait  invité  la  presse  et 
quelques  personnalités  parisiennes.  On  reconnaît,  de  gauche  à droite  : Philippe 
Lemaire,  Danièle  Godet,  Dalio,  Bob  Houston,  Ray  Ventura,  Michèle  Farmer, 
Jules  Munshcin,  Max  Elloy,  Georges  Lannes  et  Jean  Boyer. 


Milllllllliniimmm  LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  HllIIimiIIIIIIIIIIIIIlIlIIi: 


PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE  DU 

16  AU  22  MAI  1951 

Eli, MS 

FRANÇAIS 

1 r'  SEMAINE 


CASABIANC  A (Astoria),  Berlitz, 
Gaumont-Palace  (18-5-51). 

LE  CLOCHARD  MILLIARDAIRE 
(Astoria),  La  Cigale,  Parisiana, 
Radio-Ciné-Opéra,  Le  Triomphe 
(13-5-51). 

JULIETTE  OU  LA  CLE  DES  SON- 
GES (Films  Marceau),  Biarritz, 
Madeleine  (18-5-51). 

LES  MIRACLES  N’ONT  LIEU 
QU’UNE  FOIS  ( Jeannic-Film), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivien- 
ne  (18-5-51). 

LA  PASSANTE  (Films  Marceau', 
Avenue,  Français  (18-5-51). 

2'  SEMAINE 

An  fil  des  Ondes  (Astoria),  Olym- 
pia (11-5-51). 

4"  SEMAINE 

Olivia  (Filmsonor),  Marignan,  Ma- 
rivaux (27-4-51). 

5«  SEMAINE 

Identité  Judiciaire  (Astoria).  Au- 
bert - Palace,  Gaumont-Théâtre, 
Raimu  (18-4-51). 

2»  EXCLUSIVITE 

Andalousie  (C.C.F.C.),  Ritz,  Royal- 
Haussmann-Club  (9-5-51). 

Knock  (Sirius),  Royal-Haussmann- 
Méliès  (11-5-51). 


FILMS  ETRANGERS 

P*"  SEMAINE 

L’ANGE  A LA  TROMPETTE 

(Filmsonor),  Studio  de  l’Etoile 
(16-5-51). 

AU  SUD  DE  TAHITI  (Universal), 
Midi-Minuit-Poissonnière  (18-5- 
51). 

L’ILE  SANS  NOM  (Procinex), 
Studio  Parmentier  (16-5-51). 

LE  ROI  DU  TABAC  (Warner), 
Ermitage  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge,  Les  Vedettes  (19-5-51). 

SWING  AU  CŒUR  (Fox),  Napo- 
léon (18-5-51). 

UNE  ROUSSE  OBSTINEE  (M.G. 
M.),  Le  Paris  (18-5-51). 

2»  SEMAINE 

Au-delà  du  Mal  (Out  of  Evil), 
Les  Reflets  (5-5-51). 

Captive  parmi  les  Fauves  (Co- 
lumbia), Caméo,  Eldorado,  Lynx 
(11-5-51). 

The  Chiltem  Hundreds  ( Victory 
Films),  Marbeuf  (5-5-51). 

Le  Dénonciateur  (Paramount), 
Lord  - Byron,  Palais  - Roche  - 
chouart,  Sélect-Pathé,  Para- 
mount (11-5-51). 

Femmes  et  Soldats  (Georges 
Muller),  Astor,  Comœdia,  Con- 
cordia.  Le  Latin  (11-5-51). 

La  Fille  de  Neptune  (M.G.M.i, 
Normandie,  Rex  (11-5-51). 

Fureur  Secrète  (RKO),  Les  Ima- 
ges, Monte-Carlo  (11-5-51). 

Oh  ! quel  Mercredi  ! (RKO),  Al- 
hambra  (9-5-51). 

Ma  Vie  est  une  Chanson  (M.G.M.), 
Les  Portiques  (11-5-51). 

3°  SEMAINE 

Je  suis  un  Vagabond  (Gimeno), 
Hollywood  (2-5-51). 

La  Première  Légion  (S. R. O),  Co- 
lisée (4-5-51). 

4'  SEMAINE 

Eve  (Fox),  Broadway  (27-4-51). 

La  Fille  des  Marais  (Mondial 
Film),  Studio  Montmartre  (28- 
4-51). 

Gare  au  Percepteur  (Fox),  La 
Royale  (27-4-51). 

La  Vie  en  Citadelle  (Procinex), 
Le  Lafayette  (25-4-51). 

5«  SEMAINE 

Boulevard  du  Crépuscule  (Pa- 
ramount), Elysées-Cinéma  (20- 
4-51). 


4»  Les  fort  belles  images  en  cou- 
leurs du  film  CET  AGE  EST 
SANS  PITIE  réalisé  par  Marcel 
Blistène  pour  la  Société  Pari- 
sienne des  Films  en  Couleurs  (Pa- 
fico)  sont  du  chef-opérateur  Clu- 
nie. 


UEDILS 

41  Nous  apprenons  le  décès,  à l’âge 
de  79  ans,  de  Mme  Veuve  Joseph 
Dessent,  le  13  mai  1951,  en  son  do- 
micile, 18,  avenue  du  25-Août,  à 
Thiais. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  hier  ven- 
dredi 18  mai,  en  l'église  Notre-Dame 
de  France,  à Juvisy. 

Mme  Dessent  était  la  mère  de 
M.  Henri  Dessent,  le  très  actif  ani- 
mateur de  l'Entr'aide  du  Cinéma. 

■§•  S. R. O.  nous  apprend  le  décès,  sur- 
venu subitement  à la  suite  d’une 
embolie,  de  M.  Maurice  Delaplace, 
directeur  du  service  technique  de 
cette  société. 

M.  Delaplace  était  âgé  de  quarante- 
neuf  ans. 

4*  Nous  apprenons  le  décès,  survenu, 
subitement  à Bruxelles,  samedi  der- 
nier 12  mai,  de  M.  Armando  Vay, 
directeur  général  de  l’Omnium  Inter- 
national du  Film. 


Une  actualité  Incale  en  16  mm. 
amateur 

4*  Pendant  le  tournage,  au  Mont-Re- 
vard,  de  L’Auberge  rouge,  le  prési- 
dent du  cercle  du  cinéma  d'Aix-les- 
Bains,  Jean  Ercé,  a pris  un  petit  film, 
à 1.500  mètres  d’altitude,  dans  deux 
mètres  de  neige.  Quatre  heures  plus 
tard,  dans  un  restaurant  d’Aix., 
l’équipe  de  réalisation  de  L’Auberge, 
artistes  et  techniciens,  a eu  la  sur- 
prise de  voir  projeté  ce  petit  film. 


Grand  Prix  d’amateurs  suisses 

4*  Le  Concours  national  suisse  d’ama- 
teurs, qui  vient  de  se  tenir  à Zurich 
(19  films  inscrits)  a donné  le  premier 
prix  à Le  Sang  c’est  la  vie,  en  cou- 
leurs (Léon  André,  Berne),  sur  la 
transfusion,  avec  26,54  sur  30  points. 
Le  premier  prix  Scénario  est  donné 
à Erreur  (Werner  Kunz,  Genève)  ; 
le  premier  prix  Scientifique  à La 
Lutte  contre  le  Cancer  (Cl.  Piguet, 
Lausanne);  le  premier  prix  Fantai- 
sie à Entr'acte  (Jean  Luscher,  Ge- 
nève).   « 

(fltAKDE-BRETAtilVE 

4*  Les  journaux  anglais  ne  tarissent 
pas  d’éloges  sur  Max  Ophüls,  à l’oc- 
casion de  la  sortie  de  La  Ronde,  au 
grand  cinéma  « Curzon  »,  à Londres. 
Richard  Winnington,  dans  le  « News 
Chronicle  »,  notamment,  rappelle  la 
carrière  et  la  place  qu'occupe,  dans 
l’histoire  du  VIIe  Art,  l’auteur  de  La 
Lettre  à une  Inconnue  et  de  Liebelei. 

Dans  le  « Sunday  Times  »,  Dilys 
Powell  insiste  sur  le  fait  que  La 
Ronde,  à ses  yeux,  est  un  exemple 
remarquable  de  « film  de  Festival  », 
ce  qui  est  le  plus  grand  compliment 
qu’il  puisse  lui  faire.  L’œuvre  de  Max 
Ophüls  est  exceptionnellement  bril- 
lante, et  procure  un  plaisir  rare  qui 
ne  se  dément  pas,  du  début  à la  fin. 

La  plupart  des  critiques,  depuis 
« L’Observer  » jusqu’au  « New  State- 
man  and  Nation  »,  s’accordent  à qua- 
lifier La  Ronde  dans  les  films  de 
classe  internationale.  Au  reste,  l’ac- 
cueil -du  public  a largement  confirmé 
l'opinion  de  la  critique  et,  depuis 
quinze  jours,  le  « Curzon  » ne  dé- 
semplit pas. 


LA  CHANSON  DU  PRINTEMPS 

4*  Carlo  Innocenzi,  sur  des  paroles 
de  Martelh  et  Rivi,  qui  sert  de 
fil  conducteur  à l’orchestration 
d’un  nouveau  grand  film  italien  ; 
La  Chanson  du  Printemps,  pour 
lequel  le  scénariste-metteur  en 
scène  Mario  Costa  a imaginé  un 
jeune  compositeur,  Mario,  à la  re- 
cherche du  succès  et  de  l’amour. 
C'est  Leonardo  Cortese  qui  inter- 
prétera le  rôle  de  l’heureux  Mario 
et  qui  fera  de  La  Chanson  du 
Printemps  l’air  à la  mode  et  un 
grand  succès  populaire  du  cinéma 
mondial. 

La  Chanson  du  Printemps  sera 
tout  à la  fois  un  film  plein  de 
chansons  et  d’amour,  et  dans  son 
vérisme  aimable,  un  hymne  à la 
Beauté  et  au  Bonheur. 


COLONIE  DE  VACANCES 
OE  L’ENTR’AIDE 

4»  L’Entr’aide  du  Cinéma  communi- 
que : 

Les  résultats  de  la  Colonie  de  Va- 
cances, organisée  par  l'Entr’aide  du 
Cinéma,  au  cours  de  l’été  1950,  ayant 
été  des  plus  satisfaisants,  le  Conseil 
d’administration  de  L'Entr'aide  du  Ci- 
néma, a décidé,  pour  l’année  1951,  la 
réalisation  définitive  d'une  Colonie  de 
Vacances  dans  le  magnifique  château 
de  Dammartin-en-Goele  (S.-et-M.  t, 
situé  sur  un  plateau  boisé  bien  ex- 
posé. 

Cette  colonie  de  vacances  fonction- 
nera du  15  juillet  au  15  septembre,  à 
l’intention  de  tous  les  enfants  des 
professionnels  de  l’Industrie  cinéma- 
tographique, qu’ils  soient  ou  non 
Membres  adhérents  de  L’Entr  aide  du 
Cinéma. 

L’effectif  maximum  pour  chacune 
des  deux  sessions  d’un  mois  (du  15- 
juillet  au  15  août  ou  du  15  août  au 
15  septembre),  sera  de  100  enfants 
d'âge  scolaire  (de  6 à 14  ans).  C’est 
donc  au  maximum  un  effectif  global 
de  200  enfants  que  nous  pourrons  en- 
registrer cette  année,  à condition  que 
les  inscriptions  nous  parviennent  au 
plus  tard  le  31  mai  1951. 

Les  prix  de  séjour  que  nous  avons 
réussi  à établir  seront  les  suivants  ; 

380  francs  par  jour,  comprenant  la 
nourriture,  le  blanchissage,  la  sur- 
veillance, les  excursions,  les  prome- 
nades, les  jeux,  etc.  A ce  prix,  il  y a 
lieu  d’ajouter  le  coût  du  transport 
aller  et  retour,  en  autocar. 

Les  enfants  devront,  d’autre  part, 
être  munis  d'un  trousseau,  dont  le 
détail  sera  fourni  par  nos  soins  au 
moment  de  l’inscription. 

Sur  le  prix  ci-dessus  de  380  francs 
par  jour,  L’Entr’aide  du  Cinéma 
prendra  à sa  charge  120  francs  par 
jour  pour  chacun  des  enfants  de  ses 
adhérents  à jour  de  leur  cotisation. 


ETATS-UNIS 

4*  M.  Phil  Reisman,  vice-président 
de  RKO  Radio  Pictures  Inc.,  direc- 
teur de  la  Distribution  à l’étranger, 
actuellement  à Paris,  vient  d’annon- 
cer que  RKO  allait  désormais  mettre 
ses  services  mondiaux  de  distribution 
à la  disposition  des  films  européens 
pour  leur  exploitation  aux  Etats- 
Unis,  au  Canada  et  dans  tous  autres 
pays. 

Une  organisation  spéciale  a été 
créée  à New  York  par  M.  Ned  E.  De- 
pinet,  président  de  la  Compagnie, 
sous  la  supervision  de  M.  Robert 
Mochrie,  vice-président  chargé  de  la 
distribution  aux  Etats-Unis  et  au 
Canada. 

D’autre  part,  pour  permettre  une 
liaison  constante  et  toutes  les  négo- 
ciations avec  les  producteurs  euro- 
péens susceptibles  d’être  intéressés, 
une  organisation  spéciale  a été  éga- 
lement créée  à Paris. 

M.  Phil  Reisman  a souligné  le  fait 
que  cette  décision  a été  prise  à la 
suite  des  premières  expériences  fai- 
tes par  RKO  pour  la  distribution  de 
productions  étrangères  en  Europe.  Par 
exemple  : Demain  il  sera  trop  tard 
en  Italie,  Les  Années  difficiles  en 
France  et  en  Scandinavie,  et  Le  Vo- 
leur de  Bicyclette  en  Allemagne. 

Pour  conclure,  M.  Phil  Reisman  a 
exprimé  l’espoir  que  les  producteurs 
européens  profiteront  des  facilités  qui 
leur  sont  ainsi  offertes  pour  assurer 
la  plus  vaste  exploitation  de  leurs 
productions  dans  le  monde  entier. 


ANNA  NEA6LE 
meilleure  artiste  anglaise 

4*  Anna  Neagle  vient  d’être  désignée, 
à Londres,  comme  la  meilleure  ac- 
trice anglaise  de  l'année. 

Cette  distinction,  qu’elle  remporte 
pour  la  cinquième  fois,  lui  a été  ac- 
cordée pour  son  interprétation  de  la 
résistante  française  Odette  Churchill, 
dans  le  film  d’Herbert  Wilcox,  pro- 
duit pour  London  Films  Odette, 
Agent  S.  23. 


TÉLÉVISION 

Sur  441  lignes 

Dimanche  13  mai.  — 17  h.  35  ; 

« Images  et  Confidences  de  Odet-  ! 
te  Joyeux  ».  21  h.  23  : « Sous  les 
toits  de  Paris  ». 

Lundi  14  mai.  — 21  h.  23  : 

« Police  mondaine  ». 

Mercredi  16  mai.  — 21  h.  23  : 
Court  métrage  pour  enfants.  I) 
21  53  : « Le  Silence  est  d’Or  ». 

Vendredi  18  mai.  — 21  h.  50  : ( 

« Man  of  Aran  ». 

Sur  819  lignes 

Dimanche  13  mai.  — 15  h.  05  : 

« Images  et  Confidences  d’Odette 
Joyeux.  20  h.  53  : Court  métrage. 

21  h.  23  : « Le  Silence  est  d’Or  ». 

Lundi  14  mai.  — 21  h.  23  : 

« Sous  les  toits  de  Paris  ». 

Mardi  15  mai.  — 21  h.  06  : 

Court  métrage. 

Mercredi  16  mai.  — 20  h.  53  : 
Court  métrage  pour  enfant'-. 

21  h.  23  : « Man  of  Aran  ». 

Samedi  19  mai.  — 21  h.  35  : i 
« Miracle  à Milan  ». 

VIE  DES  SOCIÉTÉS 

VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  Star,  Cuges  (B.-du-R.).  Vend.: 
Alphonse  Baret  ; acq.  : Robert  Pe- 
nalva  (11-4-51). 

Cinéma  Vox,  Cloyes  (E.-et-L.)  ; Vend.: 
S.A.R.L.  Le  Cloysien  ; acq.  : Mme  i 
Joanneau  (11-4-51). 

Cinéma  Rio,  Armentières  (Nord). 
Vend.  : Laho  ; acq.  : MM.  Hanson  i 
et  Thomas  (6-4-51). 

Cinéma  Océanie,  Chasse-sur-Rhône 
(Isère).  Vend.  : Turrel  ; acq.  : Du-  l 
pasquier  (24-3-51). 

Cinéma  Ermitage,  Paris.  Vend.  : Mme 
Guibert  : acq.  François  Goavec  i| 
(2-4-51). 

Eden-Cinéma,  Pont-Audemer  (Eure).  I 
Vend.  : Robert  Torchy  ; acq.  : Jean 
Dieusy  (21-3-51). 

Tournée  Cinématographique  « Cinc- 
mende  »,  La  Forêt-sur-Sèvre  (D.- 
Sèvres).  Vend.  : Emile  Berger; 
acq.  : Maurice  Boizumault  (7-4-51).  | 

Ciné-Sud,  Auzat  (Ariège).  Vend.  : 
Donadoui  ; acq.  : Emile  Bonnafous  i 
(15-3-51). 

Cinéma,  à Merlebach  (Moselle).  Acq.  I 
Kraemer  Jean  et  Kraemer  Irma,  I 
fonds  acquit  par  partage  de  Krae- 
mer  Nicolas  (15-3-51). 

Cinéma.  Boulogne-sur-Mer  (P.-de-C.).  I 
Vend.  : Leporcq  ; acq.  : Sarche  et 
Girardin  (15-3-51). 

Cinéma  Lux,  Bourges  (Cher).  Vend.  : 
Néron  ; acq.  : Raymond  Gallais  I 
(Cher)  (28-3-51). 

Cinéma  Français,  Le  Chêne-en-Ver- 
tou  (Loire-Inf.  ).  Vend.  : Mme  Ja-  I 
vel  ; acq.  : Th.  Poilane  (29-3-51). 

Cinéma,  Clermont-Ferrand  (P.-de-D.). 
Vend.  : Fombonne  ; acq.  : Associa-  l 
tion  d’Education  Populaire  de  la  : 
Plaine  (26-3-51). 

Modern’Cinéma,  Saint-Calais  (Sarthe).  il 
Vend.  : Guerriau  et  Vve  Gaignon  : 
acq.  : André  Lagoutte  (30-3-51). 

Tournées  cinématographiques  « Ciné-  j 
Berry  »,  Ambrault  (Indre).  Vend.  : 
Guignât  ; acq.  : Jean  Roger  (16- 
4-51). 

Cinéma  Le  Béarn,  Le  Pré-Saint-Ger- 
vais  (Seine).  Vend.  : Robert  Ge- 
kière  : acq.  : Mme  Jeanne  Lugan  •: 
(14-4-51). 

Cinéma  ambulant,  Le  Mans  (Sarthe). 
Vend.  : M.  Jourdain  ; acq.  ; Robert 
Coez  (5-4-51). 

FAILLITES 

Daria-Films,  S.A.R.L.,  1,  rue  de  Berri, 
Paris  : M.  Omnes,  syndic  (N°  62737 
du  Greffe).  500.000  (9-5-51). 

Hardouin  Jean-Jcseph,  rue  du  quai, 
à Pont-Aven  (Finistère),  exploitant 
de  cinéma  (25-4-51). 

Métropole  Distribution,  S.A.R.L.,  154, 
boul.  Haussmann,  Paris  : (N°  61163  < 

du  Greffe).  1.750.000  (16-4-51). 

R.A.C..  (Réalisations  d’Art  Cinémato- 
graphioue).  S. A.,  49,  r.  Galilée,  Pa- 
ris (N»  62679  du  Greffe)  (18-4-51). 
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EN  QUELQUES  LIGNES 

& Pour  le  compte  de  « Jad-Films  », 
René  Jayet  a commencé,  le  15  mai,  la 
réalisation  de  Moumou,  d’après  la 
pièce  de  Jean  de  Létraz.  Les  artistes 
sont  : Annette  Poivre,  Nathalie  Nat- 
tier.  Jeannette  Batti,  Robert  Murzeau, 
Pierre-Louis  et  Raymond  Bussières. 
Charlie  Bauer  assurera  la  direction 
de  la  photographie. 

Le  film  de  J. -K.  Raymond-Millet, 
La  Montagne  est  verte  (réalisation  : 
Jean  Lehérissey),  a été  présenté  à 
New  York,  sous  le  patronage  de  | 
l'O.N.U.,  presque  en  même  temps  qu'il  1 
obtenait  à Paris  le  Prix  Jean  Vigo. 

C'est  à Fort-de-France,  à la  Marti- 
nique, qu’a  été  donnée  la  première 
mondiale  du  film,  là  où  se  situe  l’ac- 
tion. 

Un  jury  de  critiques  cinématogra- 
phiques français  vient  de  désigner 
Eve...  comme  le  meilleur  film  pré- 
senté sur  les  écrans  parisiens  au 
cours  du  mois  d’avril.  Une  récom- 
pense qui  se  passe  de  commentaires 
quand  on  consulte  la  liste  des  films 
sortis  ce  mois-ci  à Paris  ! Venant 
i après  les  Oscars  gagnés  à Hollywood, 
le  Grand  Prix  de  la  Critique  amé- 
ricaine, le  Grand  Prix  de  l’Académie 
royale  de  Grande-Bretagne  et  les  prix 
récemment  gagnés  au  Festival  de  Can- 
nes, le  vote  de  la  critique  parisienne 
confirme,  une  fois  de  plus,  la  classe 
exceptionnelle  de  Eve...,  une  produc- 
tion de  Darryl  F.  Zanuck  écrite  et 
réalisée  par  Joseph  L.  Mankiewicz, 
avec  Bette  Davis,  Anne  Baxter, 
George  Sanders,  Celeste  Holm.  Gary 
Merrill,  Hugh  Marlowe. 

•i*  Au  retour  d'une  tournée  triom- 
phale aux  Etats-Unis,  Luis  Mariano, 
dès  son  arrivée  à Paris,  a eu  l'occa- 
sion d’assister  à une  réception  de 
presse  donnée  en  son  honneur,  avant 
le  commencement  de  son  nouveau 
film  : Danse  : ma  Romance,  scénario 
original  et  adaptation  de  Gérard  Car- 
lier,  dialogues  d’André  Tabet,  mise 
en  scène  de  Richard  Pottier. 

Les  deux  vedettes  féminines  sont 
Nicole  Maurey  et  Marthe  Mercadier. 

La  musique  est  de  J. -François  Lopez. 

C’est  le  mardi  15  mai,  au  Studio 
Photosonor,  qu’a  été  donné  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  cette 
nouvelle  coproduction  S.F.C.-Sirius, 
mi-comédie  musicale,  mi-film  d’aven- 
tures. 

•î*  Claude  Laydu,  le  curé  de  campa- 
gne mort  d’un  cancer  à l’estomac, 
devient  un  tuberculeux  stabilisé  pour 
jouer  le  rôle  d’un  moderne  Hippo- 
lyte  auprès  d’une  Phèdre  algérienne 
interprétée  par  Viviane  Romance. 
Philippe  Richard  étant  le  Théramène 
de  ce  couple  passionné. 

Le  cadre  de  cette  tragédie  est  la 
Kasbah  d’Alger.  Pierre  Cardinal,  au- 
teur et  réal.sateur  de  Maria  Pilar. 
a l’intention  de  créer  une  atmosphère 
poétique  à partir  de  ce  cadre  réa- 
liste. 

A la  suite  du  succès  remporté  au 
« Lord-Byron  » par  le  film  Colum- 
bia, Cette  Sacré  Vérité,  un  autre 
classique  de  l'écran,  Toute  la  Ville 
en  parle  sera,  à la  demande  générale, 
projeté  très  prochainement  dans  la 
même  salle. 

On  n’a  pas  oublié  que  Edward  G. 
Robinson  et  Jean  Arthur  sont  les 
principaux  interprètes  de  ce  grand 
film  de  John  Ford  qui  connut  avant 
la  guerre  un  retentissement  mondial. 

Ainsi,  dans  quelques  jours,  toute 
la  ville  parlera  de  Toute  la  Ville  en 
parle. 

•J»  C’est  dans  le  courant  du  mois  de 
mai  que  les  plus  grandes  vedettes 
de  music-hall  que  Paris  ait  connues, 
les  célèbres  Dolly  Sisters.  feront  leur 
rentrée  à Paris.  C'est  sous  les  traits 
de  Betty  Grable  et  June  Haver.  que 
les  fameuses  sœurs  réapparaîtront 
dans  un  film  Fox,  en  Technicolor, 
dont  les  multiples  chansons  évoque- 
ront une  des  périodes  les  plus  bril- 
lantes de  la  vie  parisienne. 


« MUSIQUE  EH  TÊTE  » et  « DUEL  A BÂ MAR  » 
deux  productions  Radius-Film 


Sur  une  terrasse  des  Champs-Elysées  a eu  lieu  un  grand  cocktail,  qui  réunis- 
sait la  presse,  les  techniciens  et  les  artistes  des  deux  films  que  Radius  Produc- 
tions va  entreprendre  prochainement  : MUSIQUE  EN  TETE,  un  grand  film 
gai  et  musical,  avec  Jacques  Hélian  et  son  orchestre,  et  DUEL  A DAKAR,  un 
film  d’aventures,  d’espionnage  et  d'amour.  Voici,  sur  notre  document  : Jacques 
Hélian.  Gabriello,  Christiane  Lénier,  Jimmy  Gaillard  et  Rudy  Hirigoyen. 


La  Compagnie  Parisienne  Cinéma- 
tographique nous  informe  que  le 
tournage  du  film  Histoire  d’un  Mi- 
racle annoncé  pour  le  mois  de  juillet 
est  reporté  à l’année  prochaine,  mê- 
me époque,  ce  film  exigeant  une 
importante  préparation. 

D'autre  part,  la  Compagnie  Pari- 
sienne Cinématographique  entrepren- 
dra en  juillet,  août,  septembre  et 
octobre  courant,  les  deux  films  sui- 
vants : 

1)  Douze  Bouteilles  de  Baujolais. 
d'après  « Jappe  de  Bierget  »,  de 
Ludwig  Holberg.  La  pièce  du  Molière 
danois  sera  adaptée  et  mise  en  scène 
par  Maurice  Teboul.  Pierre  Larqucy 
tiendra  le  premier  rôle  dans  ce  film 
d’époque  (XVIIIB  siècle). 

2)  Un  Coup  sûr.  Le  tournage  de 
ce  film  sera  entrepris  sitôt  le  précé- 
dent terminé.  La  distribution  de  ce 
sujet  policier  n’est  pas  encore  défi- 
nitivement arrêtée.  Un  Coup  sûr  sera 
tourné  en  décors  réels  à Paris  et  à 
Londres  et  sera  également  réalisé  par 
Maurice  Teboul. 

C’est  le  28  mai  que  Robert  Lamou- 
reux  commencera  aux  studios  de 
Saint-Maurice  son  deuxième  film, 
Chacun  son  tour,  sous  la  direction 
de  Berthomieu.  Ses  partenaires  se- 
ront Michèle  Philippe,  Marthe  Mer- 
cadier, Jane  Marken,  Robert  Arnoux, 
Charles  Deschamps,  Charles  Bouil- 
laud,  Paul  Faivre. 

•I»  Georges  Lacombe  poursuit  aux  stu- 
dios de  Saint-Maurice  la  réalisation 
du  grand  film  français  La  Nuit  est 
mon  Royaume,  avec  Jean  Gabin  et 
Simone  Valère.  Il  tournera  prochai- 
nement d’importantes  scènes  dans  un 
décor  d’extérieurs  reproduisant,  dans 
la  cour  des  studios,  la  place  d'une 
commune  de  la  banlieue  sud-est,  avec 
une  importante  figuration. 

•S»  Jean  Carmet  vient  de  tourner  pour 
Ciné-Sélection  un  amusant  court  mé- 
trage intitulé  Boulons  qui,  comme 
son  titre  l’indique,  comporte  de  nom- 
breux gags  automobiles.  La  mise  en 
scène  a été  faite  par  Jacques  Berr  et 
l’interprétation  comporte  également 
les  noms  de  Maurice  Chevit  et  Michel 
Roux. 


•J»  Le  premier  Critérium  internatio- 
nal du  Film  d’avant-garde  aura  lieu 
à Paris  en  juin  et  sera  ultérieurement 
répété  dans  une  capitale  étrangère. 

Les  films  en  compétition  devront 
être  inédits  ou,  en  tout  cas,  n’être 
pas  sortis  à Paris  avant  le  1er  jan- 
vier 1951. 

L’œuvre  qui  sera  jugée  la  plus  no- 
vatrice recevra  le  grand  prix  inter- 
national du  film  d’avant-garde.  D'au- 
tres distinctions  pourront  être  attri- 
buées à des  films  français  ou  étran- 
gers de  long  ou  de  court  métrage. 

Le  Critérium  International  du  Film 
d'avant-garde  fait  suite  au  Festival 
du  court  métrage  (Paris  : 1948-1949- 
1950  ; Rio-de-Janeiro  1950)  dont 
voici  les  lauréats  principaux  : Or- 
phée, Après  le  Crépuscule  vient  la 
Nuit.  Le  Silence  de  la  Mer  (long 
métrage).  Lueur,  Le  Canari  Géant, 
Le  Manteau  de  l’Ange,  Le  Petit  Sol- 
dat, Jammin  the  Blues,  Opus  1,  Le 
Sang  des  Bêtes,  L’Homme  le  plus 
heureux  da  la  Terre,  Un  Monde  di- 
visé, Pacific  231,  Paris  au  Printemps, 
L’Ecole  des  Facteurs,  Les  Deux  Amis, 
Le  Bâton,  Mie-Mac,  Autour  d’un  Récif, 
Le  Démoniaque  dans  l’Art,  Goémons 
(court  métrage). 

C’est  Jean-Isidore  Isou,  créateur  du 
lettrisme,  qui  inaugurera  le  Crité- 
rium International  du  Film  d’avant- 
garde,  avec  sen  film  : Traité  de  Bave 
et  d’Eternité,  dont  il  vient  de  termi- 
ner le  monte  ge  définitif.  Ce  film 
sera  présenté  le  mercredi  23  mai,  à 
20  h.  30,  au  Musée  de  l’Homme. 

4*  Au  cours  du  passage  à Paris  du 
Délégué  de  l'American  Cinéma  Ama- 
teur League,  il  a été  décidé  d’insti- 
tuer des  échanges  réguliers  (men- 
suels), avec  le  C.A.C.F.  Déjà,  ont  été 
envoyés  de  Paris  quelques-uns  des 
films  dont  nos  amateurs  sent  fiers  : 
Fumée  (P.  Mouchon),  Retour  (Ché- 
rigé),  Surnrise-Party  (Tourand),  L’Es- 
pace d’une  Nuit  (Molinaro),  Rendez- 
vous  impromptu  (Tourand),  qui  vont 
être  vus  à New  York,  Philadelphie  et 
Hollywood.  Et  le  C.A.C  F.  a reçu 
cinq  films  américains,  dont  le  célèbre 
comique,  Mr.  Motor1  oat.  The  Wild 
West  (reportage  sur  le  Wyoming)  et 
une  Visite  du  Roi  d’Angleterre,  en 
couleurs.  Leur  qualité  technique  a 
fait  grand  effet 


5 FILMS  COMMENCÉS 

MARIA-PILAR  (23-5-51)  (extér. 
Alger). 

Prod.  : Parai  Films. 

Réal.  : P.  Cardinal. 

BOUQUET  DE  JOIE  (22-5-51) 
(ext.  Juan-les-Pins). 

Prod.  : Sonofilm. 

Réal.  : M.  Cam. 

MUSIQUE  EN  TETE  (21-5-51) 
(ext.  Béziers). 

Prod.  : Radius  Prod. 

Réal.  : G.  Combret,  C.  Orval, 
NOUS  IRONS  A MONTE-CARLO 
(21-5-51)  (ext.  Monte-Carlo). 
Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : J.  Boyer. 

ROME  - PARIS  - ROME  (21-5-511 
(ext.  Paris). 

Prod.  : Lux  Films. 

Réal.  : L.  Zampa. 

3 FILMS  TERMINÉS 

LE  VOfAGE  EN  AMERIQUE  (19- 
5-51). 

Prod.  : Monde  en  Images. 

Réal.  : H.  Lavorel. 

LE  VRAI  COUPABLE  (12-5-51). 
Prod.  : Etudes  Cques  E D.I.C. 
Réal.  : Docteur  Thévenard. 
LES  MAINS  SALES  (11-5-51). 
Prod.  : Films  F.  Rivers-Eden 
Prod. 

Réal.  : F.  Rivers. 


“LA  PASSANTE” 

•î>  Précédant  la  sertie  en  double  ex- 
clusivité à l’«  Avenue  » et  du 
<s  Français  » de  La  Passante,  les  so- 
ciétés productrices  et  distributrice 
Gloria  Film,  Sodoris  et  Marceau  ont 
organisé  mercredi  dernier  une  pro- 
jection, suivie  d'une  réception,  du 
film  d’Henri  Calef.  A cette  présen- 
tation assistaient  les  membres  du  jury 
du  Prix  Fémina  qui  avaient  couron- 
né en  1950  le  livre  de  Serge  Grous- 
sard,  La  Femme  sans  Passé,  dont 
fut  tiré  le  film,  les  vedettes  Maria 
Mauban,  Henri  Vidal,  Annette  Poi- 
vre, le  metteur  en  scène  Henri  Calef, 
le  chef-opérateur  Jacques  Lemare, 
l'auteur  du  roman,  etc. 


•ï*  Marthe  Mercadier  va  être  la  ve- 
dette féminine  de  deux  grands  films 
français.  C’est  d’abord,  depuis  le 
18  mai,  avec  Luis  Mariano,  dans  le 
film  de  Richard  Pottier,  Danse  : Ma 
Romance,  et  à partir  du  28  mai, 
avec  Robert  Lamoureux,  dans  Cha- 
cun son  tour,  le  nouveau  film  que  va 
réaliser  Berthomieu. 

La  Fédération  Française  des  Clubs 
de  Cinéma  d’Amateurs  a renouvelé 
son  bureau,  dont  M.  André  Avalle 
reste  président  : les  fiims  destinés 
au  prochain  Concours  international 
(Edimbourg),  ont  été  désignés  : ce 
sont  Le  Rêve  prolongé,  Passe-Temps, 
L’Ecorché  et  Fordeurs  de  Cloches. 

Enfin,  désormais,  au  Concours  na- 
tional, une  septième  catégorie  a été 
instituée,  pour  les  films  médicaux  et 
chirurgicaux. 

•tf  C’est  dans  une  œuvre  dramatique 
d'Alberto  Lattuada,  Anna,  que  Gaby 
Morlay  et  Silvana  Mangano  tourne- 
ront pour  la  première  fois  ensemble 
avec  Jacques  Dumesnil  pour  parte 
naire. 

•i*  A la  suite  d’un  accord  intervenu 
entre  André  Cayatte,  le  Ministère  de 
la  Justice  et  le  Ministère  de  l’Infor- 
mation, le  producteur  Sacha  Gor- 
d.'nc  s’est  vu  accorder  par  le  C.N.C. 
l'autorisation  de  tourner  le  film  L’Af- 
faire Seznec. 

•î*  Sur  un  scénario  original  dont  U 
est  l’auteur,  Bernard  de  Latour  réa- 
lisera pour  les  Prisonniers  Associés 
(Paul  Deuriesi  un  film  sur  le  milieu 
des  courses  automobiles  ayant  pour 
thème  principal  le  Grand  Prix  de 
Paris  Automobile  qui  se  courra  cette 
année  au  Bois  de  Boulogne. 

Ce  film  sera  commenté  d’une  fa- 
çon humoristique  par  Junie  Astor  et 
Maurice  Mestivier,  organisateur  de 
cette  course  et  président  de  l’Amicale 
des  coureurs. 


,XXXXXXXXXXXXXXXXXxnmixXXXX3  LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE  tmimniTïTTTTTHîiiiiiTTTr 


Gary  Cooper  et  Lauren  Bacall  dans  LE:  ROI  DU  TABAC  que  nous  pouvons 
voir  depuis  le  19  mai  à l’«  Ermitage  » (V.O.),  et  en  version  doublée  aux  cinémas 
« Moulin-Rouge  »,  « Max-Linder  » et  « Les  Vedettes  ». 

(Cliché  Warner  Bros.) 


Opérateur-électricien  technicien,  sé- 
rieux, actif,  connaissance  technique  et 
pratique  approfondie  en  matière  ca- 
bine, apte  à tous  dépannages,  con- 
viendrait, le  cas  échéant,  à directeur 
ayant  plusieurs  salles,  cherche  place 
opérateur,  pourrait  seconder  directeur 
toutes  régions,  sauf  Nord. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.G.C. 

Dame  au  cour,  prod.,  distr.,  exp. 
films,  cherche  place  stable  comptable- 
caissière,  sténo-dactylo.,  programma- 
trice, conn.  compt.  Réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.T.L. 

Opérateur  technicien,  célibataire, 
sérieuses  réf.,  bonne  présentation,  re- 
cherche situation  stable  chef  de  ca- 
bine, ou  seconderai  directeur,  Paris 
ou  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.L.T. 

Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  dans 
même  établissement,  toujours  en  ser- 
vice, s'occupe  entretien  général  de 
2 salles,  l'une  de  1.200  pl.,  l’autre  de 
600  pl.,  possédant  son  outillage  per- 
sonnel, cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.F.T. 

Technicien,  prises  de  vues,  possède 
2 caméras,  travelling,  projecteurs, 
voiture,  Moviola,  se  chargerait  réa- 
lisation court  métrage,  complet  ou 
partiel,  publicitaire,  etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.J.T. 

Opérateur  électricien,  26  ans,  céli- 
bataire, 7 ans  de  cabine,  très  capable, 
possédant  C.I.P.  et  C.A.P.,  cherche 
place  opérateur,  France  ou  colonies. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.L.B. 

ACHATS  CINEMAS 

Exploitant  ay.  salle  Paris,  cherche 
salle  en  gérance  libre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.H. 

Cherche  Sud-Ouest  ou  Centre-Ouest, 
cinéma  faisant  50  à 70.000  la  semaine. 

Ecrire  à Jourde,  La  Ponche,  Ruelle 
(Charente). 

£ N TE  CINEMA 

Cède,  15  km.  Paris,  coquette  salle 
16  mm.,  200  places,  belle  instal.  avec 
bar,  appart.  6 pièces,  hebdo.  50.000, 
facilités,  urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.M.L. 

VENTES  M A TE  R I E L 

A V.  une  cabine  complète  i6  mm. 
O.G.C.F.  (2  projecteurs). 

Legay,  Kursaal,  Friville-Escrrbotin 
(Somme). 

A V.  prix  intéressant,  en  état  de 
marche,  2 lect.  Philips  av.  excit.,  2 
lect.  MIP. 

Ecrire  : M.  Jaquinet,  72,  rue  Blan- 
che, Paris. 

A V.  2 projecteurs  Gaumont  sur 
pied,  2 moteurs,  2 lect.  Hortson.  2 lan- 
ternes, cause  double  emploi. 

Cinéma  Rabelais,  14,  rue  Rabelais, 
Chinon  (Indre-et-Loire). 

A V.  50.000  : E.T.M.  simple  16  mm. 
sonore,  parf.  état. 

Ecrire  : Rex,  Alfortville  (Seine). 

Cause  transformation  à v.  2 projec- 
teurs Hortson  16  mm.  sur  pied,  1.000 
watts,  av.  ampli-luxe,  survolteur,  ac- 
cess.  très  b.  état.  290.000. 

Ecrire  : Société  Gymnastique,  Buhl 
(Haut-Rhin). 

DIVERS 

Achetons  comptant  tous  films  ré- 
cents, France  ou  étranger. 

Faire  offre  : Disfilmon,  1 pl.  Crédit- 
Lyonnais,  Monte-Carlo  (Pr.  de  Mon.). 

A céder,  laboratoire  de  cinéma  ou 
photo  avec  salle  de  projection  (30 
places)  salle  de  tirage,  atelier,  bureau, 
téléphone,  bail  7 ans. 

B.L.V.,  15,  rue  Saussier-Leroy.  Tél. 
WAG.  10-64. 


PETITES  ANNONCES 


DEMANDES  S’EMPL©! 

Directeur,  27  ans,  parfaite  connais- 
sance de  l’exploitation,  programma- 
tion, publicité,  comptabilité  et  admi- 
nistration, possédant  C.A.P.  d’opéra- 
teur, parlant  anglais,  allemand  et 
français,  cherche  direction  France, 
colonies  ou  étranger.  Peut  disposer 
cautionnement. 

Ecrire  : J.  de  Glymes,  Cinéma  Ca- 
méra, Bandol  (Var). 

Jeune  homme,  32  ans,  cherche  em- 
ploi dans  cinéma  Paris  (à.  part  opéra- 
teur) avec  une  place  de  caissière. 
Peut  disposer  100.000  fr.  caution,  poul- 
ies deux  emplois. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.M. 

J.  femme,  programmatrice,  secré- 
taire direction,  sténo-dactylo,  15  ans 
dans  métier  cque,  cherche  place  sta- 
ble maison  de  distribution  ou  produc- 
tion. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.N. 

35  uns,  ayant  exploité  tournée  F.  R. 
et  fait  standard  S.N.C.F.,  recnerche 
emploi  dans  maison  distribution  ou 
vendeur  démonstrateur  dans  maison 
spécialisée,  travail  de  bureau,  peut 
aide-comptable,  tape  à la  machine, 
bonne  écriture. 

Chanteloup,  15,  rue  Lambert,  Paris 
(18?).  CEN:  15-73  (heures  bureau). 

J.  F.  25  ans,  secrétaire  direction, 
bonne  présentation,  conn.  anglais,  ac- 
tive, capable  seconder  patron,  3 ans 
cinéma,  cherche  poste  stable  avec 
responsabilités,  distribution,  produc- 
tion, exploitation  ou  synchronisation. 

Ecrire  à la  ■ revue  S.E.E. 

Directeur,  jeune,  bonne  présenta- 
tion, dynamique,  parfaite  connaissan- 
ce de  toute  l'exploitation,  cabine, 
publicité,  administration,  cherche  di- 
rection Paris,  province,  colonies, 
étranger.  Bonnes  références. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.R. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : lû  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  Journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCE® 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


De  gauche  à droite  : Marie-Claire  Olivia,  Edwige  Feuillère  et  Jacqueline  Audry 
à l’issue  de  la  première,  au  « Marignan  »,  du  film  OLIVIA. 

(Cliché  Memnon  Films-Filmsonor. ) 


PEÉSEMTATI0MS  CŒRPO&ATIVES 

A PARIS 


Présentations  de  la  semaine 


JEUDI  24  MAI 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
La  Flamme  qui  s’éteint 
NORMANDIE,  10  h.  - M.G.M. 
Chansons  Païennes 
VENDREDI  25  MAI 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Ton  Heure  a sonné 
( Cinécolor) 

NORMANDIE,  10  h.  - M.G.M. 
Trois  Petits  Mots 
SAMEDI  26  MAI 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Jungle  Jim 

dans  l’Antre  des  Gorilles 

annoncées 

VENDREDI  l»r  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Les  Maudits  du  Château-Fort 
(Technicolor) 

NORMANDIE,  10  h.  - M.G.M. 
Allonc  donc  Papa 
SAMEDI  2 JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
La  Charge  sauvage 
LUNDI  4 JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Suzy...  Dis-moi  Oui 
MARDI  5 JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Rudolph  Valentino, 
le  Grand  Séducteur 
(Technicolor) 


LUNDI  21  MAI 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Jean  Laffitte,  dernier  des  Corsaires 
(Technicolor) 

NORMANDIE,  10  h.  - M.G.M. 
L’Amour  en  Croisière 


MARDI  22  MAI 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
La  Scandaleuse  Ingénue 
(Technicolor) 

NORMANDIE,  10  h.  - M.G.M. 
Les  Mines  du  Roi  Salomon 


Présentations 


LUNDI  28  MAI 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
En  plein  Cirage 
NORMANDIE,  10  h.  - M.G.M. 
La  Vallée  de  la  Vengeance 
MARDI  29  MAI 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
La  Revanche  des  Gueux 
Le  Fils  de  Robin  des  Bois 
(Technicolor) 

NORMANDIE,  10  h.  - M.G.M. 
Annie,  la  Reine  du  Cirque 
JEUDI  31  MAI 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Les  Ecumeurs  des  Monts  Apaches 
(Technicolor) 

NORMANDIE,  10  h.  - M.G.M. 

Kim 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs  J 
des  numéros  suivants  de  notre  1 
Revue  : I 

1368,  1396,  1390,  1400,  1401,  1402,  \ 
1403,  1406,  1407. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr.  j 
(augmentés  des  frais  d’envoi).  j 
Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D'«  INDEX  » 

Nous  sommes  toujours  acheteurs  ) 
d'index  1948-1949,  en  bon  état  et  ) 
complets,  à 200  francs  (augmentés  ) 
des  frais  d’envoi).  j 

Prière  de  libeller  très  lisible-  ) 
ment  le  nom  et  l’adresse  de  l’ex-  J 
péditeur.  Le  remboursement  sera  ) 
effectué  par  mandat-carte.  j 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRES  RAPIDE 


|€OPY-BOUR-SE| 


130,  Ru#  Montmartre  - Tél.  : GUT.  .15-11.^ 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


| COP  Y - BOURSE] 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N"  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8')  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


L’Agent  Générale  du  Spectacle 

fondée  et  toujours  animée  par 

Gilbert  uUPÉ  ne  vend  que  des 

O08  ar|née)  CINÉMAS 

I 12,  Boulevard  de  Rochechouart  - MON.  86-66 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 

DDnEPI  AID  S,  r.  Villehardouin 
rnUCLLAln  PAfllî-|-  TUR.  88-76 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 350  francs,  pai 
poste  : 400  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 900  francs.  Pays 

étrangers  : 1.200  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9')-  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


C ANGINE 

| P 

# 

l 1 * 

J*|| 

21,  rue 
(Seine) 

du  Château  - Bagnoiet 

AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour 

Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 

de  tous  fauteuils 

LA  FAMEUSE  CAMÉRA  ARRIFLEX  35  mm. 

Production  dos  Usines  Arnold  et  Richter  de  Munich 


TOUT  LE  MATÉRIEL  POUR  PRISES  DE  VUES 

Spoîs,  Ambiances,  Lenîiüts,  Pieds,  Lampes  de  Studios 

MATÉRIEL  DE  LABORATOIRE 

PRODUITS  CHIMIQUES 

Pour  Labos  Photo  et  Ciné  "PHOTOPRODUITS" 
et  à paraître  début  1951 

LA  CAMÉRA  ARRIFLEX  16  mm. 

la  plus  perfectionnée  des  caméras  16 


PHOTO-CINÉ-STOCK 

51,  rue  de  Miromesnil,  PAR!S-8S 

Tél.  : ANJOU  13-91 

Ateli  er  de  réparations  et  d'études 
Vente  exclusive  aux  professionnels  et 
négociants 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 


Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 


R.  C.  Seine  256.863  B 


R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17”) 
Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


QJW  belles  -y4tt,iel)0A 


Affiche  120  X 160  de  Rojac,  imprimée  en  sept  couleurs  par 
La  Cinématographie  Française  pour  LA  PREMIERE  LEGION. 
Distribution  S.R.O. 


V 


ictoria 

- ELECTRIC 


MATERIEL 
ST  ACCESSOIRES 

Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8«.  LAB.  15-05 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cu 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu’ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  E 

RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  || 

Êts  G»  QUiNEÎTEe»  Cio  j 

1 5,  Rue  de  la  Nouvelle-France  |j 
MONTREUR  (Seine)  AVR.  05-34  | 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 

|||||||||||||]|||||||lllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllll^ 


•SOBERBIA9 

14,  Rue  Lalfitte,  14 
P A FU  S (9«)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTAOORES  PARA 
• AMERICA  LATINA  • 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

★ Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours”. 
+ Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  fie  Le  Sueur  Paris  16e  • fASsy  : 60-25 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I*r 
Tél.  : BAL.  : 05-14 


10.  rue  tfë  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l'Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAM 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M •iSTRItUTISI 
D •(  FILMS  Q 


LLJJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44.  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


27,  rue  Dumont- 
d’Urville.PARIS-ld 
Tél.  : KLEber  93-8(1 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 

Tél. 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes  f 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


8,  r.  de  Châteaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUD  et  C" 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 

— 

tUPHONIC 


S.A.  MARCEL  WOLF 

'37.  Av.  George-V 
PARIS 

Té»,  i EUT-  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  aven  le  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6.  rue  Francceur  (180 
Tél.  : MON.  72-01 


C0C1N0R 


r.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (160 
Tél.  : KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
LILLE 


27, 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 

Tél.  GALvani  55-10 


Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10O 
Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40.  rue  François-Icr 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EM  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  ot  mélangés 

Procédé  d’enregistrement 


tUPHONIc' 

iig’ — = 


Production  Distribution  : 

108,  r.  de  Richelien  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


4,  r.  de  la  Bienfaisance 
PARIS  (80 

KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


Tél. 


avenue  Hoche 
PARIS  (80 
WAG.  62-43  et  44 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-88 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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STIQUE 
: E R N A 

é se  n te  n t 


lNCAIS 
I V E R S 

PRIM 

SARVIL 


DELBO 


w n 

OF  VÎODERN  ART 
NE  MA  FRANÇAIS  , 
Rece-lved: 


sociétaire 


UE  FRANÇAISE 


TRIÉ 


ANONGE 


La  nouvelle  version 

DVN  INÉPUISABLE 

Upeai  succès 


D'après  L'ŒUVRE  DE  LOUIS  FEUILLADE 

9 • . | JEAN  TOULOUT  I 

JEAN  PIGNOL  - JANY  VALLIÈRES  et  PHILIPPE  MAREUIL 

LES  DEUX  GAMINES  : MARIE*  FRANCE  ,,  JOSETTE  ARNO  i ■ î 

ÉmE:  ' mm>ià 

GEORGES  TABET 

DISTRIBUÉ  PAR  LES  FILMS  FERNAND  RIVERS,  92,  AVS  DES  TERRÉS,  PARIS  • GAL  55-10  et  5 
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PROCHAINEMENT 


Jimmy  GAILLARD 
René  GENIN 

Jacques  VARENNES 

DANS 


u\ 


Production 

S O C E F I L M 


Exclusivité  France  et  Etranger 

INTERNATIONAL-FILMS  MONTE-CARLO 


PARIS 

45,  Avenue  Geor 

ELY.  56-69 


Dialogues  et  lyrics  de 
AX  EDDY  et  LICOT 


Musique  de  G.  VAN  PAKYS 

Directeur  de'aptotjgraphie 
Guy  DELECLUSE 

amercman  Jacaues  LANG 


Marcel  LAPORTE 

(RADIOLO) 

Lyne  DARIEL 
et  SIMONS 

Les  célèbres  vedettes  du  Nord 

Micheline  NEIGE 

La  plus  jeune  vedette  de  la  chanson 

Frédéric  JEAN 

Le  gosse  martyr 

MARYLANE  - Yvonne  NYS 
Anne-Marie  DUVERNEY 


SANS  PEUR 
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Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique 
Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 
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CINEA 

F 

LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


33"  Année 
60  Francs 


29.  rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Ilarlé.  Directeur  commercial  : Antonio.  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colln-Reval.  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 


d Abonnements  annuels  : 

« France  et  Union  Française, 

K 1.500  fr.  ; Pays  étrangers,  k> 
N 2.800  fr.  ; U.S.A.,  $ 10.  ^ 
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SUGGESTIONS  POUR  il 

Je  passe  la  parole  à mon  ami  R.M.  Arlaud  à 
propos  de  cette  question  qu’il  a particulière- 
ment étudiée. 

P.  A.  H 

Cette  année  encore.  Vichy  organise,  pour  la 
seconde  fois,  dans  la  dernière  semaine  de  juin 
et  la  première  de  juillet  son  festival  qui  se 
défend  d’en  être  un.  Comme  l’an  passé,  la 
manifestation  n'aura  pas  de  jury,  le  spectateur 
seul  sera  autorisé  — et  invité  — à voter,  tout 
au  moins  pour  les  prix  officiels  : les  Célestins. 

La  Presse  donnera  un  certain  nombre  de  ré- 
compenses qu’elle  attribuera  à sa  convenance. 

Toutefois,  un  comité  de  sélection  formé  de 
critiques  et  de  journalistes  spécialisés  choisira 
les  films-candidats,  une  douzaine  en  tout,  six 
pour  la  France,  six  pour  l’étranger.  Cela  sem- 
ble préférable  au  choix  d’une  seule  personne 
qui,  en  toute  bonne  foi,  peut  commettre  des 
erreurs. 

Les  avis  sur  ce  référendum  sont  assez  parta- 
gés, on  craint  la  prolifération  de  ces  manifes- 
tations estivales  qui  multiplient  les  récompen- 
ses et,  de  ce  fait,  les  minimisent  et  troublent 
d’autant  plus  le  jugement  du  public  que  les  inté- 
ressés ont  tendance  à transformer  le  prix  de 
ceci  ou  le  prix  de  cela  en  « Grand  Prix  ». 

En  réalité,  on  peut  multiplier  sans  risque  ces 
festivités,  sous  certaines  conditions.  L’enjeu  pour 
telle  ou  telle  station  française  ou  étrangère 
c’est  que  l’on  parle  d’elle,  que  le  mouvement 
touristique  s’en  ressente.  Reconnaître  la  chose 
ne  gâtera  rien,  Aix-en-Provence  pense  bien  à 
ses  hôtels,  Bayreuth  aussi,  ce  qui  ne  les  empê- 
che pas  de  servir  la  musique.  Nous  ne  deman- 
dons qu’une  chose,  et  la  profession  cinémato- 
graphique doit  l’exiger,  c’est  que  cela  serve  le 
Cinéma,  il  en  a besoin.  Cela  coûtera  moins  cher 
que  cette  fameuse  « propagande  pour  le  Ci- 
néma » dont  on  parle  pas  mal.  mais  qui,  pour 
l’instant,  n’est  parvenue  qu’à  accoucher  d’un 
slogan  pas  très  convaincant. 

Plus  on  « sensibilisera  » des  villes  au  ci- 
néma, plus  le  Cinéma  aura  des  chances  non 
seulement  de  retenir  ce  public  qui  fuit  comme 
eau  d’une  casserole  percée,  mais  surtout  d’en 
gagner  un  nouveau  qui  depuis  cinquante  ans 
le  boude.  Certains  films,  atteignant  un  certain 
public  imprévu,  ont  prouvé  que  notre  « mini- 
mum vital  » n’atteint  que  la  tranche  extrême 
de  notre  public  potentiel. 

Il  est  très  joli  d’inviter  des  journalistes,  tant 
mieux  pour  eux,  — tant  mieux  pour  nous,  — 
mais  il  siérait  que  la  Presse  tout  entière  com- 
prenne qu’elle  doit  quelque  chose  au  Cinéma, 
qui  dépense  chez  elle  un  certain  nombre  de 
millions.  Or,  tandis  que  la  Foire  de  Paris,  le 
Salon  de  l’Automobile  ont  droit  à des  pages  et 
à des  numéros  spéciaux,  le  Cinéma,  lors  d’un 
Salon,  d'un  Festival,  est  traité  en  parent  pau- 
vre. Lorsqu’on  a parlé  de  ses  vedettes,  on 
croit  avoir  satisfait  à une  obligation  et  au  désir 
du  lecteur.  Le  journaliste  invité  se  considère 
comme  « quitte  » s’il  fait  honneur  à sa  cham- 


REFERENDUM  DE  VICHY 

bre  d’hôtel,  à ses  repas  et  aux  cocktails.  Il 
s’abstient  fort  souvent  de  voir  les  films  et  nous 
sommes  un  certain  nombre  à n’avoir  pas  été 
très  fiers  des  « trous  » dans  les  fauteuils  de 
la  presse,  lors  du  festival  de  Cannes  et  des 
réflexions  de  certains,  au  bar  du  coin.  Combien 
de  journalistes  ont  vu  les  documentaires  ? Com- 
bien n’ont  pas  manqué  un  film  ? On  aurait  pu 
prévoir  un  prix  de  conscience  professionnelle. 

Ceci  dit,  si  nous  pouvons  applaudir  d'avance 
à la  manifestation  vichyssoise,  nous  pouvons 
aussi  avoir  des  exigences.  On  ne  fera  pas  un 
« grand  boum  »,  on  ne  tiendra  pas  Vichy  et 
la  France  en  haleine  quinze  jours  durant  avec 
une  douzaine  de  films.  La  mode  se  généralise 
des  « semaines  » ou  des  quinzaines  cinémato- 
graphiques. Que  la  station  thermale  profite  de 
son  avance  pour  nous  en  offrir  une.  Qu’est-ce 
qu’une  quinzaine  cinématographique  ? C’est  tou- 
tes les  activités  centrées  sur  le  cinéma,  c’est 
un  accord  avec  les  salles  commerciales  pour 
qu’elles  accordent  la  qualité  de  leurs  program- 
mes, pour  que  chez  elles  le  « festival  » se  con- 
tinue ; c’est  une  série  de  conférences  sur  les 
formes  diverses  du  cinéma  : scientifique,  musi- 
cal, esthétique,  le  cinéma  et  l’enfant,  portée  so- 
ciale du  cinéma,  des  conférences  de  vulgarisa- 
tion. Parallèlement,  le  cinéma  doit  vivre  dans 
des  expositions  qui  mettent  à l'honneur  ses 
publicitaires,  ses  affichistes,  ses  costumiers,  ses 
décorateurs.  Il  faut  alerter  les  cinéastes  ama- 
teurs, ils  sont  près  de  400.000  en  France,  qui, 
pratiquant  pour  eux-mêmes  l’expression  ciné- 
matographique, forment  des  spectateurs  d’élite, 
des  spectateurs  missionnaires  s’ils  trouvent  dans 
le  « commercial  » une  satisfaction  réelle  et  une 
réponse  à leurs  divers  problèmes.  Vichy  se 
doit  aussi  de  présenter,  sous  une  forme  ou  une 
autre,  des  idées,  des  scénarii.  Il  paraît  que  la 
production  reçoit  quelque  10.000  scénarii  par 
an...  pour  quelque  cent  films,  dont  plus  de  la 
moitié  est  constituée  par  des  adaptations  de 
pièces  ou  de  romans  et  par  des  « remake  ». 
Il  y a là  quelque  chose  qui  ne  tourne  pas  rond, 
d’autant  plus  que  tous  les  réalisateurs  se  plai- 
gnent de  manquer  d’histoires.  La  maison  de 
production  qui  offrirait  le  prix  du  scénario  et 
qui  concrétiserait  ce  prix  en  tournant  ce  sujet, 
provoquerait  une  émulation  considérable,  joui- 
rait d’une  prépublicité  énorme. 

Comment  présenter  la  chose  ? Il  y a dix  for- 
mules plutôt  qu’une  et  nous  sommes  prêts  à les 
suggérer  à celui  qui  aurait  le  flair  de  prendre 
la  chose  au  sérieux. 

Il  faut  que  la  télévision  — que  le  cinéma 
n’a  pas  désamorcée  en  la  stratifiant  dans  une 
décision  qui  fera  sourire  avant  peu  - — soit  pré- 
sente à Vichy.  Si  nous  ne  mêlons  pas  la  télévi- 
sion à notre  activité,  elle  vivra  sans  nous  et 
à nos  dépens. 

Il  faut  que  les  fédérations  de  Ciné-Clubs 
soient  présentes  et  actives  à Vichy  ; que  les 
éducateurs  soient  là. 

Il  faut  que  Vichy  fasse  pâlir  de  jalousie  tous 
ses  concurrents  touristiques  qui  n’auront  en- 


A  boceasion  de  son  départ  pour  Rome,  où  il  va 
préparer  LE  CARROSSE  DU  SAINT-SACREMENT, 
Jean  Renoir  a reçu  la  Presse  française  et  étran- 
gère à qui  il  a exposé  ses  projets.  LE  CARROSSE 
DU  SAINT-SACREMENT  est  une  coproduction 
franco-italienne  Silver  Films  (Robert  Dorfmann)- 
Panaria  Films  de  Rome.  Anna  Magnani  a été 
engagée  pour  le  rôle  de  la  Perichole. 


suite  qu’une  idée,  l’imiter,  pour  le  plus  grand 
bien  de  la  propagande  en  faveur  du  cinéma. 

Voilà  ce  que  pourrait  une  quinzaine-référen- 
dum. 

A ce  moment-là,  personne  ne  bouderait  sans 
se  renier  et  renier  son  métier.  Nous  applaudis- 
sons tous  les  organisateurs  de  festivités  cen- 
trées sur  l’écran,  à condition  qu’ils  soient  ambi- 
tieux et  qu’ils  pensent  à de  grandes  semaines. 

Car  nous  n’avons  que  faire  de  la  petite  se- 
maine, c’est  une  maladie  dont  nous  souffrons 
trop.  — R.-M.  Arlaud. 

* 

LE  PLAN  MARSHALL  SOUTIENT  LA  POSITION  DU 
CINÉMA  AMÉRICAIN  EN  EUROPE 

-f  L’administration  du  Plan  Marshall  consacre 
aux  maisons  de  production  américaines,  expor- 
tant leurs  films  en  Allemagne,  Hollande,  France 
et  Autriche,  un  montant  de  370.000  dollars,  pour 
garantir  partiellement  la  convertibilité  de  leurs 
recettes  transférables. 


Extension  importante  des  Théâtres  de 
Télévision  aux  États-Unis 
100  Salles  équipées  à la  fin  de  l’année 

•£’  La  Société  des  Théâtres  Paramount  vient  de 
commander  à la  Radio  Corporation  of  America 
vingt  appareils  de  télévision  sur  grand  écran. 
La  R.C.A.  annonce  d’autre  part  qu’elle  a reçu 
des  commandes  pour  trente  appareils,  provenant 
de  douze  circuits. 

Ceci  portera  à cent  le  nombre  des  salles 
équipées  pour  la  télévision  à la  fin  de  l’année, 
marquant  un  pas  important  vers  la  réalisation 
des  circuits  de  salles  de  télévision, 
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RENDEMENT  DES  SALLES  D’EXCLUSIVITE  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 
la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 
Entrées 

Total  des 
Recettes 

Semaine  du  1 

au  11 

r Mai  1 

95/ 

BIARRITZ  

Edouard  et  Caroline  (Fr.) 

6 

6.432 

1.929.600 

50.095 

15.027.900 

(629  places) 

(A.G.D.G.)  

35 

MADELEINE  

Edouard  et  Caroline  (Fr.) 

6 

7.156 

2.044.528 

51.725 

14.772.319 

(784  places) 

( A.G.D.C.)  

35 

STUDIO- 

La  Fille  des  Marais  (V.O.) 

3 

2.115 

423.000 

5.950 

1.190.000 

MONTMARTRE. 

(Mondial  Film)  

28 

(240  places) 

MAR1GNAN  

Olivia  (Fr.)  (Filmsonor)  .... 

3 

15.092 

3.452.704 

61.253 

14.170.848 

(1.670  places) 

35 

MARIVAUX  

Olivia  (Fr.)  (Filmsonor)  .... 

3 

14.150 

3.144.396 

48.771 

10.882.958 

(1.060  places) 

35 

BERLITZ 

Bertrand  Coeur  de  Lion  (Fr.) 

2 

10.841 

2.603.140 

20.612 

4.955.380 

(1.600  places) 

(Panthéon  Dist.)  

35 

GAUMONT-PAL  . 

Bertrand  Cœur  de  Lion  (Fr.) 

2 

25.213 

4.947.552 

43.486 

8.511.996 

(4.760  places) 

(Panthéon  Dist.)  

35 

LE  PARIS  

La  Bonne  Combine  (V.O.) 

2 

5.900 

1.475.000 

12.900 

3.225.000 

(981  places) 

(Fox-Europa)  

35 

LE  FRANÇAIS  . 

Mon  Cow-Boy  adoré  (RKO). 

2 

4.142 

770.412 

10.723 

1.994.478 

(1.106  places) 

35 

COLISEE  

La  Première  Légion  (V.O.) 

2 

4.178 

1.211.633 

9.548 

2.743.279 

(600  places) 

(S. R. O.)  

35 

OLYMPIA  

Au  FU  des  Ondes  (Fr.)  (As- 

1 

11.345 

3.013.310 

(1.870  places) 

toria)  

35 

CAMEO  . 

Captive  parmi  les  Fauves 

1 

5.980 

1.016.600 

(600  places) 

(V.O.)  (Columbia)  

35 

LORD-BYRON  . 

Le  Dénonciateur  (V.O.)  (Pa- 

1 

6.350 

1.587.500 

(462  places) 

ramcunt)  

35 

PALAIS -RO  CH.  . 

Le  Dénonciateur  (Paramount) 

1 

12.786 

2.670.283 

(1.660  places) 

35 

SELECT-PATHE. 

Le  Dénonciateur  (Paramount) 

1 

9.732 

1.615.926 

(1.000  places) 

35 

PARAMOUNT  . 

Le  Dénonciateur  (Paramount) 

1 

28.391 

6.387.775 

(1.903  places) 

42 

COMŒDIA  

Femmes  et  Soldats  (G.  Mul- 

1 

3.850 

654.500 

(430  places) 

1er)  

35 

CONCORDIA  

Femmes  et  Soldats  (G.  Mul- 

1 

3.046 

430.880 

(419  places) 

1er)  

35 

NORMANDIE  ... 

La  Fille  de  Neptune  (V.O.) 

1 

17.525 

4.228.250 

(1.832  places) 

(M.G.M)  

35 

R EX  

La  Fille  de  Neptune  (M.G.M.) 

1 

40.110 

7.862.140 

(3.292  places) 

35 

Semaine  du  1 6 au  22  Mai  1951 

AUBERT-PAL.  . 

Identité  Judiciaire  (Fr.)  (As- 

5 

5.176 

961.306 

41.285 

7.675.735 

(676  places) 

toria)  

35 

GAUMONT-TH.  . 

Identité  Judiciaire  (Fr.)  (As- 

5 

2.990 

556.140 

22.348 

4.153.723 

(417  places) 

toria)  

35 

RAIMU  

Identité  Judiciaire  (Fr.)  (As- 

5 

3.280 

774.080 

24.440 

5.791.440 

(393  places) 

toria)  

35 

ALH AMBRA  

Oh.  quel  Mercredi!  (RKO). 

2 

4.169 

849.280 

22.111 

2.746.505 

(2.600  places) 

35 

MAX-LINDER 

Oh,  quel  Mercredi!  (RKO).. 

2 

700 

130.200 

4.903 

911.958 

(738  places) 

15  (3  j.) 

MOULIN-ROUGE. 

Oh.  quel  Mercredi  ! (RKO) 

2 

1.049 

166.564 

6.480 

1.049.324 

(1.680  places) 

15  (3  j.) 

j LES  VEDETTES. 

Oh,  quel  Mercredi!  (RKO). 

2 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

(422  places) 

15  (3*  j.) 

PANTHEON 

Cette  Sacrée  Jeunesse  (V.O.) 

1 

5.077 

700.647 

(353  places) 

(Filmsonor)  

28 

Pour  la  sortie  de  LA  PASSANTE,  que  Henri  Calef 
avait  tourné  dans  les  rues  de  Montargis,  M.  Rey- 
naud,  directeur  du  « Tivoli  »,  avait  organisé  une 
grande  première  de  gala.  Henri  Vidal,  Maria 
Mauban,  Henri  Calef  et  l’auteur  Serge  Groussard 
étaient  venus  présenter  leur  film  au  public  mon- 
targois.  On  voit  ici,  Henri  Vidal  à l’issue  de  la 
projection,  assailli  par  les  amateurs  d’autographes. 
LA  PASSANTE  est  distribué  par  les  Films  Marceau. 


Succès  de  "BEL  AMOUR" 

•F  Bel  Amour,  la  production  Prodex,  distribuée 
par  Cocinor,  qui  a été  le  programme  de  réou- 
verture du  Katorza,  de  Nantes,  a réalisé,  dans 
cette  salle,  du  30  avril  au  8 mai,  une  recette 
de  plus  de  1.500.000  francs.  Cette  somme,  per- 
çue aux  guichets  du  Katorza,  en  une  semaine, 
se  passe  de  tous  commentaires. 


Avant  le  premier  tour  de  manivelle  qui  a été  donné 
le  21  mai  à Béziers,  Jacques  Hélian  a enregistré 
aux  Studios  de  Billancourt  les  chansons  de  son 
nouveau  film  MUSIQUE  EN  TETE.  Sur  la  photo  : 
Dréjac,  Hubert  Giraud.  Rudy  Hirigoyen,  Jacques 
Hélian.  C’est  une  production  Radius  Productions 
distribuée  par  Cocinor. 


La  question  du  statut  du 
personnel  au  C.N.C. 

Le  Directeur  général  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie  communique  : 

Le  20  octobre  1950,  la  Direction  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie  remettait  aux  bureaux 
des  différents  syndicats  du  personnel  un  avant- 
projet  de  statut  et  leur  demandait  de  lui  faire 
connaître,  sur  ce  projet,  leurs  observations. 

La  Direction  du  Centre  n'a  été  informée  que  le 
27  avril  1951,  par  un  double  d'une  lettre  adressée 
au  Secrétaire  d’Etat  à l’Industrie  et  au  Commerce, 
de  l’opposition  au  projet  et  du  désir  de  voir  appli- 
quer aux  agents  du  Centre  le  Statut  général  des 
Fonctionnaires. 

Informé  de  cette  manière  indirecte  des  senti- 
ments du  personnel,  la  Direction  du  Centre  a néan- 
moins eu  aussitôt  de  nombreuses  réunions  avec 


la  Direction  de  la  Fonction  Publique,  afin  que  le 
futur  statut  répondît  aux  vœux  des  syndicats.  Les 
entretiens  se  sont  déroulés  d’une  façon  satisfai- 
sante et  l’élaboration  d’un  projet  destiné  à doter 
les  agents  du  Centre  d’un  tel  statut  est  commencé. 

Ces  informations  ont  été  communiquées  immé- 
diatement aux  délégués  du  personnel,  soit  le  ven- 
dredi 18  mai  à 11  h.  30. 

Dans  la  même  période,  les  bureaux  syndicaux 
informaient  la  profession  et  les  parlementaires 
que  les  agents  du  Centre  feraient  une  « grève  per- 
lée » afin  d'obtenir  notamment  ce  statut.  Cette 
décision  n’a  pas  été  prise  après  consultation  de 
l’ensemble  des  agents  du  Centre  et  n’a  pas  été 
portée  préalablement  à la  connaissance  de  la  Di- 
rection, contrairement  à tous  les  usages  syndicaux. 

Il  était  nécessaire  de  donner  ces  précisions  à l'en- 
semble du  personnel  et  à ceux  qui  ont  été  amenés 
à lire  le  communiqué  des  bureaux  syndicaux  du 
Centre, 
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FESTIVAL  INTERNATIONAL  A BERLIi 

17  NATIONS  EN  COMPÉTITION  DU  6 AU  17  JUIN  195  I 

LA  FRANCE  PRÉSENTE  4 GRANDS  FILMS  ET  5 COURTS  MÉTRAGES 


Le  Festival  International  du  Film  à Berlin 
1951,  aura  lieu  du  6 au  17  juin  et  doit  faire 
' foi  des  récentes  productions  artistiques  de  l'in- 
dustrie cinématographique  dans  les  pays  démo- 
cratiques. Le  Festival  doit  être  symbolique  de 
la  solidarité  de  tous  les  artistes  du  film  de 
l’hémisphère  occidental.  Ce  Festival  est  orga- 
nisé par  le  Sénat  de  Berlin,  avec  l'assistance 
des  Alliés  Occidentaux  et  des  organisations  de 
l’industrie  cinématographique  allemande.  Les 
films  suivants  seront  admis  : 

a)  Films  de  long  métrage  ; 

b)  Films  documentaires  de  long  métrage  ; 

c)  Films  documentaires,  culturels,  scientifiques 
et  publicitaires  de  court  métrage. 

22  présentations  auront  lieu  l'après-midi  et 
12  le  soir.  Pour  la  projections  des  films  de  court 
métrage,  on  disposera  de  deux  heures  chaque 
matinée. 

Tous  les  films  devront  être  projetés  en  ver- 
sion originale.  Liberté  est  laissée  aux  pays 


FONDS  D’AIDE  AUX  THÉÂTRES  PRIVÉS 
DE  PARIS 

GRACE  A UNE  TAXE  DE  10  POUR  CENT 

Au  cours  d’une  de  ses  dernières  séances, 
l'Assemblée  Nationale  a adopté  un  texte  du 
Conseil  de  la  République  instituant,  au  cha- 
pitre des  comptes  spéciaux  du  Trésor,  un  Fonds 
d'Aide  pour  la  modernisation  des  théâtres  pri- 
j vés. 

Ce  fonds,  géré  par  le  Ministre  de  l'Education 
Nationale,  est  alimenté  par  une  taxe  spéciale 
! définie  à l’article  39  : 10  francs  pour  les  places 
au-dessus  de  100  francs.  Cette  taxe,  collectée 
par  les  C.  I.,  sera  grevée  d’un  droit  de  2 % 
pour  frais  d’assiette  et  de  recouvrement.  Il  ser- 
vira à payer  80  % des  frais  de  modernisation 
entrepris  dans  les  théâtres  privés  depuis  le 
1er  janvier  1948.  Un  règlement  d’administra- 
tion publique  fixera  le  mode  d'application  de 
cette  réforme. 

Ce  fonds  d’aide  aux  théâtres,  limité  à Paris, 
ne  peut  intéresser  la  corporation  cinématogra- 
phique que  sous  l’angle  « jurisprudence  »,  car 
il  dénote  une  nette  orientation  officielle  vers 
la  formule  d’une  aide  aux  spectacles. 

Ceci  suffit-il  à permettre  d'envisager  une  re- 
conduction de  la  Loi  d’Aide  au  cinéma  ?.  — J.  L. 


participants  de  les  munir  de  sous-titres  alle- 
mands. Les  films  seront  soumis  à un  jury  com- 
posé de  sept  représentants  allemands  de  la  vie 
publique  et  culturelle.  En  plus  du  jury,  occa- 
sion sera  donnée  au  public  de  choisir  deux  films 
au  moyen  d’un  vote.  Le  jury  aura  à sa  dispo- 
sition les  prix  suivants  : 

Pour  les  films  de  long  métrage  : un  premier, 
un  deuxième  et  un  troisième  prix  pour  chacune 
des  catégories  suivantes  : 

a)  Films  dramatiques  ; 

b)  Films  de  comédies  ; 

c)  Films  criminels  et  d'aventures  ; 

d)  Films  musicaux  sérieux  ou  légers  ; 

e)  Films  documentaires  de  long  métrage. 

Pour  les  films  de  court  métrage,  trois  pla- 
quettes pour  chacune  des  catégories  : 

a)  Films  scientifiques  et  d'enseignement  : 

b)  Films  documentaires  et  culturels  ; 

c)  Films  publicitaires. 

Pour  les  affiches  de  publicité,  une  plaquette 
pour  la  meilleure  affiche  de  chacune  des  cinq 
catégories  de  films. 

Le  Comité  d'organisation  du  Festival  Inter- 
national de  Berlin  signale  qu'en  dehors  de 
l’Allemagne,  16  nations  ont  fait  connaître  leur 
participation.  Ce  sont  : l'Angleterre,  l’Australie, 
l’Autriche,  le  Canada,  le  Danemark,  l'Espagne, 
les  Etats-Unis,  la  France,  l’Irlande,  l’Italie,  le 
Luxembourg,  le  Mexique,  les  Pays-Bas,  la 
Suède,  la  Suisse  et  la  Turquie. 

La  France  y présentera  : Dieu  a besoin  des 
Hommes,  Sans  laisser  d’adresse,  Knock  et  Lady 
Paname.  Le  choix  de  ces  films  a été  en  partie 
influencé  par  le  désir  du  comité  organisateur 
de  présenter  autant  que  possible  des  œuvres 
sous-titrées  en  allemand. 

Parmi  les  documentaires  français  qui  seront 
projetés,  on  relève  : La  Légende  cruelle,  Assaut 
de  la  Tour  Eiffel,  Images  de  la  folie.  Les  Char- 
mes de  l’Existence  et  Colette. 

♦ 

COPRODUCTIONS  AVEC  L’ITALIE 

Faisant  suite  à l’article,  paru  dans  le  n°  1417 
« Nouvelles  conceptions  dans  les  coproductions 
franco-italiennes  »,  nous  signalons  que  M.  Syl- 
vestre, délégué  de  la  société  en  France,  a tous 
pouvoirs  dans  les  relations  avec  les  produc- 
teurs français  désireux  de  faire  de  la  coproduc- 
tion franco-italienne. 


Jules  Munshcin,  le  célèbre  danseur  américain, 
vient  d’accueillir  sa  femme  à la  gare  Saint-Lazare. 
Jules  Munshcin  tiendra  le  rôle  d’Henri  Genès  dans 
la  version  américaine  du  film  que  Jean  Boyer 
vient  d’entreprendre  à Monte-Carlo  : NOUS 
IRONS  A MONTE-CARLO  (Baby  Beats  the  Band) 
(titre  de  la  version  américaine).  C’est  une  pro- 
duction Hoche  Productions  (Ray  Ventura),  dis- 
tribuée  par  les  Films  Corona. 


PRÉSENTATION  UNIQUE  DE  "SOUS  LE  MANTEAU” 
au  bénéfice  de  l'enlr’aide  de  la  Publicité 

Sous  le  quadruple  patronage  de  la  Fédération 
Française  de  la  Presse,  du  Groupement  Natio- 
nal des  journaux  et  publications,  de  l’Union 
Syndicale  de  la  Presse  périodique  et  de  la 
Fédération  Française  de  la  Publicité,  le  lundi 
4 juin  prochain,  à 21  heures,  aura  lieu  à I’Em- 
pire,  une  soirée  unique  au  cours  de  laquelle 
sera  projeté  le  film  Sous  le  Manteau,  tourné 
clandestinement  dans  un  camp  de  prisonniers 
de  guerre  par  un  groupe  de  prisonniers  fran- 
çais de  l’Oflag  17  A. 

Outre  cette  projection  exceptionnelle,  le  pro- 
gramme, mis  sur  pieds  par  le  Bloc  27  A.  (Grou- 
pement des  Prisonniers  publicitaires)  compor- 
tera un  spectacle  de  variétés  d’ores  et  déjà  as- 
suré du  concours  de  plusieurs  grandes  vedettes 
et  accompagné  par  le  grand  orchestre  du  Lido. 

La  location  est  ouverte  au  Théâtre  de  I’Em- 
pire  et  à la  F. F. P Places  de  300  à 800  francs. 


(THE  BROWNING  VERSION) 


CE  QUE  LA  PRESSE  FRANÇAISE  PENSE  DE 

L’OMBRE  D’UN  HOMME 


« Nous  ne  saurions  trop  signaler  la  finesse  de  l’analyse  psycholo- 
gique qui  ressort  de  ce  film  admirable.  » — La  France  Catholique. 

« Nous  pouvons  dire  tout  de  suite  que  c’est  certainement  l’un  des 
meilleurs  films  qui  aient  été  présentés  au  cours  de  ce  Festival.  » 

Nice-Matin. 

« Avec  L’Ombre  d’un  Homme,  les  Anglais  ne  déméritent  pas  notre 
admiration.  » — Le  Figaro. 

« L’Angleterre  n’a  présenté  que  deux  films,  dont  L’Ombre  d’un 
Homme...  mais  elle  a obtenu  trois  récompenses.  Voilà  certes,  des  récom- 
penses justes.  » — La  République  de  Normandie. 

« Tout  le  monde  ne  peut  qu’être  d'accord  pour  les  prix  attribués 
à l’admirable  Browning  Version.  » — Ciné-Revue. 

« The  Browning  Version  » a unanimement  séduit  par  la  finesse  de 
la  peinture  des  caractères.  » — L’Ecran 
Français. 

« L’Ombre  d'un  Homme,  ce  film  admira- 
ble, affirme  la  supériorité  du  cinéma  an- 
glais. » — Témoignage  Chrétien. 

« The  Browning  Version  est  incontestable- 
ment le  film  le  plus  marquant,  présenté  au 
Festival  de  Cannes.  » — Dernière  Heure. 

Rappelons  que  L’Ombre  d’un  Homme 
est  une  production  de  la  « J.  Arthur  Rank 
Org.»,  mise  en  scène  par  Michael  Redgrave, 
qui  a obtenu  au  IV « Festival  International 
de  Cannes  deux  grands  premiers  prix  : 
celui  du  Meilleur  Scénario,  et  celui  de  la 
Meilleure  Interprétation  Masculine. 


Nigel  Patrick  et  Jean  Kent  dans  L’OMBRE  D’UN  HOMME. 


d'eét  une  âélectiûn 
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L'EXPLOITATION  (4r.) 


NANCY  "" 


Les  quatre  premiers  mois  de  l'année  mar- 
quent un  net  fléchissement  du  nombre  d’en- 
trées dans  l’ensemble  de  lexploitation  nan- 
céienne  et  plus  particulièrement,  dans  les  six 
grandes  salles  d’exclusivité.  On  peut  dire  que  si 
la  situation  ne  s’améliore  pas,  — et  il  est  à 
craindre  qu'avec  l'été  elle  devienne  encore  plus 
dangereuse,  — il  faudra  prendre  de  sérieuses 
dispositions  pour  l’avenir. 

Il  faut  maintenant  noter  l’inauguration  de  la 
salle,  complètement  transformée,  de  I’Eden.  La 
direction  du  plus  ancien  cinéma  de  la  ville  a 
modernisé  celui-ci  au  point  qu’à  présent  il  peut 
se  ranger  parmi  les  établissements  les  mieux 
cotés  de  la  région.  Sur  un  ensemble  crème,  de 
confortables  fauteuils  pourpres  ressortent  ri- 
chement ; tapis  de  la  même  teinte,  le  tout 
éclairé  délicatement  par  des  appliques  ; mais 
c’est  la  scène  qui  apporte  un  lumineux  effet 
par  ses  lignes  pures,  son  éclairage  et  ses  motifs 
en  forme  de  harpe,  on  peut  dire  qu’ici  la  réus- 
site est  totale.  C'est  par  un  gala  fort  bien  réa- 
lisé, que  l'inauguration  eut  lieu  avec  le  film  : 
Le  Père  de  la  Mariée. 

Nous  devons  également  faire  ressortir  les 
quelques  autres  représentations  exceptionnelles 
qui  contribuèrent  à faire  partir  de  la  meilleure 
façon  les  films  arrivés  en  fin  de  saison  ; et  c’est 
ainsi  que  les  deux  salles  S.O.G.E.C.  de  notre 
ville  invitèrent  d’abord  les  membres  du  Clergé, 
spécialistes  en  matière  cinématographique,  les 
journalistes  et  plusieurs  représentants  de  la 
corporation,  à une  séance  professionnelle  pour 
le  film  Le  Journal  d’un  Curé  de  Campagne, 
séance  suivie  d’un  apéritif,  présidé  par  M.  Mi- 
chel, directeur  de  l’agence  A.G.D.C.,  de  Nancy, 
et  de  MM.  Dandonnot  et  Rault,  directeurs  du 
Majestic  et  de  I’Olympia,  puis  le  Majestic 
donna  une  « première  »,  sous  la  présidence  de 
Mgr  Lallier,  évêque  de  Nancy  et  avec  le  con- 
cours des  Petits  Chanteurs  de  Saint-Sébastien. 
Le  film  remporta  un  très  grand  succès  et  c'est 
tout  à l’honneur  des  directeurs  qui  le  lancè- 
rent, car  il  n’est  pas  facile  d’imposer  au  grand 
public  une  œuvre  de  cette  classe  ; fort  heureu- 
sement, une  clientèle  de  catholiques,  clientèle 
presque  occasionnelle,  se  pressa  à la  projection 
du  Journal  d'un  Curé  de  Campagne. 

De  son  côté,  la  belle  salle  du  Thiers  a donné 
également  une  jolie  soirée,  avec  le  concours  de 
la  vedette  Lisette  Jambel,  sur  scène,  pour  la 
« première  » du  film  Astoria  : Folie  Douce. 
Le  metteur  en  scène,  Jean-Paul  Paulin,  ainsi 
que  l’auteur  du  livre,  étaient  présents  à ce  gala. 
Enfin,  un  autre  gala  se  déroula  au  Pathé,  à 
l’occasion  de  la  première  soirée  de  La  Nuit 
s’achève,  donné,  ce  jour  là,  au  bénéfice  de  la 
Banque  des  Yeux  ; notre  concitoyen  et  vedette, 
Georges  Rollin,  était  venu  présenter  le  film, 
dans  lequel  il  tient  un  rôle  de  premier  plan,  et 
quelques  artistes  amateurs  atteints  de  cécité, 
« 

CINÉ-SÉLECTION  A MARSEILLE 

•F  « Ciné-Sélection  » vient  de  confier  la  direc- 
tion de  son  agence  de  Marseille  à M.  Henry 
Bonnevay.  C’est  M.  Jean  Maury  qui,  à titre  da 
représentant,  visitera  la  clientèle.  Nul  doute 
que  MM.  les  Directeurs  de  la  région  marseil- 
laise accueilleront  avec  plaisir  cette  jeune 
équipe  qui  s’efforcera,  en  toutes  circonstances, 
de  leur  donner  satisfaction. 

RÉUNION  DE  LA  PETITE  EXPLOITATION 

4*  Le  22  mai,  a eu  lieu,  à Nice,  une  impor- 
tante réunion  de  la  Petite  Exploitation,  au  cours 
de  laquelle  ont  été  fixées  les  principales  direc- 
tives qui  seront  demandées  aux  candidats  au 
Parlement  pour  la  défense  des  intérêts  de  la  cor- 
poration. — B. 


fléchissement  des  entrées, 
faut  renforcer  la  publicité 

donnaient  à cette  représentation  un  caractère 
bien  émouvant. 

Avant  de  terminer,  signalons,  à un  moment 
pourtant  critique  de  notre  exploitation,  le  super- 
rendement  obtenu  avec  Andalousie,  donné  en 
tandem  aux  Pathé  et  Casino.  En  effet,  la  recette 
brute,  pour  les  deux  salles,  s’est  élevée  à 
2.700.000  francs,  pour  un  nombre  de  18.355  spec- 
tateurs en  une  seule  semaine,  ce  qui  constitue 
un  beau  record.  Le  Pathé,  à lui  seul,  a compté 
9.785  clients  et  le  Casino  8.750  ; pour  ce  qui  est 
de  la  recette,  le  Pathé  a fait,  à lui  seul.  1.216.290 
francs  et  le  Casino  1.148.470  fr.  (taxe  d’Aide 
non  comprise) . 

Il  reste  encore  à dire  le  triomphe  remporté 
par  Caroline  Chérie,  à I’Empire,  avec  une  re- 
cette de  1.940.170  francs  pour  un  nombre  d'en- 
trées de  13.807  et,  toujours  à la  même  salle, 
Le  Passe-Muraille,  avec  une  recette  de  1.372.070 
francs  pour  10.651  spectateurs.  — M.-J.  Keller. 

Rendement 

des  Premières  visions 

du  28  Mars  au  1er  Mai 

PATHE 

100,  130  et  150  francs 


L’Amant  de  Paille 4.502  590.980 

La  Nuit  s'achève 6.936  900.990 

Sans  laisser  d'Adresse 6.470  840.870 

(avec  Casino) 

Envoi  de  Fleurs 4.089  509.650 

Secret  d’Etat  (avec  Casino) 3.973  510.230 

EMPIRE 

100.  130,  150,  160  francs 

Femmes  et  Soldats 8.059  1.026.730 

Le  Passe-Muraille  10.651  1.372.070 

La  Salamandre  d’Or 5.416  685.610 

Le  Bagnard  6.470  823.570 

La  Flèche  brisée 9.592  1.209.880 

THIERS 

120,  140.  170  francs 

Lcuisiana  Story  4.925  676.760 

Maître  après  Dieu 6.353  893.620 

Folie  douce  4.167  580.260 

Femmes  s-ns  Nom 4.309  591.480 

L'Ile  au  Trésor 7.625  1.045.220 

EDEN 

100,  130  et  150  francs 
Christophe  Colcmb  (avec  Olym- 
pia  4.602  586.000 

La  Dynastie  des  Forsyte  (avec 

Majestic)  3.673  473.000 

Bagarres 2.197  257.000 

Le  Père  de  la  Mariée 7.974  1.050.000 

MAJESTIC 

100,  130.  150,  160  francs 

Les  Dépravées  8.458  1.115.390 

La  Dynastie  des  Forsyte  (avec 

Eden)  3.501  466.636 

Le  Journal  d’un  Curé  de  Cam- 
pagne (avec  Olympia) 8.719  1.178.330 

Entrons  dans  la  Danse  (avec 
Olympia)  4.375  584.475 

OLYMPIA 

80,  100,  110,  130  francs 

Christophe  Colomb  (avec  Eden).  2.373  237.290 

Le  84  prend  des  Vacances 2.304  236.070 

Le  Journal  d'un  Curé  de  Cam- 
pagne (avec  Majestic)  4.489  472.405 

Entrons  dans  la  Danse  (avec  Ma- 
jestic)  1.454  151.470 

CASINO 

100,  130  et  150  francs 

Le  Chat  sauvage 4.233  506.750 

Sans  laisser  d’Adresse  (avec  Pa- 
thé)  4.154  517.530 

Sur  le  Territoire  des  Comanches.  6.153  757.460 

Secret  d’Etat  (avec  Pathé) 3.581  443.570 

NANCEAC 
120  francs 

Symphonie  Humaine  2.015  241.800 

Je  te  confie  ma  Femme 2.436  292.320 

La  Femme  aux  Chimères 2.151  258.120 

La  Nuit  commence  à l’Aube  (V.O.)  2.276  273.120 
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Un  lancement  «signé»! 

GLORIA  SWANSON  A PASSÉ  TROIS  JOURS  A PARIS 


Au  Bois  de  Boulogne.  Sunset  Boulevard. 


Factor  et  dont  la  toilette,  exécutée  par  Sehiaparelli, 
était  la  réplique  exacte  de  celle  que  Gloria  porte  dans 
Boulevard  du  Crépuscule. 

(1)  Point  de  départ,  place  Vendôme,  — (2)  Cette  femme,  suprême- 
ment chic,  qu’une  Hispano  royale  attend  à la  porte  de  Sehiaparelli 
et  qu’un  cameraman  suit  comme  un  caniche,  force  l’attention.  « Qui 
est-ce  ? — C'est  Gloria  Swanson,  venue  pour  son  film  ! ».  Et  la 
nouvelle,  volant  de  bouche  en  bouche,  se  répand  aussitôt  comme 
une  traînée  de  poudre  — (3)  La  foule,  avertie  comme  par  hasard 
de  sa  présence  au  Théâtre  Paramount,  se  masse  boulevard  des 
Capucines.  — (4)  La  voilà  ! Gloria  — ou  plutôt  son  double  — sou- 
rit aux  cameramen,  aux  photographes,  à la  foule...  « Qu’elle  est 
belle  ! dit-on  de  tous  côtés.  Jamais  on  ne  lui  donnerait  son  âge  ! » 
(5)  Après  avoir  fait  halte  à l'Hôtel  Crillon  et  chez  un  grand  joail- 
lier de  la  rue  de  la  Paix,  Gloria  file  vers  Montmartre.  — (6)  Arrêt  au 


...  Mais  ce  n était  que  son  sosie  ! 

La  campagne  publicitaire  Paramount 
à l'occasion  de  la  sortie  à Paris  de  Bou- 
levard du  Crépuscule  (surpassant  encore 
celles  des  Tuniques  Ecarlates , de  La  Valse 
de  l’Empereur  et  des  Conquérants  d’un 
Nouveau  Monde),  consacre  une  véritable 
renaissance  de  l’esprit  d’Exploitation  à 
qui  l’on  doit  pour  une  bonne  part  l’im- 
portance qu’a  prise  notre  industrie  et  trop 
souvent  négligé  de  nos  jours. 

Les  résultats-records  obtenus  par  ce 
film  à Paris  prouvent  que  cette  superpu- 
blicité, élaborée  avec  soin  par  MM.  Henri 
Klarsfeld,  Président-Directeur  Général  des 
Films  Paramount,  et  Jacques  de  Plun- 
kett,  a pleinement  atteint  son  but.  Et 
tous  les  membres  de  notre  profession  ont 
admiré  la  façon  dont  cette  ingénieuse 
campagne  a été  conçue  et  mise  en  scène. 

La  présence  de  Gloria  Swanson  à Paris 
eût  constitué  la  plus  retentissante  des 
propagandes;  malheureusement  elle  était 
retenue  par  un  engagement  théâtral  à 
New  York.  Qu’à  cela  ne  tienne.  Paramount 
l’a  montrée  quand  même  aux  Parisiens! 

Nous  avons  parlé  dans  l’article  que 
nous  avons  consacré  la  semaine  dernière 
à ce  lancement  de  cette  brillante  mysti- 
fication, si  bien  présentée  que  tout  le 
monde  a « marché  » et  que  tout  Paris  en 
parle  encore.  Nous  conseillons  aux  direc- 
teurs de  cinéma  qui  passeront  Boulevard 
du  Crépuscule  dans  les  jours  à venir  de 
s’inspirer  de  cette  campagne  qui  four- 

La  Ciné- 
matogra- 
phie Fran- 
çaise vous 
donne  ici 
la  primeur 
d’un  repor- 
tage photo- 
graphique 
inédit  d’u- 
ne des  trois 
promena- 
des triom- 
phales de 
l’ artiste , 
maquillée 
par  Max 


mille  de  bonnes  idées. 


Est-ce  ou  non  Gloria  Swanson  ? 
Bien  malin  qui  pourrait  le  dire  ! 


« Sélect-Pathé  »,  où  son  arrivée  fait  aussi  sensation.  Les  gens  accourent  de  tous  côtés  pour  attendre  sa 
sortie,  embouteillant  l’avenue  de  Clichy.  Ambiance  populaire  plus  chaude  encore  qu’aux  Champs-Ely- 
sées. — (7)  M.  Touati,  Directeur  du  « Select  ».  est  très  Régence  ! — (8)  Une  visite  de  politesse  à 
l’«  Elysées-Cinéma  »,  plein  à craquer,  s’imposait.  — (9  et  10)  Avenue  Foch.  — (11)  Un  peu  de  footing 
n’en  vaudra  que  mieux  ! — (12)  Au  « Palais-Roch  echouart  »,  même  foule,  même  mise  en  scène,  même 
curiosité,  même  enthousiasme.  M.  Robert,  Directeur  de  ce  cinéma,  et  son  assistant,  M.  Chalaye, 
entrent  en  scène  eux  aussi.  — (1)  Une  bombe  tombant  place  du  Tertre,  noire  de  monde,  cet  après- 
midi-là,  n’eût  pas  fait  plus  de  bruit  que  l’apparition  do  la  femme  du  jour  ! On  cerne  sa  voiture. 
On  lui  souhaite  la  bienvenue.  On  lui  sourit.  On  lui  demande  des  autographes.  Cinquante  Kodaks 
la  mitraillent.  Un  murmure  de  sympathie  l’entoure.  — (14)  Au  milieu  d’un  cercle  admiratif,  Gloria 
contemple  un  émule  d'Utrillo.  — (15)  Dieu  que  Paris  est  petit,  vu  du  haut  de  la  Butte  !...  — (16) 
Sept  heures  du  soir.  Le  parvis  du  Sacré-Cœur  sera  la  dernière  étape  de  cette  promenade,  au  cours  de 
laquelle  des  dizaines  de  milliers  de  Parisiens  auront  vu  — et  seraient  prêts  à le  jurer,  la  tête  sur 
le  billot,  — l’héroïne  de  BOULEVARD  DU  CREPUSCULE. 


Xixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxm 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAÎSE 


Lxxxxxxxxxxxxxxxrxxxxxxxxxxxxx: 


H NAZI 

poursuit  sa 
brillante  carrière 

QUELQUES  CHIFFRES 

PARIS 

Midi-Minuit- 

Poissonnière  5.852.500  Fr. 

4 semaines 

Lynx 1.200.000  Fr. 

7 jours 

California  soo.ooo  Fr. 

7 jours 

Le  Paradis  357.000  Fr. 

7 jours 

Nord  Actua  370.000  Fr. 

7 jours 

Rexy  Grenelle  331.000  Fr. 

7 jours 

Orléans-Palace  350.000  Fr. 

7 jours 

TOULOUSE 

Le  Club  1.000.000  Fr. 

550  places  7 jours 

BORDEAUX 

Marivaux  . . . 1. soo.ooo  Fr. 

300  places 

LYON 

Normandy  . 4.000.000  Fr. 

6 semaines 

ET  ÇA  CONTINUE 


Production  nouvelle 

LE  PRINCE  REBELLE 

avec 

MASSIMO  SERATO 
MARIELLA  LOTTI 

en  V.O.  et  V.F. 

CEINTURE  DE  CHASTETÉ 
CABARET  AUX  ÉTOILES 

avec 

43  vedettes 
internationales 


En  réédition 
RAPPEL  IMMÉDIAT 

avec 

ERIC  VON  STROHEIM 

YOSHIWARA 

avec 

PIERRE  RICHARD-WILM 

et 

SESSUE  HAYAKAWA 


UNION  DES  PRODUCTEURS 
DE  FILMS 

I B,  Boul.  de  Strasbourg 
Provence  63-10,  63-1  I 


Fernand  Gravey  et  Suzanne  Dehelly,  deux  des  principaux  interprètes  du 
nouveau  film  d'André  Hunebelle,  MÀ  FEMME  EST  FORMIDABLE.  Scénario 
et  dialogues  de  Jean  Halain.  Production  P. A. C. -Les  Films  Pathé.  Distribution 
Pathé  Consortium  Cinéma. 


Jean  Tissier,  Véra  Norman  et  Sophie  Leclair  dans  LES  PETITES  CARDINAL, 
un  film  de  Claude  Dolbert,  réalisé  par  Gilles  Grangier,  d'après  l’œuvre  célèbre 
de  Ludovic  Halévy.  Production  Codo-Cinéma  et  S.G.G.C.  Distribution  Pathé 

Consortium  Cinéma. 


“ MARIA  PILAR” 

•J.  M.  Léonard,  nouveau  Gouverneur 
de  l’Algérie,  a,  dès  son  arrivée  à Al- 
ger, accordé  aux  Productions  Parai, 
l’autorisation  de  tourner  dans  les 
ruelles  même  de  la  Casbah,  les  ex- 
térieurs du  film  Maria-Pilar. 

Les  acteurs  du  film  : Viviane  Ro- 
mance, Claude  Laydu,  Sylvie  Pe- 
layo,  Peter  Van  Eyok,  Philippe  Ri- 
chard et  le  metteur  en  scène  Pierre 
Cardinal,  ont  commencé  à tourner 
dans  la  ville  haute. 

SCÉNARIO  DE  LUXE 

<i>  Pour  Juliette  ou  la  Clé  des  Songes, 
de  Carné,  les  productions  Sacha  Gor- 
dine  viennent  d’éditer  sur  les  presses 
de  J.  de  Pudder,  un  scénario  de  luxe 
d’une  belle  tenue  artistique.  Trois 
hors-texte  de  Bry  Bret  Koch  et  de 
nombreuses  photos  illustrent  ce 
« Press-book  » où  tous  les  spécia- 
listes trouvent  des  renseignements 
complets  sur  le  film,  ses  auteurs  et 
ses  interprètes. 


Monsieur  Dequental 
vient  d'équiper  sa  Salle, 
«LE  PALACE»  de  Cambrai, 
en  ACTUA  COLOR 
«CHARLIN». 


A.  F.  I.  T.  E.  C. 

•J.  Hier  vendredi  a eu  lieu  au  92, 
Champs-Elysées  une  réunion  de  l’As- 
sociation Française  des  Ingénieurs  et 
Techniciens  du  Cinéma  au  cours  de 
laquelle  M«  Terrus,  des  Laboratoires 
Eclair,  a fait  une  communication  sur 
le  film  en  couleurs  et  quelques  es- 
sais nouveaux,  et  M.  Jean  Vivié  sur 
les  installations  de  cinéma  mobiles. 

Un  film  sur  la  Narco-Analyse 

A Turin  vient  d’être  présenté  un 
film  curieux  traitant  de  la  narco- 
analvse,  c’est-à-dire  des  réflexes  et 
des  réactions  dans  l’interprétation 
des  taches  d’encre.  Cette  nouvelle 
formule  de  psychanalyse,  dont  le  dé- 
veloppement s’étend,  a été  réalisé  par 
le  Docteur  Rorsehach  et  a pour  titre 
Siero  délia  Verita.  Ce  film  doit  bien- 
tôt sortir  en  France  dans  une  grande 
salle  d’exclusivité  parisienne. 


* Sous  l’égide  et  l’initiative  de 
l’Union  Méditerranéenne  pour  l'Art 
Moderne,  et  en  l’honneur  des  pein- 
tres de  l’Ecole  de  Turin  exposant  ac- 
tuellement à Nice,  une  séance  de  films 
d’art  a eu  lieu  le  19  mai  au  cinéma 
« Windsor  » au  cours  de  laquelle  fu- 
rent projetés,  entre  autres,  Watteau, 
Toulouse-Lautrec,  Les  Gisants,  L’Evan- 
gile de  la  Pierre.  — B. 

«î»  L’Amicale  des  Français  d’Afrique 
du  Nord  vient  de  présenter  au  Pa- 
lais des  Festivals,  mis  à leur  dispo- 
sition par  la  Municipalité  cannoise, 
une  série  de  films  consacrés  au  Ma- 
roc : Naissance  d'Agadir,  de  A.  Zwo- 
bada.  Le  Maroc  en  Marche,  Fez  et 
Volubilis,  Aux  Portes  du  Monde  sa- 
harien et  Symphonie  Berbère.  — B. 


PREMIÈRES  NOUVELLES  DE  : ROME-PARIS-ROME 

ëNDREDI  18  MAI  : Conférence  de  Presse  par  Luigi  Zampa  dans  un  restaurant 
des  Champs-Élysées. 

DIMANCHE  20  MAI  ; Arrivée  à Paris  du  Producteur  Domenico  Forgés  Davanzati 
et  des  acteurs  Aldo  Fabrizi,  Peppino  de  Filippo,  Vera  Nandi  qui  retrouvent 

Idans  la  capitale,  Sophie  Desmarets  et  Carette,  autres  interprètes  du  film. 
1IJNPI  21  MAI  î Premier  tour  de  manivelle  donné  par  le  metteur  en  scène 
Luigi  Zampa  assisté  de  Jean  Laviron,  photographie  de  Jean  Klissac. 

Coproduction  : LUX-FILM-FORGÈS  DAVANZATI 
Distribution  : LUX-FILMS 

26,  RUE  DE  LA  BIENFAISANCE  - PARIS 
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L’EXPLOITATION  (Æ) 


TOULON 


Recettes  des  premières  visions 
do  Si  janvier  au  24  avril 


CASINO  (1.565  places) 

Manolète  

Les  Aventures  du  Baron  Munehausen 

Sur  le  Territoire  des  Comanches 

Casablanca  

Le  Roi  des  Camelots 

Les  Pirates  de  Capri 

S. O. S.,  Cargo  en  Flammes 

Andalousie  

Une  Femme  dans  le  Grand  Nord 

Le  Bagnard  

Dakota  308  

11,  Rue  des  Saussaies 

CINEVOX  (500  places) 


Le  Soleil  se  lèvera  encore 3.263 

Tragique  Décision  3.187 

La  Tribu  Perdue 5.974 

Le  Mystère  de  la  Chambre  Jaune.  4.449 

Le  Bout  de  la  Route 3.201 

La  Blonde  de  mes  Rêves 3.608 

Les  Aventuriers  de  l’Air 2.539 

Prélude  à la  Gloire  (reprise) 4.426 

Perdu  dans  les  Ténèbres 2.608 

Les  Aventures  de  Tarzan  à New 

York  3.391 

La  Taverne  de  New  Orléans  (cont.)  3.547 

Résurrection  1 586 

L’Ange  des  Ténèbres  (V.O.) 4.153 


FEMINA  (1.293  places) 

L’Homme  de  Joie  

Sa  Majesté  Monsieur  Dupont 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

Le  Loup  de  la  Sila 

Topaze  

Odette,  Agent  S.  23 


923.340 
723.900 
906.020 
1.845. 300 
1.026.020 
903 . 120 
611.880 
1.893.690 
687.720 
936.400 
539.380 
798  615 


325.400 

317.900 
593 . 200 
443.700 
319.100 

357.900 
252.450 
436.850 

259.400 

333.050 

352.350 

157.800 

413.150 


933.300 

612.680 

1.055.840 

865.649 

1.704.180 

729.460 


Concours  du  ROI  DU  TABAC 
à Toulouse 


A l'occasion,  de  la  sortie  du  Roi  du  Tabac,  en  ex- 
clusivité, à Toulouse,  aux  « Nouveautés  » et  au 
« Vox  »,  M.  Roussin,  directeur  de  l’agence  Warner 
Bros,  de  cette  ville,  a organisé,  sous  le  patronage 
de  « La  Dépêche  du  Midi  »,  un  concours  au  cours 
duquel  il  a été  procédé  à l’élection  d’une  « Reine 
du  Tabac  »,  en  l’occurence  Mlle  Esther  Zelle,  que 
l’on  voit  sur  notre  document,  recevant  les  nom- 
breux cadeaux  qui  marquèrent  son  avènement  à 
cette  royauté. 

Ajoutons  que  Le  Roi  du  Tabac,  qu’interprètent 
Gary  Cooper,  Lauren  Bacall  et  Patricia  Neal,  ob- 
tin  un  très  vif  succès  à Toulouse. 

(Cliché  Warmer  Bros.) 


Caroline  Chérie  (T.) 1.261.639 

Tête  Blonde  487.060 

Melody  Cocktail  863.750 

Pas  de  Pitié  pour  les  Femmes 676.100 

Le  Journal  d'un  Curé  de  Campagne...  757.820 

Bel  Amour  798.510 

KURSAAL  (900  places) 

Premières  Armes  166.200 

L’Homme  à la  Cicatrice 506.350 

Bibi  Fricot-in  459.110 

Deux  Nigauds  Cow-Boys 457.000 

Casablanca  (continuation)  361.970 

Senorita  Toréador  (reprise)  299.130 

Le  Bébé  de  mon  Mari 243.800 

Caroline  Chérie  (continuation) 726.460 

Andalousie  (continuation)  609.500 

Le  Démon  des  Armes 409.400 

Les  Mousquetaires  de  la  Reine 462.930 

Le  Gang  des  Tractions  Arrière 519.385 

REX  (900  places) 

Un  Trou  dans  le  Mur 4.411  470.360 

Visage  Pâle  9.081  962.300 

Le  Château  de  Verre 10.291  1.097.900 

Les  Quatre  Filles  du  Docteur 

March  11.975  1.280.340 

Avant  de  t'aimer  10.136  1.085.720 

Tokio  Joe  8.954  954.220 

Les  Maîtres  Nageurs  8.287  889.020 

Ma  Pomme  8.943  952.680 

La  Taverne  de  New  Orléans.  . 11.160  1.195.180 

Le  Don  d’Adèle  11  254  1.231.740 

Maria  Chapdelaine  10.578  1.131.020 

Le  Roi  Pandore 9.655  1.012.940 

Femmes  et  Soldats  8.611  907.380 

ROYAL  (750  places) 

L’Enfer  de  la  Jalousie  349.800 

La  Vie  commence  Demain 630.420 

Nous  voulons  un  Enfant  (lrc  sem.)....  1.109.960 

Nous  voulons  un  Enfant  (2«  sem.) 467.020 

Fureur  Secrète  526.660 

Entrons  dans  la  Danse  834.700 

Caroline  Chérie  (T.)  1 122.720 

Jeannot  l’intrépide  548.260 

L’Impasse  Maudite  636.940 

Ils  ont  vingt  ans 659.200 

Vive  Monsieur  le  Maire 822.040 

Et  moi  j’te  dis  qu’elle  t’as  fait  d’KEil.  . 711.540 


Paul-A.  Buisine. 

"CASABIANCA" 

présenté  en  gala  au 

« Gaumont»  Palace  » de 

Paris  fait  d’excellentes 
recettes  partout 

Casablanca,  le  film  de  Georges  Péclet,  retra- 
çant l’épopée  du  sous-marin  qui,  pendant  la 
guerre,  de  1942  à 1943,  libéra  la  Corse  sous 
le  commandement  du  Commandant  L’Hermi- 
nier,  a été  présenté,  en  gala,  vendredi  dernier, 
au  Gaumont-Palace.  Dans  le  grand  hall  d’en- 
trée du  cinéma,  un  détachement  de  marins  et 
soldats  du  1er  Bataillon  de  Choc,  taisaient  une 
haie  d’honneur  pour  accueillir  les  personnalités 
officielles  parmi  lesquelles  le  Sous-Secrétaire 
d’Etat  à la  Marine,  qui  avaient  tenu  à honorer 
de  leur  présence  cette  brillante  manifestation. 

Après  l’exécution  de  « La  Marseillaise  » par 
la  Musique  des  Equipages  de  la  Flotte,  le  Com- 
mandant L’Herminier  vint  sur  la  scène  et  en 
une  brève  allocution,  présenta  son  film. 

Au  cours  de  cette  soirée,  le  livre  « Casa- 
blanca » fut  vendu  au  bénéfice  des  Œuvres  de 
la  Marine. 

Signalons  que  Casablanca  bat  de  nombreux 
records  de  recettes  dans  les  salles  où  il  est 
présenté.  Le  Gaumont-Palace,  en  trois  jours, 
a enregistré  plus  de  33.000  entrées  et,  en  pro- 
vince, à Saint-Brieuc  notamment,  Le  Splendid 
a fait  une  recette  de  plus  de  700.000  francs  en 
une  semaine. 


annonce 

en  cours  de  réalisation 


une  réalisation 

D’ANDRÉ  ZW0BADA 

Scénario 

d’après  le  célèbre  roman  de 

PIERRE  NORD 

Adaptation  de  Pierre  NORD 
et  André  ZW0BADA 

Dialogues  de  Pierre  NORD 

Directeur  de  la  Photographie 

Lucien  J0ULIN 


Renée  SAINT-CYR 
Yves  VINCENT 
Roland  TOUT  AIN 
Guy  DECOMBLE 
Raymond  CORDY 
Robert  LUSSAC 
Robert  HEBERT 
Thomy  BOURDELLE 
Gilles  QUEANT 
Jean  DANET 

Un  grand  film  d’Âmeur 
tout  frémissant  d’action, 
exaltant  et  mouvementé 


Uns  production  David  A.  Médioni 

de  la 

Société  Nouvelle 
des  Films  Dispa 
17,  rue  de  Marignan,  PARIS 
ELY.  21-92 
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RAIMU 

DANS 

L IMMORTEL  CHEF-D'ŒUVRE 

D' 

ALPHONSE  DAUDET 
DIALOGUES  DE 

MARCEL  P AGNOL 

MISE  EN  SCÈNE  DE 

RAYMOND  BERNARD 

TARTARIN 

DE 

TARASCON 

AVEC 

TOUTE  LA  GRANDE 
ÉQUIPE  DES  VEDETTES 
MÉRIDIONALES  ! 

1 ( PRODUCTION  PATHE  CINEMA  ) 

DISTRIBUTION 

REGION  PARISIENNE 

ASTORIA  FILMS 

— • — 

RÉGION  DE  LILLE 

BRUITTE&DELEMAR 

— • — 

BELGIQUE 

OFFICE  BELGE 
DE  FILMS 

— • — 

POUR  TOUTE  AUTRE 
RÉGION,  S'ADRESSER  A . 

ATHOS  FILMS 

8,  RUE  EULER.  PARIS-8 

TEL  BAL.  2 6-64 


L’EXPLOITATION 


D 7J  D T\  rp  Réouverture  de  la  “ Renaissance  ”, 
J-J  J une  des  plus  belles  salles  du  Maroc, 


La  Renaissance  n’a  jamais  si  bien  mérité  son 
nom  que  depuis  la  soirée  de  gala,  donnée  le 
25  avril  1951,  à l’occasion  de  sa  réouverture. 

Construite  en  1920,  cette  salle  n’avait  pu  ré- 
sister à l’injure  du  temps  et  ce  malgré  les  nom- 
breuses réfections  qu’elle  avait  subies  au  cours 
de  sa  longue  carrière. 

C’est  maintenant  une  nouvelle  salle,  qui  dé- 
passe en  luxe  et  confort  tout  ce  qui  a été  fait 
dans  le  genre  à Rabat. 

Dès  l’entrée,  le  spectateur  est  frappé  par  la 
vive  lumière  que  dispense  un  éclairage  fluores- 
cent, constitué  de  trois  longs  tubes  au  néon, 
qui  longent  la  voûte  d’entrée  et  toute  la  lar- 
geur de  l'arcade  sous  laquelle  est  située  l’en- 
trée de  la  Renaissance.  Deux  grandes  glaces, 
disposées  de  chaque  côté,  surplombent  le  revê- 
tement de  marbre  noir  veiné  de  blanc  qui  pro- 
tège les  murs.  Deux  escaliers  latéraux,  aux 
rampes  en  fer  forgé  et  rehaussés  de  marbre 
du  côté  mural,  aboutissent  à un  palier,  d’où  un 
escalier  unique  mène  à un  vaste  foyer,  qui  pré- 
cède l’accès  aux  balcons. 

La  salle  proprement  dite  est  du  genre  bon- 


MONTPELLIER 

Recettes  meilleures 
qu’en  1950 

Nous  voici  presque  à la  fin  de  la  saison  offi- 
cielle, au  cours  de  laquelle  les  grosses  produc- 
tions ont  été  présentées  au  public.  D’après  les 
renseignements  que  nous  avons  obtenus,  la  sai- 
son a été  bonne  dans  l’ensemble  et  les  recet- 
tes ont  dépassé  celles  de  l'année  dernière. 

Voici  les  recettes  de  certains  films. 

Capitole.  — Andalousie  : 1.301.000  francs  ; 

Nous  irons  à Paris  (reprise)  : 920.000  francs  ; 
Nous  voulons  un  Enfant  : 785.000  francs  ; Le 
Passe-Muraille  : 820.000  francs  ; La  Taverne  de 
New-Orléans  : 845.823  francs. 

Rex.  — Cendrillon  (reprise)  : 350.000  francs. 
Lynx  (400  places).  — Les  Maîtres  Nageurs  : 
397.290  fr.  ; Le  Rouge  et  le  Noir  : 417.660  fr.  ; 
La  Belle  et  la  Bête  : 385.985  fr.  ; Robin  des  Bois  : 
449.345  fr.  ; L’Ingénue  libertine  : 387.890  fr.  ; 
Gigi  : 435.525  fr.  ; Les  Visiteurs  du  Soir  : 516.430 
francs. 

Tous  ces  films  sont  passés  en  reprise. 

Odéon.  — Dieu  a besoin  des  Hommes,  L’Ue 
au  Trésor  et  Odet,  Agent  S.  23,  sont  des  films 
qui  ont  bien  travaillé.  — Maurice  Accariès. 


COCINOR  DISTRIBUE 
“NAPLES  MILLIONNAIRE” 

D’après  notre  excellent  confrère  transalpin 
« Cinématografia  Italiana  »,  deux  films  ita- 
liens se  sont  détachés  du  peloton  des  produc- 
tions sur  le  plan  des  recettes  de  ces  derniers 
mois  dans  la  péninsule.  C’est,  en  effet,  De- 
main il  sera  trop  tard,  qui  arrive  en  tête, 
et  Naples  Millionnaire  qui  prend  une  excel- 
lente seconde  place,  très  près  derrière  le 
champion  du  Box-Office. 

Naples  Millionnaire , qui  fit  partie  de  la 
sélection  italienne  au  Festival  de  Cannes 
1951,  y remporta  un  vif  succès  et  nous  au- 
rons le  plaisir  de  le  voir  très  prochainement 
en  double  exclusivité,  à Paris,  dans  une 
grande  salle  des  Champs-Elysées  et  une 
salle  des  Boulevards. 

C’est  la  Société  COCINOR  qui  distribue 
Naples  Millionnaire  pour  la  France  entière, 
l’Afrique  du  Nord,  la  Belgique,  la  Suisse  et 
l’Union  Française. 


bonnière.  Les  murs  granités,  aux  teintes  douces 
d'une  couleur  rose  lilas  très  clair  sont  revêtus 
d’amiante.  L’immense  rideau,  de  même  ton  que 
les  murs,  découvre,  lorsqu'il  est  tiré,  une  vaste 
scène,  appelée  à recevoir  bientôt  des  troupes 
théâtrales.  Le  nombre  de  places  a été  sacrifié 
au  confort,  c’est  pour  cela  que  ce  cinéma,  de 
grandes  dimensions,  ne  contient  que  sept  cent 
trente  quatre  places. 

La  cabine  de  projection,  spacieuse,  est  équipée 
des  derniers  perfectionnements  techniques,  en 
l’occurence  deux  appareils  Westrex,  qui  donnent 
une  netteté  parfaite  de  vision  et  de  son. 

Cete  salle  est  ainsi  pourvue  de  tout  ce  qu’il 
faut  pour  plaire  et  attirer  un  public  le  plus 
difficile  : luxe,  confort,  sécurité  et,  de  plus,  une 
programmation  de  premier  ordre. 

Claude  Nicolet. 


BEZIERS 

_____ _____ __ __ _ ^ 

Le  “ Royal  ” bat  son  record 
avec  “ ANDALOUSIE 
Recettes  moyennes 

Le  printemps  tarde  à faire  son  apparition  en 
Languedoc.  La  température  anormale  pour  la 
saison  ne  disconvient  pas  aux  salles  de  cinéma, 
mais  les  recettes  demeurent  moyennes  dans  l’en- 
semble. 

Cependant,  il  faut  souligner  le  magnifique  re- 
cord obtenu  par  le  Royal  qui,  avec  Andalousie, 
bat  son  record  de  recettes  1951,  pour  la  troisième 
fois  depuis  le  début  de  l’année. 

Ci-après,  quelques  recettes  parmi  les  meil- 
leures du  mois  : 

Le  Royal  (Dir.  M.  Azéma).  — Visage  pâle  : 

398.000  fr.  : Andalousie  : 991.000  fr.,  avec  des 
prix  de  place  à 100  et  130  fr.  (record  de  recet- 
tes de  la  salle). 

Palace  (Théâtre  Pezet)  (Dir.  M.  Pradel).  — 
Bonnes  recettes  dans  l’ensemble.  Nous  voulons 
un  Enfant  : 381.000  fr.  ; Le  Roi  du  Tabac  : 320.000 
francs  ; Les  Joyeux  Pèlerins  : 381.000  fr.  ; Passe- 
Muraille  : 550.000  fr. 

La  Cité  du  Spectacle  (Dir.  M.  Combret).  — 
Aux  Variétés  : Casablanca  : 360.000  fr.  ; 11,  Rue 
des  Saussaies  : 365.000  fr.  ; Dieu  a besoin  des 
Hommes  : 575.000  fr.  (Ce  film  continue  au  Rex 
une  deuxième  semaine  ; au  Rex  : Liens  Eter- 
nels : 246.000  fr.  ; La  Flèche  brisée  : 281.000  fr. 
Vox  (Dir.  M.  Catala).  — Envoi  de  Fleurs  : 

363.000  fr.  ; La  Blonde  de  mes  Rêves,  etc. 
Trianon  (Dir.  M.  Bousquet) . — En  deuxième 

vision  : Merlusse  et  Le  Schpountz  : 115.000  fr.  ; 
Californie,  Terre  promise  : 112.000  fr.,  etc. 

Star  (Dir.  M.  Thibaud).  — Les  Abandonnées  : 

111.000  fr.  ; Trafic  sur  les  Dunes  : 136.000  fr.  : 
On  demande  un  Assassin  : 205.000  fr. 

Kursaal  (S. A.).  — Bonne  moyenne  de  recet- 
tes. La  Passante  : 370.000  fr.  ; Pilote  du  Diable  : 

230.000  fr.  ; Christophe  Colomb  : 374.000  fr.  ; Le 
Mensonge  d’une  Mère  : 507.000  fr. 

M.  Fourquet,  l’un  des  associés  de  la  « S.A. 
Kursaal-Cinéma  »,  vient  d’abandonner  ses  inté- 
rêts dans  la  Société,  où  il  est  remplacé  par  M. 
Salazar,  à qui  nous  souhaitons  la  bienvenue 
dans  la  corporation.  Nous  exprimons  à M.  Four- 
qust  nos  bons  souvenirs  de  son  court  passage 
dans  la  profession...  où  il  reviendra  peut-être 
prochainement  dans  une  autre  ville.  — G.  Dejob. 


NOUVELLE  ADRESSE  DISPA 

La  Société  Nouvelle  des  Films  Dispa  informe 
sa  fidèle  clientèle  que  son  service  distribution 
est  désormais  installé  10-12,  rue  du  Château 
(Fiat  Films),  à La  Garenne. 


du  26]  Mai  1951 

publié  sous  la  direction  technique 

de  A.-P.  RICHARD. 


LE  CINEMA  SCIENTIFIQUE 

LE  Ct  COUSTEAU  PART  POUR 
TROIS  ANS  AUTOUR  DU  MONDE 


Depuis  ses  derniers  films,  Les  Phoques  du 
Sahara,  Autour  d’un  Récif,  Carnet  de  Plongée 
(en  Agfacolor),  Une  Sortie  du  Rubis,  le  Ct  Cous- 
teau s’est  absorbé  dans  les  préparatifs  d'une 
l croisière  de  trois  ans,  autour  de  la  Terre.  Il 
ajourne  le  montage  de  Dauphins  et  Cétacés, 
son  dernier  film  du  golfe  de  Guinée,  et  aménage 
son  bateau,  le  « Calypso  »,  ancien  dragueur 
de  350  tonneaux,  long  de  43  mètres,  acheté  en 
avril  1950,  pour  l’association  : « Les  Campagnes 
océanographiques  françaises  ». 

Une  première  croisière  d’entrainement,  en  oc- 
tobre 1951,  conduira  le  « Calypso  » en  Méditer- 
ranée orientale  et  en  mer  Rouge.  Puis  il  pren- 
dra son  départ  définitif  et  touchera  d’abord 
Norfolk  (U.S.A.),  pour  embarquer  certains  ma- 
tériels d’océanographie.  L’itinéraire  prévu  com- 
porte les  côte  atlantiques  de  l'Amérique  du  Sud, 
avec  remontée,  sur  de  longues  distances,  des 
fleuves  Amazone  et  Parana  ; passage  du  détroit 
de  Magellan  (prévu  pour  fin  1952)  ; continent 
antarctique  ; côtes  pacifiques  de  l’Amérique  du 
Sud  jusqu’au  Pérou  ; de  là,  se  portant  en  plein 
Pacifique,  visite  aux  îles  de  Polynésie,  les  Fidji 
et  la  Grande  Barrière  de  l’Australie  ; Indes  et 
exploration  des  estuaires  profonds  du  Gange 
et  de  l’Indus  ; côte  de  l’Afrique  au  débouché 
de  la  mer  Rouge  ; descente  jusqu'au  cap  de 
Bonne-Espérance  ; remontée  de  la  côte  Atlanti- 
que de  l’Afrique  par  le  golfe  du  Congo  ; retour 
en  France. 


PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLIDEAL 

' ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

...  qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 

avec 

PLIDEAL 

“ CINE  SIEGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÉ  SIÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


L’objet  de  la  Mission  est  une  étude  de  géo- 
logie sous-marine.  M.  Cousteau  étudiera  Les 
caractéristiques  physiques  et  optiques  de  l’eau 
jusqu’aux  plus  grandes  profondeurs  de  8.000  et 
10.000  mètres.  Il  étudiera  particulièrement  la 
« couche  diffusants  profonde  »,  dont  on  ignore 


la  nature,  et  sa  faune  formée  d’animaux  pélas- 
giques,  ainsi  que  divers  phénomènes  physiques 
spéciaux,  et  notamment  la  propagation  des  di- 
verses ondes  dans  l'eau. 

Le  cinéma  sera  un  de  ses  principaux  instru- 
ments d’étude.  Il  utilisera  la  pellicule  en  cou- 
leurs « Eastman  » 35  mm.  négative.  Il  empor- 
tera plusieurs  caméras  « Cousteau-Gérardot  », 
réalisées  par  les  ateliers  de  la  C.T.M.  et  par 
M.  Gérardot.  Ces  caméras  comportent  des  dis- 
positifs très  particuliers,  établis  suivant  l’ex- 
périence du  Ct  Cousteau. 

A l’usage  des  techniciens,  citons  notamment 
le  dispositif  d’entraînement  courbe,  la  poignée- 
mitraillette  tournante  pour  la  mise  au  point 
et  le  diaphragme,  la  commande  des  change- 
ments d'objectifs  et  celle  des  ralentis  de  8 à 
80  images/seconde,  avec  leurs  molettes  en  plexi- 


Chacun  sait  que,  sans  exception,  tous  les  pro- 
jecteurs 35  mm.  d'exploitation,  utilisent,  pour 
l’entraînement  intermittent  du  film  dans  le 
couloir,  un  tambour  denté  commandé  par  une 
croix  de  Malte.  Si  tous  les  constructeurs  ont 
universellement  adopté  ce  dispositif,  il  est  cer- 
tain que  de  bonnes  raisons  les  ont  poussés  à 
prendre  cette  décision.  Ces  raisons  sont  les 
suivantes  : 

Il  faut  assurer  un  grand  nombre  de  passages 
d’une  même  copie  et  le  film  ne  doit  pas  en 


glas.  La  caméra  emporte  120  mètres  de  pelli- 
cule ; elle  est  alimentée  par  des  batteries  spé- 
ciales en  argent  et  potasse;  elle  est  munie  d’une 
bouteille  d’air  comprimé  qui  permet  de  ren- 
forcer la  pression  intérieure  pour  compenser 
les  pressions  extérieures. 

L’optique  de  la  caméra  comporte  deux  objec- 
tifs : un  Kinoptik  de  foyer  25  mm.,  F.  2 et  un 
Fulgior,  foyer  50  mm.  F.  1,3.  La  caméra  peut 
être  équipée  pour  travailler  soif  au  ressort- 
moteur,  soit  au  moteur  électrique.  Le  moteur, 
de  24  volts,  75  watts,  5 ampères,  est  alimenté 
par  les  batteries.  En  ordre  de  marche,  cette 
caméra  pèse  32  kg.  Dégagée  de  son  carter  étan- 
che, elle  peut  travailler  en  plein  air.  Ses  dimen- 
sions sont  ; longueur,  340  mm.;  largeur,  220  mm., 
hauteur,  220  mm. 

Le  « Calypso  » comporte  un  laboratoire  cli- 
matisé pour  le  développement  au  fur  et  à me- 
sure. 

Pour  ses  prises  de  vues  sous-marinss,  le 
Ct  Cousteau  prévoit  des  descentes  en  scaphandre 
rigide  à 250  mètres  de  profondeur,  grâce  à un 
cylindre  de  métal  muni  d’une  caméra  ordinaire 
■et  comportant  un  éclairage  séparé  pour  illu- 
miner les  fonds  normalement  obscurs. 

Est  également  prévue,  une  caméra  automati- 
que, à la  cadence  d’une  image  par  30  secondes 
pendant  10  heures,  lâchable  comme  le  Bathy- 
scaphe du  Professeur  Piccard,  et  qui  remonte 
automatiquement  à la  surface  au  bout  de  quel- 
ques heures  ; cette  durée  est  réglable.  Le  dispo- 
sitif pèse  2 tonnes  et  peut  descendre  à 10.000 
mètres. 

L’équipage  prévu  est  de  17  personnes,  plus 
deux  « invités  »,  qui  embarqueront  par  rou- 
lement pour  des  « stages  » de  deux  ou  trois 
mois.  Il  comprend  quelques  techniciens,  un 
attaché  scientifique  et  un  médecin,  qui  sera  lui- 
même  assistant  scientifique.  M.  Cousteau  em- 
barquera également,  comme  opérateur,  Jacques 
Ertaud,  déjà  assistant  de  Marcel  Ichac  pour  ses 
films  de  montagne  et  de  spéléologie  et  du 
Ct  Cousteau  pour  ses  récentes  réalisations. 

Cette  expédition  navale  scientifique  et  ciné- 
matographique représente  une  mise  de  fonds 
de  quelque  300  millions.  M.  Cousteau  compte 
rapporter,  outre  la  documentation  scientifique, 
la  matière  d'un  grand  film,  qui  sera  la  narra- 
tion, le  « Carnet  de  Route  » de  l’expédition, 
centré  sur  l’intérêt  humain  du  voyage. 

Pierre  Michaut. 


souffrir,  sinon  le  prix  de  location  des  copies 
devient  prohibitif. 

Les  solutions  qui  ont  été  choisies  pour  l’en- 
traînement du  film  35  mm.  à la  prise  de  vues 
et  à la  projection,  sont  normales  et  logiques. 
Les  caméras  de  prises  de  vues  qui  n’ont  à 
assurer  qu’un  seul  passage  des  films  et  qui 
doivent  être  légères  et  peu  encombrantes,  sont 
équipées  avec  des  griffes.  Par  contre,  les  pro- 
jecteurs 35  mm.  qui  ont  une  tâche  bien  diffé- 
rente à remplir,  car  ils  doivent  passer  et  re- 


LE  PORTATIF  16  M/m  HORTSON 
A CROIX  DE  MALTE 


II 


LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAISE 


H Y G I A PHONE 


Totalement  étanche  et  transparent,  et  transmettant  le 
son  sons  affaiblissement,  HYGIAPHONE  est  une  bar- 
rière d'une  efficacité  absolue  contre  tous  germes  trans- 
mis par  l'haleine,  et...  contre  les  couronts  d'air.  Partout 
où  il  y a du  personnel  en  contact  avec  le  public,  il 
est  nécessaire  d utiliser  HYGIAPHONE.  Adopté  par  la 
S.N.C.F.,  les  P.T.T.,  etc... 


Fig.  1.  — Charges  comparées  de  rupture. 

grâce  à l’enroulement  du  film  sur  un  tambour 
débiteur.  De  plus,  la  traction  sur  les  perfora- 
tions est  considérablement  réduite  du  fait  de 
l’entraînement  exercé  par  l’adhérence  du  dia- 
mètre du  tambour  sur  le  film,  lequel  est  ainsi 
entraîné  un  peu  à la  manière  d’une  courroie. 

La  Compagnie  Française  Hortson  qui  a tou- 
jours utilisé,  pour  ses  projecteurs  professionnels 
16  mm.  à lampe  à incandescence  ou  à arc,  un 
débiteur  denté  commandé  par  une  croix  de 
Malte,  à l’exclusion  de  tout  autre  système  d’en- 
traînement, a mis  sur  le  marché,  depuis  un  an, 
un  projecteur  portatif  en  deux  valises,  peu  en- 
combrant, d’un  faible  poids  et  qui  a les  mêmes 
qualités  de  robustesse,  de  luminosité,  de  fixité 
et  surtout  de  sécurité  pour  le  film,  que  les  pro- 
jecteurs du  type  professionnel. 


40,  Av.  Montaigne  - LE  PERREUX  (Seine) 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


, Il  ressort  des  chiffres  officiels 
communiqués  par  laS.N.C.F.,dans 
la  Revue  Générale  des  Chemins  de 
Fer,  que  le  nombre  des  journées-mala- 
die, dans  les  recettes  où  est  utilisé 
HYGIAPHONE,  est  inférieur  de  90  % 
au  chiffre  des  autres  recettes. 


Ce  projecteur,  destiné  à fonctionner  indiffé- 
remment en  sonore  ou  en  muet,  pour  satisfaire, 
entr’autres,  aux  besoins  de  l’Enseignement,  est, 
bien  entendu,  équipé  d’un  bloc  de  croix.  Mais 
pour  satisfaire  à la  nécessité  de  fonctionnement 
en  muet  et  en  sonore  sans  avoir  à effectuer  de 
manipulation,  sauf  celle  d’un  inverseur,  il  a 
fallu  trouver  une  autre  solution  que  celle  du 
bloc  de  croix  de  Malte  à quatre  pales  utilisé 
sur  les  projections  professionnelles  sonores. 

En  effet,  à la  vitesse  de  16  images  par  se- 


Projecteur  portatif  Hortson  16  mm. 
à croix  de  Malte. 


conde,  il  est  indispensable,  pour  éviter  le  scin- 
tillement, d’utiliser  un  obturateur  à trois  pales. 
Avec  un  tel  obturateur,  l’utilisation  du  bloc  de 
croix  habituel  ne  permet  pas  d’avoir  suffisam- 
ment de  lumière.  Pour  retrouver  le  même 
éclairement  sur  l’écran  avec  l’appréciable  avan- 
tage du  fonctionnement  en  muet  et  sonore,  un 
bloc  de  croix  spécial  a été  mis  au  point.  Ses 
principales  caractéristiques  sont  les  suivantes  : 

— la  croix  est  à huit  pales  ; 

— la  vitesse  du  plateau  entraîneur  est  de 
deux  tours  par  image  ; 

— l’entraînement  de  la  croix  s’effectue  un 
tour  sur  deux,  l’autre  tour  s’effectuant  sans 
entraîner  la  croix  ; 

— le  débiteur  est  fixé  directement  sur  l’axe 
de  croix. 

L’arbre  de  commande  n°  6 tourne  à 1.440 


passer  de  nombreuses  fois  le  même  film,  sont 
équipés  avec  des  débiteurs  commandés  par  des 
blocs  de  croix.  La  durée  de  vie  des  films  est 
ainsi  portée  à son  maximum. 

Lorsque  le  film  16  mm.  est  apparu  sur  le 
marché,  il  était  exclusivement  destiné  aux 
amateurs.  C’est  dans  ce  but  que  l’on  a fait  un 
support  en  acétate  de  cellulose  moins  résistant, 
sans  doute,  mais  ininflammable. 

Au  moment  où  le  film  16  mm.  est  devenu  so- 
nore, il  fut  nécessaire  de  supprimer  une  des 
deux  rangées  de  perfora- 
tions pour  faire  place  à 
la  piste  sonore.  Cette  mo- 
dification augmenta  en- 
core la  fragilité  du  film 
16  mm.  par  rapport  au 
film  35  mm. 

Etant  donné  ce  qui  pré- 
cède, l’entraînement  du 
film  16  mm.  dans  le  cou- 
loir par  un  débiteur  com- 
mandé par  une  croix  de 
Malte,  s’imposait.  D'ail- 
leurs, une  expérience  fa- 
cile à faire  démontre  les 
avantages  de  cette  mé- 
thode d’entraînement.  Le 
schéma  ci-dessous  démon- 
tre qu’un  film  16  mm., 
normalement  guidé  par 
le  couloir,  ne  supporte, 
comme  poids  de  rupture 
des  perforations  avec  une 
griffe,  qu’une  charge  in- 
férieure à 1.150  grammes, 
alors  qu’enroulé  autour 
d’un  débiteur  huit  dents, 
dont  trois  seulement  sont 
en  prise,  la  rupture  ne 
survient,  sur  le  même 
film,  qu’avec  une  charge 
de  2 kg.  600. 

Donc,  la  charge  qui, 
dans  le  premier  cas, 
amène  la  rupture  des  perforations,  les  déforme 
à peine  avec  un  système  d'entraînement  par 
débiteur.  La  différence  entre  les  deux  charges 
amenant  la  rupture,  représente  la  marge  de 
sécurité  dont  on  dispose  par  l'emploi  d'un  pro- 
jecteur à débiteur.  Cette  énorme  différence 
s’explique  par  la  meilleure  répartition  de  l'effort 


Patricia  Roc  et  Paul  Dupuis,  deux  interprètes  i 
film  de  Jean  Devaivre, 
L’INCONNUE  DE  MONTREAL. 

(Cliché  Films  F.  River: 


CINÉMATOGRAPHES  STENGEL 

6,  BOULEVARD  DE  STRASBOURG,  PARIS-10" 

(Métro  : Strasbourg-Saint-Denis) 

Tél.  : BOTzaris  19-26 
♦ 

MATERIEL  - FOURNITURES 
et  ACCESSOIRES  pour  CINEMAS 
MECANIQUE  ET  REPARATIONS 
- - PROJECTEURS  35  mm.  - - 


Charbons  « Lorraine  ».  Revendeur  officiel 
Toutes  les  lampes  de  projection,  d’excitation 
d’amplis  - Cellules  pour  16  et  35  mm. 
Lampes  Redresseur  et  Panique-Secours 
6,  12,  24  volts 

Miroirs  verre  H.R.L.  et  Alu  « Mir  », 
toutes  courbes  et  diamètres 
Objectifs-tubes  lecteurs  de  son 
Filtre  de  projection 


Bobines  et  boîtes  16  mm.  et  35  mm.  - Enrouleuses 
Presses  à coller  - Caisses  à films  - Sacs  à films 
Lanternes  « Sortie  » - Télérupteurs 
Panique-Secours  - Lampes  pilote 
Volets  sécurité  et  hublots  Master 
- Changeurs  images  - Anti-buée  - 
Lanternes  « Publicolor  » pour  projection  fixe 
et  effets  lumineux  à l’écran 
- - Projecteurs  de  scène  - - 
Boules  miroitées  pour  Bal 


BANDES  PAPILLONS  - PAPIERS  FOND 
- AFFICHES  - CARTES  DE  SORTIE  - 
LOUE  - VESTIAIRE 


Colle  à films  16  mm.,  35  mm.  et  non  flamme 
Zapon  - Huile  projecteurs  - Parfums  - Clochettes 
Distributeurs  de  billets 


Pièces  détachées  Seg  29/31  Gaumont  C.M.,  C.B., 
Pathé,  M.I.P.,  Ernemann,  etc... 


Tous  les  tambours  de  Croix  de  Malte 
et  débiteurs  de  toutes  marques 
Ecrans  - Amplis  - Lecteurs  - Moteurs 
Lanternes  H.I.  et  Transfos  d’arcs 
Plaques  et  Films  annonces  16  et  35  mm. 
stock  et  sur  commande 


LE  LABORATOIRE 


LES  DUPLICATINGS 

PELLICULE  POSITIVE 
GRAIN  FIN 


COMPTOIR  PHOTOGRAPHIQUE 


PANCHROMOSA  T 47 
PANCHRO  HYPER  RAPID 


LES  FILMS  S-T.3  - S.7.4  -S.T.6 


4,  rue  Paui-Cezanne  - PARIS- (8  ) 

mi— __ 


Toun.  nos  înstalbdions  de  Scènes 

Les  Ets  TISSERAND 

vous  proposent  : 

® PATIENCES  SILENCIEUSES 

• GROUPES  AUTO-RIDEAUX 

pour  manœuvres  à distance 
des  rideaux  de  scène 

• RIDEAUX  COUPE-FEU  DE  SCÈNE 

(Ie  catégorie  et  type  allégé) 

• CONSTRUCTIONS  MÉTALLIQUES 
ÉLECTRO - MÉCANIQUES 

spéciales  pour  scènes 

E,s  T I STI  R A N D 

6,  Bd  BIRON  - SAINT-OUEN  - CLI.  05  1Z 
Quelques  références  : 

BERLITZ,  PARIS  - CAPITOLE,  LILLE  - A B C , BELFORT 

PARIS,  TROYES  - COLISEE,  VALENCIENNES  - THIERS,  NANCY 
KATORZA,  NANTES  et  ATHENEE,  SAINT-NAZAIRE 
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tours-minute.  Il  entraîne,  par  l’intermédiaire 
des  roues  dentées  n°  7 et  8,  l’arbre  du  plateau 
porte-doigt  qui  tourne  à 2.800  tours-minute. 
Une  came  voilée  n"  9 commande  le  déplacement 
latéral  de  l’axe  du  plateau,  de  telle  sorte  que 
le  doigt  d’entraînement  n°  12  passe  une  fois  sur 
deux  à côté  de  la  croix.  Le  verrouillage  de  la 


Fig.  2 et  3.  — Dessin  schématique  du  bloc  de  croix. 

croix  est  assuré  par  le  tambour  n°  11.  Le  dia  - 
mètre de  la  came  voilée  est  tel  que  la  vitesse 
linéaire  à l’endroit  du  contact  est  le  même  sur 
la  came  que  dans  la  gorge  commandée.  Bien 
entendu,  l’entrée  du  doigt  dans  le  passage  se 
fait  tangentiellement.  Avec  ce  bloc  de  croix, 
le  film  descend  en  67°  30.  On  peut  donc,  avec  un 
obturateur  à deux  fois  70°,  avoir  un  filage  négli- 
glable  et  un  scintillement  non  perceptible.  Le 
rendement  de  l’obturateur  est  alors  de  61  %. 
Cet  obturateur  ne  permet,  sans  scintillement, 


que  le  fonctionnement  en  sonore.  Pour  fonc- 
tionner, à la  fois  à 16  images  et  à 24  images- 
seconde,  il  faut  utiliser  un  obturateur  avec  une 
pale  de  descente  de  70°  et  deux  pales  de  scin- 
tillement de  60".  Dans  ces  conditions,  le  rende- 
ment de  l’obturateur  est  réduit  à 47,50  %. 

L’utilisation  du  bloc  de  croix  à huit  pales 
permet  de  fixer  directement  sur  l’axe  de  croix 
un  débiteur  de  huit  dents  et,  par  conséquent, 
de  supprimer  la  démultiplication  indispensable 
avec  un  bloc  de  croix  à quatre  pales  pour  avoir 
un  diamètre  de  débiteur  acceptable,  ceci  pour 
le  film  16  mm.,  bien  entendu. 

Un  moteur  universel  est  utilisé  pour  l’en- 
traînement du  projecteur.  La  constance  de  la 
vitesse  est  assurée  par  un  régulateur  à contact 
en  tungstène  qui  ouvre  ou  ferme,  sous  l’action 
de  la  force  centrifuge,  une  branche  du  circuit 
d’alimentation  du  moteur.  Un  régulateur  double, 
réglé  pour  16  et  24  images,  permet  le  change- 
ment de  vitesse  par  la  manœuvre  d’un  simple 
interrupteur.  L’interrupteur  ouvert,  le  circuit 
de  régulation  du  muet  est  seul  utilisé.  L’inter- 
rupteur fermé,  le  deuxième  circuit,  celui  de  la 
vitesse  du  sonore,  entre  en  service.  Le  premier 
contact  restant  ouvert  sous  l’action  de  la  force 
centrifuge,  le  second  assure  à son  tour  la  régu- 
lation. 

Des  résistances  en  parallèles  sur  les  contacts 
de  régulateur,  permettent  de  réduire  le  courant 
d’alimentation  qui  passe  par  les  contacts.  Elles 
doivent,  bien  entendu,  être  choisies  de  valeur 
telle  qu’avec  la  tension  maximum  susceptible 
d’être  appliquée  au  moteur,  les  contacts  étant 
hors  circuit,  la  vitesse  du  moteur  reste  infé- 
rieure de  quelques  dizaines  de  tours  à la  vi- 
tesse du  régulation  choisie. 

Des  selfs  de  choc  et  des  condensateurs  cons- 
tituent le  dispositif  anti-parasites. 

L’optique  de  lecture  est  du  type  à lentilles 
cylindriques  sans  fente  mécanique,  formant  di- 
rectement, sur  le  film,  l’image  du  filament 
d’une  lampe  de  4 volts  0.75  ampère.  Les  résul- 


tats obtenus  avec  ce  lecteur  sont  excellents  et 
les  courbes  de  réponse,  relevées  à partir  du 
film  test  16  mm.,  sont  comparables  à celles  que 
l’on  peut  obtenir  avec  un  très  bon  lecteur 
16  mm.  à fente  mécanique. 

La  lampe  phonique  est  alimentée  en  courant 
haute  fréquence,  ce  qui  élimine  totalement  les 
ronflements. 


COkHlù'.ül  iPWB"»S  TtOWOUE 
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ESSAI  Etalonne^ s absolu 

. Rcfff 


Lecteur  cyhndnque.  avec  cacfis. 
S.O  M 


OBSERVATIONS:  les  assois  ont  été  effectués  su  reiimc  de  0.78 A 
sur  là/  lampe  excitatrice 

Le  niveau  ovp.c  lecteur  cylindrique,  s 'établie  a - >?dù 
{rapport  par  reyport  au  lecteur  a Tente. 


Fig.  4.  — Courbe  d'essais  du  lecteur  cylindrique. 


Sur  l’appareil  portatif  Hortson,  le  préampli- 
ficateur est  incorporé  au  projecteur  et  un  ta- 
bleau groupe  toutes  les  commandes  : celle  de 
l’amplificateur,  de  la  vitesse  de  projection  so- 
nore ou  muette  et  de  l’allumage  de  la  lampe 
de  projection  en  deux  temps.  Un  voyant  et 
un  fusible  complètent  l'équipement  du  tableau. 

Le  réembobinage  est  effectué  à grande  vitesse, 
au  moteur,  sans  changement  de  place  des  bo- 
bines. 

Beaudry. 

Ingénieur  en  Chef  du  Laboratoire  Hortson. 
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TOUS  LES  FILMS 


26  MAI 
1951 


LE  CLOCHARD 
MILLIARDAIRE  (G.) 

Comédie  humoristique  (96  min.) 

ASTORIA  FILMS 
Origime  : Française. 

Prod.  : Adria  Films,  1950. 

Réal.  : Léopold  Gomez. 

Auteurs  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  L.  Gomez. 

Chef-Opérateur  : Charlie  Bauer. 
Musique  : Derveaux. 

Décors  : Claude  Bouxin. 

Dir.  de  Prod.  : Alexis  Plumet. 
Montage  : Madeleine  Bajiau. 
Chef-Opérateur  du  son  : J.  Gallois. 
Interprètes  : Henri  Guisol,  Jacque- 
line Gauthier,  Raymond  Pellegrin, 
Raymond  Souplex,  M.  Révol,  J.  Fu- 
sier-Gir,  C.  Ollivier,  Ch.  Barry,  L. 
Marlène,  Doris  Marnier,  F.  Gringor, 
Lucas-Gridoux,  R.  Génin,  M.  De- 
laitre,  Numès  Fils,  A.  Chanu,  Ph. 
Hersent,  R.  Lefort. 

Première  représentation  (Paris)  : 18 
mai  1951,  « La  Cigale  »,  « Triom- 
phe »,  « Parisiana  »,  « Radio-Ciné- 
Opéra  ». 

EXPLOITATION.  — Excellente  co- 
médie de  situations,  remarquablement 
interpi  étée  par  une  trcupe  très  ho- 
mogène à la  tête  de  laquelle  il  con- 
vient de  placer  Henri  Guisol  et  Max 
Révol.  Nombreux  rires  provoqués  par 
des  gags  très  bien  conduits.  Succès 
assuré  auprès  de  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Un  industriel  sur 
le  point  de  faire  faillite  hérite  d’un 
oncle  d’Amérique,  mais  doit  un 
jour  sur  deux  partager  la  vie  des 
clochards.  Ce  testament  sert  de 
point  de  départ  à de  nombreuses 
aventures  qui  conduiront  le  héros 
au  violon,  mais  aussi  à un  mariage 
qui  fera  son  bonheur. 

REALISATION.  — La  réalisation  de 
Léopold  Gomez  tire  très  adroitement 
parti  de  toutes  les  possibilités  du 
scénario.  L’action  est  bien  conduite, 
les  gags  bien  amenés  et  le  jeu  des 
acteurs  heureusement  mis  en  valeur. 
Un  découpage  adroit  opposant  les 
deux  aspects  de  la  vie  du  héros  : 
clochard  un  jour,  homme  du  monde 
le  lendemain,  puis  les  entremêlant 
dès  que  l’intrigue  est  nouée  donne 
naissance  à un  rythme  alerte,  agréa- 
ble qui  évite  au  spectateur  de  pren- 
dre conscience  des  invraisemblances. 

INTERPRETATION.  — Henri  Gui- 
sol en  homme  du  monde-clochard 
prend  décidément  place  parmi  nos 
plus  fins  acteurs.  Max  Revol  est  d’un 
humour  irrésistible  tout  en  opposi- 
tion avec  Raymond  Souplex,  froid  et 
soupçonneux.  Jacqueline  Gauthier  et 
Claire  Ollivier  apportent  leur  note 
de  charme.  — J.  I,. 


«LE  CARDINET»  à Paris, 
112,  rue  Cardinet,  s'est 
équipé  avec  ACTUA  CO- 
LOR  «CHARLIN». 


TECHNICIENS  C.  G.  T. 

Le  Syndicat  C.G.T.  des  Techniciens 
a tenu,  le  6 mai,  son  Assemblée  gé- 
nérale, sous  la  présidence  de  Daniel 
Norman.  On  notait  la  présence  de 
Grémillon,  Paul  Colline,  Blistène, 
Schlossberg,  Louis  Page,  Roger  Hu- 
bert, André  Bach,  Barsac,  Douy,  Léon 
Carré,  etc... 

Après  avoir  entendu  les  rapports 
d’Autant-Lara,  Dacquin,  une  résolu- 
tion fut  votée  à Tunanimité,  deman- 
dant la  conclusion  d’un  pacte  de 
paix  entre  les  cinq  grandes  puissances. 
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Au  cours  de  son  récent  séjour  aux  Etats-Unis,  M.  Harry  Novak  (à  droite), 
directeur  d’Universal  pour  l’Europe,  a fait  la  connaissance  de  Tony  Curtis  et 
de  Piper  Laurie,  un  des  plus  jeunes  couples  de  l’écran  dont  la  popularité 
est  immense  aux  Etats-Unis.  Le  public  français  pourra  les  apprécier  dans 
le  technicolor  de  Rudolph  Maté,  LE  VOYAGE  DE  TANGER,  qui  fait  partie 
de  la  production  Universal  51-52. 


JE  SUIS  UN  VAGABOND  (A.) 

Film  paysan  (86  min.) 

(V.O.) 

GIMENO  FILMS 

Origine  : Espagnole. 

Prod.  : Sagitario  Films,  Madrid. 
Réal.-Auteur  : Manuel  Mur  Oti. 
Chef-Opérateur  : Manuel  Berenguer. 
Interprètes  : Ana  Mariscal,  Fernando 
Nogueras,  Pacita  de  Landa. 
Première  représentation  (Paris)  : 2 
mai  1951,  « Hollywood  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  espa- 
gnol, illustré  d’admirables  paysages, 
constitue  un  curieux  mélange  de  mé- 
lodrame et  de  néo-réalisme.  D’admi- 
rables images  illustrent  une  intrigue 
fort  morale,  se  déroulant  lentement 
comme  la  vie  paysanne. 

SCENARIO.  — Accroché  sur  le 
flanc  d’une  montagne,  une  ferme 
est  exploitée  par  une  veuve.  Arrive 
un  vagabond,  qui  l’aide  à labourer. 
Puis  il  s’en  va  et  revient  pour  la 
moisson.  La  veuve  lui  demande  de 
rester.  Il  refuse  et  se  prépare  à 
partir  quand  la  fille  de  la  veuve 
est  victime  d’une  crise  d’appendi- 
cite. Le  vagabond  l’opère,  car  il 
est  chirurgien.  Il  épouse  la  veuve 
et  devient  médecin  du  village. 

REALISATION.  — Tourne  sur  un 
rythme  et  dans  une  atmosphère  qui 
auraient  plu  à Giono,  ce  film  bénéfi- 
cie de  très  jolies  photos  de  monta- 
gne. Peu  de  dialogues,  le  jeu  des 
acteurs  fait  quelquefois  penser  aux 
films  muets.  Belle  musique. 

INTERPRETATION.  — Ana  Maris- 
cal  semble  fort  influencée  par  Ingrid 
Bergmann,  dont  elle  possède  d’ail- 
leurs le  type  physique  ; Fernando  No- 
gueras est  un  beau  séducteur  dans  la 
tradition  classique.  La  petite  Pacita 
de  Landa  est  très  naturelle  et  ne  ca- 
botine pas.  — J.  L. 


TERREUR 

DANS  LA  VALLEE  (G.) 

(The  I.eather  Burners) 
Western  (66  min.) 

(V.D.) 

U.P.F. 


Origine  : Américaine. 

Prori.  : United  Artists,  1943. 

Réal.  : Harry  Sherman. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Pagano,  d’après 
une  nouvelle  de  B.  Lemax. 
Interprètes  : William  Boyd,  A Clyde, 
R.  Mitchum,  G.  Kirby,  V.  Jory. 
Première  représentation  (Paris)  : 9 
mai  1951,  « California  ». 

EXPLOITATION.  — Une  des  nom- 
breuses aventures  d’Hopalong  Cassidy. 
Des  batailles,  des  poursuites,  les  mé- 
chants sont  toujours  punis.  Cette  série 
de  films.  d’:nspiration  moralisatrice, 
est  spécialement  destinée  à la  jeu- 
nesse 

SCENARIO.  — Happy  et  son 
compagnon  sont  appelés  par  John- 
ny pour  rétablir  la  sécurité  dans 
une  vallée  du  Texas.  Ils  s’engagent 
dans  une  mine,  dont  ils  soupçonnent 
le  propriétaire.  Cette  mine  est  tru- 
quée et  sert  de  refuge  au  bétail 
volé.  Les  voleurs  sont  tués  ou  ar- 
rêtés et  Happy  repart  pour  de  nou- 
velles aventures. 

REALISATION.  — Tourné  sans 
grandes  recherches,  mais  avec  des 
moyens  corrects,  ce  film  renferme 
tous  les  éléments  qui  plaisent  dans 
les  films  du  genre  : bagarres,  ba- 
tailles, chevauchées  et  baiser  final. 
Le  rythme  est  rapide,  mais  non  fré- 
nétique. 

INTERPRETATION.  — Le  jeu  des 
acteurs  ne  compte  guère.  W.  Boyd 
est  le  cow-boy  au  grand  cœur.  Amu  - 
sante apparition  de  R.  Mitchum,  qui 
devait  plus  tard  obtenir  la  vedette. 

J.  L. 
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DEUX  NIGAUDS 
DANS  LE  FOIN  (G.) 

(It  Ain’t  Hay) 

Comédie  comique  (81  min.) 

(V.O.) 

UNIVERSAL  FILM 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Alex  Gotlieb-Universal,  1943. 

Réal.  : Erle  C.  Kenton. 

Auteurs  : D.  Runyon,  adapt.  de  A. 
Boretz  et  J.  Grant. 

Chef-Opérateur  : Charles  Van  Enger. 

Musique  : Charles  Previn. 

Dir.  artistiques  : John  B.  Goodman, 
H. H Mac  Arthur 

Décors  : R. A.  Gausman,  A.J.  Gilmore. 

Montage  : Frank  Gross. 

Chef-Opérateur  du  son  : B. B.  Brown. 

Interprètes  : Bud  Abbott,  Lou  Cos- 
tello,  Grâce  Mac  Donald,  Cecil 
Kellaway,  E.  Pallette,  P.  O’Connor, 
L.  Noble,  S.  Howard,  S. S.  Hinds, 
E.  Quillan  et  les  ensembles  The 
Vagabonds,  The  Hollywood  Blon- 
des, The  Step  Brothers. 

Premières  représentations  (Nice)  : 6 
septembre  1950,  « Edouard-VII 
(Paris)  : 27  avril  1951,  « Caméo  », 
« Lord-Byron  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  très  amu- 
sante comédie,  aux  situations  drôles 
fournit  à Abbott  et  Costello,  une 
nouvelle  occasion  de  faire  rire.  Dû 
à un  des  meilleurs  humoristes  améri- 
cains, Damon  Runyon,  ce  film  déchaî- 
ne l’hilarité. 

SCENARIO.  — Wilbur  (Lou  Cos- 
tello) et  Grover  (Bud  Abbott) 
ayant  acheté  un  cheval  à des  es- 
crocs, vont  le  chercher  à Saratoga. 
Par  erreur,  ils  emmènent  « Tea 
Biscuit»,  le  plus  célèbre  des  cracks. 
Au  moment  de  la  course,  Wilbur 
monte  par  erreur  un  autre  cheval. 
Le  prenant  pour  le  crack,  les  es 
crocs,  pour  toucher  la  récompense, 
lui  en  donnent  500  dollars.  Grover 
qui  l’a  joué  gagne  10.000  dollars. 
Cette  somme  leur  permettra  d’ache- 
ter un  cheval  au  cocher  King 
O’Hara  (Cecil  Kellaway),  leur  vieil 
ami,  de  faciliter  le  mariage  de 
Kitty  Mac  Cloin  (Grâce  Mac  Do 
nald)  et  du  lieutenant  Joe  Collins 
(Leighton  Noble)  dont  le  spectacle 
musical  pour  l’armée  remportera 
un  vif  succès. 

INTERPRETATION.  — Le  mouve- 
ment rapide  de  l’action,  l’enchaîne- 
ment des  gags,  le  comique  des  situa- 
tions, l’humour  des  dialogues  forment 
un  tout  des  plus  divertissants  auquel 
Erle  C.  Kenton  a donné  un  rythme 
qui  va  crescendo.  Les  scènes  de  mu- 
sic-hall sont  bien  présentées  et  la 
course  est  burlesque  à souhait. 

INTERPRETATION.  — Lou  Costel- 
lo est  des  plus  drôles,  conservant  son 
genre  de  comique  fort  particulier, 
sachant  donner  leur  maximum  d’ef 
fet  aux  gags,  situations  et  réparties. 
Bud  Abbott  est  son  partenaire  dans 
son  style  habituel.  Tous  les  autres 
comparses  jouent  dans  la  note  néces- 
saire. — P. -A.  B. 


PLAW  COMPTABLE 

<i*  La  revue  Le  Plan  Comptable,  pu- 
blication du  Centre  d’Etudes  du  Bu- 
reau Technique,  13,  rue  du  Mail,  Pa- 
ris. Tél.  Central  31-78,  publie  une 
étude  générale  sur  l’organisation  du 
Plan  Comptable  général  dans  les  en 
(reprises.  Cette  étude,  qui  se  poursuit 
sur  dix  numéros,  permet  une  organi- 
sation parfaite  de  toutes  les  compta- 
bilités. 


L'École  Nationale 
d'Aéronautique  Civile  à 
Orly,  a choisi  le  matériel 
«CHARLIN»  pour  équiper 
sa  Salle  d'instruction. 
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PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assist.-Réalisateur. 

2°  Chef-Opérateur. 

3°  Décorateur. 

4°  Régisseur. 

INTERPRETES 

STUDIOS 

DATES 

DISCINA 

J.  Rivière 

128,  rue  La  Boétie.  ELY.  10-40 

Le  Patron. 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  orig.  d’Y.  Ciam- 
pi  ; adapt.  : Ciampi 
et  P.  Véry  ; dial.  : 
Pierre  Véry. 

1°  Bourdon. 

2°  Marcel  Grignon. 

3°  Moulaërt. 

4°  Bauchamp. 

Pierre  Fresnay. 

Renée  Devillers. 

Roland  Alexandre. 

J.-C.  Pascal. 

Michel  Voidet. 

BILLANCOURT. 

29  mai  1951. 

ARIANE 

Fr.  Cosne 

44.  Champs-Elysées.  BAL  05-63. 

Le  Cap  de  l’Espé- 
rance. 

RAYMOND  BERNARD. 
Pièce  de  J. A-,  Lacourt 
adapt.  : R.  Bernard 
et  P.  Laroche  ; dial.  : 
P.  Laroche. 

1"  S.  Valin. 

2°  R.  Lefebvre. 

3"  Gys. 

4"  M.  Hartwig. 

Ed.  Feuillère. 

Frank  Villar. 

Cosetta  Greco. 

Paolo  Stoppa. 

COTE  D’AZUR. 

4 juin  1951. 

STERA-FILMS 

Barkay 

129,  Champs-Elysées.  ELY.  07-63 

Le  Plaisir. 

MAX  OPHULS. 

Adapt.  et  dial  de  J.  Na- 
tanson et  M.  Ophüls, 
d’après  Guy  de  Mau- 
passant. 

1°  J.  Valère. 

2°  Ch.  Matras. 

3°  J.  d’Eaubonne. 

4°  Benedek. 

J.  Gabin.  D.  Darrieux. 
D.  Gélin.  Cl.  Dauphin. 
G.  Morlay.  G.  Leclerc. 
P.  Dubost.  Col.  Ripert. 

D.  Delorme.  M.  Renaud. 

FRANCŒUR. 

4 juin  1951. 

MONDIA  FILMS 

J.  Dampierre 

11,  rue  de  Vienne.  EUR.  40-99 

Le  Passage  de  Vé- 
nus. 

MAURICE  GLEIZF.. 

Pièce  d’Henri  Verneuil, 
adapt.  M.  Gleize. 

1°  J. -P.  Sassy. 

2°  P.  Cotteret. 

3°  L.  Carré. 

4°  Brachet. 

P.  Larquey. 

Duvallès. 

FRANCŒUR. 

11  juin  1951. 

FILMS  VENDOME  ET  MARCEAU 
M.  Sabas 

91.  Champs-Elysées.  ELY.  88-66 

Urbain  Coindet. 

HENRI  VERNEUIL. 
Roman  de  Marcel  Aymé, 
adapté  par  André  Ta- 
bet  et  H.  Verneuil. 

1°  Tounsi. 

2°  A.  Germain. 

3°  Moulaërt. 

4° 

Fernandel,  Andrex, 
Berval,  Delmont, 

R.  Génin,  H.  Vilbert, 
Ardisson. 

MARSEILLE. 

11  juin  1951. 

PRODUCTION  S.  GORDINE 
Jean  Rossignol 

19,  rue  Spontini.  KLE.  77-94 

L’Affaire  Seznec. 

ANDRE  CAYATTE. 

Scén.  orig.  : A.  Cayatte, 
adapt.  : A.  Cayatte  et 
J.  Ferry,  dial.  : Jean 
Ferry. 

1"  P.  Léaud. 

2"  J.  Bourgoin. 

3"  J.  Colombier. 

4°  Rameau. 

J-P.  Kérien. 

EXT.  BRETAGNE. 

11  juin  1951. 

R.C.M.-C.F.C. 

Alice  Charles 

10,  rue  Saint-Marc.  CEN.  59-07 

l 

' 

Jeune  Femme  bien 
sous  tout  rapport. 

J.-D.  NORMAN. 

Scén.  de  J.-D.  Norman, 
d'après  une  nouvelle 
de  Derrède,  adapt.  et 
dial  de  J.-D.  Norman 
et  A. -P.  Antoine. 

1°  Bergaud,  M.  Hilero. 
2° 

3"  R.  Hubert. 

4°  J.  Bertoux. 

Michel  Simon. 

Giselle  Pascal. 

BILLANCOURT 

11  juin  1951. 

JASON-L.C.C. 

Hubert  d’Achon 

18,  rue  de  Marignan.  BAL.  13-96 

Examen  prénuptial. 

MAURICE  LABRO. 

Scén.  et  dial,  de  Boissol, 
J Emmanuel  et  Chris- 
tian Duvalleix. 

1°  Cl.  Boissol. 

2"  Le  Hérissey. 

3°  Moulaërt. 

4"  Lafargue. 

André  Claveau. 

Pascaly,  G.  Aslan, 

Les  Peters  Sisters, 

Ch.  Duvalleix. 

PHOTOSONOR. 

15  juin  1951. 

ALCINA 

Louis  Wipf 

49.  av.  de  Villiers.  WAG.  36-21 

Nez  de  Cuir. 

YVES  ALLEGRET. 

Adapt.  et  dial,  de  Jac- 
ques Sigurd,  d’après 
un  roman  de  J.  de 
la  Varende. 

1°  P.  Feyder. 

2"  R.  Hubert. 

3°  Wakéwitch. 

4°  L.  Lippens. 

Jean  Marais. 

JOINVILLE. 

15  juin  1951. 

PROD,  J.  ROITFELD 

W.  Roitfeld 

19,  rue  de  Bassano.  COP.  28-74 

Histoire  d’ Amour. 

GUY  LEFRANC. 

Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
Michel  Audiard. 

ln  M.  Delbez. 

2°  L.  Page. 

3“  R.  Clavel. 

4"  Mottet. 

Louis  Jouvet, 

Daniel  Gélin. 

BILLANCOURT. 

15  juin  1951. 

FILMS  R.  RICHEBE 

A.  Deroual 

15,  av.  Franklin-Roosevelt. 
BAL.  35-54. 

Gibier  de  Potence. 

ROGER  RICHEBE. 

Roman  de  J.-L.  Curtiss, 
adapt.  de  Jean  Aurer,- 
che,  dial.  J.  Aurenche 
et  Blondeau. 

1°  Gaspard-Huit. 

2°  Ph.  Agostini. 

3°  J.  Krauss. 

4"  A.  Baud. 

Arlet.ty. 

G Marchai. 

NEUILLY. 

18  juin  1951. 

FILMS  VENDOME 

Claude  Pessis 

91,  Champs-Elysées.  ELY.  88-66 

La  Maison  dans  la 
Dune. 

GEORGES  LAMPIN. 
Scén.  : Jacques  Rémy  ; 
d’après  le  roman  de 
Maxence  Van  der 
Meersch  ; dial.  : J. -P. 
Le  Chanois. 

1» 

2" 

3°  Bertrand. 

4° 

EPINAY. 
fin  juin  1951. 

PÈOJEÊTLM 

Albert  Loisel 

12,  aven.  George-V.  ELY.  32-56 

Si  c’était  vrai. 

MARCEL  L’HERBIER. 
Scén.,  adapt.,  dial.  : Ro- 
land Dorgelès. 

1» 

2» 

3°  Lucien  Aguettand. 

4» 

Juin  1951. 

TELLUS  FILM 

79,  Champs-Elysées.  BAL.  02-80 

La  Neige  était  sale. 

RAYMOND  ROULEAU. 
Scén.  et  dial,  de  Hen- 
ri Jeanson,  d’après 
le  roman  de  Georges 
Simenon. 

1» 

2° 

3° 

4° 

Raymond  Rouleau. 
Daniel  Gélin. 

juillet  1951. 

SOCEFILM 

45,  avenue  George-V.  ELY.  56-69 

Le  Chemin  de  la 
Drogue 

LOUIS -S.  LICOT. 

Scén.  : Licot  ; dial. 
Max  Eddy  et  L.  Licot. 

1"  Bob  Morel. 

2°  Guy  Delécluse. 

3° 

4° 

Jirrimy  Gaillard. 

René  Génin. 

Jacques  Varennes. 
Marcel  Laporte. 

Lyne  Dariel. 

EXTERIEURS  LILLE. 

2 juillet  1951. 

U.G.C. 

François  Caron 

104,  avenue  des  Champs-Elysées 
BAL.  56-80 

Oncle  Tisane 

MARC  ALLEGRET. 
Scénario  orig.  : Gaston 
Bonheur  et  Ph.  de 
Rotschild  ; dial  : Gas- 
ton Bonheur. 

1° 

2"  L.-H.  Burel. 

3"  Douarinou. 

4°  Nase. 

Robert  Dhéry. 

LA  VICTORINE. 

2 juillet  1951. 

FILMS  M.  CLOCHE 

25,  avenue  Kléber.  COP.  46-61 

Dominica. 

MAURICE  CLOCHE. 
Scén.  orig.  : Jacques 
Deval  ; adapt.  : M. 
Cloche  ; dial.  : J.  De- 
val. 

1” 

2” 

3° 

4° 

Odile  Versois. 

J. -P.  Kérien. 

EXTERIEURS  CORSE. 

2 juillet  1951. 

RADIUS -FILM 

5,  rue  Lincoln.  ELY.  86-21 

Duel  à Dakar. 

Cl.  ORVAL  et  G.  COM- 
BRET. 

Scén.  Cl.  Orval,  adapt. 
dial.  Orval  et  Combret 

1°  R.  Maxime. 

2°  P.  Petit. 

3°  R.  Dumesnil. 

4°  M.  Choquet. 

I.  de  Trébert. 

M.  Regamey. 

EXT.  DAKAR. 

Juillet  1951. 

LE  MONDE  EN  IMAGES 

8,  rue  Garancière.  ODE.  98-84 

Martin  Luther 

JEAN  DELANNOY. 

Scén.  et  dial,  de  Roland 
Laudenbach  et  Alex- 
andre Astruc. 

1» 

2» 

3 e 

4° 

Pierre  Fresnay. 

1 

BILLANCOURT, 
août  1951. 

14 


ixxgixrrixgxiixTiiiTrrxTTXixirn 


% 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


CXXXXXXXXrXXTXXXXXTXYTTXXXXXXX; 


51 


TOUS  LES  FILMS 


26  MAI 
1951 


JULIETTE  OU  LA  CLE 
DES  SONGES  (A.) 

Drame  poétique  (100  min.) 

FILMS  MARCEAU 


Origine  : Française. 

Prod.  : Sacha  Gordine,  1950. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Auteurs  : D'après  la  pièce  de  G.  Ne- 
veux, adapt.  de  J.  Viot  et  M.  Carné. 

Chef-Opérateur  : Henri  Alekan. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Alex  Trauner. 

Dir.  de  Prod.  : Mme  Goulian. 

Montage  : Azar. 

Chef-Opérateur  du  sou  : J.  Lebreton. 

Interprètes  : Gérard  Philipe,  Suzan- 
ne Cloutier,  Jean-Roger  Caussimon, 
E.  Delmont,  R.  Génin,  R.  Lesaffre, 
Y.  Robert,  G.  Fontan,  A.  Devère, 
M.  Dejean,  M.  Rebbe,  F.  René,  M. 
Arnold,  Besnard. 

Première  représentation  (Paris)  : 18 
mai  1951,  « Biarritz  »,  « Madeleine  ». 

Prix  de  la  Musique  attribué  à Joseph 
Kosma  au  Festival  de  Cannes  1951. 


EXPLOITATION.  — C’est  un  film 
de  Marcel  Carné  et  la  vedette  en  est 
Gérard  Philipe.  Ce  sont  là  les  deux 
éléments  attractifs  de  cette  pro- 
duction tant  attendue.  L’excellent 
réalisateur  des  Visiteurs  du  Soir  s’est 
efforcé  de  transposer  en  images  la 
poésie  qui  émanait  de  la  pièce'  de 
Georges  Neveux,  mais  l’intrigue  de- 
meure verbale.  Très  jolie  musique  de 
Kosma  — primée  au  récent  Festival 
de  Cannes  — et  belles  photos  d’Ale- 
kan  (La  Belle  et  la  Bête). 

SCENARIO.  — Michel  (G.  Phi- 
lipe) a volé  pour  l’amour  de  Ju- 
liette (S.  Cloutier).  Dans  sa  pri- 
son, il  rêve.  Transporté  dans  un 
pays,  il  cherche  en  vain  Juliette. 
Il  est  traqué  par  le  policier  (M. 
Dejean)  et  la  découvre  enfin,  pri- 
sonnière du  Personnage  (R.  Caus- 
simon). Michel  tente  d’emmener 
Juliette  avec  lui,  mais  elle  a perdu 
tout  souvenir...  A son  réveil,  il 
apprend  que  Juliette  a obtenu  de 
son  patron  qui  n’est  autre  que  le 
Personnage  du  rêve,  que  la  plainte 
soit  retirée  et  qu’elle  doit  l’épouser. 
Désespéré,  Michel  partira  sur  la 
route  et  se  retrouvera  devant  le 
village  de  son  rêve. 

REALISATION.  — Il  manque  à ce 
film  une  âme  de  poète.  Les  images 
sont  belles,  mais  demeurent  « réa- 
listes ».  Par  ailleurs,  l’action,  solide- 
ment soutenue  par  de  nombreux 
dialogues,  ne  s’exprime  pas  avec  la 
légèreté  souhaitable  et  languit  un 
peu  malgré  la  souple  technique  de 
Carné.  La  musique  de  Kosma  soutient 
de  ses  accents  mélodieux  les  très 
jolies  photographies  d’Henri  Alekan. 
Décors  recherchés  et  très  soignés  de 
Trauner. 

INTERPRETATION.  — L’excellent 
comédien  qu’est  Gérard  Philipe  fait 
une  création  digne  de  son  talent  dans 
les  limites  du  rôle  qui  lui  fut  confié. 
Suzanne  Cloutier  est  tout  charme  et 
toute  sensibilité.  Caussimon  est  bien, 
mais  il  eut  gagné  à être  un  peu  plus 
« extraordinaire  »,  un  peu  plus  lé- 
gendaire, un  peu  plus  imposant. 

P.  R 


1\\  BLVTH  A PARIS 

•î»  Ann  Blyth,  la  jeune  vedette  qui 
vient  de  tourner  le  principal  rôle 
féminin  de  The  House  on  the  Square 
aux  côtés  de  Tyrone  Power  dans  le 
film  réalisé  par  le  metteur  en  scène 
anglais  Ray  Baker,  à Londres,  sera 
à Paris  vers  la  fin  du  mois  de  mai. 
Profitant  de  sa  présence  en  Angle- 
terre, Ann  Blyth  a,  en  effet,  décidé 
de  voir  l’Europe.  Après  être  allée  à 
Dublin,  ville  d’où  sa  famile  est  ori- 
ginaire, elle  s’est  rendue  à Rome  où 
elle  a été  reçue  en  audience  privée 
par  Sa  Sainteté  le  Pape.  A son  retour 
d’Italie,  Ann  Blyth  séjoiirnera  quel- 
ques jours  à Paris. 


M 


LE  GARÇON  SAUVAGE 
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Frank  Villard,  Madeleine  Robinson  et  le  petit  Pierre-Michel  Beck  dans 
LE  GARÇON  SAUVAGE,  réalisé  par  Jean  Delannoy,  d’après  le  roman 
d’Ed.  Peisson.  Scénario  et  dialogue  d’Henri  Jeanson.  Production  Les  Films  Gibé 
(J.  Bercholtz).  Distribution  Pathé  Consortium  Cinéma. 


THE  CHILTERN  HUNDREDS 

(A.) 

(Politique...  et  Lapins) 

Humour  anglais  (90  min.) 
(V.O.) 

VICTORY  FILMS 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : G.  Brown-Two  Cities  Film- 
J.  Arthur  Rank  Org.,  1950. 

Réal.  : John  Peddy  Carstairs. 

Auteurs  : Scén.  de  W.  D.  Home  et  P. 
Kirwan. 

Chef-Opérateur  : Jack  Hildyard. 

Musique  : B.  Frankel,  jouée  par  le 
Philarmonic  Orchestra  de  Londres, 
sous  la  direction  de  M.  Mathieson. 

Décors  : Ralph  Brinton. 

Dir.  de  Prod.  : Sherwin  Green. 

Montage  : George  Clark. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : J.  W.  Mit- 
chell, D.  Drew. 

Interprètes  : Cecil  Parker,  A.  E.  Mat- 
thews,  David  Tomlison,  Lana  Mor- 
ris, H.  Backlin,  M.  Fielding. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 
mai  1951,  « Marbeuf  ». 


EXPLOITATION.  — Un  concentré 
d’humour  britannique,  assaisonne 
d'une  pointe  de  burlesque  et  voilà 
un  spectacle  apte  à divertir  tous  les 
amateurs  du  genre,  d’autant  plus  que 
travaillisme  et  gentry  font  également 
les  frais  de  cette  caricature. 

SCENARIO.  — Un  jeune  lord, 
dont  les  revenus  familiaux  sont 
presque  complètement  absorbés  par 
les  impôts,  essaye  de  se  faire  élire 
député  conservateur,  il  est  battu 
par  un  travailliste.  Il  se  fâche  avec 
sa  fiancée  américaine,  qui  suscite 
la  candidature  de  son  « butler  » 
quand  il  se  présente  comme  député 
travailliste  ; il  est  encore  battu. 
Mais  son  « butler  » démissionne,  il 
sera  député  et  retrouvera  sa  fian- 
cée. 

REALISATION.  — Cet  humour,  qui 
pourrait  facilement  devenir  hermé- 
que,  est  au  contraire  admirablement 
traité  sur  le  plan  visuel  et  comme 
les  acteurs  typent  remarquablement 
leur  rôle,  tout  est  clair  et  immédia- 
tement compréhensible. 

INTERPRETATION.  — Les  acteurs, 
peu  connus  du  public  français,  cam- 
pent avec  humour  leur  personnage  et 
assurent  en  grande  partie  le  succès 
du  film.  — J.  L. 


MA  VIE  EST  UNE  CHANSON 

(G.) 

(Words  and  Music) 
Biographie  musicale  l'omancée 
(121  min.) 

Technicolor 

(V.O.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Arthur  Freed-M.G.M.,  1948. 
Réal.  : Norman  Taurog. 

Auteurs  : G.  Bolton  et  J.  Holloway, 
scén.  de  F.  Finkelhoffe. 
Chef-Opérateur  : Ch.  Rosher,  H. 
Stradling. 

Musique  : Lennie  Hayton  ; orches- 
tration de  C.  Salinger. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  J. 
Smith. 

Montage  : A.  Akst,  F.  Webster. 
Chef-Opérateurs  du  son  : D.  Shearer, 
R. A.  Pefferle. 

Interprètes  : June  Allyson,  Perro 
Como,  Judy  Garland,  Lena  Horne. 
Gene  Kelly,  Mickey  Rooney,  T. 
Drake,  A.  Sothern,  C.  Charisse,  B. 
Garrett,  J.  Leigh,  M.  Thompson, 
M.  Torme,  Vera-Ellen,  J.  Nolan. 
Premières  représentations  (Monte-Car- 
lo) : 4 juillet  1950,  « Cinéma  d’Eté  »; 
(Paris)  : 11  mai  1951,  « Les  Por- 
tiques ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  à la 
mise  en  scène  imposante  allie  chan- 
sons, danses,  musique  et  couleur.  Le 
sujet  reste  mince  mais  plaira  aux 
amateurs  de  revues  filmées. 

SCENARIO.  — Lorenz  Hart 
(Mickey  Rooney)  et  son  ami  Ri- 
chard Rogers  iTom  Drake),  depuis 
le  collège , collaborent  à des  chan- 
sons. Alors  que  Richard  fonde  un 
foyer,  Lorenz  ne  parvient  pas  à 
gagner  l’amour  de  celle  qu’il  aime. 
Leurs  œuvres  servent  de  thème  aux 
revues  les  plus  fastueuses.  Au  som- 
met du  triomphe,  Lorenz  est  frappé 
par  la  maladie.  Il  essaie  de  revoir 
celle  qu’il  aime.  Il  mourra  seul, 
après  l’avoir  aperçue  et  entendue 
chanter  une  dernière  fois. 

REALISATION.  — La  mise  en 
scène  de  Norman  Taurog  tire  de  la 
caméra,  du  montage,  du  technicolor, 
le  maximum  d’effets.  A noter  parti- 
culièrement : la  danse  de  Gene 
Kelly,  la  chanson  de  June  Allyson, 
le  tour  de  chant  de  Lena  Horne. 


LES  AMANTS  DE  BRAS-MORT 

(A.) 

Drame  réaliste  (95  min.) 

PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 


Origine  : Française. 

Prod.  : Alcina,  1950. 

Réal.  : Marcel  Pagliero. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J.  Dopagne, 
adapt.  et  dial,  de  J Dopagne  et  R. 
Scipion 

Chef-Opérateur  : Roger  Hubert 

Musique  : Georges  Auric. 

Décors  : Maurice  Colasson. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Théry. 

Agent  technique  : Charles  Mallet. 

Montage  : Nicole  Marko. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Biart. 

Interprètes  : Nicole  Courcel,  Frank 
Villard.  Henri  Genès,  Philippe  Ni- 
caud.  Line  Noro,  J.  Flynt,  R.  Dal- 
ban,  R.  Génin,  M.  Lion,  M.  Goya. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 10 
mai  1951,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Très  bon  film 
réaliste  français  très  prenant.  L’his- 
toire est  située  dans  le  milieu  des 
mariniers.  Original  par  son  sujet,  — la 
vie  à bord  des  péniches,  les  conflits 
d’influence,  la  solidarité  profession- 
nelle, — ce  film,  interprété  par  Nicole 
Courcel  et  Frank  Villard,  est  illustré 
de  magnifiques  photographies  d’exté- 


SCENARIO.  — Jean  Michaut  (F. 
Villard).  n’a,  pour  toute  fortune, 
qu’une  pauvre  péniche  qui  prend 
l’eau.  Son  oncle,  le  riche  Levers 
(R.  Dalban),  est  propriétaire  di 
nombreux  bateaux,  mais  de  vieilles 
querelles  les  séparent.  Jean  et  Mo 
nique  Levers  (N.  Courcel),  d’abord 
ennemis,  tombent  amoureux  l’un  de 
l’autre  et  deviennent  amants.  Cette 
aventure  a pour  cadre  le  bras-mort 
de  la  Seine,  à Confions -Sainte -Ho- 
norine. Nicole  aide  Jean  à triom- 
pher d’une  traîtrise  de  Levers,  qui 
faillit  coûter  la  vie  à la  mère  (M. 
Lion)  du  jeune  homme  et,  refusant 
d’épouser  le  fils  (Ph.  Nicaut)  de  la 
maîtresse  (M.  Goya),  de  son  père, 
accepte  de  se  marier  avec  Jean,  qui 
ne  lui  offre  qu’une  vie  de  marinier, 
inais  aussi  son  amour. 

REALISATION.  — D’une  histoire 
simple,  le  réalisateur  a fait  un  film 
d’action.  Les  images,  admirablement 
photographiées  par  Roger  Hubert, 
pleines  de  poésie  et  certaines  de  sen- 
sualités, confèrent  au  film  tout  son 
attrait.  Excellente  technique  et  mise 
en  scène  de  Marcel  Pagliero,  auteur 
de  Un  Homme  marche  dans  la  Ville. 

INTERPRET  ATION.  — Nicole  Cour- 
cel confirme  son  talent,  déjà  apprécié 
dans  Rendez-vous  de  Juillet  et  L? 
Marie  du  Port.  Frank  Villard  est  juste 
et  les  autres  interprètes  également. 

. P R 


La  Kermesse  aux  Etoiles  1951 

»!•  La  Kermesse  aux  Etoiles  1951  qui 
devait  se  tenir  les  16  et  17  juin,  aux 
Tuileries,  est  retardée  de  huit  jours 
pour  ne  pas  détourner  de  leurs  de- 
voirs (électoraux)  les  quelques  350.000 
Parisiens  qui  participeront  à la  gran- 
de fêta  populaire  de  la  Division 
Leclerc. 

C’est  le  samedi  23  et  le  dimanche 
24  que  la  plus  grande  kermesse  du 
monde  aura  lieu  cette  année. 

D’ores  et  déjà,  la  « Kermesse  51  » 
a inspiré  à Henri  Contet,  pour  les 
paroles,  et  Varel  et  Bailly,  pour  la 
musique,  une  chanson  que  tout  Pa- 
ris connaîtra  dans  huit  jours,  car 
elle  sera  créée  simultanément  par  les 
huit  plus  grandes  vedettes  de  la  chan  - 
son : « Nous  irons  aux  Tuileries  ». 


INTERPRETATION.  — Mickey  Roo- 
ney réussit  une  création  honorable. 
Tom  Drake  est  bon  acteur,  au  style 
fort  sincère  et  vivant.  Toutes  les 
autres  vedettes  font  habilement  leur 
numéro  ou  leur  sketch.  — P.-A.  B. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 


Robert  Cummings,  Lizabeth  Scott  et  Diana  Lynn,  que  l'on  voit  sur  cette  photo, 
sont  les  vedettes  du  film  Hal  Wallis-Paramount  : LA  RUE:  DE:  TRAVERSE. 

(Cliché  Paramount.) 


3 FILMS  COMMENCÉS 

LA  PLUS  BELLE  FILLE  DU 
MONDE  (29-5-51)  (Neuilly). 
Prod.  : Equipes  Techniques  de 
Prod.  Cques. 

Réal.  : Ch.  Stengel. 

CHACUN  SON  TOUR  (28-5-51) 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 
BOUQUET  DE  JOIE  (28-5-51) 
(ext.  Juan-les-Pins). 

Prod.  : Sonofilm. 

Réal.  : M.  Cam. 


19  FILMS  EN  COURS 

2»  SEMAINE 

MARIA-PILAR-  (extér.  Alger). 
Prod.  : Parai  Films. 

Réal.  : P.  Cardinal. 

MUSIQUE  EN  TETE  (ext.  Bé- 
ziers). 

Prod.  : Radius  Prod. 

Réal.  : G.  Combret,  C.  Orval. 
NOUS  IRONS  A MONTE-CARLO 
(ext.  Monte-Carlo). 

Prod.  : Hoche  Prod. 


PROGRAMMES  k PARIS 

SEMAINE  DU  23  AU  29  MAI  1951 

FILMS  FRANÇAIS 

H"  SEMAINE 

LES  AMANTS  DE  BRAS-MORT 

( Pathé-Consortium-Cinéma),  Ma- 
rignan,  Marivaux  (23-5-51). 

LES  JOYEUX  PELERINS  (S.R.O.), 
Palais-Rochechouart,  Paramount, 
Sélect-Pathé  (25-5-51). 

REPRISE 

DROLE  DE  DRAME  (Gaumont- 
Distribution),  Colisée  (23-5-51). 

2"  SEMAINE 

Casablanca  (Astoria),  Berlitz,  Gau- 
mont-Palace (18-5-51). 

Le  Clochard  Milliardaire  (Astoria), 
La  Cigale,  Parisiana,  Rcdio-Ci- 
né-Opéra,  Le  Triomphe  (18-5-51). 

Juliette  ou  la  Clé  des  Songes 
(Films  Marceau),  Biarritz,  Ma- 
deleine (18-5-51). 

Les  Miracles  n’ont  lieu  qu’une  fois 
( Jeannic-Film),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (18-5-51). 

La  Passante  (Films  Marceau), 
Avenue,  Français  (18-5-51),  Les 
Images  (25-5-51). 

3»  SEMAINE 

Au  fil  des  Ondes  (Astoria),  Olym- 
pia (11-5-51). 

6"  SEMAINE 

Identité  Judiciaire  (Astoria),  Au- 
bert - Palace,  Gaumont-Théâtre, 
Raimu  (18-4-51). 

2»  EXCLUSIVITE 

Andalousie  (C.  C.  F.  C.),  Royal- 
Haussmann-Club  (9-5-51). 

Dakota  308  (Ciné-Sélection),  Cc- 
mœdia  (25-5-51). 

Knock  (Sirius),  Royal-Haussmann- 
Méliès  (11-5-51). 

Olivia  (Filmsonor),  Impérial,  Les 
Portiques  (23-5-51). 


FILMS  ETRANGERS 

U-  SEMAINE 

BARRICADES  MUETTES  (Proci- 
nex),  Midi-Minuit-Clicny  (23-5- 
51  ),  Midi  - Minuit  - Poissonnière 
(25-5-51). 

LE  FANTOME  I)E  ZORRO  (F.  Ri- 

vers).  California  (23-5-51). 

J’ETAIS  UNE  PECHERESSE  (Ar- 
tistes Associés),  Alhambra  (23-5- 
51),  Caméo,  Palace,  Vox-Pigalle 
(25-5-51). 

LA  MAISON  SOLITAIRE  (Proci- 
nex),  Fidélio  (23-5-51). 

PITTSBURGH  (Universal),  La 
Royale,  Ritz  (23-5-51). 

LA  SALAMANDRE  D'OR  (Gau- 
mont - Distribution  ),  Eldorado, 
Lynx  (25-5-51). 

REPRISES 

QUELLE  JOIE  DE  VIVRE  ( RKO  ), 
Monte-Carlo  (25-5-51). 

TOUTE  LA  VILLE  EN  PARLE 
(Columbia),  Lord-Byron  (25-5- 
51). 

UN  CŒUR  PRIS  AU  PIEGE  (Pa- 
ramount), Les  Reflets-Cinéma 
d’Essai  (22-5-51). 

2e  SEMAINE 

L’Ange  à la  Trompette  (Filmso- 
nor), Studio  de  l’Etoile  (16-5-51). 

L’Ile  sans  Nom  (Procinex),  Studio 
Parmentier  (16-5-51). 

Le  Roi  du  Tabac  (Warner),  Ermi- 
tage, Max-Linder,  Moulin-Rou- 
ge, Les  Vedettes  (19-5-51). 

Une  Rousse  obstinée  (M.G.M.),  Le 
Paris  (18-5-51). 

3e  SEMAINE 

The  Chiltern  Hundreds  (Victory 
Films),  Marbeuf  (5-5-51). 

La  Fille  de  Neptune  (M.G.M.), 
Normandie,  Rex  (11-5-51). 

4'  SEMAINE 

Je  suis  un  Vagabond  (Gimeno), 
Hollywood  (2-5-51). 

5-  SEMAINE 

Eve  (Fox),  Broadway  (27-4-51). 

La  Fille  des  Marais  (Mondial 
Film),  Studio  Montmartre  (28- 
4-51). 

6"  SEMAINE 

Boulevard  du  Crépuscule  (Pa- 
ramount), Elysées-Cinéma  (20- 
4-51). 


DEUILS 

<g°  Nous  apprenons  le  décès,  à l’âge 
de  80  ans,  le  13  courant,  de  M.  Nar- 
cisse Fortin.  Les  obsèques  ont  eu  lieu 
en  l’église  de  Loches  (I.-et-L.),  le 
18  mai. 

M.  Fortin  était  le  père  de  M.  Roger 
Fortin,  directeur  du  cinéma  de  « La 
Boule  »,  à Nanterre. 

•£>  Nous  apprenons  le  décès,  à l’âge 
de  soixante-douze  ans,  de  Mme  Vve 
Edouard  Ccndroyer,  mère  de  M.  Char- 
les Condroyer,  bien  connu  des  mem- 
bres de  notre  industrie. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  vendredi 
18  mai,  à 9 heures,  en  l’église  Saint- 
Médard,  d’Epinay-sur-Seine. 

V1EWT  DE  PARAITRE 

»J«  La  Fille  des  Marais,  Maria  Goretti. 

D’après  le  scénario  du  beau  film 
d’Augusto  Genina,  les  R. P.  Maurice 
Menu  et  Raymond  Pichard  ont  écrit 
ce  livre,  qui  raconte  la  simple  his- 
toire de  la  petite  paysanne  de  treize 
ans,  Maria  Goretti,  canonisée  en  1947. 
Belles  photos  de  Paul  Ronald. 

90  pages  16  X 21,  40  illustrations 
hors  texte.  Collection  Le  Livre-Film. 
Ed.  Marne,  Tours,  1951. 


Monsieur  Promeyrat  de 
Saint-Flour  choisit  ACTUA 
COLOR  «CHARLIN». 


«f>  L’excellent  film  d’Yves  Allégret  : 
Les  Miracles  n’ont  lieu  qu’une  fois, 
coproduction  franco-italienne  Sacha 
Gordine-Excelsa-Films,  de  Rome,  dis- 
tribuée par  Gamma-Jeannic  Films, 
est  sorti,  en  quadruple  exclusivité,  à 
Paris,  aux  « Balzac  »,  « Helder  », 
« Scala  » et  « Vivienne  ». 


TÉLÉVISIOM 

sur  441  lignes 

Dimanche  20  mai.  — 21  h.  35  : 
Miracle  à Milan. 

Mercredi  23  mai.  — 22  h.  : Made- 
moiselle Julie. 

Vendredi  25  mai.  — 21  h.  50  : La 
Ballandra  Isabelle. 

sur  819  lignes 

Dimanche  20  mai.  — 20  h.  53  : 
court  métrage  ; 21  h.  35-22  h.  55  : 
Mademoiselle  Julie. 

Lundi  21  mai.  — 20  h.  53  : Court 
métrage. 

Mercredi  23  mai.  — 20  h.  53  à 
22  h.  13  : La  Ballandra  Isabelle. 
Vendredi  25  mai.  — 29  h.  53:  Court 
métrage. 

Samedi  26  mai.  — 15  h.  15  : Les 
activités  d’une  grande  nation. 
Films  présentés  par  le  ministère 
de  l’Education  nationale;  21  h.  18: 
Court  métrage  ; 21  h.  40  à 23  h.  : 
Le  Chemin  de  l’Espérance. 


EX  QUELQUES  LIGXES 

•J»  Le  Ministre  de  l’Education  Natio- 
nale publie  une  liste  d’appareils  de 
projection  cinématographique  et  d’ap- 
pareils de  projection  fixe,  agréés  pour 
l’année  1951. 

Cette  liste,  rendue  officielle  par  ar- 
rêté du  8 février  1951,  mentionne 
l’adresse  des  fabricants  de  chaque 
appareil. 

■i*  La  Grande  Fête  annuelle  de  Prin- 
temps du  Club  des  Régisseurs  de  la 
Production  cinématographique,  s’est 
déroulée,  samedi  dernier,  dans  l’agréa- 
ble cadre  du  Moulin  de  la  Galette. 

«$*  La  Société  Télé-Productions,  65, 
rue  Galilée,  à Paris,  nous  Informe 
que  la  vente  exclusive  du  film  ita- 
lien : Transito  Vietato,  actuellement 
en  cours  de  tournage  à Rome,  lui  a 
été  concédée  pour  les  pays  de  langue 
française  : France,  Belgique,  Suisse 
et  Canada. 

Transito  Vietato  est  mis  en  scène 
par  Giorgio  Cristallini  et  interprété 
par  Mariella  Loti  et  Carlo  Ninchi, 
pour  les  productions  Nevada-Film. 


Monsieur  Verhoye 
équipe  «LE  REX»  de  Fives- 
Lille  en  ACTUA-COLOR 
«CHARLIN». 


“IÆS  AMANTS 

UE  BRAS-MORT” 

Le  très  bon  film  de  Marcel  Pa- 
gliéro  Les  Amants  de  Bras-Mort, 
une  production  Alcina,  distribuée  par 
Pathé  Consortium  Cinéma,  a été  pré- 
senté récemment  à la  presse  spécia- 
lisée en  présence  du  réalisateur  et 
des  vedettes  du  film,  Frank  Villar  et 
Nicole  Courcel.  Une  charmante  ré- 
ception organisée  par  nos  amis  Marcel 
Ollier  et  Yvette  Lartigue,  a été  fort 
prisée  de  tous. 


«L'IDEAL»  à Lésignan 
s'équipe  avec  ACTUA 
COLOR  «CHARLIN». 


JPBK3IIÈBI£S  B 7SIOA.V 
ri  Berlin  en  1950 

•î»  Allemagne  : 74  ; Etats-Unis  : 87  ; 
France  : 7 ; Angleterre  : 20  ; Italie  : 
2 ; Autriche  : 9 ; divers  : 4. 


3 FILMS  COMMENCÉS 

LA  PLUS  BELLE  FILLE  DU 

MONDE.  (29-5-51)  (Neuilly). 
Prod.  : Equipes  Techniques  de 
Prod.  Cques. 

Réal.  : Ch.  Stengel. 

CHACUN  SON  TOUR  (28-5-51) 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 
BOUQUET  DE  JOIE  (28-5-51) 
(ext.  Juan-les-Pins). 

Prod.  : Sonofilm. 

Réal.  : M.  Cam. 

19  FILMS  EN  COURS 

2»  SEMAINE 

MARIA-PILAR-  (extér.  Alger). 
Prod.  : Parai  Films. 

Réal.  : P.  Cardinal. 

MUSIQUE  EN  TETE  (ext.  Bé- 
ziers). 

Prod.  : Radius  Prod. 

Réal.  : G.  Combret,  C.  Orval. 
NOUS  IRONS  A MONTE-CARLO 
(ext.  Monte-Carlo). 

Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : J.  Boyeu 
ROME-PARIS-ROME  (ext.  Paris). 
Prod.  : Lux  Films. 

Réal.  : L.  Zampa. 

3”  SEMAINE 

DANSE  : MA  ROMANCE  (Photo- 
sonor). 

Prod.  : S. F. C. -Sirius. 

Réal.  : R.  Pottier 
MOUMOU  (Neuilly). 

Prod.  : Jad-Films. 

Réal.  : R.  Jayet. 

4"  SEMAINE 

JOCELYN  (ext.  Hautes-Alpes). 
Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : J.  de  Casembrot. 
CAPITAINE  ARDANT  (ext.  Ma- 
roc). 

Prod.  : S.M.P. 

Réal.  : A.  Zwobada. 

CE  COQUIN  D’ANATOLE  (Stu- 
dios Côte  d’ Argent). 

Prod.  : Burgus  Films. 

Réal.  : E.  Couzinet. 

6“  SEMAINE 

PIED  ALU  A PARIS  (ext.  Paris). 
Prod.  : Optimax  Films. 

Réal.  : J.  Loubignac. 

7°  SEMAINE 

DEUX  SOUS  DE  VIOLETTES 

(ex-La  Petite  Thérèse)  (ext. 
Paris  et  environs). 

Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : J.  Anouilh. 

8»  SEMAINE 

LA  FEMME  A L’ORCHIDEE 

(Côte  d’Azur). 

Prod.  : Paris-Nice  Prod. 

Réal.  : R.  Leboursier. 

LA  NUIT  EST  MON  ROYAUME 
(Saint-Maurice  et  région  pari- 
sienne). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

PARIS,  FILLE  DE  LU  TE  CE  (mo- 
mentanément arrêté). 

Prod.  : E.D.I.C. 

Réal.  : J.  Tédesco. 

LES  MOUSQUETAIRES  DU  ROI 
(Momentanément  arrêté). 

Prod.  : Télé-Prod. 

Réal.  : M.  Ferry. 

TERRE  IMMORTELLE1  (Creuse). 
Prod.  : Sté  La  Française. 

Réal.  : M.  Joly. 

10-  SEMAINE 

LE  DESIR.  ET  L’AMOUR  (ext. 
Paris). 

Prod.  : Sté  Générale  de  Ciné- 
matographie. 

Réal.  : H.  Decoin. 

14-  SEMAINE 

BARBE-BLEUE  (Joinville). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

ROBINSON  CRUSOE  (studios  Ci- 
nécitta,  Rome). 

Prod.  Star  Film-MétropolisFilms 
Réal.  : J.  Musso. 


I FILM  TERMINÉ 

L’AUBERGE  ROUGE  (30-5-51). 
Prod.  : Memnon  Films. 

Réal.  : Cl.  Autant-Lara. 
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PETITES  ANNONCES 


Etudes  de  M'  BERTIN,  Avoué  à PARIS,  18,  rue  Duphot 
et  M'  LACOURTE. 

Adjudication  le  14  Juin,  à 15  heures  à PARIS,  étude 
de  Me  LACOURTE,  Notaire,  16,  rue  de  Liège. 

QUARTIER  des  CHAMPS-ELYSÉES 

TOTALITÉ  des  PARTS  et  ACTIONS 
de  la  S.  A.  "MARBEUF" 

32,  34,  rue  Marbeuf  à PARIS, 
et  totalité  des  obligations  émises  par  la  dite  Société. 

L’actif  de  la  société  comprend  notamment  : 

Un  Immeuble  construit  sur 
un  terrain  de  2.450  m2 
à usage  de  Garage  et  de  Cinéma 

Un  fonds  de  commerce  de  GARAGE  libre 
(plus  de  200  voitures) 

Un  fonds  deCINEMA , gérance  libre  (530  places) 
Une  licence  de  DÉBIT  de  BOISSONS 

MISE  à PRIX  130.000.000  de  Frs 

CONDITIONS  particulières  et  spéciales.  - Voir  cahier  des  charges. 

Consultation  du  Cahier  des  charges  : 

M°  LACOURTE,  Notaire  M”  BERTIN,  Avoué 

(Tél.  : TRI.  15-68)  (Tél.  : OPE.  32-10) 

Direction  des  Domaines, 

9,  rue  de  la  Banque,  PARIS  (Tél.  : 32-00)  poste  55. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  filins  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
Journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessif*  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 

ACHATS  DE  NUMEROS  j 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue 

1368,  1390,  1396,  1398,  1400,  1401, 
1402,  1403,  1406,  1407. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envol). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D«  INDEX  » 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
d'index  1948-1949,  en  bon  état  et 
complets,  à 200  francs  (augmentés 
des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


O F F RE  S D’EMPLOI 

Dame  vérificatrice  est  demandée  par 
Société  des  Films  F.  Rivers  pour  rem- 
placement de  longue  durée.  Se  pré- 
senter le  matin,  de  9 h.  à 12  h.,  92, 
avenue  des  Ternes,  Paris. 

Cherchons  standardiste,  sér.  réf. 
pour  remplacement  six  mois. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.F.S. 


DEMANDE©  D’EMPLOI 

Directeur,  C.I.P.,  30  ans,  actif,  bon- 
ne présentation,  parfaite  connaissance 
exploitation  et  cabine,  C.A.P.,  12  ans 
métier  dont  7 direction  même  place. 
Femme  dactylo  et  caissière,  cherche 
gérance  libre.  Dispose  500.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.M. 

Caissière  ayant  réf.  ch.  place  stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.F.F. 

Opérateur  électricien  technicien,  ap- 
te à tous  dépannages,  cinéma  et 
électr.,  longue  pratique,  possède  ou- 
tillage de  dépannage,  amplificateur 
pour  cinéma  et  dancing,  conviendrait 
à directeur  faisant  cinéma  et  voul. 
adjoindre  dancing,  cherche  place  opé- 
rateur à demeure  ou  à défaut  place 
opérateur  dans  salle  ne  faisant  que 
4 séances  la  semaine,  peut  faire  autre 
profession  (dépanneur  radio)  ou  ac- 
cept.  provisoirement  saison  dans  ca- 
sino ou  ville  touristique,  ttes  ré- 
gions, sauf  Nord. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.G. 

Caissière  cinéma,  bonne  présenta- 
tion, ayant  tenu  12  ans  commerce, 
cherche  emploi  cinéma,  Paris  ou  ban- 
lieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.T.I. 

Technicien,  prises  de  vues,  possède 
2 caméras,  travelling,  projecteurs, 
voiture,  Moviola,  se  chargerait  réa- 
lisation court  métrage,  complet  ou 
partiel,  publicitaire,  etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.J.T. 

J.  femme,  programmatrice,  secré- 
taire direction,  sténo-dactylo,  15  ans 
dans  métier  cque,  cherche  place  sta- 
ble maison  de  distribution  ou  produc- 
tion. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.N. 


Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  dans 
même  établissement,  toujours  en  ser- 
vice, s’occupe  entretien  général  de 
2 salle»,  l’une  de  1.200  pi.,  l’autre  de 
600  pi.,  possédant  son  outillage  per- 
sonnel, cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.F.T. 


Directeur,  jeune,  bonne  présenta- 
tion, dynamique,  parfaite  connaissan- 
ce de  toute  l’exploitation,  cabine, 
publicité,  administration,  cherche  di- 
rection Paris,  province,  colonies, 
étranger.  Bonnes  références. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.R. 


LUNDI  28  MAI 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
En  plein  Cirage 
NORMANDIE.  10  h.  - M.G.M. 

La  Vallée  de  la  Vengeance 
MARDI  29  MAI 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
La  Revanche  des  Gueux 
Le  Fils  de  Robin  des  Bois 
(Technicolor) 

NORMANDIE,  10  h.  - M.G.M. 
Annie,  la  Reine  du  Cirque 

Présentations 

LUNDI  4 JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Suzy...  Dis-moi  Oui 

MARDI  5 JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Rudolph  Valentino, 
le  Grand  Séducteur 
(Technicolor) 


Dame  au  cour,  prod.,  distr.,  exp. 
films,  cherche  place  stable  comptable- 
caissière,  sténo-dactylo.,  programma- 
trice, conn.  compt.  Réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.T.L. 

Vérificatrice  16  mm.  et  35  mm., 
connais,  montage,  15  ans  réf.  dans 
métier,  cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. G. N. 

Dame  monteuse,  connaissance  syn- 
chronisation, chef  vérificatrice,  20  ans 
de  métier,  dont  8 ans  même  maison, 
cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.D.S. 


«le  la  semaine 

MERCREDI  30  MAI 
COLISEE,  10  h. 

National  Film  Dist. 
Cocaïne 

(titre  provisoire) 

VENDREDI  l"  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Les  Maudits  du  Château-Fort 
(Technicolor) 

NORMANDIE,  10  h.  - M.G.M. 
Allonc  donc  Papa 
SAMEDI  2 JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
La  Charge  sauvage 

annoncées 

JEUDI  7 JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Le  Grand  Assaut 
VENDREDI  8 JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
La  Révolte  des  Dieux  Rouges 
MARDI  12  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Dallas,  Ville  Frontière 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 
Présentations 


ACHATS  CINEMAS 

Exploitant  ayant  grande  salle  Pa- 
ris, recherche  salle,  gérance  libre  ou 
gérance  vente,  verserait  caution  im- 
portante. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.R.Z. 

Cherche  Sud-Ouest  ou  Centre-Ouest 
cinéma  faisant  50  à 70.000  la  semaine. 

Ecrire  à Jourde,  La  Ponche,  Ruelle 
(Charente). 

Cherche  gérance  libre  avec  caution. 
Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.T.T. 

Prof,  disposant  de  1 m.  6 cherche 
association  par  moitié  ou  gérance 
salle,  logé,  Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.M.Y. 

Exploitant  ay.  salle  Paris,  cherche 
salle  en  gérance  libre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.H. 

VEN  T^E  S CINEMAS 

A v.  salle  cinéma  300  pi.  (Loir-et-  J 
Cher)  avec  appart.,  belle  installation,  : 
seule  au  pays.  Prix  1.500.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.S. 

Pour  raison  santé,  à céder  en  Nor- 
mandie, coquette  salle  de  430  pi.  seule 
dans  ville  de  10.000  hab.,  rec.  moy. 
hebd.  94.000  plus  import,  vente  con- 
fiserie.  Prix  : 5 unités  avec  3.5  comp- 
tant. Interm.  s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. R. G. 

A v.  cinéma,  très  belle  salie,  500  pi., 
lre  vision,  jolie  ville  Marne,  130.000 
la  semaine  plus  bar  et  confiserie. 

Agence  d'Epernay,  12,  rempart  Per-  j 
rier,  Epernay  (Marne). 

A v.  cinéma-dancing,  100  km.  Paris,  1 ! 

aff.  luxueuse,  gros  rapport,  apparte-  | 
ment.  Prix  : 17  unités. 

Ecrire  à la  revue,  case  W.W.A. 

A v.,  littoral  Manche,  cinéma  500  pi. 
salle  ent.  à neuf,  toute  sécurité,  ca-  ; 
bine  Philips  ent.  neuve,  rec.  hebd. 

20  à 130.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.A.C. 

VENTES  MATERIEL 

A v.  2 lanternes  Strcng  Junior  H.I., 
28-30  volts,  type  21.000  S.I.,  30  ampè-  1 | 
res,  miroir  260,  spéciales  pr.  16  mm., 
en  parfait  état. 

Ecrire  : Cinépresse,  52,  Champs-  i 
Elysées,  Paris. 

A v.  appareil  projection  16  mm. 
Debrie,  état  neuf,  cause  double  em- 
ploi, avec  bloc  ampli  M.S.  24,  h.-p. 
câbles,  coffres  de  transport,  pied,  ac-  I 
cessoires.  Prix  intéressant. 

Ecrire  : Nord  Berry  Cinéma,  Vil- 
lentroïs  (Indre). 

1 cabine  Tobis-Klang,  proj.  Euro  M, 
lect  Europa,  ampli,  H. -parleurs,  lant. 

355  mm.,  accès.,  2 lect.  Philips  récents, 
amplis  et  H.-parleurs  Philips,  1 redr. 
Philips  triph.  45  amp.,  2 lant.  Strong- 
Util  U.S.A.,  2 proj.  Hortson,  2 object. 

16  m.  50  et  60  bas  prix. 

Victoria  Electric,  5.  rue  Larribe, 
Paris  (8'-).  LAB.  15-05. 

A v.  E.T.M.  16  mm.,  bon  état,  v 
90.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.E.D. 

A v.  cabine  complète  Philisonore 
35  mm.,  bon  état,  prix  très  intéres-  1 
sant. 

Arabyan,  46,  fg  Saint-Martin,  Pa- 
ris. Tél.  : Nord  78-66. 

DIVERS 

Recherche  2 unités  pour  salle  en 
construction  plein  centre  ville  120.000 
hab.,  affaire  sérieuse,  prêt  ou  par- 
ticipation. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.M.S. 


VENTE  - ACHAT 
GÉRANCE 
de  tous  cinémas 

S.  A.  v!  I.  C. 

59,  rue  Boissière  - PARIS  (16  ) 

KLÉber  25-27 


LS  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12*).  — N*  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HAFfLÊ- 


CINELUME 

3 RUE  DU  COLISEE  - PARIS  Ô?-|LY.  44-00-34-Ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

CINEMECCANICA-MILAN 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LO  N G ATT  E - MAYBEL 

4.  RUE  TR4VERSIÉRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  rliltii 


Tél.  MOL.  39-10  Métro  : SEMBA  T 

Maison  fondée  en  1©20 


_Sovez-vous  qu'en  adhérant  à 

L'ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

* Bénéficier  de  so  "Caisse  de  Secours '. 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

* Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sons  frais.  etc... 

20,  rue  le  Sueur  Pari.  10e  ■ P\Ssy  : 60-25 


Virtitrin  materiel 
il.  iu r i a IT  accessoires 

elfctric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8'.  LAB.  15-05 


•SOBERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9f)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


DÉCORATION 
DE  SALLES  m 

PLAFONDS  “ 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c SlaU  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26.  rue  Marb  uf  Paris  (8')  - Téléphoné  ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


belleà  ^4tt,  iel)OÀ 


Ce  film 
extraordinaire 
a ému 

le  monde  entier! 


. CHA&lÉtBRACKETT 

■ BÜIY  WltOEÎ 


LLIAM  MOI 


■ ■ ■ ^ 


itICiy«$îS  " * 


PAuV/nru/tt  r:., 


. um€r-:Qism  wmù  cla m u:oyî 


en  OH  éV  . 


± •'  C'est  un  film  Çpammoturf 


Affiche  120  X 160,  de  Soubie,  imprimée  en  six  couleurs  par  La  Ciné- 
matographie Française,  pour  BOULEVARD  DU  CREPUSCULE.  C'est 
un  film  Paramount. 


C ANGINE 


21.  rue  du  Château  - Bagnolet 
f Seine  I AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


U SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES 

CHEVALLIER  ET  C* 

28  à 32,  Rue  Robert-lindei,  PARIS-15* 
Tél  VaU.  75  35  - 75-36 

TAPIS 

Moqueire  Topissom  - Bulgomme  lopis- 
Brosse  Passages  végétou*  - Linoléum  efc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J PETITBARAT,  Rep'.  20,  r.  Le  Sueur,  P-S  60-25 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 

PARIS-3'  TUR.  88-75 


ACHAT  VENTE 

Els  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél. Gui. 57-01 


ECRANS 

MICHEL  AVENARD 

12,  rue  Édouard-Vaillcnt 

VITRY-sur-SEINE 

ITA.  09-85  - DAN.  15-49 


INSTALLATIONS 
SCÉNIQUES  COMPLÈTES 

RIDEAUX  DE  SCÈNE 
MOTEURS  ÉLECTRIQUES 


"JEAN  G#  LLET 

cLcO  TRjjd&QUXG C - lRyéc€(XAYlC 

thMaÆxtlcmà  cU  ftidram:  ck  ScéwJ  a & < 

BUREAUX  ET  ATEÜERS  : I7&I9  RUE  PAUL30UDAY  HAVRE  ray2ÜGNEs(|o!|| 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I" 
Tél.  : BAL  : 05-14 


10  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINÉRIC 

111,  rue 

Vüliers-de-l'Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAM  I 


PARIS 

33  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO  63-40 


3.  rue 
BAL.  07 


Clément-Marot 
-80  (lignes  gr.) 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-20,  pl  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


122.  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tel  : BAL.  38-10  , 38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8’) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T 26-24 
Câbles 

Filmson.  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : EL  Y.  57-36 


CCMPTOIR 

Fnnscms 


Æ'X  9*  Miffl 

mm 

L^J 


HENRI  BEAUVAIS 
70.  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél. 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord  Vente  à l'étr.  : 
ELY.  84-13,  13-68  9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél  : BAL  44-04 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00.  04-33 


5.  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 
37,  ru.  Gaülee 
Tél.  : KLÀ  45-41 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


MEMNON  FILMS 


8,  r.  de  Châteaubriand-8* 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45.  aven  le  George- V 
PARIS  (80 
Tél  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUD  et  C 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6.  rue  Lincoln 
PARIS  (8“) 

Tél.  : ELY  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10-) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35.  36  et  37 
Location  de  matériel 

cT  enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 


'RÀHGE 


U MARCEL  WOLF 

-37.  Av.  Georgo-V 

PARIS 

TéL  I eu».  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 


Tél. 


ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45.  aven  te  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


33.  Champs-Elysées 
PARIS  (8‘  ) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 


rue 

Tel. 


Francteur  (18*) 
: MON.  72-01 


27,  r.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (16') 

Tél.  : KLEber  93-86 
165,  boul.  de  1a  Liberté 
LILLE 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 

ÉÈÈik 

V 

23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


92.  a'venue  des  Ternes 
? PARIS  (17') 

Tel.  : GALvani  55-10 


il.  AT 


29, 


Bureaux 

du  Château-d'Eau 
PARIS  (10) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siégé  social  : MON.  72-14 


40.  rue  François-I,r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - TITRAGE  S 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : J AS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (X1IP) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélange 

Procédé  d 'enregistrement 


CUPHONIC 

l*"1 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 

108.  r.  de  Richelieu  (2') 
Tél.  : RIC  79-90 


4,  r.  de  la  Bienfaisance  jg  avenue 

PARIS  (80  PARIS  (8') 

KLE.  45-40,  LAB.  17-91  Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


104,  (hami»>-Elysées 
Tel  BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL  17-50 
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CINÉMA  FRANÇAIS 
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CIMÉ 


UNE  PRODUCTION 

DOC  - UGC 

Distribuée  par  l’A.G.D.C. 
Vents  à l'Etranger  : U.  G.E.P, 


LE  CAP 


_Les  pnises  de  mies  de 

MÉDITERRANÉE  - LE  CAP 

sont  teswimees  / 

UN  GRAND  REPORTAGE  DE  SERGE  DE  POLIGNY 
CHEF  DE  LA  MISSION  ET  DIRECTION  DE  LA  PRODUCTION  : MARCELLE  GOETZE 
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HEBDOMADAIRE 


LES  ÉLECTIONS 


ja,  France  va  voter.  Voici  quelques  candidats 
i ont  bien  voulu  s’intéresser  à notre  profession 
l cours  des  travaux  législatifs  : Robert  BICHET, 
bert  BURON,  Général  CORNIGLION-MOLINIER, 
ly  DESSON,  Albert  GAZIER,  GERAUD-JOUVE , 
Irnand  GRENIER,  André  GUILLANT,  Emile 
IJGUES,  R.  MARCELLIN,  François  MITTERAND, 
lurice  PETSCHE,  P.-H.  TEITGEN,  VERNEYRAS. 
te  les  oubliés  m’excusent  et  que  tous  ces  sym- 
thisants  réussissent  ! 

Les  Directeurs  ont  cette  semaine  l’occasion,  peu 
^quente,  d’appeler  sur  leur  métier  l’attention  de 
brs  députés,  anciens  ou  futurs.  Notre  Corpora- 
n qui,  parlementairement,  n’existe  guère  que 
jur  les  films  qu’elle  produit  ou  pour  les  taxes 
'elle  paye,  est  en  temps  d’élections  particulière- 
ent  considérée,  car  elle  possède  une  clientèle 
tentive  dans  toute  agglomération  un  peu  impor- 
ate  et,  sur  quarante  millions  d’habitants  de  la 
létrcpole,  il  y a bien  trente  millions  qui  fréquen- 
it  ses  établissements,  dont  douze  millions  qui 
tcnt. 

En  puissance  attractive,  le  Cinéma  bat  nette- 
ent  la  Politique. 

Je  ne  conseillerai  cependant  pas  à un  Directeur 
prêter  son  Cinéma  pour  les  réunions  électo- 
les.  Ceux  qui  le  font  ont  parfois  des  ennuis  pour 
ur  matériel,  mais  l’inconvénient  le  plus  grand 
lt  que  cela  n’accroît  pas  la  clientèle,  et  que,  par 


contre,  on  risque  d’en  perdre  une  partie  quand 
la  salle,  à juste  ou  fausse  raison,  parait  avoir  favo- 
risé quelque  parti  politique. 

Par  contre,  il  y a une  chose  à faire,  qui  est  de 
prier  les  futurs  députés  de  manifester  leurs  inten- 
tions à l’égard  de  l’Exploitation  cinématographique. 
Je  ne  connais  encore  qu’un  groupement,  la  Fédé- 
ration de  la  Petite  Exploitation  (Secrétaire  géné- 
ral : M.  VERRANDO,  de  Villefranche-sur-Mer), 
qui  ait  à ce  sujet  donné  des  instructions  à ses 
adhérents.  Nos  revendications  sont  nombreuses,  hé- 
las ! Il  faut  notamment  demander  aux  candidats 
une  déclaration  concernant  : 

— L'application  par  les  Municipalités  des  TA- 
RIFS 2 et  3 au  plus,  à l’exclusion  formelle  de 
l’écrasant  Tarif  4. 

— La  réduction  des  quotités  actuelles  sur  les 
PATENTES,  qui  vont  à 25  et  35  fois  le  coefficient 
de  1939. 

— Le  néfaste  principe  des  TAXES  SUR  LE 
CINEMA,  impôt  d'exception  qui  écrase  de  petites 
entreprises  d’intérêt  général,  peur  des  résultats 
budgétaires  proportionnellement  minimes. 

Notre  Industrie  voudrait  compter  dans  le  pro- 
chain Parlement  des  amis  nombreux  et  actifs, 
et  en  tout  honneur  cette  politesse  ne  serait  certai- 
nement pas  perdue. 

P.-A.  HARLÉ 


MONTÉE  FRANÇAISE  EN  ITALIE 

Nette  progression  des  films  français  en  Ita- 
î.  Notre  confrère  « Cinemundus  » donne  les 
liffres  suivants  : 


ombre  de  films  français, 
ecette  totale  (millions  de 

lires  

Moyenne  par  film 

art  française  sur  les  en- 
caissements totaux  

Les  films  français  occupent  désormais  la  troi- 
ème  place  après  les  américains  et  les  italiens. 


1948- 

1949- 

1950- 

1949 

1950 

1951 

16 

16 

18 

78 

151 

239 

4.8 

9,4 

13,3 

1,06 

1,80 

5,14 

DIRECTEURS  SINISTRÉS 

L’attention  des  exploitants  de  théâtres  cinéma- 
igraphiques,  dont  les  entreprises  ont  été  totale- 
lent  sinistrées  par  faits  de  guerre,  est  instam- 
lent  attirée  sur  la  décision  suivante  : 

Les  sinistrés  totaux  de  l’exploitation  peuvent 
énéficier  de  l'Aide  temporaire,  instituée  par  la  loi 
u 23  septembre  1948,  en  recevant,  d’une  part,  une 
vance  calculée  en  fonction  des  rentrées  futures 
e taxes  additionnelles  dans  leurs  salles  et,  d'autre 
art,  une  subvention  spéciale  prélevée  sur  les  res- 
Durces  globales  du  Fonds  d’Aide  temporaire. 
Aucune  attribution  de  subvention  spéciale  ne 
Jourra  être  effectuée  au  profit-  des  intéressés  dont 
:s  demandes  d’aide  parviendraient  au  Centre 
llational  de  la  Cinématographie,  12,  rue  de  Lubeck, 
a ris  (16e),  après  le  31  juillet  1951. 

Les  sinistrés  totaux  de  l’exploitation  qui  n’au- 
iant  pas,  à cette  date,  déposé  leur  demande  d’aide 
e pourront  bénéficier  que  de  l’avance  calculée 
n fonction  des  perceptions  futures  de  taxes  addi- 
cnnelles  aux  guichets  de  leurs  entreprises. 


CRITIQUES  CHRÉTIENS 

Du  26  au  28  mai,  viennent  de  se  tenir  à 
Lucerne,  en  Suisse,  les  journées  d’études  des 
Critiques  cinématographiques  chrétiens. 

Les  représentants  de  24  nations  étaient  pré- 
sents. M.  J.-L.  Tallenay,  rédacteur  en  chef  de 
Radio-Cinéma,  a fait  un  exposé  général  sur  les 
divers  problèmes  du  Septième  Art  et  sur  les 
tâches  du  critique  chrétien  conscient  de  ses 
responsabilités. 

Les  conclusions  du  Congrès  ont  été  tirées 
par  M.  l’Abbé  Bernard,  président  de  l’Office 
Catholique  International  du  Cinéma,  le  Doc- 
teur Reinert  vice-président,  et  M.  Ruszkowski, 
secrétaire  général,  en  présence  du  Docteur 
Etter,  conseiller  fédéral. 

Le  Souverain  Pontife  a adressé  un  message 
aux  congressistes. 


(ONVEKTION  COLUMBIA  A ROME 

Du  13  au  20  juin,  se  tiendra,  à Rome,  la  Con- 
vention Européenne  de  Columbia,  sous  la  direc- 
tion de  MM.  Joseph  McCarville,  président  de 
la  Columbia,  Jack  Cohn,  vice-président,  et  Lang 
W.  Kastner,  directeur  pour  l’Europe  et  le 
Moyen-Orient. 

MM.  E.  et  F.  Harispuru,  E.  Nathan  et  A.  Osso, 
producteurs  français,  en  seront  les  invités 
d’honneur,  la  Columbia  distribuant  les  films 
français  : 11,  Rue  des  Saussaies  (production 
Vendôme),  Andalousie  (production  C.C.F.C.- 
U.D.I.F.  pour  tous  pays,  sauf  France  et  Espa- 
gne), et  annonçant  Tapage  Nocturne  (produc- 
tion Films  Modernes). 


Voici  M.  Monteil,  sous-secrétaire  d’Etat  à )a 
Marine,  entouré  de  l’Amiral  Lebigot,  président 
de  la  Dogme,  et  M.  François  Le  Conte,  président 
des  Œuvres  des  Anciens  du  1er  Bataillon  de  Choc, 
arrivant  au  « Gaumont-Palace  » pour  assister  à 
la  première  de  gala  du  film  CASABIANCA. 

(Cliché  Astoria  Films.) 


PROPAGANDE  FRANÇAISE  EN  ANGLETERRE 

M.  Paul  Barraud,  qui  vient  de  faire  un  séjour 
en  Angleterre  où  il  fut  en  contact  avec  les 
ciné-clubs,  la  prtsse  et  les  milieux  artistiques 
et  musicaux,  nous  signale  le  prestige  dont  bé- 
néficient actuellement  nos  productions  sur  le 
marché  britannique.  Ce  succès  est  d’ailleurs 
fortement  épaulé  par  l'intensification  des  échan- 
ges touristiques  £t  la  renommée  de  nos  expor- 
tations de  luxe. 

Cependant,  ce  courant  d'opinion  favorable 
n'a  pas  encore  pu  obtenir  l’ampleur  qu’il  de- 
vrait normalement  atteindre,  faute  de  moyens 
de  publicité  au  stade  distribution. 

Il  semble  qu’une  intensification  de  notre  pro- 
pagande et  un  choix  plus  poussé  de  films  à 
prépondérance  visuelle  doivent  nous  ouvrir  plus 
largement  l’accès  des  écrans  britanniques. 


REDEVANCE 

POUR  PELLICULE  NÉGATIVE 

La  Confédération  communique  : 

Ls  fait  que  les  demandes  de  bons  de  déblo- 
cage se  font  plus  nombreuses  et  que  la  quantité 
de  pellicule  mise  à la  disposition  du  marché  reste 
constante,  le  contrôle  administratif  plus  minutieux 
qui  est  ainsi  rendu  indispensable,  et  enfin  l’ac- 
croissement des  frais  de  toutes  sortes  occasionnés 
par  le  service  de  répartition  de  la  pellicule  ont 
obligé  les  organisations  confédérées  à réviser  le 
financement  du  service. 

C'est  pourquoi,  en  ce  qui  concerne  la  pellicule 
négative  (son  et  image),  la  redevance  perçue  dans 
les  conditions  admises  par  le  Ministère  de  l’Indus- 
trie et  du  Commerce  («  J. O.  » du  17  décembre 
1948)  est,  à partir  du  1er  juin  1951  portée  à 
un  franc  par  mètre  de  pellicule  attribuée. 

Nous  rappelons  à cette  occasion  que  le  paie- 
ment de  cette  redevance  doit  être  faite  au  comp- 
tant, au  moment  de  la  remise  du  ou  des  bons  de 
déblocage,  soit  en  espèces,  soit  sous  forme  de 
chèque  à l’ordre  de  la  Confédération  Nationale 
du  Cinéma  Français. 
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LA  PROGRAMMATION  A PARIS 

•F  Le  tandem  d’exclusivité  Avenue-Le  Français 
va  programmer  pour  les  mois  à venir  cinq 
films  français  : Le  Petit  Chaperon  Rouge 
(Raoul  André),  Clara  de  Montargis  (Henri  De- 
coin),  A nous  la  Liberté  (René  Clair),  Jofroi 
(Marcel  Pagnol),  L’Aiguille  Rouge  (E.-E.  Rei- 
nert)  et  deux  films  étrangers  : Ma  Femme  et 
ses  Enfants  et  Le  Rossignol  de  l’Empereur  de 
Chine  (film  de  marionnettes  animées,  en  cou- 
leurs, dialogues  de  Jean  Cocteau)  complété  par 
un  moyen  métrage  soviétique  en  sovcolor.  Ils 
étaient  trois  petite  Castors  (commentaire  de 
Jean  Effel). 

D'autre  part,  I'Olympia,  après  Bel-Amour, 
programmera  Avalanche. 

•F  Le  tandem  Normandie-Rex  programmera  à 
partir  du  15  juin  Angèle,  de  Marcel  Pagnol.  Puis 
il  affichera  La  Femme  du  Boulanger  et  La 
Fille  du  Puisatier.  Ces  films,  en  reprise,  seront 
distribués  par  Gaumont-Distribution. 

❖ Le  film  italien  Naples  Millionnaire,  sélec- 
tionné pour  le  Festival  de  Cannes  1951  et  pro- 
jeté au  Reflet-Cinema  d’Essai  le  29  mai  der- 
nier à l’occasion  de  la  « Semaine  du  Cinéma 
italien  »,  sortira  en  exclusivité  à Paris  le 
15  juin,  au  Paris.  Distribution  CO.CI.NOR. 

❖ Le  15  juin  sortira  en  quadruple  exclusivité 
à Paris  (Alhambra,  Comœdia,  Latin,  Midi-Mi- 
nuit-Poissonniere)  le  film  Le  Fils  de  d’Arta- 
gnan  (CO.CI.NOR). 

•î*  Le  Cinéma  des  Champs-Elysees  nous  commu- 
nique les  titres  des  prochains  films  qu’il  af- 
fichera bientôt  en  reprise  : du  30  mai  au  5 juin. 
Ces  Messieurs  de  la  Santé  ; du  6 au  12  juin, 
Volpone  ; du  13  au  19  juin,  L'Aristo  ; du  20  au 
26  juin,  L’Assassinat  du  Père  Noël;  du  27  juin 
au  3 juillet.  Brève  Rencontre  ; du  4 au  10  juil- 
let, Le  Journal  tombe  à cinq  heures. 


ON  RACONTE  ... 

Sur  le  plateau  de  « NOUS  IRONS  A MONTE- 
CARLO  » règne  la  plus  parfaite  et  plus  cons- 
tante bonne  humeur.  Comment  pourrait-il  en 
être  autrement  avec  une  aussi  joyeuse  équipe. 
Afin  de  se  faire  des  politesses,  les  artistes  fran- 
çais émaillent  leurs  phrases  de  mots  améri- 
cains et  les  artistes  américains  les  leurs  de 
mots  français.  L’on  entend  donc  couramment 
des  entretiens  comme  celui-ci  : « Voulez-you 
la  box  de  cigares  »...  « Non  thank  you,  je 
smoke  seulement  cigarettes  »,  ou  encore  « Hand 
moi  the  pommes  de  terre  »...  « In  échange 
passez  me  le  pepper  »...  C’est  tout  d’abord 
curieux,  mais  l'on  s’y  fait  très  rapidement.  Et 
comme  le  faisait  remarquer  quelqu’un  : « At- 
tendez donc  les  films  en  quatre  versions  et 
il  y aura  du  sport.  Le  barman  sera  à la  fête 
et  vous  servira  des  cocktails  de  mots.  » 

« Nous  irons  à Monte-Carlo  »,  un  grand 
film  signé  Hoche -Productions. 


P.emière  mondiale  de  “OEBURFiU”  à Nice 

C’est  le  mercredi  30  mai  qu’a  été  projeté  en 
première  mondiale  le  film  de  Sacha  Guitry, 
Debureau,  que  distribue  Filmsonor,  au  tandem 
Mondial-Rialto.  Les  principaux  interprètes 
sont,  autour  ds  Sacha  Guitry,  Michel  François, 
Duvaleix,  Jacques  de  Feraudy,  Rever,,  ainsi 
que  Mmes  Lana  Marconi,  Jeanne  Fusier-Gir, 
etc.  Musique  d’André  Messager  adaptée  par 
Louis  Bsydts.  Ifriages  de  Ramettre.  — P. -A.  B. 


❖ L’Union  des  Producteurs  de  Films  précise 
que  le  film  Harem  Nazi,  au  Marivaux  de  Bor- 
deaux (300  places ) a effectué  dans  ses  quatre 
premières  semaines  la  somme  de  2.000.000  de 
francs  de  recette  brute  et  continue  sa  carrière. 
•I*  Le  dernier  film  de  Raymond  Bernard,  Le 
Jugement  de  Dieu,  a été  choisi  par  le  Comité 
du  Festival  de  Knokke  pour  y être  présenté  en 
première  mondiale. 

4*  L ’A.G.D.C.  a présenté  hier  1er  juin  en  qua- 
druple exclusivité  à Paris  aux  Moulin-Rouge, 
Max-Linder,  Ermitage,  Club  des  Vedettes  et 
Midi-Minuit-Poissonnière,  le  film  allemand  en 
Agfacolor,  Les  Aventures  fantastiques  du  Baron 
Munchhausen,  dont  la  vedette  est  Hans  Albers. 
•I»  M.  Abel  Green,  éditeur  de  notre  grand  con- 
frère  américain,  Variety,  est  de  passage  à Paris. 

M.  et  Mme  Green  se  proposent  de  visiter  une 
partie  de  l’Europe  occidentale. 
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RENDEMEN 

IT  DES  SALLE! 

DE 

XCLUSIVITÉ  A 1 

PARI 

SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 
la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 
Entrées 

Total  de 
Recette 

Semaine  du  1 £ 

i au  24 

Mai  1 

951 

STUDIO- 

La  Fille  des  Marais  (V.O.) 

4 

1 280 

256.000 

7.230 

1.446.0( 

MONTMARTRE. 

(Mondial  Film)  

28 

(240  places) 

MARIGNAN  

Olivia  (Fr.)  (Filmsonor)  . ... 

4 

6.854 

1.567.509 

68.107 

15.738.35 

(1.670  places) 

25  (5  j.) 

MARIVAUX  

Olivia  (Fr.)  (Filmsonor)  .... 

4 

6.389 

1.392.278 

55.160 

12.275.23 

(1.060  places) 

25  (5  j.) 

COLISEE  

La  Première  Légion  (V.O.) 

3 

1.948 

557.041 

11.496 

3.300.32 

(600  places) 

(S. R. O.)  

25  (5  j.) 

OLYMPIA  

Au  Fil  des  Ondes  (Fr.)  (As- 

2 

8.031 

2.127.706 

21.376 

5.741.0) 

(1.870  places) 

toria)  (attr.)  

35 

LORD-BYRON  . . . 

Le  Dénonciateur  (V.O.)  (Pa- 

2 

2.850 

712.500 

9.200 

2.300.00 

(462  places) 

ramount)  

35 

P AL  AIS -RO  CH.  . 

Le  Dénonciateur  (Paramount) 

2 

5.501 

886.135 

18.287 

2.956.4) 

(1.660  places) 

35 

SELECT-PATHE.. 

Le  Dénonciateur  (Paramount) 

2 

4.322 

717.916 

14.054 

2.333.84 

(1.000  places) 

35 

PARAMOUNT  . . 

Le  Dénonciateur  (Paramount) 

2 

12.973 

2.849.093 

41.364 

9.236.86 

(1.903  places) 

42 

COMŒDIA  

Femmes  et  Soldats  (G.  Mul- 

2 

3.060 

520.200 

6.910 

1.174.70 

(430  places) 

1er)  

35 

CONCORDIA  

Femmes  et  Soldats  (G.  Mul- 

2 

2.249 

320.160 

5.295 

751.041 

(419  places) 

1er)  

35 

NORMANDIE  .. 

La  Fille  de  Neptune  (V.O.) 

2 

11.304 

2.490.575 

28.829 

6.718.82 

(1.832  places) 

(M.G.M)  

35 

REX  

La  Fille  de  Neptune  (M.G.M.) 

2 

23.708 

4.716.210 

63.818 

12.578.35 

(3.292  places) 

35 

GAUMONT-PAL.. 

Casablanca  (Fr.)  (Astoria) 

1 

34.777 

6.886.540 

(4.760  places) 

(attr.)  

35 

BERLITZ 

Casablanca  (Fr.)  (Astoria). 

1 

16.798 

4.051.620 

(1.600  places) 

35 

BIARRITZ  

Juliette  ou  la  Clé  des  Son- 

1 

7.008 

2.102.400 

(629  places) 

ges  (Marceau)  

35 

MADELEINE  

Juliette  ou  la  Clé  des  Son- 

1 

7.845 

2.241.321 

(784  places) 

ges  (Marceau)  

35 

LE  FRANÇAIS  . 

La  Passante  (Fr.)  (Marceau). 

1 

8.197 

1.524.642 

(1.106  places) 

35 

MIDI-MINUIT- 

Au  Sud  de  Tahiti  (V.O.) 

1 

4 090 

654.400 

POISSONNIERE 

(Universal)  

35 

(450  places) 

LE  PARIS  

Une  Rousse  obstinée  (V.O.) 

1 

7.200 

1.800.000 

(981  places) 

(M.G.M.)  

35 

MAX-LINDER  . . 

Le  Roi  du  Tabac  (Warner 

1 

5.522 

1.104.400 

(738  places) 

Bros.)  

30  (6  j., 

MOULIN-ROUGE. 

Le  Roi  du  Tabac  (Warner 

1 

7.793 

1.367.750 

(1.680  places) 

Bros.)  

30  (6  j.) 

LES  VEDETTES.. 

Le  Roi  du  Tabac  (Warner 

1 

3.790 

758.000 

(422  places) 

Bros.)  

35 



Semaine  du  23  au  29  Mai  1951 

AUBERT-PAL. 

Identité  Judiciaire  (Fr.)  (As- 

6 

4.324 

803.494 

45.609 

8.479.22 

(676  places) 

toria)  

35 

i GAUMONT-TIL  . 

Identité  Judiciaire  (Fr.)  (As- 

6 

2.187 

406.562 

24.535 

4.560.28 

(417  places) 

toria)  

35 

RAIMU  

Identité  Judiciaire  (Fr.)  (As- 

6 

2.270 

535.720 

26.710 

6.327.16 

(393  places) 

toria)  

35 

PANTHEON  

Cette  Sacrée  Jeunesse  (V.O.) 

2 

3.655 

504.702 

8.732 

1.205.34 

(353  places) 

(Filmsonor)  

28 

MARIGNAN  

Les  Amants  de  Bras-Mort 

1 

9.051 

2.110.829 

(1.670  places) 

(Fr.)  (P.C.C.) 

35 

MARIVAUX  

Les  Amants  de  Bras-Mort 

1 

7.384 

1.627.750 

(1.060  places) 

(Fr.)  (P.C.C.) 

35 

COLISEE  

Un  Drôle  d?  Drame  (Fr.) 

1 

11.144 

3.187.010 

(600  places) 

(Gaumont-Distribution) 

35 

MIDI-MINUIT- 

Barricades  Muettes  (V.  O.) 

1 

3.013 

290.804 

POISSONNIERE. 

(Procinex)  

35 

(420  places) 

ALHAMBRA  

J'étais  une  Pécheresse  (Ar- 

1 

10.196 

2.127.970 

(2.600  places) 

tistes  Associés)  (attr.)  

35 

RITZ  

Pittsburgh  (V.  O.)  (Univer- 

1 

5.553 

903.625 

(800  places) 

sal)  

35 

■f»  Le  IVe  Prix  des  Spectateurs  d'avant-garde 
(cinéphiles,  cinéastes,  critiques,  etc.),  a été  at- 
tribué au  film  « lettriste  » d’Isidore  Isou  : 
Traité  de  Bave  et  d’Eternité. 


NOUVELLE  ADRESSE  DISPA 

La  Société  Nouvell;  des  Films  Dispa  informe 
sa  fidèle  clientèle  que  son  service  distribution 
des  programmes  est  désormais  installé  10-12,  rue 
du  Château  (Fiat  Films),  à La  Garenne. 


École  Nationale  de  photo  et  de  cinéma 

❖ Le  J. O.  du  27  mai  a publié  la  loi  du  24  m 
créant  un  certain  nombre  d’écoles  national 
Dans  son  article  4,  cette  loi  crée  une  Ecole  N 
tionale  de  Cinématographie  et  de  Photograph 
qui,  en  fait,  n’est  qu’une  transformation  du  st 
tut  administratif  de  l’école  connue  de  la  rue 
V dugirard  que  dirige  M.  Maugé.  Cette  créatu 
aura  certainement  des  répercussions  sensibl 
sur  les  plans  national  et  international. 


LA  cilSÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE  4^  rXTXXXXXXXXXXXXZXXXXXXXXXXX YYXI 


me  l’aide  des  compagnies  de  Hollywood 

ESSAIS  DE  TÉLÉCINÉMA 
ivec  le  système  Phonevision 


L’essai  du  Phonevision,  attendu  depuis  si 
igtemps  et  autour  duquel  il  avait  été  fait 
nt  de  publicité  par  la  Zénith  Radio  Corpora- 
m,  société  qui  a mis  au  point  ce  nouveau  sys- 
me,  vient  de  se  terminer  récemment. 

On’  se  souvient  que  le  principe  du  Phonevision 
t d’employer  la  télévision  pour  faire  bénéficier 
; particuliers  de  films  visibles  à domicile. 
Exceptionnellement,  la  Société  Zénith  fut  au- 
n risée,  pour  une  période  de  trois  mois,  à pro- 
ider  à des  essais  avec  le  concours  de  trois 
Les  premières  réactions  du  public  ont  été, 
Iraît-il,  enthousiastes  et  l’on  a acquis  des  ré- 
ltats  positifs.  La  Zénith  avait  prévu  ce  succès 

COMMENT  FONCTIONNE  LE  PHONEVISION 

Chaque  abonné  sélectionné  pour  l’expérience 
jjt  connecté  sur  un  circuit  téléphonique  spécia- 
Jnent  installé.  Quand  un  abonné  veut  voir  un 
im  choisi  dans  le  programme  du  Phonevision, 
i décroche  le  téléphone  et  en  informe  l’opéra- 
|jr  chargé  de  ce  service  au  central  télépho- 
ique.  Au  moment  de  l’émission  en  télécinéma, 
il  « signal-clé  » est  transmis  par  les  fils  télé- 
j oniques  jusqu'au  récepteur  du  demandeur, 
<j,i  permet  la  réception  stable  et  claire  de 
Inage.  A la  fin  de  chaque  mois,  chaque  abonné 
i t l'objet  d’une  récapitulation  des  films  qu’il 
; demandés,  à raison  de  1 dollar  par  film,  et 
] somme  est  ajoutée  à sa  note  de  téléphone, 
'us  les  récepteurs  peuvent  capter  le  son  sans 
cficulté,  celui-ci  ne  faisant  l'objet  d’aucune 
formalité  technique  ». 

Après  chacune  des  émissions  (qui  avaient  lieu 
arnellement  à 16,  19  et  21  heures),  des  ban- 
(s-annonces  étaient  présentées  pour  les  pro- 
vînmes suivants.  Chaque  retransmission  était 
jécédée  d’une  annonce  adressée  aux  trois  cents 
milles  « cobayes  »,  faisant  ressortir  le  rôle 
^portant  qu'elles  avaient  à jouer  dans  cette 
' périence  et  leur  demandant  de  remplir  des 
■iestionnaires  spéciaux  envoyés  chaque  se- 
rine. 

Quelques-unes  de  ces  questions  portaient  sur 
nombre  de  personnes  assistant  à la  projec- 
>n  d’un  film.  A quelles  heures  de  préférence. 
;s  films  avaient-ils  déjà  été  vus  ? Les  préfé- 
it-on  beaucoup  plus  en  télévision  qu’ailleurs  ? 
La  Zénith  a investi  600.000  dollars  (210  mil- 
ins  de  francs)  dans  cette  expérience,  plus  les 
idgets  dévolus  au  perfectionnement  du  sys- 
me.  La  taxe  de  1 dollar  pour  la  vision  d’un 
m a été  répartie  aux  compagnies  ayant  fourni 


: 


|a  grande  comédienne  Barbara  Stanwyck  dans 
le  scène  du  film  Paramount  CHAINES  DU  DES- 
SIN, où  elle  a pour  partenaire  l’excellent  John 
and.  Ce  film  sortira  à partir  du  vendredi  8 juin 
i <-  Paramount  » (V.F.),  à l'«  Elysées-Cinéma  » 
l/.O.),  ainsi  qu’au  « Palais-Rochechouart  » et  au 
« Select-Pathé  » (V.F.) 


des  films  <50  % pour  elles  et  50  % pour  la 
Zénith).  L’équipement  nécessaire  pour  adapter 
un  récepteur  au  Phonevision  coûte  environ 
10  dollars  (3.500  francs).  Toutefois,  signalons  à 
ce  sujet  qu’il  avait  été  disposé  gratuitement 
trois  cents  récepteurs  dans  les  familles  sélec- 
tionnées pour  l’expérience. 

Les  sondages  pratiqués  à l’aide  des  question- 
naires ont  fait  apparaître  que  la  moyenne  des 
téléspectateurs  se  compose  de  6,2  personnes  par 
appareil,  comprenant  2,8  personnes  en  qualité 
d’invité.  La  taxe  étant  de  1 dollar  par  pro- 
gramme cinématographique,  la  dépense  revient 
en  moyenne  et  par  personne  à 16  cents  (56  fr.). 
Mais  l'indication  la  plus  intéressante  réside 
sans  doute  dans  le  fait  que  75  % des  téléspecta- 
teurs ont  déclaré  n’avoir  jamais  vu  les  films' 
télécinématographiés.  En  général,  la  qualité  des 
images  a été  jugée  supérieure  à celle  des  films 
télévisés  autrement  qu’avec  le  système  Phone- 
vision. Pour  conserver  cette  qualité,  il  est  ce- 
pendant nécessaire  d’utiliser  de  préférence  des 
copies  neuves. 

90  films  ont  été  nécessaires  ; ils  ont  été  fournis 
par  M.G.M.,  Warner,  Eagle  Lion,  RICO. 


ON  RACONTE  ... 

Danièle  Godet,  une  des  vedettes  de  « NOUS 
IRONS  A MONTE-CARLO,  au  cours  d une  scène 
où  elle  téléphone,  présente  son  oreille  en  gros 
plan.  Du  fait  de  l’éclairage,  l’intérieur  de  celle- 
ci  apparaissait  très  blanc,  formant  opposition 
avec  le  ton  mat  donné  par  le  fond  de  teint  du 
visage.  Force  fut  donc  de  lui  maquiller  égale- 
ment l’intérieur  de  l’oreille.  Comme  celle  de 
toutes  les  jolies  femmes,  l’oreille  de  Danièle 
Godet  est  fort  iietite,  aussi  Jean  Ulysse,  le 
chef-maquilleur,  dut-il  avoir  recours  à un  pin- 
ceau pour  y déposer  délicatement  crème  et 
poudre  de  riz...  A moins  d'être  absolument  in- 
sensible, sentir  promener  dans  la  conque  de 
l’oreille  un  pinceau  effleurant  les  moindres  re- 
plis, est  un  véritable  supplice,  digne  du  bour- 
reau (chinois)  le  plus  raffiné...  Mais  oii  les 
choses  se  compliquèrent  vraiment,  c’est  quand 
le  metteur  en  scène,  Jean  Boyer,  jugea  qu’il 
était  préférable  de  prendre  cette  scène,  non  plus 
avec  l’oreille  droite  en  gros  premier  plan,  mais 
avec  la  gauche...  Comme  Danièle  Godet  protes- 
tait, fort  gentiment  il  faut  le  reconnaître,  con- 
tre cette  répétition  de  chatouillements.  Jean 
Boyer,  prenant  son  air  le;  plus  sévère,  lui  af- 
firma : « Dans  ces  conditions,  nous  ne  tour- 
nerons la  scène  où,  tour  à tour,  apparaissent 
la  plante  de  vos  pieds,  maquillés  au  pinceau 
bien  entendu,  que  demain.  Vous  aurez  ainsi 
le  temps  de  vous  y préparer.  » 

« Nous  irons  à Monte-Carlo  », 
un  grand  film  signé  Hoche-Productions. 


" LE  ROI  DES  CAMELOTS"  et 
"NOUS  VOULONS  UN  ENFANT" 
ont  remporté  un  beau  succès  à Troyes. 

Ces  deux  films,  passés  au  nouveau  cinéma 
Le  P ARrs,  dirigé  par  M.  Pineau,  ont  réalisé,  en- 
semble, plus  de  deux  millions  de  recettes.  Le 
Roi  des  Camelots,  pour  sa  part,  a dépassé  le 
million  et  Nous  voulons  un  Enfant  a approché 
ce  chiffre  de  très  près. 

Ces  deux  productions  n’ayant  été  passées 
chacune  qu'une  semaine,  c’est  donc  un  très  beau 
résultat. 

Ajoutons  qu’en  raison  de  l’affluence  du  public, 
il  a fallu  donner  quelques  représentations  sup- 
plémentaires à 23  heures.  — Ch.  L. 


4*  C’est  Pauline  Carton  et  Rellys,  qui  répondent 
ls  mieux  aux  caractéristiques  de  Placide  et  Zoë, 
héros  des  films  Universal  : L’Œuf  et  Moi  et 
Placide  et  Zoë  d New  York.  C’est  ce  qu'a  dé- 
cidé un  vaste  référendum  organisé  par  notre 
ami  Raphaël  Bernard. 
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dramatique  histoire 
qui  a servi  au  Docteur 
Thévenard , metteur  en 
scène  du  film 

“LE  VRAI  COUPABLE* 

est  l'aventure  des  filles 
qui  ne  veulent  pas  être 
mères  et  qui  se  confient 
aux  manœuvres  cri- 
minelles des  faiseuses 
d'anges. 

L'héroïne  du  "VRAI 
COUPABLE"  dont 
on  ne  verra  que  le  cada- 
vre, est  trouvée  morte 
assassinée.  Mais  cet 
assassinat  camoufle  une 
mort  plus  naturelle,  mais 
non  moins  criminelle,  par 
arrêt  du  cœur  durant 
l'avortement. 

Qui  est  le  Vrai  Coupable  ? 


“LE  VRAI 
COUPABLE 


fi 


un  film  interprété  par 

Raymond  SOUPLEX 
Jean  DAVY 
Philippe  LEMAIRE 
André  VALMY 

et 

France  DESCAUT 

et  distribué  par 

La  Société  Nouvelle 
des  Films  DISPA 

17,  RUE  DE  MARIGNAN 
PARIS 
ELY.  21-92 
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L’EXPLOITATION  REGIONALE  ( Æ, 


I y (J  IM  Beaucoup  de  jours  Sériés  ; un  temps 
^ ^ pluvieux,  des  recettes  honnêtes 


En  comparant  les  résultats  d’exploitation  des 
dernières  semaines,  il  conviendra  de  faire  in- 
tervenir un  certain  nombre  d’éléments  qui,  a 
Lyon,  sont  importants.  Certes,  ce  n’est  pas  à 
Lyon  seulement  que  peuvent  intervenir  les 
jours  fériés  accumulés  et  le  temps  en  général 
pluvieux.  Par  contre,  on  ne  doit  pas  négliger, 
pour  la  Pentecôte,  les  tournois  boulistes  qui, 
avec  quelque  10.000  joueurs  de  boules,  mènent 
dans  la  ville  bon  nombre  de  famille  qui  se 
répartissent  dans  les  salles  de  spectacle. 

Deux  exemples  prouvent,  par  contre,  que  les 
spectateurs  des  salles  obscures  sont  en  nombre 
assez  restreint  : Le  Gang  des  Tractions  arrière 
qui  a fait  une  excellente  carrière  au  Majestic 
a eu  sa  troisième  semaine  faible  ; la  salle  voi- 
sine, le  Pathe,  affichait  cette  même  semaine 
Le  Roi  des  Camelots  ; on  comprend  alors  que  la 
quatrième  semaine  ait  repris,  dégagée  de  la 
concurrence  d'un  autre  film  comique  français, 
une  belle  cadence.  Si  l'on  considère  d’autre 
part  les  recettes  du  Journal  d’un  Curé  de  Cam- 
pagne au  Royal,  on  voit  combien  elles  restent 
égales  : le  public  qui  fait  le  succès  de  ce  film 
est  (sans  doute)  constitué  par  des  gens  qui  ne 
vont  pas  régulièrement  au  cinéma  mais  veulent 
voir  ce  film,  qui  aurait  pu  sembler,  compte  tenu 
de  son  incontestable  beauté  et  de  sa  grandeur, 
une  œuvre  peu  « commerciale  ». 

Devant  la  « crise  des  spectateurs  » et  sans 
chercher  s’il  ne  s'agit  pas  aussi,  plus  large- 
ment, d’une  « crise  du  cinéma  »,  les  exploitants 
recherchent  des  formules  publicitaires  nou- 
velles. 

Signalons  d’une  part  l’effort  combiné  du 
directeur  de  la  salle  Ambiance  et  des  libraires 
pour  le  film  et  le  roman  des  éditions  de 
Flore  : Treize  à la  Douzaine  ; des  photos  du 
film  et  des  vitrines  du  livre  ont  été  réalisées 
chez  70  libraires  ; lecteurs  et  spectateurs  sem- 
blent avoir  été  séduits. 

Dans  le  hall  d’entrée,  en  liaison  avec  la 
Maison  Brockliss-Simplex,  la  direction  du  Ma- 


Mauric e Montons  qui  assure  désormais  la 
correspondance  de  La  Cinématographie 
Française  pour  la  région  de  Lyon,  prie  les 
Directeurs  ou  Distributeurs  de  lui  adresser 
leurs  communiqués  à l’adresse  suivante  : 

7.  rue  Varichou,  à Lyon. 


jestic,  à l’occasion  de  la  sortie  du  film  L’Amant 
de  Paille  a installé  un  « robot  » original  ; un 
mannequin  revêtu  d’une  armure  moyenâgeuse, 
appelle  les  curieux  — et  les  curieuses  — pro- 
nonce quelques  phrases  concernant  le  film  : il 
s’agit  d’une  série  de  slogans  qui  ont  été  enre- 
gistrés sur  bande  magnétique  en  papier.  L’ave- 
nir dira  les  résultats  de  cet  essai  : peut-être 
l’étude  des  phrases  enregistrées  demanderait- 
elle  plus  de  soins,  mais  il  convenait  de  souli- 
gner c;tte  tentative. 

Le  8 mai,  MM.  Thollon  et  Boulin,  pour  Sé- 
lecta-Cinélion,  ont  présenté  à tous  les  princi- 
paux exploitants  de  la  région  le  film  Boite 
de  Nuit.  A cette  occasion,  Alfred  Rode  et  Clau- 
dine Dupuis  avaient  fait  spécialement  le 
voyage  à Lyon  ; le  film  a été  bien  accueilli  et 
chacun  a eu  le  plaisir  de  bavarder  avec  son 
réalisateur  et  sa  vedette.  — Maurice  Montons. 

Résultats  des  premières  visions 

PATHE-PALACE  : 1.578  places 
ELDORADO  : 1.200  places 


Recettes 

Entrées 

Maria  Chandelaine  

p 

1.856.415 

12.682 

E 

853 . 890 

6.703 

L’Ile  au  Trésor 

P 

2.117.350 

14.464 

E 

1.001.560 

8.002 

Le  Roi  des  Camelots.  .. 

P 

2.751.355 

18.675 

E 

1.404.750 

11.055 

Les  Petites  Cardinal.  .. 

P 

2.035.120 

13.799 

E 

733.585 

5 . 743 

Royal  : 650  places. 

— 

Tivoli 

: 936  places 

FRANÇAIS 

Le  Passe-Muraille  

R 

420.000 

3.034 



T 

724.000 

5.167 

(2°  sem.) 

F 

338.000 

Le  journal  d'un  Curé 

de 

Cam- 

pagne  

R 

1.440.000 

10.031 

L’Invité  du  Mardi 

....  T 

1.220.000 

8.495 



F 

455.000 

le  journal  d'un  Curé 

de 

Cam- 

pagne  

R 

1.474.000 

10.273 

La  Flèche  brisée  

T 

1.848.000 

12.941 



....  F 

734.000. 

Le  journal  d'un  Curé 

de 

Cam- 

pagne  

R 

1.280.000 

8 . 960 

Le  Traqué  

T 

1.580. 000 

11.064 



F 

542.000 

(Loi  d’Aide  comprise.) 
SCALA  : 1.270  places 

Autant  eu  emporte  le  Vent 5.083.650  9.504 

Autant  en  emporte  le  Vent  (2'  s.).  5 195.300  9.743 

Autant  en  emporte  le  Vent  (3”  s.).  4.087.650  7.733 

Autant  en  emporte  de  Vent  (41  s.)  2.664.950  5.146 


Autant  en  emporte  le  Vent  (5‘-  s.).  2.090.950  4.> 

Autant  en  emporte  le  Vent  (6"  s.).  1.839.150  3., 

Autant  en  emporte  le  Vent  (7''  s.).  2.433.600  4.' 


Total  de  l’exploitation 23.405.750  44.' 

Moyenne  hebdomadaire  ....  3.343.678  6.; 

(Loi  d’Aide  comprise. 


MAJESTIC  : 465  places 


Le  Gang  des  Tractions  arrière...  1.117.334  8.< 

Le  Gang  des  Tractions  arrière 

(Zr  semaine)  1.031.798  7.' 

Le  Gang  des  Tractions  arrière 

(3''  semaine)  587.198  4.' 

Le  Gang  des  Tractions  arrière 

(4e  semaine)  746.592  5.( 


(Loi  d’Aide  non  comprise.; 


CINE-JOURNAL  : 400  places 
La  Vie  commence  demain  (2  s.).  839.400  5,f 

Total  (2.013.150)  (13.94 

Pilote  du  Diable 1.334.350  9.1 

Pilote  du  Diable  (2-  semaine)....  798.050  5.5 

Total  (2.132.400)  (14.74 

Amour  en  Croisière  (Technicolor)  1.162.100  8.( 

(Loi  d’Aide  comprise.) 

MODERNE  : 300  places 

Meurtre  au  Music-hall 269.450  2.0 

Jack  l'Espagnol  346.590  2.5 

Jack  l’Espagnol  (2“  semaine) 210.750  1.6 

Barricade  (lre  semaine)  443.860  3.3 

(Loi  d’Aide  non.  comprise.) 


AMBIANCE  : 260  places 


Le  Grand  Tourbillon  (2e  semaine).  309.540  2.2 

Le  Grand  Tourbillon  (3P  semaine).  300.020  2.1 

Sa  plus  Belle  Conquête  (V.O. 

Technicolor)  324.380  2.3 

Treize  à la  Douzaine  (record  de  la 

salle  pour  les  recettes) 950.740  6.7 


(Sans  la  Loi  d’Aide.) 


TARTARIN  DE  TARASCON 

MM.  les  Distributeurs  et  Exploitants  sont  in- 
formés que  le  nom  de  M.  Marcel  Pagnol  a été 
employé  abusivement  dans  la  publicité  du  film 
actuellement  en  réédition,  TARTARIN  DE  TA- 
RASCON. 

Toute  publicité  faite  sur  le  nom  de  M.  Marcel 
Pagnol  à l'occasion  de  l’exploitation  de  TAR- 
TARIN DE  TARASCON,  soit  dans  le  générique  i 
soit  dans  la  presse,  soit  par  voie  d'affiches,  ex- 
poserait son  auteur  à des  poursuites,  à une 
action  en  dommages  et  intérêts  et  à la  saisie 
des  copies. 


4*  Le  poste  émetteur  en  télévision  de  3 k’  \ 
de  Lille  va  faire  incessamment  ses  premie 
essais.  Sa  portée  est  de  80  kilomètres. 

❖ La  S.O.G.E.C.  vient  d’éditer  à l’intention  d 
distributeurs  et  producteurs,  une  plaquette  i 
lustrée  démontrant  l’effort  de  modernisatk 
entrepris  par  ce  circuit  et  mettant  en  valei 
les  résultats  obtenus  auprès  du  public. 


ADHEMAR  ou  le  jouet  de  la  Fatalité 

LA  VIE  DOULOUREUSE  D’ADHÉMAR  POMME...  : L’euthanasie  par  le  rire 


Le  vieux  Monsieur  était  très  malade,  mais  le  vieux  Monsieur  ne  voulait  pas  mourir.  Et  ses  héritiers,  à son  chevet,  ne  voulaient  pas  non  plus  qu’il  meut 
Du  moins,  avant  qu’il  ait  fait  son  testament.  « Surtout,  dirent  les  héritiers  à l’infirmier,  prenez  bien  garde  à lui.  Sa  vie  nous  est  précieuse...  enfin  po 
quelque  temps  ».  Et  l’infirmier  hocha  la  tête  sous  le  voile  blanc  qui  lui  barrait  le  visage  et  le  préservait  des  microbes  du  vieillard.  Car  lui  aussi  souhaitait  qt 
ça  dure...  Pour  une  fois  qu’Adhémar  (car  c’était  lui)  avait  trouvé  un  métier  sans  risque...  Les  héritiers,  rassurés,  s’en  allèrent.  Ils  avaient  faim.  Et  puis,  ce  n’ét: 
pas  encore  la  fin.  Le  vieux  Monsieur  se  réveilla  de  sa  torpeur.  Il  voulut  parler.  Adhémar  voulut  répondre.  Il  ôta  son  voile.  Alors  le  malade  se  mit  à rire, 
rire,  à rire...  Puis  il  mourut,  de  joie.  Ce  qui  n’avaient  pas  réussi  les  médecins,  le  physique  du  pauvre  Adhémar  y parvint  en  deux  hoquets  et  trois  soubresaul 
Les  héritiers,  furieux,  injurièrent  notre  douloureux  héros  : « Quand  on  est  infirme,  Môssieu,  on  ne  se  met  pas  infirmier  ». 


RAYMOND  PELLEGRIN 
ARLETTE  ACCART  .. 
JUNIE  ASTOR 

dans  un  film  d' 

YVAN  NOÉ 


4 (x'iatides  Salles  d,  JzKchisitfité 

Tams.  - SORTIE  FIN  JUIN 


Directeur  artistique  : 

ALEXANDRE  KAMENKA 


PLAIDANT  COUPABLE 
de  MARIO  VAN  MONTFORT 

de  W AL- BERG 

graphie  : ROGER  ARRIGNON 

CHARLES  MOULIN 
ROGER  MONTEAUX 

t ».  $$  $ 4 « l à €■©  ft»  *?•  4 ï 9 Française 

ANDRÉ  LE.  GALL 


D'après  le  roman 


ERMITAGE  * MOULIN-ROUGE 
MAX  LINDER  LES  VEDETTES 
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PB06MMNES  »e  PARIS 

SEMAINE  DU  30  MAI 
AU  5 JUIN  1951 


FILMS  FRANÇAIS 

P"  SEMAINE 

BEL  AMOUR  (Cocinor),  Alham- 
bra,  Comœdia,  Olympia,  Triom- 
phe (1-6-51). 

LA  BELLE  IMAGE  (Gaumont- 
Distribution  ),  Aubert  - Palace, 
Gaumont-Théâtre,  Raimu  (30-5- 
51). 

L’Ecole  des  Cocottes  (reprise) 
(Mondial  Films),  Eldorado,  Lynx 
(1-6-51). 

2>  SEMAINE 

Les  Amants  de  Bras-Mort  (Pathé- 
Consortium-Cinéma),  Marignan, 
Marivaux  (23-5-51). 

Les  Joyeux  Pèlerins  (S. R. O.),  Fa- 
lais-Rocheehouart,  Paramount, 
Sélect-Pathé  ( 25-5-51  ) . 

Drôle  de  Drame  (reprise)  (Gau- 
mont-Distribution), Colisée  23- 
5-51). 

3"  SEMAINE 

Juliette  ou  la  Clé  des  Songes 
(Films  Marceau),  Biarritz,  Ma- 
deleine (18-5-51). 

Les  Miracles  n’ont  lieu  qu'une  fois 
( Jeannic-Film),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (18-5-51). 

La  Passante  (Films  Marceau), 
Avenue,  Français  (18-5-51),  Les 
Images  (25-5-51). 

2"  EXCLUSIVITE 

Casablanca  (Astoria),  Les  Porti- 
ques (1-6-51). 

Edouard  et  Caroline  (A.G.D.C.), 
Royal-Haussmann-Méliès  (30-5- 
51). 

FILMS  ETRANGERS 


1™  SEMAINE 

LES  ANNEES  DIFFICILES  (RKO), 
Berlitz,  Gaumont-Palace,  Le  Pa- 
ris (1-6-51). 

HARLEM  GLOBE  TROTTER 

(Columbia),  Royal-Haussmann- 
Club  (30-5-51). 

L’HISTOIRE  DES  MINIVER  (M. 

G.M.),  Normandie,  Rex  (1-6-51). 
LE  MUSTANG  NOIR  (Universal), 
Ritz  (1-6-51). 

LE  TRAQUENARD  (Jeannic  Films), 
La  Cigale,  Napoléon,  Parisiana 
(1-6-51).  Le  Latin  (8-6-51). 
L'Arc-en-Ciel  (reprise)  (Proci- 
nex),  La  Fayette  (30-5-51), 

Les  Aventures  Fantastiques  du 
Baron  Munchausen  (reprise) 
(A.G.D.C.),  Ermitage,  Moulin- 
Rouge,  Les  Vedettes,  Midi-Mi- 
nuit-Poissonnière (1-6-51). 

2-  SEMAINE 

Le  Fantôme  de  Zorro  (F.  Rivers', 
California  (23-5-51). 

J’étais  une  Pécheresse  (Artistes 
Associés),  Caméo,  Palace,  Vox- 
Pigalle  (25-5-51) 


U 


LES  AMANTS  DE  BRAS-MORT 


99 


Après  la  projection  de  son  film  LES  AMANTS  DE  BRAS-MORT  qui  a remporté 
un  très  grand  succès  auprès  de  la  critique  parisienne,  Marcello  Pagliéro 
discute  avec  Nicole  Courcel  sous  l'œil  intéressé  de  Robert  Dalban.  Cette 
amusante  photo  a été  prise  au  cours  du  dîner  amical  qui  eut  lieu  près  de 
Conflans-Sainte-Honorine  sur  les  lieux  mêmes  où  fut  tourné 
LES  AMANTS  DE  BRAS-MORT. 

(Pathé  Consortium  Cinéma.) 


La  Maison  Solitaire  (Procinex), 
Fidélio  (23-5-51). 

Pittsburgh  (Universal),  La  Royale 
(23-5-51). 

Quelle  Joie  de  Vivre  (reprise) 
(RKO),  Monte-Carlo  (25-5-51). 

Toute  la  Ville  en  parle  (reprise) 
(Columbia),  Lord-Byron  (25-5- 
51). 

3e  SEMAINE 

L’Ange  à la  Trompette  (Filmso- 
nor).  Studio  de  l’Etoile  (16-5-51). 

Le  Roi  du  Tabac  (Warner  Bros.), 
Max-Linder  (19-5-51). 

4e  SEMAINE 

The  Chiltern  Hundreds  (Victory 
Films),  Marbeuf  (5-5-51). 

6 :»  SEMAINE 

Eve  (Fox),  Broadway  (27-4-51). 

La  Fille  des  Marais  (Mondial 
Film),  Studio  Montmartre  (28- 
4-51). 

7e  SEMAINE 

Boulevard  du  Crépuscule  (Pa- 
ramount), Elysées-Cinéma  (20- 
4-51). 


NAISSANCES 

•J.  M.  Lagier,  du  « Secrétan-Palace  », 
est  heureux  de  faire  part  de  la  nais- 
sance, le  25  mai,  de  son  second  en- 
fant, Bernard. 

Un  petit  bambin,  prénommé  Pa- 
trice est  né,  au  foyer  de  M.  Jean 
Canillac,  qui  exploite  avec  son  père 
« Les  Variétés  »,  de  Millau. 


•J»  D’un  commun  accord,  avec  M. 
Ralph  Baum,  la  Société  Stéra-Film 
lui  a rendu  sa  liberté,  par  suite 
d’autres  obligations  qui  empêchent 
M.  Baum  d’assurer  entièrement  sa 
collaboration  à la  production  Le 
Plaisir. 

Venant  de  Hollywood.  Otto  Pre- 
minger,  le  réalisateur  de  Ambre, 
Laura,  etc.,  vient  d’arriver  à Paris. 
Otto  Préminger  ne  séjournera  que 
quelques  jours  à Paris,  se  rendra  à 
Rome,  puis  reviendra  passer  une  di- 
zaine de  jours  dans  notre  capitale. 

M.  Voinquel  nous  informe  que  c’es- 
par  erreur  que  son  nom  a été  indi- 
qué pour  le  film  Maria-Pilar. 


JEAN  RENOIR  VA  REALISER 
“LE  CARROSSE  DU 

SAINT-SACREMEN1 
AVEC  ANNA  MAGNAN I 

De  retour  des  Etats-Unis,  Jean  R 
noir  n’est  resté  que  quelques  jours 
Paris  pour  étudier,  avec  M.  Robe 
Dorfmann,  de  Silver  Films,  et  la  S 
ciété  Panaria  Films,  de  Rome, 
prochaine  réalisation  du  Carrosse  < 
Saint-Sacrement,  qu'il  doit  tourner 
Rome. 

Au  cours  de  son  bref  séjour  da: 
notre  capitale,  le  célèbre  metteur  < 
scène  a précisé  qu’il  avait  la  convi 
tion  que  le  monde  entier,  comme  lu 
même,  avait  besoin  de  se  divert: 
de  contempler  de  jolies  choses,  i 
belles  femmes,  de  beaux  sites,  et  ni 
de  revivre  au  cinéma  les  drames 
l'existence  augmentés  de  la  puissan 
de  grossissement  de  l’objectif.  C’e 
pourquoi,  après  avoir  travaillé  trc 
ans  à son  dernier  film,  The  Rive 
tourné  aux  Indes,  Jean  Renoir 
voulu  faire  un  film  léger  comme 
mousse  de  champagne  et  qu’il 
choisi  la  nouvelle  de  Prosper  Mé 
mée.  Le  Carrosse  du  Saint-Sacremer 
Il  veut  faire  de  cette  nouvelle,  u: 
« espagnolade  » à la  manière  i 
XVIII"  siècle  et  veut  également  d 
comédiens  éprouvés,  qui  apportero 
leur  personnalité  propre  à son  fil! 
dans  l’esprit  de  la  « commed 
del’arte  ».  Anna  Magnani  est  actue 
lement  engagée  pour  assurer  le  rô 
célèbre  de  la  Périchole. 

Le  Carrosse  du  Saint-Sacreme 
marque  le  retour  de  Jean  Ren 
dans  les  studios  européens.  — L.  R. 


4-  La  Maison  de  la  2 D.B.  rappel 
que  La  Kermesse  aux  Etoiles  aura  li 
les  23  et  24  juin,  aux  Tuileries.  F. 
prie,  en  outre,  les  Anciens  de 
2 D.B.  de  se  faire  inscrire  comr 
commissaires  afin  d’aider  à la  bon 
organisation  de  la  Kermesse. 

Véritas  Films  de  Zurich  prépa 
une  production  sur  Attila  et  l’inv 
sion  de  l’Europe  par  ses  hordes. 

A l’occasion  de  la  « Semaine 
Cinéma  italien  » qui  a lieu  au  « C 
néma  d’Essai  »,  Unitaliafilm  et  Ur 
france-Films  ont  organisé  une  réce 
tion  sur  la  Terrasse  Martini. 

•I»  La  Motion  Picture  Association 
America  (M.P.A.A.)  vient  d’éditer  u 
notice  à l’usage  des  producteurs  q 
désirent  les  conseils  de  l’Adviso 
Unit  pour  introduire  leurs  films  a 
Etats-Unis. 

On  trouvera  cette  notice  à l'Offi 
Régional  de  la  M.P.A.A.,  21,  rue 
Berri,  Paris  (8").  M.  Gerald  M.  Maye 
Managing  Director. 

■I»  Ray  Milland  et  Rosalind  Rus! 
sont  les  deux  héros  du  film  Colur 
bia  Suzy  dis-moi  oui,  qui  va  sor 
aux  « Cinémonde  »,  « Lord-Byron 
et  « La  Royale  ».  Le  gag  le  pl 
attendu  est  une  certaine  partie 
bicyclette  qui  est  un  modèle 
genre. 


ARCÀ  FILM  PRODUCTION 

Jacques  DAMP1ERRE  - A- -P.  BARRIÈRE 

11,  rue  de  Vienne  - EUR.  40-99 
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LE  PASSAGE  DE  VÉNUS 


Sortie  Simultanée  : PARIS,  MAR- 
SEILLE, LYON,  BORDEAUX, 


= LILLE 


d’après  Louis  VERNEUIL  et  G.  BEER 
Un  film  de  MAURICE  GLEIZE 

1er  tour  de  manivelle  : 7 JUIN 
Copie  standard  : 15  AOUT 


Distribution  : GRANDE  RÉGION 
PARISIENNE,  STRASBOURG, 

MONDIAFILMDISTRIBUTION 
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EXPLOITATION 


OULOUSE 


Très  grands  succès 
d'Andalousie 


[Le  beau  temps  ne  se  décidant  pas  à venir 
e cette  année,  nos  cinémas  en  profitent  pour 
aliser  des  recettes  de  fin  de  saison  assez  ap- 
éciables. 

Andalousie  a terminé  d’une  façon  éclatante 
n passage  sur  l’écran  du  Trianon-Palace,  en 
italisant  en  3 semaines  : 5.037.605  fr.  pour 
.740  entrées  (avec  majoration  du  prix  des 
aces) . 

Courant  octobre,  ce  film  fera  l'objet  d’une 
uvelle  passation. 

Olivia  (au  Rio),  apprécié  à sa  juste  valeur, 
totalisé  en  3 semaines  : 1.782.910  fr.  pour 
.934  entrées. 

Le  Bagnard  (Variétés)  a remporté  un  beau 
[iccès  : 1.741.360  fr.  pour  13.320  entrées,  no- 
ns  que  ce  film  avait  été  présenté  le  soir  de 
première  par  Willy  Rozier. 

Le  total  de  l’exclusivité  du  Bagnard,  repris 
i Gallia-Palace  a été  de  2.016.200  fr.  pour 
3.572  entrées. 

Les  grandes  concurrences  du  mois  ont  été  en 
remier  lieu  : la  Finale  du  Championnat  de 
rance  de  rugby,  où  tous  les  records  de  recettes 
jt  d’affluence  ont  été  battus  : 11.260.325  fr.  pour 
4.644  entrées  payantes  ; en  outre,  3.900  en- 
ées  gratuites  avaient  été  enregistrées,  ce  qui 
orte  à 38.544  personnes  le  nombre  de  spec- 
iteurs. 


La  délicieuse  Giselle  Préville  est  la  principale 
vedette  féminine  d’un  grand  film  réalisé  en 
« technicolor  » dans  les  studios  londoniens  : 
LE  TEMPS  DES  VALSES,  dont  la  distribution  en 
France  est  assurée  par  Victory-Films. 


VARIETES  (S.O.G.E.C.)  : 2.100  places 

Le  Bagnard)  13.320  1 741.360 

Sous  le  Ciel  de  Paris 10.481  1.376  130 

Edouard  et  Caroline 11.456  1.528.170 

Destination  Lune  11.608  1.506.170 

Les  Miracles  n’ont  lieu  qu’une 

fois  10  432  1.384.500 

GAUMONT-PALACE  (S.N.E.G.)  : 1.678  places 

Maître  après  Dieu 7.464  960.200 

Odette  Agent  S.  23 11.225  1.436.780 

Identité  Judiciaire  9.364  1.202.150 

La  Passante  H 148  1.430.330 

Californie,  Terre  promise 9.969  1.269  430 

TRIANON-PALACE  : 1.350  places 
Andalousie  (lre  semaine)  16.702  2.520.505 

Andalousie  (2-  semaine)  11.763  1.747.440 

Andalousie  (3»  semaine)  5.275  769.660 

Le  Mariage  de_Mlle  Beulemans. 8.339 1.013.946 

Mélodie- Cocktail  et  Corigo.  Splen- 
deur sauvage  10.198  1.290  967 

LE  PLAZA  : 1.675  places 

La  Dynastie  des  Forsyte 6.187  776.395 

Les  Sœurs  Casse-Cou 8.743  1.090.690 

Croisière  en  Musique 10.605  1.323.510 

Histoire  des  Minivers 10.878  1.368.865 

En  Route  vers  Singapour 6.871  854.675 

LE  RIO  : 600  places 
Le  Journal  d'un  Curé  de  Cam- 
pagne   2.329  240.780 

On  ne  triche  pas  avec  la  Vie....  3.915  400.990 

Olivia  (lre  semaine)  9.638  1.010.245 

Olivia  (2”  semaine)  4.828  504.440 

Olivia  (3”  semaine)  2.568  268.225 

LE  FRANÇAIS  : 700  places 

Graine  de  Faubourg  2.880  241.240 

Le  Secret  de  Mayerling  5.479  471.230 

La  Dame  de  chez  Maxim’s 3.711  317.990 

Le  Tampon  du  Capistcn 5.633  478.530 

Les  Maîtres  Nageurs  3.812  319.000 

ZIGZAG 

Savoir  (lre  semaine)  6.322  623.340 

Savoir  (2“  semaine)  4.832  380.460 

Echec  à la  Gestapo 4.431  416.945 

GALLIA-PALACE  : 450  places 

Le  Lagon  Bleu 2.763  245.195 

La  Flèche  Brisée 4.599  380.940 

Le  Bagnard  3.252  274.840 

Harem  Nazi  (lr*’  semaine) 19.210  355  690 

Harem  Nazi  (2"  semaine) 2.183  184.095 

Bruguière. 


“LES  AMANTS  DE  BRAS- MORT" 

A C0NFLANS-SAINTE-H0N0RINE 

•î»  Alcina  et  Pathé  Consortium  Cinéma  ont  pro- 
jeté à titre  de  « test  » le  film  de  Marcello 
Pagliero.  Les  Amants  de  Bras-Mort,  le  18  mai, 
au  Palace,  à Conflans-Sainte-Honorine  en  pre- 
mière mondiale. 

La  projection  de  ce  film  sur  les  lieux  mêmes 
où  il  fut  tourné  a remporté  un  immense  succès 
puisque  dans  cette  petite  localité  (10.000  ha- 
bitants), 40.000  entrées  furent  enregistrées,  en 
cinq  séances,  ce  qui  bat  tous  les  records. 


LABORATOIRES  de  TRAVAUX 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


SIÈGE  SOCIAL 
ET  BOREAUX 
71 , r de  la  République 

LYON 

Téléphone  fTonftlin  ■68'92 

CC  P LYON  1427-41 


Compagnie 

Lyonnaise 
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LABORATOIRES 
SALLE  DE  VISION 

274, c Emile  Zola 

VILLEURBANNE 

Tél  Villeurbanne  87-98 
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INFORMATIONS 


<£Ûl-)C> 


De  1900 

à nos  Jours 


une  réalisation  de 

JEAN  GRÉHILL0N 


Une  nouvelle  formule 

de 

DUBOUT 

ANATOLE 

CHÉRI 

une  réalisation  de 

GILLES  GRANGIER 


CINEMA 


73,  CHAMPS-ELYSÉES  - ÉLY.  43-83 
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TOUS  LES  FILMS 


2 JUIN 
1951 


LES  MIRACLES  N’ONT  LIEU 
QU’UNE  FOIS  (A.) 

Aventure  sentimentale  (98  min.) 

JEANNIC  FILMS 

Origine  : Franco-Italienne. 

Prcd.  : Sacha  Gordine-Excelsa  Films, 
Rome,  1950. 

Réal.  : Yves  Allégret. 

Auteur  : Scén.  crig.,  adapt.  et  dial,  de 
J.  Sigurd. 

Chef-Opérateur  : Jean  Isnard. 
Musique  : Louis  Beydts. 

Décors  : Alexandre  Trauner. 

Dir.  de  Prod.  : Julien  Derode 
Montage  : Serein. 

Chef-Opérateur  du  Son  : R.  J.  Phi- 
lippe. 

Interprètes  : Alida  Valli,  Jean  Marais, 
Marcelle  Arnold,  Christine  Chesnay, 
D.  Ristori,  Ch.  Rutherford,  N.  Fio- 
relli,  Moschino,  E.  Baron. 

Première  représentation  (Paris)  : 18 
mai  1951,  « Balzac  »,  « Helder  », 
« Scala  »,  « Vivienne  ». 

EXPLOITATION  — Le  nom  de  Jean 
Marais,  joint  à celui  d’Alida  Valli.  est 
un  élément  de  lancement  permettant 
à ce  film  une  longue  et  belle  carrièr:. 
Ine  histoire  d’amour,  qui  aurait  pu 
être  toute  simple,  prend  une  tournure 
dramatique  du  fait  de  la  guerre. 
L’aventure,  née  dans  l’allégresse,  fini- 
rait avec  amertume  si  la  raison  ne 
l'emportait  sur  le  rêve.  Le  sujet,  at- 
tachant, est  doté  d’une  belle  réalisa- 
tion artistique,  faite  avec  un  grand 
sens  artistique. 

SCENARIO.  — Jérôme , jeune 
étudiant  timide,  à l’approche  des 
vacances,  se  décide  à aller  dire  au 
revoir  à Claudia,  une  camarade 
italienne  qui  part,  le  soir,  passer 
l’été  dans  sa  famille.  Les  deux  jeu- 
nes gens  osent  s’avouer  leur  amour 
et  Jérôme  va  la  rejoindre  un  peu 
plus  tard  en  Toscane,  où  elle  de- 
vient sa  maîtresse.  Nous  sommes  en 
1939,  c’est  la  mobilisation  et  Jérôme 
doit  partir  avant  d'avoir  pu  épou- 
ser Claudia.  Pendant  les  années  de 
guerre  le  jeune  homme,  sans  nou- 
vellee,  ne  peut  oublier  sa  passion 


LA  PREMIERE  LEGION  (G.) 

(The  first  Légion) 

Drame  psychologique  (95  min.) 
(V.O-D.) 

S. R. O. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Joseph  Lucachefitch-Leo  Pic- 
tures  Corporation. 

Réal.  : Douglas  Sirk. 

Auteurs  : Scén.  de  E.  Lafery,  dé- 
coupage de  F.  Lyon. 

Chef-Opérateur  : Robert  de  Grasse. 
Musique  : H.  Sommer. 

Conseiller  technique  : Père  Thomas 
J.  Sullivan. 

Interprètes  : Charles  Boyer,  William 


et,  dès  que  les  événements  le  per- 
mettent, il  court  rechercher  Clau- 
dia. Après  de  difficiles  recherches, 
il  la  retrouve,  infirmière,  vivant 
avec  un  médecin.  Elle  quitte  tout 
pour  suivre  Jérôme,  mais  tous 
deux,  hantés  par  leurs  souvenirs, 
ne  peuvent  se  retrouver.  C’est  la 
grande  déception,  qui  aboutirait  à 
une  rupture  si  la  voix  de  la  raison 
ne  les  incitait  pas  à accepter  un 
amour  moins  pur  que  celui  qu’ils 
avaient  rêvé. 

REALISATION.  — Scénariste  et 
metteur  en  scène  ont  réussi  un  film 
très  nuancé,  traduisant  avec  sensibi- 
lité des  sentiments  dont  nous  suivons 
l’évolution.  Ils  sont  parvenus  à mon- 
trer le  contraste  entre  la  fraîcheur 
d'un  amour  naissant  et  l’âpre  passion 
d’êtres  mûris  par  une  douloureuse 
séparation,  situation  psychologique 
difficile  à rendre  par  l’image.  Ce  film, 
souvent  amer,  est  doté  de  vues  pit- 
toresques embellies  par  une  jolie  pho- 
tographie. 

INTERPRETATION.  — Jean  Marais, 
en  excellent  acteur,  extériorise  ses 
sentiments  et  sait  émouvoir  par  sa 
fougue  juvénile  autant  que  par  sa 
souffrance  d’homme.  Il  a,  en  Alida 
Valli,  une  excellente  partenaire,  au 
joli  visage,  touchante  dans  sa  so- 
briété, mais  manquant  parfois  un  peu 
de  puissance  et  d’enthousiasme.  G.  T. 


Demarest,  Lyle  Bettger,  B.  Rush, 

L.G.  Carrol,  W.  Addi,  H.B.  Warner. 
Première  représentation  (Paris)  : 4 

mai  1951,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Adapté  d’une 
célèbre  pièce  dramatique  posant  le 
problème  de  la  foi  religieuse  et  des 
miracles  pouvant  en  découler,  ce  film 
est  traité  sobrement,  avec  cette  li- 
berté d’opinion  qui  caractérise  les  mi- 
lieux catholiques  américains.  S’adres- 
se évidemment  plus  spécialement  au 
public  catholique. 

SCENARIO.  — Dans  le  collège 
jésuite  de  Saint-Grégoire,  à Lake- 
side,  le  Père  Sierra  (H.B.  Warner), 
paralysé  depuis  trois  ans,  alors 
qu’il  est  veillé  par  le  Docteur  Peter 
Morell  (L.  Bettger),  se  lève  et  des- 
cend à la  stupéfaction  de  tous,  l’es- 
calier qui  mène  à la  salle  où  sont 
réunis  les  Pères.  Tous  crient  au 
miracle.  Seul  le  Père  Arnoux  (Ch. 
Boyer)  reste  sceptique.  Les  pèle- 
rins affluent.  Une  jeune  fille  para- 
lysée, Terry  (B.  Rush),  dont  Peter 
est  amoureux,  croit  aussi  au  mira- 
cle et  espère  en  sa  guérison. 
N’ayant  pu  la  convaincre,  Peter 
confesse  à Arnoux  qu’il  est  res- 
ponsable de  la  guérison  de  Sierra 
et  de  la  supercherie  qui  en  dé- 
coula. Malgré  l’évidence,  Terry 
croit  toujours  et  sa  Foi  la.  guérira. 

REALISATION.  — Le  problème  de 
la  croyance  dans  les  miracles  n’est 
pas  traité  ici  sous  l’aspect  d’un  ri- 
goureux exposé  de  théologie.  Le  su- 
jet n’est  qu’effleuré  et  peut  ainsi 
intéresser  tout  le  monde.  Ce  que  le 
film  perd  en  puissance,  il  le  gagne 
en  clarté.  La  mise  en  scène  soutient 
bien  l’action. 

INTERPRETATION.  — Si,  dans 
l’ensemble,  les  acteurs  peu  connus 
de  ce  film  sont  sobres  et  convain- 
cants. Charles  Boyer  et  Lyle  Bettger 
pêchent  par  manque  de  vigueur. 
Leur  jeu  très  détaché  a une  appa- 
rence superficielle  — hormis  peut- 
être  au  cours  de  la  scène  finale  — 
qui  diminue  la  crédibilité  de  leurs 
personnages.  — L.  R. 


Premières  nouvelles  de  : ROME-PARIS-ROME 


MARDI  22  MAI  : Extérieur  Paris  : Pont  d'Arcole.  Cour  de  Rohan. 
MERCREDI  23  MAI  : Intérieur  Gare  de  Lyon. 

JEUDI  24  MAI  : Extérieur  Gare  de  Lyon. 

VENDREDI  25  MAI  : Intérieur  "A  la  Bonne  Franquette"  à Montmartre. 
SAMEDI  26  MAI  : Même  lieu. 

LUNDI  28  MAI  : Scènes  d'intérieur  au  Bal  Nègre. 


Interprètes  : Aid o Fabrizi,  Sophie  Desmarets,  Peppino  de  Félippo. 
Mise  en  scène  : Luigi  Zampa. 


Co-Production  : FORGES  DAVA  N Z ATI -LUX- Fl  LM 

Distribution  : LUX-FILMS 
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EVE  (A.) 

(Ail  About  Eve) 

Comédie  dramatique  (115  min.) 
(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prcd.  : Darryl  F.  Zanuck-Fox,  1950. 
Réal.-Auteur  : Joseph  L.  Mankiewic 
Chef-Opérateur  : Milton  Krasner. 
Musique  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  G.  V 
Davis. 

Décors  : T.  Little,  W.  M.  Scott. 
Montage  : Barbara  McLean. 
Interprètes  : Bette  Davis,  Anne  Ba> 
ter,  George  Sanders,  Celeste  Hoir 
Gary  Merrill,  Hugh  Marlowe,  T.  Ri 
ter,  M.  Monroe,  G.  Ratoff,  B.  Bâte 
W.  Hampden,  R.  Stuart,  C.  Hill,  1 
Harris. 

Première  représentation  (Paris)  : ! 
avril  1951,  « Broadway  ». 

Prix  spécial  du  jury  et  Prix  d 
l’interprétation  féminine  attribué 
Bette  Davis  au  Festival  de  Canne 
1951. 

EXPLOITATION.  — Cette  satyr 
du  monde  du  théâtre,  remarquable 
ment  réalisée  et  interprétée,  est  u 
des  meilleurs  films  américains  de  ce 
derniers  mois.  Si  l’on  peut  lui  repre 
cher  d’être  un  peu  bavard,  il  fat 
reconnaître  qu’il  ne  lasse  jamais 
que  l’intrigue  est  montée  par  un  ma 
tre.  La  création  de  Bette  Davis  lui 
valu  le  prix  de  l'interprétation  fém 
nine  au  récent  festival  internation 
de  Cannes. 

SCENARIO.  — Eve  Harringto 
(Anne  Baxter),  reçoit  la  plus  haut 
récompense  peur  une  actrice  c 
théâtre.  Karen  (Celeste  Holm),  re 
vit  la  carrière  fulgurante  d’Eve.  U 
an  auparavant,  Karen  rencontr 
Eve,  pauvrement  vêtue  à la  por 
du  théâtre  ou  Margo  Lion  (Bett 
Davis) , triomphe  tous  les  soir 
Karen,  dont  le  mari,  Lloyd  R 
chards  (Hugh  Marlowe),  est  l’au 
teur  des  pièces  qu’interprète  Mar 
go,  présente  Eve  au  petit  group 
qu’ils  forment  avec  le  metteur 
scène,  ami  de  Margo,  Bill  (Gar 
Merrill).  Bientôt  Eve  vit  avec  Mar 
go  et  gagne  les  bonnes  grâces  d’u 
critique,  de  Witt.  Grâce  à Karer 
elle  double  Margo.  Elle  obtient  u 
triomphe.  Elle  va  réussir  égalemen 
à prendre  à Karen  son  mari,  ma 
de  Witt  s’y  oppose.  En  rentrai 
chez  elle,  Eve  trouve  une  jeun 
fille  qui  lui  ressemble  comme  un 
sœur... 

REALISATION.  — Joseph  Mankie 
wicz  a su  découper  son  film  sans  un 
erreur.  Chaque  scène  a une  valeu 
et  campe  un  personnage  dans  so 
comportement  le  plus  intime.  Il 
avec  autant  de  bonheur,  la  puissanc 
d'un  grand  écrivain  et  la  netteté  d’u 
chirurgien  étudiant  chèque  organ 
Décors  très  vrais  et  technique  de  trè 
grande  qualité. 


INTERPRETATION.  — Bette  Dav 
est  l’excellente  comédienne  que  non 
connaissons.  Le  prix  de  Cannes  con 
sacre  un  état.  Anne  Baxter  est  doué 
d'un  talent  vraiment  exceptionnel 
en  n’oubliera  pas  sa  création  dans  l! 
rôle  d’Eve,  arriviste  à tous  crin: 
Celeste  Holm,  ordinairement  assez  in 
signifiante,  a pris  son  rôle  plus 
cœur.  Gary  Merrill,  Hugh  Marlowe  ( 
George  Sanders,  très  bons  acteur: 
sont  toutefois  nettement  dominés  pa 
leurs  partenaires  féminins.  — L.  C| 


Le  Centre  National  a refusé  1 
dérogation  qui  aurait  permis  au 
journalistes  membres  de  l’Associatio 
française  de  la  Critique  de  Ciném 
de  voir  le  film  russe  La  Chine  Libéré 
refusé  au  récent  Festival  de  Canne) 
Par  contre,  Jean  Renoir  a promi 
à l'Association  la  primeur  de  soi 
dernier  film,  tourné  aux  Indes,  Th 
River. 
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25  FILMS  EM  C 

DE  TOURNAGI 

TITRE  DU  FILM 

^ PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  production 

2°  Régie  générale 

LE  CAP  DE 
L'ESPERANCE 
Ariane 

Ed.  Feuillère,  F.  Villar,  C.  Gréco,  P.  Stoppa 

RAYMOND  BERNARD. 
Auteurs  : Pièce  de  J. -A.  La- 
court ; adapt.  de  R.  Bernard 
et  P.  Laroche  ; dial,  de  P. 
Laroche. 

1°  Lefebvre. 

2°  R.  Gys. 

3°  Lacharmoise. 

4"  Cl.  Sadoul. 

EXTERIEURS:  COTE  D’AZUR 
le  4 juin  1951. 

1°  F.  Cosne. 

2°  M.  Hartwig. 

LE  PLAISIR 
Stera  Films 

J.  Gabin,  D.  Darrieux,  D.  Gélin,  Cl.  Dau- 
phin, G.  Morlay,  G.  Leclerc,  P.  Dubost 
C.  Ripert,  D.  Delorme,  M.  Renaud. 

MAX  OPHULS. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de 
J.  Natanson  et  M.  Ophüls, 
d'après  G.  de  Maupassant. 

L1  Ch.  Matras. 

2"  J.d'Eaubonne. 

3"  P.  Calvet. 

4"  Azar. 

FRANCŒUR. 
le  4 juin  1951. 

1"  Barkay. 

2"  Benédek. 

» 

t 

LE  PATRON 
Djscina 

P.  Fresnay,  R.  Devillers,  R.  Alexandre,  J.-C 
Pascal,  M.  André,  M.  Vadet. 

YVES  CIAMPI. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Y. 
Ciampi  ; adapt.  de  Y.  Ciam- 
pi  et  P.  Véry  ; dial,  de  P. 
Véry. 

1°  Grignon. 

2°  Moulaërt. 

3"  Carrère. 

4°  Dwyre. 

EXTERIEURS  : REGION  PA 
RISIENNE. 
le  31  mai  1951. 

1°  J.  Rivière. 

2"  Bauchamp. 

LA  PLUS 
BELLE  FILLE 
DU  MONDE 
Equipes  Techni- 
ques de  Prod. 
Cques 

F.  Arnoul,  J.  Gauthier,  N.  Alari,  M.  Ri- 
quelme,  N.  Francis,  L.  Seigner,  J.  Caste- 
lot,  P.  Bernard,  H.  Crémieux,  M.  Revol, 
R.  Mary,  M.  Régamey,  M.  Cassot. 

CHRISTIAN  STENGEL. 

! Auteurs  : Scén.  de  Ch.  Sten- 
gel  et  Ph.  Brunet  ; dial,  de 
Ferry. 

1"  R.  Gaveau. 

2°  Hubert. 

3°  J.  Monchablon. 

4°  Bretoneiche. 

NEUILLY. 
le  29  mai  1951. 

1“  R.  Sussfeld. 

2°  I.  Leriche. 

BOUQUET 

DE  JOIE 
Sonofilm 

Ch.  Trénet,  T.  Thamar,  H.  Poupon,  Armon- 
tel,  H.  Bellanger,  Hennery,  l'Orchestre 
Thomas  et  ses  Merry  Boys,  J.  Lefèvre. 

MAURICE  CAM. 

Auteurs  : Scén.  de  P. -A.  Gui- 
chard et  F.  Milhaud. 

1°  R.  Clunie. 

2°  Pierrac. 

3U  N.  Gernolle. 

4°  G.  Arthus. 

EXTERIEURS:  COTE  D’AZUR 
le  28  mai  1951. 

1°  Buhot. 

2"  Kerdax. 

CHACUN 

SON  TOUR 
L.P.C. 

R.  Lamoureux,  Ch.  Dechamps,  M.  Philippe, 
M.  Mercadier,  J.  Marken,  J.  Fusier-Gir, 
P.  Faivre. 

ANDRE  BERTHOMIEU. 
Auteurs  : Scén.  orig.  de  A. 
Berthomieu  et  P.  Vanden- 
berghe. 

1"  Langenfeld. 

2°  R.  Nègre. 

3"  J.  Rieul. 

4°  L.  Taverna. 

SAINT-MAURICE, 
le  28  mai  1951. 

1"  R.  Prévôt. 

2"  J.  Desmouceaux. 

MARIA -PILAR 
Parai  Films 

V.  Romance,  Cl.  Laydu,  S.  Pélayo,  Ph.  Ri- 
chard, P.  Van  Eick. 

PIERRE  CARDINAL. 

Auteurs  : Scén..  adapt.  et  dial, 
de  P.  Cardinal. 

1°  H Decae. 

2°  Mayo. 

3°  A.  Louis. 

4°  M.  Renoir. 

EXTÉRIEURS  : ALGER, 
le  23  mai  1951. 

1°  A.  Michaud. 

2"  R.  Knabe. 

MUSIQUE 

EN  TETE 
, Radius  Prod. 

J.  Hélian  et  son  orchestre,  R.  Hirigoyen, 
Ch.  Lenier,  I.  de  Trébert,  Gabriello,  J. 
Gaillard,  G.  Garcin,  C.  Deréal,  Marie- 
France,  M.  Martin,  Franeined, 

G.  COMBRET,  C.  ORVAL. 
Auteurs  : Scén.  de  C.  Boissol. 
adapt.  et  dial,  de  C.  Boissol 
et  L.  d'Yvre. 

1»  P.  Petit. 

2"  R.  Dumesnil. 

3°  J.  Coutelier. 

4°  G.  Fouquet.^ 

EXTERIEURS  : BEZIERS, 
le  21  mai  1951. 

1"  R.  ComDret,  E.  L.  Barges. 

2"  M.  Soquet. 

NOUS  IRONS 

A 

MONTE-CARLO 
Hoche  Prod. 

R.  Ventura  et  son  orchestre,  H.  Genès,  Ph. 
Lemaire,  M.  Elloy,  J.  Batti. 

JEAN  BOYER. 

Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de 
J.  Boyer  et  A.  Jofïé.  d'après 
un  sujet  de  A.  Jofïé. 

1°  Ch.  Suin. 

2°  Giordani. 

3°  Archimbault. 

4°  Mazin. 

EXTERIEURS  : MONTE-CAR- 
LO. 

le  21  mai  1951. 

1"  J.  Darvev. 

2"  Guillot. 

ROME- 

PARIS-ROME 

D.  F.  Davanzali 
Lux  Films 

A.  Fabrizi,  S.  Desmarets,  J.  Carette,  B.  de 
Filippo,  V.  Nandi,  N.  Roquevert. 

LUIGI  ZAMPA. 

Auteurs  : Sujet  et  scén.  de 
Age,  Scarpelli,  Maccari, 

Brancati.  Zampa  ; dial,  fran- 
çais de  P.  Brive. 

1"  Montiori. 

2"  E.  Ciampi. 

3° 

4° 

EXTERIEURS  : PARIS, 
le  21  mai  1951. 

1"  Montys,  C.  F.  Davsnzati. 

2"  F.  Hérold. 

DANSE 

MA  ROMANCE 
S.F.C.-Sirius 

L.  Mariano,  J.  Tissier,  N.  Maurey.  M.  Mer- 
cadier, O.  Hussenot. 

RICHARD  POTTIER. 

Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de 
G.  Carlier,  dial,  de  A.  Tabet. 

1"  A.  Germain. 

2"  Boutier. 

3"  Petitjean. 

4"  Gaudin. 

PHOTOSONOR. 

'e  15  mai  1951. 

1"  de  Brouin. 

2"  Dupont. 

MOUMOU 

Jad-Films 

R.  Murzeau,  P.  Louis,  R.  Bussières,  Ga- 
briello, R.  Lacourt,  J.  Batti,  A.  Poivre, 
N.  Nattier. 

RENE  JAYET. 

Auteurs  : Pièce  et  dial,  de 
J.  de  Létraz.  adapt.  et  dé- 
coupage de  Rambert. 

1"  Ch.  Bauer. 

2°  R.  Bazin. 

3"  P.  Boisteile. 

4°  Cadix. 

NEUILLY. 
le  15  mai  1951. 

1"  P.  Temps. 

2"  P.  Caudrelier. 

CAPITAINE 

ARDANT 

Sté  Nouvelle 
des  Films  Dis-Pa 

R.  Saint-Cyr,  Y.  Vincent,  J.  Danet,  R.  Tou- 
tain,  G.  Decomble,  R.  Cordy. 

ANDRE  ZWOBADA. 

Auteurs  : Roman  et  dial.  d° 
P.  Nord,  adapt.  de  P.  Nord 
et  A.  Zwobada. 

1°  L.  Joulin. 

2°  Gabutti. 

3°  Planson. 

4°  G.  Rongier. 

EXTERIEURS  : IJOURAK 
(Maroc), 
le  9 mai  1951. 

1°  A.  Bécué. 

2"  R.  Forgeas. 

CE  COQUIN 
D'ANATOLE 
Burgus  Films 

J.  Torrens,  Sorano,  I.  de  Trébert,  A.  Flor, 
J.  Tissier,  M.  Mathis,  Duvallès,  A.  Bernard, 
G.  Tissier. 

EMILE  COUZINET. 

Auteurs  : Adapt  de  E.  Cou- 
zinet,  d'après  la  pièce  d'Y. 
Mirande  « La  Grande  Vie  ». 

1°  P.  Dolley. 

2°  Renneteau. 

3°  Lefèvre. 

4°  Mme  Wurtzer. 

STUDIOS  DE  LA  COTE  D'AR- 
GENT (Bordeaux), 
le  4 mai  1951. 

1°  Cavaillès. 

2°  Sautet. 

J 

it 

JOCELYN 
Panthéon  Prod. 

J.  Desailly,  S.  Valère,  J.  Vilar,  Mlle  Nicky, 
Mme  Cabadarsky,  Y.  Etiévant,  G.  Defrance, 
A.  Carnège,  R.  Rafal. 

JACQUES  DE  CASEMBROT 
Auteurs  : Scén..  adapt.  et  dial, 
de  D.  Gérard. 

1°  R.  Dormoy. 

2°  R.  Nègre. 

3" 

4°  A.  Danis. 

EXTERIEURS  : HTES-ALPES. 
le  4 mai  1951. 

1°  P.  Braunberger. 

2°  Ph.  Senne. 

PIED  ALU 

A PARIS 
j Optimax  Films  | 

D.  Rysel,  F.  Oudart,  A.  Bernard,  R.  Cordy, 
R.  Génin,  G.  Questiau  Ch.  Lemontier,  M. 
Dalban,  J.  Sourza,  N.  Nattier,  M.  Valmonde, 
G.  Reuver,  les  Duettistes  Monique  et  Jo- 
sette, les  Compagnons  de  la  Musique. 

JEAN  LOUBIGNAC. 

Auteurs  : Scén.  de  D.  Rysel  et 
J.  Loubignac. 

1"  R.  Colas. 

2°  L.  Le  Barbenchon. 

3"  Goumy. 

4°  J.  Mavel. 

EXTERIEURS  : PARIS  ET 
ENVIRONS 
le  23  avril  1951. 
ln  E.  Buhot. 

2°  A.  Bertoux. 

DEUX  SOUS 

DE  VIOLETTES 
Cinéphonic 

D.  Robin,  H.  Manson,  Y.  Etiévant,  M.  Bouc- 
quet,  J.  Marken,  G.  Chamara,  Y.  Robert. 

JEAN  ANOUILH. 

Auteurs  : J.  Anouilh  et  M.  Va- 
lentin. 

1°  M.  Barry. 

2"  A.  Barsacq. 

3°  R.-C.  Forget. 

4°  J.  Feyte. 

EXTERIEURS  : PARIS  ET 
ENVIRONS 
le  16  avril  1951. 

1°  P.  Cadéac-d'Arbaud. 

2°  J.  Gibault. 

LA  FEMME 

A LORCHIDEE 
Paris-Nice  Prod. 

T.  Thamar,  G Rollin,  L.  Gallas,  Berval,  M. 
Barbey,  A.  Benetti. 

RAYMOND  LEBOURSIER. 
Auteurs  : Scén.  orig.  de  R.G. 
Méra  et  J.  Pariny,  adapt.  et 
dial,  de  R.  Leboursier  et  R- 
G.  Méra. 

1°  M.  Rocca. 

2» 

3°  C.  Evangelou. 

4° 

EXTERIEURS  : COTE  D'AZUR, 
le  9 avril  1951. 

1”  M.  Lesœur. 

2°  Kerdax. 

TERRE 

IMMORTELLE 

Société 

La  Française 

Delmont,  Cl.  Olivier,  R.  Génin,  M.  Ardan, 
Martine  Chantal,  M.  Favière,  G.  Galley, 
M.  Delettre. 

MAX  JOLY. 

Auteurs  : Scé.  et  dial,  de  C 
Ferrand,  adapt.  de  M.  Joly 
et  P.  Pavaux. 

1°  Lehérissey. 

2°  Allan. 

3°  J.  Lecoq. 

4°  Arnstan. 

EXTERIEURS  : VALLEE  DE 
CHEVREUSE. 
le  3 avril  1951. 

1»  R.  Noël. 

2°  E.  Muller. 

LA  NUIT  EST 
MON  ROYAUME 
L.P.C. 

J.  Gabin,  S.  Valère,  S.  Dehelly.  G.  Dynam, 
G.  Oury,  R.  Arnoux,  M.  Mercadier,  P. 
Azaïs 

GEORGES  LACOMBE 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Rivet, 
dial,  de  Ch.  Spaak. 

1°  Ph.  Agostini. 

2»  R.  Moulaërt,  R.  Mondellini 
3°  J.  Rieul. 

4°  H.  Taverna. 

EXTERIEURS  : REGION  PA- 
RISIENNE, 
le  2 avril  1951. 

1°  R.  Prévôt. 

2»  J.Mottet. 

LE  DESIR 

ET  L'AMOUR 
Sté  Générale  de 
Cinématogr. 

M.  Carol,  A.  Préjean,  C.  Sévilla,  A.  Villar, 
F.  Arnoul,  G.  Landry,  Parisys. 

HENRI  DECOIN. 

Auteur  : D’après  le  roman  de 
A.  Bailly. 

1»  M.  Kelber. 

2°  R.  Renoux. 

3°  Teisseire. 

4°  A.  Millet. 

ECLAIP^-EPTNAY. 
le  19  mars  1951. 

1"  Schwob. 

2°  G.  Testard. 
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L'HERITIERE 
DE  LA  JUNGLE  (G.) 

(Daughter  of  the  Jungle) 

Film  d’aventures  (69  min.) 
(V.O.-D.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 

rigine  : Américaine. 

rod.  : Franklin  Adreon-Republic 

Pictures,  1949. 

éal.  : George  Blair. 

uteurs  : S.  Shor,  scén.  de  W.  Lively. 

hef-Opérateur  : John  MacBurnie. 

Î urique  : Stanley  Wilson, 
écors  : Fred  A.  Ritter. 
ontage  : Harold  Minter. 
iterprètes  : Lois  Hall,  James  Card- 
well,  William  Wright,  Sheldon  Leo- 
nard, J.  Nolan,  F.  Lackteen. 
i remière  représentation  (Paris)  : 7 
mai  1951,  « Parisiana  » ; 11  mai 

1951,  « La  Cigale  ». 
EXPLOITATION.  — Film  d’aven- 
ires,  ayant  pour  cadre  la  jungle  tro- 
ical?  avec  ses  peuplades  et  ses  bêtes 
tuvages.  Scènes  d’action  audacieuses, 
our  public  jeune  et  populaire. 
SCENARIO.  — Un  avion  fait  un 
\lterrissage  forcé  en  pleine  jungle 
fricaine.  Ses  passagers,  le  pilote 
ooper  (J.  Cardwell) , l’agent  secret 
richards  (J.  Bannon)  et  sort  pri- 
mnier  Kraig  (S.  Leonard),  retrou- 
ent le  multimillionnaire  Walker 
j.  Carlton),  son  secrétaire  Easton 
[W.  Wright)  et  sa  fille  Irène  (L. 
flall) , disparus  depuis  longtemps. 
Jette  dernière  accepte  de  guider  les 
I avivants  à travers  la  jungle.  Ils 
nt  d lutter  contre  les  bêtes  féro- 
es  et  le  maléfique  sorcier  Maho- 
ib.  Kraig  trahit  les  autres  blancs, 
tais  périra  ainsi  qu’Èaston.  Irène 
lit  Cooper  se  font  leurs  adieux. 

REALISATION.  — Si  la  « jungle  » 
'mt  parfois  le  studio,  certaines  sé- 
uences  d’extérieur  réel  sont  belles, 
es  scènes  d’action  sont  conformes 
jux  canons  du  genre  (chutes  spec- 
|îculaires  dans  des  précipices,  bagar- 
es,  sacrifices  indigènes,  poursuites 
ans  les  forêts)  et  réalisées  avec  soin. 
INTERPRETATION.  — Lois  Hall, 
Plie  fille  peu  vêtue,  a l’aplomb  et 
agilité  nécessaires  à son  personnage, 
es  interprètes  masculins  ont  le  phy- 
ique  et  les  qualités  voulus  par  leur 
ôles  : garçons  forts,  sympathiques 
|,u  traîtres  suivant  l’emploi,  auda- 
ieux  et  décidés.  — P.  R. 


3 FILMS  COMMENCÉS 

LE  CAP  DE  L’ESPERANCE  (4-6- 
51)  (ext.  Côte  d’Azur). 

Prod.  : Films  Ariane. 

Réal.  : R.  Bernard. 

LE  PLAISIR  (4-6-51)  (Francceur). 
Prod.  : Stéra  Films. 

Réal.  : M.  Ophüls. 

LE  PATRON  (31-5-51)  (ext.  Ré- 
gion Parisienne). 

Prod.  : Discina. 

Réal.  : Y.  Ciampi. 


LA  DEUXIEME  FEMME  (G.) 

(The  second  Woman) 

Etude  psychologique  (85  min.) 

(V.O.-D.) 

/ARTISTES  ASSOCIES 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Harry  M.  Popkin-United  Ar- 
tists,  1950. 

Réal.  : James  V.  Kern. 

Auteur  : Scén.  de  Robert  Smith. 
Chef-Opérateur  : Hal  Mohr. 

Musique  : Nat  W.  Finston. 
Interprètes  : Robert  Young,  Betsy 
Drake,  John  Sutton,  F.  Bâtes,  M. 
Carnovski,  H.  O’Neill. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 8 
mai  1951,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Etude  intéres- 
sante sur  la  folie  de  la  persécution, 
simulée  par  un  être  sain  grâce  aux 
agissements  d’une  main  criminelle.  Ce 
sujet  a l’attrait  de  l’originalité.  Il 
est  à la  fois  intéressant  et  bien  pré- 
senté, dans  un  joli  cadre,  avec  une 
interprétation  bien  choisie,  à la  tête 
de  laquelle  se  trouve  Robert  Young, 
ayant  comme  partenaire  Betsy  Drake. 
Ce  film,  qui  plaira  au  public  évolué 
pourra  réussir  dans  les  salles  popu- 
laires, grâce  à l'attrait  de  la  recherche 
d’un  coupable,  multipliant  les  catas- 
trophes dans  la  vie  d’un  jeune  hom- 
me sympathique. 

SCENARIO.  — Jef,  dont  la  fian- 
cée, Viviane,  a été  tuée  dans  un 
accident  d’auto  la  veille  de  son 
mariage,  donne  des  signes  de  ner- 


vosité. Tout  meurt,  tout  se  désa- 
grège autour  de  lui  et  le  médecin 
de  la  ville  pense  qu’il  est  atteint 
de  la  maladie  de  la  persécution  et 
est  l’auteur  inconscient  des  mal- 
heurs qui  lui  arrivent.  Helen  Fos- 
ter, amoureuse  de  Jef,  tente  de  dé- 
couvrir la  vérité.  Le  père  de  Vi- 
viane, Ben  Shepherd,  a accompli 
tous  ces  forfaits  croyant  que  Jef 
conduisait  l’auto  dans  laquelle  sa 
fille  a été  tuée  ; or  Helen  réussit  a 
prouver  que  le  conducteur  était  un 
autre  homm.e,  amant  de  Viviane, 
qui  ne  pouvait  l’épouser,  sa  femme 
se  refusant  au  divorce.  Jef  avait 
pris  ce  malheur  à sa  charge  afin 
que  Ben  ignore  toujours  l’incon- 
duite de  sa  fille.  Jef  et  Helen,  li- 
bérés, pourront  s’abandonner  à 
l’amour. 

REALISATION.  — Le  sujet  est 
habilement  traité  et  les  soupçons, 
comme  dans  les  romans  policiers, 
s’égarent  sur  plusieurs  personnes. 
Certaines  scènes  angoissantes  sont 
particulièrement  bien  venues.  Une 
photographie  d’une  qualité  excel- 
lente, met  en  valeur  une  côte 
abrupte,  dominant  la  mer.  L’histoire 
reste  vraisemblable. 

INTERPRETATION.  — Robert  Young 
est  un  excellent  interprète,  sensible 
et  fin,  émouvant  dans  l’adversité.  Sa 
partenaire,  la  gentille  Betsy  Drake, 
est  attachante  et  joue  avec  naturel 
et  intelligence.  Les  autres  créateurs 
sont  judicieusement  choisis.  — G.  T. 


LE  SEXE  FORT  (G.) 

(El  sexo  Fuerlo) 

Comédie  humoristique  (81  min.) 

(V.O.-D.) 

REPRESENTANTS  ASSOCIES 


Origine  : Mexicaine. 

Prod.  : Classa  Films,  1948. 

Réal.  : Emilio  Gomez  Muriel. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Morayto  et  A. 
Carnicero,  adapt.  de  H.  Gomez  Lan- 
dero,  M.  Aub,  E.  Gomez  Muriel. 

Chef-Opérateur  : Augustin  Martinez 
Solares. 

Musique  : Charlie  Ramirez. 

Montage  : Jorge  Fernandez. 

Interprètes  : Mapy  Cortès,  Rafael  Ba- 
ledon,  Angel  Garasa,  D.  Magana,  E. 
Carvajal,  J.  Pidal,  V.  Martinez. 

Premières  représentations  (Nice)  : 15 
février  1950,  « Vog  » ; (Paris)  : 25 
avril  1951,  « Midi-Minuit-Poisson- 

nière ». 


EXPLOITATION.  — - Cette  œuvre 
humoristique  déchaîne  le  rire  tant  par 
le  dialogue  que  par  les  situations.  Une 
idée  originale  développée  avec  la  plus 
large  fantaisie  dans  de  riches  décors, 
animée  par  un  essaim  de  jolies  fem- 
mes légèrement  vêtues,  accompagnée 
de  musique  agréable,  assure  une 
agréable  détente  pleine  de  gaieté. 

SCENARIO.  — En  3.050,  deux 
naufragés,  Adam  Preciado  (Rafael 
Baledon)  et  Curro  Calvo  (Angel 
Garasa),  abordent  au  royaume 
d’Eden,  gouverné  par  la  Reine 
Eve  45  (Mapy  Cortès).  Dans  ce  pays 
de  civilisation  ultra-atomique,  les 
femmes  gouvernent,  devenues  le 
sexe  fort  et  les  hommes,  obligatoi- 
rement barbus,  maintenant  le  sexe 
faible,  vaquent  aux  travaux  ména- 
gers. Adam  séduit  Eve  lui  faisant 
découvrir  le  baiser  et  l’amour,  in- 
connus de  la  nouvelle  civilisation. 
Il  libérera  les  hommes.  Redevenus 
le  sexe  fort,  ils  seront  les  esclaves 
du  sexe  faible. 

REALISATION.  — Emilio  Gomez 
Muriel  a tiré  de  son  sujet  toute  la 
fantaisie  et  l’humour  que  l’on  pou- 
vait espérer,  avec  un  sens  aigu  du 
comique.  Le  montage  maintient  à la 
narration  tout  son  rythme  alerte.  Les 
décors  sont  nombreux  et  luxueux. 
Belle  photographie,  dialogues  spiri- 
tuels, que  souligne  une  musique  en- 
traînant? et  plusieurs  chansons. 

INTERPRETATION.  — Mapy  Cortès 
est  fort  belle  et  bien  mise  en  valeur 
par  d’audacieux  déshabillés.  Elle  joue 
avec  finesse.  Rafael  Baladon  est  très 
sympathique,  beau  garçon  â la  voix 
bien  timbrée,  au  jeu  sincère.  Angel 
Garasa  est  très  amusant.  — P.-A.  B. 


(A) 

Pour 

adultes  seulement. 

(G) 

: Pour 

tous  publics. 

(S) 

Officiellement  interdit  aux 

enfants  de 

moins  de  Seize  ans. 

“ LA  NUIT  EST  MON  ROYAUME  ” 


Dans  le  film  de  Georges  Lacombe,  LA  NUIT  EST  MON  ROYAUME,  Simone 
Valère  interprète  le  rôle  d’une  jeune  aveugle.  Elle  apprend  à Jean  Gabin, 
plongé  lui  aussi  dans  la  nuit  à la  suite  d’un  acte  d’héroïsme,  à « voir  » et 
à « lire  » avec  ses  mains.  (Photo  L.P.C.- Discina.) 


25  FILMS  EN  COURS  DE  TOURNAGE 


PARIS,  FILLE 
DE  LUTECE 
E.D.I.C. 

JEAN  TEDESCO. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  R.  Hé- 
ron de  Villefosse  et  J.  Té- 
desco  ; dial.  d’A.  Haguet. 

1°  N.  Ramettre. 

2°  J.  Douarinou. 

3» 

4° 

MOMENTANEMENT  ARRETE, 
le  21  février  1951. 

1°  J.  Rémy. 

2°  A.  Muller. 

BARBE-BLEUE 

Alcina 

C.  Aubry  - P.  Brasseur  - J.  Debucourt  - 
J.  Sernas  - H.  Rollan  - R.  Arnoux  - E. 
Cortez  - E.  Norben  - J.  Lefort  - G.  Gérald 
- Phung  Thi  Nghiep  - L.  Fouad 

CHRISTIAN-JAQUE. 

Auteurs  : Scén.  de  A. -P.  An- 
toine ; adapt.  et  dial,  de  Ch. 
Jaque  et  B.  Luc. 

1»  Ch.  Matras. 

2°  G.  Wakhévitch. 

3°  R.  Biart. 

4°  J.  Desagneaux. 

JOINVILLE, 
le  16  février  1951. 

1°  M.  Bertrou,  L.  Wipf. 

2°  L.  Lippens,  Surin. 

LES  MOUSQUE- 
TAIRES DU  ROI, 
Télé- 

Productions 

I.  Desny  - J.  Delubac  - J.  Vilar  - G.  Prévile 
- R.  Bussières  - M.  Derrien  - G.  Gil  - R. 
Rafal  - Cl.  Bertrand  - J.  Catelain  - R. 
Toutain  - J.-C.  Pascal,  etc... 

M.  FERRY. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Lacour 
d’après  les  œuvres  d’A.  Du- 
mas ; découp,  de  M.  Aboul- 
ker. 

1°  J.  Mercanton. 

2°  G.  Petitot. 

3°  R.  Gauguier. 

4°  J.  Mavel. 

MOMENTANEMENT  ARRETE, 
le  1er  février  1951. 

1°  J.  Planté. 

2°  Ph.  Senné. 

ROBINSON 

CRUSOE 

Star  Film- 
Métropolis  Films 

Georges  Marchai. 

JEF  MUSSO. 

STUDIO  CINFCITTA-ROME. 
le  11  septembre  1950. 

1 
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PETITES 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


mmulllIimimîturTrn 


ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 
gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  15  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et  di- 
vers   150  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  200  fr. 

Ventes  de  films 800  fr. 

Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  peur  la  France  et  l'Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-90,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
texte.  Nous  acceptons  également  le 
règlement  jiar  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

1368,  1390,  1398,  1398,  1400,  1401, 
1402.  1403,  1406,  1407. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D « INDEX  » 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
d'index  1948-1949,  en  bon  état  et 
complets,  à 300  francs  (augmentés 
des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D’EMPLO 


Cherche  gérant  très  sérieux  pour 
mon  cinéma,  rec.  hebd.  130.000  plus 
confiserie  et  bar,  caution.  2 M.  Ur- 
gent. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. A. R. 


Entreprise  de  cinéma  à activité  in- 
ternationale en  Suisse,  cherche  Suisse 
ayant  longue  expérience  dans  le  do- 
maine du  cinéma  comme  directeur 
administratif. 

Faire  offres  avec  prétentions,  photo 
et  curriculum  vitæ  sous  chiffre  P. N. 
35567  L à Piblicitas,  Lausanne. 


Fernand  et  Germaine  Segret,  bien 
connus  dans  la  corporation,  ont  eu 
l’agréable  idée  d’ouvrir  à 150  km.  de 
Paris,  en  retrait  de  la  route  natio- 
nale, à Poilly-les-Giens  (Loiret)  : 
l’Auberge-Restaurant  « Le  Chau- 
mont » situé  au  bord  d’une  rivière, 
où  vous  pouvez  taquiner  le  goujon, 
nager...  et  oublier  le  cinéma. 

Un  coup  de  téléphone  au  1 à Poil- 
ly-les-Giens, votre  table  sera  réser- 
vée, vos  plats  préférés  préparés,  et 
si  vous  venez  pour  le  week-end,  une 
chambre  confortable  vous  attendra. 


EN  CAS  DE  PANNE 


les  installations  de  secours 
réalisées  avec 

LES  ACCUMULATEURS  HYDRA 

sont  toujours  prêtes  à fonctionner 
et  peuvent  éviter  ainsi  des  catastrophes 


Les  Accumulateurs  HYDRA  se  passent  D’Entretien 


LA  PILE  HYDRA  - 125,  Rue  du  Pt-Wilson,  LEVALLOIS  - FER.  57-90 


QSMANDEi  D'EMPLOI 


Dame  monteuse,  connaissance  syn- 
chronisation, chef  vérificatrice,  20  ans 
de  métier,  dont  8 ans  même  maison, 
cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.D.S. 


Technicien,  prises  de  vues,  possède 
2 caméras,  travelling,  projecteurs, 
voiture,  Moviola,  se  chargerait  réa- 
lisation court  métrage,  complet  ou 
partiel,  publicitaire,  etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.J.T. 


Directeur,  C.I.P.,  30  ans,  actif,  bon- 
ne présentation,  parfaite  connaissance 
exploitation  et  cabine,  C.A.P.,  12  ans 
métier  dont  7 direction  même  place. 
Femme  dactylo  et  caissière,  cherche 
gérance  libre.  Dispose  500.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.M. 


Dame  au  cour,  prod.,  distr.,  exp. 
films,  cherche  place  stable  comptable- 
caissière,  sténo-dactylo.,  programma- 
trice, conn.  compt.  Réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.T.]^. 


COPIE,  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Ru*  AAonlmortr*  - Tél.  : GUT.  15-1,1 


Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans 
dans  même  établissement,  toujours 
en  service,  s’occupe  entretien  général 
de  2 salles,  l’une  de  1.200  pl.,  l’autre 
de  600  pl.,  possédant  son  outillage 
personnel,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. F. T. 


PRÉSENTATIONS 

CORPORATIVES 

A PARIS 

Présentations 

de  la  semaine 

LUNDI  4 JUIN 

JEUDI  7 JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

Suzy...  Dis-moi  Oui 

Le  Grand  Assaut 

COLISEE,  10  h.  15  - Discina  ; 

MARDI  5 JUIN 

L’Aiguille  Rouge 

COLISEE,  10  h.  - Col  imbia 

VENDREDI  8 JUIN 

COLISEE,  10  h.  15  - Discina 

Rudolph  Valentinc, 

Quatre  dans  une  Jeep 

le  Grand  Séducteur 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros.  ■ 

(Technicolor) 

La  Révolte  des  Dieux  Rouges 

Présentations  annoncées 

MARDI  12  JUIN 

JEUDI  14  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros.  i 

Dallas.  Ville  Frontière 

Le  Fauve  en  Liberté 

COLISEE,  10  h.  - Mondial  Films 

VENDREDI  15  JUIN 

La  Fille  des  Marais 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

(V.D.) 

Opération  dans  le  Pacifique 

J.  femme,  programmatrice,  sec 
taire  direction,  sténo-dactylo,  15  : 
dans  métier  cque,  cherche  place  s 
ble  maison  de  distribution  ou  prodi 
tion. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.N. 


Secrétaire  sténo-dactylo  angl; 
allemand,  français,  cherche  pl; 
stable  ou  remplacement.  Libre 
suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.V.Y. 


Dipl.  Ec.  Sup.  Commerce  com 
angl.,  esp.,  cherche  poste  prod. 
distr. 

Ecrire  : M.  Lavergne,  49,  rue  Pèi 
Corentin,  Paris  (14e). 


Directeur  programmateur  obtem 
excellents  résultats  sur  plus,  sali 
cherche  programmation  Paris,  pi 
vince. 

J.  Raimont,  20,  rue  Clément-Mar 
Paris  (S'). 


Caissière  cinéma,  bonne  présenl 
tien,  ayant  tenu  12  ans  commeri 
cherche  emploi  cinéma,  Paris  ou  ba 
lieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.T.I. 


B* 
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COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

° LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Ru*  Montmartr*  - GUT.  15-11 


ACHATS  CINEMA 


Exploitant  cherche  petite  salle  i 
300  pl.  en  standard  ou  de  préféren 
16  mm.,  dispose  600  à 800.000 
comptant,  ou  gérance  libre. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.L.Y. 


Cherche  salle.  300.000  moyenne 
participation  avec  gérance. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.P.C. 


Suis  acheteur  importante  sali 
moyenne  hebdomadaire  huit  ce: 
mille  (800.000)  minimum,  si  possib 
plus.  Urgent. 

Offres  à M.  Sauteyron,  9,  boule 
G. -Clemenceau,  Marseille. 


Exploitant  ayant  grande  salle  P 
ris,  î-echerche  salle,  gérance  libre 
gérance  vente,  verserait  caution  in 
portante. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.R.Z. 


VENTES  CINEMA 


A v.,  petite  ville  Charente,  1 tou 
née  15  local.,  avec  matériel  doubl 
voiture,  parfait  état,  rctuelleme 
en  gérance  libre,  résiliable  dans  l’ai 
née,  rapport  200.000  fr.  nets  par  a 
avec  maison  habitation  toute  mei 
blée.  A v.  également  commerce  r. 
dio-électricité,  av.  matériel  complc 
en  totalité,  2 millions. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. A. A. 


Raison  santé,  à v.  tournée  F. 
7 loc.  (S.-et-M.),  bonne  rec.,  pr 
int. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.E.C. 


VENTES  M A T E R I E 


A v.  1 transfo  G.M.N.  220-110  10  , 
6.000,  1 Mignarc  complète,  état  ma 
che,  15.000. 

Cinéma,  Chantelle  (Allier). 


A v.  900  fauteuils  grand  dossi- 
galbé  très  confortables,  1.000  et  1.2i 
francs,  150  strap.,  libres  fin  juillet. 

Rulof,  29,  av.  Carnot,  Villeneuv 
Saint-Georges.  Tél.  447. 


A v.  2 amplis  et  2 h.-p.  Jense 
Cinéma  Casino,  Villiers-sur-Mari 
(S.-et-O.). 


fin 


■un 
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A v.  2 transfos  d’arc  neufs  C.O.j 
1 globe  à facettes  complet  avec  mi 
teur,  1 surv.  dévolt.  Ferrix  20  an 
pères,  1 écran  amiante  3,30  X 2,5 
Téléphoner  : PER.  14-74. 


A v.  cabine  complète  Philisonoij 
35  mm.,  bon  état,  prix  très  intére 
sant. 

Arabyan,  46,  fg  Saint-Martin,  P. 
ris.  Tél.  : Nord  78-66. 


LE  MOU,  ET  PASCALY,  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N»  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLl 


U) 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

3111 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (S”)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS -TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


* 


L’Agence  Générale  du  Spectacle 

fondée  et  toujours  animée  par 

Gilbert  DUPÉ  ne  vend  que  des 

(30‘ annéel  CINÉMAS 

I 12,  Boulevard  de  Rochechouart  - MON.  86-66 


O.  R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 

IDfl  CM  AID  8.  r.  Villehardouin 
nUCULÜln  PARIS-3’  TUR.  88-75 


Catalogue-Répertoire 
Ides  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 
Parait  trois  fois  par  an  : février, 
jin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
es  firmes  distributrices  en  acti- 
té,  la  liste  de  tous  les  films  en 
et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
* et  susceptibles  de  composer 
s programmes  des  Directeurs  de 
|Bjinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 
L’exemplaire  : 350  francs,  pat 
loste  : 400  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
éditions  : 900  francs.  Pays 

Lrangers  : 1.200  francs. 

5,  rue  Grange-Batelière.  PARIS 
)').  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
90-38. 

Mandats.  chèques.  correspon- 
lance  au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


CÂNOINE 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
l Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouvert ure 
de  tous  fauteuils 


A FAMEUSE  CAMÉRA  ARRIFIEX  35  mm. 

roduction  dis  Usines  Arnold  et  Richter  de  Munich 

— 

OUT  LE  MATÉRIEL  POUR  PRISES  DE  VUES 

pots.  Ambiances,  Lenîilles,  Pieds,  Lampes  de  Studios 

MATÉRIEL  DE  LABORATOIRE 

PRODUITS  CHIMIQUES 

Pour  Labos  Photo  et  C ni  ''PHOTOPRODUITS’ 
et  à paraître  début  1951 

.A  CAMÉRA  ARRIFLEX  16  mm. 

ia  plus  perfectionnée  des  caméras  16 


PHOTO-CINÉ-STOCK 

il,  rue  de  Miromesnil,  PARIS-8* 

Tel.  : ANJou  13-91 

Atelier  de  réparations  et  d'études 
1 ente  exclusive  aux  professionnels  et 
négociants 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 


R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17®) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORAAATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


r V)  a A belle*  ^4  Hic /je  A 


Affiche  120  X 160,  de  Hurel,  création  CAP,  imprimée  en  cinq  cou- 
leurs par  La  Cinématographie  Française  pour  LES  AMANTS  DE 
BRASMORT.  Film  Pathé. 


V 


ictoria 


MATERIEL 
JET  ACCESSOIRES 
- Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8».  LAB,  15-05 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C° 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 

sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POil 
TOUTES  DESTINATIONS) 


FAUTEUILS  i 

Strapontins  d'Occasion  = 
RÉPARATION 
DÉ  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  — 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  = 


Éts  G.  GU  i NETTE  CI<?  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  H 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34 1 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  s 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII1IIIIIIIIIIIIIIIIIIÜIÜ 


• S O B E R B I A* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPQRTADORES  PARS 

• AMERICA  L A T I N A 


_ Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTR’AIDI 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de  j 
renseignements  ou  conseils. 

* Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours”. 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur  1 
vos  achats. 

* Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  rue  le  Soeur  Paris  16e  • PASsi  : 61-9 


CI  N E LU  M E 

3 RUE  DU  COUSEE -PARIS  Ô*--ELY.  44-00-34Ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SON  ORL  5 

CINEMECCANICA-MILAN 

\ ■ < , : 
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111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  : 05-14 


10 

Tél.  : KLE. 
KLE.  88- 


Bassano 
87-54  à 58 
86  et  87 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

; < 

tiiiiXXlimimiiiiHiiilluiiinxiimxmxiiiiiixiiiiiiiiiiixmxmTiiiiiiiiiiiiiiiiniTiiïn  | 

, _ . CINERIC 

LES 

ACTUALITÉS 
FRANÇAISES 


COFRAMl 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO  63-40 


3,  rue 
BAL.  07 


Clément-Marot 
-80  (lignes  gr.) 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

••  •iiiiiiimti 

B ••  flLMI  Qlh 


LLJJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


127,  rue  Dumont-  I 
d’UrviUe,PARI6-16l 

Tél.  : KLEber  93-861 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 
37,  rut  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPemic  24-53 


MEMNON  FILMS 




8,  r.  de  Chàteaubriand-8' 

BAL.  60-30  et  60-31 


S 


METZGER 

ET 

WOOG 


45.  aven>ie  George-V 
PARIS  (8*1 
Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICMAUD  et  C6 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6.  rue  Lincoln 
PARIS  (8“) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  L.redde  (XIII») 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 

-Trmffy 


CUPHONIC 


SA. 

RANGE 


S.A.  MARt£L  WOLF 

'37.  Av.  G&orge-V 

PARIS 

tél.  i EL".  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45.  aven  »e  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


33.  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 


6,  rue 
Tél. 


Francceur  (18e) 
: MON.  72-01 


C0C1N0R 


r.  Dumont -d’Urville 
PARIS  (16e) 

Tél.  : KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
LILLE 


27 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS^ 

ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


BOY 

Yi  Or 

Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 

92.  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17*) 

Tél.  : GALvani  55-10 

4,  r.  de  la  Bienfaisance 
PARIS  (8e) 

KLE.  45-40,  LAB.  17-91 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

40,  rue  François-I*r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  üouoiagËü  et  nieiângBb 

Procédé  d’enregistrement 

yeSML 

KUPHONIC 

5® 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2*) 
Tél.  : R IC.  79-90 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 
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33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


PANTHÉON 

DISTRIBUTION 


Hevra-s 

PiriK  : 

1 

5 r ' 

# 

'L.  "'  ' ' 

- ■ , 

Ci 

■r„£. ...... . „ ; 

"*>  ' ' - “--98# 

AU  i 

PIERRE  BRAUNBERGER 

présente 

JEAN  DESAILLY 

DANS 


Samedi  9 Juin 
951  - in*  1*20 


RAPHIE 

MÇAISE 


Adaptation  et  dialogues  de  DANY  GERARD 
Réalisation  de  JACQUES  DE  C A S E M B R O O T 


SIMONE  VALERE 
ANDRÉ  CARNÈGE 
GUY  FAVIÈRES 

et  dans  le  rôle  du  Supérieu- 

J E A N VILAR 


PANTH  N 
PRODUCT!  ON 
95,  Chamo ^ysée* 
PARIS 


L n'y  a pas  de  crise  du  Cinéma  dans  les  BELLES  SALLES,  car  le  Public  favo- 
rise les  Belles  Salles  où  il  est  sûr  de  trouver  délassement  et  confort  dans  une 
ambiance  élégante  et  exclusive. 

Un  effort  considérable  se  fait  tant  en  France  qu'à  l'Etranger  dans 
ce  sens,  et  la  SOCIETE  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANIQUES  est  heureuse 
d'y  contribuer  largement  et  nous  communique  quelques  nouvelles  intéressantes  sur  son 
activité  mondiale. 


DE  FRANCE  : 

La  Société  GAUMONT  poursuit  sans  trêve  sa  politique  de  rénovation  de  son  Circuit  : 
sous  les  directives  de  son  Architecte  M.  PEYNET,  le  « VOLTAIRE  » à PARIS  se  remet  à 
neuf,  murs  tendus  de  tissu  amiante  vert  d'eau,  T « ALHAMBRA  » de  REIMS,  murs  tendus 
de  tissu  amiante  de  coloris  encore  à choisir,  et  l'«  AC'CIN  » de  REIMS,  tissu  d'amiante 
beige  rosé. 

La  S.O.G.E.C.  — Lajarrige  et  Poutu,  Architectes  de  Marseille  tend  tous  les  murs 
de  son  « CAPITOLE  » à MARSEILLE  de  tissu  amiante  « terre  de  Sienne  ». 

Le  Cabinet  de  Montaut  et  Gorska,  Architectes  de  M.  DESCHAMPS  à Angoulême,  a 
prévu  que  les  nouvelles  salles  « LE  BERRY  » à POITIERS,  T « APOLLO  » à ANGOULEME 
seront  traitées  par  des  tissus  d'amiante  cyclamen  pour  « LE  BERRY  »,  à fixer  pour 
T « APOLLO  ». 

M.  XARDEL,  de  Metz,  et  M.  JEAN,  de  Na  ites,  deux  grandes  figures  de  la  Corporation, 
ont  confié  à M.  Peynet  la  rénovation  complète  du  « VOX  » à METZ,  et  de  1 '«  APOLLO  » 
de  NANTES  qui  seront  traités  avec  des  tissus  d'amiante  et  des  satins  spéciaux  de  soie 
de  verre,  les  coloris  encore  à retenir,  seront  sans  doute  vert  Nil  pour  M.  Xardel,  et  gris 
perle  pour  M.  Jean. 

Le  « PAX  » à CHATEAUDUN  M.  Esnault,  Architecte  vient  de  faire  sa  réou- 
verture, toute  la  salle  tendue  de  tissu  amiante  jaune  de  chrome.  Le  « CINEX  » de  PARIS,  au 
Circuit  ROUX,  murs  tendus  de  tissu  d'amiante  géranium.  L'  « ATLANTIC  » de  PARIS  à 
M.  Weinberg,  va  être  partiellement  garni  de  tissu  amiante  grège  pâle,  alors  que 
le  « CELTIC  » à SAINT-NAZAIRE,  en  pleine  reconstruction,  fera  sa  réouverture  en  septembre, 
tous  les  murs  en  tissu  amiante  « Trianon  ». 

M"e  SEIBERRAS,  d'Alger,  vient  de  rouvrir  « LA  RENAISSANCE  » à RABAT  pour 
laquelle  M.  Scob,  Architecte  de  cet  important  Circuit,  avait  choisi  de  l'amiante  lilas,  « LE 
RIALTO  » à ORAN,  en  pleins  travaux  fera  sa  réouverture  en  septembre  et  M.  Scob  n'a 
pas  arrêté  son  choix  sur  les  coloris  à faire  régner  dans  la  salle. 

« LE  PARIS  » à TUNIS,  M.  FOGACCI,  sera  tendu  ces  jours-ci  de  tissu  amiante 
cyclamen.  « LE  COLISEE  » à SFAX,  et  « LE  COLISEE  » à BIZERTE,  à M.  SETBON,  seront 
traités  au  cours  de  Tété  par  des  tissus  d'amiante  vert  clair  pour  Sfax,  et  « ivoire  » 
pour  Bizerte. 

Enfin,  dans  quelques  jours,  aura  lieu  l'ouverture  d'une  des  plus  belles  Salles  du 
Monde,  « LE  CELTIC  » à BREST,  à M.  Mérelle,  en  tissu  amiante  et  soie  de  verre  cyclamen 
et  « Opéra  ». 

DE  L’ÉTRANGER  : 

M.  Loutfi  compte  ouvrir  le  10  juin  son  « REX  » (4.G00  places)  à ALEXANDRIE,  murs 
en  tissu  amiante  vert  Nil. 

De  RIO  DE  JANEIRO  (Brésil),  le  « SANTA  ALICIA  » fait  son  ouverture  fin  juin,  toute 
la  salle  en  tissu  amiante  beige  auré  tandis  que  le  « CINE  LEBLON  » est  habillé  de  tissu 
amiante  beige. 

Pour  raisons  de  prestige,  l'exécution  de  ces  deux  salles  par  LA  MAROCAINE 
a représenté  un  nouveau  tour  de  force,  puisque  six  jours  seulement  se  sont  écoulés  entre 
les  câbles  d'accord  et  le  chargement  sur  bateau  des  marchandises. 

De  LIMA  (Pérou),  deux  grandes  salles.  « LE  PARIS  » et  « LE  BIARRITZ  » vont  être 
traitées  à la  française.  M.  Peynet,  Architecte,  a terminé  les  maquettes  d'exécution  et 
M.  AISNER,  venu  spécialement  de  Lima,  va  pouvoir  presser  l'acheminement  du  matériel, 
tout  d'essence  française,  dans  lequel  il  est  prévu  des  tissus  d'amiante  pour  ces  deux  salles. 

DE  SUISSE  : 


L'  » ELYSEE  » de  GENEVE,  M.  M.  Saugey,  Architecte,  vient  de  faire  une  ouverture 
très  remarquée  tissu  amiante  bleu  nattier. 

De  nombreux  projets  sont  à l'étude  sur  lesquels  il  nous  sera  agréable  de  documenter 
nos  clients  et  amis. 


Signalons  que  la  MAROCAINE  vient  de  réaliser  un  album  des  Belles  Salles  en 
couleurs  (dont  elle  envoie  gracieusement  un  exemplaire  sur  demande)  avec  un  système 
de  reliures  permettant  tous  les  ans  d'y  adjoindre  de  nouvelles  photos  de  Salles  traitées 
dans  Tannée.  Réalisation  unique,  car  même  les  revues  américaines  ne  produisent  qu'en 
noir  et  blanc.  « La  Cinémato  » en  est  l'imprimeur. 


SOCIÉTÉ  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES 

39,  RUE  DE  BERRI,  PARIS  (8*)  - ELY.  61  - 19,  72-79 
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OPTIMISME  ACTIF 


V es  recettes  d'exclusivites  baissent.  Il  y a 
de  brillantes  exceptions  (1)  évidemment. 
Mais  elles  baissaient  encore  la  semaine  dernière 
sous  la  pluie.  Et  voici  le  soleil.  N'y  a-t-il  pas 
eu  faute  grave  dans  la  manœuvre  ? La  hausse 
a été  décrétée  quand  le  public  ne  pouvait  plus 
payer.  Nous  avons  trop  attendu. 

Dans  notre  spectacle,  il  est  délicat  de  décider 
collectivement  sur  des  points  de  détail.  De 
bonnes  idées,  émises  par  le  journal  du  métier, 
ont  souvent  plus  de  valeur  pratique  que  toutes 
les  consignes  généralisées. 

Pour  rallier  les  esprits  et  aid;r  à redresser 
le  navire  dans  la  tourmente,  nos  confrères  amé- 
ricains sont  remarquables.  L'un  d’eux  vient  de 
publier  des  observations  de  Mr.  Elmer  Rhoden, 

I président  des  Fox-Midwest-Theaters,  qui  sont 
d’une  bonne  qualité  d’optimisme.  Je  numérote 
les  points  importants  de  son  discours  : 

1.  « On  a trop  parlé,  a dit  ce  grand  Exploitant, 
de  la  baisse  de  fréquentation,  de  la  médiocrité 
des  films,  du  fléchissement  des  recettes,  dans 
Iss  quotidiens,  les  hebdomadaires  et  les  jour- 
naux financiers.  Le  public  a avalé  cela  comme 
un  article  de  foi,  et  ne  dire  que  du  mal  du 
Cinéma  est  devenu  une  habitude. 

« Nous  avons  réagi  à la  suite  d’un  meeting 
de  professionnels,  les  individualités  ont  suivi, 
et  après  avoir  eu  le  courage  de  proclamer  que 
les  films  étaient  meilleurs  que  jamais,  nous 
voyons  maintenant  qu’ils  sont  meilleurs  que  ja- 
mais. 

2.  « Il  y quinze  ans,  les  cinémas  se  voyaient 
de  loin  par  l’éclat  de  leur  façade.  Aujourd’hui, 
les  vitrines  des  magasins  sont  illuminées,  et  nos 
s,  salles  sont  pâles  à côté  d’elles.  La  conséquence 
est  que  l’attention  du  public  est  attirée  de  tou- 
tes parts,  et  généralement  par  ce  qui  n’est  pas 
un  Cinéma. 

3.  « Tout  le  monde,  depuis  quinze  ans,  a dé- 
veloppé sa  publicité  au  double  ou  au  triple. 
Nous  n’avons  pas  suivi  ce  mouvement.  Nous 

(1)  Comme  « Boulevard  du  Crépuscule  »,  « Iden- 
tité Judiciaire  »,  « Toute  la  Ville  en  parle  »,  « Ca- 
sablanca »,  ou  cette  belle  reprise  : « Drôle  de 
Drame  ». 


L'ENSEIGNEMENT  LIBRE 
étudie  les  problèmes  du  Cinéma 

La  Direction  Nationale  de  l’Enseignement 
Libre  organise,  du  16  au  19  juillet  prochain, 
dans  la  salle  des  Arts-et-Métiers,  à Paris,  qua- 
tre Journées  Nationales  d’Etudes  sur  le  Cinéma, 

Ces  journées  comprendront  une  série  de  con- 
férences, dont  celles  de  MM.  Agel  et  Costadeau, 
professeurs  à l’I.D.H.E.C.,  Jean-Louis  Tallenay. 
du  Révérend  Père  Pichard,  conseiller  ecclésias- 
tique à la  Télévision  Française,  M.  Denis  Ma- 
rion, critique  cinématographique,  etc. 

Les  œuvres  les  plus  marquantes  et  les  plus 
récentes  de  la  production  cinématographique 
seront  présentées  à ces  journées,  réalisées 
comme  la  « Quinzaine  du  Cinéma  du  Havre  », 
d’octobre  1950,  avec  le  concours  de  la  Fédéra- 
tion Loisirs  et  Culture  Cinématographiques 


nous  sommes  laisses  dépasser  sur  d;s  terrains 
qui  étaient  les  nôtres.  D’autres  activités  ont 
saisi  l’attention  du  public  à notre  place,  en 
découvrant  de  nouvelles  présentations  publici- 
taires et  de  nouveaux  moyens  de  diffusion. 

4.  « Les  constructeurs  de  voitures  changent 
de  modèles  chaque  année.  Il  y a la  marchan- 
dise, et  il  y a l’emballage.  Avons-nous  amélioré 
notre  spectacle,  depuis  quinze  ans  ? Si  nous  ne 
l’avons  pas  fait,  avec  intelligence  et  puissance, 
faisons-le.  Et  ceci  fait,  proclamons-le  ! 

5.  « En  réalité,  les  gens  aiment  les  choses  du 
Cinéma,  et  il  peut  être  toujours  nouveau  pour 
eux.  Mais  nous  avons  frustré  le  public  des  plai- 
sirs d’émotion  qu’il  attendait  de  la  présence  de 
notre  spectacle.  Faisons  de  nos  salles  de  Cinéma 
le  centre  d’attraction  de  nos  villes,  ramenons 
notre  parade  d’appel  dans  la  Grande  Rue  ! » 

Il  me  paraît  inutile  de  commenter  ces  pro- 
pos. Chacun  en  tirera  les  conclusions. 

Sommes-nous  devant  des  décisions  impor- 
tantes ? La  contexture  des  programmes  est  à 
l’ordre  du  jour.  J’en  ai  parlé  clairement  il  y a 
trois  semaines  : La  double  et  triple  program- 
mation hebdomadaire  est,  pour  l’Exploitant,  un 
procédé  de  détresse.  La  reprise  de  films  anciens, 
que  nous  proposions  comme  un  autre  procédé 
d’économie,  est  devenue  une  révélation,  une 
impressionnante  et  dangereuse  révélation.  Ne 
vont-ils  pas  maintenant  écraser  les  films  nou- 
veaux, si  on  les  fait  passer  en  double  program- 
mation ? 

La  crise  actuelle,  accentuée  par  le  retour  des 
jours  ensoleillés,  semble  nécessiter,  de  la  part 
des  producteurs  et  des  distributeurs,  une  révi- 
sion de  la  forme  des  programmes  qu’ils  met- 
tent en  location. 

Il  faudrait  faire  coïncider,  avec  cette  réforme 
si  importante,  un  effort  publicitaire  qui  la 
rende,  aux  yeux  des  Directeurs  et  du  Public, 
sensationnelle.  La  valeur  des  programmes  im- 
posera la  hausse  des  prix.  Et  c’est  seulement 
pour  la  rentrée  de  septembre  qu’on  pourra, 
maintenant,  les  concerter. 

Les  organismes  de  Propagande,  dont  nous 
voyons  s’équiper  nos  Syndicats  patronaux,  au- 
ront alors  l’occasion  de  montrer  ce  dont  ils  sont 
capables.  p.  A Harlé 

♦ 

REFERENDUM  DE  VICHY 

Le  IIe  Référendum  annuel  de  Vichy,  qui  aura 
lieu,  ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  du  26  juin 
au  7 juillet  s’occupe  activement  de  sa  sélection. 
Jusqu’à  présent,  quatre  films  français  ont  été 
retenus.  Ce  sont  : L’Etrange  Madame  X,  Ombre 
et  Lumière,  Ma  Femme  est  formidable  et  Le 
p lus  joli  Péché  du  Monde.  Deux  films  doivent 
compléter  cette  sélection.  Il  semble  que  le  choix 
des  organisateurs  se  fixera  sur  Cet  Age  est  sans 
Pitié  ou  Monsieur  Fabre,  ou  encore  Le  Voyage 
en  Amérique. 

Les  six  films  étrangers  qui  seront  projetés 
devant  le  public  de  Vichy  ne  sont  pas  encore 
définitivement  arrêtés. 


Jean  Boyer  réalise  actuellement  en  extérieurs  a 
Monte-Carlo,  un  film  en  double  version  : NOUS 
IRONS  A MONTE-CARLO  (Baby  Beats  the  Band). 
Le  voici  entouré  de  ses  deux  jeunes  premières  : 
Michèle  Farmer  pour  lia  version  américaine  et 
Danièle  Godet  pour  la  version  française.  C’est  une 

production  Hoche  Production  (Ray  Ventura). 

GRAND  PRIX  DU  CINÉMA  FRANÇAIS  1951 

Le  Grand  Prix  du  Cinéma  Français,  créé,  en 
1934,  par  la  « Société  d’Encouragement  à l’Art 
et  à l’Industrie  »,  sous  l’égide  de  Louis  Lumière, 
sera  décerné,  le  mercredi  13  juin,  à midi,  au 
Cercle  Républicain,  avenue  de  l’Opéra. 

Le  jury,  qui  sera  présidé  par  M.  Paul  Léon, 
membre-  de  l’Institut,  comprend,  parmi  ses 
membres  : MM.  André  Billy,  Pierre  Descaves, 
Roland  Dorgelès,  Edmond  Sée,  Valmy-Baisse, 
Emile  Vuillermoz,  André  Warnod,  Léon  Moussi- 
nac,  Mmes  Françoise  Rosav,  Laure  Albin-Guil- 
lot,  etc. 

1 -♦ 

Activité  diplomatique  de  la  M.  P.  A.  A. 

M.  John  Mac  Carthy,  directeur  international 
de  la  M.P.A.A.,  a,  au  cours  de  son  récent  voyage 
en  Europe,  signé  d’importants  accords  avec  l’in- 
dustrie italienne,  notamment  pour  l’exploita- 
tion des  films  italiens  aux  U. S. A.,  la  diffusion 
des  films  italiens  devant  être  aidée  par  des 
prêts  des  sociétés  américaines.  En  retour,  il 
n’y  aura  pas  de  restrictions  en  Italie  pour  les 
films  américains.  Ces  accords  sont  valables  pour 
deux  ans. 

D’autre  part,  M.  John  Mac  Carthy,  avant  de 
repartir  pour  New  York,  a séjourné  à Londres, 
où  il  a rencontré  M.  Hartley  Schawcross,  nou- 
veau président  du  Board  of  Trade.  Il  semble 
que  cette  « visite  de  courtoisie  » soit  le  prélude 
aux  entretiens  anglo-américains  au  sujet  de  la 
distribution  des  productions  d’outre-Atlantique 
en  Grande-Bretagne. 

Malgré  une  légère  augmentation  de  la 
moyenne  du  prix  des  places,  les  recettes  des 
salles  anglaises,  pour  le  dernier  trimestre  de 
1950,  ont  diminué  de  7.8  %,  soit  24.860.000  livres 
contre  26.976.000  le  trimestre  précédent.  Les 
entrées,  pour  la  même  époque,  sont  tombées 
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de  9,6  % (324.270.000  contre  358.913.000  précé- 
demment). Ces  chiffres  sont  extraits  des  statis- 
tiques du  Ministère  du  Commerce,  effectuées 
sur  4.593  salles,  représentant  une  capacité  de 
4.225.000  sièges. 

D’autre  part,  les  conversations  franco-améri- 
caines, qui  devaient  avoir  lieu  incessamment, 
ont  été  retardées  par  les  élections.  M.  Mac  Car- 
thy  reviendra  en  France  fin  juillet. 


DERNIÈRE  MINUTE 

Notre  confrère  quotidien  France-Soir  a an- 
noncé qu’à  la  suite  du  voyage  en  Europe  de 
M.  John  Mac  Carty,  les  recettes  des  films  amé- 
ricains en  France  seraient  totalement  conver- 
tibles en  dollars.  Cette  information,  aux  dires 
des  sources  généralement  bien  informées,  sem- 
ble un  peu  prématurée. 


Dinan  et  Paulette  Dubost  dans  QUATRE  DANS 
UNE  JEEP,  qui  est  sorti  aux  « Colisée  »,  « Gaumont- 
Palace  » et  « Berlitz  »,  le  8 courant.  (Cl  Discina.) 


Il  ressort  des  chiffres  officiels 
communiqués  par  laS.N.C.F.,  dans 
la  Revue  Générale  des  Chemins  de 
Fer,  que  le  nombre  des  journées-mala- 
die, dans  les  recettes  où  est  utilisé 
HYGIAPHONE,  est  inférieur  de  90% 
au  chiffre  des  autres  recettes. 


HYGIAPHONE 


Totalement  étanche  et  transparent,  et  transmettant  le 
son  sons  affaiblissement,  HYGIAPHONE  est  une  bar- 
rière d'une  efficacité  absolue  contre  tous  germes  trans- 
mis par  l’haleine,  et...  contre  les  courants  d'air.  Partout 
où  il  y a du  personnel  en  contact  avec  le  public,  il 
est  nécessaire  d utiliser  HYGIAPHONE.  Adopté  par  la 
S.N.C.F.,  les  P.T.T.,  etc... 


40,  Av.  Montaigne  - LE  PERREUX  (Seine) 


DMDEMEDT  DES  SUEES  D’EXCLUSIVITE  I PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Filins  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 
la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 
Entrées 

Total  des 
Recettes 

Semaine  du  2i 

au  31 

Mai  1 

951 

STUDIO- 

La  Fille  des  Marais  (V.O.) 

5 

1.350 

270.000 

8.580 

1.716.000 

MONTMARTRE. 

(Mondial  Film)  

28 

(240  places) 

OLYMPIA  

Au  Fil  des  Ondes  (Fr.)  (As- 

3 

5.083 

1.345.078 

26.459 

7.086.094 

(1.870  places) 

toria)  (attr.)  

35 

NORMANDIE  . . . 

La  Fille  de  Neptune  (V.O.) 

2 

6.654 

1.592.125 

35.483 

8.310.950 

(1.832  places) 

(M.G.M)  

35 

REX  

La  Fille  de  Neptune  (M.G.M.) 

2 

17.025 

3.206.547 

80.843 

15.7  84.897 

(3.292  places) 

35 

GAUMONT-PAL. 

Casabianca  (Fr.)  (Astoria) 

2 

24.974 

4.907.548 

59.751 

11.794.088 

(4.760  places) 

(attr.)  

35 

BERLITZ 

Casabianca  (Fr.)  (Astoria) 

2 

12.068 

2.874.970 

28.866 

6.926.590 

(1.600  places) 

35 

BIARRITZ  

Juliette  ou  la  Clé  des  Son- 

2 

5.193 

1.557.900 

12.201 

3.660.300 

(629  places) 

ges  (Fr.)  (Marceau) 

35 

MADELEINE  

Juliette  ou  la  Clé  des  Son- 

2 

7.077 

2.021.673 

14.922 

4.262.994 

(784  places) 

ges  (Fr.)  (Marceau) 

35 

LE  FRANÇAIS 

La  Passante  (Fr.)  (Marceau). 

2 

5.773 

1.073.778 

13.970 

2.598.420 

(1.106  places) 

35 

LE  PARIS  

Une  Rousse  obstinée  (V.O.) 

2 

5.900 

1.475.000 

13.100 

3.275.000 

(981  places) 

(M.G.M.)  

35 

MAX-LINDER 

Le  Roi  du  Tabac  (Warner 

2 

4.023 

748.278 

9.545 

1.852.678 

(738  places) 

Bros.)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Le  Roi  du  Tabac  (Warner 

2 

5.919 

1.025.630 

13.712 

2.393.380 

(1.680  places) 

Bros.)  

35 

LES  VEDETTES. 

Le  Roi  du  Tabac  (Warner 

2 

2.960 

592.000 

6.750 

< 592.000 

(422  places) 

Bros.)  

35 

PALAIS -ROC  H.  . 

Les  Joyeux  Pèlerins  (Fr.) 

1 

7.576 

1.225.892 

(1.660  places) 

(S. R. O.)  

35 

PARAMOUNT  . . . 

Les  Joyeux  Pèlerins  (Fr.) 

1 

17.123 

3.828.670 

(1.903  places) 

(S. R. O.)  

42 

SELECT-PATHE 

Les  Joyeux  Pèlerins  (Fr.) 

1 

5.655 

943.200 

(1.000  places) 

(S. R. O.)  

35 

MIDI-MINUIT- 

La  Barricade  Muette  (V.O.) 

1 

6.092 

913.500 

POISSONNIERE 

(Prccinex)  

35 

(450  places) 

CAMEO 

J’étais  une  Pécheresse  (Ar- 

1 

5.335 

906.700 

(600  places) 

tistes  Associés)  

35 

I.ORD-BYRON 

Toute  la  Ville  en  parle  (V.O.) 

1 

5.180 

1.295.000 

(462  places) 

(Columbia)  

35 

Semaine  du  30 

Mai  au 

5 Juin 

1951 

PANTHEON  

Cette  Sacrée  Jeunesse  (V.O.) 

3 

2.683 

369.720 

11.415 

1.575.069 

(353  places) 

(Filmsonor)  

28 

MARIGNAN  

Les  Amants  de  Bras-Mort 

2 

N.  T. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

(1.670  places) 

(Fr.)  (PC.C.) 

35 

MARIVAUX  

Les  Amants  de  Bras-Mort 

2 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

(1.060  places) 

(Fr.)  (PC.C.) 

35 

COLISEE  

Drôle  de  Drame  (Fr.)  (rep.) 

2 

10.860 

3.103.846 

22.356 

6.404.166 

(600  places) 

(Gaumont-Dist.)  

35 

ALHAMBRA  

J’étais  une  Pécheresse  (Ar- 

2 

884 

179.920 

11.080 

2.307.890 

(2.600  places) 

tistes  Associés)  (attr.)  

10  (2  j.) 

RITZ  

Pittsburgh  (V.  O.)  (Univer- 

2 

730 

118.920 

6.283 

1.022.545 

(800  places) 

sal)  

10  (2  j.) 

AUBERT-PAL. 

La  Belle  Image  (Fr.j  (Gau- 

1 

4.961 

922.141 

(676  places) 

mont-üist.  ) 

35 

GAUMONT-TH  . 

La  Belle  Image  (Fr.)  (Gau- 

1 

2.241 

416.716 

(417  places) 

mont-Dist,  ) 

35 

RAIMU  

La  Belle  Image  (Fr.)  (Gau- 

1 

2.648 

624.928 

(393  places) 

mont-Dist.)  

35 

"LE  VRAI  COUPABLE"  sortira 
aux  «Balzac»,  « Helder », 

« Scala »,  «Vivien ne» 

Nous  avons  parlé  longuement,  et  à diverses 
reprises,  du  film  du  Docteur  Thévenard,  Le  Vrai 
Coupable.  Cette  production  E.D.I.C.,  Etudes  Ci- 
nématographiques, distribuée  par  les  Films 
Dis-Pa,  dont  le  tournage  fut  commencé  le  4 
avril  dernier  et  qui  est  actuellement  au  mixage, 
sortira,  en  grande  exclusivité,  à Paris,  au  début 
du  mois  prochain.  En  effet,  Le  Vrai  Coupable, 
après  vision  en  double  bande,  a été  immédia - 
temenu  retenu  par  les  quatre  salles  : Balzac. 
Helder,  Scala  et  Vivienne.  Ce  fait  est  assez  ex- 
ceptionnel pour  être  signalé  au  moment  où  de 
nombreuses  productions  françaises  attendent 
de  longs  mois  une  exclusivité  parisienne. 


Le  «PASTIS»  devrait  dégrever  le  Cinéma 

& On  vient  d’autoriser  la  vente  du  « pastis  - . 
Le  Ministre  des  Finances  compte  sur  cet  apé- 
ritif essentiellement  français,  pour  apporter  2.500 
millions  au  Trésor.  Il  va  donc  rapporter,  sans 
peine,  les  deux  tiers  de  ce  que  les  taxes  sur 
les  spectacles  tirent,  en  l’écrasant,  de  notre  mal- 
heureux cinéma  (3.671  millions,  dernier  chiffre 
connu).  # 

Réouvertures  de  l'AC'CIN  et  de 
l'ALHAMBRA  de  Reims 

❖ Le  21  courant,  auront  lieu,  à Reims,  les 
réouvertures  de  deux  salles  du  circuit  Gaumont, 
L’Ac’  Cin  et  L’Alhambra,  actuellement  en  cours 
de  transformations. 


•F  Nous  devons  préciser  que  l’«  Exposition-Mar- 
ché du  Film  »,  de  Venise,  aura  lieu  du  8 août 
au  15  septembre  prochain  et  non,  comme  nous 
| l’avons  dit,  du  8 au  15  septembre. 
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DIFFICULTÉS  POUR  LES  SALLES  DE  BANLIEUE 

à cause  du  double  programme  ? 


Dans  une  industrie  comme  le  Cinéma,  où  les 
diverses  branches  de  la  profession  sont  liées 
par  l’obligation  de  partager  les  recettes  de  la 
seule  Exploitation,  il  est  très  difficile  de  par- 
venir à concilier  la  rigueur  de  l’organisation 
corporative  avec  le  minimum  de  liberté  indis- 
pensable aux  directeurs  pour  l'exercice  de  leur 
métier. 

Devant  ce  problème  délicat,  chacun,  à son 
poste,  ne  tend  à ne  tenir  compte  que  des  pro- 
blèmes qu'il  doit  résoudre  : Producteurs  et 
Distributeurs  réclament  un  renforcement  du 
contrôle  qui  rende  toute  fraude  impossible,  et 
les  Directeurs  exigent  plus  de  souplesse  dans 
la  réglementation,  de  façon  à pouvoir  s’adap- 
ter au  particularisme  de  leur  public. 

C’est  ainsi  que  se  pose  actuellement,  en 
grande  banlieue,  la  question  du  double  pro- 
gramme. Certaines  salles  isolées  ont  l’habitude 
de  présenter  deux  programmes  le  dimanche  en 
matinée.  Le  meilleur  film  passe  en  première 
séance,  le  moins  bon  en  seconde  et  souvent 
des  spectateurs  de  la  première  reprennent  un 
billet  pour  la  seconde. 

Citons  le  cas  d'une  salle,  de  Seine-et-Oise, 
qui  fit,  un  dimanche  en  matinée,  avec  Jeanne 
d’Arc,  1.050  entrées,  et  plus  tard,  avec  deux 
films  moyens,  1.500  entrées. 


Or,  il  est  question  d’interdire  cette  pratique 
qui,  seule,  permet  d’exploiter  dans  les  petits 
centres,  des  salles  de  plus  de  1.000  places,  qui 
n’avaient  été  construites  avant-guerre  que  pour 
ce  genre  d’exploitation. 

De  deux  choses  l’une.  Ou  l'on  estime  que 
le  Cinéma  est  très  prospère  et  que  la  perte 
de  3 millions  par  salle  ne  présente  aucune  im- 
portance : qu’on  maintienne  alors  l’interdiction. 
Ou  l’on  recherche  des  encaissements  et  alors 
qu’on  accorde  des  dérogations  à ces  salles. 

La  logique  est-elle  toujours  une  qualité  fran- 
çaise ? — Jacques  Lamasse. 

* 

RÉUNION 

DU  CONSEIL  PARITAIRE 
DU  C.N.C. 

Le  Conseil  paritaire  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie  se  réunira  lundi  11  cou- 
rant, à 15  heures. 

Nous  croyons  savoir  que  ce  conseil,  qui  n’a 
pu  être  réuni  depuis  plusieurs  mois,  ne  sera 
pas  encore  au  complet,  les  représentants  de  la 
Fédération  du  Spectacle  F. O.  et  d'une  autre  or- 
ganisation syndicale  ouvrière  refusant  d’y  siéger. 


Beaucoup  de  jeunes,  qui  n’avaient  jamais  vu 
Gloria  Swanson  à l’écran,  ont  été  enthousiasmés  par 
sa  création  dans  BOULEVARD  DU  CREPUSCULE. 

Barbara  Stanwyck,  à qui  l’on  attribua,  voici 
deux  ans,  le  titre  envié  de  « la  plus  grande  actrice 
d’Amérique  »,  à la  suite  de  son  interprétation  de 
RACCROCHEZ,  C’EST  UNE  ERREUR,  appartient, 
comme  Gloria  Swanson,  à la  lignée  des  Reines  de 
l’écran. 

Ces  deux  actrices,  d’égal  talent  et  d’égale  répu- 
tation, ont  beaucoup  de  points  communs.  Elles 
sont  dignes  l’une  de  l’autre. 

Le  jeu  pathétique  de  Barbara  Stanwyck  dans 
CHAINES  DU  DESTIN  est  comparable  à celui  de 
Glaria  Swanson  dans  BOULEVARD  DU  CRE- 
PUSCULE. 

On  peut  voir  CHAINES  DU  DESTIN,  depuis  le 
8 juin,  au  « Paramount  » (V.F.),  à l’«  Elysées- 
Cinéma  » (V.O.),  ainsi  qu’au  « Palais-Roche- 

chouart  » et  au  « Sélect-Pathé  » (V.F.). 

(Cliché  Paramount.) 


Trois  Super- productions  Anglaises 
distribuées  en  France 
par  Victory-Films 

Victory-Films  vient  de  signer,  avec  la  « Asso- 
ciated British  Pathé  »,  un  contrat,  aux  termes  du- 
quel elle  assurera  en  France  la  distribution  du 
plus  grand  film  musical  en  couleurs  naturelles,  réa- 
lisé en  Grande-Bretagne  au  cours  de  ces  dernières 
années. 

Il  s’agit  de  Happy  go  Lovely,  que  nous  verrons 
donc  prochainement  sur  les  écrans  français,  et 
qui,  lors  de  sa  récente  présentation  à la  presse 
cinématographique  anglaise,  fut  qualifié  comme 
la  comédie  musicale  la  plus  somptueuse  et  la  plus 
« optimiste  » de  la  saison.  » 

Réalisé  par  Bruce  Humberston,  Happy  go  Lovely 
comprend  une  éclatante  distribution,  qui  réunit 
entre  autres  David  Niven,  César  Romero  et  Vera 
Ellen. 

Avec  Le  Temps  des  Valses  (un  Technicolor  inter- 
prété par  Dennis  Price  et  notre  charmante  com- 
patriote Giselle  Préville)  et  L’Ombre  d’un  Homme, 
qui  obtint  le  prix  du  Meilleur  scénario  et  celui 
de  la  Meilleure  interprétation  masculine,  au  Fes- 
tival de  Cannes,  Happy  go  Lovely  forme  un  trio 
de  films  dont  le  succès  en  France  sera  certain. 


Michel  Jourdan  et  Nicole  Besnard  dans  une  scène 
du  film,  ILS  ETAIENT  CINQ. 

(Cliché  Sud-Films-Jeannic  Films.) 


CANDIDATS  ADMIS  AU  C.A.P. 

(Paris  1951) 

Arnault  Pierre,  Baudelot  Georges,  Baudouin 
Jean,  Bechcux  Serge,  Bellet  Georges,  Beout  Ro- 
bert, Bergeot  André,  Billlaudet  Edmond,  Bodin 
Roland,  Bordeau  Guy,  Boye  Denis,  Brossaird  Mar- 
cel, Boulnois  Paul,  Buscaino  Edouard, 

Chauveau  Georges,  Cheret  Marcel,  Chopin  Jac- 
ques, Colliot  Robert,  Combes  André,  Coupez  Gil- 
bert, Croisant  Guy. 

David  Robert,  Delaunay  Jacques,  Delcombel 
Paul,  Delepine  Guy,  Delmon  Charles,  Désir  Ber- 
nard, Désir  Gérard.  Dieu  Gabriel,  Dubouchet  Lu- 
cien, Dumond  Gilbert,  Dupont  Henri,  Dupont 
Pierre,  Dupre  Jacques,  Dutertre  Christian,  Duval 
Louis,  Duvernoy  Maurice. 

Emieux  Serge,  Facq  Georges,  Fayou  Jacques, 
Fossier  Charles,  Fournier  Raymond. 

Gasc  Roland,  Gigouley  Robert,  Girard  Marcel, 
Girault  Michel,  Grivois  André,  Guibet  Michel. 

Halimi  Maurice,  Hern-ndez  José,  Herve  Marcel. 

Jacquet  Henri,  Jegard  Michel,  Joachim  Maurice, 
Jobard  Robert,  Jolivot  Raymond,  Josset  Jean, 
Joulin  Jean. 

Laguin  André,  Lalanne  Edouard,  Lang  André, 
Lapotre  René,  Laroche  Antonin,  Lecrivain  Gilbert, 
Le  Duigou  Roger,  Lefèvre  Pierre,  Leloup  Guy, 
Lemercier  Guy,  Lottin  Jean-Michel,  Louessard 
Ambroise. 

Mahieu  Jean,  Malaret  André,  Malbran  Jean, 
Martin  Gaston,  Martin  Luce,  Martos  Raymond,  De 
Mattia  Emile,  Maxes  Jean,  Metafiot  Hubert,  Mogue 
André,  Montel  Paul,  Moreau  Roger,  Morel  Maurice. 

Nicolas  Pierre,  Nollet  Raymond,  Nyitray  Zoltan. 

Orth  Jacques,  Ozenne  Bernard. 

Parfait  Henri,  Potier  Roger,  Promeyrat  Louis. 

Reboux  Bernard,  Regnier  Michel,  Reynaud 
Pierre,  Roques  Marcel,  Rouxel  Maurice,  Ruffier 
Michel,  Rousseau  Jean. 

Sahaghian  Grégoire,  Savinas  Léon,  Schmitt  An- 
dré, Swertvaegher  Germain. 

Terrassier  Marcel,  Têtard  Georges,  Tranie  Marc. 

Van  de  Floet  Maurice,  Vaslin  Marcel,  Verdier 
Claude,  Veret  Pierre,  Veysseyre  Gabriel,  Vignaud 
Raymond,  Villechenoux  André,  Vincent  Max,  Weiss 
Fernand. 

Eckardt  Jean,  Pichon  Yves. 

* 

Une  Nouvelle  Agence  de  Distribution 
à Marseille  “INTER-FILMS” 

Nous  apprenons  que  M.  J.  Zenenski,  frère 
de  M.  Henri  Zenenski.  directeur  des  Deux  Sal- 
les à Perpignan,  vient  de  créer,  à Marseille,  8, 
rue  de  la  République,  une  agence  de  la  société 
« Inter-Film  »,  qu'il  dirige  92,  Champs-Elysées, 
à Paris.  Le  directeur  de  l’agence  de  Marseille 
est  M.  Rochon. 


DU  MONDE  ENTIER 

•i*  Nous  apprenons  que  M.  Louis  Dupuy,  pro- 
priétaire du  Novelty-Palace,  de  Clermont-Fer- 
rand, a confié  la  direction  de  son  établissement 
à M.  René  Barbalat.  producteur  au  poste  émet- 
teur Clermont- Auvergne. 

•fr  Le  service  de  liaison  de  VE.C.A.,  à la  Cham- 
bre de  Commerce  Américaine  en  France,  21, 
avenue  George-V , à Paris,  nous  informe  qu’il 
a créé,  dans  six  cents  principaux  centres  des 
Etats-Unis,  une  organisation  de  conseillers.  Cette 
liaison  fonctionne  dans  les  deux  sens. 

•F  C’est  du  8 au  18  septembre  qu’aura  lieu,  à 
Cannes,  dans  le  cadre  du  Palais  des  Festivals, 
le  Festival  International  du  Film  Amateur.  Ce 
Festival  est  réservé  aux  formats  8 mm..  9 mm.  5 
et  16  mm.,  en  noir  et  couleurs. 

De  nombreux  prix  récompenseront  les  meil- 
leurs films  présentés. 

■fr  Jour  de  Fête,  qui  connut,  l’an  dernier,  un 
grand  succès  à Londres,  au  cours  d’une  longue 
exclusivité  au  Cameo-Polytechnic,  vient  d’être 
adapté  en  anglais  afin  de  rendre  ce  film  plus 
accessible  au  grand  public  britannique.  L’adap- 
tation est  faite  sous  forme  d’un  commentaire, 
lu  par  Jean  Peiin,  expliquant  les  scènes  et  les 
personnages.  Le  film,  qui  a été  raccourci  de 
1.000  pieds,  n’a  pas  perdu  de  ce  fait,  assure- 
t-on  en  Angleterre,  son  originalité  et  sa  verve. 
Cette  nouvelle 1 version  vient  de  sortir  à Lon- 
dres, au  Cameo-Polytechnic.  avec  Macbeth. 


ON  RACONTE 

Dans  « NOUS  IRONS  A MONTE-CARLO  »,  1 
André  Luguiet  est  le  père  d’une  charmante  fille  i 
de  dix-huit  printemps,  Jacqueline.  Comme  le 
film  comporte  deux  versions,  dans  l’une  c’est 
Danièle  Godet,  blonde  et  ravissante  Française, 
qui  incarne  Jacqueline,  tandis  que  dans  l’autre 
c'est  Michèle  Farmer,  brune  et  charmante  Amé- 
ricaine... Aussi  la  perplexité  d’une  telle  pater-  , 
nité  cause  des  insomnies  à notre  vedette,  qui,  i 
chaque  fois  qu’il  parle  une  langue  différente, 
change  de  fille,  reccmmençïnt  cette  bizarre  ex- 
périence plusieurs  fois  par  jour...  « Heureuse- 
ment  que  nous  ne  faisons  pas  une  version  con- 
golaise eu  japonaise,  constate  André  Luguet,  ( 
car  cela  deviendrait  gênant  pour  moi  »...  « Pour- 
tant vous  avez  beaucoup  voyagé,  cela  explique- 
rait bien  des  choses.  Vous  pourriez  toujours, 
mon  cher,  mettre  cela  sur  le  compte  de  quel- 
que... erreur  de  jeunesse  »,  lui  répliqua,  du  tac  , 
au  tac,  le  metteur  en  scène,  Jean  Boyer.  (' 

« NOUS  IRONS  A MONTE-CARLO  » 
un  grand  film  signé  Hoche -Productions,  i 
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Vedette  de  la  Radio,  Ded  RYSEL 
tourne  son  premier  grand  film 

PIEDALU  A PARIS 


REPUBLIC  PICTURE  présente 
le  film  des  Courses  de  Taureaux 

LA  DAME  ET  LE  TORÉADOR 


Vedette  de  la  Radio,  apprécié  du 
public  populaire  depuis  de  nombreu- 
ses années,  Ded  Rysel  n’avait  pas  en- 
core abordé  le  cinéma.  Ses  person- 
nages pourtant  ont  toujours  été  cé- 
lèbres ; sur  les  ondes,  qui  ne  se  sou- 


Ded  Rysel  et  Jeanne  Sourza 
dans  PIEDALU  A PARIS. 

(Cliché  Optimax  Films.) 

vient  du  Père  Tavernier  («  J’y 
crois  »),  du  Père  Duraton  et  de  Pié- 
dalu  ? Mais  craignant  que  les  spec- 
tateurs ne  soient  pas  tous  auditeurs, 
les  producteurs  ne  lui  avaient  pas 
fait  confiance. 

L’année  dernière  pourtant,  Emile 
Flavin  fit  tourner  à Ded  Rysel  cinq 
sketches  de  première  partie,  dont 
trois  étaient  intitulés  « Piédalu  ». 
Tous  remportèrent  un  gros  succès, 
c’est  pourquoi  aujourd’hui,  le  même 
producteur,  le  même  metteur  en 
scène,  Jean  Loubignac  et  la  même 
vedette,  tournent  un  grand  film,  le 
premier  de  Ded  Rysel,  Piédalu  à 
Paris. 

Le  scénario  de  ce  film,  œuvre  de 
Ded  Rysel  et  Loubignac,  raconte 
l’aventure,  un  peu  extraordinaire,  qui 
survint  à un  brave  paysan  « bien 
de  chez  nous  » (comme  dirait  Jean 
Nohain),  frondeur  et  rouspéteur,  mais 
malin  et  logique. 

L’action  se  déroule  tour  à tour  dans 
un  petit  village  de  France  avec  ses 
petites  histoires  et  ses  braves  gens 
et  à Paris,  dans  un  ministère  aux 
bureaux  poussiéreux  et  dans  un  mu- 
sic-hall très  « parisien  »,  avec  ses 
girls  peu  vêtues. 

Ainsi,  tout  au  long  du  film,  Piédalu- 
Ded  Rysel  égratigne  ses  contempo- 
rains. Ceux-ci  c’est  tout  d’abord  la 
postière,  qu’incarne  Jeanne  Sourza, 


4»  Traité  de  Bave  et  d’Eternité, 
d’Isidore  Isou,  première  manifestation 
cinématographique  du  Lettrisme,  vient 
d’obtenir  le  Prix  des  Spectateurs 
d’avant-garde  1951.  Ce  prix  avait  été 
attribué  précédemment  à : Après  le 
Crépuscule  vient  la  Nuit  (Hagberg), 
Le  Silence  de  la  Mer  (Melville)  et 
Orphée  (Cocteau). 

«i»  La  Société  Memnon  Films  nous 
informe  que  le  dernier  tour  de  ma- 
nivelle de  L’Auberge  Rouge  a été 
donné  récemment  au  Studio  de  Bou- 
logne. 

Toutes  les  prises  de  vues  de  cette 
importante  production  commencée 
le  1er  mars  dernier,  au  Mont-Revard, 
où  ont  été  tournés  ses  nombreux  ex- 
térieurs de  neige,  ont  pû  être  réa- 
lisées en  70  jours  de  prises  de  vues 
effectifs. 

Les  enregistrements  musicaux  du 
film,  actuellement  au  montage,  au- 
ront lieu  sous  la  direction  de  René 
Cloérec  dans  le  courant  du  mois  de 
juillet. 


puis  un  ministre,  Félix  Oudard,  un 
fonctionnaire,  Armand  Bernard,  une 
vedette  un  peu  chichiteuse,  mais  au 
fond  bonne  fille,  Nathalie  Nattier,  un 
curé,  René  Génin  (une  fois  de  plus), 
un  général,  un  brigadier,  un  épicier, 
vous,  nous,  tout  le  monde.  Sauf,  tou- 
tefois, ceux  auxquels  on  ne  veut  que 
du  bien,  qui  vivent  heureux  et  ca- 
chés. les  amoureux,  Micheline  Val- 
monde  et  Borodine. 

Ce  film,  on  le  voit,  baignera  dans 
la  benne  humeur  et  dans  les  chan- 
sons, car  celles-ci,  créées  par  Henri 
Bourtayre,  seront  interprétées  par 
Ded  Rysel,  les  Compagnons  de  la 
Musique  et  les  duettistes  Monique  et 
Josette.  — P.  Robin. 

FICHE  TECHNIQUE  J 

“PIEDALU  A PARIS” 


Titre  : PIEDALU  A PARIS 
Prod.  : Optimax  Films-Emile  Flavin. 
Vente  à l’Etranger  : Optimax  Films. 
Réal.  : Jean  Loubignac. 

Assist.-Réal.  : Jean  Lefèvre,  André 
Cantenys. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Ded  Rysel  et 
J.  Loubignac. 

Chef-Opérateur  : R.  Colas. 

Opérateur  : Roger  Duculot. 
Assist.-Opérateur  : Michel  Proyer, 
Clément  Maure. 

Musique  : Henri  Bourtayre. 

Décors  : Louis  Le  Barbenchon. 

Assist. -Décorateur  : Pierre  Duquesne. 
Dir.  de  Prod.  : Emile  Buhot. 
Administrateur  : Jean  Piette. 

Montage  : Jacques  Mavel. 

Assist. -montage  : Suzanne  Janouin. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Pierre  Gou- 
my. 

Recorder  : Soler. 

Perchman  : Guy  Villette. 

Photographe  : Raymond  Haro. 
Script-Girl  : Sylvette  Baudrot. 
Régisseur  général  : André  Bertoux. 
Régisseur  extérieurs  : Pierre  Charron. 
Accessoiriste  : Robert  Testard. 
Secrétaire  de  Prod.  : Micheline  Ber- 
ton. 

Maquilleur  : Pierromax. 
Assist.-Maquilleur  : François  Féty. 
Habilleuse  : Georgette  Dubois. 
Tapissier  : Emile  François. 

Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : L’Ile-de-France,  Paris. 

| Commencé  le  : 23  avril  1951. 
Propagande  : Lucie  Derain. 

Interprètes  : Ded  Rysel,  Félix  Oudart, 
Armand  Bernard,  Raymond  Cordy, 
René  Génin,  Georges  Questiau, 
Charles  Lemontier,  Max  Dalban, 
Jean  Kolb,  René  Hell,  Paulais,  Ron- 
net,  Borodine.  Valbert,  Maffre,  Ber- 
lioz, Jane  Sourza,  Nathalie  Nattier, 
Micheline  Valmonde,  Germaine  Reu- 
ver,  les  duettistes  Monique  et  Jo- 
sette, les  Compagnons  de  la  Musi- 
que. 

Sujet  (genre)  : Comédie  satirique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Piédalu  (D. 
Rysel),  décide  d’aller  à Paris  pour 
soumettre,  lui-même,  au  Ministre  de 
la  Rénovation  Nationale,  un  plan  des- 
tiné à réduire  de  cinquante  pour  cent 
la  fiscalité  des  Français.  Il  sera  reçu 
par  un  obscur  chef  de  service  et  son 
dossier  ira  rejoindre  la  pile  de  dos- 
siers enterrés.  Pourtant,  un  jour,  par 
hasard,  Piédalu  fera  connaissance  du 
Ministre,  lui  parlera  de  son  plan  qui 
sera  aussitôt  approuvé.  Piédalu  sera 
d’autant  plus  heureux  que  son  voyage 
lui  aura  permis  de  ramener  au  village 
la  jeune  Madeleine  (M.  Valmonde), 
partie  faire  du  théâtre  à Paris  et  qui 
était  demeurée  une  petite  figurante. 
Elle  pourra  épouser  Olivier  (Boro- 
dine), son  ami  d’enfance. 


Les  courses  de  taureaux,  avec 
leur  sang  et  leur  or,  la  bête  qui 
fonce,  l’homme  impassible  et  scin- 
tillant qui  nargue  la  mort,  la  foule 
en  délire,  parmi  laquelle  l’amou- 
reuse passionnée  darde  ses  œilla- 
des de  dessous  sa  mantille,  tout  ce 


monde  ardent  et  téméraire  enfin, 
qui  vit  de  perpétuel  défi,  de  baisers 
dont  chacun  peut  être  le  dernier, 
voilà  bien  de  quoi  tenter  le  ci- 
néma, seul  capable  d’en  retracer 
les  fulgurantes  images.  Et  voilà 
bien  de  quoi  exalter  dans  les  sal- 
les combles  un  public  haletant 
comme  celui  des  arènes. 

Mais  quelle  gageure  que  de  faire 
revivre  sur  l’écran  tous  les  périls 
affrontés  par  le  toréador,  les  pas- 
sions brûlantes  qui  l’entourent,  et 
de  les  faire  revivre  sous  le  soleil 
du  Mexique,  parmi  le  peuple  chez 
qui  se  mêle  aux  instincts  fou- 
gueux des  Indiens  la  fierté  témé- 
raire des  Espagnols  ! Plusieurs 
metteurs  en  scène  s’y  sont  es- 
sayés, mais,  de  l'avis  des  critiques 
et  au  témoignage  de  « Time  » — 
dont  le  jugement  est  à l’habitude 
sévère  — aucun  n’y  a réussi 
comme  John  Wayne  dans  La 
Dame  et  le  Toréadcr  (The  Bull- 
fighter  and  the  Lady),  film  qui 
selon  eux,  surclasse  de  loin  les 
autres  productions  récentes  sur  le 
même  sujet. 

Tourné  entièrement  au  Mexi- 
que, ce  film  a d’aileurs  été  spé- 
cialement présenté  au  Président 
de  la  République  mexicaine,  M. 
Aleman,  en  présence  des  hautes 
autorités  du  pays.  Tous,  « afficio  - 
nados  » passionnés,  furent  enthou- 
siasmés. Il  en  allait  de  même  dans 


Le  film  français,  Prélude  à la 
Gloire.  est  distribué  dans  toute 
l’Italie  par  European  Motion  Pictures 
Company  sous  le  titre  La  Prima  Luce. 

•î»  Un  accord  vient  d’être  conciu 
entre  les  Films  Parai  et  Léo  Cohen 
(6,  rue  Quentin -Bauchart,  Paris), 
d’après  lequel  ce  dernier  est  chargé 
de  la  vente  exclusive  mondiale  du 
film  Maria-Pilar.  interprété  par  Vi- 
viane Romance,  Claude  Laydu,  dont 
le  premier  tour  de  manivelle  a été 
donné  le  23  mai  dans  la  Casbah 
d'Alger. 


la  foule  quand  les  prises  de  vues 
eurent  lieu  aux  célèbres  arènes  de 
la  capitale  tropicale. 

C'est  en  effet  une  aventure  au- 
thentique que  retrace  La  Dame  et 
le  Toréador,  d’après  un  récit  d’an- 
cien torero  et  avec  la  collabora- 


tion de  héros  de  la  muleta.  Le  met- 
teur en  scène,  Budd  Boetticher, 
fut  lui-même  matador. 

Dans  le  film,  une  grande  pro- 
duction Republic  Pictures.  ce  sont 
Robert  Stack  et  Gilbert  Roland, 
un  Mexicain  formé  à Hollywood, 
qui  assument  cette  charge.  De 
même,  les  premiers  rôles  féminins 
sont  tenus  par  Joy  Page.  Virginia 
Grey  et  la  Mexicaine  Katy  Ju- 
: ado.  La  réalisation  joint,  en  effet, 
la  fougue  bien  connue  des  bande? 
mexicaines,  souvent  admirées  sia- 
les écrans  pour  leur  naïve  et  pri- 
mitive vigueur,  à tout  l'art  et  a 
toute  la  technique  de  Hollywood. 
Hollywood  trouve  là  une  source 
de  rajeunissement  et  La  Dame  et 
le  Toréador  en  est  la  plus  écla- 
tante preuve.  La  férocité  des  com- 
bats. l’apreté  des  amours  jalouses, 
dans  un  halo  de  poussière  glo- 
rieuse et  de  soleil,  y sont  mon- 
trées aussi  bien  que  la  noblesse 
d'un  art  où  l'homme  joue  sa  vie 
à chaque  pas.  C'est  un  film  bou- 
leversant de  bout  en  bout,  dont 
la  carrière  bénéficiera  de  l’attrait 
des  matadors  en  « habit  de  lu- 
mière » et  des  fières  beautés  mexi- 
caines aux  amours  de  fièvre,  mais 
qui  présente  pour  la  première  fois, 
dans"  toute  sa  vérité  angoissante  et 
exaltante,  à la  fois  des  combats 
en  face  de  la  bête  écumante  et 
devant  des  gradins  déchaînes  de 
rage  ou  d’adoration. 


“EE  GUÉRISSEUR” 

•I»  Les  Films  Raoul  Ploquin  annon- 
cent la  prochaine  réalisation  d’un 
sujet  qui  ne  manquera  pas  de  rete- 
nir l’attention  de  tous  ceux  que  pas- 
sionne l’actualité.  Le  titre  seul.  Le 
Guérisseur  suffit  à donner  une  idée 
du  thème. 

Cette  œuvre  de  deux  jeunes  au- 
teurs déjà  célèbres,  Jean  de  Baron- 
celli  et  Gérard  Willemetz,  a été  re- 
tenue par  Raoul  Ploquin  qui  confiera 
le  rôle  principal  à une  de  nos  gran- 
des vedettes. 


Robert  Stack  dans  une  scène  du  film  LA  DAME  ET  LE  TOREADOR. 

(Cliché  Republic  Pictures-Films  F.  Rivers.) 
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GUERILLAS  (G.) 

(American.  Guérilla  in  the  Philippines) 
Film  de  guerre  (103  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Lamar  Trotti-Fox,  1950 
Réal.  : Fritz  Lang. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Trotti,  d’après 
le  roman  de  Ira  Wolfert. 
Chef-Opérateur  : Harry  Jackson. 
Musique  : Cyril  Mockridge. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  J.  R. 
Spencer. 

Décors  : Th.  Little,  S.  Reiss. 

Montage  : Robert  Simpson. 
Interprètes  : Tyrone  Power,  Micheline 
Presle,  Tom  Ewell,  B.  Patton,  T. 
Cook,  J.  Torena,  J.  Flam. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 7 
mai  1951,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film,  sur  la 
guerre  du  Pacifique,  conte  comment 
un  officier  de  la  marine  américaine 
organisa  la  résistance  aux  Philip- 
pines. Cette  production  en  couleurs 
est  interprétée  par  Tyrone  Power  et 
notre  compatriote  Micheline  Presle. 

SCENARIO.  — 1942.  Chuck  (T. 
Power),  est  un  des  rescapés  d’une 
vedette  américaine  coulée  par  les 
Japs  près  de  l’île  de  Leyte,  dans  les 
Philippines.  Il  rencontre  une  Fran- 
çaise, Jeanne  (M.  Presle),  dont  le 
mari,  Juan  Martinez,  le  conduit  à 
un  général  philippin.  Celui-ci  de- 
mande à Chuck  de  remplir  une 
mission  dangereuse  auprès  du  géné- 
ral américain  Phïlipps.  Chuck  es- 
pérait que  le  général  lui  fournirait 
le  moyen  de  rejoindre  l’Australie. 
Mais  Philipps  lui  fait  comprendre 
qu’il  est  plus  utile  ici.  Avec  l’aide 
de  la  population,  Chuck  organise  la 
résistance.  Martinez  est  tué  par  les 
Japonais  ; Chuck  et  Jeanne  s’a- 
vouent leur  amour.  Les  Américains 
débarquent  au  moment  où  la  situa- 
tion des  guérilleros  devenait  dra- 
matique. 

REALISATION.  — Les  auteurs  ont 
voulu  suivre  de  très  près  la  réalité 
historique  et  ont  conçu  le  film  comme 
une  suite  de  courtes  nouvelles,  ac- 
compagnées d’un  commentaire  expli- 
catif. Des  extérieurs,  filmés  sur  place, 
renforcent  encore  ce  souci  d'authen- 
ticité qui  éparpille  un  peu  l’intérêt 
de  l’histoire. 

INTERPRETATION.  — Tyrone  Po- 
wer joue  toujours  juste  et  simple- 
ment. Micheline  Presle  interprète 
avec  émotion  un  rôle  somme  toute 
peu  marquant.  Ainsi  que  Ta  voulu  le 
réalisateur,  tous  les  acteurs  ont  d’ail- 
leurs surtout  cherché  à s’intégrer  à 
ce  récit  historique.  — C B. 


L'ATTAQUE 

DE  LA  MALLE-POSTE  (G.) 

(Rawhide) 

Western  psychologique  (85  min.) 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  G.  Engel-Fox,  1951. 
Réal.  : Henry  Hathaway. 

Auteur  : Dudley  Nlchols. 
Chef-Opérateur  : Milton  Krasner. 
Dir.  musicale  : Lionel  Newman. 
Musique  : Sol  Kaplan. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  G.W. 

Davis. 

Décors  : Th.  Little,  S.  Reiss. 

Montage  : Robert  Simpson. 
Interprètes  : Tyrone  Power,  Susan 

Hayward,  Hugh  Marlove,  Dean 

Jagger,  Ed.  Buchanan,  J.  Elam,  G. 

Tobias,  J.  Corey,  J.  Millican,  L.J. 

Heydt,  W.  Haade,  M.R.  Corey  Sr., 

K.  Tobey,  D.  White. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 9 

mai  1951,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Drame  psycho- 
logique et  policier  se  déroulant  dans 
le  cadre  habituel  des  films  de  l’Ouest. 
En  dépit  de  l’absence  totale  de  che- 
vauchées, il  est  extrêmement  hale- 
tant et,  interprété  par  des  vedettes 
bien  connues,  doit  connaître  un  fort 
bon  succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  — A la  station-re- 
lais de  Rawhide , il  y a deux  em- 
ployés, Tom  (T.  Power) , Sam 
(E.  Buchanan)  et  une  voyageuse 
(S.  Hayward).  Celle-ci  a,  avec  elle, 
une  petite  orpheline  de  dix-huit 
mois.  Un  bagnard  évadé.  Zimmer- 
man  (H.  Marlove),  vient  occuper 
le  poste  avec  trois  de  ses  acolytes. 
Ils  tuent  Sam  qui  résistait.  Ils 
veulent  obliger  Tom  à attirer  une 
malle-poste  transportant  de  l’or.  Il 
faut  d’abord  laisser  passer  une  di- 
ligence dont  le  chargement  est 
sans  intérêt.  Tom  essaie  en  vain 
de  prévenir  ses  occupants.  La  dili- 
gence partie,  une  bagarre  éclate 
entre  les  bandits.  Tom  saura  en 
profiter. 

REALISATION.  — Action  concen- 
trée qui  permet  d’oublier  le  cadre 
restreint  dans  lequel  le  film  se  dé- 
roule et  quelques  imprécisions.  Le 
réalisateur  sait  mettre  en  évidence 
les  détails  caractéristiques  et  créer 
un  climat  dramatique  auquel  il  est 
difficile  d’échapper. 

INTERPRETATION.  — Tyrone  Po- 
wer a bien  rendu  le  caractère  de 
son  personnage,  garçon  simple  et 
sympathique  qui  ne  cherche  jamais 
à jouer  les  héros.  Le  jeu  de  Susan 
Hayward  est  sobre  et  direct.  Les 
bandits  sont  bien  campés  par  Hugh 
Marlove,  George  Tobias  et  l’excel- 
lent Dean  Jagger.  — C.  B. 


TON  HEURE  A SONNE  (G.) 

(Coroner  Creek) 

Western  (93  min.) 

Couleurs  Naturelles 
(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Harry  Joë  Brown-Columbia, 
1948. 

Réal.  : Ray  Enright. 

Auteurs  : Scén.  de  K.  Gamet,  d’après 
la  nouvelle  de  L.  Short 
Chef-Opérateur  : Fred  H.  Jack- 
man Jr. 

Couleurs  naturelles  : Gar  Gilbert. 
Musique  : Rudy  Schrager. 

Dir.  artistique  : George  Van  Marter. 
Décors  : George  Sawley. 

Montage  : Harvey  Manger. 

Interprètes  : Randolpli  Scott,  Margue- 
rite Chapman,  George  Macready, 
Sally  Eilers,  Ed.  Buchanan,  B. 
Reed,  W.  Ford,  F.  Tucker,  W.  Bis- 
hop. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 25 
mai  1951,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Film  d’aven- 
tures et  d’action  du  type  « Western  », 
illustré  de  bagarres,  de  fusillades,  de 
chevauchées.  La  classique  atmosphère 
de  l’Ouest  américain,  une  jolie  fille 
audacieuse,  un  garçon  fort  et  sym- 
pathique, la  couleur...  Les  éléments 
semblent  favorables  à une  bonne  ex- 
ploitation devant  un,  public  jeune  et 
populaire. 

SCENARIO.  — Le  cow-boy  Chris 
Danning  (R.  Scott)  se  met  à la  re- 
cherche de  l’homme  qui  a assassiné 
sa  fiancée.  Grâce  à l’aide  de  Kate 
Hardison  (M.  Chapman),  proprié- 
taire d’un  hôtel , Chris  apprend  que 
le  rancher  Younger  Miles  (G.  Ma- 
cready) est  l’assassin.  Délia  Harms 
(S.  Eilers)  engage  Chris  comme 
contremaître  dans  son  ranch.  Ce 
dernier  a toujours  l’intention 
d'abattre  Miles.  Dans  une  fu- 
rieuse bagarre  et  par  des  moyens 
déloyaux,  l’un  des  hommes  de  Mi- 
les écrase  la  main  droite  de  Chris. 
Toutefois,  celui-ci  prend  farouche- 
ment sa  revanche  malgré  ce  han- 
dicap, et  après  un  combat  tragique, 
Miles  fait  une  chute  mortelle.  Chris 
part  vers  son  propre  avenir  avec 
Kate  à ses  côtés. 

REALISATION.  — Scénario  clas- 
sique dans  le  genre.  Scènes  d’action 
parfois  brutales,  mise  en  scène  de 
circonstance,  dialogues  caractéristi- 
ques, technique  animée,  couleurs  à 
dominante  sépia. 

INTERPRETATION.  — Aucune 
grande  vedette  ; un  tel  film  n’en  né- 
cessite d’ailleurs  pas.  Il  suffit  d’être 
fort,  sympathique,  bon  cavalier  (Ran- 
dolph  Scott),  ou  jeune,  jolie,  volon- 
taire et  audacieuse  (Marguerite  Chap- 
man). — P.  R. 


L'OISEAU  DE  PARADIS  (G.) 

(Bird  of  Paradise) 

Drame  exotique  (108  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Harmon  Jones-Fox,  1950. 
Réal.  : Delmer  Daves. 

Auteur  : Scén.  de  D.  Daves. 
Chef-Opérateur  : Winton  C.  Hoch. 
Musique  : Daniele  Amfitheatrof. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  A. 
Hogsett. 

Décors  : Th.  Little,  F.J.  Rode. 
Montage  : James  B.  Clark. 
Interprètes  : Louis  Jourdan,  Debra 
Paget,  Jeff  Chandler,  E.  Sloane,  M. 
Schwartz,  J.  Elam,  Prince  Lei  Lani, 
O.  Waldis,  A.  Zeisler,  M.A.  Ven- 
tura, D.K.  Bray. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 10 
mai  1951,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Tableau  vi- 
vant et  coloré  de  la  vie  dans  une 
île  du  Pacifique.  La  fin  tragique  et 
grandiose,  une  éruption  volcanique 
exigeant  le  sacrifice  de  l’héroïne,  et 
la  présence  de  trois  vedettes  appré- 
ciées, dont  notre  compatriote  Louis 
Jourdan,  sont  d’excellents  atouts 
commerciaux. 

SCENARIO.  — Au  siècle  der- 
nier, André  <L.  Jourdan),  un 
Français,  tombe  amoureux  d’une 
jeune  habitante  d’une  île  hawaiien- 
ne, Kalua  (D.  Paget) . Son  ami, 
Tenga  (J.  Chandler)  lui  montre 
tout  ce  que  l’on  exigera  de  lui 
pour  consentir  à son  mariage  avec 
Kalua.  André  accepte  toutes  les 
conditions  et  jure  de  respecter  les 
coutumes  de  l’île.  Ce  n’est  pas  sans 
réticences  pourtant  qu’il  accepte 
que  Kalua  se  soumette  à l’épreuve 
du  feu.  Elle  en  sort  d’ailleurs  sans 
aucune  brûlure.  Les  jeunes  gens  se 
marient  et  vivent  heureux.  Hélas, 
le  volcan  entre  en  éruption  et  Ka- 
lua doit  s’offrir  en  sacrifice  pour  le 
calmer.  André  partira  de  l’île  le 
cœur  brisé. 

REALISATION.  — Réalisé  sur  les 
lieux  même  de  l’action,  le  film  pos- 
sède un  cachet  d’authenticité  qui  fait 
oublier  la  minceur  de  la  trame.  Le 
technicolor  permet  d’apprécier  toutes 
les  beautés  de  la  nature  tropicale  et 
apporte  une  élément  spectaculaire  à 
la  scène  importante  et  émouvante 
de  l’éruption. 

INTERPRETATION.  — Louis  Jour- 
dan possède  beaucoup  d’aisance  et 
de  naturel.  Comme  dans  La  Flèche 
brisée,  Jeff  Chandler  et  Debra  Paget 
parviennent  à être  très  vraisembla- 
bles en  indigènes  ; ce  sont  tous  deux 
des  comédiens  sympathiques  et  sin- 
cères. — C.  B. 


ARCA  FILM  PRODUCTION 

Jacques  DAMPJERRE  - A- -P.  BARRIÈRE 

11,  rue  de  Vienne  - EUR.  40-99 

annonce 

LE  PASSAGE  DE  VÉNUS 


Sortie  Simultanée  : PARIS,  MAR- 
SEILLE, LYON,  BORDEAUX, 
LILLE 


d’après  Louis  VERNEUIL  et  G.  BEER 
Un  film  de  MAURICE  GLEIZE 

1er  tour  de  manivelle  : ? JUIN 
Copie  standard  : AOUT 


Distribution  : GRANDE  RÉGION 
PARISIENNE,  STRASBOURG, 

MONDIAFILMDISTRIBUTION 


“LE  PASSAGE  DE  VÉNUS”  c'esi  la  nvute  du  Succès! 
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3 FILMS  COMMENCÉS 

PAS  DE  VACANCES  POUR  M.  LE 
MAIRE  (11-6-51)  (Photosonor). 
Prod.  : Jason-L.C.C 
Réal  : M.  Labro. 

LE  PASSAGE  DE  VENUS  (7-6-51) 
(Studios  Forest). 

Prod.  : Mondia  Films. 

Réal.  : M.  Gleize. 

LES  QUATRE  SERGENTS  DU 
FORT  CARRE  (5-6-51)  (ext. 
Côte  d’Azur). 

Prod.  : André  Hugon. 

Réal.  : A.  Hugon. 

21  FILMS  EN  COURS 

2"  SEMAINE 

LE  CAP  DE  L’ESPERANCE  (ext. 
Côte  d'Azur). 

Prod.  : Films  Ariane. 

Réal.  : R.  Bernard. 

LE  PLAISIR  (Francœur). 

Prod.  : Stéra  Films. 

Réal.  : M.  Ophüls. 

UN  GRAND  PATRON  (Billan- 
court). 

Prod.  : A.  Paulvé-Discina. 

Réal.  : Y.  Ciampi. 

3"  SEMAINE 

LA  PLUS  BELLE  FILLE  DU 
MONDE  (Neuilly). 

Prod.  : Equipes  Techniques  de 
Prod.  Cques. 

Réal.  : Ch.  Stengel. 

CHACUN  SON  TOUR  (Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

BOUQUET  DE  JOIE  (ext.  Côte 
d’Azur). 

Prod.  Sonofilm. 

Réal.  : M.  Cam. 

4“  SEMAINE 

MARIA-PILAR  (extér.  Alger). 
Prod.  : Parai  Films. 

Réal.  : P.  Cardinal. 

MUSIQUE  EN  TETE  (ext.  Bé- 
ziers). 

Prod.  : Radius  Prod. 

Réal.  : G.  Combret,  C.  Orval. 
NOUS  IRONS  A MONTE-CARLO 
(ext.  Monte-Carlo). 

Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : J.  Boyer. 
ROME-PARIS-ROME  (studios  Ti- 
tanus-Rome). 

Prod.  : Lux  Films. 

Réal.  : L.  Zampa. 

5°  SEMAINE 

DANSE  : MA  ROMANCE  (Photo- 
sonor). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : R.  Pottier 
MOUMOU  (Neuilly). 

Prod.  : Jad-Films. 

Réal.  : R.  Jayet. 

6e  SEMAINE 

JOCELYN  (ext.  Hautes-Alpes). 
Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : J.  de  Casembrot. 
CAPITAINE  ARDANT  (ext.  Ma- 
roc). 

Prod.  : S.M.P. 

Réal.  : A.  Zwobada. 

CE  COQUIN  D’ANATOLE  (Stu- 
dios Côte  d’Argent). 

Prod.  : Burgus  Films. 

Réal.  : E.  Couzinet. 

8»  SEMAINE 

PIED  ALU  A PARIS  (ext.  Paris). 
Prod.  : Optimax  Films. 

Réal.  : J.  Loubignac. 

PARIS,  FILLE  DE  LUTECE  (mo- 
mentanément arrêté). 

Prod.  : E.D.I.C. 

Réal.  : J.  Tédeseo. 

LES  MOUSQUETAIRES  DU  ROI 
( Momentanément  arrêté  ) . 

Prod.  : Télé-Prod. 

Réal.  : M.  Ferry. 

9“  SEMAINE 

DEUX  SOUS  DE  VIOLETTES 

(ext.  Paris  et  environs). 

Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : J.  Anouilh. 

12»  SEMAINE 

LE  DESIR  ET  L’AMOUR  (Eclair- 
Epinay). 

Prod.  : Sté  Générale  de  Ciné- 
matographie. 

Réal.  : H.  Decoin. 


16-  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (studios  Ci- 
nécitta,  Rome). 

Prod.  Star  Film-MétropolisFilmt 
Réal.  : J.  Musso. 

4 FILMS  TERMINES 

LA  NUIT  EST  MON  ROYAUME 
(9-6-51). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

TERRE  IMMORTELLE  (8-6-51). 
Prod.  : Sté  La  Française. 

Réal.  : M.  Joly. 

LA  FEMME  A L’ORCHIDEE 
(2-6-51). 

Prod.  : Paris-Nice  Prod. 

Réal.  : R.  Leboursier. 
BARBE-BLEUE  (2-6-51). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 


UN  AMOUR  DE  PARAPLUIE 

Sur  un  scénario,  dont  il  est 
l’auteur  avec  Pierre  Brive  — d'après 
la  nouvelle  de  Paul  Armon,  Le  Coup 
du  Parapluie  — Jean  Laviron  vient 
de  réaliser  un  film  de  moyen  mé- 
trage intitulé  Un  Amcur  de  Parapluie. 


Denise  Provence  et  Jacques-Henri 
Duval  dans  une  scène  du  film  : UN 

AMOUR  DE  PARAPLUIE. 

(Cliché  Lux-Films.) 

Peut-être  se  souvient-on  encore 
qu'il  y a une  quinzaine  d’années  Le 
Coup  du  Parapluie  fut  déjà  porté  à 
l’écran.  Il  ne  faut  cependant  pas 
considérer  ce  nouveau  film  comme 
un  remake  du  précédent.  Les  situa- 
tions du  vaudeville  d'alors  paraî- 
traient démodées  aujourd'hui.  C’est 
pourquoi,  sur  le  thème  de  Paul  Ar- 
mon, Brive  et  Laviron  ont  construit 
un  scénario  s'apparentant  un  peu  au 
style  des  . « comédies  américaines  ». 

L’histoire  est  celle  d'un  jeune  ca- 
nadien timide  qui,  pour  entrer  en 
relation,  offre  à de  séduisantes  incon- 
nues, les  jours  de  pluie,  son  para- 
pluie... et  son  adresse  pour  venir  le 
lui  rapporter.  Il  ne  faudra  pas  moins 
d’une  douzaine  de  tentatives  — heu- 
reuses et  malheureuses  — - avant  que 
le  jeune  homme  découvre  la  compa- 
gne de  ses  rêves. 

Le  rôle  du  canadien  a été  confié 
au  sympathique  comédien  Jacques- 
Henri  Duval.  Celui  de  son  ami  pari- 
sien, qui  lui  révèle  le  « truc  »,  est 
interprété  par  Noël  Roquevert.  La 
femme  de  ce  dernier,  qui  tombera 
aussi  dans  le  piège  du  parapluie,  est 
incarnée  par  Denise  Provence.  Et 
puis,  dans  Un  Amour  de  Parapluie, 
il  y a aussi  Armand  Bernard,  Robert 
Berri,  Numès  fils,  Louis  de  Funès, 
Lucienne  Granier,  Geneviève  Morel, 
Marion  Tourrès,  etc. 

Ce  film,  de  moyen  métrage,  a été 
réalisé  ivec  tout  le  soin  que  l’on  porte 
à un  grand  film.  Le  metteur  en  scène, 
Jean  Laviron,  est  d’ailleurs  un  réali- 
sateur de  long  métrage  (Descendez, 
on  vous  demande).  Opérateur  Marcel 
Weiss.  Décors  de  Jean  André. 

C’est  là  un  bel  effort,  assumé  con- 
jointement par  les  sociétés  Lux  Films 
et  Memnon  Film,  effort  que  le  public 
saura  reconnaître. 
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RHPnr  ZX  T TV  La  saison  est  prolongée 
-D  UilL/DilU  A par  le  mauvais  temps 


Le  mauvais  temps  persistant,  nos  cinémas  ne 
connaissent  pas  encore  les  recettes  d’été  ; aussi 
nos  exploitants  en  profitent  pour  maintenir  une 
programmation  excellente. 

Cependant  la  concurrence  du  « grand  théâtre  » 
se  fait  sentir  ce  mois-ci,  du  fait  du  festival 
international  de  musique,  qui  est  actuellement 
présenté  et  qui  attire  un  public  de  choix.  Par 
contre,  en  mai,  nous  avons  eu  la  fête  du  travail, 
l’Ascension  ef  les  deux  jours  de  la  Pentecôte, 
qui,  fériés,  ont  favorisé  la  venue  des  specta- 
teurs. 

Le  gros  succès  de  ce  mois  fut  incontestable- 
ment Andalousie,  qui  fut  -exploité  en  tandem  : 
Olympia-Femina  pour  la  première  semaine,  puis 


A l’occasion  de  la  sortie,  au  « Théâtre 
Français  » de  Bordeaux,  du  film  de 
Jacqueline  Audry,  OLIVIA,  le  direc- 
teur de  cette  salle  a réalisé  cette 
remarquable  façade  d’un  effet  pu- 
blicitaire incontestable. 

(Cliché  Filmsonor.) 

au  Femina  une  deuxième  semaine,  totalisant  près 
de  33.800  entrées.  Ajoutons  que  l’exclusivité  de 
ce  film  n’esf  pas  terminés  et  qu'il  sera  repris 
dès  le  début  de  la  saison  1951-52. 

Au  Mondial,  Le  Journal  d’un  Curé  de  Cam- 
pagne a terminé  son  exclusivité  après  quatre 
semaines  d’exploitation  et  une  recette  de 
2.830.000  fr.  environ. 

L’exclusivité  de  Harem  Nazi,  au  cinéma  Mari- 
vaux, a duré  quatre  semaines,  et  le  total  de 
la  recette,  pour  cette  salle,  qui  ne  comporte 
que  300  places,  est  de  tout  près  de  1.900.000  fr. 
C’est  une  réussite  incontestable. 

Au  Français,  Edouard  et  Caroline  fait  une 
excellente  semaine  avec  1.734.730  fr.  et  12.360 
entrées,  malgré  la  forte  concurrence  d’ Andalou- 
sie. Dans  cette  même  salle,  signalons  l’exploi- 
tation honorable  de  La  Dynastie  des  Forsyte, 
Les  Miracles  n’ont  lieu  qu’une  fois  et  d’Olivia, 
dont  les  recettes  sont  mentionnées  au  tableau 
ci-dessous. 

A I’Olympia,  également,  semaines  honorables 
avec  Identité  Judiciaire  et  Femmes  et  Soldats, 
dont  les  recettes»  sont  également  fournies. 

A I'Apollo,  une  bonne  recette  avec  Le  Ba- 
gnard, qui  réalise  1.394.600  fr.  Un  excellent  lan- 
cement a précédé  la  sortie  de  ce  film  et  la  pré- 
sence à la  première  du  metteur  en  scène  Willy 
Rozier  et  de  sa  vedette  Lily  Bontemps,  tous 
deux  Bordelais,  n’a  fait  qu’exciter  davantage 
la  curiosité  de  nos  concitoyens. 


Au  Mondial,  bonne  sortie  du  film,  Les  Joyeux 
Pèlerins  qui,  en  deux  semaines,  totalise  près  de 
1.100.000  fr. 

Le  temps  maussade  n’ayant  pas  cessé,  cette 
semaine  encore,  nos  exploitants  maintiennent 
d’excellents  programmes  à leurs  affiches.  C’est 
ainsi  que  nous  pouvons  voir  à I’Olympia  : Ber- 
trand Cœur  de  Lion  ; au  Français  : Destination 
Lune  ; à I’Apollo  : La  Passante,  enfin,  au  Fe- 
mina, le  dernier  film  de  Marcel  Carné,  qui  a 
fait  couler  beaucoup  d’encre  : Juliette  ou  la  Clé 
des  Songes. 

RENDEMENTS  DD  24  AVRIL  AD  21  MAS 


OLYMPIA  (S.N.E.G.)  : 1.800  places 

Femmes  et  Soldats 9.371  1.319.730 

Andalousie  (tandem  avec  Fémiria)  16.854  2.975.050 

Une  Fille  à croquer 6.610  931.790 

Identité  Judiciaire  9.843  1.384.250 

FRANÇAIS  (S.O.G.E.C.)  : 1.400  places 

La  Dynastie  des  Forsyte 9.610  1.350.780 

Edouard  et  Caroline 12.360  1.734.730 

Les  Miracles  n’ont  lieu  qu’une 

fois  7.660  1.074.680 

Olivia  8.110  1.135.730 

APOLLO  (S.O.G.E.C.)  : 1.300  places 

Le  Mensonge  d’une  Mère 5.610  782.750 

Le  Bagarreur  du  Kentucky 6.230  780.280 

Le  Bagnard  10.000  1.394.600 

L’Ile  au  Trésor 7.340  1.022.480 

FEMINA  (Sté  Sud-France)  : 1.100  places 

Dakota  308  5.653  707.420 

Andalousie  (tandem  avec  Olym- 
pia)   10.221  1.788.675 

Andalousie  (3«  semaine)  6.564  1.148.700 

Le  Temps  des  Valses 4.780  669.200 

MONDIAL  (M.  Etcheberrigaray ) : 500  places 
Journal  d’un  Curé  de  Campagne 

(3"  s mairie)  3.678  518.030 

Journal  d'un  Curé  de  Campagne 

(!•  semaine)  3.781  532.090 

Les  Joyeux  Pèlerins 5.197  729.210 

Les  Joyeux  Pèlerins  (2»  sem.)....  2.624  367.480 

MARIVAUX  (M.  Gamard)  : 300  places 

Harem  Nazi  (2"  semaine) 3.252  443.140 

Harem  Nazi  (3e  semaine) 3.883  530.410 

Harem  Nazi  (4»  semaine) 2.472  335.820 

Savoir  (lre  sem.)  (V.O.) 3.312  502.290 

CAPITOLE  (M.  Goupy)  : 1.100  places 

El  Paso,  Ville  sans  Loi 3.410  354.650 

En  Route  vers  l’Alaska 5.122  539.380 

Les  Pillards  3.010  311.260 

Les  Aventuriers  de  l'Air 2.035  217.720 

INTENDANCE  (Sud-France)  : 317  places 

Justice  est  faite  (4e  sem.) 2.865  372.450 

Dakota  308  (2e  sem.) 3.140  408.200 

Bel  Amour  (2"  sem.) 1.945  245.850 

Les  Fous  du  Roi  (l,e  sem.) 1.425  224.450 

ETOH^E  : 400  places 

Les  Amours  de  Carmen  (reprise).  2.568  253.580 

Le  Furet  (2  sem.) 3.525  348.720 

Feux  de  Joie  (reprise) 3.095  303.390 

Caroline  Chérie  (5,>  sem.) 1.581  155.760 


Dans  les  agences  bordelaises 

P.H.T.  Sélections.  — M.  P.  Thiollet  est  le  dis- 
tributeur officiel  de  la  nouvelle  tranche  Repu- 
blic Pictures,  pour  la  région  de  Bordeaux-Tou- 
louse, avec,  en  tête  de  liste  : Rio  Grande,  avec 
John  Wayne. 

Nouvelle  adresse  de  S.R.O.  — Au  début  de 
juin,  les  bureaux  de  S.R.O.  seront  transférés  à 
Bordeaux  : 88,  rue  Judaïque. 

Nouvelle  adresse  de  M.  Bourriot.  — C’est  éga- 
lement à partir  du  4 juin  que  les  bureaux  de 
M.  Bourriot,  agent  des  charbons  « Lorraine  ;>, 
ont  été  transférés  36  et  38,  rue  Toulouse-Lautrec, 
en  plein  centre  de  notre  ville.  — G.  Coumau. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRAfi , 


OUES  T 


POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PU  TÉ, 
S’ADRESSER  A Gérard  COUMAU,  10,  Ch.- 
Domercq,  BORDEAUX,  T.  913-55 


NANTES 


Beau  départ  du  “ KATOKsA  ” 
Inauguration  du  “ SALON  ” 


Depuis  le  30  avril,  le  Katorza,  enfin  recons- 
truit, a rouvert  ses  portes.  Nous  avons  d’ail- 
leurs publié  en  son  temps  le  compte  rendu  de 
la  soirée  d’inauguration  de  la  nouvelle  salle, 
qui  fut  des  plus  brillantes. 

Après  Bel  Amour,  qui  constituait  le  pro- 
gramme de  réouverture,  ont  suivi  Victor, 
Nous  voulons  un  Enfant  et  Le  Don  d’Adèle. 

Mme  Nouaille,  directrice  du  cinéma  Katorza, 
nous  communique  les  recettes  de  son  premier 
mois  d’exploitation  : Bel  Amour  (donné  pour  la 
réouverture)  : 1.500.000  fr.  ; Victor  : 1.200.000  fr.; 
Nous  voulons  un  Enfant  : 1.350.000  fr.  ; Le  Don 
d’Adèle  : 1.480.000  fr. 

Ces  chiffres  prouvent  que  le  public  nantais 
a repris  le  chemin  de  la  belle  salle  de  la  rue 
Corneille. 

Afin  de  soutenir  cette  concurrence,  nos  salles 
de  premières  visions  ont  sorti  de  très  bons  films. 

L’Apollo  a présenté  successivement  Souve- 
nirs Perdus  (bon  rendement),  Le  Roi  des  Ca- 
melots (très  bon  rendement).  Journal  d'un  Curé 
de  Campagne  (très  bon  également)  et  Les 
Miracles  n’ont  lieu  qu’une  fois. 

A I’Olympia,  nous  avons  vu  Né  de  Père  In- 
connu (bon  rendement)  et  Sous  le  Ciel  de  Paris, 
passé  deux  semaines  et  qui  a réalisé  des  re- 
cettes honorables. 

Au  Palace,  Le  Roi  du  Bla-Bla-Bla  a attiré 
un  public  aimant  rire  et  peu  difficile  à satis- 
faire et  La  Flèche  Brisée  a bien  marché. 

Au  Rex,  la  seconde  semaine  de  La  Taverne 
de  New-Orléans  a été  bonne  et  Les  Amours 
de  Carmen  n’a  obtenu  qu’un  rendement  moyen. 

Après  une  bonne  seconde  semaine  de  Né  de 
Père  Inconnu,  le  Studio  a attiré  la  foule  pen- 
dant deux  semaines  avec  Harem  Nazi  qui  a 
déchaîné  le  fou  rire. 

Le  second  Salon  du  Cinéma  et  de  la  Photo 
a été  inauguré  officiellement,  le  vendredi  lor 
juin,  à 17  heures,  au  château  de  la  Duchesse 
,Anne,  par  M.  André  Morice,  secrétaire  d'Etat 
à l’Enseignement  Technique,  accompagné  de 
MM.  Lahillonne,  préfet  de  la  Loire-Inférieure, 
et  de  son  chef  de  Cabinet,  M.  Redier  ; Tisserand, 
sous-préfet  d’Ancenis  ; Abel  Durand,  président 
du  Conseil  général  ; de  Couesbouc,  conseiller 
général  ; Villandre,  adjoint  aux  Beaux-Arts,  re- 
présentant M.  Orrion,  maire  de  Nantes,  empê- 
ché ; Soil,  secrétaire  général  de  la  ville  ; Bon- 
homme, commissaire  central  ; Stany  Gauthier, 
conservateur  du  château  ; Cavella,  président  du 
Tribunal  ; Leparoux,  délégué  départemental  du 
ministère  des  Anciens  Combattants  et  Victimes 
de  la  Guerre,  etc. 

M.  Fernand  Jean,  président  de  la  Chambre 
Syndicale  du  Cinéma  de  Bretagne  et  de  l’Ouest, 
assisté  de  M.  Obligi,  principal  organisateur  du 
Salon  et'  des  membres  du  Bureau  du  Photo- 
Club  Nantais,  recevaient  les  invités,  parmi  les- 
quels : MM.  Trichet,  président  de  la  Fédération 
des  Cinémas  ; Emon,  président  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Constructeurs  ; Acoulon,  direc- 
teur du  Service  de  Propagande  de  la  Confé- 
dération Nationale  du  Cinéma  ; Hamelin,  secré- 
taire général  ; Salle,  directeur  commercial  des 
Actualités  Françaises  ; de  Sergeat.  directeur 
commercial  du  C.I.N.E.R.I.;  Brochard,  président- 
directeur  général  des  studios  de  Boulogne  ; 
Dancourt.  délégué  de  l’U.F.O.C.  ; L.  Bougoin, 
directeur  du  G.A.S.F.O.  ; M.  l’Abbé  Oger  (Cen- 
trale des  Œuvres)  ; Colonel  Zanotti,  coproprié- 
taire de  I’Olympia,  de  Saintes,  etc. 

Parmi  les  directeurs  de  salles,  nous  avons  re- 
marqué la  présence  de  M.  et  Mme  Lagrange 
(Pornichet)  ; MM.  Sarramé a,  Chesnel  (Nantes)  ; 
Fromont  (Vertou)  ; M.  et  Mme  Destombes  (Nan- 
tes), etc. 


Des  distributeurs  assistaient  également  à cftte 
inauguration.  C’est  ainsi  que  nous  avons  aperçu 
MM.  Martinet  (A.G.D.C.,  Rennes)  ; Colin  (Pathé- 
Consortium-Cinéma,  Rennes)  ; Lavoix  (Univer- 
sal, Nantes),  Mme  et  MM.  Fonmarty,  père  et 
fils  (Bretagne  Films,  Nantes),  etc. 

Après  la  visite  des  divers  stands,  répartis 
au  rez-de-chaussée  et  aux  deux  étages  de  la 
salle  du  château,  réservée  aux  expositions,  tout 
le  monde  se  trouva  réuni  dans  le  cellier  des 
Bretvins,  où  un  vin  d’honneur  fut  servi. 

La  place  nous  manque,  malheureusement, 
pour  citer  tous  les  exposants,  mais  nous  pou- 
vons dire  que  chacun  s’était  employé  pour  faire 
quelque  chose  de  « spectaculaire  » et  l'ensem- 
ble était  très  réussi.  — Ch.  Lefeuvre. 


TOULOUSE 

Première  mondiale  du  film 
Chéri  de  sa  Concierge 
aux  “ Variétés  ” 

Venant  de  Paris,  pour  présenter  le  film  : 
Chéri  de  sa  Concierge.  Jean  Parédès  et  Lil i 
Bontemps  ont  été  accueillis  à la  gare  par  les 
représentants  de  la  presse,  ainsi  que  par  M.  Jean 
Dudon,  directeur  des  Variétés. 

Une  petite  caravane  de  voitures  Renault 
amena  les  deux  vedettes,  ainsi  que  les  journa- 
listes, au  café  « Lafayette  »,  où  une  agréable 
et  sympathique  réception  leur  avait  été  réser- 
vée par  la  Société  Nouvelle  de  Cinématographie 
et  la  Direction  des  Variétés  (S.O.G.E.C.) . 

La  première  mondiale  de  Chéri  de  sa  Con- 
cierge fut  précédée  d’une  amusante  interview 
de  Jean  Parédès  et  d’un  tour  de  chant  de  Lili 
Bontemps. 

Un  nombreux  public  assistait  à ce  gala  et  ne 
ménagea  point  ses  applaudissements  à ces  deux 
artistes.  — Bruguière. 


PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salies  de  spectacle 

PLIDBAL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

...  qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 

avec 

PLIDEAL 

“ CINË  SIÈGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILUERS 
FLA.  01-08 
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PUIS  BEL 
IVROGNE 


DU 


Tiré  du  roman  de  PIERRE  SEIZE 
Adaptation  et  dialogues  de 

Pierre  LAROCHE 

Musique  de 

Loulou  GASTÉ 

Réalisation  de 


Robert  VERNAY 


73,  CHAMPS-ELYSÉES  - ÉLY.  43-83 
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55  TOUS  LES  FILMS 


EN  PLEIN  CIRAGE  (G.) 

(Fuller  brush  Girl) 

Comédie  humoristique  (85  min.) 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Columbia,  1950. 

Réal.  : Lloyd  Bacon. 

Auteur  : Scén.  de  Frank  Tashlin. 
Chef-Opérateur  : Charles  Lawton  Jr. 
Musique  : Heinz  Roemheld. 

Dir.  artistique  : Robert  Peterson. 
Décors  : James  Crowe. 

Interprètes  : Lucille  Bail,  Eddie  Al- 
bert, Cari  Benton  Reid,  G.  Rob- 
bins,  J.  Donnell,  J.  Cowan,  J.  Litel. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 28 
mai  1951,  « Colisée  ». 
EXPLOITATION.  — Amusante  co- 
médie américaine,  à l'action  « dra- 
matique » mais  illustrée  de  gags  fort 
divertissants.  On  évoque  parfois  Bien 
faire  et  la  séduire.  Lucille  Bail  en 
vedette.  Pour  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Humphrey  Briggs 
(E.  Albert)  et  Sally  Elliot  (L.  Bail) 
sont  employés  à la  Compagnie 
Maritime  Simpson.  Humphrey  se 
voit  confier  un  poste  plus  impor- 
tant. Sally  se  fait  renvoyer  et  de- 
vient représentante  en  produits  de 
Beauté  pour  le  compte  de  M.  Chris- 
ty  (C.  Benton  Reid).  Elle  se  lance 
dans  une  série  d’aventures  désas- 
treuses. Un  jour,  Humphrey,  qui 
ignorait  le  trafic  de  contrebande 
qu’effectuait  son  patron,  découvre 
le  cadavre  de  Mme  Simpson  (L. 
Patrick)  auprès  duquel  Sally  est 
étendue  sans  connaissance.  Il  la 
soupçonne  du  crime.  C’est  le  départ 
d’une  série  d’aventures  rocambo- 
lesques  qui  aboutira,  après  une 
chasse  mouvementée,  à la  capture 
par  la  police  des  contrebandiers  et 
de  l’assassin,  l’avocat  Waxton. 

REALISATION.  — L’histoire  peut 
paraître  un  peu  décousue,  mais  le 
scénario  n’est  qu'un  prétexte  à si- 
tuations imprévues  et  à gags  haute- 
ment comiques.  La  poursuite  finale 
est  irrésistible. 

INTERPRETATION.  — Lucille  Bail 
est  une  charmante  fantaisiste  dont 
le  visage  mobile  reflète  des  expres- 
sions pleines  de  cocasseries.  Eddie 
Albert  lui  donne  honorablement  la 
réplique.  — P.  R. 


JEAN  LAFITTE,  DERNIER 
DES  CORSAIRES  (G.) 

(Last  cf  the  Buccaneers) 

Film  d’aventures  (79  min) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sam  Katzman-Columbia,  1950. 
Réal.  : Lew  Landers. 

Auteur  : Scén.  de  Robert  E.  Kent. 
Chef-Opérateur  : Vincent  Farrar. 
Musique  : Mischa  Bakaleinikoff. 

Dir.  artistique  : Paul  Palmentola. 
Décors  : Sidney  Clifford. 

Interprètes  : Paul  Henreid,  Jack  Oa- 
kie,  Karin  Booth,  Mary  Anderson, 
Ed.  Barrier,  John  Dehner. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 21 
mai  1951,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Bon  film  d’a- 
ventures en  couleurs,  illustré  de  scè- 
nes d'action,  d'abordage,  de  combats 
avec  des  Indiens,  atmosphère  déten- 
due d'imagerie  populaire,  etc.  Favora- 
ble pour  un  public  jeune. 

SCENARIO.  — 1812.  Estimant 

n’avoir  pas  été  récompensé  comme 
il  le  méritait,  le  corsaire  Jean  La- 
fitte (P.  Henreid),  reprend  la  mer 
pour  se  livrer  à des  actes  de  pira- 
terie, après  avoir  collaboré  à la 
libération  de  la  Nouvelle-Orléans 
de  l'emprise  britannique.  Ses  nom- 
breux exploits  lui  valent  un  butin 
considérable,  qu’il  entasse  dans  les 
cavernes  d’une  île.  L’armée  améri- 
caine, sous  les  instances  du  trafi- 
quant d’armes,  Mareval  (E.  Bar- 
rier), livre  assaut  à l’île,  mais  La- 
fitte peut  s’enfuir  à temps , avec 
Belle  Summer  (K.  Booth). 

REALISATION.  — Conforme  aux 
nécessités  du  genre.  Le  scénario  mêle 
harmonieusement  les  scènes  d'action 
aux  scènes  « romantiques  ».  Les  sé- 
quences dramatiques  sont  coupées 
d’épisodes  comiques,  la  couleur  très 
« chromo  » et  la  technique  soutien- 
nent le  tout. 

INTERPRETATION.  — Paul  Hen- 
reid campe  un  vigoureux  corsaire 
décidé,  rusé,  audacieux  et  amoureux. 
Karin  Booth  et  sa  rivale,  Mary  An- 
derson, ont  du  charme.  Jack  Oakie  et 
les  autres  « corsaires  » typent  bien 
leurs  personnages.  — P.  R, 


JUNGLE  JIM  DANS  L’ANTRE 
DES  GORILLES  (G.) 

(Mark  of  the  Gorilla) 

Film  d'aventures  (68  min.) 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sam  Katzman-Columbia,  1950. 
Réal.  : William  Berke. 

Auteurs  : Adapt.  de  C.  Young,  d’après 
une  nouvelle  éditée  par  le  « King 
Features  Syndicate  ». 
Chef-Opérateur  : Ira  H.  Morgan. 
Musique  : Mischa  Bakaleinikoff. 

Dir.  artistique  : Paul  Palmentola. 
Décors  : George  Mongomery. 
Interprètes  : Johnny  Weissmuller, 
Trudy  Marshall,  Suzanne  Dalbert, 
O.  Stevens,  R.  Purcell,  P.  Lyden, 
N.  Morrow,  S.  Jackson. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 26 
mai  1951,  « Colisée  ». 
EXPLOITATION.  — Ce  film  d’aven- 
tures, de  la  série  « Jungle  Jim  », 
renferme,  comme  les  précédents,  un 
certain  nombre  de  scènes  d'action, 
propres  à satisfaire  les  amateurs  du 
genre. 

SCENARIO.  — Jungle  Jim  (J. 
Weissmuller)  sauve  la  vie  de  Nyobi, 
princesse  de  Shalikari  (S.  Dalbert), 
aux  prises  avec  un  redoutable  go- 
rille et  décide  de  l’aider  à retrou- 
ver le  trésor  dérobé  par  les  nazis, 
dans  son  pays,  pendant  la  guerre. 
Jungle  Jim,  Nyobi  et  Barbara  (T. 
Marshall),  nièce  de  Bentley  (S. 
Jackson),  ami  de  Jim,  entrent  en 
lutte  contre  le  docteur  Brandt  (O. 
Stevens) , chef  d’une  bande  de  bri- 
gands, qui  se  déguisent  en  gorilles 
afin  de  voler  le  trésor.  Après  de 
nombreuses  et  dramatiques  péripé- 
ties, Jungle  Jim  et  ses  amis  vain- 
cront les  « hommes-gorilles  » et 
découvriront  le  trésor. 

REALISATION.  — Cette  éternelle 
histoire,  traitée  déjà  tant  de  fois,  est 
fertile  en  « émotions  fortes  » : com- 
bats contre  des  animaux  sauvages, 
contre  des  aventuriers,  pour  la  vie 
et  la  liberté.  Toutefois,  les  superche- 
ries sont  assez  visibles. 

INTERPRETATION.  — Les  acteurs 
se  contentent  de  paraître  le  plus 
naturel  possible  au  cours  de  scènes 
qu’ils  connaissent  bien  pour  les  avoir 
souvent  jouées.  — P.  R. 


LA  BELLE  IMAGE  (G.) 

Comédie  humoristique  moderne 
(90  min.) 

GAUMONT  DISTRIBUTION 

Origine  : Française. 

Prod.  : S.N.E.G.-C.C.C.,  1950. 

Réal.  : Claude  Heymann. 

Auteurs  : Roman  de  M.  Aymé  ; 
adapt.  et  dial,  de  J.  Ferry  et  Cl. 
Heymann. 

Chef-Opérateur  : Lucien  Joulin. 
Musique  : Louis  Beydts. 

Décors  : Robert  Hubert. 

Dir.  de  Prod.  : André  Aron. 

Montage  : Claude  Nicole. 
Chef-Opérateur  du  son  : W.  Sivel. 
Interprètes  : Françoise  Christophe, 
Frank  Villard.  Pierre  Larquey, 
Suzanne  Flon,  Junie  Astor,  R.  Dal- 
ban,  A.  Méry,  P.  Faivre,  G.  Gè- 
niat,  O.  Hussenot. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
mai  1951,  « Aubert-Palace  », 

<s  Gaumont-Théâtre  »,  « Raimu  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  comédie 
moderne  est  bâtie  sur  les  amusants 
quiproquos  provoqués  par  un  homme 
qui  a brusquement  changé  de  visage 
et  que  personne  ne  reconnaît  plus. 
Claude  Heymann,  le  metteur  en 
scène,  a tiré  le  maximum  des  situa- 
tions cocasses  où  se  trouve  placé  son 
héros.  Sans  trop  appuyer,  sans  que 
jamais  l'action  ne  tourne  à la  farce, 
il  a réalisé,  de  bout  en  bout,  un  film 
d'un  humour  délicieux  dans  lequel 
les  détails  de  fine  observation  abon- 
dent et  que  l’on  suit  avec  un  plaisir 
évident. 

SCENARIO.  — Raoul  Cérusier 
(Frank  Villard)  a une  femme 
charmante  (Françoise  Christophe) , 
deux  enfants  adorables,  un  foyer 
paisible  et  une  situation  enviable. 
Mais  un  jour  tout  s’écroule.  Raoul 
s’aperçoit  avec  stupeur  qu’il  a 
changé  de  visage.  Plutôt  quelconque 
et  vulgaire,  il  est  devenu  un  sédui- 
sant jeune  homme  sur  lequel  les 
plus  jolies  filles  se  retournent. 
Personne  ne  le  reconnaît  et  ne 
veut  admettre  cette  métamorphose, 
sauf  un  vieil  oncle  original  qui  lui 
donne  l’hospitalité.  Sous  son  nou- 
vel aspect,  Raoul  fait  la  cour  à sa 
femme,  qui  croit  son  mari  parti  en 
voyage  et  il  réussit  à la  séduire... 
Heureusement  il  reprendra  à 
temps  son  ancien  visage  et  Ma- 
dame Cérusier,  en  perdant  un 
amant  retrouvera  son  mari,  un 
mari  revenu  bien  changé  de  son 
voyage  et  qui  saura  désormais  en- 
core mieux  la  comprendre. 

REALISATION.  — Claude  Hey- 
mann, qui  fut  scénariste  et  directeur 
artistique  d'un  grand  nombre  de 
films,  a su  tirer  un  habile  parti  de 
l’œuvre  de  Marcel  Aymé.  Ses  scènes 
se  suivent  sur  un  rythme  trépidant. 
On  oublie  le  point  de  départ  invrai- 
semblable pour  ne  s’intéresser  qu’à 
la  démonstration  victorieuse  de  ce 
dédoublement.  La  photo  de  Lucien 
Joulin  est  toujours  excellente. 

INTERPRETATION.  — Frank  Vil- 
lard dans  un  double  rôle,  a su  se 
rendre  fort  dissemblable  et  son  in- 
terprétation prouve  un  comédien 
consommé.  Françoise  Christophe  est 
fort  séduisante.  Suzanne  Flon  et 
Junie  Astor  ont  du  charme.  La  note 
comique  est  donnée  par  Pierre  Lar- 
quey, vieil  oncle  original.  — R.  M. 

4 

“LA  FORÊT  DE  L’ADIEU” 

<!•  C’est  irrévocablement  dans  la  pre- 
mière quinzaine  du  mois  d’août  que 
commenceront  les  prises  de  vues  du 
film  La  Forêt  de  l'Adieu,  d'après  le 
scénario  de  Robert  Grazi  et  R.  Dagan. 

Dans  un  de  nos  prochains  numéros, 
nous  reparlerons  plus  longuement 
de  cette  production  Cinéma-Film- 
Production  (R.  Grazi),  qui  sera  dis- 
tribuée par  Jeannic  Films. 


Premières  nouvelles  de  : ROME-PARIS-ROME 


MARDI  29  MAI  : Bal  Nègre. 

MERCREDI  30  MAI  : Place  de  la  Concorde,  Statue  Jeanne-d'Arc, 
Bal  Nègre  (le  soir). 

JEUDI  31  MAI  : Night  Club. 

VENDREDI  Ier  JUIN  : Night  Club,  “Bonne  Franquette"  (le  soir). 
SAMEDI  2 JUIN  : Night  Club. 

DIMANCHE  3 JUIN  : Départ  pour  extérieur  Rome. 


Interprètes:  Aldo  Fabrizi,  Sophie  Desmarets,  Peppino  de  Filippo , Vera  Nandi. 


Co-Production  : FORGÉS  DAVANZATI-LUX-FILMS 

Distribution  : LUX-FILMS 

26,  RUE  DE  LA  BIENFAISANCE  - PARIS 
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CONVENTION  COLUMBIA 


Mr.  Jack  Cohn,  vice-président  de  la  Columbia  Pictures  Corporation,  présidera 
la  Convention  européenne  de  la  Columbia,  qui,  cette  année,  se  tiendra  à Rome, 
du  13  au  20  juin.  Sur  notre  photo,  Mr.  Jack  Cohn  à son  arrivée  à Paris,  entouré 
de  Mr.  Lacy  W.  Kastner,  directeur  général  pour  L'Europe  et  le  Moyen-Orient, 
et  Mr.  A.  Stein,  président-directeur  général  pour  la  France 


PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE  DU  6 AU  12  JUIN  1951 


FILMS  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

Une  Fille  à croquer  (Marceau), 
Avenue,  Français  (8-6-51). 

La  Ferme  aux  Loups  (A.G.D.C.), 
(reprise),  Max-Linder  (8-6-51). 

L’Inévitable  M.  Dubois  (Filmso- 
nor)  (reprise),  Royal-Hauss- 
mann-Studio  (6-6-51). 

2-  SEMAINE 

Bel  Amour  (Cocinor),  Alhambra, 
Comcedia,  Olympia,  Triomphe 
(1-6-51). 

La  Belle  Image  (Gaumont-Dis- 
tribution), Aubert-Palace,  Gau- 
mont-Théâtre, Raimu  (30-5-51). 

4°  SEMAINE 

Juliette  ou  la  Clé  des  Songes 
(Films  Marceau),  Biarritz,  Ma- 
deleine (18-5-51). 

Les  Miracles  n’ont  lieu  qu'une  fois 
( Jeannic-Film),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (18-5-51). 

2*  EXCLUSIVITE 

Casablanca  (Astoria),  Les  Porti- 
ques (1-6-51). 

Edouard  et  Caroline  (A.G.D.C.), 
Royal  - Haussmann  - Méliès,  Les 
Ursulmes  (30-5-51). 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

BOMBA,  ENFANT  DE  LA  JUN- 
GLE (Libéral  Film),  Eldorado, 
Lynx  (8-6-51). 

LES  CHAINES  DU  DESTIN  (Pa- 
ramount),  Elysées-Cinéma,  Pa- 
lais - Rochechouart,  Paramount, 
Select-Pathé  (8-6-51). 

LE  CHRIST-INTERDIT  (O.I.F.), 
Marignan,  Marivaux  (6-6-51). 

COURTS  METRAGES  SUR  L’ART 
(Panthéon  Dist.),  Panthéon  (6- 
6-51). 

QUATRE  DANS  UNE  JEEP  (Dis- 
cina),  Berlitz,  Colisée,  Gaumont- 
Palace  (8-6-51). 

LES  TRENTE-NEUF  MARCHES 

(Victory),  Marbeuf  (8-6-51). 

LE  VIOLENT  (Columbia),  Ca- 
méo,  Les  Images,  Monte-Carlo 
(8-6-51). 

2»  SEMAINE 

Les  Années  difficiles  (RKO),  Le 
Paris  (1-6-51). 

L'Histoire  des  Miniver  (M.G.M.), 
Normandie,  Rex  (1-6-51). 

Le  Mustang  Noir  (Universal), 
Ritz  (1-6-51). 

Le  Traquenard  (Jeannic  Films), 
La  Cigale,  Napoléon,  Parisiana 
(1-6-51).  Le  Latin  (8-6-51). 

L'Arc-en-Ciel  (reprise)  (Proci- 
nex),  La  Fayette  (30-5-51). 

Les  Aventures  Fantastiques  du 
Baron  Munchhausen  (reprise) 
(A.G.D.C.),  Ermitage,  Moulin- 
Rouge,  Les  Vedettes,  Midi-Mi- 
nuit-Poissonnière (1-6-51). 

3e  SEMAINE 

La  Maison  Solitaire  (Procinex), 
Fidélio  (23-5-51). 

Toute  la  Ville  en  parle  (reprise) 
(Columbia),  Lord-Bvron  (25-5- 
51). 

4"  SEMAINE 

L’Ange  à la  Trompette  (Filmso- 
nor).  Studio  de  l’Etoile  (16-5-51). 

7°  SEMAINE 

Eve  (Fox),  Broadway  (27-4-51). 

La  Fille  des  Marais  (Mondial 
Film),  Studio  Montmartre  (28- 
4-51). 


IMPORTATIONS 
EN  ESPAGNE  J 951 

•F  U.S.A.  : 130  films  ; France  : 15 
films  ; Angleterre  : 10  films  ; Italie  : 
14  films  ; Mexique  : 22  films  ; Argen- 
tine : 12  films  ; Autriche  : 4 films  ; 
Suède  : 6 films  ; Suisse  : 2 films. 


NAISSANCES 

4t  Notre  confrère  G.  Damas  est  heu- 
reux de  faire  part  de  la  naissance 
de  son  troisième  enfant,  Marilys,  à 
Boulogne-sur-Seine,  23  bis,  rue  Den- 
fert-Rochereau. 

4*  On  nous  annonce  la  naissance  de 
Eric,  fils  de  Georges  Patrick,  réali- 
sateur, et  de  Marguerite  Patrick, 
correspondante  du  « Film-Journal  ». 
4 

UEI’IL 

•{•  Nous  avons  appris  avec  regret  le 
décès  de  M.  Serres,  directeur  des 
« Nouveautés  » de  Brive. 


JOURNÉES  DU  CINÉMA 

4>  Les  Amis  du  Cinéma,  de  la  Radio 
et  de  la  Télévision  (55  bis,  rue  de 
Ponthieu,  Paris)  organisent  des  séan- 
ces de  cinéma  en  contact  intime 
avec  le  grand  public.  Sa  première 
manifestation,  à Carcassonne,  com- 
prendra le  programme  suivant,  du 
24  juin  au  1er  juillet. 

— Présentations  cinématographi- 
ques au  Théâtre  Municipal; 

— Conférences  ; 

— Projections  en  plein  air,  sur 
écran  géant,  au  Théâtre  Antique 
(4.000  places)  ; 

— - Bal  en  pleihe  ville  illuminée, 
animé  par  des  musiques  de  films  ; 

— ■ Présentations  impromptues  de 
chefs-d’œuvre  de  l’écran  par  postes 
mobiles  ; 

— Exposition  permanente  du  VII 
art  ; 

— Concours  de  vitrines  sur  le 
thème  cinéma  ; concours  des  actua- 
lités des  « Journées  du  Cinéma  » 
pour  les  cinéastes  amateurs  ; 

— Présence  de  nombreuses  person- 
nalités, réalisateurs  de  films,  vedet- 
tes, critiques. 

Pour  renseignements  complémentai- 
res : Les  amis  du  Cinéma,  de  la  Ra- 
dio et  de  la  Télévision,  55  bis,  rue 
de  Ponthieu,  Paris  (8').  Tél.  ELY- 
sées  63-46. 

♦ — 

Critérium  international  à 
Heidelberg,  26  Juillet  - 5 Août 

4"  Un  jury  composé  de  cinq  Français 
et  cinq  Allemands  présidera  la  com- 
pétition du  Critérium  International 
du  Cinéma  à Heidelberg  et  décernera 
deux  prix  : un  pour  les  longs  mé- 
trages et  un  pour  les  courts  métra- 
ges. Les  films  confrontés  seront  des 
films  de  recherche,  c’est-à-dire  qui 
tendent  à apporter  un  renouveau  dans 
l’art  cinématographique. 

Le  Journal  d'un  Curé  de  Campagne 
et  Premières  Armes  feront  partie  de 
la  sélection  française. 


RIBUIOGRAPHIE 

4*  L’Herminier,  Capitaine  du  Vais- 
seau « Casablanca  ».  Ce  récit  des  ex- 
ploits du  célébré  sous-marin  et  de 
son  équipage,  par  l’officier  qui  le 
commanda,  de  Toulon  à Alger  et 
d’Alger  en  Corse,  qu’il  libéra  en 
1943,  est  précis  comme  un  livre  de 
bord  et  illustré  d’images  authenti- 
ques. 520  pages,  12  photos,  cartes  et 
schémas,  14  x 19.  Edit.  France-Em- 
pire, Paris.  1951. 


UE  DOCTEUR  LOCARD 
A U’ÉCRAN 

4*  Henry  Lepage,  qui  réalisa  Science 
et  Police,  où  le  Docteur  Edmond  Lo- 
card  parut  pour  la  première  fois  à 
l’écran,  prépare  un  grand  film  poli- 
cier : Le  Crime  est  mort. 

Le  scénario.  dont  Jean-Charles 
Reynaud  est  l’auteur,  fait  intervenir 
le  célèbre  criminaliste  qui  a accepté 
de  jouer  une  seconde  fois  son  pro- 
pre personnage. 

Différents  artistes,  parmi  lesquels 
Pierre  Louis,  Armand  Bernard,  Jean 
Tissier,  José  Noguéro  et  Nathalie 
Nattier,  ont  été  pressentis  pour  cette 
production  Michel  d’Olivier,  de  « Car- 
mina-Films  ». 

« 

TROIS  FILMS  PARAMOUNT 

4*  Paramount  vient  de  fixer  la  liste 
des  films  qu’elle  présentera  d’ici  le 
mois  de  septembre. 

Le  8 juin  : Chaînes  du  Destin,  un 
film  de  Mitchell  Leisen,  interprété 
par  Barbara  Stanwyck  et  John  Lund. 
Tiré  du  roman  policier  de  William 
Irish,  publié  dans  la  « Série  Blême  », 
sous  le  titre  « J’ai  épousé  une  Om- 
bre »,  ce  film  sortira  au  « Théâtre 
Paramount  » (V.F.),  à l’«  Elysées- 

Cinéma  » (V.O.),  ainsi  qu’au  « Pa- 
lais-Rochechouart  » et  au  « Select- 
Pathé  » (V.F.). 

Début  juillet  : En  Route  vers  Sin- 
gapour, une  nouvelle  croisière  au 
pays  du  rire,  en  compagnie  du  cé- 
lèbre trio  de  l’écran  : Bing  Crosby, 
Bob  Hope  et  Dorothy  Lamour. 

En  août  : El  Paso,  Ville  sans  Loi, 
un  grand  film  d’aventures  en  ciné- 
color,  dont  l’action  se  déroule  à la 
fin  de  la  guerre  de  Sécession,  et  qui 
est  remarquablement  interprété  par 
John  Payne  et  Gail  Russell. 


■î»  Claude  Vériat  qui  a déjà  réalisé 
deux  courts  métrages,  Carpes  et  Car- 
pillons.  Les  Forains,  tourne  en  ce 
moment  sur  la  Côte  d’Azur  un  do- 
cumentaire pour  le  Ministère  de 
l’Agriculture.  Production  Capazu- 
Film. 


ROME-PARIS-ROME 

4.  Aldo  Fabrizi,  l'acteur  bien  connu 
pour  ses  interprétations  exception- 
nelles dans  Vivre  en  Paix  et  Sa  Ma- 
jesté Monsieur  Dupont,  vient  d’arri- 
ver à Paris,  pour  réaliser  le  film 
Rome  Paris  Rome,  coproduction  Lux- 
Forgès-Davanzati  et  qui  aura  comme 
autres  interprètes  Sophie  Desmaresr 
et  Carette  pour  la  partie  française. 

Luigi  Zampa,  qui  le  mettra  en 
scène,  est  venu  spécialement  plusieurs 
jours  à l’avance  à Paris  pour  fixer  le 
cadre  de  ce  film,  qui  sera  réalisé  en 
extérieurs  à Paris  et  en  studio  à 
Rome. 

Précisons  que  ce  film  est  une  co- 
production Lux-Films-Davanzati  et 
fait  partie  des  accords  franco-italiens 
traités  dernièrement. 

Vendredi  dernier,  à l’occasion  du 
premier  tour  de  manivelle,  un  cock- 
tail. organisé  par  la  Lux-Films,  réu- 
nissait, dans  un  restaurant  de  l’ave- 
nue George-V,  les  journalistes  spécia- 
lisés autour  de  Sophie  Desmarets  et 
de  Luigi  Zampa. 


EN  QUELQUES  LIGNES 

4*  Vendredi  dernier,  dans  la  salle  du 
Musée  de  l'Homme,  Pierre  Braun- 
berger  a présenté  à ses  amis  et  à 
la  Presse  une  série  de  courts  mé- 
trages d'art  qui  constituent  le  pro- 
gramme du  cinéma  « Le  Pan- 
théon » . 

Cette  série  comprend  Plablo  Ca- 
zals.  Sainte  Ursule,  Une  Visite  à Pi- 
casso. De  Renoir  à Picasso,  Gauguin, 
Paradis  Perdus,  l’admirable  Guemica 
et  un  film  de  « détente  » Transport 
Rapide 

4.  M.  Maurisen  auteur  et  réalisateur 
de  l'excellent  court  métrage  de  pou- 
pées animées  La  Fusée  de  8 h.  47 
(complément  de  La  Grande  Révolte) 
vient  de  terminer  un  700  mètres  in- 
titulé Destination  Ciel.  Nous  tenons 
à souligner  l'excellence  des  réalisa- 
tions de  M.  Maurisen,  dont  les  qua- 
lités artistiques  et  techniques  suppor- 
tent une  avantageuse  comparaison 
avec  celles  des  meilleurs  films  étran- 
gers du  genre,  bien  que  M.  Mauri- 
sen travaille  seul  à l’élaboration  de 
ses  scénarios,  à la  confection  de  ses 
poupées,  décors  et  accessoires,  à la 
réalisation  complète  de  ses  films. 
Destination  Ciel,  produit  par  les 
Films  Alain  Pol,  sera  accompagné 
d’une  musique  de  Georges  Gesthem 
et  d’un  commentaire  du  chansonnier 
Jean  Rigaux. 

4*  Les  Services  Publicité  d’Universal 
en  France,  sous  la  direction  de  Ra- 
phaël Bernard,  viennent  d’éditer  une 
très  belle  brochure  à l’occasion  du 
lancement  du  film  Harvey,  dont  Ja- 
mes Stewart  est  la  vedette.  Dans 
cette  brochure,  les  directeurs  trouve- 
ront tout  ce  qu’ils  doivent  connaître 
sur  ce  film,  qui’  a eu  aux  U.S.A.  un 
très  grand  retentissement. 

4*  Boulevard  du  Crépuscule  fait 
l’objet  d’une'  deuxième  exclusivité 
depuis  le  6 juin  à 1’  « Astor  »,  au 
« Cinéyog-Saint-Lazare  »,  au  « Mi- 
ramar  » et  au  « Théâtre  de  Mont- 
rouge »,  en  version  française,  et,  à 
partir  du  8 juin,  le  « Ciné-Etolie  », 
prenant  la  suite  de  T « Elysées-Ci- 
néma »,  le  passera  en  version  ori- 
ginale. 

4»  Le  prochain  film  dont  Ludmila 
Tchérina  sera  la  vedette  avec  Edmond 
Audran,  sera  une  adaptation  en  tech- 
nicolor de  l’ceuvre  musicale  de  Ri- 
chard Strauss,  Salomé,  production 
Alexandre  Korda,  que  mettront  en 
scène  Emeric  Pressburger  et  Michael 
Powell.  Les  prises  de  vues  commen- 
ceront en  septembre  prochain  à 
Londres. 

4»  Poursuivant  régulièrement  le  plan 
de  travail  prévu,  les  prises  de  vues 
de  la  production  Paris-Nice  Produc- 
tions, La  Femme  à l'Orchidée  vien- 
nent d’être  achevées.  Ce  film  policier 
fort  mouvementé  de  Raymond  Le- 
boursier  a pour  vedettes  Tilda  Tha- 
mar,  Georges  Rollin,  Lucien  Galas, 
Nadai  Fiorelli. 


iïXXXxxxxxxxxxxiXxxxxxxxxXAXXXJ  LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE  nmimiiimmnnmiTUT; 


LE  LABORATOIRE 


La  jungle...  ses  mystères...  ses  drames...  Des  combats  de  fauves  encore  jamais 
vus...  BOMBA  est  complété  par  un  excellent  film  comique  PLUCHE  ET 
PLOC'HE  BETREAUCRATES,  avec  Ded  Rysel.  Sélection  Optimax-Films.  Dis- 
tributeur : Libéral  Films  ; en  double  exclusivité  : « Eldorado  »-«  Lynx  ». 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Présentations 

MARDI  12  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

Dallas.  Ville  Frontière 
COLISEE,  10  h.  - Mondial  Films 
La  Fille  des  Marais 
( V.D.) 

JEUDI  14  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Le  Fauve  en  Liberté 


de  la  semaine 

VENDREDI  15  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Opération  dans  le  Pacifique 
MARDI  19  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Le  Témoin  de  la  Dernière  Heure 
(The  Enforcer) 


LES  DUPLICATINGS 

PELLICULE  POSITIVE 

GRAIN  FIN 


LES  FILMS  S.T.3  - S .7.4  -S.T.d 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d’emploi.  15  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et  di- 
vers   150  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  200  fr. 

Ventes  de  films 800  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  peur  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l'Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-90,  en  même 
temps  qu'ils  nous  adressent  leur 
texte.  Nous  acceptons  également  le 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

1368,  1390,  1396,  1398,  1400,  1401, 
1402,  1403,  1406,  1407. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
d’index  1948-1949,  en  bon  état  et 
complets,  à 300  francs  (augmentés 
des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


O F F R E D’EMPLOI 

Demandons  J.  F.  sténo-dact.  compt. 
au  cour.  prod.  distr. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.A.V. 

DEMANDE»  D’EMPLOI 

Ancien  directeur  cinéma  cherche 
gérance  appointée  avec  caution  ou 
achat  quelques  parts,  parf.  connais- 
sance program.  et  compt.  cque. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.P.I. 

Directeur  programmateur  obtenant 
excellents  résultats  sur  plus,  salles, 
cherche  programmation  Paris,  pro- 
vince. 

J.  Raimont,  20,  rue  Clément-Marot, 
Paris  (8”). 

Opérateur  électricien  technicien, 
apte  à tous  dépannages,  cinéma  et 
électricité,  longue  pratique,  possède 
outillage  de  dépan.,  ampli  pour  ci- 
néma et  dancing,  conviendrait  à di- 
recteur faisant  cinéma  et  adjoindre 
dancing,  cherche  place  opérateur  a 
demeure  ou  à défaut  place  opérateur 
dans  salle  ne  faisant  que  4 séances  la 
semaine,  peut  faire  autre  profes.  (dé- 
panneur radio)  ou  accept.  provisoir. 
saison  dans  casino  ou  ville  touristi- 
que, ttes  rég.  sauf  Nord. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.G. 

Technicien,  prises  de  vues,  possède 
2 caméras,  travelling,  projecteurs, 
voiture,  Moviola,  se  chargerait  réa- 
lisation court  métrage,  complet  ou 
partiel,  publicitaire,  etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.J.T. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


|€OPY«BOURSEj 


.130.  Rue  Montmartre  - Tel.  ; GUT...  15-1.1 ... 


PETITES  ANNONCES 


CONRADTY 


Jzssatje^-les 

et  compa/ie^ 

9 

C.I.P.L.A. 

101,  rue  de  Prony  - PARiS-1 7e 


Dipl.  Ec.  Sup.  Commerce  compt. 
angl.,  esp.,  cherche  poste  prod.  ou 
distr. 

Ecrire  : M.  Lavergne,  49,  rue  Père- 
Corentin,  Paris  ( 141’) . 

Opérateur  technicien,  très  sérieux, 
titulaire  C.A.P.,  bonne  présentation, 
recherche  situation  stable  chef  de  ca- 
bine ou  seconderai  directeur  préf. 
Paris  ou  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.L.H. 

A CH  A T S CINEMAS 

Cherche  salle  300.000  moyenne  ou 
participation  avec  gérance. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.P.C. 

Suis  acheteur  importante  salle, 
moyenne  hebdomadaire  huit  cent 
mille  (800.000)  minimum,  si  possible 
plus.  Urgent. 

Offres  à M.  Sauteyron,  9,  boulev. 
G. -Clemenceau,  Marseille. 

V E N T E » C ! N E MAS 

A v.  littoral  Océan,  pour  raison  de 
santé,  cinéma  500  pl.,  fond  et  immeu- 
ble toute  sécurité,  grandes  facilités. 
Très  pressé. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.  F,  F. 

A V.  Indre  poste  fixe  16  mm.  avec 
tournée,  bénéf.  450.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.P.Y. 

A V.  cinéma  500  pl.,  moy.  80.000, 
peut  faire  beaucoup  plus,  cabine  sé- 
curité, région  Sud-Ouest. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.C.M 

A C H ATS  MATERIEL 

Suis  acheteur  lanternes  miroirs  250, 
300.  350. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. P. R. 

Suis  acheteur  2 lanternes  automati- 
ques occasion,  arc  continu. 

Lecerf,  19,  rue  des  Trente,  Rennes. 

V ENTES  M A T E R I E L 

A V.  cause  double  emploi  : 2 objec- 
tifs américains  extra-lumineux  pour 
projection,  marque  Taylor  Hobson 
F 152,  réelle  occ.,  bas  prix. 

Rénaux,  110,  rue  de  Paris,  Mon- 
treuil (Seine). 

A V.  cabine  complète,  état  de  mar- 
che, Kalee  8,  ampli  Thomson. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.B.Y. 


' COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


jCOPY- BOURSE 


_ 130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15*11 


A V.  cabine  complète  35  mm.,  2 Er- 
nemann  I,  ampli,  H. -P.,  écran,  câble, 
Tungar  30  A,  2 résistances,  150.000. 

Ecrire  Lechanteur,  Blonville-sur- 
Mer  (Calvados).  Tél.  792-44. 

A v.  cabine  complète  Philisonore 
35  mm.,  bon  état,  prix  très  intéres- 
sant. 

Arabyan,  46.  fg  Saint-Martin,  Pa- 
ris. Tél.  : Nord  78-66. 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  ( 12e) . — N.  25. 


Le  Directeur  : PauLAuguste  HARLÉ. 


CI  N E LU  M E 

3 RUE  DU  COLISEE  - PARIS  Ô'-ELY.  44  00-34  02 


APPAREILS  DE  îmjECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

CINEÜeCAHICA-MUAN 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LO  N GATT  E - MAYBEL 

4.  RUE  TRAVERSIËRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  fliKn 


Tel.  MOL.  39-30  M*ir®  : S PME  A T 

Maison  fondée  en  192.0 


Savez- vous  qu'en  adhérant  à 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

★ Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours". 

★ Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  rue  Le  Sueur  Parls-I6e  - PASsy  : 60-25 


V 


ictoria 

- ELECTRIC 


MATERIEL 
ÏT  ACCESSOIRES 
Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 


•SOBERBIA» 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50  69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


DÉCORATION 
DE  SALLES  m 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Staff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8')  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


. - ' m-  i km 

8888  <8888888 

WILLIAM  iilil! 

amm  mmm 

: 
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Un  film 

extraordinaire 
dont  parle 
le  monde  entier! 
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Affiche  120  x 160,  de  Grinsson,  imprimée,  en  six  couleurs,  par  La 

Cinématographie  Française  pour  BOULEVARD  DLï  CREPL^SCULE. 

C'est  un  film  Paramount. 


CANOINE 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


-:-  LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES  -:- 

CHEVALLIER  ET  C* 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS-15' 
Tel.  : VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

MoqueUe  - Tapissom  - Bulgomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep',  29,  r.  Le  Sueur,  PAS.  60-25 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3'  TUR.  88-75 


ACHAT  VENTE 

Ers  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ) -Tél. Gui. 57-01 


ECRANS 

MICHEL  AVENARD 

1 2,  rue  Édouard-Vaillant 
VITRY-sur-SEINE 
ITA.  09-85  - DAN.  15-49 


INSTALLATIONS 
SCÉNIQUES  COMPLÈTES 

RIDEAUX  DE  SCÈNE 
MOTEURS  ÉLECTRIQUES 


"J  EAN  G \ L LET  ■ 

&pécia&<yte  cLeo  lflMjeoujuoc~1&écôxffî 

3nAtct£ùuùm/>  de  ftideam:  de  ScêwJ  a %mcAo?im£meed 

BUREAUX  ET  ATELÎERS  t I7&  19  RUE  PAU  L 30UDA1  LL  HAVRE  TEL^E UûNEs(g0  59  § 


tXXXXXXXZXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXl..LI.IXlXrXXXXXXXXXXXXXTTTYTTT:rXTXXXXXXXrXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXri 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE  \ 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  : 05-14 


lassano 
Tél  KLE  87-54  à 58 
KLE  88-86  et  87 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAM 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 

etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  PRO  63-40 


3.  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


L°J 

HENRI  BEAUVAIS 
70.  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l'étr  : 
13-68  9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél  : BAL.  44-04 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00  , 04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8') 

Tél.  : CAR.  21-85 


114, 

Tél 


LUXAZUR 


Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 
37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


1ARCEAL 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPemic  34-53 


MEMNON  FILMS 

M\ur~ 

S? 


8,  r.  de  Chàteaubriand-8* 

BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUD  et  C“ 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Roeroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
EAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

1,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35.  36  et  37 
Location  de  matériel 
d’enregistrement 
Procédé 

CUPHONIC 

— — 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

"37.  Av.  George-V 
PARIS 

lét.  I EU-  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  aven  le  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 


6.  rue 
Tél 


Francœur  (18-) 
: MON.  72-01 


cocÏnor 


27,  r.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (16e) 

Tél.  : KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
LILLE 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 

29.  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44.  45,  46,  47 


SOUS  - TITRASES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

oour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 
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Mes  chers  Spectateurs 


De  toutes  les  surprises  qui  vous  atten- 
dent dans  notre  vieux  Féeric  Pa- 
lace, ma  présence  sur  le  prosce- 
nium, avec  mon  costume  neuf  et  ma  barbe 
fraîchement  taillée,  n’est  sans  doute  pas 
pour  vous  la  plus  agréable. 

Cependant,  mes  chers  Spectateurs,  pour 
le  Directeur  de  notre  petit  établissement, 
qui  s’est  tant  dépensé  pendant  ses  huit 
jours  de  chrysalide,  le  simple  microphone 
devant  lequel  je  parle,  et  qui  porte  avec 
perfection  mes  mots  jusqu’à  cet  ami  que 
vous  voyez  là-haut,  assis  au  dernier  rang 
de  balcon,  est  une  grande  satisfaction. 

Car  notre  appareillage  sonore,  qui  vous 
faisait  tendre  le  cou  ou  vous  boucher  les 
oreilles,  a été  transformé  par  d’excellents 
spécialistes.  Et  vous  entendrez,  tout  à 
l'heure,  murmurer  à travers  cet  écran, 
dans  toute  leur  finesse  et  sensibilité,  le 
bruit  du  feuillage,  les  soupirs  de  la  nuit, 
et  les  tendres  paroles  que  les  amoureux 
échangeront  au  cours  du  film.  Votre  émo- 
tion va  être  totale,  car  ne  la  troubleront 
plus  ni  les  ressorts  de  ces  fauteuils,  où  vous 
etes  si  bien  assis  parce  que  nous  les  avons 
révisés,  ni  de  malencontreuses  réverbéra- 
tions murales,  car  ces  étoffes,  dont  nous 
avons  tendu  la  salle,  sont  insonores  autant 
que  douces  à vos  regards. 

Quand  nous  allons  éteindre  lentement 
nos  éclairages  indirects,  vous  vous  trou- 
verez encore  dans  une  ambiance  de  moel- 
leux et  de  confort  dont  votre  dévoué  Direc- 
teur se  réjouit  autant  que  vous  : pas  de  jets 
de  lumière  intempestifs  grâce  à ces  double- 
portes  amorties,  pas  de  lueur  lancinante 
aux  portes  de  secours,  plus  de  feux  de 
marches  mal  assourdis.  Le  silence  et  une 
douce  obscurité.  L’évolution  de  l’ouvreuse 
plaçant  des  retardataires  sera  muette  et 
souple,  la  lampe  de  veille  dûment  étouf- 
fée par  un  jeu  de  doigts  discret.  Ses  mou- 
vements ne  seront  pas  moins  furtifs,  tout 
à l’heure,  quand  elle  répondra  à votre  signe 
pour  vous  apporter  quelques  friandises  et 
vous  rendre  votre  monnaie. 

Obscurité,  douceur  et  silence,  Mesdames 
et  Messieurs.  Dès  le  premier  de  nos  films, 
vous  allez  être  frappés  de  la  fixité  de  ses 
images,  de  ses  noirs  profonds  comme  un 
velours,  et  de  l’harmonie  de  ses  lumières. 
C’est  à la  pureté  de  la  matière  dont  est 
tramé  cet  écran,  à l’éclat  constamment  dosé 
de  l’arc,  à l’adresse  enfin  de  l’opérateur 
qui  évolue  là-haut  dans  le  silence  de  la 
cabine,  que  s’élèveront  alors  vos  louanges. 

Sans  cette  reproduction  attentive  des 
images  et  des  sonorités  qu’ils  ont  inscites 
avec  tant  d’amour  sur  le  mince  ruban  de 
pellicule,  que  deviendraient  entre  nos 
mains  les  plus  belles  œuvres  de  nos  met- 
teurs en  scène  et  les  gracieux  visages  de 
nos  vedettes  préférées? 

Mais  ce  serait  peu  de  chose,  chers  Spec- 
tateurs et  Amis,  que  d’avoir  préparé  pour 


vous,  à deux  pas  de  vos  demeures,  un  asile 
confortable,  prêt  à votre  délassement  de 
chaque  soir,  si  nous  nous  trouvions  obli- 
gés, comme  au  cours  des  mois  qui  ont  pré- 
cédé ces  mémorables  transformations,  de 
remplacer  par  plusieurs  programmes  dans 
la  semaine,  et  quelquefois  différents  de  la 
matinée  à la  soirée,  des  spectacles  que  nous 
reconnaissons  aujourd’hui  comme  sans  in- 
térêt et  par  trop  déficients!...  Si  nous 
n’avions  pu,  grâce  à la  suppression  des 
taxes  sur  notre  spectacle , accordée  dès 
leur  arrivée  par  nos  nouveaux  gouvernants, 
réduire  au  plus  juste  échange  le  prix  d’en- 
trée de  notre  salle,  et  vous  donner  enfin, 
pour  cette  dépense  familiale,  de  véritables 
soirées,  de  deux  heures  quinze  minutes  de 
spectacle  réel,  comportant  avant  le  grand 
film  de  cent  minutes,  plat  de  résistance, 
quarante  à cinquante  minutes  de  visions 
attirantes,  de  courts  métrages  curieux,  de 
jolis  dessins  animés  et  musicaux,  voire 
d’un  petit  acte  gai,  avant  un  choix  d’images 
de  la  plus  récente  et  la  plus  piquante, 
même,  actualité. 

Ce  charme  maintenant  retrouvé  de  nos 
premières  parties  de  spectacle,  nous  a per- 
mis, comme  vous  allez  le  découvrir  avec 
joie,  de  ramener  à une  courte  promenade 
au  foyer  ou  à une  conversation  entre  amis 
de  fauteuil  à fauteuil,  ces  vingt  minutes 
interminables  où  nous  procédions  à des 
ventes  de  bonbons,  notre  seule  ressource 
réelle,  devant  un  tableau  défraîchi,  au  son 
de  disques  encore  plus  âgés  que  la  sus- 
cription  de  ses  annonces. 

Enfin,  vous  avez  certainement  apprécié, 
vous  étant  soudainement  décidés  à venir 
voir  notre  nouveau  Féeric,  avec  quelle 
rapidité  vous  vous  êtes  trouvés  portés  de 
la  rue  bruyante  dans  cette  atmosphère  si 
doucement  climatisée,  après  avoir  franchi 
sans  aucune  queue  la  caisse  et  le  contrôle, 
sans  poussée  ni  refoulement,  et  sans  même 
le  si  pénible  quémandage  de  l’ouvreuse  de- 
vant le  pourboire. 

Chers  Spectateurs,  au  Cinéma  vous  êtes 
maintenant  presque  comme  chez  vous.  Il 
faudra  simplement  vous  rendre  ce  plaisir 
de  la  cigarette  qu’on  vous  a enlevé  sous  le 
signe  du  « verboten  »,  et  qu’aucun  danger 
d’incendie  n’a  jamais  justifié.  Nous  vous 
jurons  que  vous  ne  trouverez  plus  ici  au- 
cune de  ces  règles  ni  de  ces  vexations  qui, 
hier  encore,  vous  étaient  prodiguées,  de 
la  part  de  ceux  qui  s’affirment  pour  vous 
les  affectueux  et  dévoués  préposés  à votre 
joie  intérieure,  à votre  tranquillité,  à votre 
plaisir,  aux  trois  heures  de  repos  et  d’ou- 
bli que  vous  pouvez  bien  vous  accorder, 
après  la  chienne  de  vie  qu’à  l’extérieur 
il  vous  est  faite. 

Allocution  faite  le  18  juin  19.  . 
par  M.  Jean  Durand, 

Directeur  du  Cinéma  Le  Féeric. 

P.  C.  C.  : P.  A.  Harlé 


LES  FILMS  ETRANGERS 

au 

IIe  REFERENDUM  DE  VICHY 

A la  suite  d'une  campagne  engagée  pour  la 
défense  du  film  de  complément,  et  encouragé 
par  les  réponses  de  ses  lecteurs,  notre  confrère 
quotidien.  Combat,  a décidé  d’offrir,  lors  du 
référendum  de  Vichy  la  coupe  du  Film  de  com- 
plément. 

Cette  récompense  risque  d’être  la  révélation 
de  la  quinzaine  de  Vichy.  Nous  croyons  qu’il 


Fred  Astaire,  Vera  Ellen  et  Red  Skelton  dans  une 
scène  du  film  TROIS  PETITS  MOTS. 

(Cliché  M.G.M.) 


n’est  pas  inutile  de  préciser  que  tous  les  pro- 
ducteurs de  courts  et  de  moyens  métrages  peu- 
vent être  candidats,  même  si  leur  film  n’est  pas 
encore  programmé  par  un  distributeur. 

Les  inscriptions  peuvent  être  envoyées  jus- 
qu'au 25  juin,  soit  à La  Cinématographie  Fran- 
çaise, soit  au  journal  Combat,  en  les  adressant  à 
R.-M.  Arlaud. 

Les  copies  devront  être  expédiées  au  Casino 
des  Fleurs,  à Vichy.  Elles  passeront  en  séan- 
ces publiques  et  seront  jugées  par  un  jury  com- 
posé de  journalistes  présents  au  référendum, 
et  de  spectateurs. 

Cette  initiative  nous  semble  particulièrement 
intéressante  et  dans  la  ligne  « Défense  du  Ci- 
néma »,  que  Combat  suit  depuis  plusieurs  mois. 

Nous  avons  donné,  la  semaine  dernière,  la 
liste  des  films  français  retenus  pour  le  II''  Ré- 
férendum. Voici,  aujourd'hui,  les  films  étran- 
gers : Trois  petits  Mots,  de  la  M.G.M.;  Okinawa 
(Fox),  Quand  les  Tambours  s’arrêteront  (Uni- 
versal), Les  Amants  de  Capri,  Demain  il  sera 
trop  tard  (Italie)  et  Le  Calvaire  d’un  Enfant 
(Danemark),  distribué  par  S.R.O. 

; * 

LE  CONSEIL  PARITAIRE 
DU  C.  N»  C.  S'EST  RÉUNI 

♦ Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  le  Conseil 
paritaire  du  C.N.C.  s’est  réuni  lundi  dernier. 
Bien  qu’incomplet,  puisque  les  représentants  des 
organisations  ouvrières  F. O.,  C.F.T.C.  et  Auto- 
nomes n’ont  pas  siégé,  le  Conseil  a admis, 
croyons-nous  savoir,  le  budget  du  Centre  Na- 
tional et  le  principe  du  recouvrement,  par  cet 
organisme,  des  cotisations  des  producteurs  de- 
vant être  versées  à Unifrance-Film. 
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SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 
la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 
Entrées 

Total  des 
Recettes 

Semaine  du  1 

9r  au  7 

Juin  1 

951 

STUDIO- 

La  Fille  des  Marais  (V.O.) 

6 

1.420 

284.000 

10.000 

2.000.000 

MONTMARTRE. 

(Mondial  Film)  

28 

(240  places) 

BIARRITZ  

Juliette  ou  la  Clé  des  Son- 

3 

3.190 

957.000 

15.391 

4.617.300 

(629  places) 

ges  (Fr.)  (Marceau) 

35 

MADELEINE  .... 

Juliette  ou  la  Clé  des  Son- 

3 

4.738 

1.352.032 

19.660 

5.615.026 

(784  places) 

ges  (Fr.)  (Marceau) 

35 

LE  FRANÇAIS  . . 

La  Passante  (Fr.)  (Marceau). 

3 

3.524 

655.464 

17.494 

3.253.884 

(1.106  places) 

25  (5  j.) 

MAX-LINDER  . 

Le  Roi  du  Tabac  (Warner 

3 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

(738  places) 

Bros.)  

35 

PALAÏS-ROCH.  . 

Les  Joyeux  Pèlerins  (Fr.) 

2 

4.438 

715.614 

12.014 

1.941.506 

(1.660  places) 

(Paramount)  

35 

PARAMOUNT  . . . 

Les  Joyeux  Pèlerins  (Fr.) 

2 

11.340 

2.520.550 

28.463 

6.349.220 

(1.903  places) 

(Paramount)  

35 

SELECT-PATHE.. 

Les  Joyeux  Pèlerins  (Fr.) 

2 

3.291 

545.508 

8.946 

1.488.708 

(1.000  places) 

(Paramount)  

35 

CAMEO  

J’étais  une  Pécheresse  (Ar- 

2 

3.274 

556.380 

8.609 

1.463.080 

(600  places) 

tistes  Associés)  

35 

LORD-BYRON  . . . 

Toute  la  Ville  en  parle  (V.O.) 

2 

4.310 

1.077.500 

9.490 

2.372.500 

(462  places) 

(Columbia)  (rep.) 

35 

ALH AMBRA  

Bel  Amour  (Fr.)  (Cocinor).. 

1 

10.290 

2.247.490 

(2.600  places) 

35 

COMŒDIA  

Bel  Amour  (Fr.)  (Cocinor).. 

1 

2.780 

475.600 

(430  places) 

35 

OLYMPIA  

Bel  Amour  (Fr.)  (Cocinor).. 

1 

5.485 

1.012.590 

(1.870  places) 

35 

BERLITZ 

Les  Années  Difficiles  (RKOl 

1 

N.  C. 

N.  C. 

(1.600  places) 

35 

GAUMONT-PAL.. 

Les  Années  Difficiles  (RKO) 

1 

N.  C. 

N.  C. 

(4.760  places) 

35 

LE  PARIS  

Les  Années  Difficiles  (V.O.) 

1 

8.100 

2.025.000 

(981  places) 

(RKO)  

35 

NORMANDIE  , . , 

L’Histoire  des  Minniver 

1 

14.614 

3.545.350 

(1.832  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

28 

REX  

L’Histoire  des  Minniver 

1 

22.769 

4.545.230 

(3.292  places) 

(M.G.M.)  

28 

RITZ  

Le  Mustang  Noir  (Universal). 

1 

5.995 

972.000 

(800  places) 

35 

MOULIN-ROUGE. 

Les  Aventures  du  Baron 

1 

9.267 

1.614.150 

(1.680  places) 

Munchhausen  (A.G.D.C.) . . . 

35 

LES  VEDETTES.. 

Les  Aventures  du  Baron 

1 

4.850 

921.000 

•> 

(422  places) 

Munchhausen  (A.G.D.C.)... 

35 

MIDI-MINUIT- 

Les  Aventures  du  Baron 

1 

7.871 

1.394.560 

POISSONNIERE. 

Munchhausen  (A.G.D.C.)... 

35 

(450  places) 

Semaine  du  6 

au  1 2 Juin  1 95  i 

COLISEE  

Drôle  de  Drame  (Fr.)  (rep.) 

3 

2.341 

668.821 

24.697 

7.072.987 

(600  places) 

(Gaumont-Dist.)  

10  (2  j.) 

AUBERT-PAL.  . .’ 

La  Belle  Image  (Fr.)  (Gau- 

2 

3.643 

676.883 

8.604 

1.599.024 

(676  places) 

mont-Dist.)  

35 

GAUMONT-TH.  . 

La  Belle  Image  (Fr.)  (Gau- 

2 

1.788 

332.238 

4.029 

748.954 

(417  places) 

mont-Dist.)  

35 

RAIMU  

La  Belle  Image  (Fr.)  (Gau- 

2 

1.993 

470.348 

4.641 

1.095.276 

(393  places) 

mont-Dist.)  

35 

MARIGNAN  

Le  Christ  interdit"*  (V.O.) 

1 

12.989 

2.990.826 

(1.670  places) 

(O.I.F.)  

35 

MARIVAUX  

Le  Christ  interdit  (V.O.) 

1 

9.139 

2.011.586 

(1.060  places) 

(O.I.F.)  

35 

LE  FRANÇAIS  . . . 

Une  Fille  à croquer  (Fr.) 

1 

8.343 

1.551.798 

(1.105  places) 

(Marceau)  

35 

| PANTHEON  

Courts  métrages  (Panthéon- 

1 

6.55*4 

842.438 

(353  places) 

Dist.)  

28 

NOTRE  COUVERTURE 
"LA  NUIT  EST  MON  ROYAUME" 

Georges  Lacombe  vient  de  terminer  les  prises 
de  vues  de  ce  film  admirable,  véritable  hymne 
optimiste  de  ceux  qu’un  accident,  la  maladie  ou 
la  naissance,  a retranchés  du  monde  « des 
voyants  ».  Magnifique  leçon  d’énergie,  de  vo- 
lonté, d’amour  et  d’espoir,  « LA  NUIT  EST  MON 
ROYAUME:  » est  un  grand  film  qui  fait  honneur 
à la  production  française. 

Production  L.P.C.  (Pierre  Gérin). 

Distribuée  en  France  par  Discina,  128,  rue 
La  Boétie. 

Vente  pour  l’étranger  : S.  N.  Pathé-Cinéma, 
33,  Champs-Elysées,  Paris  (8I!). 


Quinzaine 
de  Knokke-le-Zoute 

A l’occasion  de  la  « Quinzaine  du  Cinéma 
Français  de  Knokke-le-Zoute  »,  qui  se  déroulera 
du  lor  au  14  juillet,  notre  confrère  belge  « Ciné- 
Revue  » présentera  dans  cette  ville  le  dernier 
film  de  Raymond  Bernard,  Le  Jugement  de 
JJieu,  production  B.U.P.  française  (Eugène  Tu- 
cherer) . 

Par  ailleurs,  nous  croyons  savoir  que  parmi 
les  films  français  qui  seront  projetés  lors  de 
la  « Quinzaine  »,  se  trouveront  Olivia,  Identité 
Judiciaire,  Edouard  et  Caroline,  etc. 

+ 

Le  programme  du  CINÉMA-D'ÉTÉ 
de  Monte-Carlo 

Du  1er  juillet  au  10  septembre,  le  Cinéma  d’Eté 
de  Monte-Carlo  va  présenter  71  films  inédits 
français  et  étrangers.  Parmi  les  premières  mon- 
diales, citons  : La  Vie  chantée,  de  Noël-Noël  ; 
Le  plus  Joli  Péché  du  Monde,  avec  Dany  Ro- 
bin et  Georges  Marchai  ; Ma  Femme  est  formi- 
dable, d’André  Hunebelle  ; Atoll  K,  avec  Lau- 
rel et  Hardy.  D'autres  premières  mondiales  de 
films  français  seront  annoncées  ultérieurement. 
Parmi  les  films  prévus  : No,  No,  Nanette,  Only 
the  V allants  (Grégory  Peck),  Sur  la  Riviera 
(Danny  Kaye),  L’Oiseau  de  Paradis  (Louis  Jour- 
dan), La  Flotte  est  dans  le  Lac  (Gary  Cooper), 
Le  Moineau  de  la  Tamise  (Irene  Dunne),  Harvey 
James  Stewart),  ainsi  que  La  Scandaleuse  In- 
génue, La  Révolte  des  Dieux  rouges,  La  Ména- 
gerie de  Verre,  Frontières  Invisibles  et  Sunset 
Boulevard.  — Paul-A.  Buisine. 


Producteurs  de  films  sinistrés  de  guerre 

Les  producteurs  de  films  sinistrés  de  guerre  sont 
priés  de  bien  vouloir  faire  connaître  à M.  le  Di- 
recteur du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
Française,  Sous-Direction  de  la  Production,  92, 
Champs-Elysées,  à Paris,  la  liste  des  dossiers  de 
destruction  de  films  sinistrés,  déposés  par  eux  au 
Ministère  de  la  Reconstruction  et  de  l'Urbanisme, 
en  vue  de  percevoir  une  indemnité  de  reconstitu- 
tion. 

Us  devront  préciser  pour  chacun  des  films  : 

1)  le  titre  du  film, 

2)  catégorie  du  film  : court  ou  long  métrage, 

3)  la  date  et  le  numéro  du  visa  de  censure, 

4)  l’année  de  la  mise  en  exploitation  du  film, 

5)  l’année  de  l’arrêt  éventuel  d’exploitation, 

6)  le  laboratoire  où  furent  exécutés  les  tirages, 

7)  la  date  du  sinistre, 

8)  le  genre  du  sinistre. 

Ces  différents  renseignements  devront  parvenir 
au  Centre  National  de  l-  Cinématographie  Fran- 
çaise avant  le  31  juillet  1951. 


VEDETTES  M.G.M.  EN  FRANCE 

Van  Johnson,  l’une  des  grandes  vedettes  de 
la  Métro-Goldwyn-Mayer,  était  de  passage  à 
Paris  mercredi  dernier,  se  rendant  à Rome. 
D’autre  part,  Red  Skelton,  autre  grande  vedette 
M.G.M.  est  attendu  ici  le  27  courant.  A ce  pro- 
pos, nous  devons  signaler  que  l’un  de  ses  der- 
niers films,  Trois  petits  Mots,  sera  présenté  au 
prochain  référendum  de  Vichy,  qui  débutera 
le  26  courant. 


Obligation  stricte  du  C.  A,  P. 

Après  consultation  des  diverses  organisations 
syndicales  de  la  profession  d’opérateur  projection- 
niste, représentées  par  F. O.,  C.F.T.C.,  Autonome 
et  C.G.T.  et  après  des  échanges  de  vues  de  leurs 
représentants. 

Considérant  que  l’article  133  du  décret  de  sécu- 
rité, du  7 février  1941,  stipule  l'obligation  pour 
les  opérateurs  d’être  titulaires  d’un  brevet  profes- 
sionnel, 

La  Commission  décide  de  demander  l'application 
obligatoire  du  C.A.P.  pour  tous  les  opérateurs  pro- 
jectionnistes à partir  du  1er  janvier  1952. 

Elle  mandate  M.  Metzler  pour  faire  les  démar- 
ches nécessaires  auprès  des  pouvoirs  publics  pour 
provoquer  la  réunion  d’une  Commission  profes- 
sionnelle, afin  de  procéder  à l’élaboration  d’un 
projet  de  décret  pour  l’application  de  ladite  déci- 
sion. 


Dans  la  Distribution 
lyonnaise 

Par  une  lettre,  datée  du  30  mai  1951,  M.  S.  Do- 
drumez  avait  fait  connaître  sa  décision  d’abandon- 
ner, pour  raisons  personnelles,  sa  charge  de  prési- 
dent des  distributeurs  de  films.  Une  assemblée  ex- 
traordinaire fut  donc  convoquée  le  4 juin  ; à la 
suite  de  cette  réunion  un  vote  intervint,  nommant 
à la  présidence  M.  Auguste  Broyer  (SELB  Films). 
Aucun  changement  n’intervenait  par  ailleurs  pour 
les  autres  membres  du  Bureau,  où  M.  M.  Thollon 
est  vice-président,  représentant  les  indépendants, 
et  M.  A.  Girin  pour  les  maisons  à succursales  ; 
M.  Cerutti  remplacera  M.  Dodrumez  dans  les  autres 
fonctions  qu’il  assumait  dans  le  Bureau.  — M.  M. 


LA  CfNEM ATOGR APHIE  FRANÇAISE 

NOUVEAU  REGIME  DE  CENSURE 

peu  différent  de  l'ancien  (J.O.  du  7 Juin) 


Décret  n.°  51-704  du  6 juin  1951  modifiant  le  décret 
n’45-1472  du  3 juillet  1945  portant  règlement  d’ad- 
ministration publique  pour  l’application  de  l’or- 
donnance du  3 juillet  1945  qui  subordonne  a un 
visa  la  représentation  et  l’exportation  des  films 
cinématographiques. 

Le  président  du  Conseil  des  ministres,  etc... 

Décrète 

Art.  1er.  — L’article  1er  du  décret  modifié  du 
3 juillet  1945  susvisé  est  à nouveau  modifié 
comme  suit  : 

« Art.  1er.  — Il  est  institué  auprès  du  président 
du  Conseil  une  commission  de  contrôle  des  films 
cinématographiques  comprenant  : 

« Un  président  désigné  par  le  président  du 
Conseil  parmi  les  hauts  fonctionnaires  en  activité 
ou  en  retraite  ; 

« Neuf  membres  titulaires  et  neuf  membres  sup- 
pléants représentant  respectivement  les  ministres 
de  l’Information,  de  la  Justice,  des  Affaires  étran- 
gères, de  l’Intérieur,  de  la  Défense  nationale,  de 
l’Industrie  et  du  Commerce,  de  la  France  d'outre- 
mer, de  l’Education  nationale  et  de  la  Santé  pu- 
blique et  de  la  Population  ; 

« Neuf  membres  titulaires  et  neuf  membres  sup- 
pléants désignés  par  le  ministre  de  l’Information 
respectivement  sur  la  proposition  des  organisa- 
tions les  plus  représentatives  des  auteurs,  des 
réalisateurs  de  films  de  long  métrage,  des  pro- 
ducteurs, des  distributeurs,  des  exportateurs,  des 
exploitants  de  théâtres  cinématographiques,  des 
producteurs  et  réalisateurs  de  films  de  court  mé- 
trage, des  associations  de  culture  cinématographi- 
que (ciné-clubs)  et  des  critiques  cinématogra- 
phiques ; 

« Un  membre  titulaire  et  un  membre  suppléant 
désignés  par  le  ministre  de  la  Santé  publique  et 
de  la  Population  sur  la  proposition  de  l'Union 
nationale  des  associations  familiales  ; 

« Un  membre  titulaire  et  un  membre  suppléant 
représentant  la  pensée  française,  désignés  conjoin- 


RÉOUVERTURE 
DU  “ VOLTAIRE-PALACE  ” 

Poursuivant  son  effort  de  modernisation  de 
ses  salles,  la  Société  Nouvelle  des  Etablissements 
Gaumont  a procédé,  entre  le  15  mai  et  le  13 
juin,  à des  transformations  au  Voltaire-Palace, 
de  Paris. 

L’aspect  extérieur  de  la  salle  a été  modifié  : 
rehaussement  de  la  façade,  agrandissement  du 
panneau  publicitaire  et  éclairage  indirect  dif- 
fusé par  quatre  gros  projecteurs.  L'installation 
d’éclairage  au  néon  a été  effectuée  par  la  Com- 
pagnie des  Tubes  Fluorescents.  Le  revêtement 
est  en  ciment-pierre. 

A l’intérieur,  les  murs  ont  été  tapissés  de 
tissu  amiante,  couleur  vert  amande,  de  la  So- 
ciété Marocaine,  l’éclairage  comprend  quatorze 
appliques  en  cristal  et  des  ornements  en  staff 
décorent  la  salle  et  la  scène,  dont  le  rideau, 
couleur  champagne,  a été  apposé  par  la  Société 
Icam.  Aucune  modification  n’a  été  apportée  dans 
le  nombre  de  places  (1.290)  ; les  fauteuils  et  les 
strapontins  (Gallay)  avaient  été  changés  peu 
de  temps  avant  ces  travaux. 

Dans  la  cabine,  aucune  transformation  impor- 
tante, sinon  une  révision  totale  des  projecteurs 
Gaumont  et  du  système  sonore  Western  Electric. 

Ces  travaux  ont  été  opérés  sous  la  direction 
de  l’architecte  Peynet,  qui  dirigea  la  réfection 
des  autres  salles  S.N.E.G.,  notamment  le  Colisee, 
le  Saint-Paul  et  I’Aubert-Palace,  de  Paris,  et 
le  Tivoli  et  le  Royal,  de  Lyon,  I’Alhambra,  de 
Saint-Etienne  et  I’Empire,  de  Reims,  avec  la 
collaboration  des  techniciens  de  la  S.N.E.G.,  dont 
MM.  Faguer  et  Letheuil. 

En  l’absence  de  MM.  Leduc,  président,  et 
Sallard,  directeur  général,  c’est  M.  Monod,  vice- 
président  du  Conseil  d’administration,  assisté 
de  M.  Cadet,  directeur  de  l’exploitation  de  la 
S.N.E.G.,  et  de  M.  Wibaux,  sous-directeur  des 
théâtres,  qui  prononça  le  discours  d’inaugura- 
tion, au  cours  d’une  sympathique  réception,  à 
laquelle  assistaient  les  personnalités  du  Cinéma. 

Signalons,  enfin,  que  le  Voltaire-Palace,  placé 
sous  la  direction  de  M.  Chevallier,  passe  main- 
tenant des  films  en  avant-première  d’une  se- 
maine. 


tcment  par  le  ministre  de  l'Information  et  par 
le  ministre  de  l’Education  nationale. 

« En  cas  de  partage  des  voix,  celle  du  président 
est  prépondérante  ». 

(Le  reste  sans  changement.) 

Art.  2.  — Le  ministre  de  l’Information,  le  garde 
des  Sceaux,  ministre  de  la  Justice,  le  ministre  des 
Affaires  étrangères,  le  ministre  de  l’Intérieur,  le 
ministre  de  la  Défense  nationale,  le  ministre  de 
l’Industrie  et  du  Commerce,  le  ministre  de  la 
France  d’outre-mer,  le  ministre  de  l’Education 
nationale,  le  ministre  de  la  Santé  publique  et  de 
la  Population  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui 
sera  publié  au  « Journal  Officiel  » de  la  Répu- 
blique française. 

Fait  à Paris,  le  6 juin  1951. 

Henri  Queuille. 

Ce  nouveau  décret,  pris  pour  réorganiser  la 
Commission  de  contrôle  des  Films,  que  les  re- 
présentants des  organisations  professionnelles 
a.vaient  quittée  l’an  dernier,  nous  semble  devoir 
être  accueilli  avec  la  plus  grande  réserve. 

En  effet,  pour  équilibrer  le  nombre  des  re- 
présentants des  ministères  et  des  associations 
familiales,  un  membre  de  la  Pensée  Française 
est  adjoint  aux  représentants  de  l’Industrie.  Cet 
équilibre  ne  sera  toutefois  assuré  que  si  la 
nomination  est  faite  sur  proposition  des  orga- 
nisations professionnelles. 

D’autre  part,  ce  décret  ne  modifie  pas  les 
règlements  antérieurs  en  ce  qui  concerne  les 
bandes-annonces.  Il  maintient  l’interdiction  de 
la  reproduction  des  scènes  éventuellement  inter- 
dites et  enfin  les  directeurs  sont  toujours  res- 
ponsables devant  la  loi  et  tenus  d’interdire  l’en- 
trée de  leurs  salles  aux  mineurs  de  seize  ans 
quand  ils  programment  un  film  interdit  à 
ceux-ci. 

Comme  on  le  voit,  ce  décret  n'apporte,  en 
somme,  aucune  modification  sérieuse.  — L.  O. 


Le  Groupement  Intersyndical  des  Publicitai- 
res du  Spectacle  a tenu  son  Assemblée  générale 
le  24  mai  dernier,  au  siège  de  la  Fédération 
Française  de  la  Publicité,  27  bis,  avenue  de 
Villiers,  sous  la  présidence  de  Marcel  Ollier. 

Après  l'allocution 
du  président  Ollier 
qui  sut,  en  quelques 
mots,  parfaitement 
situer  la  position  du 
groupement.  mettre 
l’accent  sur  son  ho- 
mogénéité, chaque 
année  plus  grande, 
et  rendre  un  hom- 
mage à l’activité  de 
ses  trois  sections 
(Presse,  Théâtre-Mu- 
sic-hall-Cabaret  et 
Cinéma)  ; après  que 
Mme  Yvonne  Tin- 
chant,  trésorière.  lut 
et  fit  approuver  son 
rapport  financier , 
Gaétan  de  Boissière, 
président  de  la  sec- 
tion « Cinéma  »,  fit 
un  compte  rendu  ex- 
trêmement précis  de 
l’activité  de  sa  sec- 
tion. De  son  exposé  nous  aimons  rapporter  ce 
passage,  parmi  d’autres  essentiels  : 


J|fe  rxxxxxxxxxxxxxxxxxxzxxxxxzxxxx: 


Alida  Valli  et  Joseph  Cotten  sont  les  principaux 
interprètes  de  L’ETRANGER  DANS  LA  CITE  qui 
vient  de  sortir  aux  « Raimu  » (V.O.),  « Aubert- 
Palace  » et  « Gaumont-Théâtre  » (V.F.).  Une  pré- 
sentation à la  presse  avait  eu  lieu  auparavant. 

(Cliché  S. R. O.) 


Match  Villemain  - Dauthuille 

♦ Le  match  de  boxe  Villemain-Dauthuille,  qui 
a eu  lieu,  samedi  dernier,  au  stade  Buffalo, 
a été  enregistré  par  les  soins  des  productions 
Silver-Films  (Robert  Dorfmann) . Le  film  du 
match  a été  monté  très  rapidement  puisque 
mercredi  dernier  il  était  présenté  dans  38  salles 
parisiennes  simultanément. 

Joli  tour  de  force  à l’actif  de  Silver-Films 
et  de  Corona  qui  distribue  cette  production 
d’actualité. 


« ...  Sur  le  plan  technique,  nous  sommes 
en  train  d’intervenir  auprès  de  la  Fédération 

de  la  Presse,  afin 
d’obtenir  qu’il  soit 
absolument  banni 
à l’avenir  de  toutes 
critiques  cinémato- 
graphiques la  for- 
mule malhonnête 
et  déloyale  que 
nous  rencontrons, 
hélas,  trop  souvent: 

— « Film  à ne  pas 
voir.  » 

« Ceci  est  un  pre- 
mier pas,  nous  l’es- 
pérons, vers  la  pos- 
sibilité, peut  - être 
un  jour  d’obtenir 
une  critique  plus 
réaliste  et  analyti- 
que, que  volontai- 
rement démolis- 
Gaëtan  de  Boissière  seuse. 

« Lignage  de  la  publicité  spectacle  dans  les 
quotidiens  de  Paris.  — Je  vous  recommande  la 
lecture  de  l'  « Echo  de  la  Presse 1 et  de  la  Publi- 
cité »,  du  20  mai,  dans  lequel  vous  trouverez 
un  tableau  des  lignages  comparatifs  des  publi- 
cités. petites  annonces,  apéritifs  et  alcools,  com- 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU 
GROUPEMENT  INTERSYNDICAL 
DES  PUBLICITAIRES  DU  SPECTACLE 

Allocutions  des  Présidents  Marcel  Ollier  (Groupement)  et 
Gaëtan  de  Boissière  (Section  Cinéma) 

Jean  Laurance,  nouvel  Administrateur 


Marcel  Ollier 
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mcrciale  et  spectacles.  Vous  y constaterez  la  place 

étonnante  qu’occupe 
cette  dernière,  dans 
laquelle  entre  pour 
la  plus  large  part 
la  publicité  Cinéma. 

« J’aimerais  que 
cette  constatation 
raffermisse  la  con- 
fiance que  vous  avez 
en  vous-même  et 
en  votre  profession, 
qu’on  ne  peut  bien 
exercer  que  si  on 
l’aime...  » 

Gaétan  de  Bois- 
sière  a su  affirmer, 
une  fois  de  plus,  la 
volonté  des  Publici- 
taires du  Cinéma  de 
participer  efficace- 
ment et  dans  le  ca- 
dre de  leur  activité, 
au  redressement 

d'une  industrie  qu’ils  aiment  et  qu’ils  servent  — 
pour  beaucoup  d’entre  eux  — depuis  vingt  ans. 
Les  Publicitaires  du  Cinéma  désirent,  en  effet, 
être  liés  à certains  travaux  d’intérêt  général 
et  de  grande  urgence  qui  doivent,  dans  les 
conjonctures  actuelles,  donner  un  nouvel  essor 
au  Cinéma  Français,  qu’ils  connaissent  bien, 
pour  être  à son  service  constant,  à ses  trois 
stades  : Production  - Distribution  - Exploitation. 

André  Faugère,  délégué  général  du  groupe- 
ment, fit  ensuite  un  long  rapport,  au  terme  du- 
quel ses  collègues  ne  lui  ménagèrent  pas  leur 
totale  approbation. 


Yvonne  Tinchant 


Le  Conseil  d'administration  du  Groupe- 
ment Intersyndical  des  Publicitaires  du 
Spectacle  a élu  son  bureau  pour  1951 

Suivant  de  quelques  jours  son  Assemblée  gé- 
nérale, tenue  au  siège  de  la  Fédération  Fran- 
çaise de  la  Publicité,  le  Conseil  d’administra- 


Féllx  Vitry  Jean  Laurance 


tion  des  Publicitaires  du  Spectacle  a procédé, 
le  8 juin  dernier,  à la  composition  de  son 
Bureau  pour  l’année  1951  : 

Président  d’honneur  G. -F.  Moirinat. 

Président  Marcel  Ollier. 

Vice  - Président,  délégué 

général  André  Faugère. 

Vice-Président  Gaëtan  de  Boissière. 

(Cinéma) . 

Vice-Président  Jacques  Benoit. 

(Théâtre) . 

Trésorière  Yvonne  Tinchant. 

Trésorier  adjoint  Henri  Larivière. 

Secrétaire  général  Félix  Vitry. 

Secrétaire  général  adjoint 
chargé  de  la  propa- 
gande   Jean  Laurance. 

Membres  du  Conseil  d’administration  : 

René  Gay-Lussac  (Cinéma). 

Henri  Bouvelot  (Presse). 

Henri  Fribourg  ( Presse ) . 

Jean  Dusseriz  (Cabarets). 

Le  Bureau  delà  section  «Cinéma» 

Précisons  enfin  que  le  Groupement  Intersyn- 
dical des  Publicitaires  du  Spectacle  comprend 
trois  sections  : « Presse  »,  « Théâtres-Music- 
hall-Cabarets  » et  « Cinéma  ».  Dans  le  cadre 
de  cette  construction,  nous  rappelons  que  le 
Bureau  de  la  section  « Cinéma  » est  ainsi 
constitué  : 

Président  Gaëtan  de  Boissière. 

Vice-Président  René  Gay-Lussac. 

Vice-Président,  chargé  de 

la  propagande  Jean  Laurance. 

Secrétaire  général Félix  Vitry. 

Trésorière  Yvonne  Tinchant. 


“FABIOLA”  EST  SORTI  EN  VERSION  DOUBLEE  AUX  U.S.A. 


New  York.  — Fabiola  est  sorti  au  Victoria 
de  New  York,  le  29  mai,  au  cours  d’une  grande 
première.  C’est  le  premier  film  qui  soit  projeté 
sous  forme  d’une  version  doublée  en  américain 
réalisée  sous  la  direction  de  Jules  Levey,  im- 
portateur du  film  en  Amérique.  Sa  durée  de 
projection  a été  ramenée  à 96  minutes. 

Fabiola  étant  distribué  par  United  Artists, 
c’est  donc  là  une  expérience  fort  intéressante 
permettant  de  savoir  si  le  public  américain 
acceptera  cette  formule. 

Du  succès  ou  de  l’insuccès  de  Fabiola  pour- 


EXAMEN  DES 
INFRACTIONS  AU  QUOTA 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie,  Sous- 
Direction  Distribution-Exploitation,  communique  : 

MM.  les  Exploitants  faisant  l’objet  d’avertisse- 
ments ou  de  procès-verbaux  pour  infraction  au 
Quota,  sont  invités  à faire  connaître  les  raisons 
qui  ont  eu  pour  résultat  de  les  placer  en  marge 
de  l’arrêté  portant  application  des  dispositions  du 
décret  relatif  à l’exploitation  en  France  des  films 
cinématographiques  impressionnés. 

Toutes  ces  réponses  seront  examinées  par  des 
commissions  compétentes  qui  feront  connaître  leur 
avis  à M.  le  Directeur  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie  qui  prendra,  ensuite,  toute  dé- 
cision. 

Pour  répondre  à certaines  demandes,  le  Centre 
National  de  la  Cinématographie  fait  savoir,  par 
ailleurs  : 

1)  qu’en  ce  qui  concerne  le  « Quota  »,  le  décret 
du  17  août  1946  prend  effet  du  1er  juillet  pour 
se  terminer  le  30  juin  de  l’année  suivante  ; 

2)  que  l’article  2 du  décret  du  3 novembre  1948, 
modifiant  celui  du  17  août  1946,  porte  à 5 le 
nombre  de  semaines  par  trimestre  devant  être 
réservées  à la  projection  de  films  français  bénéfi- 
ciant du  privilège  du  « Quota  »,  sans  possibilité 
de  report  d’un  trimestre  à l’autre,  à l’exception 
des  salles  d’exclusivité,  alors  que  de  nombreux 
exploitants  ont  tendance  à croire  qu’il  s’agit  de 
5 films  français. 

Le  présent  communiqué  tiendra  également  lieu 
d’accusé  de  réception  à toutes  les  lettres  de  dé- 
fense adressées  au  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie par  les  intéressés. 


La  SELF  annonce  quatre  sorties  générales 

La  Société  d’Edition  et  de  Location  de  Films 
annonce,  pour  la  rentrée,  quatre  sorties  géné- 
rales : 

T’r  septembre  : Le  Don  d’Adèle. 

21  novembre  : S. O. S.  Grand’Mère. 

28  novembre  : Trafic  sur  les  Dunes. 

26  décembre  : Trafic  de  Femmes. 

♦ 

"LE  CHEMIN  DE  L'ESPÉRANCE” 

LAURIER  D'ARGENT 

Le  film  de  Pietro  Germi,  Le  Chemin  de  l’Es- 
pérance, vient  de  recevoir  le  Laurier  d’Argent. 
C’est  la  plus  haute  récompense  décernée  chaque 
année  au  delà  des  Alpes  à un  film  national. 

Ce  prix  va  permettre  au  Chemin  de  l’Es- 
pérance d’entrer  en  compétition,  à New  York, 
avec  l’élite  des  films  étrangers  primés,  en  vue 
d’obtenir  le  Laurier  d’Or,  créé  par  David 
O.  Selznick. 

Rappelons  que  Pietro  Germi,  réalisateur  du 
Chemin  de  l’Espérance  (dont  les  vedettes  sont 
Raf  Vallone  et  Elena  Varzi),  vient  de  recevoir 
le  prix  « Roma  »,  offert  tous  les  ans  par  les 
plus  éminents  critiques  italiens. 

Ce  film  a fait  partie  de  la  sélection  italienne 
primée  lors  du  Festival  International  de  Cannes 
1951. 

_ — « 

L'U.R.S.S.  à Edimbourg 

Sovexpcrtfilm  a annoncé  aux  organisateurs 
du  Festival  du  Film  d’Edimbourg,  qui  aura  lieu 
du  19  août  au  9 septembre,  que  l’U.R.S.S.  par- 
ticipera au  festival.  Les  nations  actuellement 
inscrite  sont  les  U.S.A.,  le  Canada,  la  France, 
l’Australie,  la  Belgique,  l’Allemagne,  la  Tchéco- 
slovaquie, l’Israël,  la  Suède,  l’Union  Sud-Afri- 
caine, la  Nouvelle-Zélande,  l’Islande,  la  Hongrie 
et  les  Nations  Unies. 


rait  découler  l’ouverture  ou  la  fermeture  du 
marché  des  U.S.A.  aux  films  postsynchronisés. 

Malheureusement,  il  semble  que  cette  expé- 
rience ne  sera  pas  aussi  concluante  qu’on  l’es- 
pérait, en  raison  de  la  qualité  insuffisante  du 
travail-son  de  M.  Levey. 

Si  l’on  veut  doubler  convenablement  en  amé- 
ricain les  meilleurs  films  européens,  il  est  né- 
cessaire de  créer  à New  York  un  centre  de 
synchronisation  avec  des  techniciens  expéri- 
mentés. Ceux-ci  ne  se  trouvent  qu’en  France 
ou  en  Italie.  — Joë  Williams. 


UN  FESTIVAL  MARCEL  PAGNOL 

100.000  Frs  pour  vos  vacances 

Les  cinémas  Rex  et  Normandie  offrent  aux 
Parisiens  un  Festival  Marcel  Pagnol  avec  Angèle 
du  15  au  21  juin,  La  Femme  du  Boulanger  du 
22  au  28  juin  et  du  29  juin  au  5 juillet  La  Fille 
du  Puisatier. 

A l’occasion  de  cette  exclusivité  sensation- 
nelle, le  concours  des  classiques  du  Cinéma 
français,  sous  le  patronage  de  « L’Aurore  » ne 
peut  manquer  de  remporter  un  très  grand  suc- 
cès auprès  du  public. 

En  prenant  l’initiative  de  ce  concours,  la  So- 
ciété Nouvelle  des  Films  Marcel  Pagnol  qui  l’a 
réalisé  avec  la  collaboration  des  services  de 
publicité  des  Etablissements  Gaumont  que  di- 
rige notre  ami  Guattary,  manifeste  son  sens 
de  l’actualité. 

Les  spectateurs  voteront  au  Rex  et  au  Nor- 
mandie pour  élire  les  dix  films  qui  composeront 
la  liste  idéale  des  Classiques  français  de 
l’Ecran.  Le  dépouillement  du  scrutin  aura  lieu 
le  13  juillet,  le  gagnant  du  premier  prix  rece- 
vra 100.000  francs  en  espèces. 

"GIBIER  DE  POTENCE”  aura  la  plus 
belle  distribution  de  l’année 

+ Arletty,  Georges  Marchai,  Nicole  Courcel, 
Pierre  Dux,  Robert  Dalban,  Palau,  Mouloudji, 
Marie  Ventura,  Jacques  Erwin,  Simone  Paris, 
Simone  Michèle,  Renée  Ccsima,  Mona  Goya, 
Frédérique  Navar,  etc.,  font  partie  de  la  dis- 
tribution de  GIBIER  DE  POTENCE,  le  film  dont 
Roger  Richebé  donnera,  jeudi  prochain,  21  juin, 
le  premier  tour  de  manivelle,  en  extérieurs,  dans 
les  rues  de  Paris.  Rappelons  que  GIBIER  DE 
POTENCE  est  adapté  par  Jean  Aurenche,  du 
roman  de  J.-L.  Curtiss  et  dialogué  par  Jean 
Aurenche  et  Blondeau.  C’est  Philippe  Agostini 
qui  signera  la  photographie  de  GIBIER  DE  PO- 
TENCE, le  film  qui  réunit  la  plus  belle  dis- 
tribution de  l’année. 


Accueilli  à bord  du  « Liberté  » par  Raphaël 
Bernard,  le  chef  de  Publicité  d’Universal  Film, 
Richard  Conte,  l’excellent  interprète  de  tant  de 
rôles  violents,  est  à Paris  pour  quelques  jours, 
accompagné  de  sa  charmante  épouse,  Ruth  Conte. 
M.  et  Mme  Conte  se  proposent  de  visiter  Paris, 
Versailles,  Fontainebleau,  la  Côte  d’Azur  ; ensuite, 
après  un  bref  séjour  en  Italie,  Richard  Conte  tour- 
nera, sous  la  direction  de  Victor  Saville,  le  rôle 
principal  de  VINGT-QUATRE  HEURES,  avec 
Merle  Oberon  pour  partenaire. 

(Cliché  Universal.) 
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OH  ! QUEL  MERCREDI  (G.) 

(Mad  Wednesday) 

Comédie  (77  min.) 

(V.O.-D.) 

RKO  RADIO 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : RKO,  1947. 

Réal.-Auteur  : Preston  Sturges. 
Chef-Opérateur  : Robert  Pittack. 
Effets  spéciaux  : John  Fulton. 
Musique  : Werner  R.  Heymann. 

Dir.  artistique  : Robert  Usher. 
Décors  : Victor  A.  Gangelin. 

Montage  : Thomas  Neff. 

Interprètes  : Harold  Lloyd,  Fiances 
Ramsden,  Jimmy  Conlin,  R.  Wal- 
burn,  E.  Kennedy,  A.  Judge,  F. 
Pangborn,  L.  Stander,  Jackie. 
Première  représentation  (Paris)  : 9 
mai  1951,  « Alhambra  »,  « Ermi- 
tage »,  « Max-Linder  »,  « Mou- 
lin-Rouge »,  « Plaza  »,  « Club  des 
Vedettes  ». 

Film  présenté  au  Festival  de  Can- 
nes 1951. 

EXPLOITATION.  — Le  nom  d’Ha- 
rold  Lloyd  devrait  pouvoir  attirer  de 
nombreux  spectateurs  ayant  gardé  le 
souvenir  de  cet  acteur  comique  du 
muet,  n est  à craindre  toutefois  que 
la  publicité  parlée  nuise  à la  carrière 
de  ce  film  assez  rarement  drôle. 

SCENARIO.  — Il  y a vingt-deux 
ans,  Harold  Diddlebock,  alors  étu- 
diant, s’est  distingué  au  cours  d’un 
match  de  football.  Un  supporter 
enthousiaste  lui  a promis  une  si- 
tuation. Il  commence  modeste  em- 
ployé et  l’est  resté  jusqu’à  ce  jour 
où  son  patron  le  congédie.  Un  ami 
de  rencontre  l’attire  dans  un  bar. 
Il  joue  aux  courses  et  gagne.  Ivre, 
il  ne  se  souvient  plus  qu’il  a acheté 
un  fiacre  et  un  cirque.  Il  réussira 
pourtant  à faire  commanditer  son 
cirque  grâce  à ses  promenades  chez 
des  banquiers  en  compagnie  d’un 
lion  dressé. 

REALISATION.  — Le  réalisateur  a 
pris  pour  point  de  départ  un  mor- 
ceau d'un  film  muet.  C’est  le  meil- 
leur moment  de  cette  production 
dans  laquelle  les  gags  sont  loin 
d’être  aussi  hilarants  que  les  films 
antérieurs  d’Harold  Lloyd  nous 
avaient  habitués. 

INTERPRETATION.  — Harold  Lloyd, 
bien  que  dirigé  par  Preston  Sturges, 
maître  de  la  comédie,  n’est  que  par 
intermittence  un  héros  amusant.  Un 
l'ion  magnifiquement  dressé  est  son 
meilleur  partenaire.  — L.  O. 


•î»  Le  grand  prix  du  Cinéma  français 
1951  a été  attribué  au  film  Journal 
d’un  Curé  de  Campagne,  de  Robert 
Bresson. 

Fondé  en  1934  par  la  Société  d’en- 
couragement à l’art  et  à l’industrie, 
le  prix  a déjà  été  décerné  au  cours 
des  années  précédentes  aux  Casse- 
Pieds,  de  Noël-Noël,  en  1949,  et  à 
Jour  de  Fête,  de  Jacques  Tati,  en  1950. 


L'AIGUILLE  ROUGE  (A.) 

Drame  d’amour  (85  min.) 

DISCINA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Alcina,  1950. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

Auteurs  : Adapt.  de  H. -A.  Legrand 
et  A.  Haguet,  d’après  le  roman  de 
V.  Baum,  dial,  de  J.  Natanson. 
Chef-Opérateur  : André  Bac. 

Musique  : Hayos. 

Décors  : Georges  Wackévitch. 

Dir.  de  Prod.  : Marcel  Bertrou. 
Montage  : Monique  Kirsanofif. 
Chef-Opérateur  du  son  : R.  Biard. 
Interprètes  : Michel  Auclair,  Michèle 
Philippe,  Jean  Marchât,  M.  Lion, 
R.  Génin,  Cl.  Marys. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 7 
juin  1951,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — C’est  l’histoire 
d’un  amour  impossible  qui  naît, 
s'épanouit,  se  concrétise  et  s’achève 
tragiquement,  dans  le  cadre  merveil- 
leux des  Alpes  bavaroises.  Ce  drame 
humain  sera  très  bien  accueilli  par 
un  public  assez  facile  à émouvoir. 

SCENARIO.  — Florian  <M.  Au- 
clair) , jeune  alpiniste  renommé, 
rencontre  Maya  (M.  Philippe),  ma- 
riée à Berger  (J.  Marchât).  Un  jour, 
Florian  lui  révèle  qu’il  va  tenter 
l’ascension  de  l’Aiguille  Rouge, 
l’inaccessible  pic  des  Alpes  bava- 
roises et  qu’à  son  retour  il  viendra 
la  chercher  pour  commencer  une 
nouvelle  vie.  Mais  un  orage  éclate 
et  Maya  assiste,  impuissante,  à la 
chute  de  son  amant.  Le  lendemain, 
elle  repartira  avec  son  mari. 

REALISATION.  — L’histoire  est 
concentrée  sur  les  deux  principaux 
personnages.  L’action  est  donc  assez 
statique  et  verbale.  Cependant  le 
cadre  des  Alpes  bavaroises  a fourni 
l’occasion,  au  metteur  en  scène  et 
au  chef-opérateur,  de  réaliser  de 
très  belles  images  d’extérieurs. 

INTERPRETATION.  — La  psycho- 
logie très  classique  des  personnages 
permet  à Michèle  Philippe,  Michel 
Auclair  et  Jean  Marchât,  les  trois 
vedettes  du  film,  de  faire  des  créa- 
tions dans  lesquelles  ils  font  preuve 
de  sincérité.  — P.  R. 

.4. 

■i»  Un  incident  technique  a obligé  à 
reporter  la  fête  de  l’Amicale  des 
Représentants  des  Maisons  de  Loca- 
tion de  Films,  prévue  pour  le  5 juin, 
au  mardi  26  juin  1951. 

Nous  rappelons  que  ce  banquet  qui 
aura  lieu  dans  les  salons  du  Pavil- 
lon Dauphine  (Bois  de  Boulogne), 
est  placé  sous  la  présidence  d’hon- 
neur des  plus  hautes  personnalités 
cinématographiques. 

Les  vedettes  de  l’écran,  de  la  ra- 
dio et  du  sport  viendront  prêter  leur 
concours  à cette  fête  annuelle. 

Pour  tous  renseignements,  s’adres- 
ser à KLEber  49-84,  ou  au  siège  de 
l’Amicale,  3,  avenue  Lamark,  Paris. 


LA  SALAMANDRE  D'OR  (A.) 

(Golden  Salamander) 

Film  d’espionnage  (91  min.) 
(V.O.-D.) 

GAUMONT-DISTRIBUTION 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : Ronald  Neame,  1950. 

Réal.  : Ronald  Neame. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Storm,  V.  Can- 
ning  et  R.  Neame,  d’après  une  nou- 
velle de  V.  Canning. 

Chef-Opérateur  : Oswald  Morris. 

Musique  : William  Alwyn. 

Montage  : Jack  Harris. 

Interprètes  : Trevor  Howard,  Anouk 
Aimée,  Herbert  Lom,  J.  Sernas,  M. 
Malleson,  W.  Rilla. 

Première  représentation  (Paris)  : 25 
mai  1951,  « Eldorado  »,  « Lynx  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  britan- 
nique, réalisé  en  extérieurs  en  Tuni- 
sie, est  une  œuvre  plaisante,  mouve- 
mentée, où  l’amour  et  l’aventure 
s’entremêlent  pour  le  plaisir  des  ama- 
teurs de  films  d’espionnage.  Le 
rythme  et  la  qualité  de  la  photogra- 
phie font  oublier  les  nombreuses  in- 
vraisemblances du  scénario,  qui  ont 
un  arrière  goût  de  propagande. 

SCENARIO.  — Un  archéologue 
anglais,  en  mission  sur  la  côte  tu- 
nisienne. surprend  un  trafic  d’ar- 
mes mené  par  des  Italiens,  avec  la 
complicité  d’un  agent  local  de  la 
police  française.  Il  refuse  d’inter- 
venir jusqu’au  moment  où  il  s’é- 
prend d’une  jeune1  fille,  dont  le 
frère  est  complice  des  trafiquants. 
Le  jeune  homme,  qui  veut  renon- 
cer à cette  activité,  est  assassiné 
par  ses  amis.  L’archéologue  inter- 
vient alors  et,  après  une  poursuite 
éperdue,  parvient  à faire  arrêter  la 
bande  après  que  le  policier  félin 
ait  été  tué  en  essayant  de  le  sauver. 

REALISATION.  — Le  choix  des 
extérieurs  en  Tunisie  permet  de  ma- 
gnifiques photographies  et  agrémente 
une  intrigue  qui  ne  dépasse  pas  le 
niveau  habituel  des  films  de  ce  genre. 
A noter  pourtant  le  rôle  déplaisant 
joué  par  la  population  française  et 
tunisienne,  presque  toute  entière  à 
la  solde  des  trafiquants.  Le  rythme 
est  agréable  et  les  poursuites  sont 
bien  montées. 

INTERPRETATION.  — Trevor  Ho- 
ward, gentleman  égaré  sur  les  côtes 
tunisiennes,  joue  son  rôle  de  savant 
avec  conviction  et  distinction.  Anouk 
Aimée  s’emploie  à typer  son  jeu  sans 
toujours  y parvenir.  Jacques  Sernas 
est  bon  dans  un  rôle  trop  court.  No- 
tons les  deux  rôles  pittoresques  : M. 
Malleson,  excellent  et  magnifique  de 
puissance,  et  W.  Rilla,  musicien  falot 
et  personnage  curieux.  — J.  L. 


QUATRE  DANS  UNE  JEEP 

(G.) 

(Die  vier  im  Jeep) 

Drame  psychologique  d’activité 
(95  min.) 

(V.O.-D.) 

DISCINA 

Origine  : Suisse. 

Prod.  : Praesens  Film  A. G.,  Zurich 
L.  Wechsler,  1950. 

Réal.  : Léopold  Lindtberg. 

Auteur  : Scén.  et  dial,  de  Richari 
Schweizer. 

Chef-Opérateur  : Emil  Berna. 
Musique  : Robert  Blum. 

Décors  : Werner  Schlichting. 

Dir.  de*  Prod.  : Oscar  Duby. 
Montage  : Hermann  Haller. 
Interprètes  : Viveca  Lindfors,  Ralpl 
Meeker,  Yoseph  Yadin,  Pauletti 
Dubost,  Dinan,  Michaël  Medwin. 
Première  représentation  (Paris)  : 
juin  1951,  « Berlitz  »,  « Colisée  » 
« Gaumont-Palace  ». 

Film  présenté  au  Festival  de  Can 
nés  1951. 

EXPLOITATION.  — Conçu  et  réa 
lisé  par  la  célèbre  équipe  de  La  Der 
nière  Chance  et  de  Marie-Louise,  ci 
film  traite  du  problème  aigu  pou 
les  militaires,  de  l’humanité  et  dt 
devoir  devant  la  consigne.  Situé  dan 
le  cadre  de  la  capitale  autrichiens 
administrée  par  les  quatre  occupants 
ce  drame  d’une  brûlante  actualité  doi 
intéresser  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Quatre  soldat 
des  nations  occupantes  dans  h 
Vienne  d’aujourd’hui  sont  amené 
à s’intéresser  au  sort  d’une  jeun 
femme  dont  le  mari,  prisonnier 
s’est  évadé  d’un  camp  russe.  Con 
duits  par  leurs  sentiments  opposé 
du  devoir,  les  « quatre  » policier 
militaires  alliés  en  viendront  à s> 
dresser  en  deux  clans  ennemis.  Mai 
la  générosité  triomphera  et  le  cou 
pie  traqué  retrouvera  le  bonheur 
REALISATION.  — L’atmosphèr 
réaliste  de  la  mise  en  scène  confèr 
au  drame  un  intérêt  soutenu.  Mai 
cette  simplicité  dépouillée  d’artifice 
qui  était  si  émouvante  dans  La  Der 
nière  Chance  n’apparaît  guère,  ici 
que  dans  la  scène  du  retour  des  pri 
sonniers.  Cependant,  l’action,  biei 
conduite,  est  attachante. 

INTERPRETATION.  — Viveca  Lind 
fors  (T  Autrichienne),  fait  une  ex 
cellente  création  pleine  de  sensibilité 
Ralph  Meeker  (l’Américain),  Yosep) 
Yadin  (le  Russe),  Michaël  Medwii 
(l’Anglais)  et  Dinan  (le  Français; 
interprètent  leur  rôle  avec  sincérité 
Paulette  Dubost  (femme  du  gendar 
me  français)  accentue  un  peu  s; 
gouaille  parisienne.  — P.  R. 

(G)  : Pour  tous  publics. 

(A)  : Pour  adultes  seulement. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux  en 
fants  de  moins  ae  Seize  ans. 


c/y&uuelleé  du  film 

“ROME-PARIS-ROME” 

Depuis  le  4 Juin  î Tournage  aux  studios  Titanus  et  extérieurs  à Rome 

Sophie  DESMARETS  et  CARETTE  ont  rejoint  à Rome  Aldo  FABRIZI,  Peppino  de  FILIPPO,  Vera  NANDI 

MISE  EN  SCÈNE  : LUIGI  ZAMPA 

Co-production  .■  FORGÉS  DAVANZATI-LUX-FIIMS  ★ Distribution  : LUX-FILMS,  26,  rue  de  la  Bienfaisance,  Paris 


“ LE  DÉSIR  ET  L’AMOUR  ” 


A Béziers,  Georges  Combret  et  Claude  Orval  réalisent  MUSIQUE  EN  TETE, 
grand  film  musical  avec  Jacques  Hélian  et  son  Orchestre  et  une  nombreuse 
distribution.  Sur  la  photo  : la  maquilleuse  Odette  Rey  fait  une  retouche  au 
maquillage  de  Jacques  Hélian. 


« UN  AMOUR  DE  PARAPLUIE  ” 


Armand  Bernard,  vedette  principale  du  film  UN  AMOUR  DE  PARAPLUIE, 
discute  avec  Robert  Berri  des  infidélités  de  son  patron. 

(Cliché  Lux-Films.) 


“ MUSIQUE  EN  TÊTE  ” 


Henri  Decoin  dirige  une  scène  avec  les  deux  vedettes  espagnoles  du 
DESIR  ET  L’AMOUR,  Carmen  Sevilla  et  Antonio  Vilar,  qui,  avec  Martine  Carol 
Françoise  Axnoul,  Albert  Préjean,  Gérard  Landry,  sont  les  interprètes  de 
cette  production  des  Films  Marceau. 
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HARVEY  (G.) 

Comédie  satirique  (104  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : John  Beck-Universal,  1950. 
Réal.  : Henry  Koster. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Chase  et  O. 
Brodney,  d’après  la  pièce  de  Mary 
Chase. 

Chef-Opérateur  : William  Daniels. 
Musique  : Frank  Skinner. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  N.  Ju- 
ran. 

Décors  : R.  A.  Gausman,  J.  Héron. 
Montage  : Ralph  Dawson. 

Interprètes  : James  Stewart,  José- 
phine Hull,  Peggy  Dow,  Charles 
Drake,  C.  Kellaway,  V.  Horne,  J. 
White,  W.  Lynn,  W.  Ford,  N. 
Bryant,  G.  Mills,  C.  Bevans,  I. 
Moore. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
mai  1951,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Adapté  (Tune 
pièce  à succès,  ce  chef-d’œuvre  d'hu- 
mour américain,  riche  en  situations 
fantaisistes,  est  une  spirituelle  satire, 
aimablement  phylosophique,  de  psy- 
chiatrie et  de  la  psychanalyse.  Sou- 
tenu par  une  publicité  intelligente,  ce 
film  doit  effectuer  une  belle  carrière 
devant  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Edward-Pierre 
Dowd  (J.  Stewart),  a pour  ami  in- 
time — invisible  de  tous,  sauf  de 
lui  — un  lapin  géant,  qu’il  appelle 
Harvey.  Les  lubies  de  ce  charmant 
garçon,  doux  et  philosophe,  ef- 
fraient à ce  point  sa  sœur  Julie 
Simons  (J.  Hull)  et  sa  nièce  Martha 
Marie  (V.  Horne),  qu’elles  tentent 
de  le  faire  interner  dans  la  clini- 
que du  Dt  Chumley  (C.  Kellaway), 
avec  l’appui  de  leur  avocat,  Gaff- 
ney  (W.  Lynn) . A la  suite  d’un  qui- 
proquo, Julie  est  enfermée  et  Ed- 
ward laissé  en  liberté.  Chumley, 
son  adjoint  Sanderson  (Ch.  Drake) 
et  sa  secrétaire,  Kelly  (P.  Dow), 
partent  à sa  recherche  après  avoir 
compris  leur  erreur.  Edward  les 
émeut  par  sa  douceur,  son  amabi- 
lité, sa  confiance  et  parvient  à con- 
vaincre Chumley  de  ' l’existence 
d’Harvey.  Chumley  désire  même 
« adopter  » le  lapin,  mais  « celui- 
ci  préfère  rester  avec  son  vieil 
ami  ».  La  vie  continue. 

REALISATION.  — A première  vue, 
cette  histoire  peut  paraître  loufoque, 
mais  elle  est  à ce  point  bien  cons- 
truite, et  soutenue  par  un  dialogue 
et  par  des  scènes  si  spirituelles, 
qu’elle  est  devenue  à l'écran,  grâce 
à une  excellente  adaptation,  l’une  des 
œuvres  les  plus  charmantes,  les  plus 
poétiques  et  philosophiques  que  le  ci- 
néma américain  nous  ait  donné.  Pour 
le  fond,  on  peut  lui  rapprocher  Arse- 
nic et  Vieille  Dentelle. 


LE  TRAQUENARD  HS.) 
(Trapped) 

Film  policier  (78  min.) 
(V.O.-D.) 

GAMMA-JEANNIC  FILMS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Bryan  Foy,  1949. 

Réal.  : Richard  Fleischer. 

Auteurs  : Scén.  de  E.  Felton  et  G. 
Zuckermann. 

Chef-Opérateur  : Guy  Roe. 

Effets  photographiques  : Roy  W. 
Seabright 

Musique  : Sol  Kaplan. 

Dir.  artistique  : Franck  Durlauf. 
Montage  : Alfred  Degaetano. 
Interprètes  : Lloyd  Bridges,  John 
Hoyt,  Barbara  Payton,  James  Todd, 
R.  Conway,  B.  Conway,  T.  Noo- 
nan,  R.  Robinson,  R.  Mallinson,  S. 
Case. 

Première  représentation  (Paris)  : 1er 
juin  1951,  « Cigale  »,  « Napoléon  », 
« Parisiana  » ; 8 juin  1951,  « Le 
Latin  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  sacri- 
fie à la  mode  actuelle  de  la  recons- 
titution d'affaires  criminelles  vécues, 
mais  c’est  néanmoins  un  film  poli- 
cier d'une  violence  et  d'une  impla- 
cabilité rarement  atteintes  à l’écran. 
Pour  public  d’adultes. 

SCENARIO.  — Pour  mettre  fin 
à une  émission  de  fausse  monnaie, 
des  T-Men  relâchent  un  faux-mon- 
nayeur  et  le1  suivent  pour  mettre 
la  main  sur  ses  complices.  Celui-ci 
les  conduit  inconsciemment  aux 
fabriquants.  Mais  son  amie,  une 
employée  de  boîte  de  nuit,  décou- 
vre qu’un  de  leur  complice  est  po- 
licier. La  grande  bagarre  éclate  et 
la  bande  est  arrêtée. 

REALISATION.  — [Le  réalisme, 
malgré  tous  les  artifices  du  studio 
et  du  cadrage,  semble  avoir  été  le 
souci  principal  du  metteur  en  scène. 
La  violence  des  batailles  et  leur 
cruauté  atteint  parfois  les  limites  du 
supportable. 

INTERPRETATION.  — Llyod  Brid- 
ges est  un  remarquable  bandit  : 
dur,  cynique,  violent.  Barbara  Pay- 
ton est  jolie  ef  sensible.  James  Todd, 
R.  Conway,  ainsi  que  le  reste  de  la 
troupe  sont  bien  dans  le  style  gé- 
néral du  film.  — J.  L. 


INTERPRETATION.  — Tous  les  ac- 
teurs sont  dans  le  ton  voulu.  James 
Stewart  tient  avec  sobriété  et  dis- 
tinction un  rôle  qui  semble  avoir  été 
créé  pour  lui.  Joséphine  Hull  (qui 
fut  l’une  des  « charmantes  » vieilles 
dames  d’Arsenic  et  Vieille  Dentelle, 
est  une  comédienne  de  grand  talent. 
Peggy  Dow  est  ravissante.  — P.  R. 


KIM  (G.) 

Film  d’aventures  (110  min.) 

Technicolor 
(V.O  -D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Leon  Gordon-M.G.M.,  1950. 
Réal.  : Victor  Saville. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Gordon,  H. 

Deutsch  et  R.  Schayer. 
Chef-Opérateur  : William  Skall. 
Musique  : André  Previn. 

Dir.  artist  : C.  Gibbons,  H.  Peters 
Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Conseiller  technique  : I.A.  Hafesjee. 
Interprètes  : Errol  Flynn,  Dean 
Stockwell,  Paul  Lukas,  R.  Douglas, 
Th.  Gomez,  C.  Kellaway,  A.  Moss, 
R.  Owen,  L.  Luez,  R.  Haie,  R.  To- 
porov. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 31 
mai  1951,  « Normandie  ». 
EXPLOITATION.  — Un  charmant 
enfant  perdu  dans  l’Inde  participe 
à la  lutte  secrète  que  se  livrèrent 
Britanniques  et  Russes  au  XIX0  siè- 
cle. Les  personnages  de  Rudyard 
Kipling  sont  campés  par  des  acteurs 
bien  ccnnus  dont  Errol  Flynn  et  le 
jeune  et  talentueux  Dean  Stockwell. 

SCENARIO.  — Le  jeune  Kim 
(D.  Stockwell)  parcourt  le  Punjab 
en  compagnie  d’un  lama  (P.  Lu- 
kas) auquel  il  s’est  attaché.  Le  co- 
lonel Creighton  (R.  Douglas)  décide 
d’utiliser  son  adresse  et  son  intel- 
ligence pour  connaître  le  but  réel 
d’une  mission  scientifique  de  deux 
Européens.  Toujours  en  compagnie 
de  son  lama,  Kim  se  fait  engager 
comme  boy  et  découvre  que  ce 
sont  deux  espions  russes.  Démas- 
qué à son  tour,  Kim  ne  doit  son 
salut  qu’à  l’intervention  de  son 
ami  Mahbub  Ali  (E.  Flynn)  à qui 
il  ttvait  rendu  un  service  similaire. 
Ayant  mis  leurs  ennemis  hors  de 
combat,  Mahbub  Ali  et  Kim  rejoi- 
gnent les  Lanciers. 

REALISATION.  — Plus  que  l’ac- 
tion, qui  n'est  représentée  que  par 
une  avalanche,  c’est  le  domaine 
étrangeté,  mystères  et  soudaines  ré- 
vélations qui  a été  développé. 
L’atmosphère  est  bien  créée  par  des 
extérieurs  choisis  et  des  back-grounds 
réalisés  aux  Indes  et  bien  photo- 
graphiés par  un  technicolor  frais  et 
pimpant. 

INTERPRETATION.  — Dean  Stock- 
well supporte  tout  le  poids  du  film 
avec  une  aisance  remarquable  ; il 
sait  se  montrer  tour  à tour  gai,  es- 
piègle. pensif,  émouvant,  effrayé,  dé- 
cidé, rusé  et  admiratif.  Le  métier 
d’Errol  Flynn,  de  Paul  Lukas,  de 
Robert  Douglas,  de  Cecil  Kellaway 
leur  permet  d’interpréter  justement 
des  personnages  assez  peu  caracté- 
ristiques, mis  à part  peut-être  celui 
de  Paul  Lukas.  — C.  B. 


LES  DEGOURDIS 
DE  LA  MARINE  (G.) 

(Ycu're  in  the  Navy  Now) 
Comédie  de  situations  ( 100  min.) 
(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Fred  Kohlmar-Fox,  195U. 

Réal.  : Henry  Hathaway. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Murphy,  d'après 
un  article  de  J.W.  Hazard. 

Chef-Opérateur  : Joë  Mac  Donald. 

Musique  : Cyril  Mockridge. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  J. 
Russell  Spencer. 

Décors  : Th.  Little,  F.J.  Rode. 

Montage  : James  B.  Clark. 

Interprètes  : Gary  Cooper,  Jane 
Greer,  Millard  Mitchell,  E.  Albert, 
J.  Mclntire,  R.  Collins,  H.  Von 
Zell,  J.  Webb,  R.  Erdman,  H.  Slate. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
mai  1951,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Très  amusante 
comédie  de  situations,  illustrée  de 
gags  imprévus  fort  divertissants.  L’ac- 
tion est  située  pendant  la  guerre  ; 
l'histoire  conte  les  avatars  d'un  réser- 
viste promu  capitaine  d’une  vedette 
rapide,  malgré  son  ignorance  des  cho- 
ses maritimes.  Gary  Cooper  en  ve- 
dette. 

SCENARIO.  — L’ingénieur  John 
Harkness  (G.  Cooper)  est  promu 
capitaine  d’un  prototype  de  vedette 
rapide.  Or,  Harkness  et  tous  les 
membres  de  l’équipage  sont  des  ré- 
servistes instruits  en  trois  mois. 
Mille  aventures,  des  plus  invrai- 
semblables, surviennent  au  navire. 
Lors  des  essais  officiels,  un  régu- 
lateur se  bloque.  Impossible  d’ar- 
rêter les  machines.  La  vedette  vole 
plus  qu’elle  ne  vogue,  et  vient  en- 
fin percuter  contre  un  cuirassé. 
Malgré  tout,  Harkness  reçoit  des 
félicitations  officielles  avant  de  par- 
tir combattre  dans  le  Pacifique,  sur 
une  vedette  classique. 

REALISATION.  — Malgré  toute  ap- 
parence, le  scénario  de  ce  film  est 
adapté  d'un  fait  vécu.  On  a pourtant 
peine  à croire  que  les  invraisembla- 
bles aventures,  dont  il  est  composé, 
soient  authentiques  ; elles  n'auraient 
pas  déparé  les  meilleurs  films  de 
Marc  Sennett.  Quoi  qu’il  en  soit,  on 
rit  franchement  très  souvent.  La  mise 
en  scène  d'Hathaway  est  excellente. 

INTERPRETATION.  — Gary  Coo- 
per tient  avec  cette  bonne  humeur 
et  cette  apparente  nonchalance,  qui 
lui  sont  propres,  le  rôle  de  l’«  infor- 
tuné » capitaine.  Jane  Greer,  qui  in- 
terprète le  personnage  épisodique  de 
sa  femme,  est  charmante.  Tous  les 
autres  acteurs,  peu  connus,  sont  par- 
faits. — P.  R. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


PARFAITES  PROJECTIONS  EN  16  mm. 
SUR  L'ÉCRAN  DU  REX 

Tout  paraît  au  point  pour  le  Télécinéma, 
sauf  Sa  technique  de  prises  de  vues 


Il  y a quelque  temps,  M.  Hellmann,  direc- 
teur général  du  Rex,  conviait  des  journalis- 
tes à une  projection  de  films  16  mm.  en  Ko- 
dachrome  sur  grand  écran  (7  m.  85  de  base). 
Furent  projetés  : un  film  sur  le  Maroc,  un 
autre  sur  les  sports  d’hiver  en  Tarentaise,  tous 
deux  prêtés  par  la  Société  Kodak,  ainsi  qu'un 
passage  d’Actualités  16  mm.,  obtenues  par  ré- 
duction d’une  bande  35  mm. 

Les  projections  de  Kodachrome  furent  parfai- 
tes de  netteté.  Il  est  impossible  à toute  personne 
non  prévenue  de  remarquer  des  différences  avec 
le  35  mm.  Sauf,  peut-être,  au  point  de  vue 
luminosité,  mais,  comme  le  fit  remarquer  M. 
Hellmann,  la  cabine  du  Rex  étant  alors  en 
pleine  transformation,  il  n’avait  été  possible 
de  procéder  aux  essais  préliminaires.  Les  ima- 
ges noir  et  blanc  obtenues  par  réduction  étaient 
médiocres  et  servaient  de  contraste  pour  ap- 
précier la  netteté  du  Kodachrome. 

Un  observateur  de  la  Télévision  française 
était  dans  la  salle.  Sa  présence  n’étonnera  pas 
nos  lecteurs  tenus  au  courant  des  essais  de 
Télécinéma  avec  16  mm.  intermédiaire  entrepris 
par  les  sociétés  Debrie-Gaumont. 

Sur  les  possibilités  commerciales  actuelles  du 
Télécinéma  avec  film  intermédiaire,  nous  pou- 
vons considérer  comme  acquis  les  points  sui- 
vants : 

1)  La  projection  d’un  film  16  mm.  est  désor- 
mais possible  même  dans  les  plus  grandes 
salles.  M.  Sallard  nous  a d’ailleurs  précisé 
à ce  moment  que  le  Gaumont-Palace  serait 


équipé  d’un  projecteur  16  mm.  à très  grande 
luminosité. 

2)  Le  report  rapide  sur  film  16  mm.  d’une 
scène,  enregistrée  par  une  caméra  de  télévision, 
est  acquise  depuis  la  mise  en  service  du  camion 
Dsbrie. 

3)  Reste  la  question  de  l’enregistrement  même 
de  la  scène  à téléviser.  L’adjonction  d’un  spec- 
tacle de  télévision  à un  programme  de  cinéma 
exige  une  bonne  qualité  de  l’image  de  télévision, 
de  façon  à ne  pas  choquer  le  spectateur  rendu 
difficile  par  la  perfection  des  images  cinéma 
qu’il  vient  de  voir  sur  l’écran  quelques  minutes 
auparavant. 

Or,  tous  les  observateurs  impartiaux  recon- 
naissent que  les  images  obtenues  par  les  deux 
caméras  de  télévision  enregistreuses  sont  iné- 
gales. Les  vues  (angles,  cadrages) , ne  sont  pas 
assez  variées.  Nous  sommes  loin  des  six  camé- 
ras de  télévision  américaines  sur  le  plateau  pour 
la  même  scène.  Mais  surtout  la  qualité  même  de 
la  prise  de  vue  (éclairage,  modelé,  etc.) , laisse 
beaucoup  à désirer. 

Nous  connaissons  les  difficultés  rencontrées 
par  les  opérateurs  du  fait  même  des  conditions 
très  spéciales  dans  lesquelles  ils  doivent  tra- 
vailler, ainsi  que  la  modicité  des  crédits  mis  à 
leur  disposition. 

N’empêche  que  c’est  là,  et  là  surtout  que  ré- 
side actuellement  la  faiblesse  du  Télécinéma 
français.  Nos  techniciens  doivent  pouvoir  y re- 
médier. Alors,  seulement  la  Télévision  pourra 
faire  partie  du  spectacle  cinématographique. 

Jacques  Lamasse. 


M.  Guy  COLLIARD 

Directeur  de  l'Agence  WARNER  BROS, 
à Nantes 

Nous  sommes  heureux  de  signaler  à nos  lec- 
teurs et  particulièrement  à ceux  de  la  région 
de  l’Ouest  que  depuis  le  1er  juin  dernier  une 
modification  est  intervenue  dans  l’organisation 
des  Bureaux  de  la  Warner  Bros,  à Nantes. 

En  effet,  ceux-ci  qui  fonctionnaient  jusqu'à 
maintenant  comme  sous-agence,  viennent  d’être 
transformés  en  agence.  Ainsi,  toutes  les  ques- 
tions administratives  seront  donc  dorénavant 
traitées  localement. 

Ajoutons  que  M.  Guy  Colliard,  dont  les  ex- 
ploitants de  la  région  ont  déjà  pu  apprécier  le 
dynamisme  et  l’amabilité,  a été  nommé  à cette 
occasion  directeur  de  l’Agence  Warner  Bros, 
r Nantes. 


Syndicat  des  directeurs  de  la  Côte-d’Or 

Lors  de  l’Assemblée  générale  du  8 juin  1951,  le 
nouveau  Bureau  a été  élu  : 

Président  : M.  S.  Canistro  (Cinéma  Grangier)  ; 
vice-président  : M.  G.  Maillard  ; secrétaire  : M. 
Delamare  ; secrétaire-archiviste  : M.  Raffin.  ; tré- 
sorier : M.  Robin. 


Cours  de  perfectionnement 
pour  Projectionnistes  à Nice 

La  Chambre  de  Commerce  de  Nice,  en  accord 
avec  le  C.N.C.  et  les  syndicats  patronaux  de 
Nice  et  des  Alpes-Maritimes,  va,  sous  peu,  dans 
le  cadre  des  cours  d’enseignement  professionnel 
et  technique,  étendre  ceux-ci  à la  formation 
d’opérateurs-projectionnistes,  ainsi  qu’au  per- 
fectionnement des  connaissances  acquises.  A cet 
effet,  une  cabine  va  être  installée  dans  les  lo- 
caux de  la  grande  salle  des  conférences  de  la 
Chambre  de  Commerce,  à Nice.  Ces  cours  doi- 
vent commencer  courant  octobre.  P. -A.  B. 


L’un  des  panneaux  publicitaires  qui  ornaient  le 
stand  que  la  Warner  Bros,  avait  installé  à Nantes, 
au  Château  des  Ducs,  à l’occasion  du  Salon  du 
Cinéma  organisé  dans  cette  ville. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


Rien  ne  résiste 
au 

CAPITAINE 

ARDANT 

ni  l'ennemi , 
ni  le  mystère... 
ni  les  femmes  non  plus. 

Le  héros  du  célèbre  roman  de 
Pierre  NORD 
est  un  de  ces  aventuriers 
du  bien 

comme  la  terre  d’Afrique, 
violente  et  passionnée, 
en  a vu  naître  à l’action 

et 

“CAPITAINE 
ARDANT 


réalisé  actuellement  au 
Maroc  par 
André  ZWOBADA 
est  un  film  d'action, 
romanesque 
avec 

Renée  SAINT-CYR 
Yves  VINCENT 
Jean  DANET 
Roland  TOUTAIN 
Guy  DECOMBLE 
Raymond  CORDY 


Une  production  David  A.  MÉDIONI 

de  le  Société  Nouvelle 
des  Films  PISPÂ 

17,  rue  de  Marignan,  PARIS 
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L’EXPLOITATIOf 


NANCY 


Il  £aut  renforcer  le  spectacle 
et  le  lancer  soigneusement 


Serge  Lifar  contemple  le  masque  de  Napoléon,  qui 
servira  de  modèle  à Ludmilla  Tchérina  pour  inter- 
préter le  rôle  principal  du  film  ballet  : A LA 
MEMOIRE  D'UN  HEROS,  mis  en  scène  par  Ray 
Ventura,  chorégraphie  de  Serge  Lifar.  Musique  de 
Beethoven. 


AUCH 

Important 
E££ort  Publicitaire 

L'exploitation  dans  le  Gers  réalise,  dans  l'en- 
semble, des  recettes  honnêtes,  dues  surtout  aux 
conditions  atmosphériques  de  ce  printemps  plu- 
vieux Presque  toutes  les  salles  standard  du  dé- 
partement ont  relevé  de  5 à 10  francs  le  prix 
des  places,  qui  s’échelonnent,  selon  les  endroits, 
de  60  à 80  francs. 

A Vic-Fezensac,  la  salle  principale  du  circuit 
Brana  (standard),  avait  réalisé,  à l’occasion  des 
grandes  fêtes  organisées  pour  la  Pentecôte,  et 
qui  avaient  amené  dans  cette  ville  dix  mille 
personnes  environ,  un  immense  panneau,  de 
plus  de  vingt  mètres  carrés,  sur  lequel  étaient 
disposées  les  affiches  des  films  les  plus  célèbres 
présentés  depuis  l’avènement  du  cinéma.  En 
relief,  se  détachaient,  en  énormes  lettres,  le  leit- 
motiv : « Allez  au  Cinéma  ».  Cette  originale 
décoration  de  la  façade,  abondamment  éclairée 
la  nuit,  a été  très  remarquée  du  public. 

A Auch,  la  sortie  d’Orphée,  au  Familia,  en 
début  de  semaine,  a été  l’objet  d'une  grande 
soirée  de  gala,  le  lundi,  patronnée  et  organisée 
sur  invitations  par  le  Ciné-Club  de  Gascogne. 
Une  importante  publicité  avait  été  amorcée  dix 
jours  avant  dans  la  presse. 

Parmi  les  personnalités  présentes,  nous  avons 
remarqué,  notamment,  MM.  Leducq,  directeur 
régional  de  la  Société  Discina,  venu  spéciale- 
ment de  Bordeaux  ; Jean  Astié,  représentant  à 
la  même  maison  ; Larrieu,  le  sympathique  dis- 
tributeur toulousain,  ainsi  que  les  représentants 
de  la  presse  régionale. 

Le  film,  projeté  en  séances  publics  les  mardi 
et  mercredi  soir,  a battu  les  records  d’entrées 
pour  ces  deux  jours  dans  cette  salle  (450  places), 
avec  près  de  huit  cents  spectateurs  ! 

Enfin,  l'exploitation  en  16  mm.,  en  plein  air, 
à Barbotan  (station  thermale)  et  aux  arènes 
de  Vic-Fezensac  (6.000  places!),  qui  avait  donné 
d'excellents  résultats  l’an  dernier  avec  source 
lumineuse  sur  arc,  va  reprendre  dès  la  fin  juin, 
si  le  temps  le  permet. 

Au  cours  d’une  soirée  de  gala,  organisée  a 
Lectoure  (Gers),  par  le  Ciné-Club,  dans  la  salle 
du  cinéma  Novelty,  le  film  de  Jean  Image  : 
Jeannot  l’intrépide,  a été  présenté  aux  diri- 
geants des  ciné-clubs  du  Sud-Ouest,  venus  spé- 
cialement à Lectoure. 

M.  Marcel  Tariol,  secrétaire  général  de  l’In- 
ter-Club  du  Sud-Ouest,  qui  a assisté  aux  prises 
de  vues  et  au  travail  des  dessinateurs,  a pré- 
senté le  film  avec  des  maquettes  confiées  par 
Jean  Image. 


Le  mauvais  temps  a,  jusqu’ici,  servi  l'Exploi- 
tation de  l’Est,  et  pourtant,  d'un  peu  partout, 
nous  parviennent  des  S. O. S. 

Les  programmes  rendent  de  moins  en  moins. 
D’abord,  il  faudrait  savoir  si  les  directeurs  • — 
encore  influencés  par  l'époque  en  or  de  la 
guerre  — sont  surpris  par  la  morte-saison,  qui, 
avant  1940,  se  renouvelait  automatiquement 
pendant  les  mois  d’été.  Si,  pourtant,  on  estime 
que  le  marasme  actuel  est  plus  dangereux  qu'en 
temps  normal,  il  faut  en  déduire  : 

1°  Que  le  pouvoir  d’achat  est  réduit; 

2“  Que  les  films  ont  moins  de  force  sugges- 
tive ; 

3"  Que  la  publicité  n’est  pas  assez  « vivante  » 
pour  entraîner  la  foule.  N’attendons  pas  l’hiver 
pour  dresser  des  plans  de  réformes  pour  sortir 
le  grand  public  de  son  apathie. 

Enfin,  je  ne  répéterai  jamais  assez,  que  le 
spectacle  cinématographique  n'est  pas  complet. 
Il  faut  en  finir  avec  les  premières  parties  las- 
santes, qui  font  immédiatement  regretter  au 
spectateur  l’argent  qu’il  a déboursé,  et  cela 
avant  que  le  grand  film  (grand  souvent  que  par 
sa  longueur)  ne  soit  projeté. 

J’espère  que  toutes  ces  observations  seront 
considérées  par  les  intéressés,  comme  unique- 
ment inspirées  par  le  désir  de  sauver  l’Exploi- 
tation d'un  désastre. 

Donc,  qualité  dans  les  programmes,  nouveauté 
et  variété  dans  la  publicité,  amélioration  éga- 
lement du  point  de  vue  technique  de  certaines 
salles,  dont  les  équipements  de  projection  et  de 
son  ne  donnent  plus  entière  satisfaction  aux 
spectateurs.  Quand  tout  cela  sera  au  point  dans 
les  villes  (car  il  n’y  suffit  pas  de  deux  ou  trois 
salles  modernes),  on  verra  alors  si  réellement 
le  Cinéma  par  lui-même  est  en  perte  de  vitesse. 
Ce  que  je  ne  crois  pas. 

Comme  on  va  le  voir,  il  y a eu  de  bonnes 
semaines,  mais  aussi  de  très  mauvaises,  pendant 
le  mois  de  mai  sur  les  écrans  nancéiens. 

M.-J.  Keller. 

Résultats 

des  premières  visions 

PATHE 

Entrées  Recettes 

La  Taverne  de  New-Orléans  (avec 


Casino)  3.227  406.020 

Andalousie  (avec  Casino)  9.865  1.353.280 

La  Fille  des  Marais 7.118  892.160 

Vacances  sur  Ordonnance 1.394  174.640 

EMPIRE 

Identité  Judiciaire  8.912  1.150.580 

Passeport  pour  Rio 5.494  706.370 

Ils  ont  vingt  Ans 6.010  789.460 

Le  Loup  de  la  Sila 5.574  709.420 

THIERS 

Edouard  et  Caroline 7.506  1.064.400 

Jeannot  l’intrépide  6.650  920.320 

La  Renarde  5.182  720.090 

Demain  nous  divorçons 5.018  708.990 

EDEN 

Le  Chevalier  Belle-Epée 6.950  826.000 

Deux  Nigauds  au  Collège 6.419  804.000 

Le  Pirate  de  Capri 5.019  623.000 

Et  mois  j’te  dis  quelle  t’a  fait 

d l’œil  4.589  591.000 

MAJESTIC 

Les  Petites  Cardinal  (avec  Olym- 
pia)  3.581  477.295 

La  Rose  Rouge  (avec  Olympia)..  1.654  169.780 

Le  Mensonge  d'une  Mère  (avec 

Olympia) 4.100  532.855 

Fille  du  Désert  3.163  406.510 

OLYMPIA 

Les  Petites  Cardinal  (avec  Majes- 

tic) 1.447  150  480 

La  Rose  Rouge  (avec  Majestic)..  1.654  169.780 

Le  Mensonge  d’une  Mère  (avec 

Majestic)  1.539  155.970 

Bagdad  (reprise)  1.031  104.140 

CASINO 

La  Taverne  de  New-Orléans 

(avec  Pathé)  4.362  537.800 

Andalousie  (avec  Pathé) 8.570  1.148.470 

Le  Port  des  Filles  perdues 3.087  381.190 

Feu  de  Joie 1.590  201.210 


NANCEAC 

le  Gang  des  Tractions  arrière 


(reprise) 2.562  307.440 

En  Route  vers  Singapour 2.729  327.480 

Les  Max  Brothers  au  Grand  Ma- 
gasin (reprise)  2.106  252.720 

A l’Ouest  rien  de  nouveau  (rep.)  2.730  327.600 


P.  S.  — Le  mardi  5 juin  s’est  tenue  à Nancy, 
une  grande  Assemblée  du  Syndicat  des  Direc- 
teurs de  Cinémas  de  l’Est,  présidée  par  M.  Jung. 
A midi,  du  même  jour,  un  banquet  a réuni  les 
membres  de  la  corporation  des  exploitants.  Am- 
biance sympathique. 

La  Tribune  Libre  du  Cinéma  au  poste  de 
Radio-Lorraine,  continue  ses  critiques  sévères 
t l’adresse  de  certains  films,  évidemment  cri- 
tiquables si  l’on  se  place  du  point  de  vue  « art  ». 
Mais  j’estime  que  les  animateurs  de  cette  émis- 
sion devraient  quelquefois  faire  la  part  du 
grand  public,  qui  ne  voit  et  ne  ressent  pas 
avec  la  même  intelligence  que  ces  défenseurs 
d’un  art  spectaculaire  qui,  hélas,  a besoin  pour 
vivre  de  la  sympathie  de  la  masse.  Comme 
celle-ci  n’est  déjà  pas  très  forte  en  ce  moment, 
peut-être  ne  faudrait-il  pas  encore  la  décou- 
rager, d’autant  que  les  programmes  qu’on  lui 
désigne  comme  mauvais,  ne  le  sont  générale- 
ment point  pour  elle.  Et  que  cette  critique  ne 
s’imagine  pas  qu'elle  parviendra  à faire  l’édu- 
cation de  ladite  « masse  »,  il  y a bien  long- 
temps que  l’on  n’y  songe  plus.  — M.-J.  K. 


■^TT  Réception  pour 

INlwD  Bouquet  de  Joie 

A l'occasion  des  prises  de  vues  de  scènes  à 
importante  figuration,  au  Palais  de  la  Méditer- 
ranée, à Nice,  de  la  comédie  musicale  : Bou- 
quet de  Joie,  la  Sonofilm  a offert  une  très  bril- 
lante réception.  Les  représentants  de  la  Muni- 
cipalité, de  la  Préfecture,  les  membres  de  la 
Presse  locale,  les  représentants  des  journaux 
parisiens  et  étrangers  furent  très  cordialement 
accueillis  par  M.  Guichard,  directeur  général 
de  la  Sonofilm,  ainsi  que  par  les  vedettes  de 
Bouquet  de  Joie  : Charles  Trénet  et  Tilda  Tha- 
mar,  entourés  de  leurs  partenaires  : Hélène 
Bellanger,  Jean  Lefevre,  Milly  Mathis,  Henri 
Poupon,  Armontel,  Hennery.  — Paul-A.  Buisine. 


Curzio  Malaparte,  réalisateur  du  CHRIST  INTER- 
DIT, devant  la  façade  du  « Marignan  ». 

(Cliché  O.I.F.) 
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REGIONAL  E 


METZ 


Bagarres  estudiantines  auteur 
de  la  programmation  des  salles 


L’Exploitation  messine  subit  actuellement  les 
attaques  de  la  jeunesse  estudiantine,  qui  se 
plaint  de  la  médiocrité  des  programmes.  Cette 
clientèle,  qui  réclame  surtout  des  films  un  peu 
hermétiques  pour  les  spectateurs  habituels  des 
salles  cinématographiques,  s’adresse  pourtant  à 
ceux-ci  par  des  tracts  et  des  articles  dans  la 
presse,  mettant  en  parallèle  l’effort  des  direc- 
teurs de  Nancy,  dans  la  recherche  des  films  de 
qualité,  tels  que  Orphée,  Sans  laisser  d’adresse, 
etc.,  avec  la  médiocrité  prétendue,  des  produc- 
tions retenues  par  M.  Xardel.  Celui-ci  eet  visé  avec 
une  méchanceté  qui  dépasse  nettement  le  ton 
des  habituelles  polémiques.  Contacté  à ce  sujet, 
M.  Jean  Xardel  — en  l’absence  de  son  père  — 
nous  a répondu  qu’il  convenait  peut-être  d’at- 
tendre, afin  de  savoir  de  quelle  source  venait 
cette  brusque  poussée  vers  un  cinéma  culturel, 
qui  ne  répond  pas,  mais  pas  du  tout,  au  désir 
du  public.  Nous  croyons  même  savoir  qu’on 
voudrait  imposer  à M.  Xardel,  un  « comité  », 
qui  aurait  le  droit  de  diriger  la  programmation 
des  salles  messines  — comme  si  M.  Xardel 
n’était  pas  maître  chez  lui. 

Espérons  que  tout  s’arrangera  et  qu’avec 
un  peu  de  bonne  volonté,  chacun  y trouvera 
son  compte,  l’un  de  qualité,  l’autre  de  rende- 
ment commercial.  Nous  tiendrons  nos  lecteurs 
au  courant  de  la  suite  de  cette  campagne,  qui 
fait  sourire  le  public  messin.  Donc,  rien  de 
très  grave,  à notre  avis  ; nous  dirons  même  que 
certains  films  en  profiteront. 

Voici  quelques  recettes  et  entrées  de  ces  der- 
niers mois  : 

PALACE 

Entrées  Recettes 


Meurtres  15.267  1.183.785 

La  Rose  Noire  18.791  1.562.445 

Ma  Pomme  14.320  1.359.122 

Maria  Chapdelaine  14.332  1.367.968 

La  Beauté  du  Diable 14.345  1.366.477 

Femmes  sans  nom 12.122  1.134.834 

Air  Force  9.680  913.528 

Rendez-vous  de  Juillet 9.632  926.162 

Captives  à Bornéo 11.523  1.085.221 

Un  Sourire-  dans  la  Tempête 9.523  905.089 

La  Dynastie  des  Forsyte 9.933  945.541 

Singoalla 7.706  735.096 

Trois  Télégrammes  10.865  .1.040.883 

Le  Père  de  la  Mariée 10.865  1.040.883 

La  Nuit  s’achève 11.294  1.072.595 

L’Ile  au  Trésor  12.405  1.158.503 

Dieu  a besoin  des  Hommes 10.918  1.050.148 

REX 

Les  Sœurs  Casse-Cou 11.145  858.915 

Fusillé  à l’Aube 14.531  1.256.895 

Le  Dernier  Témoin 10.891  1.026.861 

Souvenirs  perdus  12.425  1.190.509 

Traqué 11.669  1.098.519 

Le  Père  de  la  Mariée 10.965  1.040.883 

La  Nuit  s'achève 11.294  1.072.595 

Captives  à Bornéo 11.495  1.085.221 

Femmes  sans  Nom 12.122  1.134.834 

L’Ile  au  Trésor 12.405  1.158.503 

Singoalla  13.044  1.218.524 

Dieu  a besoin  des  Hommes 10.918  1.050.148 

vox 

Les  Femmes  sont  folles 4.877  381.805 

Bastogne  8.258  714.932 

Trois  Marins  dans  un  Couvent..  8.505  796.405 

Sur  le  Territoire  des  Comanches.  8.976  825.906 

Coquin,  de  Printemps  6.701  625.683 

Rome  Express  4.204  399.256 

Le-  Bagarreur  du  Kentucky 6.751  628.533 

Etranges  Vacances  3.889  366.581 

Les  Chevaliers  du  Texas 7.434  689.920 

Le  Gang  des  Tractions  arrière.  ..  6.536  612.752 

Le  Chevalier  Belle-Epée 7.940  734.944 

SCALA 

A tout  Péché  Miséricorde 4.038  261.850 

Zone  Frontière  3.853  287.935 

Guérilla  en  Chine 3.440  265.850 

Crime  de  Sang-Froid 1.192  92.120 

Ces  Sacrés  Gosses 2.826  220.470 

La  Forteresse  2.756  216.020 

Le  Fils  du  Pendu 3.414  266.255 

Les  Bas-Fonds  de  Frisco 3.510  277.975 

Kid  du  Texas 5.210  402.975 

Joyeux  Conscrits  3.670  288.400 

Sexe  Fort  2.570  201.225 

Saludos  Amigos  2.177  170.615 

Trente-six  heures  à vivre 3.620  280.050 


ROYAL 

Cendrillon  (reprise)  3.686  250.280 

Les  Amants  traqués 2.257  171.075 

Les  Robinsons  de  la  Mer 1.329  98.395 

La  Chanson  du  Souvenir 922  71.660 

En  Route  vers  Singapour 2.822  214.369 

Rio  Escondido  2.455  188.225 

Dernier  Voyage  2.336  179.320 

Equateur  au  Cent  Visages 2.863  218.855 

Le  Voile  Bleu 1.715  133.225 

Orage  d’Eté  1.973  156.325 

De  Mayerling  à Sarajevo 1.224  96.390 

Le  Trésor  des  Pieds-Nickelés.  . . . 1.871  141.475 

Enquête  à Chicago 3.620  280.050 

On  peut  s’apercevoir,  par  ces  résultats,  que 
le  public  messin  s’intéresse  plus  particulière- 
ment aux  films  très  populaires,  souvent  au  pré- 
judice des  productions  de  qualité.  - M.-J.  Keller. 


PERPIGNAN 

Beaux  résultats 
dans  les  “ Deux-Salles  ” 

Dans  la  « Cinémato  »,  du  19  mai,  à la  ru- 
brique « Perpignan  »,  nous  avons  signalé,  pour 
le  cinéma  le  Paris,  deux  recettes  qui  se  rap- 
portaient en  réalité  au  Cinémonde  (300  places)  ; 
il  s’agit  de  Mystère  à Shanghaï  (98.000)  et  Deux 
Nigaud  Cow-Boys  (169.000).  Mais  nos  lecteurs 
ont  rectifié  d’eux-mêmes,  sachant  fort  bien  que 
le  Paris  a l’habitude  de  réaliser  des  recettes 
bien  supérieures  aux  deux  sommes  ci-dessus. 

Après  avoir  obtenu,  au  cinéma  le  Paris,  les 
recettes  de  673.000  et  672.800,  en  avril,  avec 
Ainsi  finit  la  Nuit  et  Fusillé  à l’Aube,  M.  Henri 
Zenenski,  directeur,  vient  de  réussir,  au  mois 
de  mai,  des  recettes  remarquables,  aussi  bien 
au  Paris,  qu’au  Cinémonde.  Le  Paris  : L’Epave 
(614.000)  ; Le  Loup  de  la  Sila  (647.000)  ; La  Dy- 
nastie des  Forsyte  (802.000) . 

Projeté  ensuite  au  Cinémonde,  ce  film  obtint 
112.000,  soit  donc  un  total  de  914.000  pour  une 
semaine  au  Paris  et  pour  une  semaine  au  Ciné- 
monde. 

Cinémonde  (300  places)  : en  reprise  : Casa- 
blanca (164.000)  ; Le  Troisième  Homme  (252.000). 
En  projection,  après  le  Paris  : La  Dynastie  des 
Forsyte  (112.000).  — G.  Dejob. 


Alan  Ladd  dans  ENQUETE  A CHICAGO,  film 
Paramount,  réalisé  par  Lewis  Allen,  qui  vient  de 
sortir  au  « Parisiana  » et  à « La  Cigale  » (V.F.). 
Nous  le  verrons  le  22  juin  à 1'  « Eïysées-Cinéma  », 
en  V.O. 

(Cliché  Paramount.) 
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Scénario  original  de 

Pierre  VIRÉ 

Adaptation  de 

Solange  TERAC 

Dialogues  de 

François  CHALAIS 

Réalisation  de 

Robert  VERNAY 
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LES  FILMS  GEORGES  MULLER 

présentent  à partir  du  15  JUIN 

en  grande  exclusivité 

au  PARIS 

(Champs-Élysées) 

a l-OLYMPIA 

(Bd  des  Capucines) 

A L'ELDORADO 

(Bd  de  Strasbourg) 

ETAU  L Y N X 

(Place  Pigalle) 

FERNANDEL 

ET  AVEC  LE  CONCOURS  EXCEPTIONNEL  DE 

SUZY  DELAIR 


JE  SUIS 
DE  LA  REVUE 

(FILM  QUOTA) 


AVEC 


KATHERINE  DUNHAM 

ET  SES  BALLETS 

LOUIS  ARMSTRONG 

(Le  Roi  du  Jazz) 

ET  SON  ORCHESTRE 

LES  CINQ 

BORRAH  MINEVITCH 


LES  NICOLAS 
BROTHERS 

LE  TRIO  VERA  CRUZ 


E T 

BERNARD 


HILDA 


LES  PRISES  DE  VUE  DES  SCENES  MUSICALES 
SONT  RÉALISÉES  SOUS  LA  DIRECTION  DE 

JEAN  BOYER 

SORTIE  GÉNÉRALE  SUR  PARIS 
LE  31  OCTOBRE  1951 

UNE  SÉLECTION  COSMOPOLIS  FILMS 

Distribution  Grande  Région  Parisienne  : 

LES  FILMS  GEORGES  MULLER 

17,  FAUBOURG  St-MARTIN  - Bot.  33-28,  Nord 92-02 

LES  FILMS  MULLER 

vous  rappellent  leurs  grands  succès 

LE  GANG  DES  TRACTIONS  ARRIÈRE 
FEMMES  ET  SOLDATS 
MADAME  ET  SON  CLOCHARD 


3 FILMS  COMMENCÉS 

LA  TABLE  AUX  CREVES  (18- 

6-51)  (ext.  Marseille). 

Prod.  : Films  Vendôme  et  Mar- 
ceau. 

Réal.  : H.  Verneuil. 

LA  NOCE  DES  QUATRE  JEUDIS 
(14-6-51)  (ext.  Le  Touquet-Pa- 
ris-Plage  et  Paris). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lefranc. 

LES  DEUX  MESSIEURS  DE  MA- 
DAME (14-6-51)  ( Eclair-Epinay ) . 
Prod.  : Olympic  Films. 

Réal.  : R.  Bibal. 


21  FILMS  EN  COURS 

2»  SEMAINE 

PAS  DE  VACANCES  POUR  M.  LE 
MAIRE  (Photosonor). 

Prod.  : Jason-L.C.C. 

Réal.  : M.  Labro. 

LE,  PASSAGE  DE  VENUS  (Studios 
Forest). 

Prod.  : Mondia  Films. 

Réal.  : M.  Gleize. 

3®  SEMAINE 

LES  QUATRE  SERGENTS  DU 
FORT  CARRE  (ext.  Côte  d’Azur). 
Prod.  : André  Hugon. 

Réal.  : A.  Hugon. 

LE  CAP  DE  L'ESPERANCE  (ext. 
Côte  d’Azur). 

Prod.  : Films  Ariane. 

Réal.  : R.  Bernard. 

LE;  PLAISIR  (Saint-Maurice  et 
Joinville). 

Prod.  : Stéra  Films. 

Réal.  : M.  Ophüls. 

UN  GRAND  PATRON  (Billan- 
court). 

Prod.  : A.  Paulvé-Discina. 

Réal.  : Y.  Ciampi. 

4"  SEMAINE 

LA  PLUS  BELLE  FILLE  DU 
MONDE  (Neuilly). 

Prod.  : Equipes  Techniques  de 
Prod.  Cques. 

Réal.  : Ch.  Stengel. 

CHACUN  SON  TOUR  (Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 
BOUQUET  DE  JOIE  (ext.  Côte 
d’Azur). 

Prod.  : Sonofilm. 

Réal.  : M.  Cam. 

5e  SEMAINE 

MARIA-PILAR  (Boulogne). 

Prod.  : Parai  Films. 

Réal.  : P.  Cardinal. 

MUSIQUE  EN  TEiTE  (ext.  Bé- 
ziers). 

Prod.  : Radius  Prod. 

Réal.  : G.  Combret,  C.  Orval. 
NOUS  IRONS  A MONTE-CARLO 
(ext.  Monte-Carlo). 

Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : J.  Boyer. 
ROME-PARIS-ROME  (studois  Ti- 
tanus-Rome). 

Prod.  : Lux  Films. 

Réal.  : L.  Zampa. 

6»  SEMAINE 

DANSE  : MA  ROMANCE  (ext. 
région  parisienne). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : R.  Pottier. 

7®  SEMAINE 

JOCELYN  (ext.  Hautes-Alpes). 
Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : J.  de  Casembrot. 
CAPITAINE  ARDANT  (ext.  Ma- 
roc). 

Prod.  : S.M.P. 

Réal.  : A.  Zwobada. 

8*  SEMAINE 

PARIS,  FILLE  DE  LUTECE  (mo- 
mentanément arrêté). 

Prod.  : E.D.I.C. 

Réal.  : J.  Tédesco. 

LES  MOUSQUETAIRES  DU  ROI 
(Momentanément  arrêté). 

Prod.  : Télé-Prod. 

Réal.  : M.  Ferry. 

10»  SEMAINE 

DEUX  SOUS  DE  VIOLETTES 

(ext.  Paris  et  environs). 

Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : J.  Anouilh. 

13-  SEMAINE 

LE  DESIR  ET  L’AMOUR  (Eclair- 
Epinay). 

Prod.  : Sté  Générale  de  Ciné- 
matographie. 

Réal.  : H.  Decoin. 

17®  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (studios  Ci- 
nécitta,  Rome). 

Prod.  : Star  Film-Métropolis 
Films. 

Réal.  : J.  Musso. 


3 FILMS  TERMINÉS 


CE  COQUIN  D’ANATOLE  (11- 

6-51). 

Prod.  : Burgus  Films. 

Réal.  : E.  Couzinet. 

MOUMOU  (11-6-51). 

Prod.  : Jad-Films. 

Réal.  : R.  Jayet. 

PIED  ALU  A PARIS  (11-6-51). 
Prod.  : Optimax  Films. 

Réal.  : J.  Loubignac. 


FICHE  TECHNIQUE 


“L’ETRANGE  MADAME  X” 

Titre  : L’ETRANGE  MADAME  X. 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : Jean  Grémillon. 

Assîst.-Réal.  : Pierre  Chevalier. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  Marcelle  Mau- 
rette. 

Adaptation  : Albert  Valentin. 
Dialogues  : Pierre  Laroche. 
Chef-Opérateur  : Louis  Page. 
Cameraman  : Jean  Maillols. 
Assist.-Opérateurs  : Jacques  Duhamel 
et  Marc  Champion. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Décors  : Raymond  Druart. 
Assist.-Décorateur  : Henri  Schmidt. 
Maquettiste  : Mireille  Leydet. 

Dir.  de  Prod.  : Jean-Marie  Louhel. 
Montage  : André  Gug. 
Assist.-montage  Nathalie  Petit- 

Roux. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Antoine  Ar- 
chaimbaud. 

Recorder  : Jean  Zann. 

Perchman  : Henri  Richard. 
Photographe  : Gaston  Thonnart. 
Script-Girl  : Paule  Bontand. 
Régisseur  général  : Irénée  Leriche. 
Régisseurs  extérieurs  : Jean  Alexan- 
dre et  Ollier. 

Accessoiristes  : Robert  Testard  et 
Albert  Arnoux. 

Secrétaire  de  Prod.  : Gilberte  Grail- 
lot. 

Costumier  : Mme  Bataille. 

Maquilleur  : Hagop  Arakelian. 
Coiffeuse  : Jacqueline  Laisné. 
Habilleuses  : Micheline  Bouvet  et 
Madeleine  Jauchet. 

Tapissier  : Maurice  Vigneau. 
Enregistrement  : R.C.A. 

Studios  : France-Studio. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 4 décembre  1950. 
Interprètes  : Michèle  Morgan,  Henri 
Vidal.  Maurice  Escande,  Arlette 
Thomas,  Paul  Barge,  Y.  Clech,  Guy 
Aurey,  Marius  David,  Sanjuan, 
René  Hell,  A.  Plantier,  G.  Morel. 
Sujet  (genre)  : Dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Ouvrier  ébé- 
niste, Etienne  (H.  Vidal),  est  tombé 
amoureux  d'une  petite  femme  de 
chambre,  Irène  (M.  Morgan).  Mais 
en  vérité,  Irène  n’est  pas  une  femme 
de  chambre.  Après  la  mort  de  leur 
petite  fille,  Etienne  découvrira  la 
vérité.  Irène  redeviendra  ce  qu’elle 
était. 

* 

LE  CHEMIN  DE  LA  DROGUE 

<t>  Vers  la  fin  du  mois,  les  extérieurs 
du  film  Le  Chemin  de  la  Drogue, 
seront  tournés  dans  les  paysages  pit- 
toresques de  l'a  Cerdagne  et  des  Al- 
bères.  B raconterait  les  aventures 
de  trafiquants  de  stupéfiants  depuis 
le  Nord  jusqu’aux  Pyrénées.  Princi- 
paux interprètes  : René  Génin.  Jim 
Gérald.  Jean-Jacques  Delbo,  Frédé- 
rique Jean,  la  petite  Micheline  Neige 
et  le  chien  Sans-Peur,  titulaire  de 
seize  récompenses  internationales.  Le 
metteur  en  scène  Louis  S.  Licot  est 
récemment  venu  dans  les  Pyrénées 
pour  le  repérage  des  extérieurs,  en 
compagnie  du  chef -opérateur  Deles- 
cluse.  — G.  D. 

♦ — ■ — 

4"  L’Inter-Club  Cinématographique 
du  Sud-Ouest  (1.  rue  Lafaille,  à 
Toulouse),  qui  groupe  l’ensemble  des 
Ciné-Clubs  de  la  région  Bordeaux- 
Toulouse,  et  qui  diffuse  le  bulletin 
mensuel  « Inter-Ciné  »,  tiendra  son 
Congrès  annuel,  le  dimanche  1er  juil- 
let, à Nogaro  (Gers),  à 10  heures. 
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LA  PRODUCTION  SLR  LA  COTE  D’AZUR 


•fr  Une  très  vive  activité  règne  sur 
toute  la  Côte  d’Azur  où  six  films  de 
long  métrage  sont  en  cours  de  réa- 
lisation et  quatre  autres  doivent  être 
entrepris  à brève  échéance  au  cours 
des  deux  prochains  mois. 

4*  A Monte-Carlo,  Ray  Ventura  pour- 
suit pour  Hoche  Productions  les 
prises  de  vues,  sous  la  direction  de 
Jean  Boyer,  de  la  comédie  musicale 
gaie  Nous  irons  à Monte-Carlo. 

•I»  A Antibes  a été  donné,  le  5 juin, 
le  premier  tour  de  manivelle  de  Les 
Quatre  Sergents  du  Fort  Carré,  pro- 
ductions des  Films  Andiré  Hugon  que 
distribue  Jeannic-Films.  C’est  un 
film  d’action  réalisé  avec  le  concours 
de  l’Armée  et  la  participation  effec- 
tive des  moniteurs  et  élèves  de 
l'Ecole  militaire  d’Escrimei  et  de 
Sports  de  combat  d’Antibes.  Rappe- 
lons que  Les  Quatre  Sergents  du 
Fort  Carré  est  adapté  par  l’auteur  et 
André  Hugon  d'un  scénario  original 
de  Paul  Fékété. 

4»  A Juan-Iès-Pins  se  poursuivent  les 
prises  de  vues  de  la  production  So- 
nofilm,  Bouquet  de  Joie,  dont  toutes 
les  séquences  où  paraissent  Charles 
Trénet  et  Tilda  Thamar  sont  main- 
tenant achevées. 

4«  A Gourdon,  pittoresque  village 
dominant  de  près  de  1.000  mètres 
toute  la  Côte,  de  Nice  à Cannes,  se 
poursuivent  dans  le  Musée  d'art  mé- 
diéval construit  dans  une  vieille  cha- 
pelle et  un  château-fort  moyenâ- 
geux, les  prises  de  vues  de  The  Green 
Glove  (ex-The  White  Road).  De  très 
importantes  scènes  ont  eu  pour  pro- 
tagonistes Glenn  Ford  et  Sir  Cedric 
Hardwycke,  ainsi  que  Gerald. 

4*  C’est  non  loin  de  Saint-Raphaël 
que  vient  d’être  commencée  une  très 
importante  coproduction  franco-ita- 
lienne, Le  Cap  de  l’Espérance,  pro- 
duit par  les  Fims  Ariane,  les  Films 
Sirius,  Francinex,  du  côté  français, 
et  Italia  Froduzione  Films  (M.  Gua- 
rini),  du  côté  italien.  Ce  film  sera 
distribué  par  Sirius  et  la  vente  pour 
l’étranger  est  assurée  par  les  Films 
Ariane.  Le  Cap  de  l’Espérance  que 
met  en  scène  Raymond  Bernard,  est 
adapté  par  Raymond  Bernard  et 
Pierre  Laroche  de  la  pièce  de  José 
A.  Lacourt.  « Notre  Peau  ».  Les  prin- 
cipaux interprètes  de  cette  comédie 
dramatique  sont  Edwige  Feuillère, 
Frank  Villard,  Cosetta  Greco,  Paolo 
Stoppa,  André  Valmy,  Robert  Lajar- 
rige,  Jean  Debucourt.  Rappelons  que 
Paolo  Stoppa  fut  le  principal  inter- 
prète de  Miracle  à Milan  et  que  Co- 
setta Greco  remporte  actuellement  en 
Italie  un  très  vif  succès  dans  La 
Ville  se  Défend,  de  Pietro  Germi. 

<•  C’est  à partir  du  18  juin  que  com- 
menceront les  prises  de  vues  de 
La  Table  aux  Crevés,  d’après  le  ro- 
man de  Marcel  Aymé,  adapté  par 
André  Tabet  et  Henri  Verneuil,  pour 


les  Films  Vendôme  et  les  Produc- 
tions Marceau.  La  mise  en  scène  sera 
de  Henri  Verneuil.  Les  principaux 
interprètes  sont  Fernandel,  Maria 
Mauban,  Andrex,  Berval,  Delmont, 
François  Caron,  est  déjà  arrivé  à 
René  Génin,  Henri  Vilbert,  Ardisson. 

4»  Le  2 juillet,  aux  Studios  de  La 
Victorine  sera  donné  le  premier  tour 
de  manivelle  de  la  production  U.G.C., 
Oncle  Tisane  (titre  provisoire),  mis 
en  scène  par  Marc  Allégret,  avec 
comme  principal  interprète  Robert 
Dhéry.  Le  directeur  de  production, 
Nice.  Le  chef-opérateur  est  Burel,  le 
chef-ingénieur  du  son  Constantin 
Evangelou. 

4i  Le  31  juillet  seront  commencés 
aux  environs  de  Nice,  les  extérieurs 
d’une  production  des  Films  Sirius, 
Czardas  (titre  provisoire)  dont  les 
vedettes  seront  Georges  Guétary  et 
la  chanteuse  espagnole  Maria  Lopez. 
La  mise  en  scène  sera  de  Jean  Stelli. 

4«  Le  13  août  est  prévu  le  début  de 
tournage  aux  Studios  de  La  Victo- 
rine de  la  production  U.G.C.,  La  Vé- 
rité sur  Bébé  Donge,  d’après  le  roman 
de  Georges  Simenon,  dont  Henri 
Decoin  assurera  la  mise  en  scène. 

4»  Lors  de  son  retour  de  tournée  en 
Espagne,  Etats-Unis  et  Amérique  la- 
tine, Charles  Trénet  sera  le  principal 
interprète  de  L’Automate,  un  scénario 
original  dont  il  est  l’auteur.  Ce  film 
sera  réalisé  en  octobre  dans  un  studio 
parisien.  Il  comportera  plusieurs 
chansons.  Puis  Charles  Trénet  tour- 
nera en  décembre  un  film  en  Es- 
pagne où  il  aura  pour  partenaire 
Tilda  Thamar. 

4»  Ludmila  Tchérina  vient  de  quitter 
Nice  pour  Barcelone  afin  de  signer 
son  contrat  comme  principale  inter- 
prète d’une  très  importante  copro- 
duction hispano-mexicaine  de  la 
Mangrane  Fims  de  Barcelone,  La 
Légende  de  Parsifal.  Ce  sera  le  plus 
gros  effort  réalisé  à ce  jour  dans  les 
studios  ibériques.  Ce  film  dont  les 
prises  de  vues  commenceront  en  juil- 
let à Barcelone,  une  fois  terminé, 
Ludmila  Tchérina  et  Edmond  Audran 
seront  pour  les  films  Alexandre 
Korda  les  vedettes  de  La  Flèche 
d’Or,  d’après  le  roman  de  Conrad 
que  mettront  en  scène  Michael  Po- 
well  et  Emeric  Pressburger,  à Lon- 
dres, en  novembre. 

4*  Fin  juin  sera  donné  le  premier 
tour  de  manivelle  d’une  importante 
coproduction  franco-italienne  Téalisée 
par  Minerva  du  côté  français  et 
MM.  Rondone  et  Coletti  du  côté  ita- 
lien, dont  le*  titre  provisoire  est 
Pean,  de  Femme.  Le  scénario  original 
d’inspiration  néo-réaliste  est  de  M. 
Caligari,  qui  fera  ici  ses  débuts  dans 
la  mise  en  scène.  La  vedette  fémi- 
nine en  est  Tilda  Thamar.  — P. -A.  B. 


Trois  Films  de  GASPART -HUIT 

4»  Le  sort  commercial  de  La  Vie 
d’Utrillo  étant  assuré  (après  l’arbi- 
trage de  M.  Pierre  Descaves,  prési- 
dent de  la  Société  des  Gens  de  Let- 
tres, qui  a écarté  la  difficulté  soulevée 
par  Mme  Lucie  Vallore),  M.  Gas- 
part-Huit  se  prépare  à commencer 
Le  Cœur  Frivole,  qui  sera  une  évo- 
cation plaisante  de  la  vie  intime  du 
XVIII»  siècle.  Des  scènes  seront  jouées 
par  des  personnages,  d’autres  pas- 
sages animeront  des  tableaux  célè- 
bres des  peintres  galants  de  l’époque  : 
Bcucher,  Fragonard,  Wlatteau,  Lan- 
cret.  Il  a préparé  également  une 
adaptation  cinématographique  d’une 
fable  antique  d’Apulée,  qui  se  situe- 
ra dans  une  Grèce  de  fantaisie,  quel- 
ques siècles  avant  Jésus-Christ.  Cos- 
tumes et  décors  évoqueront  l’époque. 

Entre  temps,  pour  la  firme  belge 
« Art  et  Cinéma  »,  M.  Gaspart-Huit 
a tourné  un  moyen  métrage  (900  m.) 
sur  le  Tabac,  avec  vingt  décors  de 
Ct.  d'Eaubonne,  commentaire  de  Paul 
Gutt,  musique  de  Jean  Wiener.  (Opé- 
rateur : Jacques  Lemarre).  On  a 
recherché  toutes  les  œuvres  d'art  se 
rapportant  au  Tabac  depuis  Chris- 
tophe Colomb  et  les  Conquistador 
jusqu’à  nos  jours,  en  passant  par 
Jean  Nicot,  Catherine  de  Médicis, 
Louis  XIV,  George  Sand  et  son  ci- 
gare ; quelques  scènes  jouées  s’in- 
tercalent dans  les  animations  de  ta- 
bleaux. On  retrouve  des  œuvres  de 
Le  Nain,  Daumier,  Toulouse-Lautrec, 
Renoir,  Cézanne,  Van  Gogh. 

« 

MUSIQUE  EN  TÊTE 

4*  Depuis  le  21  mai  et  jusqu’à  fin  juin, 
MM.  Combret  et  Orval,  metteurs  en 
scène  des  films  Musique  en  Tête  et 
Duel  à Dakar,  tourneront  avec  leur 
troupe  les  extérieurs  de  ces  deux 
films  dans  la  région  de  Béziers,  aux 
châteaux  de  Ribaute  et  de  Bayssan- 
le-Haut,  à la  mairie  de  la  petite  et 
pittoresque  commune  de  Maureilhan 
et  dans  le  port  de  Sète. 

La  troupe  comprend  le  ténor  bas- 
que Rudi  Hirigoyen  (la  vedette  chan- 
tante du  film),  Jacques  Hélian,  son 
orchestre  et  ses  « Hélianes  »,  Jimmy 
Gaillard.  Gabriello,  Francinel,  Chris- 
tiane Lenier,  Ginette  Garcin,  Maxi- 
milienne,  la  petite  Marie-France, 
Irène  de  Trébert  et  ses  Ballerines, 
etc.  Scénariste  : Claude  Boissol  ; 
régisseur  principal  : Choquet  ; ingé- 
nieur du  son  : Coutelier  ; chef-opé- 
rateur : Pierre  Petit.  — G.  D. 


J.-K.  Raymond-Millet 
retour  de  Madagascar 

4»  Madagascar  avec  quatre  films  impor- 
tants, où  la  description  et  le  pitto- 
resque s’uniront  à la  documentation 
précise  et  à l’information  générale. 
Dans  cette  grande  île,  où  la  France 
est  installée  depuis  Henri  IV  et 
Louis  XIII,  de  grandes  tâches  ont  été 
accomplies  et  les  délais,  ni  les  épreu- 
ves inévitables  ne  doivent  pas  ca- 
cher les  réussites. 

Avec  Raymond-Millet  l’équipe  com- 
prenait trois  personnes  : Monique 
Muntcho  (Mme  Raymond  - Millet), 
Jean  Mousselle,  directeur  de  la  photo, 
et  Pierre  Guéguen,  opérateur.  Sur 
place  furent  adjoints,  pour  le  son, 
des  spécialistes  empruntés  à la  Radio 
locale,  des  électriciens,  etc. 

La  Grande  De  au  Cœur  des  Saintes 
Eaux  (c’est  le  nom  indigène  ancien 
de  Madagascar),  prévu  pour  900  mè- 
tres, sera  une  présentation  générale 
de  l’île,  vue  par  un  enfant  qui  rêve 
devant  une  carte  de  son  atlas. 

Réalités  malgaches  (600  mètres), 
présentera  les  richesses  naturelles  de 
l’île  : carrières  de  graphite,  mines  de 
mica,  pierres  précieuses,  pétrole,  fo- 
rêts, élevage,  rizières,  café...  Peu  de 
routes,  un  seul  chemin  de  fer  ; mais 
l’avion  est  maître  des  distances 

Sud  (500  mètres),  sera  un  film  d’at- 
mosphère et  de  pittoresque  : curio- 
sités des  sites  et  des  forêts  : cactus, 
baobabs  géants  ; belle  séquence  sur 
la  vie  des  tortues  ; scènes  importan- 
tes d’études  folkloriques  des  Betsi- 
léo. 

Cheveux  noirs,  capes  grises  (600 
mètres),  sera  un  reportage  sur  les 
développements  de  la  médecine  et  de 
l'assistance  sociale,  adaptés  à ces  con- 
trées. Le  cinéaste  accompagne,  dans 
leur  travail  quotidien,  deux  infirmiè- 
res indigènes,  formées  dans  les  écoles 
de  Tananarive. 

Au  cours  de  ce  séjour  de  cinq  mois, 
Raymond-Millet  a parcouru  10.000 
kilomètres  par  la  route  ou  par  avion, 
visitant  les  régions  et  les  sites  impor- 
tants et  très  divers  de  l’île.  Il  a rap- 
porté près  de  10.000  mètres  de  néga- 
tif, exclusivement  en  35  mm.  Le 
voyage  aller  et  retour  s’est  accompli 
par  avion,  d’abord  via  Le  Caire,  en- 
suite via  Dakar... 

Les  quatre  films,  actuellement  en 
cours  de  montage,  constitueront  un 
ensemble  considérable,  descriptif  et 
documentaire,  sur  la  grande  posses- 
sion française  de  l’hémisphère  aus- 
tral. — P.  M. 


Distribution  : GRANDE  RÉGION  PARISIENNE, 

CiNl  FRANCE-FILM,  123,  Boulevard  du  Montparnasse 


MARSEILLE  ; 

SOCIÉTÉ  NOUVELLE  DES  FILMS  GILDA 

8,  rue  de  la  République 


LILLE  : 

COCINOR 

165,  Boulevard  de  la  Liberté 


STRASBOURG  : 
REX  FILM 

18,  rue  du  22  Novembre 


V# 


14 

Tiimimniminimmiitl  LA ciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


[miïiiintïnmixiixinxHr. 


TOUS  LES  FILMS 


16  JUIN 
1951 


xxxixxxixixxixixiiiimimmmiiiiimininrm 


LA  SCANDALEUSE  INGENUE 

(G.) 

(Girl  of  the  Year) 

Comédie  sentimentale  (90  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine,  1950. 

Prod.  : Nat  Perrin-Columbia. 

Réal.  : Henry  Levin. 

Auteurs  : Scén.  de  N.  Perrin,  d'après 
la  nouvelle  de  M.  MacCarthy. 
Chef-Opérateur  : William  Snyder. 

Dir.  musical  : Morris  Stoloff. 

Musique  : Harold  Arien. 

Dir.  artistique  : Walter  Holscher. 
Décors  : William  Kiernan. 

Interprètes  : Robert  Cummings,  Joan 
Caulfield,  Eisa  Lanchester,  Melville 
Cooper,  A.  Long.  M.  Wickes,  F. 
Orth,  J.  Rildgely,  R.  Largay,  1. 
Wolfe,  F.  Janks,  T.  Ryan,  M.  Paige 
et  les  douze  « Glamourous  Calendar 
Girls  ». 

Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
mai  1951,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Agréable  comé- 
die sentimentale  et  musicale,  traitée 
dans  le  style  classique  des  comédies 
américaines.  Des  situations  amusantes, 
des  couleurs,  deux  jeunes  premiers 
sympathiques,  sont  des  éléments  fa- 
vorables à une  large  exploitation, 
SCENARIO.  — George  Petty  (R. 
Cumming),  dessinateur  de  silhouet- 
tes féminines  pour  la  publicité,  se 
voit  entraîné  par  Connie  Deslow 
(A.  Long) , à peindre  pour  « les 
musées  ».  Les  débuts  ne  sont 
pas  très  brillants.  George  ren- 
contre Victoria  (J.  Caulfield),  pro- 
fesseur dans  un  collège,  et  jette  la 
perturbation  dans  sa  vie.  Celle-ci 
se  voit  contrainte  de  donner  sa  dé- 
mission. Connie  triomphe,  mais  Vic- 
toria, amoureuse  de  George,  se  jette 
dans  une  campagne  publicitaire 
destinée  à la  « lancer  » comme  ve- 
dette de  music-hall,  en  s’aidant 
d’une  « silhouette  » que  Petty  lui 
a consacré.  C’est  la  gloire,  Victoria 
triomphe  à son  tour,  et  impose  les 
« Petty  Girls  » contre  les  toiles  du 
« Maître  » Petty,  qu’en  fin  de 
compte  elle  épousera. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
un  prétexte  ténu,  favorable  pourtant 
à l’éclosion  et  à l’enchaînement  de 
situations  comiques  agréables,  bien 
qu’assez  usitées. 

INTERPRETATION  — Les  rôles, 
comme  le  scénario,  sont  inconsistants, 
mais  les  acteurs  font  preuve  de  bonne 
volonté  et  de  bonne  humeur.  Robert 
Cummings  est  jeune  et  sympathique, 
Joan  Caulfield  est  fraîche,  blonde  et 
ravissante.  — P.  R. 


OKINAWA  (G.) 

(Halls  of  Montezuma) 

Drame  de  guerre  (113  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Bassler-Fox,  1950. 
Réal.  : Lewis  Milestone. 

Auteur  : Michael  Blankfort. 
Chefs-Opérateurs  : W.C.  Hoch,  H. 
Jackson. 

Effets  spéciaux  : Fred  Sersen. 

Dir.  musicale  : Lionel  Newman. 
Musique  : Sol  Kaplan. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  A. 
Hogsett. 

Décors  : Th.  Little,  B.  Macdonald. 
Montage  : William  Reynolds. 
Interprètes  : Richard  Widmark,  Wal- 
ter Palance,  Reginald  Gardiner,  R. 
Wagner,  K.  Malden,  R.  Hylton,  R. 
Boone,  S.  Homeier,  D.  Hicks,  J. 
Webb,  B.  Freed,  N.  Brand,  M.  Mil- 
ner,  Ph.  Ahn,  H.  Chuman,  L.  Lees. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 15 
mai  1951,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Film  de  guerre 
comme  tant  d'autres  relatant  les  épi- 
sodes de  l’investissement  d’une  petite 
ile  du  Pacifique.  L’action  est  bien 
conduite,  les  couleurs  sont  franches, 
la  mise  en  scène  des  combats  est  im- 
posante. 

SCENARIO.  — Avant  de  débar- 
quer à Okinawa,  ordre  est  donné 
aux  « Marines  » de  faire  des  pri- 
sonniers. Les  troupes  assaillantes 
sont  accueillies  par  un  feu  nourri 
et  principalement  par  des  fusées 
mystérieuses.  Le  lieutenant  Cari 
Anderson  (R.  Widmark),  à la  tête 
d’une  petite  patrouille,  capture  un 
officier  japonais  qui  se  révèle  être 
l’inventeur  des  fusées.  Avant  de  se 
suicider,  celui-ci  prononce  une  pa- 
role qui  frappe  Anderson  et  lui 
permet,  par  déduction,  de  deviner 
le  lieu  d’envol  des  fusées.  Après 
la  destruction  des  rampes  de  lan- 
cement, les  « Marines  » conquiè- 
rent J’île. 

REALISATION.  — Lewis  Milestone 
qui  a bénéficié  de  l’appui  des  Forces 
militaires  américaines,  a pu  réaliser 
quelques  scènes  de  bataille  fort  im- 
posantes. Certaines  images  ont  des 
réminiscences  d’A  l’Ouest  rien  de 
nouveau,  du  même  metteur  en  scène, 
mais  la  comparaison  s’arrête  là. 

INTERPRETATION.  — Richard 
Widmark,  dont  on  connaît  les  méri- 
tes, tient  son  rôle  avec  talent.  La 
sobriété  de  son  jeu  confère  à son 
personnage  une  réelle  puissance. 
Reginald  Gardiner  campe  une  inté- 
ressante silhouette.  — P.  R. 


LES  ECUMEURS 
DES  MONTS  APACHES  (G.) 

(Stage  to>  Tucson) 

Western  (82  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Harry  Joe  Brown-Columbia, 
1951. 

Réal.  : Ralph  Murphy. 

Auteurs  : Scén.  de  B.  Williams,  F. 
Burt  et  R.  Libott,  d’après  le  ro- 
man de  F.  Bonham. 

Chef-Opérateur  : Charles  Lawton  Jr. 
Dir.  musicale  : Morris  Stoloff. 
Musique  : Paul  Sawtell. 

Décors  : Frank  Tuttle. 

Interprètes  : Rod  Cameron,  Wayne 
Morris,  Kay  Buckley,  C.  Benton 
Reid,  R.  Roberts,  H.  Bellaver,  S. 
Eilers,  D.  Fowley,  J.  Kirkwood, 
Ch.  Evans. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 31 
mai  1951,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  titre  est 
tout  un  programme  pour  les  ama- 
teurs de  « western  » ; les  attaques 
de  diligences,  les  chevauchées,  les 
combats  à poings  nus  et  à mains  ar- 
mées se  succèdent,  reliés  entre  eux 
par  des  scènes  dramatiques  ou  sen- 
timentales. Film  valable  surtout  pour 
le  public  populaire. 

SCENARIO.  — Peu  de  temps 
avant  le  début  de  la  Guerre  de 
Sécession,  Grif  Holbrooks  (R.  Ca- 
meron) se  voit  confier  la  mission 
d’enquêter  sur  de  mystérieuses  dis- 
paritions de  diligences.  Une  rivalité 
amoureuse,  qui  a pour  objet  la 
jolie  Kate  Crocker  (K.  Buckley), 
l’oppose  à son  jeune  second  Barney 
Broderick  (W.  Morris).  Ces  deux 
hommes,  excellents  amis,  mènent 
à bien  leur  tâche,  démasquent  le 
chef  du  gang,  Maroon  (R.  Roberts), 
marié  à Annie  Benson  (E.  Eilers), 
ancienne  maîtresse  de  Grif.  Après 
la  mort  de  Maroon,  la  Guerre  de 
Sécession  éclate.  Grif  part  en  pro- 
mettant à Annie  de  revenir  et 
Barney  épouse  Kate. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
classique  dans  son  genre,  la  mise  en 
scène  aussi.  L’ensemble  est  de  bonne 
qualité  commerciale  pour  le  public 
friand  d’aventures. 

INTERPRETATION.  — Rod  Came- 
ron et  Wayne  Morris  interprètent 
avec  leur  dynamisme  habituel  des 
rôles  qu’ils  connaissent  bien  pour  les 
avoir  souvent  tenus.  Kay  Buckley  et 
Sally  Eilers  sont  les  jolies  filles  tra- 
ditionnelles. — P.  R. 


CHANSON  PAÏENNE  (G.) 

(Pagan  love  Song) 

Comédie  musicale  (76  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Arthur  Freed-M.G.M.,  1950. 
Réal.  : Robert  Alton. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Nathan  et  J. 
Davis,  d’après  le  livre  « Tahiti 
Landfall  »,  de  W.S.  Stone. 
Chef-Opérateur  : Charles  Rosher. 
Dir.  musicale  : Adolph  Deutsch. 
Musique  : Harry  Warren. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  R. 
Duell. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Interprètes  : Esther  Williams,  Ho- 
ward Keel,  Minna  Gombell,  Ch. 
Mau'u,  R.  Moreno,  Ph.  Costa,  D. 
Leilani,  Ch.  Freund. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
mai  1951,  « Normandie  ». 
EXPLOITATION.  — Tahiti,  son  cli- 
mat, ses  chansons,  ses  belles  filles, 
sont  les  thèmes  exploités  par  ce  film. 
Il  permet  à Esther  Williams  de  nous 
montrer  une  nouvelle  fois  ses  qua- 
lités de  nageuse  experte. 

SCENARIO.  — L’instituteur  amé- 
ricain Endicott  (H.  Keel),  après 
avoir  pris  possession  du  domaine 
hérité  à Tahiti,  s’est  fiancé  à une 
charmante  habitante  de  l’île,  Mimi 
(E.  Williams).  Il  a recommandé  à 
ses  domestiques,  Teuru  et  Tavae, 
de  rentrer  les  noix  de  coco  cueil- 
lies, en  prévision  de  la  pluie.  Pres- 
sés d’aller  à la  fête  du  14  Juillet, 
Teuru  et  Tavae  ont  abandonné  les 
noix  à leur  sort.  L’orage  éclate. 
Pensant  avoir  perdu  tout  ce  qu’il 
possédait,  Efndicolt,  furieux,  ren- 
voie ses  serviteurs.  Mimi,  surprise 
de  sa  colère , rompt  leurs  engage- 
ments. Les  noix  sont  saines  et 
sauves,  car  les  trois  enfants  indi- 
gènes qu’Endicott  a adoptés  ont, 
avec  leurs  petits  amis,  accompli  le 
travail.  Teuru  et  Tavae,  pour  se 
faire  pardonner,  provoquent  la  ré- 
conciliation des  deux  amoureux. 

REALISATION.  — Enregistrement 
simple  et  correct  de  nombreuses  mé- 
lodies américaines.  Les  scènes  plus 
dynamiques  de  natation  et  de  danse 
indigène  sont  également  bien  pho- 
tographiées. Un  bon  technicolor  joue 
un  rôle  attractif,  particulièrement 
dans  la  séquence  du  rêve. 

INTERPRETATION.  — Esther  Wil- 
liams est  la  jolie  naïade  que  l’on 
connaît,  gracieuse  et  toujours  en- 
jouée. On  peut  apprécier  la  voix 
d’Howard  Keel.  Tous  les  indigènes 
enfants  et  adultes  montrent  beau- 
coup de  naturel.  — C.  B. 


LA  VIE  DOULOUREUSE  D’ADHÉMAR  POMME... 

X)  Adhémar  pratique  l’homéopathie  sans  le  vouloir 


C’est  dégoûté  de  tout  qu’Adhèmar  Pomme  se  ré- 
fugia à Saint-Lampiu,  l’asile  pour  disgraciés  de  la 
nature.  Une  collection  de  monstres  physiques  y dé- 
roulait des  jours  paisibles,  loin  du  monde.  Adhémar 
plaida  sa  cause. 

— Si  vous  ne  m’acceptez  pas,  dit-il.  je  me  tuerai  : 
Hara-kiri  ra  bien  qui  rira  le  dernier. 


Le  premier  soir  il  descendit  au  réfectoire  et 
alors... 

Devant  ces  visages  d’hallucination,  cette  étrange 
collection  de  masques  grotesques  ce  fut  lui  qui 
éclata  de  rire. 

Et  le  rire,  ici,  n’était  pas  de  mise.  Pas  même  de 
mise  en  boîte.  On  le  lui  fit  comprendre.  La  colère 


des  laids  est  comme  une  soupe  au  lait.  Et  Adhémar, 
attrapant  sa  valise,  s’enfuit... 

En  comprenant  qu’il  fallait  mieux  faire  rire  les 
autres  que  d’avoir  à rire  d’eux  il  s’était  à demi 
consolé. 

Une  Production  INDUS  FILM 
distrtribuée  par  CORO NA 


XXXXXXXXXXT  fTTTIIX'illI  g » T 


LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


IXTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTTXXXX 

EN  QUELQUES  LIGNES 


îs 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  13  AU  19  JUIN  1951 
FILMS  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

CHERI  DE  SA  CONCIERGE 

(Vog),  Max-Linder,  Moulin-Rou- 
ge, Les  Vedettes  (15-6-51). 

VICTOR  (S.R.O.),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (13-6-51). 

LA  VIE  EST  UN  JEU  (Sirius), 
Déjazet  (13-6-51). 

Angèle  (Gaumont  Dist.)  (reprise), 
Normandie,  Rex  (15-6-51). 

2°  SEMAINE 

Une1  Fille  à croquer  (Marceau), 
Avenue,  Français  (8-6-51). 

Courts  métrages  sur  l’Art  (Pan- 
théon Dist.),  Panthéon  (6-6-51). 
5=  SEMAINE 

Juliette  ou  la  Clé  des  Songes 
(Films  Marceau),  Biarritz,  Ma- 
deleine (18-5-51). 

2»  EXCLUSIVITE 

Bel  Amour  (Cocinor),  Concordia 
(13-6-51). 

Casablanca  (Astoria),  Les  Porti- 
ques (1-6-51),  Royal  - Hauss- 
mann-Méliès  (15-6-51). 

Edouard  et  Caroline  (A.G.D.C.), 
Les  Ursulines  (30-5-51). 


FILMS  ETRANGERS 


lrc  SEMAINE 

ENQUETE  A CHICAGO  (Para- 
mount),  La  Cigale,  Parisiana 
(15-6-51). 

LE  FILS  DE  D’ARTAGNAN  (Co- 
cinor), Alhambra,  Comœdia,  Le 
Latin,  Midi-Minuit-Poissonnière 
(15-6-51). 

JE  SUIS  DE  LA  REVUE  (Geor- 
ges Muller),  Eldorado,  Lynx, 
Olympia,  Le  Paris  (15-6-51). 

LE  RETOUR  DE  BUFFALO-BILL 
(G.  Muller),  California  (13-6-51). 

LA  RUE  DE  LA  MORT  (M.G.M.), 
Napoléon  (15-6-51). 

SUZY  DIS-MOI  OUI  (Columbia), 
Cinémonde,  La  R,oyale,  Lord- 
Byron  (15-6-51). 

TRAFIC  DE  FEMMES  (S.E.L.F.), 
Ritz,  Royal  - Haussmann  - Club 
(15-6-51). 

TRAFIC  EN  HAUTE-MER  (Warner 
Bros.),  Le  Triomphe  (15  6-51). 

L’ETRANGER  DANS  LA  CITE 
(S.R.O.),  Aubert-Palace,  Gau- 
mont-Th.,  Le  Raimu  (13-6-51). 

La  Proie  du  Mort  (M.G.M.)  (re- 
prise), Ermitage  (15-6-51). 

2"  SEMAINE 

Les  Chaînes  du  Destin  (Para- 
mount),  Elysées-Cinéma,  Palais- 
Rochechouart,  Paramount,  Se- 
lect-Pathé  (8-6-51). 

Le  Christ- Interdit  (O.I.F.),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (6-6-51). 

Quatre  dans  une  Jeep  (Discina), 
Berlitz,  Colisée,  Gaumont-Pala- 
ce (8-6-51). 

Les  Trente-Neuf  Marches  (Victo- 
ry),  Marbeuf  (8-6-51). 

Le  Violent  (Columbia),  Caméo, 
Les  Images,  Monte-Carlo  (8-6-51) 


ACCIDENT 

•I»  Nous  apprenons  avec  plaisir  que 
M.  Gaston  Chalopin,  de  Nantes,  qui 
avait  été  victime  d'un  grave  accident 
d’automobile,  est  actuellement  en 
convalescence.  Ses  nombreux  amis 
s’en  réjouiront  avec  nous. 

DEUIL 

*!•  M.  Henri  Martin,  vice-président  de 
la  Chambre  Syndicale  de  Norman- 
die et  propriétaire  du  « Majestic  » 
de  Caen,  vient  d’avoir  la  douleur  de 
perdre  sa  femme. 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 
•J.  Notre  confrère  L’Ecran  Français 
a installé  ses  bureaux  6,  boulevard 
Poissonnière,  à Paris. 

«Notes  d’un  Cinéphile » 

par  Georges  DE  COMTEK 

•î»  Sur  les  presses  de  P.I.M.,  Ser- 
vices de  Liège,  Georges  De  Coster 
vient  de  faire  imprimer  Notes  d’un 
Cinéphile.  Cette  plaquette  rassemble 
de  nombreuses  études  objectives  et 
intéressantes  sur  de  nombreux  sujets 
cinématographiques.  Le  Cinéma  russe, 
le  Cinéma  mexicain,  le  Cinéma  an- 
glais, ainsi  que  des  monographies 
consacrées  à des  films  et  à des  met- 
teurs en  scène. 

VOL  Al)  «NEW  YORK» 

•î*  Le  12  février  1950,  le  caissier  du 
« New  York  »,  appartenant  à la  So- 
ciété Cinéphone,  était  matraqué  et 
se  voyait  enlever  la  caisse  de  la 
salle  : 421.000  francs. 

Les  deux  agresseurs,  des  photogra- 
phes ambulants,  ont  été  condamnés  à 
trois  et  deux  ans  de  prison  avec  sur- 
sis. 


vtsuox 

sur  441  lignes 

Mercredi  13  juin.  — 21  h.  23  : « A 
Cheval  sur  les  Principes  » ; 
22  h.  18  : « Les  Bataillons  du 
Ciel  ».  lre  époque  : « Ce  ne  sont 
pas  des  Anges  ». 

Jeudi  14  juin.  — 16  h.  : Films  pour 
les  enfants. 

Vendredi  15  juin. — 21  h.  46  : « Ba- 
taillons du  Ciel  ».  2'  époque  : 
« Terre  de  France  ». 

Samedi  16  juin.  — 21  h.  32  : « Une 
Femme  qui  explose  ». 

sur  819  lignes 

Dimanche  10  juin.  — 20  h.  50  : 

« Les  Bataillons  du  Ciel  ».  lrc 
époque  : « Ce  ne  sont  pas  des 
anges  ». 

Mercredi  13  juin.  — 21  h.  18  : 

« Les  Bataillons  du  Ciel  ».  2" 
époque  : « Terre  de  France  ». 
Jeudi  14  juin.  — 17  h.  30  : Films 
pour  les  enfants. 

Samedi  16  juin.  — 16  h.  55  : 

« Une  Femme  qui  explose  ». 


5°  SEMAINE 

L’Ange  à la  Trompette  (Filmso- 
nor),  Studio  de  l’Etoile  (16-5-51). 
8»  SEMAINE 

Eve  (Fox)s  Broadway  (27-4-51). 
La  Fille  des  Marais  (Mondial 
Film),  Studio  Montmartre. 


•F  Le  nouveau  film  de  Jean  Grémil- 
lon,  L’Etrange  Madame  X,  qui  va  sor- 
tir le  22  juin,  en  exclusivité  à Paris, 
aux  cinémas  « Gaumont-Palace  » et 
« Berlitz  »,  a été  réalisé  d’après  un 
scénario  original  de  Marcelle-Mau- 
rette.  Ce  récit,  dont  Jean  Grémillon 
a fait  un  film  très  émouvant,  s’en- 
chaîne d'une  manière  précise  et  har- 
monieuse. Cette  réalisation,  fertile  en 
rebondissements,  pleine  d'un  amour 
ardent,  auquel  se  mêle  une  doulou- 
reuse fatalité,  est  interprétée  par  Mi- 
chèle Morgan  et  Henri  Vidal,  entou- 
rés de  Maurice  Escande,  Arlette  Tho- 
mas, Robert  Vattier,  etc. 

Un  film  Claude  Dolbert,  distribué 
par  Filmsonor. 

Sous  les  auspices  de  l’Advisay 
Unit  de  la  M.P.A.A.  a eu  lieu  à 
New  York,  le  14  juin,  la  présentation 
privée  du  Sorcier  du  Ciel  (Heaven 
and  Earth),  film  réalisé  par  Marcel 
Blistène,  dont  Georges  Rollin  est  la 
vedette,  en  version  originale  sous- 
titrée.  Un  représentant  de  Francinex 
était  présent  pour  négocier  les  droits 
de  distribution  en  Amérique  de  ce 
film. 

Le  vernissage  de  l’exposition  du 
Maître  Alfred  Bloesch,  au  Club  de  la 
Publicité,  a eu  lieu,  vendredi  dernier, 
en  présence  du  Général  d’Armée 
E.  Requin,  Grand-Croix  de  la  Légion 
d’Honneur,  président  de  la  Légion 
d’Honneur.  Renée  Lebas  a prêté  son 
concours  à cette  manifestation  artis- 
tique. 

& C’est  aujourd’hui,  samedi  16  jun, 
qu’a  lieu  le  concours  d'Elégance  an- 
nuel d’Enghien,  sur  l’esplanade  du 
lac,  à 15  h.  30,  au  bénéfice  des  Colo- 
nies de  Vacances  de  la  ville  d’En- 
ghien. 

De  nombreuses  vedettes  de  la  scène 
'et  de  l’écran  présenteront  les  voi- 
tures. 

•J»  Le  film  Warner  Bros.,  Trafic  en 
Haute  Mer  (The  Breaking  point), 
dont  John  Garfield,  Patricia  Neal  et 
Phyllis  Thaxter  sont  les  principales 
vedettes,  avec  Juano  Hernandez,  a 
débuté  en  exclusivité  à Paris  ven- 
dredi 15  juin,  en  version  originale, 
au  cinéma  « Le  Triomphe  ». 

•î*  La  Société  Nouvelle  des  Films 
Marcel  Pagnol  et  Eminente  Films 
préparent,  en  coproduction.  Seul  dans 
Paris,  mis  en  scène  par  Hervé  Brom- 
berger. 

Parmi  les  candidates  à la  main  de 
Bourvil,  une  vingtaine  seulement  ont 
été  retenues  pour  l’épreuve  décisive 
du  bout  d’essai. 

A l’heure  où  nous  mettons  sous 
presse,  la  partenaire  de  Bourvil 
(épouse  de  Henri  Milliard  dans  le 
film)  n’est  pas  encore  désignée. 

Seul  dans  Paris  est  un  drame  op- 
timiste et  le  réalisateur  d'identité 
Judiciaire  aurait  l’intention  d’utiliser 
un  procédé  inédit. 

Le  scénario  est  d’Alex  Joffé,  dia- 
logues d’Alex  Joffé  et  J.  Berland. 
Premier  tour  de  manivelle  le  25  juin, 
en  extérieurs  en  Normandie. 


aj»  Le  Jocelyn,  de  L.  Poirier,  fut,  en 
1922,  très  favorablement  accueilli  par 
le  public,  qui  admira  les  beaux  dé- 
cors ; la  seconde  version  ne  fut  pas 
très  réussie,  aussi  J.  de  Casembrot, 
qui  réalise  une  troisième  adaptation 
de  l’œuvre  célèbre  de  Lamartine, 
cherche-t-il,  dans  de  splendides  dé- 
cors naturels,  à retrouver  l’atmo- 
sphère romantique  convenant  à ses 
héros  : Dany  Gérard  a fait  l’adapta- 
tion et  les  dialogues,  R.  Dot'moy  di- 
rige la  photographie.  Jean  Desailly  et 
Simone  Valère  (avec  J.  Vilar,  dans 
le  rôle  du  Supérieur),  sont  les  ve- 
dettes de  cette  production  de  P. 
Braunberger. 

Les  extérieurs  sont  tournés  dans  la 
région  de  Grenoble,  au-dessus  de 
Bourg-d’Oisans,  puis  près  de  Mâcon, 
au  château  de  Pierreclos  ; c’est  là 
que  vécut  la  jeune  femme  qui  fut 
(un  peu),  l’authentique  Laurence  et 
dans  le  film  cette  demeure  devien- 
dra celle  de  Jocelyn.  Les  cours  inté- 
rieures de  la  Manufacture  des  Gobe- 
lins  deviendront  le  cadre  parfait  pour 
évoquer  certains  coins  de  Grenoble 
à la  fin  du  XVIII"  sièclle  et  le  reste 
sera  tourné  en  studio 
J.  de  Casembrot,  qui  était  déjà 
parti  à la  recherche  de  Lamartine, 
dans  un  court  métrage  tourné  à Milly 
et  au  Bourget,  se  lance  avec  la  même 
passion  sur  les  traces  de  son  héros. 

A la  suite  d’une  brusque  chan- 
gement intervenu  dans  la  distri- 
bution du  film  que  Jean  Boyer 
réalise  actuellement  en  deux  ver-  1 
sions  : Nous  irons  à Monte-Carlo 
(Baby  beats  the  Band,  titre  amé- 
ricain), Philippe  Lemaire,  jeune 
premier  de  la  version  française, 
interprète  également  ce  rôle  dans 
la  version  américaine. 

•î*  En  raison  de  la  pénurie  des  pro- 
duits chimiques  indispensables  aux 
développement  et  tirage  des  films 
(notamment  l’acide  sulfurique),  les 
laboratoires  britanniques  risquent  de 
se  voir  contraints  dans  un  temps 
prochain  de  réduire  de  50  % leur 
activité.  Il  faudra  alors  envisager 
pour  chaque  copie  un  nombre  de 
projections  beaucoup  plus  élevé. 

La  version  doublée  en  anglais  du 
film  de  Christian-Jaque,  D’Homme  à 
Hommes,  vient  d’avoir  sa  première 
britannique  à Brighton  en  une  soirée 
de  gala  au  profit  de  la  Croix-Rouge 
britannique.  Le  titre  anglais  est  The 
Man  in  White  (L’Homme  en  Blanc) 
et  le  film  est  distribué  en  Grande- 
Bretagne  par  Associated  British- 
Pathé. 

«î»  A la  suite  de  l’institution  du  nou- 
veau visa  de  censure  « Catégorie  X » 
(réservé  strictement  aux  adultes),  le 
film  français  Manon,  qui  avait  été 
interdit  par  la  Censure  britanique  en 
1949,  pourra  être  projeté  librement 
avec  ce  visa  « X ». 


CONVENTION  WARNER  BROS.  1951 


Comme  chaque  année,  la  Warner  Bros,  a convié  à son  Siège  de  Paris,  sous  le  signe  d’une  Convention  1951,  tous  ses  Directeurs  d’Agences  et  ses  Représentants 
pour  participer  à des  conférences  réparties  sur  plusieurs  journées.  Au  milieu,  on  distingue  M.  J.  Hummel  (à  droite)  et  M.  J.  Salberg  exposant  les  détails  de  la 
nouvelle  production  Warner  Bros.,  véritable  production-champion  tant  par  la  renommée  des  vedettes  qui  y figurent  que  par  la  qualité  des  films  qu’on  y trouve. 
Les  clichés  de  droite  et  de  gauche  ont  été  pris  au  cours  du  banquet  qui  clôtura  cette  Convention  Warner  Bros.  1951  particulièrement  fructueuse  et  brillante. 

(Cliché  Warner  Bros.) 
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PETITES 


ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  15  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et  di- 
vers   150  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  200  fr. 

Ventes  de  films 800  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-90,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
texte.  Nous  acceptons  également  le 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

1368,  1390,  1396,  1398,  1400,  1401, 
1402,  1403,  1406,  1407. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D'«  INDEX  » 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
d'index  1948-1949,  en  bon  état  et 
complets,  à 300  francs  (augmentés 
des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


'EMPLOI 


Monsieur,  30  ans  métier,  actuelle- 
ment Algérie,  recherche  situation  re- 
présentant ou  direction  agence.  Réf. 
de  grandes  firmes. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.B.U. 

Opérateur,  30  ans,  cherche  place 
fixe  ou  remplacement  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.C.T. 

Directeur,  32  ans  (C.I.P.  lre  catégo- 
rie), toujours  en  activité,  même  place 
depuis  10  ans,  sérieuses  réf.,  cherche 
gérance  libre  ou  participation  avec 
direction.  Dispose  1,5. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.U.D. 

Vérificatrice,  16  mm.  et  35  mm., 
connais,  montage,  15  ans  réf.  dans  le 
métier,  cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. G. N. 

Chef-Opérateur  technicien,  ex-en- 
tretien R.C.A.,  ayant  eu  direction 
salle,  sérieuses  références,  cherche 
situation  Métropole  ou  colonies. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.P.E. 

Opérateur  électricien  technicien,  sé- 
rieux, actif,  parfaite  connaissance 
technique  et  pratique  en  cinéma  et 
électricité,  cherche  place  stable  opé- 
rateur, pourrait,  le  cas  échéant,  dé- 
panner circuit  salles  ou  accepterait 
place  faisant  4 à 6 séances  la  semaine 
ou  place  station  balnéaire  tournant 
l'hiver.  Libre  fin  juin,  toutes  régions 
sauf  Nord. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.A.D. 

Opérateur-projectionniste,  carte  prof. 

libre  soirs  plus  dimanche,  lundi,  réf., 
cherche  trav.  Paris  ou  proche  banl. 
(vélo-mot.). 

Ecrire  : J.  Jourdan,  5,  villa  Saint- 
Michel,  Paris  (18e). 

Opérateur  technicien,  très  sérieux, 
titulaire  C.A.P.,  bonne  présentation, 
recherche  situation  stable  chef  de  ca- 
bine ou  seconderai  directeur  préf. 
Paris  ou  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.L.H. 

Caissière  cinéma,  bonne  présenta- 
tion, ayant  tenu  12  ans  commerce, 
cherche  emploi  cinéma  Paris  ou  ban- 
lieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.T.I. 

LE  MOIL  ET  PASC ALY,-  88~Cours  de 


« L’ÉTRANGE  MADAME  X...  ” 


Michèle  Morgan  et  Henri  Vidal  vivent  un  dramatique  amour  dans  le  film  de 
Jean  Grémillon,  L’ETRANGE  MADAME  X...,  qui  sortira,  le  22  juin,  au 
« Gaumont-Palace  » et  au  « Berlitz  ». 

t (Cliché  Filmsonor.) 


Directeur  programmateur  obtenant 
excellents  résultats  sur  plus,  salles, 
cherche  programmation  Paris,  pro- 
vince. 

J.  Raimont,  20,  rue  Clément-Marot, 
Paris  (8e). 

A CHATS  Cl  N E MA  S 

Disposant  1.000  fauteuils  et  cabine 
35  mm.,  cherche  salie  en  location, 
vente  ou  association. 

Ecrire  : M.  Talmant,  cité  Dufios, 
Andrésy  (S.-et-O.). 

Suis  acheteur  importante  salle, 
moyenne  hebdomadaire  huit  cent 
mille  (800.000)  minimum,  si  possible 
plus.  Urgent. 

Offres  à M.  Sauteyron,  9,  boulev. 
G. -Clemenceau,  Marseille. 


V INT  ■ g C I N EMA  8 

A V.  28  juin,  à 14  h.  30,  en  mairie 
de  Saint-Etienne-du-Rouvray  (S.-L), 
50  parts  S.A.R.L.  « Le  Rialto  ».  M.  à 
prix  1.000.000  de  fr.  Immeuble  à 
Saint-Etienne-du-Rouvray,  où  s’ex- 
ploite le  cinéma  « Le  Rialto  ».  M.  à 
prix  1.000.000  de  fr.  Ces  M.  à prix 
peuvent  être  baissées. 

Mos  Durance  et  Leprince,  avoués, 
Thouin,  not.,  Rouen. 


A V.  cinéma  425  places,  installation 
unique  dans  sous-préfecture.  Bar, 
confiserie.  Recettes  135.000,  9 séances, 
appareils  Radio-Cinéma  35  mm.  dou- 
ble. Salle  chauffée  ou  aérée  par  air 
pulsé.  Installation  absolument  neuve. 
Libre  de  suite  si  nécessaire.  9 Unités 
à débattre.  Autre  salle  station  bal- 
néaire 510  places.  Avec  immeuble  et 
terrain  : 6 Unités.  Autre  salle  200 
places  seule  dans  ville  6.000  hab.  : 
1 Unité. 

Agences  Bridoux,  à Saint-Jean-de- 
Monts  (Vendée).  Tél.  : 55. 


A V.  salle  fixe  et  tournée  16  mm. 
ensemble  ou  séparément.  Rec.  hebd. 
50  000. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.G.L. 


ACHAT  MATERIEL 

Suis  acheteur  cabine  16  mm.,  1 ou 
2 appareils,  état  neuf. 

Ecrire  : R.  Vialle,  Courpière  (Puy- 
de-Dôme). 


COPIE  PE  DECOUPAGES 
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ICO  P Y- BOURSE 


1 30.  Montmartre  - T£*.  : GU 


frSEl 

ISP 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  de  la  semaine 


MARDI  19  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

Le  Témoin  de  la  Dernière  Heure 
(The  Enforcer) 


JEUDI  21  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Films  Vog 
Le  Chéri  de  sa  Concierge 
VENDREDI  22  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Films  Vog 
Ombre  et  Lumière 


L’Agence  Générale  du  Spectacle 

fondée  et  toujours  animée  par 

Gilbert  DUPÉ  ne  vend  que  des 

[30e  année)  CINÉMAS 

I 12,  Boulevard  de  Rochechouart  - MON.  86-66 


Vincennes,  Paris  (12e).  — N.  25. 


VENTES  MAT E R I E L 

Cessation  commerce,  vends  ISas 

prix,  amplis,  H. -P.,  moteurs,  lecteurs 
avance  aut.,  access.  etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. T. T. 

A V.  appar.  pari.  16  mm.,  complet, 
abs.  neuf,  projecteur,  ampli,  H.-P., 
survolt-dévol't.,  trépied,  valises  spéc., 
écran  3X2. 

Salvarelli,  43,  rue  du  Simplon,  Pa- 
ris  (18e). 

A V.  ensemble  ou  séparément,  ap- 
pareil de  projection  parlant  16  mm. 
Debrie,  venant  d’être  révisé,  couloir 
acier,  caméra  16  mm.  E.T.M.  comme 
neuve. 

Garage  Delta,  7,  rue  du  Delta,  Pa- 
ris. 

A V.  prix  intér.  en  état  de  marche  : 
1°  2 lect.  Philips  av.  excit.  ; 2°  lect. 
MIP. 

Ecrire  : M.  Jaquinet,  72,  rue  Blan' 
che,  Paris. 

A V.  fin  juillet,  460  fauteuils  et 
strapontins  bon  état. 

Cinéma  « Les  Vedettes  »,  2,  rue  des 
Italiens,  Paris. 

A V.  caisse  mobile  vitrée,  largeur 

1 m.,  prof.  1,25,  haut  1,75,  convien- 
drait pour  hall  de  cinéma  ou  vente 
de  billets  de  loterie. 

Visible  : Casino  d’Alfortville,  31, 
r.  du  Pont-d’Ivry,  Alfortville  (Seine). 

A V.  bon  état,  3 redresseurs  Rec- 
tarc,  50  ampères  chacun,  2 redresseurs 
Westinghouse  oxi-métal  50  amp.  cha- 
cun, pour  charbons  cuivrés  35  volts 
alimentation  mono,  di  ou  triphasé. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.B.X. 

A V.  inst.  compl.  project.  Nitzch, 
lant.  Reinarc,  lect.  Philips,  2 transf., 

2 ampl..  dévolt.,  écran,  H.-P.  Si  sé- 
rieux, facilités. 

Renault,  Cinéma,  Houlgate  (Calva- 
dos). 

Vente  par  autorité  de  justice,  au 
théâtre  de  l’Apollo,  20,  rue  de  Clichy, 
le  mardi  26  juin  1951,  à 9 heures,  2 
appareils  de  projection  cinématogra- 
phique M.I.P.  14. 

M"  Louis  de  Cagny,  commissaire- 
priseur,  18,  rue  Guersant,  Paris. 

Vendrais  2 app.  projection  Debrie 
16  mm.  complets,  exc.  état,  ens.  ou 
sépar.  avec  ou  sans  tournée.  Cause 
santé.  Prix  intéressant. 

Pion,  Nazelles  (Indre-et-Loire). 

A v.  cabine  complète  Philisonore 
35  mm.,  bon  état,  prix  très  intérêt 
sant. 

Arabyan,  46,  fg  Saint-Martin,  Pa- 
ris. Tél.  : Nord  78-66. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRES  RAPIDE 


ICOPY- BOURSE) 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  io-ll 


DIVERS 

Dispose  2 M.,  matériel  proj.,  fau- 
feuils,  m’intéresserais  exploitation, 
association,  création. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.S.S. 

A V.  immeuble  comportant  cinéma 
500  pl.,  café-tabac,  grand  apparte- 
ment. cour  et  dépendances,  bail  ex- 
pirant le  31  octobre  1953,  situé  dans 
l’Aisne,  commune  2.700  hab.  Prix  de- 
mandé 3 Unités. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.B.C. 

A V.  Simca  5 fourgonnette  en  par- 
fait état  en  toute  confiance. 

S’adresser  : Trianon  Cinéma,  à 
Rosny-sous-Bois  (Seine). 


Une  scène  de  SACRIFICE  DE  MERE. 

(Cliché  National  Film.) 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 

SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 

ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


/le  épêcialiàte  de  la  A cène 

A • FÉCHOZ 

12,  boulevard  de  la  Chapelle  - PARIS-  î 8® 

Téléphone  : NORD  47-55  - TAI.  63-82 

TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNES  - RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAINS 

— Commandes  Électro-Mécaniques  à distance  — 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3’  TU  R.  88-75 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 350  francs,  pai 
poste  : 400  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 900  francs.  Pays 

étrangers  : 1.200  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9e).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


LA  FAMEUSE  CAMÉRA  ARRIFLEX  35  mm. 

Production  dos  Usines  Arnold  ot  Richter  do  Munich 


TOUT  LE  MATÉRIEL  POUR  PRISES  DE  VUES 

Spots,  Ambiances,  Lentilles,  Pieds,  lampes  de  Studios 

MATÉRIEL  DE  LABORATOIRE 

PRODUITS  CHIMIQUES 

Pour  Labos  Photo  et  Ciné  "PH010PR0DUITS" 
et  à paraître  début  1951 

LÀ  CAMÉRA  ARRIFLEX  16  mm. 

la  plus  perfectionnée  des  caméras  16 

PHOTO-CINÉ-STOCK 

51,  rue  de  Miromesnil,  PARIS-8’ 

Tél.  ; ANJou  13-91 

Atelier  de  réparations  et  d'études 
Vente  exclusive  aux  professionnels  et 
négociants 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 


R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


clf>ûA  belles  cAffiefraA 


Affiche  120  X 160  de  G.  Gérard-Noël,  création  C.A.P.. 
imprimée  en  six  couleurs  par  La  Cinématographie  Française 
pour  LES  PETITES  CARDINAL.  Distribution  Pathé. 


V 


ictoria 

- ELECTRIC 


MATERIEL 
ÏT  ACCESSOIRES 

Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8».  LAB.  15-05 


LES  TRANSPORTS  . 

R.  MICHAUX  et  C" 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  = 
RÉPARATION 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  || 

Éts  G.  QUINETTEet  C1®  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  s 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  f 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil 


•SOB  ERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9*)  Tel.  PRO.  50  69 

EXPORTAOÛRES  P ARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


Savez-vous  qu'en  adhérant  à 

L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

* Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours”. 

★ Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  rue  le  Sueur  Paris  Ie  • PASsy  : 88=25 


ixiiiiïiiuiîr 


> . 


'f  f » 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  : 05-14 


10.  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAMI 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-20,  pL  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

H •IITKiauTIM 
B H >IUII  B 


L^J 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (»•) 

TéL  : ELY.  84-13,  13-68 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Et*  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63. 

Tél. 


Champs-Elysées 
: ELY.  60-00.  04-33 


65 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8') 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLÜ.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPemic  34-53 


MEMNON  FILMS 

.^lllllllllllfe. 


8,  r.  de  Chàteaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUD  et  C“ 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


, rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

. : ELY.  81-50 

BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10') 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d'enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 


SA  MARCEL  WOLF 

37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  I eur  88-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 


Tél. 


ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  aven  re  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
f,  CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

KSdr  J' 

CINEMAS 

ET  THEATRES 

K m'  né  nr  JL. 

■ FeaKam  «vers  P 

Bureaux 

59,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 

23,  rue  Lamartine 

Tél.  : TRU.  86-40 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  GALvani  55-10 

27,  r.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (16e) 

Tél.  : KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
LILLE 


40,  rue  François-Ier 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - TITR46ES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 
DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIP) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 

KUPHONIC 

wr  — 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


Tél. 


PARIS  (8“) 

WAG.  62-43  et  44 


164,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-88 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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Revue  Hebdomadaire 
Prix:  (iO  Francs 
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CINOR 


CIRÉ 


PRESENTE 


Samedi  23  Juii 
9 5 11  - W 14  2 
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Gde  Région  Parisienne  . Lille  . Strasbourg 
COCINOR  .27,  rue  Dumont-d'Urville  . Paris  16* 
KLEber  93 -86 

Lyon:  LYON -CINÉMA  LOCATION 
Marseille:  HELIOS -FILM 

Bordeaux  et  Toulouse  : FRANCE- DIS I RIBUTION 

* 


I N ELU  M E 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 


RUE  DU  COLISEE  - PARIS  ,e*--ELY.  44-00-34-C2 


CINEMECCANICA-MILAN 


j FAUTEUILS  de  CINEMAS 

| LO  N GATT  E - MAY  B EL 

i 4.  HUE  TRAVEBSIÊRE  - B0UL06NE-B1LLANC0URT  ) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : S'»A6AT 

.Maison  fondée  en  1920 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTR  i IDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

★ Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours”. 

★ Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  rue  le  Sueur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25 
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- ELECTRIC 


MATERIEL, 

IT  ACCESSOIRES 

Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 

5,  r.  Larribe,  Paris-8*.  LAB.  15-05 


• S O B ERBIA* 

?4,  Rue  Laffitte,  ^4 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 

• AMERICA  L ATI  N A • 


DÉCORATION 
DE  SALLES  ^ 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Uaft  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf.  Paris  (8')  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


belleé  cAftie^eé 


Affiche  120  X 160  de  Belinsky,  imprimée  en  quatre  couleurs 
par  La  Cinématographe  Française  pour  BOITE  DE  NUIT. 
Distribution  Consortium  du  Film. 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


If  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACIES  .,. 

CHEVALLIER  ET  C* 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS-15’ 
Tel.:  VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

Moquefle  - Tapissom  - Bulgomme  - Tapit- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  elc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep’,  20,  r.  l«  Sutur,  PAS.  60-25 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3*  TU  R.  88-75 


achat  vente 

Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  )-Tél.Gut. 57-01 


ECRANS 


MICHEL  AVENARD 

I 2,  rue  Ëdouard-Vaillant 
VITRY-sur-SEINE 
ITA.  09-85  - DAN.  15-49 


INSTALLATIONS 
SCÉNIQUES  COMPLÈTES 

RIDEAUX  DE  SCÈNE 
MOTEURS  ÉLECTRIQUES 


~<I  SAN  CA  .LET" 

&&  ecict&^te  cL&o 

cU  jf&joUaiMC  cfe  ScéwJ  œ&oTijûli&ri/)^^ 

BUREAUX  ET  ATELIERS  : I7&  19  RUE  PAULSOUDAY  LE  HAVRE  TEL?  2 liGNES  (50*59  I 
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Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique 
Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 
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33'  Année 
60  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 
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HEBDOMADAIRE 


L'HEURE  DE  LA  SOUPLESSE 
ET  DES  ÉCONOMIES 


Les  reprises  s’accentuent.  Nous  ne  pen- 
sons pas  qu’elles  soient  à leur  maxi- 
mum. 

Films  français  anciens,  films  d’avant- 
guerre  en  V.  ().  ou  doublés,  sortent  en  sim- 
ple ou  double  programmation  avec  un  tel 
succès  qu’il  serait  maladroit  de  n’en  pas 
profiter. 

Non  moins  que  les  distributeurs  et  les 
exploitants,  les  maisons  de  production  sem- 
blent y trouver  des  ressources,  (pii  vien- 
dront grossir  l’apport  du  Fonds  «l’Aide 
pour  la  production  des  films  en  cours  de 
tou  rnage. 

N’abusons  cependant  pas  de  l’expédient. 
La  seconde  série  des  Pagnol,  tous  des  clas- 
siques par  leur  texte,  Les  Croix  de  Bois, 
Les  Lumières  de  la  Ville,  Les  Misérables, 
les  derniers  Raima,  Toute  la  Ville  eu  parle, 
Les  39  Marches,  A Nous  la  Liberté,  Les  Trois 
Lanciers  du  Bengale,  Le  Mouchard , L’Extra- 
vagant M.  Deeds,  Théodora  devient  folle, 
etc.,  sont  de  bonne  reprise.  De  même  des 
films  mal  sortis  à leur  époque,  mais  typi- 
ques, comme  Drôle  de  Drame,  peuvent 
rejoindre  La  Kermesse  Héroïque,  de  Feyder, 
ou  Tempête  sur  l’Asie,  de  Poudovkine. 
Mais  il  y en  a d’autres,  que  je  ne  citerai 
pas,  car  ils  vont  gâcher  le  procédé. 

C’est  à titre  de  « classiques  qu’il  faut 
avoir  vus  » que  les  directeurs  doivent  pré- 
senter ces  reprises,  et  non  comme  des  bou- 
che-trous d’été. 

Les  spectateurs  français  ont  maintenant 
adopté,  comme  en  théâtre,  en  musique  et 
en  littérature,  ces  classiques  de  l’écran 
cpi’ils  ont  plaisir  à revoir,  ou,  s’ils  sont 
jeunes,  à découvrir.  Ici  ont  servi  les  Ciné- 
Clubs,  explorateurs  du  goût  public.  C’est 
le  bon  côté  du  non-commercial,  par  ail- 
leurs redoutable  quand  il  contretype  clan- 
destinement les  films.  11  faut  s’en  défendre 
en  développant  la  Cinémathèque  Française, 
conservatoire  loyal  sinon  légal,  qui  garan- 
tit au  producteur  déposant  la  propriété 
constante  de  son  film,  en  entretient  les  ban- 
des et  en  limite  les  projections. 

Une  autre  considération  importante,  et 
qui  doit  jouer  pour  les  reprises,  est  la  sou- 
plesse dans  les  prix. 

Un  grand  Directeur  de  province,  qui  pas- 
sait en  reprise  un  excellent  film  anglais, 
a triplé  ses  recettes  en  abaissant  pour  l’oc- 
casion ses  places  : 75-100  au  lieu  de  100-125. 
Il  a observé  que,  payant  le  film  à un  taux 
moins  élevé,  il  était  logique  d’en  répercuter 
le  prix  pour  son  public.  D’où  avantages 
pour  tout  le  monde. 

Il  est  par  ailleurs  évident  que  la  régle- 
mentation du  3 juillet  1945,  article  6 : « ne 


pourra  être  projeté  à l’expiration  d’un  délai 
de  sept  ans...  »,  bonne  à l’époque,  doit  être, 
en  1951,  révisée.  Nous  avons  lu,  la  semaine 
dernière,  le  communiqué  du  Centre,  ou- 
vrant une  enquête  bienveillante  sur  les  rai- 
sons (voilà  un  mot  agréable)  pour  lesquelles 
des  exploitants  se  sont  mis  en  marge  du 
quota. 

Autre  souplesse  nécessaire.  Paris  n’est 
pas  toute  la  France,  loin  de  là  ! La  petite, 
la  moyenne,  la  grande  Exploitation,  et  bien 
à part  encore  la  salle  d’exclusivité  de 
grande  ville,  ont  besoin  de  programmes 
tout  à fait  différents  — et  adaptés  presque 
au  jour  le  jour  dans  leur  substance 
comme  dans  leur  longueur. 

L’ensemble  des  textes  officiels  tient  pres- 
<pie  cent  pages  dans  V Annuaire  du  Cinéma 
1951  qui  vient  de  paraître.  Textes  utiles, 
certes.  Mais  cette  réglementation  n’est  que 
le  reflet  des  besoins  de  notre  commerce. 
Il  lui  faut  suivre  l’évolution  d’un  Spectacle 
extraordinairement  changeant. 

P.  A.  Harlé 

P.  S.  — Est-ce  sécurité  de  ce  qu’on  con- 
naît? Plaisir  du  temps  retrouvé?  Réaction 
contre  ce  qu’on  nous  impose?  Le  public  est 
peut-être  las  du  bourrage  de  crâne  qu’il  su- 
bit dans  la  presse.  Le  Directeur  de  Cinéma, 
avec  cette  méthode  de  serre  chaude,  est 
moins  informé  sur  ses  films  que  le  public, 
qui  en  parle  entre  soi,  à tort  et  à travers. 
Oh  oui,  Paris  n’est  pas  toute  la  France  : 
Nous  dirons  modestement  aux  Producteurs 
(pie  la  simple  et  économique  publicité  dans 
le  corporatif  a plus  de  rendement,  en  fin 
de  compte,  en  Province  et  à l’Etranger,  (pie 
les  placards  ruineux  dans  les  journaux  pu- 
blics-  P.  A.  H. 


CANNES  : du  8 au  18  septembre 
FESTIVAL  INTERNATIONAL  DU  FILM  AMATEUR 

Le  Ciné-Club  de  Cannes  organise  cette  année 
encore,  et  de  façon  désormais  annuelle,  le  Festi- 
val International  du  Film  Amateur,  qui  aura  lieu 
du  8 au  18  septembre  prochain,  au  Palais  des  Fes- 
tivals de  Cannes. 

Cette  manifestation,  placée  sous  le  haut  patro- 
nage du  Président  de  la  République  et  de  la 
Fédération  Française  des  Clubs  de  Cinéma  Ama- 
teur (section  de  l’U.N.I.C.A.),  est  ouverte  à tous 
les  cinéastes  amateurs  mondiaux,  dans  les  trois 
formats  : 8 mm.,  9,5  mm.  et  16  mm.,  films  muets, 
ou  sonores,  ou  sonorisés  par  disques  ou  système 
magnétique.  Toutes  catégories. 

Les  concurrents  et  les  participants  bénéficieront 
d'importantes  réductions  dans  les  hôtels  et  restau- 
rants. 

Pour  toutes  demandes  de  renseignements,  écrire 
au  Secrétariat  Général  du  Festival  International 
du  Film  Amateur,  20,  boulevard  de  Lorraine, 
Cannes  (Alpes-Maritimes),  France. 


Jean  Gabin  et  Brigitte  Auber  dans  VICTOR,  qui 
vient  de  sortir,  à Paris,  aux  ••  Balzac  »,  « Helder  », 
« Scala  »,  « Vivienne  ». 

(Cliché  S. R. O.) 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DE  LA  C.S.  T. 

La  C.S. T.  nous  informe  que  l'Assemblée  générale 
ordinaire  annuelle  de  son  Association  se  tiendra 
au  92,  avenue  des  Champs-Elysées  (3'  étage,  salle 
des  réunions),  le  lundi  25  juin  1951.  à 18  h.  30. 

Ordre  du  jour  : 

Rapport  de  gestion  du  Comité  directeur. 

Rapport  des  comptes  de  l’exercice  clos. 

Vote  du  budget  de  l'exercice  en  cours. 

Election  complémentaire  au  Comité  directeur. 


J3HN  McCARTY  REVIENT  EN  EUROPE 


NÉGOCIATIONS  AVEC  LA  FRANCE  1 

John  McCarthy,  qui  est  à la  tête  du  départe- 
ment étranger  de  la  M.P.A.A.,  doit  revenir  en 
Europe  au  mois  de  juillet  accompagné  de  Ellis 
Arnall,  président  de  la  S.I.M.P.P.  Leur  départ 
d'Amérique  est  prévu  pour  le  7 juillet. 

John  McCarthy  est  attendu  en  France  où  il 
doit  discuter  le  renouvellement  des  anciens  ac- 
cords et  à Londres  où  de  semblables  négocia- 
tions auront  lieu  avec  le  gouvernement  bri- 
tannique. 

Les  journaux  américains  et  anglais  mention- 
nent que  John  McCarthy,  rentrant  récemment 
de  France,  a déclaré  qu’il  avait  élaboré  avec  les 
autorités  françaises,  pour  la  première  fois  de- 
puis 1939,  un  plan  autorisant  la  convertibilité 
totale  en  dollars  des  gains  réalisés  par  les  mai- 
sons américaines  établies  en  France. 

La  présence  de  Ellis  Arnall  auprès  de  John 
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McCarthy  fait  prévoir  que  la  question  de  l'at- 
tribution des  visas  d’importation  entre  les  di- 
verses compagnies  américaines  sera  discutée  en 
France  et  en  Angleterre.  On  sait  que  les  Fran- 
çais avaient  manifesté  le  désir  de  répartir  eux- 
mêmes  les  visas  entre  les  sociétés  de  distribu- 
tion et  que  les  Américains  s’y  étaient  vivement 
opposés.  L’idée  était  de  pouvoir  attribuer  un 
certain  nombre  de  visas  à la  société  Eagle  Lion, 
qui  doit  organiser  en  France  ses  propres  ser- 
vices de  distribution,  en  réduisant  les  membres 
de  la  M.P.A.A.  de  1 film  par  société. 


Il  ressort  des  chiffres  officiels 
communiqués  par  laS.N.C.F.,  dans 
la  Revue  Générale  des  Chemins  de 
Fer,  que  le  nombre  des  journées-mala- 
die, dans  les  recettes  où  est  utilisé 
HYGIAPHONE,  est  inférieur  de  90% 
au  chiffre  des  autres  recettes. 


HYGIAPHONE 


Totalement  étanche  et  transparent,  et  transmettant  le 
son  sans  affaiblissement,  HYGIAPHONE  est  une  bar- 
rière d'une  efficacité  absolue  contre  tous  germes  trans- 
mis par  l’haleine,  et...  contre  les  courants  d'air.  Partout 
où  il  y a du  personnel  en  contact  avec  le  public,  il 
est  nécessaire  d'utiliser  HYGIAPHONE.  Adopté  par  la 
S NCF.,  les  P.T.T.,  etc... 


40,  Av.  Montaigne  - LE  PERREUX  (Seine) 


VEDETTE  JAPONAISE  EN  FRANCE 


L’une  des  jeunes  vedettes  les  plus  populaires 
au  Japon,  Mlle  Hidéko  Takanimé,  est  actuel- 
lement à Paris.  Elle  vient  de  tourner  plusieurs 
films  à Tokio  et  nous  la  voyons  ici  dans  une 
scène  d’un  de  ses  derniers  films,  Les  Deux  Sœurs. 

Mlle  Hidéko  Takanimé  compte  demeurer  plu- 
sieurs mois  parmi  nous. 


RENDEMENT  DES  SNLLES  D'EXCLUSIVITÉ  N PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 
la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 
Entrées 

Total  des 
Recettes 

Semaine  du  8 

au  1 4 

Juin  1 

951 

STUDIO- 

La  Fille  des  Marais  (V.O.) 

7 

1.560 

312.000 

11:560 

2.312.000 

MONTMARTRE. 

(Mondial  Film)  

28 

(240  places) 

BIARRITZ  

Juliette  ou  la  Clé  des  Son- 

4 

3.112 

933.100 

18.503 

5.450.400 

(629  places) 

ges  (Fr.)  (Marceau) 

35 

MADELEINE  . 

Juliette  ou  la  Clé  des  Son- 

4 

4.628 

1.322.042 

24.288 

6.937.068 

(784  places) 

ges  (Fr.)  (Marceau) 

35 

LORD-BYRON  ... 

Toute  la  Ville  en  parle  (V.O.) 

3 

2.930 

732.500 

12.420 

3.105.000 

(462  places) 

(Columbia)  (rep.) 

35 

ALH AMBRA  

Bel  Amour  (Fr.)  (Cocinor).. 

2 

6.914 

1 421.640 

17.204 

3.668.130 

(2.600  places) 

(attractions). 

35 

COMŒDIA  

Bel  Amour  (Fr.)  (Cocinor).. 

2 

2.060 

350.200 

4.840 

825.800 

(430  places) 

35 

OLYMPIA  

Bel  Amour  (Fr.)  (Cocinor).. 

2 

3.802 

738.502 

9.287 

1.751.092 

(1.870  places) 

35 

LE  PARIS  

Les  Années  Difficiles  (V.O.) 

2 

9.500 

2.375.000 

17.600 

4.400.000 

(981  places) 

(RHO)  

35 

i NORMANDIE  . . . 

L’Histoire  des  Minniver 

2 

8.690 

2.083.200 

23.304 

5.628.550 

(1.832  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

28 

REX  

L’Histoire  des  Minniver 

2 

18.605 

3.705.410 

41.374 

8.250.640 

(3.292  places) 

(M.G.M.)  

28 

RITZ  

Le  Mustang  Noir  (Universal). 

2 

3.538 

565.210 

9.533 

1.537.210 

(800  places) 

35 

MOULIN-ROUGE. 

Les  Aventures  du  Baron 

2 

7.218 

1.245.770 

16.485 

2.859.920 

(1.680  places) 

Mimchhausen  (A.G.D.C.)... 

35 

MIDI-MINUIT- 

Les  Aventures  du  Baron 

2 

6.450 

1.096.300 

14.321 

2.491.060 

POISSONNIERE. 

Munchhausen  (A.G.D.C.)... 

35 

(450  places) 

LES  VEDETTES. 

Les  Aventures  du  Baron 

2 

3.980 

756.100 

8.830 

1.677.100 

(422  places) 

Munchhausen  (A.G.D.C.)... 

35 

MAX-LINDER 

La  Ferme  aux  Loups  (Fr.) 

1 

3.276 

655.200 

(738  places) 

(rep.)  (A.G.D.C.)  

35 

PALAÏS-ROCH.  . 

Les  Chaînes  du  Destin  (Pa- 

1 

5.861 

943.083 

(1.660  places) 

ramount)  

35 

PARAMOÜNT  ... 

Les  Chaînes  du  Destin  (Pa- 

1 

14.500 

3 270.515 

(1.903  places) 

ramount)  

42 

SELECT-PATHE.. 

Les  Chaînes  du  Destin  (Pa- 

1 

4.488 

745.700 

(1.000  places) 

ramount)  

35 

BERLITZ 

Quatre  dans  une  Jeep  (Dis- 

1 

8.368 

1.967. £70 

(1.600  places) 

cina)  

35 

! COLISEE 

Quatre  dans  une  Jeep  (V.O.) 

1 

8.597 

2.451.508 

(600  places) 

(Discina)  

35 

GAUMONT-PAL. 

Quatre  dans  une  Jeep  (Dis- 

1 

16.220 

3.180.270 

(4.760  places) 

cina  (attractions)  

35 

Semaine  du  13  au  1 9 Juin  1 95  1 

MARIGNAN  

Le  Christ  interdit  (V.O.) 

2 

7.751 

1.776.761 

20.740 

4.767.587 

(1.670  places) 

(O.  LF.)  

35 

MARIVAUX  

Le  Christ  interdit  (V.O.) 

2 

6.253 

1.346.974 

15.392 

3.358.560 

(1.060  places) 

( OI.F.  ) 

35 

LE  FRANÇAIS  . . . 

Une  Fille  à croquer  (Fr.) 

2 

4.561 

848.346 

12.904 

2.400.144 

(1.105  places) 

(Marceau)  

35 

PANTHEON  

Spectacle  de  films  d’art  (Pan- 

2 

6.003 

829.300 

12.067 

1.671.738 

(353  places) 

théon-Dist.)  

28 

AUBERT-PAL.  ... 

L’Etranger  dans  la  Cité 

1 

6.022 

1.119.432 

(676  places) 

(S. R. O.)  

35 

GAUMONT-THE.. 

L’Etranger  dans  la  Cité 

1 

3.374 

627.564 

(417  places) 

(S.R.O.)  

35 

RAIMU 

L'Etranger  dans  la  Cité  (V.O.) 

1 

5.264 

1.242.304 

(393  places) 

— 

(Discina)  

35 

RED  SKELTON  A PARIS 

❖ Red  Skelton  dont  nous  avons  annoncé  la 
venue  prochaine  en  France  est  l’un  des  co- 
miques les  plus  appréciés  outre-Atlantique. 

Il  a tourné  la  plupart  de  ses  films  pour  la 
Métro  Goldwyn  Mayer.  On  citera  particulière- 
ment Flight  Command  (1940),  Lady  be  Good 
(1941),  La  Du  Barry  était  une  darne  (1942),  Le 
Bal  des  Sirènes,  Parades  aux  Etoiles,  Ziegfeld 
Follies  L’As  du  Cinéma,  Croisière  mouvemen- 
tée Mon  Héros,  La  Fille  de  Neptune  et  Trois 
Petits  Mots,  avec  Fred  Astaire,  que  l’on  verra 
bientôt  à Paris  et  à Vichy,  car  ce  film  fait  par- 
tie de  la  sélection  américaine 


PRÉCISION 

♦ A la  suite  d’une  erreur,  que  nous  avions 
d’ailleurs  rectifiée  dans  notre  avant-dernier  nu- 
méro, nous  tenons  à préciser  que  le  film  tché- 
coslovaque La  Barricade  muette,  distribué  par 
Procinex,  a effectué  au  Midi-Minuit-Poisson- 
nietîe  une  recette  de  940.000  fr.  pour  6.900 
entrées. 


Jacques  BAUMER  est  mort 

La  grande  presse  a annoncé  mercredi  la  nou- 
velle de  la  mort,  à l’âge  de  soixante-six  ans,  du 
grand  comédien  Jacques  Baumer. 

Acteur  de  théâtre,  Jacques  Baumer  consacra 
la  plus  grande  partie  de  son  activité  à la  scène, 
soit  comme  interprète,  soit  comme  metteur  en 
scène,  dans  des  pièces  de  Denys  Amiel,  Edouard 
Bourdet,  Henri  Bernstein,  Paul  Géraldy,  etc. 

Au  cinéma,  ses  plus  grands  succès  furent  : 
Porte  du  Large,  Derrière  la  Façade  et  Paris- 
New  York.  Ses  derniers  films  sont  : Ronde  de 
Nuit,  Millionnaires  d’un  Jour,  Manège  et  Caro- 
line Chérie. 

Entre  temps,  il  tourna  : L’Homme  sans  Cœur, 
Durand  Bijoutier,  La  Glue,  Un  Déjeuner  de 
Soleil,  Café  de  Paris,  Les  Affaires  sont  les  Af- 
faires, Le  Bienfaiteur,  Le  Comte  de  Monte- 
Cristo,  Le  Colonel  Chabert.  L’Eternel  Retour, 
Coup  de  Tête,  etc. 

Il  excellait  dans  les  rôles  d'hommes  d'affaires 
douteux  et  dans  ceux  de  commissaire  de  police 
ou  de  juges  intransigeants. 


3 
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REUSSITE  DU  FESTIVAL  DE  BERLIN-DUEST 


par  R.  M.  ARLAUD 


Le  Festival  Cinématographique  International 
de  Berlin-Ouest,  qui  a eu  lieu  du  6 au  17  juin, 
a connu  un  grand  succès.  La  production  fran- 
çaise y a été  admirablement  accueillie  et  dans 
les  catégories  « comédie  » et  « film  policier  », 
deux  « Ours  dorés  » ont  récompensé  respecti- 
vement Sans  laisser  d’adresse  et  Justice  est  faite, 
ce 1 qui  est  un  peu  inattendu,  car  il  nous  semble 
difficile  de  classer  ce  dernier  film  comme  un 
« policier  ».  Un  prix  spécial  de  la  ville  de 
Berlin  a récompensé  Dieu  a besoin  des  Hommes, 
et  un  prix  de  la  meilleure  affiche  a été  attri- 
bué à Lady  Paname.  Il  aurait  été  plus  logique 
d’attribuer  ce  prix  à l'auteur  de  l’affiche,  Péron. 
A ce  propos,  nous  sommes  heureux  de  signaler 
que  cette  affiche,  éditée  par  notre  ami  Mounier, 
directeur  de  la  publicité  chez  Discina,  a été 
tirée  sur  les  presses  de  La  Cinématographie 
Française. 

Dans  la  catégorie  des  « films  dramatiques  », 
l’«  Ours  doré  » a été  attribué  à Quatre  dans 
une  Jeep,  et  pour  les  « documentaires  » à La 
Vallée  des  Castors,  de  Walt  Disney,  tandis  que 
Cendrillon  bénéficie  d’un  prix  spécial  de  la  ville 
de  Berlin. 

Un  autre  prix  spécial  de  la  ville  de  Berlin  est 
allé  au  film  italien,  Christ  interdit,  de  Curzio 
Malaparte,  et  un  « Ours  d’argent  » a récom- 
pensé Le  Chemin  de  l’Espérance. 

L'Angleterre  a reçu  un  « Ours  d'argent  » 
pour  Les  Contes  d’Hoffmann,  un  « Ours  de 
bronze  » pour  Browning  Version,  et  un  prix 
spécial  pour  le  documentaire  Invaincu. 

Le  cinéma  allemand  a obtenu  deux  plaquettes 
d’or  pour  les  documentaires  L’Art  préhistorique 
indien  et  Petits  Fantômes  de  la  Nuit. 

Le  Mexique  enfin  a été  cité  pour  Jeunes  Filles 
en  Uniforme,  qui  a obtenu  le  prix  de  la  meil- 
leure affiche  du  film  dramatique  ; le  Canada 


LES  CLASSIQUES  ONT  TOUJOURS  RAISON 


Le  film  LES  MISÉRABLES 
refuse  du  monde 


Pathé  Consortium  Cinéma  qui  a réédité 
l’immortel  chef-d'œuvre  de  l’écran  français, 
Les  Misérables,  a reçu  de  son  agent  de 
Bordeaux,  une  communication  l’avisant  qu’à 
l’occasion  du  passage  du  film  au  cinéma 
Aragon  à Pau,  M.  Barat,  gérant,  avait  décidé 
de  continuer  une  deuxième  semaine  parce 
qu’il  avait  été  obligé  de  refuser  plus  de 
600  personnes  le  dimanche. 

Nous  reproduisons  ci-dessous  le  texte  in- 
tégral de  la  lettre  que  ce  client  vient  d’adres- 
ser à Pathé  Consortium  Cinéma. 


Pau,  le  11  juin  1951. 

Monsieur  Poirier, 

PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 
Rue  Francœur,  6.  Paris. 


Cher  Monsieur, 

J’ai  le  plaisir  de  vous  informer  qu’en  raison 
du  triomphal  succès,  et  afin  de  satisfaire  tous 
ceux  qui  n’onit  pu  trouver  de  place  cette  se- 
maine, je  viens  d’aviser  votre  agence  de  Bor- 
deaux que  je  conserverai  une  deuxième  semaine 
votre  film  : LES  MISERABLES 


Je  vous  enverrai  après-demain  la  recette  de 
la  semaine  qui  me  parait  devoir  être  la  meil- 
leure de  la  ville. 


Décidément,  venant  après  les  recettes  record 


CHAUSSONS  ROUGES 
MILLIONNAIRES  D'UN  JOUR 
LA  BELLE  QUE  VOILA 
MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES, 


la  marque  Pathé,  pourrait,  dans  notre  maison, 
s’ornementer  d’un  trèfle  à quatre  feuilles. 

De  votre  côté,  je  pense  que  vous  ne  pouvez 
qu’être  satisfait  d’avoir  confié  à la  plus  petite 
salle  de  la  ville,  toutes  vos  dernières  produc- 
tions. 

Dans  l’espoir  que  ce  succès  va  continuer  avec 
la  prochaine  tranche,  je  vous  prie  d’agréer,  cher 
Monsieur,  mes  bien  sincères  salutations. 

Signé  : 

Jacques  B.  BARAT. 

Félicitons  Pathé  Consortium  Cinéma  de 
cette  réédition  permettant  ainsi  au  public 
de  revoir  un  film  qu’il  a aimé,  et  aux  jeunes 
de  connaître  une  œuvre  célèbre  que  leur 
âge  ne  leur  avait  pas  permis  de  voir. 


pour  Be  gone  dull  care  (Dissipe-toi  noir  souci) 
«plaquette  d’argent)  ; la  Hollande  pour  le  film 
publicitaire  Het  Gala  concert,  et  la  Suède  pour 
la  comédie  La  Course  à l’Aventure. 

Ne  nous  abusons  pas  sur  la  valeur  de  ces  cou- 
ronnes, encore  qu’elles  soient  caractéristiques, 
puisque  le  jury  était  exclusivement  allemand, 
que  ses  arrêts  traduisent  donc  le  goût  allemand 
et  témoignent  des  possibilités  énormes,  quoique 
inexploitées  (ou  tout  au  moins  bien  mal),  du 
marché  allemand.  Pour  mettre  cette  manifesta- 
tion bien  à sa  place,  il  faut  préciser  qu’il  ne 
s’est  pas  agi  d’une  affaire  de  propagande  alliée, 
ni  de  tourisme,  mais  de  politique  intérieure,  de 
prestige  intérieur.  Berlin,  en  se  reconstruisant, 
retrouve  ses  prérogatives  de  capitale,  ce  Fes- 
tival visait  Bonn  et  n’avait  pour  sens  réel  que 
des  questions  de  prestige.  Cela  sort  du  Cinéma, 
mais  cela  n’est  pas  sans  utilité  pour  la  compré- 
hension de  ce  qui  s’est  passé. 

En  réalité,  l’intérêt  de  Berlin  fut  hors  des 
projections  festivaliennes  elles-mêmes.  Pour 
beaucoup,  l’attrait  de  la  zone  soviétique  a in- 
cité à répondre  à l’invitation. 

Pour  beaucoup  d’autres,  le  voyage  à Berlin 
permit  de  constater  tout  à la  fois  les  possibilités 
d’un  marché  et  l’inexistence  de  tout  effort  de 
notre  part. 

Je  reviendrai  sur  la  question  du  marché  alle- 
mand qui,  dans  certains  cas,  fut  plus  impor- 
tant pour  tel  ou  tel  film  que  le  marché  fran- 
çais ; sur  le  fait  que  le  film  anglais  « mord  » 
mal  ; que  l’américain  lasse,  que  l’italien  décon- 
certe et  que  nous  aurions  la  partie  belle  si  nous 
le  voulions.  Les  producteurs  l’ont  bien  compris, 
qui  étaient  venus  fort  nombreux  et  ont  rem- 
porté de  ces  quelques  .jours  d’utiles  données. 
Disons  que  notre  propagande  est  inexistante  et 
déplorons-le. 

Berlin  souffre  terriblement  de  « photogra- 
pho  » et  « autographomanie  ».  Or,  Dieu  a be- 
soin des  Hommes  est  arrivé  avec  six  photos... 
Sur  trente  invitations  lancées  aux  acteurs,  deux 
se  sont  déplacés,  Bernard  Blier  et  Suzy  Delair. 

Nous  aimerions  qu'on  publie  la  liste  des  ve- 
dettes invitées  et  en  regard  celles  qui  répondent. 
Aller  se  montrer  à l'étranger  fait  partie  de 
leur  travail,  et  ce  ne  semble  pas  si  terrible  d’al- 
ler jouer  aux  gens  célèbres  dans  des  hôtels 
confortables.  Les  vedettes  sont  à la  disposition 
du  cinéma,  il  serait  bon  qu’elles  sachent  s’en 
souvenir. 

Pour  en  revenir  au  problème  de  la  propa- 
gande, je  sais  bien  que  l'on  va  répondre  que 
les  accords  entre  Cannes  et  Venise,  interdi- 
sent, etc.  Tout  cela  ne  représente  que  mauvaise 
excuse.  Il  est  bien  prouvé  que  l’on  ne  peut  em- 
pêcher personne  de  faire  des  manifestations  in- 
ternationales et  que  si  l’on  boude,  le  film  fran- 
çais sera  quand  même  représenté  par  des  dis- 
tributeurs locaux,  qui  en  fausseront  la  physio- 
nomie en  transformant  le  festival  local  en  pu- 
blicité privée.  Donc,  que  le  Syndicat  des  Pro- 
ducteurs, que  le  Comité  de  sélection  filtrent  les 
films  candidats,  qu’ils  écrément  pour  les  mani- 
festations officielles  la  production  française. 
Etre  présent,  cela  signifie  assurer  les  relations 
avec  les  producteurs,  fournir  une  abondante 
documentation  en  plusieurs  langues,  surveiller 
la  diffusion  de  cette  documentation,  suivre  la 
participation  des  vedettes,  recevoir  la  presse 
locale,  provoquer  des  articles,  en  un  mot  être 
le  chef  de  publicité  de  la  Maison  Cinématogra- 
phique France.  Il  faut  organiser  tout  cela. 

Berlin  nous  a permis  également  de  constater 
combien  la  production  française  avait  besoin 
d’un  représentant  permanent.  Du  reste,  les  res- 
ponsables l’ont  bien  compris,  mais  il  ne  nous 
semble  pas  souhaitable  qu’ils  choisissent  pour 
cela  un  personnage  de  grande  qualité  certes, 
qui  fut  un  des  meilleurs  artisans  du  Cinéma 
français  en  Allemagne  certes,  mais  qui  est  atta- 
ché à une  maison  de  distribution  et  ne  parle  que 
peu  le  français.  On  ne  peut  pas  être  tiers  et 
partie,  des  expériences,  pas  tellement  anciennes, 
l’ont  prouvé,  on  ne  peut  pas  représenter  la  mai- 
son X.  et  la  maison  France,  il  faut  choisir. 

*'* 

Nous  croyons  utile  d’insister  sur  le  palmarès 
de  Justice  est  faite.  En  effet,  la  production  Ro- 
bert Dorfmann,  réalisée  par  André  Cayatte, 
après  s’être  vue  attribuer  « Le  Lion  de  Saint- 
Marc  »,  à la  Biennale  de  Venise  1950,  après 
avoir  remporté,  à Berlin,  ainsi  que  nous  le  disons 


Bing  Crosby,  Dorothy  Lamour  et  Bob  Hope  dans 
le  film  Paramount  EN  ROUTE  VERS  SINGAPOUR. 
A partir  du  6 juillet  au  « Paramount  » (V.F.),  à 
1’  « Elysées-Cinéma  » (V.O.),  ainsi  qu’au  « Palais- 
Rochechouart  » et  au  « Select-Pathé  » (V.F.) 

(Cliché  Paramount.) 


JOURNÉES  DU  CINÉMA 
DE  CARCASSONNE 

Organisées  par  l'association  des 
"Amis  du  Cinéma,  de  la  Radio  et  de  la  Télévision" 

Président  : Jean  Cocteau  (Secrétariat  : 55  bis, 
rue  de  Ponthieu,  Paris). 

Samedi  23  juin 

21  h.  : Grand  bal  sous  les  Halles.  Election  de 
« Mademoiselle  Cinéma  ».  Jeux  et  concours  ciné- 
matographiques. 

Dimanche  24  juin 

Concert  public  dans  les  rues  de  la  Cité. 

21  h.  : Séance  inaugurale  sous  la  présidence 
du  Préfet  de  l’Aude,  avec  les  ballets  de  Ginette 
Lespinasse  et  les  films  Naissance  du  Cinéma, 
de  Roger  Leenhardt  et  Orphée,  de  Jean  Cocteau. 

Lundi  25  juin 

18  h.  : Conférence  de  Jean-Maurice  Bugat,  se- 
crétaire général!  des  « Amis  du  Cinéma,  de  la 
Radio  et  de  la  Télévision  »,  sur  « Le  Cinéma 
trouve  l’Homme  ». 

21  h.  : Grand  Festival  inédit  de  dessins  animés. 

Mardi  26  juin 

18  h.  : Concours  de  vitrines;  jury  composé  des 
vedettes  présentes  aux  Journées  du  Cinéma. 

21  h.  ; Première  mondiale  de  Anone.  film  de 
Gilbert  de  Daunant  et  Le  Crime  de  Jean  Epis- 
copo,  film  inédit  d’Alberto  Lattuada. 

Mercredi  27  juin 

18  h.  : Séance  réservée  aux  films  d'art,  présen- 
tée par  M.  André  Francis,  critique  de  « Combat  » 
et  de  la  Radiodiffusion  Française. 

21  h.  L’extraordinaire  film  d’Eisenstein  : 
Alexandre  Newski,  et  première  mondiale  de  Na- 
poléon, de  Jean  Tédesco. 

Jeudi  28  juin 

10  h.  : Séance  spéciale  pour  les  jeunes. 

15  h.  : Projection  volante  des  films  de  Charlie 
Chaplin,  dans  le  cadre  de  la  Foire-Exposition. 

18  h.  : Séance  réservée  aux  filims  d’amateurs. 

21  h.  : « Carcassonne  à l’écran  » : Le  Miracle 
des  Loups,  La  Fiancée  des  Ténèbres,  avec  Jany 
Holt  et  un  documentaire  inédit  sur  la  Cité. 

24  h.  : Nuit  dansante  avec  le  Hot-Club. 

Vendredi  29  juin 

18  h.  : Séance  réservée  aux  films  scientifiques, 
présentée  par  le  Docteur  Claqué,  directeur  de 
l'Institut  de  Filmologie  Scientifique. 

21  h.  Onze  Fioretti  de  François  d’Assise,  de 
Rossellini,  et,  pour  la  première  fois  en  public, 
le  chef-d'œuvre  du  film  de  marionnettes  tchèque 
(en  couleurs)  : Le  Prince  Bayaya. 

Samedi  30  juin 

18  h.  : Séance  réservée  aux  films  sportifs. 

21  h.  : Macbeth,  d’Orson  Welles,  et  Barbe-Bleue, 
de  Christian-Jaque,  avec  Cécile  Aubry  et  Pierre 
Brasseur  (extraits,  scènes  de  travail). 

24  h.  : Grand  bal  de  nuit,  jeux  et  attractions. 

Dimanche  Ie1'  juillet 

16  h.  : Tournage  d'un  « grand  film  historique  », 
avec  le  concours  des  enfants  de  Carcassonne. 

Séance  de  clôture  avec  la  première  mondiale 
de  Paris,  Voie  Triomphale,  un  film  de  Gilbert 
Prouteau  et  présentation  de  Mademoiselle  Julie, 
film  suédois,  grand  prix  du  Festival  de  Cannes  1951. 


plus  haut,  l’«  Ours  doré  »,  se  voit  également 
distinguée  par  le  « Laurier  d’argent  »,  le  prix 
fondé  par  le  grand  producteur  David  O’Selz- 
nick,  pour  récompenser  l’œuvre  ayant  le  mieux 
servi  à la  mutuelle  compréhension  des  peuples. 
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TOUS  LES  FILMS 


23  JUIN 
1951 


TROIS  PETITS  MOTS  (G.) 

(Three  little  Words) 

Comédie  musicale  (98  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prcd.  : Jack  Cummings-M.G.M.,  1950. 
Réal.  : Richard  Thorpe. 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Wells,  d’après 
la  vie  et  les  chansons  de  B.  Kal- 
mar  et  H.  Ruby. 

Chef-Opérateur  : Harry  Jackson. 

Dir.  musicale  : André  Previn. 

Danses  de  : Hermes  Pan. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  U. 
McCleary. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Conseiller  technique  : Harry  Ruby. 
Interprètes  : Fred  Astaire,  Red  Skel- 
ton,  Vera-Ellen,  Arlene  Dahl,  K. 
Wynn,  G.  Robbins,  G.  de  Haven, 
Ph.  Regan,  H.  Shannon,  D.  Rey- 
nolds, P.  Harvey,  C.  Carpenter,  G. 
Metkovich,  le  grand  Mendoza. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 25 
mai  1951,  « Normandie  ». 

EXPLOITATION.  — Film  de  music- 
hall  aux  situations  amusantes,  aux 
chansons  pleines  d’entrain,  aux  nu- 
méros de  danse  originaux  et  dyna- 
miques. Cette  histoires  tendre  et  sou- 
riante de  deux  auteurs  de  mélodies 
connues,  compositeur  et  parolier,  bé- 
néficie d’une  distribution  brillante 
parmi  laquelle  le  toujours  parfait 
danseur  Fred  Astaire,  sa  charmante 
et  talentueuse  partenaire,  Vera-Ellen 
et  le  divertissant  Red  Skelton. 

SCENARIO.  — Définitivement 
écarté  de  la  scène  par  un  accident 
stupide.,  le  danseur  célèbre , Ber t 
Kalmar  (F.  Astaire),  écrit  des  chan- 
sons. Il  en  fait  une  avec  un  pia- 
niste inconnu,  Harry  Ruby  (R. 
Skelton)  et  c’est  le  début  d’une 
fructueuse  collaboration.  Ruby  rap- 
proche Kalmar  et  Jessie  (Vera-El- 
len), l’ex-partenaire  de  Kalmar. 
Les  jeunes  gens  se  marient.  Ceux-ci 
veillent  avec  sollicitude  sur  les 
dangereuses  aventures  sentimenta- 
les de  Ruby.  Tandis  que  le  compo- 
siteur fait  annuler  la  commandite 
d’une  pièce  de  Kalmar,  qu’il  estime 
mauvaise  et  dont  l’échec  affecte- 
rait profondément  son  ami.  Décou- 
vrant cette  initiatiive  de  Ruby, 
Kalmar  se  fâche  avec  lui.  Plus  tard. 
Jessie  et  Eileen  (A.  Dahl) , la  femme 
de  Ruby.  rapprocheront  leurs  maris 
qui  retrouveront  leur  belle  amitié 
en  composant  une  nouvelle  chan- 
son : « Trois  petits  mots  ». 

REALISATION.  — L'adaptation  de 
cette  histoire  simple  est  très  habile, 
car  elle  sait  ne  pas  insister  sur  les 
détails  mièvres  ou  trop  sentimen- 
taux et  mettre  en  valeur  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à la  gaieté  du  récit. 
La  caméra  se  montre  discrète  tout 
en  suivant  en  souplesse  les  évolu- 
tions des  danseurs.  Une  bonne  cou- 
leur et  une  musique  mélodique  ihen 
enregistrée  font  de  ce  film  un  spec- 
tacle aussi  agréable  pour  l’œil  que 
pour  l’oreille. 

INTERPRETATION.  — Incompara- 
ble danseur,  Fred  Astaire  est  fidèle 
à sa  réputation  si  justifiée.  Il  a 
trouvé  en  Vera-Ellen  une  partenaire 
alliant  grâce  et  talent.  Sobre  et  in- 
telligente création  de  Red  Skelton  ; 
Arlene  Dahl  est  jolie.  — C.  B. 
« 

ROGER  NICOLAS 
REVIENT  AV  STUDIO 

•£•  Roger  Nicolas,  dont  le  dernier  film. 
Le  Roi  du  Blablabla,  a connu  et  con- 
naît partout  un  grand  succès  d’ex- 
ploitation, va  revenir  au  studio.  Le 
fantaisiste  sera,  en  effet,  la  vedette 
du  prochain  film  d’André  Bertho- 
mieu,  dont  le  premier  tour  de  mani- 
velle sera  donné  le  20  août.  C’est  une 
coproduction  Hoche-Production  (Ray 
Ventura )-Silver  Films  (Robert  Dorf- 
mann). 


DE  NOUVEAUX  HOMMES 
SONT  NES  (G.) 

(Prohibito  Rubare) 

Comédie  dramatique  sociale  (95  min.) 

(V.O.-D.) 

PROVEFI 

Origine  : Italienne,  1948. 

Prod.  : Carlo  Ponti-Gigi  Martello-Lux. 
Réal.  : Luigi  Comencini. 

Auteurs  : Sujet  de  S.  Cecchi  d’Ami- 
go  et  L.  Martello  d’après  une  idée 
de  G.  Martello,  scén.  de  A.  Buzzi, 
S.  Cecchi  d’Amigo,  L.  Comencini 
et  A.  Curcio. 

Chef-Opérateur  : Aldo  Tonti. 

Musique  : Nino  Rota. 

Montage  : Adrianno  Novelli. 
Interprètes  : Aldo  Celli,  Tina  Cica, 
Mario  Russo,  Luigi  Dermasti,  A. 
Cirelli.  C.  de  Michèle,  C.  Délia  Posta, 
C.  Bardieri,  E.G.  Mattia. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 2 
mai  1951,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION)  — Comme  Des 
Hommes  sont  nés  dont  on  n’a  pas 
oublié  les  mérites,  ce  film  raconte 
l'histoire  d’un  prêtre  qui  consacre  sa 
vie  à ramener  dans  le  droit  chemin 
l’enfance  dévoyée.  Située  dans  le 
cadre  de  l’Italie  contemporaine,  cette 
histoire  réaliste,  traitée  sans  outrance 
dramatique,  doit  plaire  au  grand  pu- 
blic. 

SCENARIO.  — Naples,  1950. 
Poursuivant  deux  galopins  qui  lui 
ont  volé  sa  valise,  le  révérend  Don 
Piétro  (A.  Celli)  découvre  les  mi- 
sères de  la  ville  et  ses  enfants  dé- 
voyés. Renonçant  à partir  en  mis- 
sion pour  l’Afrique,  il  décide  de 
fonder  à Naples  une  « Cité  des 
Enfants  ».  La  tâche  est  rude  : les 
autorités  municipales  et  le  clergé 
ne  le  soutiennent  que  moralement, 
les  dettes  se  font  criardes,  les  en- 
fants se  moquent  de  lui  et  ont 
même  caché  dans  la  maison  déla- 
brée qui  lui  sert  de  Mission,  un 
stock  de  montres  volées.  Pourtant, 
en  cachette  de  ses  camarades,  Pe- 
pinello  (M.  Russo)  vend  les  mon- 
tres et  verse  l’argent  ainsi  récupéré 
dans  le  tronc  placé  dans  un  jardin 
public.  Don  Piétro  exulte  et  cons- 
truit « sa  » Cité.  Un  jour  pourtant, 
le  drame  éclate  et  le  bijoutiér  à 
qui  furent  volées  les  montres  porte 
plainte.  Mais  devant  les  réalisations 
du  prêtre,  il  abandonne  les  pour- 
suites. La  Ville  et  l’Eglise  pour- 
voieront  aux  frais  de  la  Cité. 

REALISATION.  — Ce  film  édifiant 
a été  réalisé  avec  beaucoup  de  bon- 
ne volonté  et  de  conviction  et  le  met- 
teur en  scène  inconnu  en  France,  ne 
semble  pas  en  pleine  possession  de 
ses  moyens  techniques,  mais  il  sem- 
ble être  un  bon  directeur  d’acteurs. 
Toutefois,  et  bien  que  réalisé  fort 
simplement,  ce  film  recèle  des  mo- 
ments attachants. 

INTERPRETATION.  — Aldo  Celli 
a composé  avec  une  louable  discré- 
tion ce  personnage  de  prêtre  mission- 
naire dévoué  à la  cause  de  l’enfance 
malheureuse.  Ses  petits  partenaires 
jouent  avec  naturel  et  spontanéité. 

P.  R. 

♦ — 

Une  coquille  s’est  glissée  dans  la 
fiche  technique  de  L’Etrange  Mada- 
me X...  et  nous  a fait  annoncer  Jean- 
Marie  Louhel  comme  directeur  de 
production.  Il  fallait  lire  Jean-Marie 
Loutrel.  Nos  lecteurs  auront  certai- 
nement rectifié  d’eux-mêmes. 

•ï*  D’après  l’Office  américain  de  la 
statistique,  la  population  des  Etats- 
Unis  a dépensé  1.566.890.000  dollars 
pour  aller  au  cinéma  en  1948.  Cette 
somme  comprend  85.815.000  dollars 
pour  le  chocolat,  le  chewing  gum  et 
le  maïs  grillé,  achetés  dans  les  salles. 

Les  Films  Rhodaniens  ont  présenté 
la  production  de  Jean  Mugeli,  En  ce 
temps-!à...,  un  triptyque  comprenant 
1)  L’Ancien  Testament  ; 2)  Le  Nou- 
veau Testament,  et  3)  Depuis  ce 
temps-ià.  La  réalisation  est  d’Alfred 
Chaumel. 


ANNIE, 

LA  REINE  DU  CIRQUE  (G.) 

(Annie  get  your  Gun) 
Comédie  musicâle  à grand  spectacle 

(107  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Arthur  Freed-M.G.M.,  1951. 
Réal.  : George  Sidney. 

Auteur  : Scén.  de  S.  Sheldon. 
Chef-Opérateur  : Charles  Rosher. 
Dir.  musicale  : Adolph  Deutsch. 
Musique  : Irving  Berlin. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  P. 
Groesse. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Interprètes  : Betty  Hutton,  Howard 
Keel,  Louis  Calhern,  Edward  Ar- 
nold, K.  Wynn,  J.C.  Naish,  C. 
Sundberg,  B.  Venuta. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 29 
mai  1951,  « Normandie  ». 

exploitation!  — Cette  super- 

production en  technicolor  constitue 
lin  excellent  spectacle  populaire. 
C'est  la  transposition  à l'écran  (avec 
l’appui  d’une  somptueuse  mise  en 
scène  très  hollywoodienne)  de  la  cé- 
lèbre opérette  Annie  du  Far-West. 
Iîetty  Hutton  en  vedette.  Pour  tous 
les  publics. 

SCENARIO.  — Frank  Buttler 
(H.  Keel),  champion  de  tir,  est  la 
grande  attraction  du  Cirque  Buf- 
falo Bill  (L.  Calhern).  A Cinci- 
natti,  il  entreprend  un  match  avec 
une  jeune  paysanne  dont  l’adresse 
tient  du  prodige,  Annie  Oakley 
(B.  Hutton).  Celle-ci  accepte  avec 
joie  de  devenir  son  assistante  puis 
sa  partenaire.  En  cachette,  elle  ré- 
pète un  numéro  sensationnel . Buf- 
falo Bill,  à court  d’argent,  la  lance 
en  vedette,  afin  de  redorer  son 
j blason  et  sa  caisse.  Frank,  furieux 
d’être  supplanté,  accepte  un  enga- 
gement chez  Pawnee  Bill  (E.  Ar- 
nold). Buffalo  part  en  tournée  en 
Europe.  C’est  le  triomphe.  Mais 
cette  tournée  est  déficitaire.  Buf- 
falo décide  de  s’associer  avec  son 
concurrent  Pawnee.  Ainsi  Annie  et 
Frank,  séparés  par  orgueil  malgré 
leur  amour,  se  trouvent  réunis... 
pour  la  vie. 

REALISATION.  — La  mise  en 
scène  somptueuse  et  la  technique 
d’Hollywood  mettent  en  valeur  les 
grandioses  attractions  du  Cirque 
Buffalo  Bill  : attaques  de  diligences 
par  des  Indiens,  charges  des  ran- 
chers,  poursuites,  batailles  et  surtout 
les  sensationnels  « numéros  » de  tir 
à la  carabine  d’Annie  Oakley.  Très 
agréable  utilisation  du  technicolor  et 
très  jolies  musique  et  chansons  de 
Irving  Berlin. 

INTERPRETATION.  — La  dynami- 
que Betty  Hutton  a trouvé  là  un 
rôle  digne  de  son  talent.  Plus  sobre 
que  d’ordinaire  dans  ses  exhibitions 
déchaînées,  elle  est  aussi  plus  juste 
de  ton.  Howard  Keel  est  un  « grand  » 
chanteur  que  les  gros  plans  n’avan- 
tagent pas.  J.  Carrol-Naish  (chef  In- 
dien), Louis  Calhern  et  Edward  Ar- 
nold font  des  créations  typiques. 

P.  R. 

♦- 

MAROC 

4*  André  Zwobada  poursuit  au  Ma- 
roc les  prises  de  vues  du  Capitaine 
Ardant,  coproduction  S.  N.  Films 
Dispa  et  Telouet  Films.  Après  avoir 
filmé  de  nombreuses  scènes  d’action 
à Ijoukak  — entre  autre  une  « char- 
ge » de  six  cent  cavaliers  — Zwobada 
est  entré  aux  studios  de  Souissi,  à 
Rabat,  où  les  décorateurs  Gabutti  et 
Lucien  Miauel  ont  construit  un  dé- 
cor de  boîte  de  nuit  hispano-mau- 
resque, un  complexe  d’appartement 
et  le  pont  d’un  cargo.  En  extérieurs, 
un  village  arabe  fut  reconstitué... 
pour  y mettre  le  feu.  Toute  l’équipe 
vivait  dans  un  village  de  toile,  à 
100  kilomètres  de  Marrakech. 


LES  MINES 
DU  ROI  SALOMON  (G.) 

(King  Solomon’s  Mines) 
Film  d’aventures  (101  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sam  Zimbalist-M.G.M.,  1950. 

Réal.  : C.  Bennett,  A.  Martcn. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Deutsch, 
d'après  le  roman  de  H.  Rider  Hag- 
gard. 

Chef-Opérateur  : R.  Surtees. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  P. 
Groesse. 

Décors  : Edwin  B.  WilÜis. 

Interprètes  : Deborah  Kerr,  Stewart 
Granger,  Richard  Carlson,  H.  Haas, 
L.  Gilmore,  Kimursi,  Siriaque,  Se- 
karyongo,  Baziga. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
mai  1951.  « Normandie  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  remar- 
quable production,  en  Technicolor, 
renoue  avec  la  tradition,  jusque  là 
perdue,  des  grands  récits  d'explora- 
tion. C’est  une  œuvre  vivante,  capti- 
vante, très  spectaculaire,  qui  conduit 
le  spectateur  au  pays  des  hommes 
géants  du  Ruanda  Urundi.  Ce  film 
important  et  attractif  enthousiasmera 
les  publics  les  plus  divers. 

SCENARIO.  — 1897.  Elisabeth 

Curtis  (D.  Kerr).  recherche  son 
mari,  disparu  dans  une  région  où 
il  espérait  retrouver  les  fabuleux 
diamants  du  roi  Salomon,  Elle  dé- 
cide le  fameux  guide,  Allan  Qua- 
termann  (S.  Granger),  à la  con- 
duire dans  cette  contrée  absolu- 
ment inexplorée.  En  route,  les  por- 
teurs terrifiés  abandonnent  la  ca- 
ravane et  le  seul  noir  fidèle  est 
tué  par  un  blanc,  meutrier  qui  se 
cache  dans  une  tribu  de  mauvaise 
réputation.  Allan,  Elisabeth  et  le 
frère  de  celle-ci  n’échappent  que 
de  peu  aux  hommes  de  cette  tribu. 
Un  étrange  et  immense  noir,  Um- 
bofa,  se  joint  aux  trois  blancs. 
Ceux-ci  découvrent  enfin  les  dia- 
mants, ainsi  que  le  squelette  de 
Curtiss.  mais  ils  sont  menacés  par 
les  Batutsi.  Umbofa,  qui  est  le  vé- 
ritable roi  des  Batutsi,  abat  l’usur- 
pateur qui  régnait  à sa  place.  Il 
laisse  partir  libres  ses  trois  amis. 

REALISATION. — Tourné  sur  place, 
le  film  nous  entraîne  d’autant  plus 
aisément  dans  les  étranges  paysages 
africains  : forêts,  savanes,  déserts, 
pics  neigeux,  vertes  prairies  du 
Ruanda,  que  le  Technicolor  en  res- 
titue fidèlement  et  sobrement  les 
teintes  les  plus  variées.  De  nombreu- 
ses scènes  à sensation,  celle  de  la 
charge  des  animaux  fuyant  l’incendie 
est  une  des  plus  saisissantes. 

INTERPRETATION.  — Stewart 
Granger  campe  avec  simplicité,  et 
aussi  une  grande  vérité,  le  rôle  très 
humain  de  cet  homme  épris  d'aven- 
tures, qui  aime  et  comprend  l'Afri- 
que. Deborah  Kerr  a su  rendre  tous 
les  sentiments  et  sensations  qu’é- 
prouve son  personnage.  Tous  les  noirs 
tiennent  leur  rôle  avec  une  déconcer- 
tante véracité.  — C.  B. 


Robert  Vernay  effectue  actuelle- 
ment une  tournée  de  reconnaissance 
au  Maroc  pour  lé  film  Les  Cheva- 
liers du  Désert  qu’il  doit  réaliser  en 
novembre  avec  Sophie  Desmarets  et 
quelques  acteurs  de  Radio-Maroc, 
dont  notre  ami  André  Veyret. 

Le  scénariste-dialoguiste  Fernand 
Millaud  est  le  dialoguiste  de  Bouquet 
de  Joie  que  réalise  actuellement  Mau- 
rice Cam  avec,  en  vedette,  Charles 
Trenet.  et  des  Aventures  de  Marius 
et  Olive  dont  le  début  de  tournage 
est  fixé  pour  le  1er  août  à Marseille. 
Par  ailleurs,  il  est  l'auteur  du  docu- 
mentaire touristique  300  kilomètres 
de  Soleil  que  Monduel  réalisera  en 
juillet. 
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ce  film 

FRESNAY 


...INTERPRETE  LE  ROLE  D'UN 
CHIRURGIEN  RENOMME. 

LE  VOICI,  PENDANT  SA  CON- 
SULTATION A L'HOPITAL,  ENTOU- 
Rc  DES  INTERNES  ATTENTIFS  AUX 
LEÇONS  DU  "GRAND  PATRON ' 


GRACE  A UNIVERSAL 


UN  JOLI  CONTE  EST 

Il  y avait  une  fois,  à Guise  (Aisne)  un  char- 
mant couple  de  jeunes  mariés,  M.  Guy  Bran- 
court  et  sa  jeune  femme  Bernadette,  dont 
la  passion  pour  le  Septième  Art  était  telle, 
que  chaque  nouveau  programme  les  voyait 
à ('Eldorado  et  au  Familia,  les  deux  cinémas 
de  Guise,  que  M.  Manichon  dirige  avec  tant 
de  compétence  et  de  dynamisme.  Il  y a quel- 
ques mois,  le  Familia  afficha  une  comédie 
désopilante  : Placide  et  Zoé  à New  York, 
interprétée * par  deux  nouvelles  vedettes  de 
l'écran  américain  : Percy  Kilbride  et  Mar- 
jorie  Main,  déjà  fort  remarquées  dans  L’Œuf 
et  Moi.  Afin  de  faire  connaître  ces  deux  ar- 
tistes auprès  du  public  français,  Universal 
avait  demandé  aux  spectateurs  de  venir  voir 


DEVENU  UNE  REALITE 

remit,  au  nom  de  la  Société  Universal,  la 
somme  de  cent  mille  francs  à M.  Guy  Bran- 
court,  pendant  que  Raphaël  Bernard  remet- 
tait à Mme  Bernadette  Brancourt  les  cin- 
quante mille  francs  qu’elle  avait  gagnés. 
Notre  ami  Bernard  ne  manqua  pas  de  faire 
remarquer  avec  chaleur  que  le  cinéma  per- 
mettait à la  fois  de  se  distraire  et  de  gagner 
de  l’argent  lorsque  l’on  allait  voir  des  films 
Universal.  Après  avoir  posé  quelques  ques- 
tions à Mme  Brancourt  sur  l’emploi  de  ces 
150.000  francs  tombés  du  firmament  ciné- 
matographique, dont  une  partie  est  déjà  con- 
sacrée à l’achat  d’une  magnifique  cuisinière 
et  d’un  superbe  tandem,  Raphaël  Bernard  pré- 
senta les  regrets  de  Rellys  et  de  Pauline  Car- 


La  remise  des  150.000  francs  aux  deux  spectateurs  de  Guise,  sur  la  scène  de  1’  « Eldorado  ».  Sur 
notre  première  photo  de  gauche  : M.  Manichon  (au  centre)  présente  les  deux  gagnants  : Mme 
Bernadette  Brancourt  et  son  mari  M.  Guy  Brancourt  ; sur  la  deuxième  photo  : Mlle  Andrée 
Deschryvère  remet  le  premier  prix  de  100.000  francs,  offert  par  Universal,  à M.  Guy  Brancourt, 
en  présence  de  MM.  Max  Chenivesse,  Manichon,  Raphaël  Bernard  et  de  Mme  Bernadette  Bran- 
court. la  gagnante  du  deuxième  prix  (50.000  francs  en  espèces). 


ce  film,  dont  les  gags  sont  dignes  de  ceux 
de  la  série  des  Deux  Nigauds  et  de  désigner 
les  deux  vedettes  françaises  qui  répondraient 
le  mieux  respectivement  aux  rôles  de  Placide 
et  Zoé.  200.000  francs  de  prix  récompensant 
les  meilleures  réponses.  Ainsi  que  la  presse 
l’a  déjà  publié,  le  grand  fantaisiste  Rellys, 
suivi  de  près  par  Bourvil,  Larquey  et  Ar- 
mand Bernard,  est  arrivé  en  tête  de  cette 
compétition  pour  le  rôle  de  Placide  ; d’autre 
part,  c’est  la  spirituelle  et  cocasse  interprète 
de  tant  de  rôles  comiques  : Pauline  Carton, 
qui  a été  désignée  pour  le  rôle  de  Zoé,  sui- 
vie de  Suzanne  Dehelly,  Jeanne  Sourza,  Mar- 


ton  qui.  jouant  tous  deux  à Paris,  n’avaienl 
pu  venir  à Guise  féliciter  les  gagnants,  et 
remit  à ces  derniers  de  magnifiques  portraits 
dédicacés,  ainsi  que  les  photos  d’une  dizaine 
de  vedettes  Universal,  qui  furent  chacune 
chaleureusement  applaudies  à l’énoncé  de  leur 
nom,  ce  qui  est  la  meilleure  preuve  de  leur 
popularité  en  France.  Après  cette  manifesta- 
tion fort  sympathique,  on  alla  sabler  le  cham- 
pagne dans  la  salle  du  Familia,  en  l’honneur 
des  gagnants,  de  M.  Manichon  et  de  la  So- 
ciété Universal!  Placide  et  Zoé  ont  déjà  fait 
des  heureux  en  France!!! 


PAYEMENT  DES  ACTUALITÉS 

La  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Presse 
filmée  communique  : 

A la  suite  d’un  désaccord  survenu  entre  un  dis- 
tributeur d'actualités  et  un  exploitant,  la  firme 
de  distribution  du  programme  aurait  affirmé  que 
toutes  les  sociétés  d’actualités  avaient  donné  leur 
accord  sur  la  location  des  actualités  au  forfait. 

La  Chambre  Syndicale  de  la  Presse  Filmée  tient 
à rappeler  que  les  Actualités  sont  louées  au  pour- 
centage de  la  recette  nette,  tel  qu’il  est  défini 
dans  l’arrêté  du  26  décembre  1945,  et  que  tout 
bordereau  de  recettes  qui  ne  mentionne  pas  cette 
disposition  entraîne  la  responsabilité  de  l’exploi- 
tant devant  le  Centre  National  du  Cinéma. 
♦ 

DISTRIBUTEURS  ET  EXPLOITANTS  MARSEILLAIS 
CÉLÈBRENT  LA  FÊTE  DU  CINÉMA 

Il  y a trois  ans,  renouant  avec  la  tradition, 
se  célébrait  la  première  fête  du  Cinéma  de 
l’après-guerre.  Cette  année,  elle  va  se  dérouler 
pour  la  première  fois  hors  de  Marseille,  dans 
le  cadre  du  Jardin  d’Eté  du  Casino  Municipal 
d’Aix-en-Provence,  le  mardi  26  juin,  à partir 
de  20  heures. 

Un  grand  bal  suivra.  Parmi  les  vedettes  an- 
noncées, citons  Fernandel,  Maria  Mauban,  Del- 
mont,  Andrex,  Berval,  etc.  — P, -A.  B. 


guerite  Pierry. 

Et  lorsque  le  classement  des  bulletins  de 
concours  fut  terminé,  la  bonne  fée  Universal, 
régnant  sur  le  firmament  cinématographique, 
s’aperçut  que  le  premier  prix  de  cent  mille 
francs  en  espèces  avait  été  gagné  par  le  jeune 
et  sympathique  spectateur  de  Guise  : M.  Guy 
Brancourt  et  que  sa  charmante  compagne, 
la  jolie  Bernadette,  remportait  le  second 
prix,  soit  cinquante  mille  francs  en  espèces  ! 

Aussi,  le  7 juin  1951,  fut  un  jour  faste  d 
Guise  et  comptera  dans  les  annales  du  ciné- 
ma. M.  Manichon  avait  organisé  une  soirée 
supplémentaire  en  l’honneur  des  deux  ga- 
gnants ; de  son  côté,  la  fée  Universal  avait 
désigné,  pour  la  représenter,  Mlle  Andrée 
Deschryvère,  directrice  de  l’agence  de  Paris, 
dont  le  charmant  sourire  et  la  cordialité  sont 
bien  connus  des  exploitants  de  la  région  pa- 
risienne, Raphaël  Bernard,  l’actif  chef  de 
publicité  qui  ne  néglige  aucune  manifesta- 
tion en  faveur  du  cinéma  et  de  la  publicité, 
et  enfin  Max  Chenivesse,  le  sympathique  re- 
présentant qui  a notamment  la  charge  de 
visiter  la  région  guisarde. 

M.  Manichon,  après  avoir  annoncé  que  les 
deux  gros  lots  du  Concours  Universal  avaient 
été  gagnés  par  deux  spectateurs  du  Familia, 
fit  monter  sur  la  scène  les  heureux  bénéfi- 
ciaires : M.  et  Mme  Brancourt,  qui  furent 
fort  applaudis.  Ensuite,  Andrée  Deschryvère 
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L’EXPLOITATION 


MARSEILLE 


Recettes  des  salles 
pendant  le  mois  de  mai 


PATHE-PALACE 
(1.840  places) 

Entrées  Recettes 


Boniface  Somnambule  (T.) 16.111  2.173.250 

Le  Roi  des  Camelots  (T.) 18.505  2.487.570 

Maître  après  Dieu  (T) 11  533  1.555.C05 

La  Chauve-Souris  (T.)  9.473  1.278.425 

Les  Dépravés  (T.) 13.340  1.791.833 

REX 

(2.000  places) 

Rue  des  Saussaies  (T.) 14.502  1.922.720 

La  Peau  d’un  Homme  (T.) 9.461  1.245.745 

Le  Mensonge  d’une  Mère  (T.)..  15.385  1.985.575 

Bertrand  Cœur  de  Lion  (T.)....  8.109  1.063.430 

Pas  de  Pitié  pour  les  Femmes  (T.)  8 041  1 064.535 

CAPITOLE 
(1.178  places) 

Destination  Lune  (T.)  10.738  1.450.180 

Edouard  et  Caroline  (T.)  11.726  1.594.340 

Sur  le  Territoire  des  Comanches 

(T.)  10.393  1.397.330 

Cœur-sur-Mer  (T.))  6.777  914.170 

Bel  Amour  (T.) 5.786  776.440 

ODEON 
(1.860  places) 

On  va  se  faire  sonner  les  cloches 

(T.)  9.797  1.336.325 

La  Vie  est  un  Jeu  (T.) 6.205  849.570 

Cas  de  Conscience  (T.)  7.873  1.053.885 

Mon  Phoque  et  Elles  (T.) 9.777  1.337.320 

Le  Violent  (T.) 9.163  1.240.630 

HOLLYWOOD 
(1.043  places) 

Melody  Cocktail  (T.)  9.821  1.335.010 

Police  sans  Arme  (T.) 7.581  1.017.530 

L’Homme  de  Main  (T.) 8.131  1.089.825 

Christophe  Colomb  (T.)  9.936  1.304.660 

La  Rue  de  Traverse  (T.) 4.376  585.475 

CINEVOG 
(500  places) 

Boniface  Somnambule  (T.)  ....  9.951  1.216.275 

Le  Roi  des  Camelots  (T.) 10.880  1.327.400 

Maître  après  Dieu  (T.) 7.710  923.360 

La  Chauve-Souris  (T.)  5.220  624.450 

Les  Dépravés  (T.) 12.466  1.493.060 

LE  FRANÇAIS 
(500  places) 

Rue  des  Saussaies  (T.) 8.015  1.075.810 

La  Peau  d’un  Homme  (T.) 5.455  722.150 

Le  Mensonge  d’une  Mère  (T.)..  8.158  1.087.400 

Bertrand  Cœur  de  Lion  (T.)....  4.908  649.640 

Pas  de  Pitié  pour  les  Femmes  (T.)  4.991  666.590 

RIALTO 
(986  places) 

Destination  Lune  (T.)  9.260  1.242.015 

Edouard  et  Caroline  (T.) 10.597  1.436.195 

Sur  le  Territoire  des  Comanches 

(T.)  9.129  1 215.295 

Cœur-sur-Mer  (T.)  6.143  825.670 

Bel  Amour  (T.) 5.093  790.250 

MAJESTIC 
(1.000  places) 

On  va  se  faire  sonner  les  Cloches 

(T.)  8.737  1.177.230 

La  Vie  est  un  Jeu  (T.) 5.305  711.030 

Cas  de  Conscience  (T.) 7.020  947.730 

Mon  Phoque  et  Elles  (T.) 8.325  1.127.290 

Le  Violent  (T.) 9.956  1.333.700 

STUDIO 
(700  places) 

Melody  Cocktail  (T.)  9.048  1.127.990 

Police  sars  Arme  (T.)  8.475  1 061.750 

L’Homme  de  Main  (T.)  7.431  924.050 

Christophe  Colomb  (T.)  9.936  1.304.660 

La  Rue  de  Traverse  (T.) 2.907  359  560 

LE  MEILHAN 
(530  places) 

Autant  en  emporte  le  Vent 

(10e  semaine)  1.829  932.650 

(IP  semaine)  3.737  1.966.450 

(12-  semaine)  2.020  1.042.850 

Liens  Eternels  4.591  688.650 

Un  Homme  de  Fer 6.273  940  950 

LE  NO  AILLE  S 
(490  places) 

La  Fille  des  Boucaniers  (rep.)....  4.412  551.500 

Rue  des  Saussaies  (contint.) 3.567  445.875 

Topaze  (rep.)  2.999  374.875 

Le  Mensonge  d’une  Mère  (conti- 
nuation (lre  semaine) 8.218  1.027.250 

(2P  semaine)  5.923  740.375 


PHOCEAC 
(480  places) 

L’Affaire  de  Buenos-Aires  (T.)...  5.819  699.015 

Boniface  Somnambule  (cont.)  (T.)  5.492  676.110 

Le  Roi  des  Camelots  (cont.)  (T.)  5.497  673.830 

Maître  après  Dieu  (cont.) 4.785  585.800 

Ls  Bagnard  (rep.) 4.426  527.610 

VARIETES 
(1.400  places) 

L’Affaire  de  Buenos-Aires  (T.)..  4 005  498.350 

Boniface  Somnambule  (cont.)  (T.)  5.006  625.705 

Le  Roi  des  Camelots  (cont.)  (T.)  4 092  511.460 

L’Homme  qui  revient  de  loin 

(lre  vision)  2.519  314.845 

Entrons  dans  la  Danse  (rep.) 3.008  373.390 

CLUB 

(375  places) 

Les  plus  belles  Années  de  notre 

Vie  (rep.)  5.892  667.525 

Le  Blé  est  Vert  (V.O.)  (1«  vis.).  3.593  404.895 

Fantasia  (rep.)  (P'  sem.) 10.064  1.184.020 

Fantasia  (rep.)  (2"  sem.) 5.901  502.350 

Liens  Etemels  (cont.) 2.474  266.280 

CAMERA 
(490  places) 

Le  Voile  Bleu  (reprise) 6.179  678.225 

Et  moi  j’tc  dis  qu’elle  t’a  fait 

d’I’œil  (reprise)  5.160  539.850 

Edouard  et  Caroline  (continuât  ).  6.040  632.075 

L’Histoire  des  Miniver  (reprise)  4.282  448.550 

Le  Roi  du  Blablabla  (reprise) 4 355  451.250 

RUHL 
(500  places) 

La  Passante  (contin.)  (lr,>  sem.)..  6.750  578.900 

La  Passante  (2e  sem.) 4.773  411.530 

Double  Sacrifice  (lr,‘  vision)  (lr<! 

sem.)  4.726  397.240 

Double  Sacrifice  (2-  sem.) 4.571  365.610 

Double  Sacrifice  (3=  sem.) 2.526  213.360 

ECRAN 
(357  places) 

Les  Nouvelles  Aventures  de  Zorro.  2.681  261.250 

Le  Pirate  de  Capri  (reprise) 4.121  408.875 

Le  Prince  des  Voleurs  (reprise) 3.635  336.200 

L’Aigle  Noir  (reprise) 3.894  361.300 

La  Rue  sans  Loi  (reprise) 4.081  393.175 

ETOILE 
(374  places) 

Le  Retour  de  Za-la-Mort  (V.O))..  4.884  437  500 

Rancho  Grande  (V.O.) 6.935  631.050 

Don  Juan  de  l'Atlantique  (V.O.)  5 271  475.500 

Danger  dans  le  Pacifique  (V.O.)..  6.507  578.900 

Avant  de  t’aimer  (V.O.) 3.085  274.350 

STAR 

(305  places) 

Le  Petit  Train  du  Far-West  (V.O.)  2.062  227.125 

Les  Fous  du  Roi  (V.O.)  (lrf  sem.)  5.912  649.830 

Les  Fous  du  Roi  (2e  semaine)....  2.305  241.200 

Trafic  sur  les  Dunes  ( 1 ro  semaine) 

(1™  vision)  3.154  331.960 

Trafic  sur  les  Dunes  (2  semaine).  1.248  129.235 

ALCAZAR 
(1.570  places) 

Marlène  (reprise)  4.158  332.650 

Raphaël  le  Tatoué  (reprise) 2.960  234.925 

Eve  et  le  Serpent  (reprise) 1.457  116.500 

Rancho  Grande  (V.O.)  (contin.)  3.176  254.025 

P.-A.  Buisine. 


Sam’Bu  interprète  le  rôle  de  Vendredi  dans  le  film 

ROBINSON  CRUSOE. 

(Cliché  Star-Film  ) 


Pour  la  premiéie  fois, 
un  fœtus  à l'écran 


En  faisant  paraître  pour  la 
première  fois  un  foetus  de 
trois  mois  sur  l'écran,  dans 
son  film  dramatique. 


LE  VRAI 


COUPABLE 


le  Dr  THEVENARD  a bien 
cherché  à faire  sensation. 


Mais  ce  n est  point  une 
recherche  de  scandale. 


Il  veut  faire  choc  et  non 
choquer. 

Il  prouve  ainsi  que  l'embryon 
de  trois  mois  est,  avec  son 
petit  visage,  ses  petits  doigts, 
déjà  un  être  vivant  — et  que 
l'avortement  est  un  crime. 


Crime  double  quand  la  jeune 
mère,  comme  dans  l'histoire 
vécue  qu'il  a mise  en  images 
saisissantes,  succombe  elle- 
même,  victime  à la  fois  de 
la  «faiseuse  d'ange»  et  du 
lâche  séducteur. 


Le  Vrai 

Coupable 


Un  film  distribué  per  : 

La  Société  Nouvelle 


I 7,  rue  de  Marignan 

PARIS  ELY  21-92 
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LE  FILS  DE  ROBIN  DES  BOIS 
LA  REVANCHE  DES  GUEUX 

(G.) 

(Rogues  of  Sherwood  Forest) 
Western  (103  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Fred  M.  Packard-Columbia. 
Réal.  : Gordon  Douglas. 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Bruce,  d'après 
une  nouvelle  de  R.  Bettinson. 
Chef-Opérateur  : Charles  Lawton. 
Dir.  musicale  : Morris  Stoloff. 
Musique  : H.  Roemheld,  A.  Morton. 
Dir.  artistique  : Harold  Mac  Arthur. 
Décors  : James  Crowe. 

Interprètes  : John  Derek,  Diana  Lynn. 
George  Macready,  A.  Haie,  P.  Ca- 
vanaugh,  L.  Gilmore,  B.  House,  L. 
Matthews,  W.  Bevan,  W.  Graff. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 29 
mai  1951,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION  — La  lutte  du  ma- 
quis démocratique  contre  le  tyran  fas- 
ciste est  transposée  aux  temps  où 
Jean  sans  Terre,  roi  d'Angleterre, 
s'opposait  à ses  barons  partisans  de 
la  Charte.  Le  fils  de  Robin  des  Bois 
dirige  la  lutte.  Le  film  constitue  un 
magnifique  livre  d'images  fortement 
coloriées  par  technicolor  et  plaira  à 
la  jeunesse  et  au  grand  public. 

SCENARIO.  — Jean  sayis  Terre, 
pour  engager  des  mercenaires  fla- 
mands, écrase  le  peuple  anglais 
sous  les  impôts.  Le  fils  de  Robin 
des  Bois  prend  le  maquis  dans  la 
forêt  de  Sherwood  avec  les  anciens 
compagnons  de  son  père.  La  pu- 
pille du  roi  le  renseigne  sur  les  in- 
tentions du  Palais  et  il  peut  mener 
des  attaques  à coup  sûr.  De  riches 
barons  sont  assassinés  sur  l’ordre 
du  roi,  les  autres  se  révoltent  et 
font  prisonnier  Jean  sans  Terre.  La 
Charte  est  signée. 

REALISATION.  — De  très  nom- 
breux extérieurs,  dans  une  forêt  ma- 
gnifiques, illustrent  ce  film  très  mou- 
vementé, où  les  batailles  succèdent 
aux  poursuites  et  chevauchées.  Belle 
reconstitution  d’un  tournoi. 

INTERPRETATION.  — John  Derek 
est  un  Robin  des  Bois  très  jeune 
premier  et  très  sportif.  Diana  Lynn 
est  jolie,  A.  Haie,  P.  Cavanaugh,  L. 
Gilmore  et  leurs  compagnons  sont 
d'agréables  et  truculents  truands. 

J.  L. 


(A)  : Pour  adultes  seulement. 
(G)  : Pour  tous  publics. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux 
enfants  de  moins  de  Seize  ans. 


SUR  LA  RIVIERA  (G.) 

(On  the  Riviera) 
Comédie  musicale  (90  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sol  C.  Siegel-Fox,  1950. 

Réal.  : Walter  Lang. 

Auteurs  : Scén.  de  V.  Davies  et  Ph. 
et  H.  Ephron,  d’après  une  pièce  de 
R.  Lothar  et  H.  Adler,  adapt.  de  J. 
Ernst. 

Chef-Opérateur  : Leon  Shamroy. 
Musique  : Alfred  Newman.  Chansons 
de  S.  Fine. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  L.  Ful- 

ler. 

Décors  : Th.  Little,  W.  M.  Scott. 
Montage  : J.  Watson  Webb  Jr. 
Interprètes  : Danny  Kaye,  Gene  Tier- 
ney,  Corinne  Calvet,  Dalio,  J.  Mu- 
rat, H.  Letondal,  C.  Sundberg,  S. 
Ruman,  J.  McKenzie. 

Présentaticn  corporative  (Paris)  : 18 
mai  1951,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Comédie  musi- 
cale destinée  avant  tout  à permettre 
à Danny  Kaye  d’effectuer  son  habituel 
tcur  de  chant.  L'ensemble  est  très 
conventionnel.  Apparitions  souriantes 
de  Gene  Ticrney  et  de  Corinne  Calvet. 

SCENARIO.  — Jack  Martin  (D. 
Kaye),  célèbre  fantaisiste  améri- 
cain, en  attractions  au  Palace 
Bcach  de  Cannes,  est  le  parfait  so- 
sie du  capitaine  Henri  Duran,  cé- 
lèbre industriel  français.  Les  affai- 
res de  ce  dernier  marquant  un  dé- 
clin, Duran  compte  s’absenter  qua- 
rante-huit heures  pour  aller  à Lon- 
dres, tenter  de  convaincre  un  ri- 
che commanditaire.  Mais  pour  ne 
pas  attirer  l’attention  de  leur  con- 
current (J.  Murat),  les  associés  de 
Duran  (Dalio  et  Letondal)  chargent 
Martin  de  prendre  la  place  de 
son  sosie  au  cours  d’une  soirée. 
Martin,  amoureux  de  Lilli  (G.  Tier- 
ney),  femme  de  Duran,  fait  à celle- 
ci  une  cour  assidue.  Duran  revient 
inopinément  alors  que  Martin  a ré- 
glé favorablement  l’affaire  qui  in- 
quiétait l’industriel.  Le  lendemain 
matin,  Lilli  apprend  la  substitution 
de  personnalité  et  est  fort  inquiète, 
ne  sachant  plus  avec  qui  elle  a 
passé  la  nuit...  Enfin,  tout  s’arrange 
au  mieux  des  intérêts  de  tous. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
très  faible.  Les  situations  vaudevii- 
lesques  sont  des  plus  classiques.  La 
mise  en  scène  est  conforme  aux  né- 
cessités du  genre. 

INTERPRETATION.  — Danny  Kaye 
est  toujours  ce  « grand  fou  » gri- 


LE  FANTOME  DE  ZORRO 

(G.) 

(The  Ghost  of  Zorro) 
Western  (105  min.) 
(V.O.-D.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Franklin  Adreon-Republic  Pic- 
tures,  1949. 

Réal.  : Fred  C.  Brannon. 
Chef-Opérateur  : John  McBurnie. 
Effets  spéciaux  : H.  et  Th.  Lydecker. 
Musique  : Stanley  Wilson. 

Décors  : Fred  A.  Ritter. 

Interprètes  : dayton  Moore,  Pamela 
Blacke,  Roy  Barcroft,  G.  J.  Lewis. 
Première  représentation  (Paris)  : 23 
mai  1951,  « California  ». 


EXPLOITATION.  — Montage  en  un 
seul  film  d’un  « serial  » destiné  à la 
jeunesse.  Ccmme  dans  tous  les  films 
de  ce  genre,  bagarres,  poursuites,  etc. 
Beaucoup  de  mouvement. 

SCENARIO.  — A la  mort  de  son 
père,  une  jeune  fille  décide  de  con- 
tinuer son  œuvre  : la  pose  d’une 
ligne  de  télégraphe.  Les  bandits  du 
lieu  s’y  opposent  par  peur  d’une 
pGlice  éventuelle.  Le  chef  de  chan- 
tier, dont  le  grand-père  fut  Zorro 
lui-même,  reprend  le  costume  lé- 
gendaire et  s’oppose  aux  outlaws. 
Ceux-ci  seront  punis  après  de  mul- 
tiples batailles. 

REALISATION.  — Très  mouvemen- 
tée, les  prouesses  équestres  succèdent 
aux  bagarres  et  aux  batailles  ran- 
gées. La  photographie  est  soignée,  le 
doublage  correct. 

INTERPRETATION.  — Clayton 
Moore,  Pamela  Blacke,  forment  le 
couple  classique  des  westerns.  Roy 
Barcroft  et  G.  S.  Lewis  ont  des  per- 
sonnages très  typés.  — J.  L. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 
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maçant  qui,  à force  d'excentricités, 
parvient  à dérider  les  spectateurs  les 
plus  hostiles.  Gene  Tierney  nous  a 
souvent  prouvé  qu’elle  était  une  ex- 
cellente comédienne  lorsqu’on  lui 
confiait  un  rôle  intéressant.  Dalio, 
Jean  Murat,  Corinne  Calvet  sont  là 
pour  créer  l'atmosphère  française. 

P.  R. 


AMOUR  EN  CROISIERE  (G.) 

(Luxury  Liner) 

Comédie  musicale  (94  min) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Joe  Pastemak-M.G.M.,  1948. 
Réal.  : Richard  Whorf. 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Lehman  et  R. 
Connell. 

Chef-Opérateur  : Robert  Planck. 
Effets  spéciaux  : A.  Arnold  Gillespie. 
Musique  : Géorgie  Stoll. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  P. 
Groesse. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Montage  : Robert  J.  Kern. 

Interprètes  : George  Brent,  Jane  Po- 
well,  Lauritz  Melchior,  F.  Gifford, 
M.  Koshetz,  Th.  E.  Breen,  R.  Derr, 
C.  Gilchrist,  X.  Cugat  et  son  or- 
chestre. 

Première  représentation  (Marseille)  : 

18  avril  1951.  « Hollywood-Studio  ». 
Présentation  corporative  (Paris)  : 21 
mai  1951,  « Normandie  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  croisière 
musicale,  chantante,  gaie,  technicolo- 
risée,  .est  un  agréable  délassement 
Une  ambiance  optimiste,  des  airs  en- 
traînants, une  bonne  interprétation  en 
font  un  voyage  que  l’on  souhaite  en- 
treprendre. 

SCENARIO.  — Polly  (Jane  Po- 
well),  qui  a fui  sa  pension,  est  dé- 
couverte comme  passagère  clandes- 
tine, à bord  du  paquebot  de  luxe, 
dont  son  père,  le  commandant  Jé- 
rémie Bradford  (George  Brent) . 
est  le  capitaine.  Devenue  l’amie 
de  Laura  Dane  (Frances  Gifford), 
Polly.  qui  rêve  de  devenir  vedette 
du  chant,  réussit,  en  compagnie  du 
célèbre  ténor,  Olaf  Ericksen  (Lau- 
ritz Melchior) , à chanter  devant  les 
passagers.  Polly,  s’apercevant  de 
l’amour  de  son  père  pour  Laura, 
parviendra  à les  réunir,  malgré  les 
manœuvres  de  la  chanteuse  Zita 
Romanka  (Marina  Koshetz). 

REALISATION.  — Les  séquences 
musicales,  les  décors  luxueux,  la  qua- 
lité de  la  couleur,  excellente,  et  l'en- 
registrement sonore  sont  soignés. 
Présentations  originales  utilisant  tru- 
quages et  lumière  noire. 

INTERPRETATION.  — Jane  Powell, 
mutine,  primesautière,  dynamique, 
chante  avec  goût.  George  Brent,  sym- 
pathique. Lauritz  Melchior  ne  man- 
que pas  de  truculence  et  Frances  Gif- 
ford jolie,  sont  d’excellents  inter- 
prètes. — P.-A.  B. 


éJ^miDellvA  du  film 

“ROME-PARIS-ROME” 

Après  des  scènes  tournées  à Paris , en  production  actuellement  aux  Studios  Titanus  à 
Rome  avec  Aldo  FABRIZI,  Sophie  DESMARETS,  Peppino  de  FILIPPO,  CARETTE  et  Vera  NANDI. 

MISE  EN  SCÈNE  : LUIGI  ZAMPA 

Co-production  . LUX-FILMS-FORGÈS  DAVANZATI  ★ Distribution  : LUX-FILMS,  26,  rue  de  la  Bienfaisance,  Paris 
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2 FILMS  COMMENCÉS 


SEUL  DANS  PARIS  (25-6-51)  (ext. 
Normandie). 

Prod.  : Sté  Nouvelle  des  Films 
M.  Pagnol-Eminente  Films. 
Réal.  : H.  Bromberger. 

GIBIER  DE  POTENCE  (21-6-51) 
(ext.  Paris). 

Prod.  : Films  R.  Richebé. 

Réal.  : R.  Richebé. 


21  FILMS  EN  COURS 


2«>  SEMAINE 

LA  TABLE  AUX  CREVES  (ext. 
Marseille). 

Prod.  : Films  Vendôme  et  Mar- 
ceau. 

Réal.  : H.  Verneuil. 

LA  NOCE  DES  QUATRE  JEUDIS 
(Boulogne). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lefranc. 

LES  DEUX  MESSIEURS  DE  MA- 
DAME (Eclair-Epinay  ). 

Prod.  : Olympic  Films. 

Réal.  : R.  Bibal. 

3^  SEMAINE 

PAS  DE  VACANCES  POUR  M.  LE 
MAIRE  (Photosonor). 

Prod.  : Jason-L.C.C. 

Réal.  : M.  Labro. 

LE  PASSAGE  DE  VENUS  (Studios 
Forest). 

Prod.  : Mondia  Films. 

Réal.  : M.  Gleize. 

4'  SEMAINE 

LES  QUATRE  SERGENTS  DU 
FORT  CARRE  ( ext.  Côte  d’Azui  ) . 
Prod.  : André  Hugon. 

Réal.  : A.  Hugon. 

LE  CAP  DE  L’ESPERANCE  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : Films  Ariane. 

Réal.  : R.  Bernard. 

LE  PLAISIR  (Saint-Maurice  et 
Joinville). 

Prod.  : Stéra  Films. 

Réal.  : M.  Ophüls. 

UN  GRAND  PATRON  (Billan- 
court). 

Prod.  : A.  Paulvé-Discina. 

Réal.  : Y.  Ciampi. 

5e  SEMAINE 

LA  PLUS  BELLE  FILLE  DU 
MONDE  (ext.  Royat). 

Prod.  : Equipes  Techniques  de 
Prod.  Cques  Gaumont. 

Réal.  : Ch.  Stengel. 

CHACUN  SON  TOUR  (Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 
BOUQUET  DEI  JOIE  (ext.  Côte 
d’Azur). 

Prod.  : Sonofilm. 

Réal.  : M.  Cam. 

6”  SEMAINE 

MARIA-PILAR  (Boulogne). 

Prod.  : Parai  Films. 

Réal.  : P.  Cardinal. 

MUSIQUE  EN  TETE  (ext.  Bé- 
ziers). 

Prod.  : Radius  Prod. 

Réal.  : G.  Combret,  C.  Orval. 
NOUS  IRONS  A MONTE-CARLO 
(ext.  Monte-Carlo). 

Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : J.  Boyer. 
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ROME-PARIS-ROME  (studios  Ti- 
tanus-Rome). 

Prod.  : Lux  Films. 

Réal.  : L.  Zampa. 

8e  SEMAINE 

JOCELYN  (studios  du  Panthéon). 
Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : J.  de  Casembrot. 
CAPITAINE  ARDANT  (ext.  Ma- 
roc). 

Prod.  : S.M.P. 

Réal.  : A.  Zwobada. 

PARIS,  FILLE  DE  LUTECE  (mo- 
mentanément arrêté). 

Prod.  : E.D.I.C. 

Réal.  : J.  Tédesco. 

LES  MOUSQUETAIRES  DU  ROI 
(Momentanément  arrêté). 

Prod.  : Télé-Prod. 

Réal.  : M.  Ferry. 

18'  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (studios  Ci- 
nécitta,  Rome). 

Prod.  : Star  Film-Métropolis 
Films. 

Réal.  : J.  Musso. 


3 FILMS  TERMINÉS 


DEUX  SOUS  DE  VIOLETTES 

(23-6-51). 

Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : J.  Anouilh. 

DANSE  : MA  ROMANCE  (22-6-51). 
Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : R.  Pottier. 

LE  DESIR  ET  L'AMOUR  (16-6-51). 
Prod.  : Sté  Générale  de  Ciné- 
matographie 
Réal.  : H.  Decoin. 


4*  Le  nouveau  film  en  couleurs  que 
William  Novik  termine,  poussant  plus 
loin  la  haute  qualité  de  technique 
qu’il  avait  manifestée  déjà  dans  La 
Vie  au  Moyen  Age,  a pour  sujet  la 
Découverte  de  la  Terre.  Il  sera  en 
deux  parties.  D'abord  La  Route  des 
Epices  montrera  les  étapes  de  la  dé- 
couverte de  l'Asie  et  de  la  Chine, 
évoquant  notamment  le  voyage  de 
Marco  Polo  (XIII'  siècle),  d’après  des 
enluminures  du  moyen  âge,  des  mi- 
niatures chinoises,  persanes  et  in- 
doues.  La  seconde  partie  : La  Con- 
quête de  l’Or,  traitera  de  la  décou- 
verte de  l’Amérique,  de  Christophe 
Colomb,  de  Cortez.  M.  Novik  utilise 
soit  des  gravures,  soit  des  objets  et 
maquettes  de  monuments  pré-colom- 
biens. Chacun  de  ces  films  mesurera 
600  mètres.  Ils  sont  produits  par  les 
Films  des  Quatre  Vents.  — P.  M. 

4»  A l’occasion  du  premier  tour  de 
manivelle  de  leur  film  Le  Passage  de 
Vénus,  MM.  Barrière  et  Dampierre, 
d’Arca  Film  Production  et  Mondia 
Films  Distribution,  ont  offert  à leurs 
amis  propriétaires  de  salles  et  jour- 
nalistes une  sympathique  réception 
aux  studios  de  la  place  Clichy.  Au- 
tour des  producteurs  et  de  Maurice 
Gleize,  metteur  en  scène,  on  recon- 
naissait les  interprètes  du  film 
Blanchette  Brunoy.  Duvallès,  Lar- 
quey,  Armontel,  Félix  Oudart,  Ray- 
mond Bussière,  Paul  Démangé,  Thé- 
rèse Dorny,  Jacques  Meyrand,  ainsi 
que  Gaby  Morlay  venue  en  amie. 


FKHE  TECHNIQUE  J 

BARBE-BLEUE 

Titre  : BARBE-BLEUE. 

Prod.  : Productions  Cinématographi- 
ques Alcina-Paul-Edmond  Dechar- 
me. 

Dist.  : Filmsonor. 

Vente  à l’étranger  : Alcina. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

Assistants-Réal.  : Raymond  Villette, 
André  Fey. 

Auteurs  : Scén.  orig.  d’André-Paul 
Antoine. 

Adaptation  : Christian-Jaque. 

Dialogues  : Henri  Jeanson. 

Chef-Opérateur  : Christian  Matras. 

Opérateur  : Alain  Douarinou. 

Assistants-Opérateurs  : Ernest  Bou- 
reau  et  Paul  Launay. 

Musique  : Gérard  Calvi. 

Décors  : Georges  Wakhévitch. 

Assistants-Décorateurs  : André  Bskst, 
René  Calviera. 

Maquettiste  : Nicolas  Wilcke. 

Dir.  de  Prcd.  : Marcel  Bertrou  et 
Louis  Wipf. 

Administrateur  : Georges  Valon. 

Montage  : Jacques  Desagneaux. 

Assistant-montage  : Claude  Durand. 

Chef-Opérateur  du  son  : Robert  Biart. 

Recorder  : Roland  Boucher. 

Perchman  : Victor  Reveli. 

Photographe  : Sam  Levin. 

Script-Girl  : Simone  Bourdarias. 

Régisseurs  génér.  : Lucien  Lippens  et 
Fred  Surin. 

Régisseur  adjoint  : André  Rameau. 

Régisseurs  extérieurs  : Robert  Tur- 
lure  et  Charles  Chieusse. 

Accessoiristes  : Marcel  Protat  et  Ray- 
mond Dieu. 

Secrét.  de  Prod.  : Irène  Mercier. 

Costumier  : Jean  Zay. 

Aide-maquettiste  costume-s  : Moni- 
que Plotin. 

Couturiers  : Karinska  et  Catherine. 

Maquilleuse  : Carmen  Bresle. 

Assistante-maquilleuse  : Maguy  Ver- 
nadet. 

Coiffeur  : Jean  Lalaurette. 

Habilleuses  : Paulette  Ten  Hâve  et 
Maryvonne  Le  Dantec. 

Tapissier  : Emeric  Genini. 

Enregistrement  : Western  Electric. 

Studios  : Franstudio,  à Joinville-le- 
Pont. 

Extérieurs  : Autriche  (Thiersée,  par 
Kufstein). 

Commencé  le  : 19  février  1951. 

Propagande  : Yves  Lartigues. 

Interprètes  : Pierre  Brasseur,  Cécile 
Aubry,  Jacques  Sernas,  Jean  De- 
bucourt,  Robert  Arnoux,  Georges 
(Chamarat,  Fernand  Rauzéna,  Ina 
Halley,  Made  Siame,  Henri  Rollan, 
Robert  Dartois,  Denise  Corman, 
Espanita  Cortez,  Elly  Norden,  Ge- 
neviève Gérald,  Diane  Lefort, 
Phung-Thi-Nghiep,  Reggie  Nalder, 
Aziza  Néri,  Fernand  Fabre,  Fred 
Barius. 

Sujet  (genre)  Comédie  humoris- 
tique. 

Cadre-époque  : Moyen  âge. 


La  PRODUCTION  sur  la  COTE  d’AZUR 

4»  Jean  Stelli  est  venu  à Nice  repé- 
rer les  extérieurs  du  film  qu’il  va 
réaliser  vers  fin  juillet  pour  Sirius 
et  dont  Georges  Guétary,  actuelle- 
ment à Cannes,  sera  la  vedette.  Un 
nouveau  titre  est  envisagé,  celui  de 
Paris-Monte-Carlo,  remplaçant  celui 
de  : Une  Femme  sur  la  Route. 

4*  Après  une  quinzaine  de  jours  de 
travail,  l’équipe  de  Raymond  Bernard 
vient  de  quitter  Saint-Raphaël  pour 
gagner  Paris,  où  ont  commencé  les 
intérieurs  de  : Le  Cap  de  l’Espérance, 
coproduction  franco-italienne,  dont 
les  vedettes  sont  Edwige  Feuillère, 
Frank  Villard,  Paolo  Stoppa  et  Co- 
setta  Greco. 

4>  C'est  le  23  juin  que  sera  donné  le 
dernier  tour  de  manivelle  de  l’im- 
portante production  U.G.C.-Eenagoss. 
The  White  Road,  mise  en  scène  par 
Rudy  Mathé  et  dont  les  vedettes  sont 
Glenn  Ford,  Géraldine  Brooks,  George 
Macready,  Sir  Cedric  Hardwycke, 
Jany  Holt,  Gaby  Andreu,  Roger  Tré- 
ville.  Certains  raccords  seront  effec- 
tués à Paris,  dans  le  courant  de  la 
semaine  suivante,  en  particulier  à 
l’Arc  de  Triomphe  et  à la  place  du 
Tertre. 

4*  Le  18  juin  a été  donné,  à Cobriés. 
petit  village  entre  Marseille  et  Aix- 
en-Provence,  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle de  : La  Table  aux  Crevés, 
d’après  l’œuvre  de  Marcel  Aymé,  que 
met  en  scène  Henri  Verneuil,  et  dont 
les  vedettes  sont  Fernande!,  Maria 
Mauban,  Andrex,  Berval,  René  Gé- 
nin,  Arius,  Sardou,  Henri  Vilbert,  Ar- 
disson.  Les  intérieurs  se  tourneront 
aux  Franstudios  de  Marseille. 

4*  Jack  Pinot  eau  vient  de  donner  au 
Fort  d’Antibes,  le  premier  tour  de 
manivelle  de  l'a  nouvelle  production 
Jeannic  Films  Les  4 Sergents  du 
Fort  Carré.  La  distribution  com- 
prend : François  Patrice,  Michel  Jour- 
dan, Jean  Gaven,  Jean  Carmet,  Geor- 
ges Galley,  Marcel  Pérès,  Lucien 
Gallas  et  Colette  Ripert. 

4*  C’est  maintenant  sur  les  quais  pit- 
toresques de  Villefranche-sur-Mer  que 
se  poursuivent  les  prises  de  vues  de 
la  production  Sonofilm  : Bouquet  de 
Joie,  avec  Hélène  Bellanger,  Jean  Le- 
fevre,  Henri  Poupon,  Hennery,  Ar- 
montel. Rappelons  que  les  deux  ve- 
dettes de  ce  film  sont  Charles  Trenet 
et  Tilda  Thamar,  qui  y trouvent  des 
rôles  pleins  de  fantaisie  et  d’humour. 
4*  La  superbe  piscine  olympique  du 
Monte-Carlo  Beach  sert  de  cadre  aux 
scènes  pleines  d’entrain  de  Nous  Irons 
à Monte-Carlo.  Tout  l’orchestre  de 
Ray  Ventura  est  maintenant  en  pleine 
action  aux  côtés  d’André  Luguet, 
Henri  Genès.  Philippe  Lemaire,  Max 
Elloy,  Danielle  Godet,  Jeannette  Batti 
et  « Bébé  ». 

4*  C’est  à Marseille,  pour  les  exté- 
rieurs. et  fort  probablement  aux  stu- 
dios de  La  Victorine,  pour  une  im- 
portante partie  des  intérieurs,  que  se 
tournera,  en  octobre  prochain,  la 
production  London  Film  en  Techni- 
color : La  Flèche  d’Or,  mise  en  scène 
par  Michael  Powell  et  Emeric  Press- 
burger,  d’après  le  roman  de  Joseph 
Conrad. 

4*  La  construction  des  décors  de  la 
production  U.G.C.  : Oncle  Tisane,  que 
dirigera  Marc  Allégret,  vient  d’être 
commencée  aux  studios  de  La  Vic- 
torine. Le  chef-opérateur  Burel  vient 
d’arriver  avec  ses  assistants,  Raichi 
et  Charvein,  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle devant  être  donné  le  2 juillet. 
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ARCA  FILM  PRODUCTION 

Jacques  DAMPIERRE  - A.-P.  BARRIÈRE 

II,  rue  de  Vienne  - EUR.  40-99 


annonce 


Blanchette  BRUNOY  - DUVALLÈS  - Pierre  LARQUEY  - Félix  OUDARD  - Raymond  BUSSIÈRES  - Annette  POIVRE 

dans 

LE  PASSAGE  DE  VÉNUS 


= Sortie  Simultanée  : PARIS,  MAR- 
1 SEILLE,  LYON,  BORDEAUX, 
1 LILLE 


d’après  Louis  VERNEUIL  et  G.  BEER 
Un  film  de  MAURICE  GLEIZE 

l6r  tour  de  manivelle  : 7 JUIN 
Copie  standard  : 15  AOUT 


Distribution  : GRANDE  RÉGION 
PARISIENNE,  STRASBOURG, 
MONDIA  FILM  DISTRIBUTION 


“LE  PASSAGE  DE  VÉNUS”  c’est  U nvuie  du  Succès! 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


LES  INSTALLATIONS  CHARLIN 
au  «REX»  de  Paris 

Le  Rex,  en  plus  de  sa  destination  initiale, 
est  devenu,  grâce  à l’initiative  de  M.  Jean 
Hellmann,  qui  préside  à toutes  ses  activités, 
le  plus  grand  auditorium  public  du  monde. 

La  Société  Son  et  Lumière  a,  en  effet, 
achevé,  dans  les  locaux  du  Rex,  l’installa- 
tion d’un  centre  d’enregistrement  et  d’émis- 
sions radiophoniques.  Cette  réalisation  est 
particulièrement  intéressante,  car  le  public 
peut,  dans  des  conditions  parfaites,  assister 
aux  spectacles  ainsi  présentés.  La  soiiorisalion 
de  la  salle  permet  aux  spectateurs  une  audi- 
tion aussi  parfaite  que  l’est  l’émission  ou  1 
l’enregistrement,  et  cela,  sans  aucun  risque 
d’écho  ou  d’effet  de  Larsen. 

Nous  n’insisterons  pas  sur  les  possibilités 
offertes  par  la  cabine  privée  de  630  m3,  ni 
sur  la  cabine  technique  qui  permet  d’enre- 
gistrer sur  disque  ou  sur  bande  magnétique 
deux  émissions  simultanément.  La  place  nous 
manquerait  pour  approfondir,  comme  elle  le  !( 
mérite , l’étude  de  ce  magnifique  ensemble  i 
placé  maintenant  entre  les  mains  des  tech- 
niciens ; notre  but  est  de  développer  plus 
particulièrement  l’exposé  de  l’équipement  so- 
nore de  la  salle. 

Pour  sa  réalisation,  les  principaux  spécia- 
listes furent  consultés.  La  solution  proposée 
par  les  Etablissements  Charlin,  et  qui  fut  dé- 
finitivement retenue,  après  essais  compara- 
tifs, permet  une  audition  parfaite  dans  la 
salle  sans  que  les  techniciens  de  la  radio  ou 
de  l’enregistrement  puissent  déceler  le  moin- 
dre incident  dans  leur  réalisation. 

Il  s’agissait  d’un  problème  très  délicat  et 
dont  la  solution  demandait  une  qualité  d’am- 
plificateur et  de  haut-parleurs  impeccable, 
alliée  à une  expérience  acoustique  éprouvée. 

L'équipement  comprend  un  amplificateur  j 
Charlin,  des  filtres  spécialement  adaptés  aux 
caractéristiques  de  la  salle,  et  quatre  haut- 
parleurs  Charlin  avec  leur  écran  anti-tour- 
billonnaire bien  connu,  situés  dans  leurs  bor- 
nes habituelles. 

Il  est  à noter  que  la  situation  des  haut-par- 
leurs Charlin,  leur  orientation  et  le  dosage 
des  puissances  distribuées,  ont  été  particuliè- 
rement étudiés  pour  créer  un  champ  sonore 
uniforme  pour  les  spectateurs,  mais  nul  à 
l’endroit  des  micros. 

Le  rôle  de  la  borne  est  important.  Le  pa- 
villon s emi- directionnel  possède  une  ouver- 
ture acoustique  de  40°,  et  la  borne  elle-même 
supprime  le  court-circuit  sur  les  fréquences 
graves,  et  absorbe  parfaitement  l’onde  ar- 
rière, évitant  tout  retour  sur  le  micro. 

Il  est  agréable  de  constater  que  la  plus 
grande  salle  des  boulevards  a permis  à un  1 
matériel  français  de  prouver  sa  supériorité 
technique. 


Le  nouveau  CINÉ-OPÉRA  ouvrira  cette  semaine 

Avec  Mademoiselle  Julie,  le  film  suédois  qui 
fit  sensation  et  reçut  à Cannes  un  Prémier 
Grand  Prix,  le  Cine-Opera,  élargi,  climatisé, 
orné  comme  un  boudoir,  cabine  Western-Elec- 
tric  du  dernier  modèle,  ouvrira  incessamment 
ses  portes. 

MM.  Thirriot  et  leur  architecte  Edouard  Lar- 
dillier  ont  minutieusement  gagné  du  volume, 
écarté  les  fauteuils,  élargi,  redressé  et  aménagé 
les  accès  de  cette  petite  salle  de  450  places. 

Fauteuils  grsnat  de  Gallay,  moquette  grenat 
sur  tous  les  sols,  tons  muraux  clairs,  cadres 
de  scène,  consoles,  tours  de  glaces  dorés  à la 
feuille,  large  bar,  petits  foyers  à vitrines 
succédant  au  hall,  clos  de  portes  transparentes 
en  Sécurit  plein. 

Le  rideau  « en  retroussé  » de  satin  du  Cine- 
Opera  s’ouvrira  pour  des  films  de  belle  classe, 
dignes  de  sa  très  parisienne  clientèle. 


LES  PRÉSENTATIONS  A MARSiiLLE 

Présentations  corporative  de  la  Fox  : 

Lundi  25  juin  : Les  Dégourdis  de  la  Marine 
et  Guérillas  ; mardi  26  juin  : L’Attaque  de  la 
Malle-Poste  et  Sur  la  Riviera  ; mercredi  27  juin  : 
Gare  au  Percepteur  et  Okinawa  ; jeudi  28  juin  : 
L’Oiseau  de  Paradis  et  Eve.  Tous  ces  films  se- 
ront présentés  au  Français,  à 9 heures  et 
10  h.  30  du  matin,  à l’exception  de  Eve,  qui 
le  sera  exceptionnellement  à 14  heures. 


LE  SALON  DU  CINÉMA  DE  NANTES 


a connu  la  grande  foule  des  visiteurs 


L'Assemblée  générale  de  la  Chambre  Syn- 
dicale du  Cinéma  de  Bretagne  et  de  l’Ouest 
— dont  nous  publierons  le  compte  rendu  dans 
un  prochain  numéro  — a marqué  la  dernière 
journée  du  Salon  du  Cinéma,  et  comme  cette 
réunion  a eu  lieu  dans  la  salle  de  conférences 
du  Château,  les  nombreux  exploitants  qui  y 
assistaient  ont  pu  en  profiter  pour  visiter  à 
leur  aise  les  différents  stands  répartis  dans  les 
salles  affectées  audit  salon,  qui  a reçu  — le 
nombre  des  entrées  en  fait  foi  — un  très  bon 
accueil  du  public  nantais. 

D’importants  travaux  sont  exécutés  actuelle- 
ment à I’Apollo.  La  façade  va  être  transfor- 
mée, les  fauteuils  changés  et,  par  la  suppres- 
sion des  loges  et  du  promenoir,  le  nombre  de 
places  sera  augmenté.  Cette  vaste  salle  pourra 
contenir  désormais  1.400  personnes. 

Lorsque  ces  travaux  seront  teminés,  et  après 
une  période  de  fermeture  indispensable  pour  les 
mener  à bonne  fin,  le  public  nantais  éprouvera 
une  agréable  surprise  en  constatant  les  heu- 
reuses améliorations  que  M.  Fernand  Jean  aura 
fait  apporter  au  principal  établissement  de  la 
Société  des  Cinémas  Nantais. 


Le  mardi  5 juin  a eu  lieu  une  importante 
réunion  de  la  Chambre  Syndicale  du  Cinéma  de 
Bretagne  et  de  l’Ouest,  s’adressant  particuliè- 
rement aux  exploitants  de  la  Mayenne. 

M.  Lafontaine,  directeur  des  cinémas  Saint- 
Martin  et  Variétés,  avait  mis  aimablement 
cette  dernière  salle  à la  disposition  de  la  Cham- 
bre Syndicale.  M.  Fernand  Jean  présidait,  as- 
sité  de  MM.  Huchet,  Bonduelle,  Montagné  et  de 
Mme  Souchay,  membres  du  Conseil  d’adminis- 
tration. M.  Trichet,  président  de  la  Fédération 
était  également  présent. 

Tous  les  problèmes  intéressant  la  corporation  : 
taxation,  rénovation  des  salles,  loi  d’aide,  quota, 
petite  Exploitation,  etc.,  furent  examinés.  De 
plus,  M.  Trichet  entretint  les  directeurs  pré- 
sents du  récent  décret  détaxant  le  cinéma  dit 
« non  commercial  »,  ce  qui  va  faire  le  plus 
grand  tort  aux  petits  exploitants. 

Cette  intéressante  réunion  fut  suivie  d’un 
banquet,  servi  à l’Hôtel  de  l’Ouest,  auquel 
M.  Burcn,  député  de  la  Mayenne  et  secrétaire 
d'Etat  aux  Affaires  économiques,  et  Madame, 
avaient  été  invités.  Parmi  les  convives,  on  re- 
marquait également  M.  Jay,  président  de  la 
Chambre  Syndicale  de  la  Presse  filmée,  MM. 
Martinet,  directeur  de  l’agence  A.G.D.C.,  de 
Rennes  ; Colin,  directeur  de  l’agence  Pathé- 
Consortium-Cinéma,  de  Rennes  ; M.  et  Mme 
Kermarrec,  etc. 


PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLIDEAL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

...  qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

..minimum  d’encombrement 

avec 

PLIDEAL 

“ CINÉ  SIÈGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÉ  SIÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


Au  dessert,  MM.  Fernand  Jean  et  Trichet  re- 
mercièrent M.  Buron  de  tout  ce  qu’il  avait  fait 
en  faveur  de  l’Exploitation,  et  celui-ci,  pre- 
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Un  des  panneaux  que  La  Cinématographie  Fran- 
çaise exposait  au  Salon  du  Cinéma  à Nantes. 

nant  à son  tour  la  parole,  exprima  toute  sa 
sympathie  à l’égard  de  l’Exploitation  qui,  dit-il. 
constitue  l’une  des  principales  bases  de  l’indus- 
trie cinématographique. 

Puis  les  assistants  se  séparèrent  après  avoir 
satisfait  aux  exigences  des  Actualités.  — Ch.  L. 


COLONIES  DE  VACANCES 

« L’Entr’aide  du  Cinéma  » organise,  com- 
me chaque  année,  nous  l’avons  déjà  dit,  une 
colonie  de  vacances  pour  enfants.  Nous 
sommes  heureux  d’apprendre  que  cette  asso- 
ciation vient  de  conclure  un  accord  avec  les 
« Œuvres  Sociales  du  Cinéma  » afin  d’élargir 
cette  colonie  et  nous  donnerons  dans’  notre 
prochain  numéro  les  détails  des  inscriptions. 


+ M.  André  Resset  vient  de  quitter  la  Société 
U.G.C.  en  plein  accord  avec  la  Direction  générale 
de  cette  société,  il  devient  administrateur  général 
de  la  production  des  sociétés  Mondia  Film  et 
Area  Film  Production.  Jacques  Dampierre  et 
A.  P.  Barrière  sont  très  heureux  de  s’être  assuré 
son  concours. 


On  raconte . . . 

André  Luguet,  dans  Nous  irons  à Monte- 
Carlo,  le  nouveau  film  de  Ray  Ventura,  est  ravi 
d’être  grand-père,  bien  qu’il  en  proteste.  Comme 
sa  fille,  Jacqueline,  a décidé  de  r.stituer  ce  bébé 
qui  n’est  pas  le  sien  et  dont  elle  n’est  la  mère 
que  pour  forcer  le  consentement  paternel  à son 
mariag  avec  Philippe,  tout  ceci  à l’insu  du 
supposé  grand-père,  comme  il  se  doit...  Aussi 
étant  présent  alors  que  l’on  allait  tourner  la 
scène  de  la  restitution  du  bébé.  André  Luguet 
quitta  très  dignement  le  plateau,  en  affirmant 
1 qu'il  préférait  tout  ignorer,  ayant  horreur  du 
mensonge  « Mais  vous  avez  lu  le  scénario  »,  lui 
dit  Ray  Ventura  quelque  peu  surpris.  « Et  vous 
vous  imaginez  que  je  crois  tout  ce  que  je  lis  !... 

* Tandis  que  ce  que  je  vois  !...  Nous  irons  à 
( Monte-Carlo,  un  grand  film  signé  Hoche-Pro- 
( ductions. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  20  AU  26  JUIN  1951 

FILMS  FRANÇAIS 

1™  SEMAINE 

BANCO  DE  PRINCE  (Vog),  Astor 
(20-6-51). 

LE  CAS  DU  DOCTEUR  GALLOY 

(SELF),  Studio  de  l’Etoile  20- 
6-51). 

CLARA  DE  MONTARGIS  (Films 
Roger  Richebé),  Avenue,  Fran- 
çais (20-6-51). 

L’ETRANGE  MADAME  X.  (Film- 
sonor),  Berlitz,  Gaumont-Palace 
(22-6-51). 

LES  PETITES  CARDINAL  (Pathé- 
Consortium-Cinéma  »,  Ermitage. 
Palais-Rochechouart,  Paramount, 
Sélect-Pathé  (22-6-51). 

La  Femme  du  Boulanger  (reprise) 
(Gaumont  - Distribution).  Nor- 
mandie, Rex  (20-6-51). 

2‘  SEMAINE 

Chéri  de  sa  Concierge  (Vog), 
Max-Linder,  Moulin-Rouge,  Les 
Vedettes  (15-6-51). 

Victor  (S.R.O.),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (13-6-51). 

3"  SEMAINE 

Courts  métrages  sur  l’Art  (Pan- 
théon Dist.),  Panthéon  (6-6-51). 

6 » SEMAINE 

Juliette  ou  la  Clé  des  Songes 
(Films  Marceau),  Biarritz,  Ma- 
deleine (18-5-51). 

2‘  EXCLUSIVITE 

Casablanca  (Astoria),  Royal-Hauss- 
mann-Méliiès  (15-6-51). 

Edouard  et  Caroline  (A.G.D.C.), 
Les  Ursulines  (30-5-51). 

FILM  S ETRANGERS 

1"  SEMAINE 

LA  CHUTE  DE  BERLIN  (Proci- 
nex),  Alhambra  (22-6-51). 

LES  CONTES  D’HOFFMANN 

(Filmsonor),  Le  Colisée  (22-6- 
51). 

L’ILE  AU  COMPLOT  (M.G.M.), 
Les  Portiques  (20-6-51). 

LA  ROUTE  DE  SACRAMENTO 
(Filmonde),  Concordia,  Ciné- 
Vox-Pigalle  (22-6-51). 

Murder  my  S weet  (reprise)  (RKO), 
Les  Reflets  (19-6-51). 

Une  Nuit  à l'Opéra  (reprise) 
(M.G.M.),  Monte-Carlo  (22-6-51). 

Les  Trois  Lanciers  du  Bengale 
(reprise)  (Paramount),  Royal- 
Haussmann-Studio  (20-6-51). 

2"  SEMAINE 

Enquête  à Chicago  (Paramount), 
La  Cigale,  Parisiana  (15-6-51); 
Elysées-Cinéma  (22-6-51). 

Le  Fils  de  d’Artagnan  (Cocinor), 
Comcedia,  Le  Latin.  Midi-Mi- 
nuit-Poissonnière (16-6-51). 

Je  suis  de  la  Revue  (Georges  Mul- 
ler), Eldorado,  Lvnx,  Olympia, 
Le  Paris  (15-6-51). 

La  Rue  de  la  Mort  (M.G.M.),  Na- 
poléon (15-6-51). 

Suzy  dis-moi  oui  (Columbia).  La 
Royale,  Lord-Byron  (15-6-51). 

Trafic  de  Femmes  (S.E.L.F.),  Ritz, 
Royal-Haussmann-Club  ( 15-6-51  ) . 

Trafic  en  Haute-Mer  (Warner 
Bros.),  Le  Triomphe  (15-6-51). 

L’Etranger  dans  la  Cité  (S. R. O.), 
Aubert-Palace1,  Gaumont-Théâ- 
tre, le  Raimu  (13-6-51). 


NAISSANCES 

. !•  M.  et  Mme  Robert  Jarrety,  direc- 
teur du  « Cachan-Palace  »,  ont  la 
joie  de  faire  part  de  la  naissance  de 
leur  fille,  Elisabeth,  à Cachan,  le  31 
mai  1951. 

•{•  Nous  sommes  heureux  d'annoncer 
la  naissance  de  la  petite  Odette, 
fille  de  M.  et  Mme  Raymond  Metsch, 
directeur  du  « Studio  de  l'Etoile  », 
du  « Studio  Parmentier  » et  du 
« Temple-Sélection  ». 


DEDIE 

4»  Le  célèbre  clown,  François  Fra- 
tcllini  (l’homme  au  chapeau  pointu) 
est  mort  cette  semaine  à l’âge  de 
72  ans,  après  69  années  de  piste.  Sa 
renommée,  ainsi  que  celle  de  ses 
frères  (Albert  est  mort  il  y a une 
dizaine  d'années)  était  mondiale. 


ECHELLE  DU  SUCCES  EN  ITALIE 

•J.  Pour  les  films  étrangers,  la  sta- 
tistique (sur  10  villes-clés),  de  notre 
confrère  « Ita  »,  donne  les  titres  sui- 
vants, depuis  le  début  de  l'année  : 

Cendrillon  : 224  points  ; Les  Trois 
Mousquetaires  (M.G.M.)  : 206  points  ; 
Winchester  73  : 187  points;  Justice  est 
faite  (France-Lux)  : 185  points;  Ma- 
dame porte  (a  Culotte  (M.G.M.)  : 171 
points  ; La  Rose  noire  : 165  points  ; 
L’Héritière  : 149  points  ; La  Flèche 
brisée  : 142  points  ; Dans  une  Ile  avec 
Vous  : 127  points  ; Occupe-toi  d’Amé- 
lie (France-Lux)  : 125  points  ; Ma- 
non ( France-Artistes  Associés)  ; 122 
points,  etc.  Il  y a longtemps  que  des 
films  français  n’avaient  pas  occupé 
ce  rang  en  Italie. 


TÉLÉ  VISIO  K 
Sur  441  lignes 

Dimanche  17  juin.  — 17  h.  30  : 

« Le  Quai  des  Brumes  » ; 
21  h.  20  : Un  film  italien 
inédit. 

Mercredi  20  juin.  — 21  h.  20  ; 
« Gringalet  ». 

Samedi  23  juin.  — 15  h.  30  : 

« Robinsons  de  la  Mer  » ; 
21  h.  32  : « L’Empreinte  du 

Dieu  ». 

Sur  819  lignes 

Dimanche  17  juin.  — 15  h.  : « Le 
Quai  des  Brumes  ». 

Lundi  18  juin.  — 20  h.  50  ; Court 
métrage. 

Mardi  19  juin.  — 21  h.  32  : Court 
métrage. 

Mercredi  20  juin.  — 20  h.  50  : 

« Robinsons  de  la  Mer  ». 
Vendredi  22  juin.  — 20  h.  50  : 

Court  métrage  ; 21  h.  32  ; 

« L’Empreinte  du  Dieu  ». 
Samedi  23  juin.  — 21  h.  : Court 
métrage  ; 21  h.  32  : Un  film  ita- 
lien inédit. 


3»  SEMAINE 

Le  Christ-Interdit  (O.I.F.),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (6-6-51). 

Les  Trente-Neuf  Marches  (Victo- 
ry),  Marbeuf  (8-6-51). 

9°  SEMAINE 

Eve  (Fox),  Broadway  (27-4-51). 
La  Fille  des  Marais  (Mondial 
Film),  Studio  Montmartre. 


EM  QUELQUES  LIGNES 


Le  film  britannique,  Les  Contes 
d'Hoffmann,  présenté  au  récent  fes- 
tival de  Cannes,  a été  projeté  à 
l'Opéra  de  Paris,  au  cours  d’une  soi- 
rée de  gala,  organisée  au  profit  des 
orphelins  de  l!a  S.N.C.F. 

•J»  Prochainement  sera  présenté  a 
Paris  dans  plusieurs  grandes  salles, 
en  exclusivité,  La.  Rivière  des  Mas- 
sacres, de  l’Allied  Artists  Produc- 
tions. 

Libéral  Films,  33,  Champs-Elysées, 
demande  à tous  les  artisans  du  Ciné- 
ma, producteurs,  metteurs  en  scène, 
cinéastes,  script-girls,  décorateurs,  di- 
recteurs de  production,  etc.,  de  bien 
vouloir  assister  à la  projection  de  ce 
film,  dont  la  date  sera  indiquée  pro- 
chainement, afin  de  décerner  un  prix 
ou  une  lettre  d'hommage  aux  réali- 
sateurs de  cette  grande  production 
qui  apporte  une  technique  nouvelle 
(tourné  sur  Sépia  Tone),  dans  des 
décors  naturels  gigantesques  et  des 
scènes  d'amour  d’une  sensibilité  pro- 
fonde. 

■J»  Ralph  Baum  vient  de  terminer  les 
prises  de  vues  de  son  premier  film  ; 
Nuits  de  Paris.  Nous  assisterons  éga- 
lement aux  débuts  au  cinéma  des 
célèbres  comiques,  les  Bernard  Bro- 
thers. Au  cours  d'aventures  folles,  les 
Bernard  Brothers  nous  entraînent 
dans  « le  Paris  la  Nuit  »,  ce  qui 
nous  permet  d’assister  à de  nombreux 
tableaux  de  grands  music-halls  avec 
les  meilleurs  danseuses  du  « Lido  », 
des  « Folies-Bergère  »,  du  « Casino 
de  Paris  »,  etc. 

Xénia  Monty  que  nous  avons  vue 
déjà  dans  plusieurs  films,  est  la  ve- 
dette féminine  de  Nuits  de  Paris 
(production  Spéva  Films  - Jeannic 
Films). 

•5»  Jack  Pinoteau  terminera  cette  se- 
maine, pour  « Sud  Films-Jeannic 
Films  » le  montage  de  son  premier 
film  Ils  étaient  Cinq,  d’après  un 
scénario  original  de  Michel  Jourdan, 
adapté  par  Pierre  Laroche.  La  mu- 
sique est  de  Georges  Van  Parys.  Au 
cours  du  film  on  a également  le  plai- 
sir d’entendre  Bernard  Hilda  et  son 
orchestre.  Rappelons  que  les  <-  5 » 
sont  : Jean  Carmet,  Jean  Gaven, 
Michel  Jourdan,  François  Martin, 
Jean-Claude  Pascal,  et  que  la  dis- 
tribution comprend  également  : Jean 
Marchât,  Arlette  Méry,  Nicole  Bes- 
nard,  André  Versini,  Irène  Hilda, 
Robert  Dalban,  Jean  Ozenne,  Paul 
Mesnier,  etc. 

4*  On  nous  annonce  que,  sur  un  scé- 
nario d'Alex  Joffé.  le  jeune  metteur 
en  scène  Hervé  Bromberger  (assis- 
tant Yvan  Jouannet)  tournerait  pro- 
chainement un  film  de  long  métrage 
avec  Bourvil  comme  principal  inter- 
prète. 

Le  titre  du  film  n’est  pas  encore 
décidé,  mais  la  réalisation  serait  faite 
pour  la  quasi-totalité  en  extérieurs 
dans  le  cadre  de  Paris,  afin  de  mon- 
trer au  maximum  les  aspects  divers 
et  les  beautés  de  la  capitale. 

4*  Après  Massacre  en  Dentelles  qu'il 
entreprendra  en  août,  André  Hune- 
belle  tournera  La  Bande  à Bonnot, 
scénario  d'Henri-François  Ray,  dia- 
logues d'Henri  Jeanson. 

4«  United  Artists,  entièrement  réor- 
ganisés sous  la  direction  de  M.  Ar- 
thur Krim,  annoncent  un  programme 
de  distribution  de  38  films  pour  1951- 
1952  représentant  une  valeur  de  né- 
gatif de  40  millions  de  dollars. 


4»  Republic  Pictures  tournera  en  Ir- 
lande The  Quiet  Man,  production 
John  Ford-Merian  Cooper,  avec  John 
Wayne  et  une  distribution  d’acteurs 
américano-irlandais  : Maureen  O'Ha- 
ra,  Barry  Fiztgerald  et  Victor  McLa- 
glen.  (Le  grand  metteur  en  scène 
John  Ford  est  également  Irlandais.) 
4*  Les  Productions  Walt  Disney  ac- 
cusent un  bénéfice  de  201.914  dollars 
pour  la  première  moitié  de  l’exercice 
1950-1951  (l<“r  avril-30  sept.  1950),  soit 
une  augmentation  de  50  % sur  la 
période  correspondante  de  1949. 

•I*  La  vedette  américaine  du  muet, 
Dorothy  Gish,  sceur  de  la  célèbre  Li- 
ban Gish  (toutes  deux  furent  les  in- 
terprètes des  Deux  Orphelines,  de 
Griffith),  vient  de  faire  son  retour  à 
l’écran  à l’âge  de  53  ans,  dans  le 
film  The  Whistle  of  Eaton  Falls. 

4»  Technicolor  a annoncé  qu'il  ne  lui 
était  pas  possible  de  traiter  plus  de 
70  films  de  long  métrage  par  an. 
Comme  la  demande  pour  la  couleur 
est  de  plus  en  plus  grande  aux  Etats- 
Unis,  cette  nouvelle  a créé  un  sti- 
mulant pour  les  autres  procédés,  no- 
tamment le  nouveau  Supercinécolor 
qui  est  déjà  utilisé  par  certaines 
« major  companies  ». 

4*  Devant  l’intention  du  gouverne- 
ment japonais  de  contingenter  l'ad- 
mission des  films  étrangers,  les  firmes 
américaines  ont  élevé  de  véhémentes 
protestations.  Ce  contingentement  pré- 
voierait  l'entrée  annuelle  au  Japon  de 
215  films  étrangers  dont  150  améri- 
cains, 15  britanniques,  15  français, 
5 d'Allemagne  occidentale,  5 italiens, 
3 russes  et  le  reste  de  pays  divers. 
Le  Département  d’Etat  des  U. S. A.  se- 
rait prêt  à intervenir  à ce  sujet. 

•I»  La  décision  récente  de  20th  Cen- 
tury  Fox  d’une  réduction  « volon- 
taire » de  salaires  pour  toutes  les 
personnes  de  1-  compagnie  gagnant 
plus  de  500  dollars  (soit  175.000  fr.) 
par  semaine,  a rencontré  l'opposition 
du  Syndicat  des  Scénaristes  d'Hol- 
lywood. 

4>  On  apprend  que  la  Selznick 
Releasing  Organization,  branche  de 
distribution  des  productions  de  David 
O.  Selznick,  va  cesser  son  activité 
aux  Etats-Unis  et  opérera  désormais 
en  Europe  seulement  avec  siège  à 
Londres. 

4»  Warner  Bros,  annonce  un  béné- 
fice net  de  3.827.000  dollars  (un  mil- 
liard 330  millions  de  francs)  pour  les 
six  mois  allant  de  septembre  1950  à 
février  1951,  contre  5.897.000  dollars 
pour  la  période  correspondante  de 
1949-1950. 

4.  Al  Daff,  directeur  des  ventes  pour 
l'étranger  d'Universal  International, 
va  entreprendre  en  juillet  un  grand 
voyage  autour  du  monde  qui  le  con- 
duira notamment  à Londres.  Paris, 
Rome,  Le  Caire,  Singapour  et  l'Aus- 
tralie. 

■£•  Les  films  qui  réalisent  actuelle- 
ment les  plus'  fortes  recettes  aux 
Etats-Unis  sont  Le  Grand  Caruso 
(M.G.M.)  et  On  the  Riviera. 

4.  Le  réalisateur  Gianni  Franciolini 
vient  de  commencer  le  tournage  de 
La  Petite  Blonde  (La  Bicndina)  tiré 
d’un  roman  de  Marco  Praga,  dont 
les  protagonistes  sont  Alida  Valli, 
Amédéo  Nazzari  et  Jean-Pierre  Au- 
mont. 

4»  Gaby  Morlay,  Silvana  Mangano  et 
Jacques  Dumesnil  tournent  à Rome 
Anna,  sous  la  direction  d'Alberto 
Lattuada. 
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DES  FILMS 


Analysés  du  1 5 Décembre  1950  au  25  Juin  1951 


A 

Affaire  Manet  (L'),  Corona 

Aigle  du  Désert  (L’)  (V.O.-D.)  (C.),  Universal... 

Aiguille  Rouge  (L’),  Discina 

Ainsi  sont  les  Femmes  (V.O.)  (C.),  M.G.M 

A l’Ouest  rien  de  nouveau  (V.O.  ),  Universal 

Amant  de  Paille  (L'),  Sirius 

Amants  de  Bras-Mort  (Les),  Pathé 

Amants  de  Capri  (Les)  (V.O.-D.),  Paramount... 

Amcur  en  Croisière  (V.O.-D.)  (C.),  M.G.M 

Andalousie  (C.),  C.C.F.C 

Années  difficiles  (Les)  (V.O.-D),  RKO 

Annie,  la  Reine  du  Cirque  (V.O.-D.)  (C.),  M.G.M.. 
Attaque  de  la  Malle-Poste  (L’)  (V.O.-D.),  Fox... 

Audacieux  (Les)  (V.O.),  Procinex 

Au  Fil  des  Ondes,  Astoria 

Avant-Centre  (V.O.),  Procinex  

B 

Bagarreur  du  Kentucky  (Le)  (V.O.-D.),  Films 

F.  Rivers  

Bagnard  (Le),  Astoria  

Bandit  Samouraï  (Le)  (V.O.),  Astoria 

Bel  Amour,  Cocinor  

Belle  Image  (La),  Gaumont  Dist 

Bertrand  Cœur  de  Lion,  Panthéon  Dist 

Bibi  Fricotin,  Consortium  du  Film 

Bille  de  Clown,  Ciné  Sélection 

Black  Jack  (V.O.-D.),  Marceau  

Bon  Voyage,  Mademoiselle.  R.  Borderie 

Boulevard  du  Crépuscule  (V.O.-D),  Paramount.. 
Brigade  des  Stupéfiants  (La)  (V.O.-D.),  Gamma- 
Jeannic  

C 

Ça  c’est  du  Cinéma.  Cineldé 

Captive  parmi  les  Fauves  (V.O.-D),  Columbia 

Capture  (La)  (V.O.),  RKO 

Caroline  Chérie.  Gaumont  Dist 

Casablanca,  Astoria  

Cas  de  Conscience  (V.O.-D.),  M.G.M 

Cavalier  Fantôme  (Le)  (V.O.-D  ),  Films  F.  Rivers. 

Cendrillon  (V.O.-D.)  (C.),  RKO 

Cette  Sacrée  Jeunesse  (V.O.),  Filmsonor 

Chaines  du  Destin  (V.O.-D.),  Paramount 

Chanson  Païenne  (V.O.-D.)  (C.),  M.G.M 

Chanscns  Interdites  (V.O.),  Procinex 

Château  de  Verre  (Le),  Corona 

Cheval  de  Bois  (Le)  (V.O.),  Filmsonor 

Christophe  Colomb  (V.O.-D.)  (C.),  Gaumont  Dist.. 

Clochard  Milliardaire  (Le),  Astoria 

Cœur-sur-Mer,  Films  F.  Rivers 

Colette,  Films  J.  Jacoupy 

Colt  45  (V.O.-D.)  (C.),  Warner  Bros 

Congo  Bill,  Roi  de  la  Jungle  et  La  Revanche 

de  Congo  Bill  (V.D.  ),  Filmonde 

Congo,  Splendeur  Sauvage  (V.O.-D.)  (C.),  RKO. 

Cordon,  s’il  vous  plait  (V.D.'),  Columbia 

Course  au  Pétrole  (La),  Films  du  Compas 

D 

Dakota  308,  Ciné  Sélection 

Dangereuse  Mission  (V.O.-D.)  (C.),  Universal ...  . 

Dans  les  Mers  de  Chine  (V.O.-D.).  Paramount.. 
Dans  l'Ombre  de  San-Francisco  (V.O-D.),  Uni- 
versal   

Dans  une  Ile  avec  vous  (V.O.-D.)  (C  ),  M.G.M. 

D’autres  nous  suivront  (V.O.  ),  Procinex 

Déesse  dans  l’Arène  (La)  (V.O. ),  Peliculas  Mexi- 

canas  

Défilé  du  Diable  (Le)  (V.O.),  Procinex 

Dégourdis  de  la  Marine  (Les)  (V.O.-D.),  Fox.  ... 

Demain  nous  Divorçons,  Discina 

Démon  du  Logis  (Le)  (V.O.),  Paramount 

De  Nouveaux  Hommes  sont  nés  (V.O.-D  ).  Provefi. 

Dépravées  (Les)  (V.O.-D.).  Artistes  Associés 

Dernier  Voyage  (Le)  (V.O.-D.),  Warner  Bros... 

Désir  d'Amour  (V.O.-D.),  Interfilm 

Destination  Lune  (V.O.-D.)  (C.),  A.G.D.C 

Deuxième  Femme  (La)  (V.O.-D  ),  Artistes  Associés. 
Deux  Nigauds  dans  le  Foin  (V.O.),  Universel  . 
Diamond  City  (V.O.),  Ciné  France  Film 

Dcn  d’Adèle  (Le),  S.E.L.F 

Donnez-nous  aujourd'hui  (V.O.).  Gaumont  Dist. 
Du  Sang  sur  le  Tapis  Vert  (V.O.),  Warner  Bros.. 

E 

Eau  qui  dort  (L’),  Blanc-Brude 

Echec  au  Hold-up  (V.O.-D.),  Paramount 

Ecumeurs  des  Monts  Apaches  (Les)  (V.Ot-D.) 

(C.).  Columbia  

Edouard  et  Caroline  A.G.D.C 

Egarement  (V.O.),  Victorv  Films 

Enfant  des  Neiges  (L’),  Sirius 

En  gagnant  mon  Pain  (L’adolescence  de  Gorki) 

( V.O.).  Procinex  

En  Passant  par  la  Lorraine,  Forces  et  Voix  de 

France  

En  plein  Cirage  (V.O.-D.).  Columbia 

Enterrée  Vivante  (L’)  (V.D.  ),  Marceau 

Entrons  dans  la  Dars>  (V.O.-D.)  (C.),  M.G.M.  . 

Equateur  aux  Cent  Visages  (L’),  Fox 

Esclave  du  Gang  (L’)  (V.O.-D.),  Warner  Bros... 
Etalon  Rouge  (L’)  (V.O.)  (C.),  Gamma-Jeannic . . 
Etranger  dans  la  Cité  (L’)  (V.O.-D.),  IS.R.Oi 
Eve  (V.O.-D.),  Fox  

F 

Fantôme  de  Zorro  (Le)  (V.O.-D  ).  Films  F Rivers. 

Fille  des  Marais  (La)  (V.O.).  Mondial  Films 

Fils  de  d’Artagnan  (Le)  (V.O.-D.),  Cocinior 

Fils  de  Robin  des  Bois  (Le)  (V.O.-D.)  (C  ),  Co- 
lumbia   

Figure  de  Proue,  Films  P.  Boyer 
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Flèche  et  le  Flambeau  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  War- 
ner Bros 

Folie  Douce,  Astoria  

Forbans  de  la  Nuit  (Les)  (V.O.-D.),  Fox 

Forbans  du  Pacifique  (Les)  (V.D),  U.P.F 

Frontières  Invisibles  (V.O.-D),  Universal 

Fureur  Secrète  (V.O.-D),  RKO 

Furies  (Les)  (V.O.-D),  Paramount 

G H I J 

Garce  (La)  (V.O.  ),  Warner  Bros 

Gare  au  Percepteur  (V.O.-D.),  Fox 

Garou-Garou,  le  Passe-Muraille,  Corona 

Gentleman  Cambrioleur  (V.O.).  Warner  Bros 

Giuliano,  Bandit  Sicilien  (V.O.-D.),  Astoria 

Grand  Alibi  (Le)  (V.O.-D.),  Warner  Bros 

Grande  Vie  (La),  Eclair  Journal 

Guérillas  (V.O.-D.)  (C.),  Fox 

Harem  Nazi  (V.O.  ).  U.P.F 

Harvey  (V.O.-D.),  Universal  

Héritière  de  la  Jungle  (L’)  (V.O.-D.),  Films  F. 

Rivers  

Homme  d’Aran  (L’)  (V.O. ),  J.  Arthur  Rank  Dist.. 

Hommes  des  Oasis,  S.D.A.C 

Identité  Judiciaire,  Astoria  

I Dood  It  (Mlle  ma  Femme)  (V.O.),  M.G.M 

Ile  au  Trésor  (17)  (V.O.-D.)  (C.),  RKO 

Incident  de  Frontière  (V.O  ),  M.G.M 

Inconnue  de  Montréal  (L’)  (V.O.-D.),  Films  F. 

Rivers  

Jean  Lafitte,  dernier  des  Corsaires  (V.O.-D.)  (C.), 

Columbia  

Je  chante  peur  vous  (V.O.)  (C.),  Columbia 

Je  n’ai  que  toi  au  Monde,  U.P.F 

Je  suis  de  la  Revue  (V.O.-D.),  Fi’ms  G.  Muller.. 

Je  suis  un  Vagabond  (V.O. ).  Gimeno  Films 

J’étais  une  Pécheresse  (V.O.-D.),  Artistes  Associés. 

Jeux  de  Mains,  Corona 

Jour  de  Chance  (V.O.-D.),  Paramount 

Journal  d’un  Curé  de  Campagne  (Le),  A.G.D.C... 

Joyeux  Pèlerins  (Les),  S. R. O 

Juliette  ou  la  Clef  des  Songes,  Marceau 

Jungle  Jim  dans  l’Antre  des  Gorilles  (V.O.-D.), 
Columbia  

KLM 

Kim  (V.O.-D.)  (C.),  M.G.M 

Knock,  Sirius  

Lénine  en  Octobre  (V.O.).  Procinex 

Lieutenant  Craig  (V.O.-D.),  Lux 

Louisa  (V.O. ),  Universal  

Loup-Garou  (Le)  (V.O.),  Universal 

Ma  Brute  Chérie  (V.O),  Fox 

Maclovia  (V.O),  Peliculas  Mexicanas 

Madame  et  son  Clochard  (V.O.-D.),  Films  G. 

Muller  

Mademoiselle  Josette  ma  Femme.  Sirius 

Ma  Femme  et  ses  Enfants  (V.O.-D.),  Universal.. 

Main  qui  Venge  (La.)  (V.O.-D.),  Paramount 

Maître  après  Dieu.  Corona 

Mal  Aimée  (La)  (V.D  ),  Columbia 

Marchand  de  Bonne  Humeur  (Le)  (V.O.).  Columbia 

Marche  à l’Enfer  (La)  (V.O.-D.),  RKO 

Maria  du  Bout  du  Monde,  Filmsonor 

Mariage  de  Mlle  Beulemans  (Le).  Marceau 

Ma  Vie  est  une  Chanson  (V.O.)  (C.).  M G.M 

Mémoires  de  la  Vache  Yolande  (Les).  Discina.  . . 
Mensonge  d’une  Mère  (Le)  (V.O.-D.),  Gamma- 

Jeannic  

Midi  Gare  Centrale  (V.O.-D.).  Paramount 

Mines  du  Roi  Salomon  (Les)  (V.O.-D.)  (C.), 

M G.M 

Miracle  des  Cloches  (Le)  (V.O.),  RKO 

Miracles  n’ont  lieu  qu’une  fois  (Les),  Jeannic 

Films  

Mon  Cow-Boy  Adoré  (V.O.-D.),  RKO 

Mon  Phoque  et  Elles,  Discina 

Moulin  du  Pô  (Le)  (V.O.-D.).  Lux 

Mystérieux  Docteur  Korvo  (Le)  (V.O.),  Fox.  .. 

N O 

No  No  Nanette  (V.O.-D.)  (C.),  Warner  Bros 

Nous  les  Hommes  (V.O.)  (C.),  Universal 

Nouvelles  Aventures  du  Capitaine  Blood  (V.O.-D.), 

Columbia  

Oh,  quel  Mercredi  (V.O.-D  ),  RKO 

Oiseau  de  Paradis  (L’)  (V.O.-D.)  (C.),  Fox 

Okinawa  (V.O.-D.)  (C.),  Fox 

Olivia,  Filmsonor  

Ondes  Lumineuses,  Dessin  Animé  Technique 

On  va  se  faire  sonner  les  Cloches  (V.O.-D.),  Fox. 
Onze  Fioretti  de  François  d’ Assise  (V.O.),  Film- 
sonor   

P 

Passante  (La),  Marceau  

Père  de  la  Mariée  (Le)  (V.O.-D.),  M.G.M 

Petites  Cardinal  (Les),  Pathé 

Petit  Train  du  Far-West  fLe)  (V.O.)  (C.),  Fox.. 

Pillards  (Les)  (V.O.-D),  Films  F.  Rivers 

Porte  d’Orient  (C.),  Pathé 

Portrait  de  Famill-,  Jan  Dalrymple 

Pour  l’Amour  du  Ciel  (V.D),  Pathé 

Première  Légicn  (La)  (V.O.-D.),  S. R. O 

Prison  de  la  Liberté  (V.O.-D.).  Artistes  Associés. 

Prix  du  Silence  (Le)  (V.O.)  Paramount 

Proie  du  Désir  (La)  (V.O.)  U.P.F 

Propre  à Rien  (V.O.-D.)  (C.),  Paramount 

ORS 

Quand  la  Ville  dort  (V.O-D.).  M.G.M 

Quatre  dans  une  Jeen  (V.O.-D.),  Discina 

Quitte  ou  Double  (V.O.),  Artistes  Associés 

Réfractaire  (Le)  (V.O.)  (C.),  M.G.M 
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PETITES  ANNONCES 


Avant  de  se  transporter  aux  Studios  Eclair  d'Epinay,  pour  commencer  la 
réalisation  de  LES  DEUX  MONSIEUR  l)E  MADAME,  Robert  Bibal  a réuni 
ses  collaborateurs  de  l’équipe  technique  sur  la  terrasse,  surplombant  les 
Champs-Elysées,  des  Productions  Olympic,  où  ils  ont  été  reçus  par  M.  Leze, 
l'actif  directeur  de  cette  firme,  et  Robert  Florat,  le  directeur  de  la  production. 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d’emploi.  15  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et  di- 
vers   150  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  200  fr. 

Ventes  de  films 800  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l'Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l'Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-90,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
texte.  Ncus  acceptons  également  le 
règlement  par  chèque  bancaire. 

ACHATS  DE  NUMEROS  j 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

1 1368,  1390,  1396.  1398,  1400,  1401, 

1402,  1403,  1406,  1407. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible-  j 
ment  le  nom  et  l’adresse  de  l’ex-  ( 
péditeur.  Le  remboursement  sera  j 
effectué  par  mandat-carte.  j 

ACHATS  D « INDEX  » 

Nous  sommes  toujours  acheteurs  ( 
d'index  1948-1949,  en  bon  état  et  j 
complets,  à 300  francs  (augmentés  j 
des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible-  j 
ment  le  nom  et  l’adresse  de  l'ex-  | 
péditeur.  Le  remboursement  sera  r 
effectué  par  mandat-carte.  ( 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Directeur,  47  ans,  carte  prof.  lro 
catég.,  rompu  au  métier,  également 
technicien  éprouvé,  demande  place 
directeur  salle  Paris  ou  banl.  immé- 
diate. Libre  1er  juillet. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.V.P. 


Opérateur  de  cinéma,  Suisse,  39  ans, 
marié,  excellentes  références,  cherche 
place  à Paris  ou  banlieue. 

Offres  à O.  Walti,  Gesellschaftsstr. 
75,  Berne  (Suisse). 


Caissière,  ayant  trav.  8 ans  même 
circuit,  exc.  réf.,  cherche  place  sta- 
ble, préf.  permanent,  ou  remplace- 
ment, peut  également  s’occuper  comp- 
tabilité. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.V.V. 

Opérateur  cherche  rempl.  vacances 
ou  contrôleur. 

Ecrire  : R.  Zink,  93,  rue  de  Reuilly, 
Paris  (12e). 

Monsieur,  30  ans  métier,  actuelle- 
ment Algérie,  recherche  situation  re- 
présentant ou  direction  agence.  Réf. 
de  grandes  firmes. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.B.U. 


Vérificatrice,  16  mm.  et  35  mm., 
connais,  montage,  15  ans  réf.  dans  le 
métier,  cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.G.N. 

Opérateur  électricien  technicien,  sé- 
rieux, actif,  parfaite  connaissance 
technique  et  pratique  en  cinéma  et 
électricité,  cherche  place  stable  opé- 
rateur, pourrait,  le  cas  échéant,  dé- 
panner circuit  salles  ou  accepterait 
place  faisant  4 à 6 séances  la  semaine 
ou  place  station  balnéaire  tournant 
li’hiver.  Libre  fin  juin,  toutes  régions 
sauf  Nord. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.A.D. 


Directeur,  32  ans  (C.I.P.  lre  catégo- 
rie), toujours  en  activité,  même  place 
depuis  10  ans,  sérieuses  réf.,  cherche 
gérance  libre  ou  participation  avec 
direction.  Dispose  1,5. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.U.D. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICOPY-BOURSEI 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


Opérateur  technicien,  très  sérieux, 
titulaire  C.A.P.,  bonne  présentation, 
recherche  situation  stable  chef  de  ca- 
bine ou  seconderai  directeur  préf. 
Paris  ou  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.L.H. 

Opérateur,  27  ans,  célibataire,  cap., 
cherche  place  stable  responsable  de 
cabine,  métropole  ou  colonie,  ou 
travaillerais  seul  dans  cinéma  faisant 
10  ou  15  séances  par  semaine. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.D.D. 

VE  N T E S CINEMAS 

A V.,  région  Sud-Ouest,  cinéma 
conforme  sécurité,  moyenne  hebdo. 
85.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.C.P. 

Vend  ciné  Paris.  700  pl.,  rec.  hebd. 
175.000  à augm.,  fonds  immeuble  ap- 
part.  4 p.  Prix  11,5. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.O.S. 

VENTES  MATERIEL 

A V.  100  fauteuils  remb.  pieds  fonte. 

Leroy.  ROQ.  64-10. 

Vend  très  bas  prix  cabine  compl. 
35  mm.  Ernemann  I,  lecteurs  tour- 
nants, marche  parf.,  prend  en  compte 
16  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.L.N. 

Vend  app.  Ericsson,  très  bon  état 
de  marche,  complet,  av.  ampli  et 
H. -P.  Prix  : 55.000  fr. 

S’adr.  : Martin,  36,  rue  Rouelle,  Pa- 
ris (15°).  Vis.  dimanche  toute  la  jour- 
née.   

A V.  app.  M.I.P.  jumelé,  2 lant. 
aut.,  2 transfos,  4 carters,  2 lect., 
2 moteurs,  1 tableau  de  commande. 
1 transfo.  de  lampe,  12  bobines  Kalee, 
enroul.,  coffre,  souffleries,  ampli  25 
watts,  h.-p.  cabine,  h.-p.  salle,  1 surv.- 
dévolt.,  batterie  et  chargeur  d'accus, 
volets  de  sécur.,  3 siphons,  inst,  compl. 
serv.  incendie,  écran.  265  faut,  ve- 
lours vert,  dossier  bois,  caisse  de 
luxe,  Etoile  néon,  panneaux  bois 
80  X 120  et  160  X 240,  Rotatickets, 
tableau  6 comm,  électr.,  etc. 

Ecrire  : Sylvestre,  39,  rue  Rodier, 
Paris  (9e). 

DIVERS 

Vacances  en  Touraine,  loue  cham- 
bres, studio  et  cuis.  Prix  raisonnables. 

Ecrire  : Palace,  Loches  (Ind.-et- 
Loire). 


PRÉSENTATIONS 

CORPORATIVES 

A PARIS 

Présentations 

de  la  semaine 

LUNDI  25  JUIN 

MARDI  26  -JUIN  \ 

COLISEE,  10  h. 
Tr'ansunivérs-Films 

BERLITZ,  10  h.  - Cons.  du  Film 

La  Chauve-Souris 

(2''  présentation  corporative) 

Boite  de  Nuit 

LISTE  DES  FILMS  ANALYSÉS  (suite) 


Retour  de  l’Etalon  Rouge  (Le)  (V.O.-D.)  ( C.  ) , 

Gamma-Jeannic  

Roi  des  Camelots  (Le),  Ciné  Sélection 

Roi  du  Tabac  (Le)  (V.O.-D.),  Warner  Bros 

Rose  Rouge  (La),  Marceau 

Rue  des  Saussaies,  Columbia 

Saboteurs  sans  Gloire  (V.O.-D),  Warner  Bros... 
Salamandre  d’Or  (La)  (V.O.-D  ),  Gaumont  Dist.. 

Salut  Moscou  ( V.O.),  Procinex 

Sa  Majesté  Monsieur  Dupont  (V.F.-V.I.),  Sirius.. 

Sans  laisser  d’Adresse,  Corona 

Savoir  (V.O.-D.),  Corona  

Scandaleuse  Ingénue  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  Columbia 
Sexe  Fort  (Le)  (V.O.-D.),  Représentants  Associés. 

Sierra  (V.O.)  (C.),  Universal 

Si  ma  Moitié  savait  ça  (V.O.-D.).  Fox 

S. O. S.  Cargo  en  Flammes  (V.O.-D.),  Columbia.. 

S. O. S.  Grand-Mère  (V.O.),  Self 

Sous  le  Ciel  de  Paris,  Filmsonor 

Sur  la  Riviera  (V.O.-D.)  (C.),  Fox 

T 

Tam-Tam  sur  l’Amazone  (V.O.-D.),  Films  F.  Rivers 
Tarzan  et  la  Fontaine  Magique  (V.O.-D  ),  RKO. 
Taverne  de  New-Orléans  (La)  (V.O.-D.),  Corona. 

Terre  Damnée  (V.O.-D.)  (C.),  Paramount 

Terreur  dans  la  Vallée  (V.D.),  U. P. F 

The  Chiite rn  Hundreds  (Politique  et  Lapin)  (V.O.), 

Victory  Films  

Tomahawk  (V.O.-D.)  (C.),  Universal 

Tombolo,  Paradis  Noir  (V.O.),  Ciné  France  Film. 

Tondelaya  (V.O.),  M.G.M 

Ton  heure  a sonné  (V.O.-D.)  (C.),  Columbia 

Topaze,  Gaumont  Dist 

Toulouse  Lautrec,  Panthéon  Dist 

LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes, 


90’,  1415, 

5 

mai 

51, 

p.  16 

84',  1401, 

27 

janv 

. 51, 

p.  11 

93’,  1404, 

17 

févr. 

51, 

p.  12 

95',  1404, 

12 

févr. 

51, 

p.  10 

85’,  1401, 

27 

janv 

. 51, 

p.  11 

102’,  1402, 

3 

févr. 

51, 

p.  16 

91’,  1421. 

16 

juin 

51, 

p.  6 

86’,  1412, 

14 

avril 

51, 

p.  11 

87',  1396, 

23 

déc. 

50, 

p.  24 

90’,  1401, 

27 

janv. 

51, 

p.  11 

83',  1406, 

3 

mars 

51, 

p.  14 

90’,  1421, 

16 

juin 

51, 

p.  14 

81’,  1419. 

2 

juin 

51, 

p.  15 

82’,  1402, 

3 

fevr. 

51. 

p.  16 

97’,  1397, 

30 

déc. 

50, 

p.  12 

78’,  1402. 

3 

févr. 

51, 

p.  6 

95',  1405, 

24 

févr. 

51, 

p.  12 

98'.  1411, 

7 

avril 

51, 

p.  16 

90’,  1422, 

23 

juin 

51, 

p.  8 

88’,  1405, 

24 

févr. 

51, 

p.  18 

73’,  1414, 

28 

avril 

51, 

p.  22 

95’,  1411, 

7 

avril 

51, 

p.  8 

83’,  1414, 

28 

avril 

51, 

p.  16 

66’,  1418, 

26 

mai 

51, 

p.  12 

90’,  1418, 

26 

mai 

51, 

p.  14 

82’,  1416, 

12 

mai 

51. 

p.  12 

83’,  1398, 

6 

janv. 

51, 

D.  16 

88',  1399, 

13 

janv.  51, 

p.  6 

93’,  1420, 

9 

juin 

51, 

p.  8 

135’,  1403, 

10 

févr. 

51, 

p.  6 

22’,  1403, 

10 

févr. 

51, 

p.  8 

Paris  ( 12e) 

- N. 

25. 

Tour  Blanche  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  RKO 

Trafic  sur  les  Dunes,  S.E.L.F 

Trains  sans  Fumée,  C.F.F.D 

Traqué  (Le),  Discina 

Traquenard  (Le)  (V.O.-D.),  Gamma-Jeannic 

Traviata  (La)  (V.O.-D.),  Columbia 

Trio  (V.O.  ),  Gaumont  Dist 

Troisième  Coup  (Le)  (V.O.),  Procinex 

Trois  Petits  Mots  (V.O.-D.)  (C.),  M.G.M 

Trois  Rencontres  (V.O.)  (C.),  Procinex 

Trois  Vengeances  de  Ludas  Matyi  (Les)  (V.O.) 

(C.),  Procinex  

Trcmba  (V.O.),  Como  Films 


98’,  1416,  12  mai  51,  p.  14 

89’,  1416,  12  mai  51,  p.  12 

22’,  1415,  5 mai  51,  p.  12 

92’,  1396,  23  déc.  50,  p.  38 

78',  1421,  16  juin  51,  p.  8 

85’,  1408,  17  mars  51,  p.  14 

90’,  1408.  17  mars  51,  p.  8 

105’,  1396,  23  déc.  50,  p.  38 

98’,  1422,  23  juin  51,  p.  4 

83’,  1406,  3 mars  51,  p.  18 

90’,  1412,  14  avril  51,  p.  16 

94’,  1408,  17  mars  51,  p.  8 


U V w 

Ultimatum  (V.O.-D),  Filmsonor  

Un  Crak  qui  craque  (V.O.),  Paramount 

Un  Demi-Siècle  de  Cinéma,  Sté  Astronomique  de 

France  

Une  Femme  dans  le  Grand  Nord  (V.O.-D),  Ar- 
tistes Associés  

Une  Fille  à Croquer  (ex-Le  Petit  Chaperon 

Rouge),  Marceau  

Une  Poignée  de  Riz  (V.O.),  Wettstein 

Uniformes  et  Grandes  Manœuvres,  Sirius 

Un  Lopin  de  Terre  (V.O),  Procinex 

Vallée  des  Castors  (La)  (V.O.-D),  RKO 

Vantard  (Le)  (V.O.),  M.G.M 

Victoire  sur  l’Annapurna  (C.),  Mission  Française 

en  Hymalaya  

Victor,  S. R. O 

Vie  en  Citadelle  (La)  (V.O.),  Procinex 

Violent  (Le)  (V.O.-D.),  Columbia 

Winchester  73  (V.O.-D.),  Universal 


95’,  1399,  13  janv.  51,  p.  12 
82',  1413,  21  avril  51,  p.  16 

11’,  1401,  27  janv.  51,  p.  10 

92’,  1404,  17  févr.  51,  p.  9 

83',  1401,  27  janv.  51,  .p.  14 
90’,  1406,  3 mars  51,  p.  14 
72’,  1397,  30  déc.  50.  p.  12 
100’,  1401,  27  jianv.  51,  p.  14 
32’,  1397,  30  déc.  50,  p.  12 
83’,  1404,  17  févr.  51,  p.  10 

16’,  1402.  3 févr.  51,  p.  6 
90’,  1415,  5 mai  51,  p.  14 
85’,  1417.  19  mai  51,  p.  10 
90’,  1402,  3 févr.  51,  p.  6 
36’,  1417,  19  mai  51.  p.  12 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINËRIC 

111,  rue 

Vil  lie  rs-de-l’Isle- Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


CO FR A Ml 

PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél  : PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DIS  TRIBU  TORS 
FRANCE 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


conPTOirt 

FRANCHIS 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


7.  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 

9.  r.  Christophe-Colomb 

Tél.  : BAL.  44-/14 


MEMNON  FILMS 


8,  r.  de  Chât.eaubriand-8» 

BAL.  60-30  et  60-31 


H 27,  rue  Dumont-  I 
■ d UrviUe  PARIS-16  I 

^ Tél.  : KLEber  93-86  J 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


R.  MCCHAUD  et 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


65.  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIII») 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d'enregistrement 

Procédé 


ÜUPHONIC 


S.A.  MARCEL  WOLF 

'37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  ! ELY-  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45.  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tel.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  rue  Francoeur  (180 
Tél.  : MON.  72-01 


cocÏnor 


27,  r.  Dumont-d'Urville 
PARIS  (16») 

Tél.  : KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
LILLE 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS* 

ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17») 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d'Eau 
PARIS  (10) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40,  rue  François-I»r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


$.P*S. 

SOCIÉTÉ  ' PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII») 

GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 

h TnmTf- . 


£ U PH  O N IC 


SOCIETE 


Productif  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2») 
Tél.  : RIC.  79-90 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8») 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


104.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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KODAK  PLUS 

pour  l'intërieiit 

KODAK  s|PER 

pour  l’extérieur 

KODAK  BACKOROUND 
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pour  les  transparences 

y »„,.  *••/ 

•••  FILMS  135^  1373  & 1419 

pour  enregistrement  sonore 

•••  POSITIVE  1301  & 1302 

pour  tirage 

•••  DUPLICATING  NEGATIVE 
1203  & POSITIVE  1365 
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KODAK-PATHÉ  S.  A.  F.  17  RUE  FRANÇOIS-I 


PARIS-8' 


HENRI  BEAUVAIS 


présente 


SEPT 


courts  métrages 
réalisés  au  Brésil 


pat 

f/ïor/et  Qfll&tide 

m 


français 


MONACO-RIO  (750  m.) 

Exploit  sportif  de  10.000  km.  sur  un  petit  voilier  de  moins  de  10  m.  avec  trois  hommes 
à bord.  Escales  aux  Canaries,  Cap-Vert,  Pernambuco,  Bahia...  et  les  coups-durs  au  grand 
large. 

Un  rude  et  beau  voyage. 

BAHIA  LA  SAINTE  (850  m.) 

Pour  la  première  fois  à l’écran,  une  cérémonie  du  culte  fétichiste  importé  d’Afrique  par 
les  descendants  d’esclaves  noirs.  Rites  secrets,  pratiques  de  sorcellerie,  danses  et  chants 
enregistrés  sur  place.  C’est  toute  l’atmosphère  haletante  et  mystérieuse  d’un  “ candomblé” 
clandestin  à Bahia.  Un  document  sensationnel. 

CHICO  LE  PÊCHEUR  (727  m ) 

Sur  le  littoral  brésilien,  la  vie  des  pêcheurs  métis  à bord  de  leurs  “jangadas”  pirogues 
rudimentaires,  qui  les  obligent  à une  navigation  acrobatique  à travers  les  brisants. 
D’autres,  groupés  en  communauté,  hissent  de  la  côte  et  aux  chants  rythmés  de  l’Angola 
noire,  d’immenses  filets  pour  capturer  les  bancs  de  poissons  migrateurs  — Paysages 
d’un  exotisme  enchanteur. 

REPTILIANA  (595  m.) 

Butantan,  la  plus  vaste  serpenterie  du  monde.  Batailles  de  reptiles  et  d’araignées  géantes. 

FAZENDA  BRÉSILIENNE  m.) 

Une  journée  avec  les  “caïpira”,  coupeurs  de  cannes  à sucre,  à travers  un  immense 
domaine  au  cœur  torride  du  Brésil.  Mœurs  et  types  originaux,  chants  du  terroir  recueillis  • 
sur  place. 

FÊTES  A BAHIA  (452  m.) 

La  procession  mouvementée  du  “Jésus  Navigante”  à travers  la  baie  de  Bahia,  escortée 
d’une  foule  délirante,  accompagnée  à terre  de  fêtes  populaires  où  triomphe  le  Samba.  \ 
La  cérémonie  fétichiste  de  la  Noël  en  l’honneur  de  la  déesse  noire  lemanja  Mère  des 
Eaux  à laquelle  ses  fidèles  jettent  des  offrandes  à la  mer. 

CARNAVALS  BRÉSILIENS  (350  m.) 

Pendant  quatre  jours  et  quatre  nuits  sans  interruption,  toute  la  ville  travestie  chante  et  1 
danse  avec  frénésie,  fait  défiler  des  chars,  grouille,  tournoie  et  rit,  enivrée  de  rythmes 
sensuels  et  de  tintamare.  C’est  le  carnaval  de  Rio. 


VENTES  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : 

F P À Kl  F I I KA  Pi  I Q 70,  rue  de  Ponthieu  - PARIS  (8e) 

ri\M  IN  r I L /V\  L J I O Téléar.  .-  Filmdis  PARIS  ELY.  84-13.  13-68 


ARCA  FILM  PRODUCTION  - I I,  RUE  DE  VIENNE  - LAB.  70-23 

JACQUES  DAMPIERRE  et  A. -P.  BARRIÈRE 

VOUS  PRÉSENTE 

BLANCHETTE  BRUNOY 
DUVALLËS 

et 

PIERRE  LARQUEY  avec 

RAYMOND  BUSSIÈRES 
ANNETTE  POIVRE 
ARMONTEL 
FÉLIX  OUDART 

dans  un  film  de  MAURICE  GLEIZE 

LE  PASSAGE  DE  VÉNUS 

d'après  G BERR  et  Louis  VERNEUIL 
Adaptation  cinématographique  de  Maurice  GLEIZE 


CLAUDE  NICOT  - NADINE  TALLIER  - JACQUES  MEYRAN 

PAUL  DEMANGE 

AL  CABROL  - THÉRÈSE  DORNY 

CHRISTIANE  CARLOVE  - DORLEAC  - CHRISTINE  CARRÈRE  - HUGUETTE  LORELLE 

RIVERS  CADET 

et 

MILLY  MATHIS 

★ 

LE  PASSAGE  DE  VÉNUS  mène  au  SUCCÈS  ! 

UN  FILM  COMIQUE 

qui  vous  assurera  des  recettes  records 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : DISTRIBUÉ  PAR  MONDIA-FILM  DISTRIBUTION  directeur  des  ventes 

A. -P.  BARRIÈRE  - LAB.  70-23  II,  RUE  DE  VIENNE  - LAB.  70-23  G.  L.  MARTIN 


Après  "LE  PASSAGE  DE  VENUS " 


ARCA  FILM  PRODUCTION 

JACQUES  DAMPIERRE  - A -P.  BARRIÈRE 


ANNONCE 


/le  film  de  nolte  époque  kùuleuetàèe 

et  de  la  jeuneAàe  dèàaæèe  ! 


à qui  la  faute  ? 


d'après  le  célèbre  roman  de  Jean-Jacques  DELBO 


ADAPTATION-SUPERVISION  DE  J.-J.  DELBO 
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CINÉMA  ET  TÉLÉVISION 

UNE  LUEUR  D’ESPOIR 


L’expérience  de  retransmission  d’un  ré- 
cent match  de  boxe,  le  combat  Joe 
Louis-Lee  Savold,  livré  le  15  juin,  au  Madi- 
son  Square  Garden  (New  York),  vient  de 
jeter  une  vive  clarté  sur  les  rapports  entre 
le  Cinéma  et  la  Télévision. 

Au  lieu  de  céder,  comme  d’habitude,  les 
droits  du  match  aux  fournisseurs  des  mil- 
lions de  récepteurs  individuels  de  télévi- 
sion, les  organisateurs  en  refusèrent  l’émis- 
sion publique,  et  limitèrent  la  diffusion 
extérieure  à quelques  grandes  salles  de 
cinéma  équipées  pour  la  télévision  sur 
grand  écran. 

Les  résultats  dépassèrent  les  prévisions 
les  plus  optimistes,  tant  en  fréquentation 
qu’en  recettes. 

Tout  d’abord,  l’affluence  dans  l’enceinte 
du  combat  fut  énorme  : 18.000  personnes 
et  95.000  dollars  de  recettes;  plus  de  dix 
fois  les  entrées  habituelles  d’un  combat 
précédent.  Puis,  dans  les  9 salles  bran- 
chées sur  les  câbles  coaxiaux  transmetteurs, 
un  véritable  assaut  des  « fans  »,  des  fana- 
tiques de  la  boxe,  vers  ces  grands  écrans 
régionaux. 

Notre  confrère  « Variety  » donne  pour 
eux  le  chiffre  de  22.000  spectateurs.  40.000 
personnes  au  total  ont  donc  suivi  le  com- 
bat des  deux  boxeurs,  au  cours  des  mêmes 
minutes,  et  dans  toute  sa  vérité  passion- 
nante. 

Les  cinémas  choisis  pour  compléter  l’ex- 
hibition de  New  York  étaient  à de  grandes 
distances  : State  Lake  et  Tivoli,  à Chi- 
cago; Fulton,  à Pittsburg;  Keith  et  Lin- 
coln, à Washington;  RKO-Palace,  à Cle- 
veland;  Palace,  à Albany;  Century  et  Har- 
lem, à Baltimore,  grands  théâtres  de  1.500  à 
3.000  places. 

Ils  virent  affluer  le  public,  en  général  des 
hommes,  bien  avant  l’heure  du  match. 
Salles  combles.  Promenoirs  et  accès  pleins 
sur  plusieurs  rangs  de  spectateurs  debout. 
Tarifs  maximums,  souvent  doublés.  Pour 
satisfaire  les  gens  restés  à la  porte,  on  dut 
recommencer  plusieurs  fois  la  projection 
(grâce  au  film  intermédiaire),  au  cours  de 
la  soirée  et  même  le  lendemain.  Les  pro- 
grammes ordinaires  furent  écourtés,  sinon 
supprimés. 

On  connaît  le  matériel  de  télévision  sur 
grand  écran.  Les  établissements  Debrie  et 
la  Société  Radio-Industrie  en  ont  construit 
un  type  très  perfectionné,  par  16  mm.  in- 
termédiaire, qui  a fonctionné  au  dernier 
Salon  du  Cinéma,  de  Paris,  ainsi  qu’au 


Madeleine  et  au  Gaumont-Palace.  Nous  en 
avons  donné  la  description  (1). 

Le  documentaire  du  match  Louis,  ainsi 
devenu  sensationnel,  avait  le  défaut  d’être 
très  court,  puisque  le  combat  ne  dura  que 
six  rounds.  On  Ta  rapidement  renforcé  par 
des  vues  d’ambiance,  par  des  comptes  ren- 
dus plus  étendus  des  speakers,  et  par  des 
détails  sur  la  préparation  du  combat  et  les 
circonstances  sportives  qui  l’ont  entouré. 

La  bande  a été  exploitée  en  prolongation 
les  jours  suivants,  de  même  qu’elle  prit  sa 
carrière,  ensuite,  sur  les  circuits  de  télévi- 
sion familiaux. 

I * 

* * 

Avec  sa  souplesse  d’adaptation,  l’Améri- 
que vient  donc  de  faire  un  nouveau  pas  en 
avant. 

Abandonnant  le  scepticisme  quant  à 
l’avenir  de  la  télévision  dans  les  cinémas, 
elle  considère  maintenant  que  l’équipement 
en  télévision  sur  grand  écran  s’impose,  et 
qu’il  renouvellera  totalement  et  fructueuse- 
ment les  habitudes  d’exploitation. 

Le  Cinéma  d’Europe  va  assister  à la  lutte 
commerciale  aux  U. S. A.,  entre  les  fournis- 
seurs des  40  millions  d’auditeurs  de  la  télé- 
vision privée,  et  les  programmateurs  des 
cinémas,  qui  viennent  de  démontrer  leurs 
capacités  en  matière  de  travail  du  public. 

(1)  La  Cinématographie  Française,  n°  1390,  octo- 
bre 1950,  Technique  et  Matériel,  page  XVII. 


Nous  avions  exposé,  il  y a quelques  semaines, 
oe  qu’à  notre  avis,  Vichy  aurait  dû  réaliser 
pour  prendre  une  place  absolument  exception- 
nelle, en  mêlant  les  caractéristiques  du  festival 
proprement  dit  et  celles  de  la  « quinzaine  », 
qui  travaille  pour  le  cinéma,  en  sensibilisant  une 
ville  de  toutes  les  façons  possibles. 

Pour  des  raisons,  que  nous  ignorons,  le  pro- 
blème « général  » fut  totalement  abandonné 
et  le  Référendum  reste,  comme  l’an  passé,  une 
consultation  du  public,  à laquelle  vient  s’ajou- 
ter, pour  la  presse,  un  élément  « vacances 
payées  »,  qui  doit  normalement  se  traduire  par 
une  appréciable  propagande  dans  les  journaux 
quotidiens  et  hebdomadaires. 

Les  qualités  accueillantes  du  Comité  organi- 
sateur étant  remarquable,  on  peut  prédire  lon- 
gue vie  à cette  petite  festivité,  au  cours  de 
laquelle  s’affrontent  une  douzaine  de  films  venus 
là  par  la  grâce  du  jeu  habituel  de  la  distribu- 
tion. Si  l’on  peut  regretter  qu’une  sélection 
plus  sévère  n’ait  pas  été  faite,  on  peut  aussi 
estimer  que  le  choix  offert  au  public  étant  réel- 


Anita  Bjork  et  Ulf  Palme,  principaux  interprètes 
du  film  suédois  MADEMOISELLE  JULIE,  qui  vient 
de  sortir,  à Paris,  au  cinéma  « Le  Vendôme  ». 

(Cliché  Discina.) 


Témoins  attentifs  de  l’expérience  amé- 
ricaine, notre  position  est  bonne.  On  peut, 
dès  à présent,  penser  que,  lorsque  la  lutte 
s’engagera  chez  nous,  le  Cinéma  ne  sera  pas 
perdant. 

Ses  deux  possibilités  caractéristiques  : 
1°  capacité  massive  d’accueil  du  public 
dans  des  locaux  confortables  ; 2°  organi- 
sation concentrée  pour  la  distribution  des 
programmes,  restent  des  moyens  inéga- 
lables. 

La  Télévision  lui  apportera  même  une 
nouvelle  puissance,  si  ses  professionnels 
restent  vigilants,  agissent  et  s’équipent  au 
moment  opportun,  et  d’ici  là  ne  se  laissent 
pas  désarmer.  P.  A_  Harlé 


lement  du  tout-venant,  le  verdict  n’en  aura  que 
plus  de  valeur  informative  sur  les  goûts  des 
spectateurs.  Je  voudrais  quand  même,  par  es- 
prit de  justice,  préciser  que  si  certains  films, 
que  l’on  aurait  voulu  voir  à Vichy,  ne  s’y  trou- 
vent pas,  la  faute  n'en  incombe  pas  unique- 
ment au  sélectionneur  local...  Bien  des  produc- 
teurs, bien  des  distributeurs  se  méfient  de  Vi- 
chy. Pourquoi  ? Auraient-ils  peur  de  cette  con- 
sultation populaire  ? 

Parfois,  peut-être.  On  peut,  toutefois,  s’éton- 
ner de  voir  tel  film  refusé  à Vichy  « afin  de 
ne  pas  le  déflorer  »,  sortir  quand  même  à 
Monte-Carlo,  en  séance  unique.  Par  ailleurs, 
la  psychose  « Biennale  » joue  à plein,  qui  prive 
aussi  bien  les  manifestations  à forme  festiva- 
lienne,  que  la  programmation  des  Grandes  Salles. 
Chacun  croit  que  son  ours  partira  sur  les  bords 
de  la  Lagune...  et  le  réserve. 

Enfin,  autre  raison,  et  qui  est  plus  grave, 
« l’accident  » que  peut  représenter  l’accueil  fait 
sur  la  Côte  d’Azur  au  dernier  film  de  Carné, 
effraie  certains  qui,  entre  les  chances  d’une  pro- 


* 

VICHY  ou  le  «FESTIVAl-GâütJP» 
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pagande  gratuite  et  les  risques  d’un  éreinte- 
ment  prématuré,  voire  injuste,  préfèrent  s’abs- 
tenir. Si  le  cas  devait  se  reproduire,  c’est  tout 
le  principe  des  manifestations  de  ce  genre  qui 
serait  en  jeu. 

Pour  en  terminer  avec  les  regrets...  on  sou- 
haitait que  le  Service  de  propagande  pour  le 
Cinéma  sautât  sur  l’occasion  de  ce  banc  d’essai 
et  qu’il  s’offrît  à seconder  les  gens  de  Vichy  pour 
faire  autour  de  l’écran  un  bruit  salutaire...  pour 
jouer  son  rôle...  Rien...  silence  et  abstention. 
Dommage,  une  bonne  occasion  de  perdue. 

Ceci  dit,  la  série  des  douze  films  a commencé 
sa  ronde.  Gros  succès  auprès  d’un  public  venu 
de  tous  les  coins  du  monde  : Des  pointages  ont 
établi  que  les  spectateurs  appartenaient  autant 
aux  « locaux  « qu’aux  » curistes  ».  Cela  repré- 
sente donc  un  public  bien  brassé,  bien  mélangé, 
dont  les  arrêts  auront  une  valeur  indicative 
indéniable. 

Au  moment  où  j’écris,  la  course  est  nette- 
ment menée  par  le  film  de  Léonide  Moguy, 
Demain  il  sera  trop  tard,  que  même  un  très 
médiocre  doublage  ne  semble  pas  avoir  gêné 
outre  mesure  et  qui  se  trouve  parmi  les  favo- 
ris. Par  contre,  L’Etrange  Madame  X,  de  Gré- 
millon,  a déçu  la  presse  (et  le  public  aussi) , 
qui  manifesta  par  des  rires  parfaitement  intem- 
pestifs son  désaccord...  d’autant  plus  que  l’on 
avait  un  peu  imprudemment  laissé  entendre 
que  le  couple  Morgan-Vidal,  actuellement  en 
Amérique,  serait  présent  à la  projection...  Il 
est  des  cas  où  la  présence  réelle  n’est  pas  un 
vain  mot.  Arlette  Thomas  s’en  est  bien  aper- 
çue, qui  remporta  un  joli  succès  personnel  et 
en  tirera  d’immédiates  conséquences  sur  le  plan 
« affaires  »...  on  peut  tout  au  moins  le  suppo- 
ser. Qu’elle  sache,  plus  tard,  témoigner  à ce 
genre  de  foires  moins  d’ingratitude  que  la  plu- 
part de  ses  aînées,  à l’heure  des  contrats  mil- 
lionnaires. 

Il  est  encore  réellement  trop  tôt  pour  tirer 
de  véritables  conclusions  du  Référendum  de 
Vichy.,  restons-en  pour  aujourd’hui  sur  ces 
constatations  d’ordre  général. 

...  Encore  une  petite  chose,  pourtant,  et  spé- 
cialement à l’adresse  de  mes  amis  publicitaires. 
Je  crois  — avec  quelque  raison  de  le  savoir  — 
que  tous  les  jeux  doivent  être  joués.  Lorsque 
l'cn  envoie  un  film  à une  quelconque  manifes- 
tation, fût-elle  Berlinoise  ou  Vichyssoise,  on 
l'accompagne  de  son  matériel,  on  favorise  les 
occasions  d’en  faire  parler  et  écrire.  Puisque 
les  journalistes  sont  invités,  il  faut  les  servir. 
Deux  scenarii  et  dix  photos  pour  des  produc- 
tions vues,  malgré  tout,  pour  la  première  fois 
par  les  chroniqueurs,  c’est  un  peu  se  moquer 
du  métier.  Il  est  vrai  que  c’est  la  période  des 
vacances  et  que,  seul,  le  Bon  Dieu  n’en  prend 
pas.  Dommage  ! — R.-M.  Arlaud. 


LE  PROGRAMME  DE  VICHY 

Lundi  25  juin  : L’Etrange  Madame  X.  réalisa- 
tion de  Jean  Grémillon,  avec  Michèle  Morgan, 
Henri  Vidal,  Arlette  Thomas,  Maurice  Escande. 

Mardi  26  juin  : Demain  il  sera  trop  tard  ( Do - 
mani  e troppo  tardif  (première  française) , 
réalisation  de  Léonide  Moguy,  avec  Vittorio 
de  Sica,  Gabrielle  Dorziat,  Lois  Maxwell. 

Mercredi  27  juin  : Ombre  et  Lumière  (première 
mondiale) , réalisation  d’Henri  Calef,  avec  Si- 
mone Signoret,  Maria  Casarès,  Jean  Marchât, 
Pierre  Dux,  Jacques  Berthier. 

Jeudi  28  juin  : Quand  les  Tambours  s’arrêteront 
(Apache  drums ) (première  française),  réalisa- 
tion de  Hugo  Fregonèse,  avec  Stephen  Mc  Nal- 
ly,  Colleen  Gray,  William  Parker,  Arthur 
Shields. 

Vendredi  29  juin  : Toselli  (première  mondiale), 
réalisation  de  Duilio  Coletti,  avec  Danielle 
Darrieux,  Rossano  Brazzi,  Charles  Rutherford. 

Samedi  30  juin  : Les  Amants  de  Capri  (Sep te- 
mer  Affair)  (première  française) , film  améri- 
cain de  William  Dieterle,  avec  Joan  Fontaine, 
Joseph  Cotten,  Françoise  Rosay. 

Dimanche  1er  juillet  : Okinawa  (Halls  of  Monte- 
zuma ) (première  française) , réalisation  de 
Lewis  Milestone,  avec  Richard  Widmark,  Wal- 
ter Palance,  Reginald  Gardiner. 

Lundi  2 juillet  : Trois  Petits  Mots  (Three  little 


Words ) (première  française),  réalisation  de 
Richard  Thorpe,  avec  Fred  Astaire,  Red  Skel- 
ton,  Vera  Ellen,  Arlène  Dahl. 

Mardi  3 juillet  : Calvaire  d'un  Enfant  (Dep  Gael- 
der  Os  Aile ) (première  française),  réalisation 
d'Alice  O’Frédiricks,  avec  Ilselil  Larsen,  Paul 
Reichardt,  Ib  Schoenberg. 

Mercredi  4 juillet  : Le  Signe  des  Renégats  (pre- 
mière française),  film  américain,  en  Techni- 
color, de  Hugo  Frégonèse,  avec  Ricardo  Mon- 
talban,  Cyd  Ardrisse. 

Jeudi  5 juillet  : Ma  Femme  est  formidable  (pre- 
mière mondiale),  réalisation  d’André  Hune- 
belle,  avec  Fernand  Gravey,  Sophie  Desma- 
rest,  Simone  Valère,  Alfred  Adam,  Jacques 
Dynam,  Suzanne  Dehelly,  Pauline  Carton. 

Vendredi  6 juillet  : Pandora  (première  mon- 
diale), réalisation  d'Albert  Lewis,  avec  Ava 
Gardner,  James  Mason. 


TRIBUN'E  LIBRE 


Exploitants,  aidez  des  Ciné-Clubs  de  Jeunes 

Nous  recevons  de  M.  Louis  Holtzmann, 
porte-parole  de  la  Fédération  « Culture  et 
Joie  »,  50,  avenue  des  Sycomores,  Paris  (16a), 
l'appel  suivant  que  nous  nous  faisons  un  plaisir 
de  transmettre  à tous  les  directeurs  : 

On  a souvent  reproché  aux  exploitants  d’ad- 
mettre dans  leurs  salles  des  enfants,  lorsque  les 
programmes  ne  sont  pas  faits  pour  eux. 

Nous  pensons  qu’il  y a une  occasion  pour  les 
directeurs  de  salles  de  réduire  à néant  ces  cri- 
tiques : c’est  de  faire  des  séances  réservées 
aux  jeunes. 

Pour  éviter  que  ces  séances  ne  soient  défici- 
taires, elles  doivent  être  organisées  selon,  la 
formule  Ciné-Club  et  ne  doivent  pas  payer  la 
taxe  en  application  du  décret  du  21  septembre 
1949  sur  le  statut  du  cinéma  non  commercial. 

C’est  ce  qu’a  obtenu  la  Fédération  « Culture 
et  Joie  » des  Contributions  indirectes  pour 
toutes  ses  séances.  Les  Pouvoirs  publics  ont  si- 
gnalé à plusieurs  reprises  l’intérêt  qu’ils  por- 
taient à la  cause  du  cinéma  des  jeunes,  et  ils 
ont  promis  leur  appui  à la  Fédération  naissante. 
Mais  c’est  dans  la  mesure  où  cette  Fédération 
sera  importante  qu’elle  sera  aidée  par  eux. 

Les  ciné-clubs  des  jeunes  répondent  à un 
besoin.  En  Grande-Bretagne,  les  1.000  clubs 
d’Arthur  Rank  ont  obtenu  un  succès  considé- 
rable, résolvant  du  même  coup  la  question  des 
loisirs  de  la  jeunesse. 

Les  ciné-clubs  de  jeunes  ne  doivent  pas  et 
ne  peuvent  pas  concurrencer  l’exploitation 
commerciale  : ils  ont  leurs  propres  films,  la 
programmation  doit  pouvoir  se  faire  en  35  mm. 
et  en  16  mm-,  étant  donné  le  grand  nombre  de 
bandes  éducatives  et  récréatives  existant  dans 
ce  format. 

La  Fédération  « Culture  et  Joie  » s’emploie 
à trouver  la  solution  à toutes  les  difficultés 
pouvant  se  présenter  aux  exploitants,  notam- 
ment par  des  accords  avec  les  groupements 
locaux,  une  surveillance  des  enfants  amenés  en 
groupe  peut  s’établir  pour  éviter  des  dégrada- 
tions possibles. 

Exploitants,  faites  adhérer  des  ciné-clubs 
de  jeunes  à la  Fédération  « Culture  et  Joie  » 
et  avec  nous,  vous  amènerez  ainsi  les  parents 
et  tout  un  public  réticent  jusqu’à  ce  jour,  à 
s’intéresser  aux  questions  cinématographiques. 

La  Fédération  est  créée  sans  souci  d’ordre 
politique  et  confessionnel. 

Pour  la  Fédération  : 

Louis  Holtzmann. 


RECTIFICATIF 

Une  erreur  s’est  glissée  dans  « La  Cinémato- 
graphie Française  »,  du  16  juin,  dans  les  recet- 
tes de  La  Rose  Rouge,  distribué  par  les  Films 
Marceau,  passé  au  Majestic,  de  Nancy, 

Nous  avions  indiqué  : recettes  brutes  : 169.780 
francs  pour  1.654  entrées,  tandis  que  les  chiffres 
réels  sont  : recette  brutes  : 608.270  francs  pour 
4.884  entrées. 

D’autre  part,  nous  vous  donnons  ci-après  les 
résultats  obtenus  dans  cette  ville  avec  le  film 
Marceau.  La  Passante,  passé  au  tandem  Majes- 
tic-Olympia,  du  13  au  19  courant  : 

Majestic  : R.  brutes  : 667.480  fr.  pour  5.021  ent. 
Olympia  : R.  brutes  : 144.490  fr.  pour  1.399  ent. 


Total  811.970  fr.  pour  6.420  ent. 

Ce  film  a fait  la  plus  forte  recette  de  la  se- 
maine à Nancy. 


NOTRE  COUVERTURE 

LES  FILMS  FERNAND  RIVERS 
et  EDEN  PRODUCTIONS 


présentent  : 

PIERRE  BRASSEUR 

et 

DANIEL  GELIN 

dans 

LES  MAINS  SALES 

film  tiré  de  la  pièce  célèbre  de 

JEAN-PAUL  SARTRE 

par 

JACQUES  BOST  et 

FERNAND  RIVERS 
Dialogues  de  l'auteur 


Réalisation  de 

FERNAND  RIVERS 

avec  la  collaboration  de 

SIMONE  BERRIAU 


avec 

CLAUDE  NOLLIER 

de  la  Comédie-Française 

MONIQUE  ARTUR 
CHAMARAT 

Sociétaire  de  la  Comédie-Française 

MARCEL  ANDRÉ 

ROLAND  BAILLY  - EDDY  RASIAAI 
LE  BEAL  - SAN  JUAN  - ARGUS 
GOULIN  - GÉRARD  BURH 
CHR.  MARQUAUD  - SEYLIS 

et 

JACQUES  CASTELOT 


Collaborateur  Technique  : 
RENÉ  DELACROIX 

Directeur  de  la  photographie  : 

JEAN  BACHELET 
Musique  : PAUL  MISRAKI 
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L'AC'CIN  et  i'ALHAMBRA  de  Reims 

rénovés  par  Gaumont  ont  ouvert  Jeudi 


L’effort  de  rénovation  de  ses  salles  entrepris 
par  la  S.N.E.G.  se  poursuit  sans  relâche. 

C’est  ainsi  qu’après  le  Colisée,  FAubert-Pa- 
lace,  le  Saint-Paul  et  le  Voltaire-Palace,  de 
Paris,  I’Alhambra  et  I’Ac’cin,  de  Reims,  viennent, 
à leur  tour,  d’être  modernisés,  sous  la  direction 
de  l'architecte  Peynet  et  de  ses  collaborateurs, 
des  services  techniques  de  la  S.N.E.G.,  MM.  Le- 
theuil  et  Faguet. 

Au  cours  d’une  très  cordiale  réception,  à la- 
quelle avaient  été  conviés  les  représentants  de 
la  Presse  corporative  parisienne,  nous  avons  pu 
apprécier  la  belle  présentation  de  ces  deux  sal- 
les, qui,  avec  I'Empire,  rénové  l’année  dernière, 
font  honneur  à la  S.N.E.G.  et  à la  ville  de 
Reims. 

A FAlhambra,  les  murs  ont  été  recouverts 
de  tissus  amiante  vert,  de  la  Société  Marocaine, 
qui  s’harmonise  très  agréablement  avec  le  jaune 
bouton  d’or  du  rideau  de  scène  et  des  fau- 
teuils. L’éclairage  est  diffusé  par  les  désormais 
traditionnelles  « appliques  Gaumont  » en  cris- 
tal. Aucune  modification  de  la  cabine  n’est  à 


signaler,  sinon  la  vérification  de  l’appareillage 
existant  (Fersing  V.F.  125  et  système  sonore 
Klang  Film). 

L’Ac’cin,  charmante  petite  salle  de  200  pla- 
ces, située  place  Drouet-d’Erlon,  est  devenue 
une  véritable  petite  bonbonnière  toute  jaune 
ocré,  sur  lequel  se  détachent  les  pourpres  du 
rideau  et  des  fauteuils.  Ici  également,  les  tra- 
vaux ont  porté  sur  une  harmonisation  des  lignes 
de  la  construction,  sur  le  revêtement,  la  déco- 
ration intérieure  et  extérieure  (réfection  de  la 
façade),  les  éclairages,  etc.  Seuls  apports  dans 
la  cabine  : deux  redresseurs  d’arc  L.M.T. 

M.  Le  Duc,  président  de  la  S.N.E.G.,  avait 
tenu  à présenter  lui-même  au  sous-préfet, 
M.  Escande,  et  au  maire  de  Reims,  M.  Jardelle, 
ses  collaborateurs  : MM.  Cadet,  directeur  de 
l’exploitation  des  théâtres  Gaumont  ; Wibaux, 
sous-directeur  ; Deluze,  leur  adjoint  ; Célerin, 
chef  de  publicité,  et  Billon,  directeur  des  trois 
salles  Gaumont,  de  Reims. 

L’Alhambra  et  FAc’cin,  devenues  salles  de 
première  vision,  travailleront  en  tandem.  — P.R. 


NOUVELLES  AGENCES 
DE  DISTRIBUTION  A MARSEILLE 

Ainsi  que  nous  l’avions  déjà  annoncé,  les 
Films  Marceau  ont  ouvert  une  nouvelle  agence 
à Marseille.  Celle-ci  sera  dirigée  par  Louis  Tou- 
ron  et  ses  bureaux  seront  43,  rue  Sénac.  L’agence 
commencera  effectivement  son  activité  à partir 
du  1er  juillet. 

Les  films  de  la  première  tranche  1951  com- 
portent : Juliette  ou  la  Clef  des  Songes,  La  Mai- 
son Bonnadieu,  Ombre  et  Lumière,  La  Rose 
Rouge,  Le  Désir  et  l’Amour,  Une  Fille  à cro- 
quer, La  Table  aux  Crevés,  Le  Mariage  de 
Mlle  Beulemans,  ainsi  que  : Othello,  d’Orson 
Welles,  L’Enterrée  vivante  et  Le  Mort  se  venge. 

C’est  à M.  Lucien  Lambert  qu’a  été  confiée  la 
direction  de  l’agence  de  Marseille  des  Films 
Solydis,  dont  les  bureaux  sont  16,  cours  Joseph- 
Thierry,  Tél.  National  62-04.  Parmi  la  sélec- 
tion actuellement  en  distribution,  citons  : Les 
Audacieux  (présentation  corporative  le  3 juil- 
let, à 10  heures,  aux  Variétés),  La  Barricade 
Muette,  La  Maison  Solitaire,  Le  Lopin  de  Terre, 
Les  Compagnons  du  Rail,  Le  Défilé  du  Diable. 
Chansons  Interdites,  Les  Trois  Vengeances  de 
Ludas  Matyi,  L’Arc-en-Ciel,  Les  Marins  de 
Cronstadt,  La  Marseillaise.  — Paul-A.  Buisine. 


COLONIE  DE  VACANCES 
POUR  LA  RÉGION  PARISIENNE 

La  Commission  de  la  Colonie  de  Vacances,  orga- 
nisée par  les  Œuvres  sociales  du  Cinéma  et  l’En- 
tr’aide  du  Cinéma  de  la  région  parisienne,  informe 
les  ressortissants  de  notre  profession  qu’ils  peuvent 
envoyer  leurs  enfants  à Dammartin-en-Goële. 

Cette  colonie  de  vacances  fonctionnera  dans  les 
conditions  suivantes  : Ages  d’admission  : 6 à 14 
ans  ; Sessions  : 1°  18  juillet  au  17  août  ; 2"  16  août 
au  16  septembre,  avec  possibilité  de  participer  aux 
deux  sessions  ; Prix  : 380  francs  par  jour  et  par 
enfant,  dont  120  pris  en  charge  par  la  Commission 
pour  un  mois  maximum. 


" LE  CHATEAU  DE  VERRE  " 
connaît  le  succès  en  Allemagne 

Le  Château  de  Verre  est  sorti,  avec  grand  suc- 
cès, en  Allemagne,  en  version  allemande,  sous  le 
titre  : Rendez-vous  in  Paris. 

Adapté  à la  mentalité  allemande  par  son  distri- 
buteur, Prisma,  et  adroitement  lancé,  le  film  a 
reçu  un  accueil  enthousiaste  de  la  critique  et  du 
public. 


'BOITE  DE  NUIT"  vendu  à l'étranger 

Les  Films  Alfred  Rode  nous  informent  que 
leur  dernière  grande  production  internationale  : 
Boîte  de  Nuit,  a été  vendue  pour  les  pays  sui- 
vants : Afrique  du  Nord,  Madagascar,  Ile  Mau- 
rice, Réunion,  Indochine,  Belgique,  Suisse,  Ca- 
nada, Suède,  Espagne,  Grèce,  Syrie,  Liban,  Is- 
raël, Venezuela. 


65  millions  pour  la  presse 

filmée 

Le  ministre  du  budget,  le  ministre  de  l'informa- 
tion et  le  secrétaire  d’Etat  à l’industrie  et  au  com- 
merce, chargé  de  la  cinématographie,  etc... 

Arrêtent  : 

Art.  1er.  — La  part  des  ressources  du  fonds  spé- 
cial d’aide  temporaire  à l’industrie  cinématographi- 
que afférentes  au  deuxième  exercice  financier  du- 
dit fonds  fixée  provisoirement  à 80  millions  de 
francs  ,en  faveur  de  la  presse  filmée  est  définitive- 
ment arrêtée  à ce  montant  pour  ledit  exercice. 

Art.  2.  — Il  est  alloué  à la  presse  filmée  un  cré- 
dit de  65  millions  de  francs  à valoir  sur  la  sub- 
vention qui  sera  attribuée  à cette  branche  de  l’in- 
dustrie cinématographique  au  titre  de  l'aide  tem- 
raire  pour  le  troisième  exercice  financier  du  fonds 
spécial  d'aide  temporaire  à l'industrie  cinémato- 
graphique. 


BROCKUSS  SIMPLEX 
équipe  cette  année  encore  le 
FESTIVAL  de  KNOKKE-LE-ZOUTE 
(Juillet  1951) 

La  Direction  responsable  du  Festival  de 
Knokke-le-Zoute  (Belgique),  qui  avait  déjà 
choisi  l’année  dernière  les  installations  sonores 
Simplex,  vient  de  faire  l’acquisition  définitive 
d’un  équipement  Simplex  A.  30  avec  projecteur 
Simplex  E.  7 et  lanterne  Peerless  Magnarc. 

Le  public  du  Festival,  exploitants,  touristes 
et  personnalités  cinématographiques  françaises 
et  étrangères,  apprécieront,  lors  des  projections 
de  films,  la  qualité  des  images  et  l’excellence 
de  la  reproduction  sonore. 


M.  MAYER,  un  des  fondateurs  de  Sa  METR0- 
G0LDWYN-MAYER,  quitterai!  cette  société 

Nous  lisons  dans  la  presse  parisienne  du 
26  juin  que  M.  Louis  B.  Mayer,  cofondateur  des 
Studios  Metro-Goldwyn-Mayer,  avait  annoncé 
la  veille  qu'il  résiliait  ses  fonctions  • — Louis 
B.  Mayer  qui  assure  d’autre  part  la  vice-pré- 
sidence de  Loev,  filiale  des  studios  M.G.M.  — 
arrive  à l’expiration  de  son  contrat  le  31  août 
prochain. 

On  suppose  qu'il  fera  équipe  avec  son  gendre 
William  Goetz,  directeur  des  Studios  Universal 
International,  pour  monter  son  propre  studio. 

Au  siège  social  de  la  M.G.M.  à Paris,  aucune 
confirmation  ni  démenti  de  cette  nouvelle  n’a 
pu  nous  être  donnés. 


LÉGION  D'HONNEUR 

M.  Claude  Clert,  gérant  des  Films  Caravelle, 
vient  d’être  nommé  Chevalier  de  la  Légion 
d’Honneur,  en  date  du  14  juin  1951,  pour  faits 
exceptionnels  de  guerre  et  de  résistance. 


John  Payne  et  Gail  Russell  sont  les  vedettes  de 
EL  PASO,  VILLE  SANS  LOI,  film  Paramount  en 
Cinécolor,  qui  sortira  à partir  du  13  juillet  aux 
« Paramount  »,  « Select-Pathé  » 
et  « Palais-Rochechouart  » (V.F.). 


"MADEMOISELLE  JULIE " 
au  «VENDOME» 

Elargi,  climatisé,  rééquipé  par  Western-Elec- 
tric,  le  Vendôme,  ex-CiNÉ-OPÉRA  (450  places),  a 
été  inauguré  jeudi  soir,  en  gala,  avec  le  film 
suédois,  distribué  par  Discina,  Mademoiselle 
Julie,  grand  prix  du  Festival  de  Cannes  1951. 

M.  Thiriot,  directeur  de  la  salle  et  l’archi- 
tecte Lardillier  recevaient  leurs  nombreux  amis 
à la  porte  de  cette  « bonbonnière  ». 

Mademoiselle  Julie,  produit  par  la  Sandrew- 
Produktion,  de  Stockholm,  tourné  d’après  la 
pièce  célèbre  de  Strindberg,  avec  pour  princi- 
paux interprètes,  Anita  Bjôrk  et  Ulf  Palme,  a 
été  chaleureusement  applaudi. 

Toute  l’intrigue  baigne  dans  cette  atmosphère 
de  lourde  sensualité  poussée  jusqu’à  l’érotisme, 
qui  règne  dans  les  pays  nordiques  à l’occasion 
de  la  Saint-Jean,  survivance  païenne  de  la  fête 
du  Solstice  d’été. 


A LILLE  W8LLY  ROZIER  PRÉSENTE 
"LE  BAGNARD" 

A l’occasion  de  la  sortie,  à Lille,  du  Bagnard, 
au  Cineac.  une  réception  intime  eut  lieu  le 
20  juin,  à midi,  dans  les  salons  du  Royal-Hôtel, 
en  l’honneur  de  Willy  Rozier. 

A ce  cocktail  assistaient  toutes  les  person- 
nalités régionales  du  Cinéma,  parmi  lesquelles  : 
MM.  Delfosse,  directeur  du  Cineac,  où  le  film 
était  programmé  ; Bossut,  du  Lilac  ; Huyghe, 
du  Rexy  ; Rouillard,  du  Familia  et  de1  FEden  ; 
les  reporters  de  la  radio  et  de  la  télévision  : 
Mme  Leduc  et  M.  Jacques  Navadic,  notre  cor- 
respondant à Lille,  et  les  membres  de  la  presse. 

Willy  Rozier,  avec  son  amabilité  coutumière, 
donna  quelques  détails  sur  la  réalisation  de  son 
film.  Le  Bagnard,  et  annonça  qu’il  préparait  un 
film  musical  Johnny  Dupont.  La  principale  ve- 
dette féminine  en  sera  Catherine  Carola. 

Le  soir,  à 21  h.  30,  projeté  en  la  salle  du  Ci- 
neac, Le  Bagnard,  après  que  son  réalisateur  l’ait 
présenté  à la  nombreuse  assistance,  recueillit 
de  chaleureux  applaudissements.  — Th.  C. 


LE  RALLYE  DU  CLUB  AUTOMOBILE  DU  CINÉMA 

Le  Club  Automobile  du  Cinéma  organise,  avec 
le  concours  du  Syndicat  d’initiative  de  la  Ban- 
lieue Ouest  et  de  la  Municipalité  du  Vésinet, 
sous  le  patronage  de  la  revue  « L’Automobile  », 
un  grand  rallye  qui  sera  disputé,  le  dimanche 
8 juillet,  sur  le  parcours  Paris  (porte  Maillot), 
Poissy,  piscine  du  Pecq,  Le  Vésinet. 

D'autre  part,  le  Conseil  d’administration  du 
« Club  »,  réuni  le  28  juin,  a procédé  à l’élec- 
tion de  son  bureau. 

Président  : M.  Jean  Viguier  : Vice-Présidents  : 
MM.  Henni  KJarsfeld.  Daniel  Notrman,  Jean 
Desailly  ; Secrétaire  général  : M.  Robert  Cha- 
vy  ; Secrétaire  adjointe  : Mme  Denise  Pro- 
vence ; Trésorier  : M.  Jean  Grieshaber  ; Délé- 
gués à la  Propagande  : M.  René  Manevy,  M. 
Durand. 
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RENDEMENT  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

Prix 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 
et  RECETTES 
de  la  semaine 

TOTAL 
des  Entrées 
et  Recettes 

ECHELLE  DU  SUCCES  DE  LA  SALLE 
Maximum  des  entrées  hebdomadaires 
Minimum  des  entrées  hebdomadaires 

S 

EMAINE 

DU  VENDREDI  15  AU  JE 

UDI  21 

JUIN  1 9£ 

il  ( inclus ) 

lre  Semaine 

MAX-LINDER  

200  fr. 

Chéri  de  sa  Concierge  (Fr.)  (Vog) 

2 420 

m NC 

738  places  - 35  séances 

484.000 

N C. 

MOULIN-ROUGE  

140,  160  fr. 

Chéri  de  sa  Concierge  (Fr.)  (Vog) 

4.193 

N.  C. 

1.680  places  - 35  séances 

180  fr. 

724.730 

N.  C. 

LES  VEDETTES  

200  fr. 

Chéri  de  sa  Concierge  (Fr.)  (Vog) 

2.130 

8.320 

(Si  bémol  et  Fa  dièse) 

(422  places  - 35  séances 

426.000 

2.080 

NORMANDIE 

200,  225  fr. 

Angèle  (Fr.,  rep.)  (Gaumont-Dist.) 

3.938  (5  j) 

N.  C. 

1.832  places  - 20  séances 

250  fr. 

937.225 

N.  C. 

j REX  

180,  200  fr. 

Angèle  (Fr.,  rep.)  (Gaumont-Dist.) 

8 928  (5  j.) 

(Bataille  de  l’Eau  Lourde) 

3.292  places  - 20  séances® 

250  fr. 

1.676.038 

17.667 

AT  *H  AM  RR  A 

200,  250  fr. 

Le  Fils  de  d’Artagnan  (Cocinor)  (attract.) 

8 070 

2.600  places  - 35  séances 

275  fr. 

1.658.090 

N.  C. 

COMŒDIA  

180  fr. 

Le  Fils  de  d’Artagnan  (Cocinor)  (attract.) 

4.790 

N.  C. 

430  places  - 35  séances 

814.300 

N.  C. 

MIDI-MINUIT-POISSONN. . 

180  fr. 

Le  Fils  de  d’Artagnan  (Cocinor)  (attract.) 

7.110 

12.465 

(Harem  Nazi) 

450  places  - 42  séances 

1.279.800 

OLYMPIA  

180,  200  fr. 

Je  suis  de  la  Revue  (G.  Muller) 

7.798 

r*  900 

(Le  Diable  au  Corps) 

1.870  places  - 35  séances 

220  fr. 

1.440.168 

3.677 

LE  PARIS  

250  fr. 

Je  suis  de  la  Revue  (G.  Muller) 

9.399 

24.148 

(Bonne  à tout  faire) 

981  places  - 35  séances 

2.349.750 

2.350 

LORD-BYRON  

250  fr. 

Suzy  dis-moi  oui  (V.O.)  (Columbia).... 

3.710 

11.254 

(Maison  de  la  92»  Rue) 

462  places  - 35  séances 

927.500 

1.400 

RITZ  

130,  180  fr. 

Trafic  de  Femmes  (SELF) 

5.757 

17  694 

(Le  Signe  du  Cobra) 

800  places  - 35  séances 

200  fr. 

935.770 

2.583 

2me  Semaine 

PALAIS -ROCHE  CHOU  ART. 

170  fr. 

Les  Chaînes  du  Destin  (Paramount) . . . . 

2.978 

8.839  , 

27.715 

(Rome,  Ville  ouverte) 

1.660  places  - 35  séances 

190  fr. 

478.553 

1.421.636  r 

2.867 

PARAMOUNT  

200,  250  fr. 

Les  Chaînes  du  Destin  (Paramount) .... 

8.105 

22.605 

38.815 

(Conquérant  d’un  Nouveau 

1.903  places  - 42  séances 

300  fr. 

1.790.000 

5.060.515 

14.526 

Monde) 

SELECT-PATHE  

Ces  Chaînes  du  Destin  (Paramount) .... 

7.106 

1.000  places  - 35  séances 

475.360 

1.221.060 

RERLTTZ 

200,  250  fr. 

Quatre  dans  une  Jeep  (Discina) 

5.932 

14.300 

23.428 

(Caroline  Chérie) 

1.600  places  - 35  séances 

300  fr. 

1.397  080 

3.365.050 

COLISEE  

300  fr. 

Quatre  dans  une  Jeep  (V.O.)  (Discina).. 

7.543 

16.140 

18.560 

(Cendrillon) 

600  places  - 35  séances 

2.146.597 

4.597.105 

2.039 

fi  A ITM  ONT  PAT,  ATF, 

180  200  fr. 

Quatre  dans  une  Jeep  (Discina) 

10  611 

26.831 

92  466 

(Le  Dictateur) 

4.760  places  - 35  séances 

250  fr. 

2.075.368 

5.255.638 

10.611 

5me  Semaine 

BIARRITZ  

250  fr. 

Juliette  ou  la  Clef  des  Songes  (Fr.)  (Mar- 

2.525 

21.028 

N.  C. 

629  places  - 35  séances 

300  fr. 

ceau)  

757.210 

6.207.610 

N.  C. 

MADELEINE!  

300  fr. 

Juliette  ou  la  Clef  des  Songes  (Fr.)  (Mar- 

3.524 

27.812 

22.832 

(La  Beauté  du  Diable) 

784  places  - 35  séances 

ceau)  

999.776 

7.936.844 

2.714 

8me  Semaine 

STUDIO-MONTMARTRE  . . 

200  fr. 

La  Fille  des  Marais  (V.O.)  (Mondial 

1.050 

12.610 

6.360 

240  places  - 28  séances 

Films)  

210.000 

2.522.000 

SEMAINE  DU  MERCREDI  20  AU 

MARDI  26  JUIN 

(inclus) 

Ire  Semaine 

LE  FRANÇAIS  

200  fr. 

Clara  de  Montargis  (Fr.)  (Roger  Richebé) 

6.287 

21.313 

(Arsenic  et  Vieille  Dentelle) 

1.105  places  - 35  séances 

1.169.382 

3.524 

NORMANDIE  

200,  225  fr. 

La  Femme  du  Boulanger  (Fr.,  rep.) 

N.  C.  (5  j.) 

N.  C. 

1.832  places  - 20  séances 

250  fr. 

(Gaumont)  

N.  C. 

N.  C. 

REX  

180  fr. 

La  Femme  du  Boulanger  (Fr.,  rep.) 

11.733  <5  j.) 

80.061 

(Bataille  de  l’Eau  Lourde) 

3.292  places  - 20  séances 

(Gaumont)  

2.326.950 

17.667 

2me  Semaine 

AUBERT-PALACE  

200  fr. 

L’Etranger  dans  la  Cité  (S.R.O.) 

6.534 

12.556 

17.182 

(Le  84  prend  des  Vacances) 

676  places  - 35  séances 

1.215.104 

2.334.536 

2.541 

GAUMONT-THEATRE  

200  fr. 

L’Etranger  dans  la  Cité  (S.R.O.) 

3.461 

6.835 

11.513 

(Fantômas) 

417  places  - 35  séances 

643.581 

1.271.195 

1.571 

LE  RAIMU  

225  fr. 

L’Etranger  dans  la  Cité  (V.O.)  (S.R.O.).. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

393  places  - 35  séances 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

3me  Semaine 

PANTHEON  

120,  140  fr. 

Spectacle  de  films  d’Art  (Panthéon  Dist.). 

5.276 

17.343 

7.102 

(Justice  est  faite) 

353  places  - 28  séances 

160  fr. 

734.920 

2.406.658 

2.582 

MARI  G N AN  

200,  250  fr. 

Le  Christ  Interdit  (V.O.)  (O.I.F.) 

9.113 

29.853 

1.670  places  - 35  séances 

300  fr. 

2.088.293 

6.855.880 

MARIVAUX  

200  fr. 

Le  Christ  Interdit  (V.O.)  (O.I.F.) 

6.750 

22.142 

35.926 

1.060  places  - 35  séances 

250  fr. 

1.460.016 

4.818.576 

5.697 

ÿ Dans  le  cadre  des  fêtes  du  Bimil- 
lénaire  de  Paris,  une  soirée  artistique 
a eu  lieu  dans  la  cour  d’honneur  des 
Invalides,  jeudi  dernier  28  juin. 

Au  cours  de  cette  soirée  a été  pro- 
jeté en  plein  air,  grâce  à une  instal- 
lation volante  de  Brockliss-Simplex, 
dont  il  faut  souligner  l’excellent  ren- 
dement, le  court  métrage  produit  et 
réalisé  par  Kay  Ventura  (Hoche  Pro- 
ductions), A la  Mémoire  d’un,  Héros. 
Ce  film-ballet  photographié  par  Char- 
les Suin  dans  des  décors  de  Giordani 


est  dansé  par  Ludmilla  Tchérina  et 
Edmond  Audran  sur  la  musique  de 
Beethowen  interprété  par  l’orchestre 
de  Pierre  Dervaux.  La  chorégraphie 
est  de  Serge  Lifar  et  les  costumes 
de  Jacques  Fath. 

A la  Mémoire  d’un  Héros  représente 
un  très  réel  effort  artistique  et  Lud- 
milla Tchérina,  dans  le  rôle  de  Bo- 
naparte, a réussi  à rendre  les  senti- 
ments intérieurs,  à exprimer  les 
idées  du  général  encore  jeune,  devant 
les  principaux  faits  de  sa  vie. 


•î*  Ainsi  que  nous  l'avions  annoncé,  la 
Fête  de  l’Amicale-Mutuelle  des  Re- 
présentants de  Maisons  de  Location 
de  Films  (Section  de  Paris)  a eu  lieu 
le  26  juin,  au  Pavillon  Dauphine. 

Près  de  trois  cents  personnes 
avaient  tenu  à assister  au  banquet  qui 
réunissait,  dans  une  ambiance  par- 
ticulièrement gaie,  personnalités  de 
l’industrie,  directeurs  de  salles  et  re- 
présentants. 

Un  bal,  animé  par  l’orchestre  de 
Camille  Sauvage,  termina  cette  Nuit. 


<%>  Jean  Renoir,  passant  à Paris,  ve- 
nant d’Amérique,  et  se  rendant  en 
Italie,  est  de  retour.  Lors  de  son 
voyage  à Rome,  il  a mis  au  point 
la  préparation  de  son  prochain  film, 
Le  Carrosse  du  Saint-Sacrement, 
M.  Robert  Dorfmann,  de  Silver-Film, 
est  le  producteur  du  Carrosse  du 
Saint- Sac  rement.  M.  Robert  Dorfmann 
prépare  également  la  production  du 
prochain  film  de  René  Clément  qui 
travaille  actuellement  avec  les  scé- 
naristes Jean  Aurenche  et  Pierre  Bost. 
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Rapports  actuels 
TELEVISION 
CINEMA 


Personne  ne  songe  à nier  la  place  conquise 
dans  la  société  moderne,  par  la  télévi- 
sion, nouveau  mode,  sinon  d’expression, 
du  moins  de  diffusion. 

L’industrie  cinématographique  du  monde 
entier  a suivi  la  menaçante  montée  de  cette 
nouvelle  attraction.  Il  serait,  en  effet , fort 
dangereux  de  l’ignorer  et  si  en  France  la 
télévision  est  momentanément  atteinte  d’in- 
fantilisme, elle  ne  tardera  vraisemblablement 
plus  beaucoup  à se  développer,  son  déve- 
loppement étant  uniquement  fonction  des 
capitaux  qu’on  voudra  bien  lui  accorder. 

Il  nous  a paru  nécessaire  de  réunir  des 
études  de  plusieurs  de  nos  collaborateurs, 


notamment  Roger  Colas  et  Joë  Williams, 
afin  d’exposer  la  situation  actuelle  de  la  té- 
lévision et  les  problèmes  nombreux  et  com- 
plexes qu’elle  pose  et  que  chacun,  tant  en 
France  qu’aux  Etats-Unis  d’Amérique  ou  en 
Grande-Bretagne,  s’efforce  de  résoudre  au 
mieux  des  intérêts  de  tous.  Les  directeurs  de 
salles  en  France  apprendront  avec  joie  que 
certains  de  leurs  collègues  américains  sont 
parvenus  à « domestiquer  » la  télévision. 
Tout  danger  de  concurrence  n’est  évidem- 
ment pas  écarté  pour  autant  et  nous  sommes 
heureux  de  rendre  hommage  à la  vigilance 
des  organisations  professionnelles  de  l’indus- 
trie française  du  Cinéma.  — Laurent  Ollivier. 


COMPARAISONS 

Une  importante  délégation  française  s’est 
rendue  en  Grande-Bretagne  pour  se  faire 
une  idée  exacte  du  développement  de  la 
Télévision,  au  centre  d'émission  de  la  B.B.C., 
à Lime  Grove  Shepherds  Bush,  près  de  Londres. 

Un  mouvement  d’intérêt  semble  se  manifes- 
ter en  faveur  de  la  Télévision  française.  Mieux 
vaut  tard  que  jamais,  encore  que  cet  intérêt 
n’engage  présentement  pas  l’avenir. 

Grâce  aux  initiatives  prises  par  l’Association 
des  Auditeurs  de  Radio  et  de  Télévision,  on 
pense  qu’il  est  temps  de  faire  quelque  chose 
pour  que  la  Télévision  française  cesse  d’être 
un  bébé  vagissant. 

L’Etat  a doté  notre  pays  d’une  Télévision  de 
grande  qualité  technique,  mais  n’a  pas  cru  de- 
voir lui  donner  les  moyens  pratiques  de  se 
développer.  Notre  Télévision  est  une  Télévi- 
sion d’échantillon,  sans  plus. 

Citons  simplement  quelques  chiffres.  Aux 
Etats-Unis,  il  y a environ  9 millions  de  télévi- 
seurs en  service.  En  Angleterre,  1 million.  En 
France,  25.000  environ. 

Aux  Etats-Unis,  la  Télévision  est  devenue 
une  industrie  gigantesque  dans  laquelle  il  s’in- 
vestit des  millions  de  dollars  et  elle  n’est  qu’au 
premier  tiers  de  son  développement...  Chez  nos 
voisins  anglais,  la  situation  de  la  Télévision  est 
d’autant  plus  intéressante  à observer  qu’elle 
pourrait  être  identique  chez  nous.  En  effet,  les 
conditions  économiques  dans  lesquelles  vit  l’ An- 
gleterre sont  sensiblement  les  mêmes  que  celles 
que  nous  connaissons  (les  nôtres  sont  mêmes 
supérieures) . Ceci  prouve  bien  que  ce  n’est  pas 
le  fait  du  public  français  si  le  nombre  de  nos 
récepteurs  est  si  dérisoirement  petit.  Nous  som- 
mes en  retard  de  cinq  ans,  sur  le  plan  écono- 
mique s’entend,  par  rapport  aux  Anglo-Saxons, 
qui  n’avaient  que  14.000  récepteurs  en  1947  ; et, 
de  novembre  dernier  à mars  1951,  le  chiffre  est 
passé  de  555.000  à 900,000  ! 

La  comparaison  est  d’autant  plus  probante 
que  la  Télévision  anglaise  est  étatisée,  comme 
en  France.  La  stagnation  de  l’une  et  le  départ 
foudroyant  de  l’autre  s’expliquent  par  le  fait 
que  la  B.B.C.  dispose  d’un  budget  suffisamment 
important  pour  : 1°  alimenter  ses  émissions  en 
quantité  et  en  qualité  ; 2°  construire  activement 


des  émetteurs  secondaires  et  des  relais  pour 
élargir  les  zones  de  réception  actuellement  li- 
mitées à un  rayon  de  100  km.  autour  de  Lon- 
dres et  de  Birmingham.  Dans  cinq  ans,  90  % de 
la  population  sera  desservie,  a annoncé  Sir 
William  Haley,  directeur  général  de  la  B.B.C. , 
qui  a précisé  également  que  70  % en  bénéficie- 
rait à la  fin  de  1951. 

Il  est  même  question  de  construire  prochai- 
nement une  « Cité  de  la  Télévision  »,  avec  un 
crédit  de  2 milliards  (de  francs) . 

Il  n’est  que  des  moyens  financiers  importants 
qui  puissent  donner  le  départ  à la  Télévision 
française.  Mais  où  prendre  l’argent  ? 

Toute  la  question  se  résume  à cela.  Notre 
Télévision  vit  actuellement,  pour  ses  program- 
mes, sur  les  quelques  millions  que  lui  octroie 
la  Radiodiffusion  sur  son  propre  budget. 

Les  ressources  publicitaires  offrent  la  seule 
chance,  dans  le  cas  actuel  de  carence  de  l’Etat, 
de  procurer  des  revenus  substantiels  pour  fi- 
nancer l’établissement  de  la  Télévision,  qui  se 
révèle  en  outre  le  support  le  plus  efficace  qui 
ait  jamais  existé  en  publicité. 

LES  PROGRAMMES  LES  PLUS  ÉCOUTÉS 
EN  GRANDE-BRETAGNE 

L’orientation  de  l’intérêt  des  téléspectateurs 
anglais  pour  les  programmes  a été  étudiée  au 
cours  d’un  sondage  effectué  auprès  de  20.000  per- 
sonnes. Les  réponses  font  apparaître  que  les 
principales  périodes  d'écoute  sont  de  2 à 3 après- 
midi  et  de  5 à 6 soirées  par  semaine.  Par  rap- 
port à 100.  l’intérêt  se  porte,  dans  l’ordre,  aux 


émissions  suivantes  : 

Actualités  84 

Pièces  jouées  en  studio  83 

Programmes  genre  cabaret  60 

Cérémonies  publiques  56 

Sports  51 

Magazines  divers  49 

Programmes  genre  music-hall  44 

Emissions  extérieures  43 

Films  de  long  métrage 41 

Emissions  pour  enfants  41 

Films  documentaires  40 

Opérettes  34 

Causeries  et  démonstrations  32 

Programmes  genre  revue  28 

Ballets  et  danses 25 


Récitals  21 

Opéras  16 


La  qualité  technique  est  remarquablement 
bonne,  bien  que  l’image  anglaise  à 405  lignes 
soit  évidemment  moins  fouillée  que  celle  à 
819  lignes  de  nos  émetteurs  de  Paris  et  Lille. 
Comme  en  France,  les  téléspectateurs  anglais 
payent  une  redevance  annuelle  de  2 livres 
(2.000  francs)  (En  France  : 3.000  fr.  et  9.000  fr. 
pour  la  Télévision  en  public). 

Les  investissements  de  la  B.B.C.  pour  équiper 
cinq  centres  d’émission  (régions  de  Bristol, 
Manchester,  Edimbourg,  y compris  Londres  et 
Birmingham)  s’élèvent  à 1 milliard  750  mil- 
lions de  francs,  non  compris  les  liaisons  hert- 
ziennes d’interconnexion. 

Quant  au  coût  de  l’exploitation,  il  a évolué 
ainsi  : 

1947- 48  : 700  millions  de  francs 

1948- 49  : 860  millions  de  francs 

1949- 50  : 1 milliard  de  francs. 

Ces  chiffres  donnent  un  aperçu  de  ce  que 
la  Télévision  française  devrait  disposer  pour 
s’apparenter  à la  Télévision  britannique. 

Outre-Manche,  34  constructeurs  offrent  une 
gamme  de  récepteurs  dont  les  moins  chers  va- 
lent 30  ou  32  livres  (30  ou  32.000  fr.) . Le  prix 
moyen  est  de  50.000  fr.,  alors  qu’en  France, 
faute  de  ne  pouvoir  construire  en  grande  série, 
les  téléviseurs  sont  vendus  à 80.000  fr.  environ, 
prix  sur  lequel  les  fabricants  ne  réalisent  aucun 
bénéfice,  pour  ne  pas  effrayer  les  quelque  800 
acheteurs  mensuels. 

A ce  sujet,  il  est  intéressant  de  noter  que 
les  acheteurs  les  plus  nombreux  sont  ceux  dont 
les  revenus  sont  plus  modestes.  Les  statistiques 
anglaises  démontrent  que  trois  téléviseurs  sur 
quatre  sont  entrés  dans  des  foyers  dont  le  reve- 
nu est  inférieur  à 14  livres  (14.000  fr.) . C’est  là 
un  phénomène  social  des  plus  significatifs.  La 
Télévision  atteint  vraiment  le  peuple  dans  sa 
masse. 

Nous  ne  pourrons  pas  en  dire  autant  en 
France  aussi  longtemps  que  nous  n’aurons  que 
24  heures  hebdomadaires  de  programmes  con- 
tre 100  heures  à la  B.B.C.  (A  New  York,  les 
programmes  sont  diffusés  consécutivement  par 
sept  stations  différentes,  offrant  un  choix  de 
560  heures  d’émission  par  semaine!). 
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POSITION  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 


A la  suite  de  cette  visite  en  Grande-Bretagne, 
une  réunion  d’information  a eu  lieu  à Paris 

Cette  réunion  d’information  a été  l’occasion 
pour  le  Cinéma  de  préciser  sa  position  à l’égard 
de  la  Télévision  d’une  façon  concrète  et  géné- 
rale. En  cinq  points  et  une  conclusion,  M.  Wsil- 
Lorac,  délégué  général  de  la  Confédération  Na- 
tionale du  Cinéma  français,  a fait  la  synthèse 
de  l'attitude  de  l’industrie  cinématographique, 
en  réservant  l’avenir  et  en  insistant  notam- 
ment sur  le  rôle  que  doivent  jouer  les  prin- 
cipales branches  du  Cinéma,  en  associant  le  Ci- 
néma à la  gestion  de  la  Télévision,  « ce  qui 
paraît  le  meilleur  moyen  d’assurer  une  liaison 
fructueuse  entre  les  deux  activités  ». 

Remarquons  que  le  Cinéma  contribue  pour 
une  part  très  importante  dans  les  programmes 
de  Télévision,  puisque  80  % du  temps  des  émis- 
sions sont  faits  de  télécinéma. 

En  1950,  en  effet,  il  a été  projeté  282  films 
de  long  métrage  et  270  films  de  court  métrage 
environ,  exception  faite  du  télé- journal  filmé 
et  des  émissions  projetant  des  extraits  de  films 
(«  Les  Rois  de  la  Nuit  »,  « Pêle-Mêle  »,  « Ima- 
ges et  Confidences  »,  etc.) . 

« Télévision  et  Cinéma,  dit  M.  Weil-Lorac, 
sont  considérés  comme  des  rivaux,  sinon  com- 
me des  ennemis  ; en  ce  qui  nous  concerne, 
nous  estimons  que  la  lutte  qui  pourrait  s’en- 
gager ne  serait,  finalement,  profitable  ni  à l’un, 
ni  à l’autre. 

« Qu’il  y ait  entre  eux  concurrence,  c’est  un 
fait  indéniable,  mais  cejtte  concurrence  doit 
être  une  source  d’émulation,  d’une  part,  et  ou- 
vrir les  voies  à une  coopération  constructive, 
d’autre  part. 

« Notre  Confédération  a fait  connaître  sa 
conviction  que,  sous  réserve  de  garanties  mu- 
tuelles explicites,  cette  coopération  doit  s’éta- 
blir entre  les  deux  activités.  Notre  propos  n’est 
pas,  nous  le  répétons,  de  nous  cantonner  dans 
une  attitude  hostile  à un  moyen  d’expression 
au  service  duquel  notre  pays  est  en  mesure  de 
mettre  des  moyens  techniques  de  haute  qualité, 
mais  les  intérêts  supérieurs  de  notre  industrie 
nous  font  un  devoir  de  poser  diverses  conditions 
au  concours  que  la  Télévision  attend  du  Ci- 
néma. L’avenir  de  certaines  de  nos  activités 
essentielles  est  en  jeu,  nous  ne  saurions  l’ou- 
blier, et  il  est  donc  équitable  que  nous  obte- 
nions la  garantie  d’une  protection  minimum. 

« D’autre  part,  nous  sommes  liés,  il  faut  y 
penser,  par  les  accords  auxquels  ont  souscrit, 
sur  le  plan  international,  les  producteurs  de 
films,  d’une  part,  et  les  propriétaires  de  ciné- 
mas, d’autre  part.  Leurs  résolutions  nous  font 
une  obligation  de  n’apporter  aucune  contribu- 
tion à la  Télévision  sans  contre-partie  équiva- 
lente. 

« Que  demande  la  Télévision  au  Cinéma  ? 
Des  films  pour  alimenter  ses  programmes. 

« Toute  la  question  pour  nous  est  de  savoir 
si  elle  est  en  mesure  de  compenser,  sous  une 
forme  ou  sous  une  autre,  la  diminution  de  recet- 
tes qui  sera  constatée  dans  nos  salles  lors  du 
passage  des  films  qui  auront  été  diffusés  sur 
les  antennes.  Pour  l’instant,  il  est  difficile  d’éva- 
luer, d’une  manière  même  approximative,  le 
préjudice  que  cause  à la  recette  Cinéma  le  pas- 
sage d’un  film  à la  Télévision  et  nous  sommes 
tenus  — qui  ne  le  comprendrait  pas  ! — à la 
plus  grande  circonspection. 

« C’est  pourquoi,  dans  l’état  actuel  des 
choses,  nous  ne  pouvons  envisager  la  fourniture 
régulière  de  films  à la  Télévision  que  sous  ré- 
serve des  conditions  expresses  suivantes  : 

« 1°  Que  soit  avant  tout  assurée  à nos  exploi- 
tations une  protection  efficace  contre  la  concur- 
rence que  constitue  la  diffusion  croissante  des 
programmes  télévisés  dans  les  lieux  publics 
autres  que  les  salles  de  cinéma,  cette  protection 
devant  être  recherchée  par  l’application  d’une 
taxation  identique  de  ces  établissements.  Nous 
considérons  d’ailleurs  que  l’imposition  de  taxe 
résultant  de  l’avènement  de  la  Télévision  doit 
être  l’occasion  d’accorder  au  Cinéma,  frappé 
jusqu’ici  d’une  fiscalité  d’exception,  des  dégrè- 
vements correspondants  et  d’effectuer  à son 
profit  une  péréquation  légitime. 


« 2°  Qu’il  ne  s’agisse,  dans  l’état  actuel  des 
choses,  que  de  films  datant  de  plus  de  cinq  ans, 
à l’exception  des  films  dits  de  « reprise  » dont 
les  exploitants  ont  l’intention  de  continuer  la 
carrière  commerciale  dans  les  salles  : 

« 3°  Qu’il  soit  garanti  pour  ces  films  un  prix 
de  location  minimum.  Est-il  besoin  de  dire  qu’il 
s’agit  des  conditions  minima  de  location  de 
films  à la  Télévision  telles  qu’elles  ont  été  déli- 
bérées par  les  groupements  professionnels. 

« 4°  Dans  le  domaine  de>  la  production,  il 
nous  importe  que  la  Télévision  ne  s’établisse 
pas  en  concurrence  de  nos  producteurs-réali- 
sateurs, ni  de  nos  studios  ou  laboratoires.  Il  est 
normal,  en  effet,  qu’elle  leur  réserve  le  béné- 
fice des  commandes  qu’elle  doit  passer  pour 
assurer  ses  propres  besoins  en  bandes  cinéma- 
tographiques en  court  et  long  métrage  ; nos 
entreprises  sont  d’ailleurs,  de  par  leur  expé- 
rience, en  mesure  de  produire  à meilleur 
compte  que  les  services  de  la  Télévision. 

« En  ce  qui  concerne  la  presse  filmée,  qui, 
nous  nous  permettons  de  le  rappeler,  a fourni 
et  continue  à fournir  au  télé- journal  un 
concours  précieux,  nous  confirmons  la  requête 
de  la  Chambre  Syndicale,  à savoir  que  la  Télé- 
vision garantisse  que  ses  émissions  de  repor- 
tage comprendront  50  % d’informations  prove- 
nant des  films  d’actualités  existant  en  France. 

Nous  reviendrons  plus  loin  sur  cette  question. 

« 5°  Eu  égard  à la  concurrence  que  constitue, 
et  ne  cessera  de  constituer,  la  Télévision,  nous 
croyons  pouvoir  demander  que  ses  programmes 
et  ceux  de  la  Radiodiffusion  comportent  des 
émissions  régulières  consacrées  à une  propa- 
gande directe  ou  indirecte  en  faveur  des  pro- 
grammes cinématographiques  : bandes  annon- 
ces, etc. 

« Telles  sont  les  bases  d'une  coopération 
Télévision-Cinéma  : nous  les  croyons  raisonna- 
bles et  souhaitons  qu’elles  soient  admises  com- 
me telles. 

Nous  reviendrons  plus  loin  sur  cette  question. 
ci-dessus  ont  été  faites  en  tenant  compte  des 
données  actuelles  du  problème  et  restent  su- 
jettes à des  révisions  successives,  au  fur  et  à 
mesure  des  modifications  que  ces  données  peu- 
vent recevoir  tôt  ou  tard,  en  effet.  Cette  réserve, 
pour  évidente  qu’elle  puisse  paraître,  ne  sau- 
rait rester  sous-entendue. 

« Avant  même  qu’un  accord  général,  même 
provisoire,  ait  été  conclu  entre  Cinéma  et  Télé- 
vision, nous  avons  amené  nos  producteurs-dis- 
tributeurs à fournir  à des  prix  fort  minimes  de 
nombreux  programmes  à l’émetteur  de  Paris, 
et  nous  ne  demandons  qu’à  manifester  encore 
les  dispositions  conciliantes  qui  permettent  ou 
sont  susceptibles  de  créer  un  climat  favorable 
à une  heureuse  coopération,  mais  en  ce  qui 
concerne  le  poste  de  Lille,  le  problème  est 
pour  nous  très  délicat  et  comporte  des  réper- 
cussions complexes  du  fait  du  rayonnement  des 
émissions  vers  la  Belgique. 

« Enfin,  nous  croyons  pouvoir  formuler  le 
vœu  que  l’aide  apportée  par  nous  dans  la  Télé- 
vision soit  appréciée  à sa  valeur  et  que,  dans 
l’avenir,  lorsque  la  Télévision  aura  trouvé  son 
plein  essor,  il  soit  tenu  compte  de  notre  con- 
cours initial  par  des  garanties  qui  permettront 
au  Cinéma  de  poursuivre  ses  buts  propres  et 
de  s’adapter  à des  contingences  nouvelles  dont 
on  peut,  dès  à présent,  entrevoir  l’avènement. 

« Nous  pensons  qu’en  ce  qui  concerne  l’orga- 
nisme appelé  à s’occuper  de  l’organisation  fu- 
ture de  la  Télévision,  organisme  sur  lequel  au- 
cune donnée  précise  n’est  fixée  à l’heure 
actuelle,  il  semblerait  légitime  que  le  Cinéma 
soit  associé  à sa  gestion,  ce  qui  paraît  le  meil- 
leur moyen  d’assurer  une  liaison  fructueuse 
entre  les  deux  activités.  » 

Les  auteurs,  loin  d’être  hostiles  à la  Télé- 
vision, ne  veulent  pas  faire  les  frais  de  l’opé- 
ration et  M.  Willemetz,  président  de  la 
S.A.C.E.M.,  a déclaré  : 

« Nous  souffrons  véritablement  de  cons- 
tater qu’en  France  cette  invention  remarquable 
qu’est  la  Télévision  ne  peut  prendre  son  essor 
faute  de  crédits. 

« Pour  notre  part,  nous  avons  accepté  de 


gros  sacrifices,  afin  de  faciliter  le  démarrage 
de  la  Télévision.  Nous  avons  consenti,  au  cours 
des  années  passées,  à ne  recevoir  qu'une  rétri- 
bution de  principe  pour  la  transmission  de  nos 
œuvres  sur  les  écrans  de  Télévision.  Nous  com- 
prenions, en  effet,  qu’au  départ  le  rôle  des  au- 
teurs était  non  pas  de  faire  obstacle  mais  de 
contribuer  par  leur  compréhension  au  lance- 
ment de  ce  nouveau  mode  de  diffusion  de  la 
Pensée. 

« Et  cela  m’amène  naturellement  à souligner 
un  point  sur  lequel  l'accord  des  créateurs  in- 
tellectuels est  unanime. 

« Quel  que  soit  notre  désir  de  faciliter  l’équi- 
pement de  la  France  dans  ce  domaine,  nous  ne 
voulons  pas  pour  autant  faire  les  frais  de  l’opé- 
ration. La  Télévision  ne  pourra  s’étendre  et 
devenir  populaire  chez  nous  que  grâce  aux  ef- 
forts conjugués  d’une  Equipe  ; nous  sommes 
membres  de  cette  Equipe  au  même  titre  que  les 
Artistes,  les  Producteurs,  les  Techniciens,  et 
ceux  qui,  par  leur  Industrie,  pourront  mettre 
les  appareils  de  Télévision  à la  portée  de  tou- 
tes les  bourses,  afin  que  l’écran  soit  associé  à 
la  vie  quotidienne  au  même  titre  que  l'est  pra- 
tiquement l’appareil  récepteur  de  radiodiffusion. 
Nous  voulons  que  le  droit  des  auteurs  soit  res- 
pecté ici  et  rémunéré  d’une  façon  plus  « conve- 
nable » qu'il  n’est  reconnu  et  en  quelque  sorte 
honoré  à la  radiodiffusion.  » 

Le  financement 
de  la  Télévision  française 

La  Publicité  pourrait  jouer  un  rôle  très  im- 
portant à la  Radiodiffusion  et  de  surcroît  à la 
Télévision  en  fournissant  annuellement  quel- 
ques centaines  de  millions  qui  pourraient  être 
investis  dans  l’équipement  du  pays  tout  entier 
en  émetteurs  de  relais  de  Télévision,  et  M. 
Bernard  de  Plas,  président  de  la  Fédération 
Française  de  la  Publicité,  a apporté  des  pro- 
positions concrètes  auxquelles  l’Etat  devra 
pense  r. 

« En  résumé,  la  Fédération  Française  de  la 
Publicité  se  déclare  prête  à contribuer  à l’ex- 
tension de  la  Télévision  Française,  à condition 
que  soit  adoptée  une  solution  rationnelle,  com- 
mercialement valable,  et  susceptible,  cependant, 
de  répondre  aux  préoccupations  légitimes  des 
auditeurs  et  des  téléspectateurs.  » 

A cette  prise  de  position,  M.  Bleustein-Blan- 
chet,  président-directeur  général  de  la  Société 
Publicis,  ajouta  quelques  commentaires  sur  l’in- 
fluence de  la  publicité  en  Télévision  : 

« Dans  l'histoire  de  la  publicité,  on  n’a  jamais 
connu  un  support  ayant  un  rendement  équiva- 
lent à celui  de  la  Télévision.  J'ai  assisté  aux 
Etats-Unis  à des  séances  de  Télévision.  L’une 
d’elles  était  offerte  par  Motorola,  qui  est  une 
marque  de  récepteurs  de  Télévision.  Le  coût  de 
cette  émission  a été  de  60.000  dollars  ; soit  plus 
de  vingt  millions  de  francs  pour  une  heure  ! 
Et  la  publicité  proprement  dite  n’a  pas  dépassé- 
quelques  minutes  ; autrement  dit,  ces  quelques 
minutes  ont  coûté  plus  de  vingt  millions  de 
fiancs  à l’annonceur.  » 

Poursuivant  son  exposé,  M.  Bleustein-Blan- 


Un  des  tableaux  du  film  LES  NUITS  DE  PARIS, 
dont  les  Bernard  Brothers  sont  les  vedettes. 

(Cliché  Spéva  Films- Jeanilic  Films.) 
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chet  précisa  que  le  principal  animateur  de 
l’émission  s’arrêta  au  beau  milieu  de  celle-ci, 
pour  déclarer  : « Maintenant,  Mesdames  et  Mes- 
sieurs, je  vous  demande  de  comprendre  que 
la  Télévision  coûte  très  cher  et  qu’il  est  juste 
de  remercier  l’annonceur  qui  nous  a permis  de 
vous  offrir  un  spectacle  aussi  exceptionnel.  Je 


En  ce  qui  concerne  les  constructeurs,  leur 
position  à l’égard  de  la  Télévision  est  extrême- 
ment complexe  et  leur  porte-parole,  M.  Damelet, 
président  du  Syndicat  National  des  Industries 
Radio-Electriques,  exposa  d’une  manière  sub- 
tile et  sybilline  que  la  production  et  la  vente 
de  récepteurs  de  Télévision  sont  fonction  des 
conditions  techniques  les  meilleures  dans  les- 
quelles le  public  peut  se  décider  à acquérir  la 
Télévision.  Ce  qui  revient  à dire  que  le  choix 
d'une  basse  ou  d’une  haute  définition,  qui  a 
donné  lieu  en  son  temps  à d’âpres  discussions, 
fait  toujours  l’objet  de  controverses.  Elles  sont 
maintenant  presque  terminées  (ou  elles  de- 
vraient l’être),  et  c’est  pourquoi  M.  Damelet 
expose  les  idées  d’un  industriel  moyen  de  sa 
profession,  sans  se  prononcer  pour  le  819  lignes, 
en  disant  : « La  Télévision  est  avant  tout  un 
problème  d’actualité  qui  doit  être  traité  dans 
le  présent  et  non  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
défini.  » 

Par  ces  mots,  il  sous-entend  que  la  Télévi- 
sion à basse  définition  (440  ou  625  lignes),  aurait 
sans  doute  permis  la  création  rapide  d’un  réseau 
national.  Il  songe  au  public  qui  attend  impa- 
tiemment qu’on  la  mette  à sa  portée  ; les  trente 
mille  revendeurs  répartis  en  France  ont  permis 
de  recueillir  sur  ce  point  les  informations  les 
plus  sûres.  Qui  plus  est,  la  Télévision  n’in- 
téresse pas  seulement  le  citadin,  mais  aussi 
le  paysan. 

« Sur  les  bases  actuellement  adoptées,  — dit 
M.  Damelet,  — les  industriels  craignent  que  la 
Télévision  française  ne  puisse  atteindre  que  la 
moitié  de  la  population.  » Poursuivant  : « Nous 
pensons  qu’il  n’appartient  pas  de  faire  courir 
de  tels  dangers  au  grand  public  et  qu’il  con- 
vient avant  tout  de  traiter  les  problèmes  tels 
que  celui  de  la  Télévision  sur  le  plan  de  l’in- 
térêt général  beaucoup  plus  que  sur  celui  des 
considérations  techniques.  Nous  n'oserions  no- 
tamment, en  aucun  cas,  parler  à l’époque  ac- 
tuelle de  la  Télévision  en  couleurs. 

« En  Grande-Bretagne,  de  nombreux  récep- 
teurs de  Télévision  ont  été  achetés  dans  la  ré- 
gion de  Birmingham,  avant  même  la  mise  en 
♦ service  de  l’émetteur,  parce  que  les  habitants 
savaient  qu’on  allait  leur  retransmettre  les  pro- 
grammes de  Londres  dont  ils  connaissaient  l’in- 
térêt. » 

« Imaginons  qu'il  existe  à Paris  deux  cent 
mille  récepteurs,  ce  qui  devrait  être.  La  seule 
taxe  d’usage  apporterait  au  budget  six  cents 
millions  de  francs,  chiffre  à comparer  au  mon- 
tant actuel  des  crédits  de  programmes-  qui  est, 
à notre  connaissance,  de  l’ordre  de  cent  millions. 
Ce  chiffre  de  deux  cent  mille  est  le  résultat 
d’une  étude  technique  des  besoins  immédiats 
de  la  région  parisienne.  La  réalisation  d’un  tel 
programme  est  possible  dans  un  délai  de  deux 
ou  trois  ans.  Nous  voudrions  signaler  l'impor- 
tance de  ce  fait. 

« Je  souhaite  que  l’importance  primordiale 
des  aspects  économiques  de  la  Télévision  soient 
aussitôt  que  possible  un  fait  reconnu.  Nous 
n’avons  cessé  de  défendre  ce  point  de  vue  puis- 
que depuis  trois  ans  nous  sollicitons  des  Pou- 
voirs publics  la  création  d’un  Comité  consul- 
tatif de  la  Télévision,  groupant  à la  fois  des 
représentants  de  l’administration  responsable 
et  les  représentants  qualifiés  des  grandes  acti- 
vités du  pays  intéressées  à la  Télévision.  » 

* 

* * 

Ces  différentes  déclarations  de  personnalités 
sont  d’autant  plus  intéressantes  qu’elles  con- 
cluent à l’urgence  d’une  entente  entre  les  acti- 
vités qu’elles  représentent  et  la  Télévision,  au 
moment  où  les  Pouvoirs  publics  semblent  se 
mouvoir  pour  sortir  d’une  passivité  jusque-là 
déconcertante. 


me  fais  un  devoir  de  faire  moi-même  la  pu- 
blicité qui  nous  permet  à nous,  artistes,  de 
vivre,  et  à vous,  public,  de  vous  réjouir  de  ce 
que  vous  voyez.  » 

Ces  exemples,  pris  parmi  beaucoup  d’autres, 
démontrent,  s’il  en  était  besoin,  l’extraordinaire 
efficacité  de  la  publicité  en  Télévision. 


Nous  venons  donc  de  voir  la  position  de  l'in- 
dustrie cinématographique  française  vis-à-vis 
de  la  Télévision  et  les  problèmes  d’ordre  très 
général  que  celle-ci  rencontre. 

Il  apparaît  toutefois  que  les  déclarations  que 
nous  venons  de  résumer  sont  un  peu  platoniques 
en  face  des  faits.  Pour  s’en  convaincre,  il  suffit 
de  voir  comment  « voisinent  » et  collaborent 
la  Presse  Filmée  et  le  Journal  Télévisé. 

Le  téléjournal 

De  tous  les  programmes  que  présente  la 
Télévision  française  aux  quelques  80  ou  100.000 
téléspectateurs  répartis  devant  25.000  récep- 
teurs, l’émission  quotidienne  du  Journal  Télé- 
visé est  sans  conteste  celle  qui  remporte  le 
plus  de  succès,  ceci  n’est  d’ailleurs  pas  particu- 
lier à la  Télévision  française,  nous  avons  vu 
qu’il  en  est  de  même  en  Angleterre  et  aux 
Etats-Unis. 

En  attendant  un  jour  qui  n'ést  pas  très  loin- 
tain où  la  reproduction  de  l’actualité  deviendra 
intégralement  instantanée  (en  direct),  soit  à 
domicile,  soit  dans  des  salles  de  cinéma  spécia- 
lement équipées,  les  informations  télévisées 
offrent  actuellement  leur  principal  attrait  dans 
le  fait  qu'elles  sont  bi-quotidiennes.  En  effet, 
l’extraordinaire  éloquence  des  images  animées 
concurrence  et  remplace  avantageusement  tous 
les  autres  moyens  d’information  brève  qu’ils 
soient  imprimés  quotidiennement  dans  les  jour- 
naux, ou  présentés  hebdomadairement  dans  les 
cinémas. 

La  restitution  des  actualités  télévisées  est 
plus  rapide  (quelques  heures  de  décalage  entre 
l’événement  et  sa  reproduction  à domicile)  et 
plus  complète  que  celle  des  actualités  de  la 
Presse  Filmée  ; celle-ci  ne  dispose  que  de  sept 
minutes  pour  exposer  les  principaux  événe- 
ments d’une  semaine  entière  ; de  plus,  certains 
événements  secondaires  sont  même  obligatoire- 
ment escamotés.  Tandis  que  le  journal  télévisé 
présente  tous  les  jours  un.ï  moyenne  de  15  à 
20  minutes  d'événements  cinématographiés  dé- 
veloppés. Cette  performance,  d'ailleurs,  peut 
être  encore  améliorée  : deux  éditions  différentes 
pourraient  être  aussi  bien  réalisées  dans  l'ave- 
nir pour  serrer  l’actualité  de  plus  près  ; ou 
l’édition  unique  augmentée  du  simple  au  double. 
C’est  une  question  de  crédits. 

Nous  avons  entendu  tout  à l’heure  M.  Weil- 
Lorac  demander,  au  nom  de  la  Chambre  Syn- 
dicale de  la  Presse  Filmée,  que  le  téléjournal 
soit  composé  pour  50  % de  documents  émanant 
des  « actualités  » cinématographiques. 

Pour  le  dynamique  et  entreprenant  rédacteur 
en  chef  du  téléjournal,  cette  exigence  ne  lui 
paraît  pas  réalisable,  en  raison  des  moyens 
économiques  et  pratiques  limités  de  la  Presse 
Filmée. 

Cette  exigence  de  la  Presse  Filmée  est  symp- 
tomatique. Elle  illustre  le  genre  de  relations 
que  sont  appelés  à avoir  la  Presse  Filmée  et 
le  service  du  téléjournal  de  la  Télévision  fran- 
çaise, l’une  marchant  au  rythme  quotidien  (et 
même  plus  vite),  l’autre  marchant  au  rythme 
hebdomadaire  (et  même  plus  lentement,  en  pro- 
vince) . 

La  concurrence  Presse  Filmée  et  téléjournal 
étant  appelée  à s’intensifier,  il  nous  a paru  par- 
ticulièrement indiqué  d’étudier  le  fonctionne- 
ment actuel  de  ce  dernier. 

Pierre  Sabbagh,  32  ans,  était  radio-reporter 
à la  Radiodiffusion  Française  lorsqu'il  fût  chargé 
de  monter  et  d’animer  en  1949  le  service  du 
téléjournal.  Il  a maintenant  sous  ses  ordres  une 
trentaine  de  personnes.  Les  reporters  cinéma- 
tographiques opèrent  avec  deux  Caméflex  16/35 
du  dernier  modèle  qui  sont  venus  compléter 
les  caméras  déjà  en  service  ; quatre  Jeeps  et 
une  Juvaquatre  assurent  les  déplacements.  Le 


Une  scène  du  film  de  John  Ford,  RIO  GRANDE, 
avec  Maureen  O’Hara  et  Claude  Jarman  Jr. 

(Cliché  Republic  Pictures-Films  F.  Rivers.) 


6 mars  dernier,  le  téléjournal  a fêté  sa  500‘1 
émission  quotidienne,  représentant  un  métrage 
de  120  grands  films  et  5.000  reportages  ! 

« Au  moment  où  nous  avons  « démarré  » en 
mars  1949,  la  Presse  Filmée  nous  a été  d’un 
grand  secours  en  nous  fournissant  à l’époque 
beaucoup  de  documents.  Puis  notre  organisa- 
tion s’est  améliorée,  mais  nous  continuons  tou- 
jours d’utiliser  des  éléments  de  la  Presse 
Filmée,  dans  des  quantités  variables  dont  le 
critère  est  celui  de  la  qualité  et  de  l’intérêt.  » 

Le  processus  s’établit  ainsi  : le  reporter  qui 
revient  avec  des  événements  enregistrés  sur 
pellicule  inversible  16  mm.  muette,  confie  ses 
bobines  aux  laboratoires  de  la  télévision.  La 
pellicule  est  développée  dans  une  machine  au- 
tomatique puis  « visionnée  » avec  d’autres  do- 
cuments rapportés  par  d’autres  reporters.  Les 
meilleurs  sont  sélectionnés  et  chronométrés 
pour  fournir  une  durée  de  projection  de  15  à 
20  minutes.  A cette  fin,  le  chef-monteur  pro- 
cède à différents  montages  et  collages  et  les 
journalistes  spécialisés  préparent  les  textes  qui 
accompagnent  la  projection  des  images.  Le 
moment  venu,  le  commentateur  se  trouve  devant 
le  micro  et  reçoit,  à l’instant  de  l’émission 
définitive,  la  même  image  que  les  téléspecta- 
teurs. Sa  tâche  est  difficile  : elle  exige  beau- 
coup de  présence  d’esprit  ; elle  ne  laisse  place 
à aucune  défaillance.  A aucun  moment,  le 
reporter  ne  peut  s’évader  de  son  rôle  : il  est 
prisonnier  du  rythme  de  l’image.  Quant  au 
montage  sonore,  le  metteur  en  ondes  a repéré 
précédemment  les  disques  qui  accompagnent 
les  images  selon  ce  qu’elles  représentent. 

Le  Journal  Télévision  fonctionne  exactement 
comme  un  journal  quotidien,  avec  cette  diffé- 
rence que  stylos,  papier  ,et  encre  d'imprimerie 
sont  remplacés  là  par  des  caméras,  de  la  pelli- 
cule et  des  récepteurs  de  télévision. 

Pierre  Sabbagh  a sous  sa  coupe  un  rédacteur 
en  chef  adjoint,  quatre  adjoints,  un  chef-opéra- 
teur, six  opérateurs,  un  chef-monteur,  trois 
menteurs,  un  chef  des  informations,  six  jour- 
nalistes reporters-commentateurs,  un  réalisa- 
teur effectuant  la  synthèse  du  travail  d’équipe, 
quatre  chauffeurs  assistants-cameramen,  un 
électricien,  un  metteur  en  ondes  pour  les  brui- 
tages et  musique  d’accompagnement  en  direct 
et  deux  personnes  pour  le  travail  de  secrétariat. 
L’âge  maximum  de  l’équipe  est  de  30  ans  et 
travaille  sans  aucun  répit  contre  la  montre 
20  heures  sur  24. 

« J’ai  eu  beaucoup  de  difficultés,  dit  Pierre 
Sabbagh.  à trouver  les  opérateurs  de  prises  de 
vues  qualifiés  pour  monter  mon  équipe.  Je  ne 
pouvais  évidemment  pas  débaucher  ceux  déjà 
en  fonction  dans  des  maisons  d’actualités.  Je 
me  suis  donc  mis  à la  recherche,  patiemment, 
de  tous  ceux  qui  étaient  en  chômage  ; certains 
même  avaient  déjà  quitté  le  métier.  Selon  leur 
valeur  et  leur  ancienneté,  ils  gagnent  de  40  i 
100.000  francs  par  mois.  » 

Outre  les  documents  que  le  téléjournal  enre- 
gistre par  ses  propres  moyens,  la  Presse  Filmée 
contribue  dans  une  certaine  mesure  à l’élabo- 
ration de  chaque  journal  télévisé.  Le  téléjour- 
nal achète  indirectement  aux  quatre  maisons 
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françaises  des  documents  qui  sont  vendus  au 
mètre,  à raison  de  125  francs. 

Ce  tarif  de  125  fr.,  précisons-le,  s’applique  à 
chaque  mètre  inséré  effectivement  dans  le  télé- 
journal, auquel  s’ajoute  le  prix  du  tirage.  De 
plus,  il  ne  confère  pas  au  Journal  Télévisé  la 
propriété  des  documents,  lesquels  sont  consi- 
dérés comme  loués  pour  deux  diffusions.  Le 
téléjournal  ne  peut  pas  en  disposer  non  plus 
pour  être  stockés,  sous  forme  par  exemple  de 
cinémathèque.  Si  le  téléjournal  est  amené  a 
réutiliser  une  troisième  fois  (ou  plus)  les  docu- 
ments déjà  projetés,  il  doit  repayer  sur  la  base 
du  même  tarif. 

Les  documents  sont  fournis  par  une  agence 
qui  représente  la  Presse  Filmée  : France-Vidéo, 
dont  le  directeur  général  est  M.  Dreyfus  (Eclair- 
Journal)  et  le  secrétaire  général,  M.  Stéphane 
Abouiker  (Actualités  Françaises).  France-Vidéo 
traite  avec  des  maisons  d’actualités  étrangères 
de  tous  les  principaux  pays. 

Les  documents  étrangers  (autres  que  ceux 
américains)  vendus  par  l’agence  France-Vidéo 
au  Journal  Télévisé,  le  sont  au  tarif  de  200  fr. 
le  mètre.  Ce  chiffre  fut  fixé  après  une  discus- 
sion entre  les  représentants  du  Cinéma  et  ceux 
de  la  Télévision  et  que  le  Ministre  de  l’Infor- 
mation trancha  finalement  lui-même. 

Fox-Moviétone  ne  peut  traiter  avec  le  télé- 
journal, en  raison  de  mesures  prises  par  l’en- 
semble de  la  production  américaine  de  ne  four- 
nir aucun  document  cinématographique  à la 
télévision,  en  quelque  pays  que  ce  soit. 

Le  téléjournal  français  ne  peut  donc  obtenir 
aucun  document  de  la  presse  filmée  américaine. 
Pour  tourner  cette  difficulté,  des  accords  ont 
été  conclus  entre  les  journaux  télévisés  amé- 
ricains, anglais  et  français,  c’est-à-dire  avec 
l’une  des  principales  chaînes  des  U.S.A.,  la 
National  Broadcasting  Corporation  (en  exclu- 
sivité) et  la  B.B.C.  de  Londres.  Les  journaux 
télévisés  anglais  et  américains  sont  réalisés 
dans  les  mêmes  conditions  que  le  téléjournal 
français  ; les  échanges  de  documents  sont  donc 
•extrêmement  aisés  et  rapides.  Il  est  à signaler 
que  des  grands  reportages  sur  la  guerre  de  Corée 
et  d’ailleurs  sont  faits  par  des  reporters  de 
plusieurs  réseaux  de  la  télévision  américaine, 
qui  fournissent  même  une  partie  de  leurs  docu- 
ments à la  presse  filmée...  ce  qui  est  assez  sur- 
prenant. 

Une  particularité  curieuse  des  documents 
d’actualités  est  qu’ils  perdent  en  général  très 
vite  de  leur  valeur. 

« En  juin  1950,  la  présentation  du  Cabinet 
Queuille  au  Président  de  la  République  fut  une 
véritable  prouesse.  Le  nouveau  Cabinet  fut 
présenté  à la  presse  à 20  h.  10.  Les  bobines 
étaient  à la  télévision  française  à 20  h.  25.  Le 
sujet  passait  sur  l’antenne  à 21  h.  En  35  mi- 
nutes, la  pellicule  avait  été  développée,  inverr 
sée,  fixée,  lavée,  séchée,  visionnée,  montée  et 
incluse  dans  le  journal,  commentée  et  sonori- 
sée ! 

« Mais  la  plus  extraordinaire  réussite  du 
Journal  Télévisé  fût  sans  conteste  le  Tour  de 
France  1950.  Toutes  les  24  heures  l’étape  de 
la  veille  était  présentée  le  lendemain  midi, 
quelle  que  fût  la  distance  de  la  ville-étape  à la 
capitale.  Les  bobines  arrivaient  par  avion  ou 
par  chemin  de  fer.  Pour  la  première  fois,  en 
effet,  le  Tour  de  France  fut  suivi  par  deux  re- 
porters-cameramen à moto.  Nous  reçûmes  d’in- 
nombrables félicitations  pour  cette  série  d’émis- 
sions consacrées  au  Tour,  car  chaque  jour,  les 
téléspectateurs  pouvaient  assister  aux  mille  as- 
pects, incidents,  accidents  de  la  plus  grande 
course  cycliste  mondiale.  La  Presse  Filmée,  li- 
mitée par  le  temps,  ne.  pouvait  présenter  chaque 
semaine  que  le  résumé  de  six  ou  sept  étapes  en 
ne  consacrant  à chacune  d’elles  que  quelques 
secondes  ». 

Les  émissions  courantes  puisent  leur  intérêt 
dans  l’actualité  politique,  sportive,  artistique, 
mondaine,  scientifique,  etc...  Les  événements 
sportifs  et  politiques,  notamment,  provoquent 
le  maximum  d’audience,  les  soirs  mêmes  où  ont 
eu  lieu  des  rencontres  nationales  ou  internatio- 
nales. Rappelons  que  chaque  journal  télévisé 
est  projeté  deux  fois  : le  jour  même  à 21  h.  45 
et  le  lendemain  à 12  h.  30. 


Outre  ses  déplacements  sur  le  territoire  mé- 
tropolitain, l'équipe  du  Journal  Télévisé  effec- 
tue quelquefois  de  grands  voyages.  Le  plus 
lointain  s’est  situé  à Bamako,  à l’occasion  de 
la  célébration  de  cinquante  ans  de  présence 
française  en  A. O. F. 

Signalons  enfin  que  de  nombreux  documents 
ne  sont  visibles  qu’à  la  télévision,  parce  qu’en- 
registrés par  ses  soins  ou  mis  à sa  disposition 
sous  le  régime  d’échanges,  par  les  télévisions 
américaine  et  anglaise. 

« En  ce  qui  concerne  l’avenir,  conclut  Pierre 
Sabbagh,  je  souhaite  d’avoir  à ma  disposition 
des  crédits  plus  élevés  pour  que  le  Journal  Té- 
lévisé soit  un  reflet  du  monde  encore  plus  fi- 
dèle. 

« Quant  aux  relations  qui  évolueront  néces- 
sairement entre  le  Journal  Télévisé  et  la  Presse 
Filmée,  cette  dernière  sera  mise  en  très  mau- 
vaise posture,  sur  le  plan  de  l’information  pure, 
par  la  généralisation  progressive  de  la  télévi- 
sion. La  Presse  Filmée  sera  sans  doute  amenée 
à s’orienter  vers  les  reportages  rétrospectifs, 
des  thèmes  déterminés,  qui  s’apparenteront  plus 
aux  films  documentaires  qu’aux  Actualités.  Ve- 
nant confirmer  cette  opinion,  vous  savez  sans 
doute  que  les  salles  spécialisées  dans  les  films 
d’actualités  ont  pratiquement  disparu  aux  Etats- 
Unis. 

« La  Presse  Filmée  aura  à s’adapter  aux  nou- 
velles circonstances  ainsi  créées.  Et  peut-être 
verrons-nous  intervenir  d’autres  formes  de  col- 
laboration entre  la  télévision  et  cette  branche 
particulière  du  cinéma.  » 

Cette  opinion,  un  peu  brutale  peut-être,  doit 
toutefois  être  prise  en  considération  et  en  tous 
cas  elle  semble  situer  le  climat  que  risque  de 
connaître  la  « collaboration  » Cinéma-Télé- 
vision. 

Télévision  aux  U.S.A. 

Aux  Etats-Unis,  la  concurrence  menaçante 
que  l’essor  de  la  télévision  représente  pour  l’ex- 
ploitation cinématographique,  et,  par  consé- 
quence, pour  l’industrie  du  film  toute  entière, 
est  à l’ordre  du  jour.  De  différentes  parts,  des 
déclarations  et  des  statistiques  viennent  témoi- 
gner des  répercussions  que  la  popularité  gran- 
dissante de  la  télévision  aux  U. S. A.  apporte  au 
spectacle  cinématographique. 

S’adressant  aux  actionnaires  de  20th  Century 
Fox,  M.  Spyros  Skouras,  président  de  cette  com- 
pagnie, a annoncé  qu’une  baisse  de  fréquenta- 
tion de  10  % était  constatée  depuis  le  début 
de  l’année  dans  les  théâtres  du  circuit  Fox. 

De  passage  à Londres,  M.  Phil  Reisman  a dé- 
claré qu’il  n’y  avait  pas  de  doute,  que  le  déve- 
loppement de  la  télévision  affectait  « dure- 
ment » les  recettes  des  cinémas,  mais,  a-t-il 
ajouté,  cette  nouvelle  forme  de  spectacle  ne 
marquera  pas  la  fin  de  l’industrie  cinémato- 
graphique bien  au  contraire.  Elle  provoquera, 
toutefois,  une  changement  complet  de  la  struc- 
ture du  cinéma,  Iss  studios  devront  se  mettre 
à produire  des  films  destinés  spécialement  à la 
télévision,  donnant  un  revenu  supérieur  à celui 
qui  provient  actuellement  des  salles  de  pro- 
jection. 

« Il  est  certain,  a poursuivi  M.  Reisman,  que 
nombre  de  cinémas  devront  fermer  leurs  por- 
tes. A l’heure  actuelle,  déjà,  plus  de  cent  salles 
de  projection  des  zones  desservies  par  la  télé- 
vision, ferment  leurs  portes  chaque  mois  aux 
Etats-Unis.  Au  contraire,  dans  les  régions  sans 
émetteur  de  télévision,  les  recettes  des  ciné- 
mas sont  meilleures  que  jamais.  » 

Cette  opinion  est  confirmée  par  le  metteur  en 
scène  américain,  Otto  Preminger,  lors  de  son 
récent  passage  à Londres. 

Ces  déclarations  ont  amené  une  importante 
évolution  dans  les  rapports  entre  l’industrie  ci- 
nématographique et  la  télévision  aux  Etats- 
Unis.  On  assiste  actuellement  à un  retournement 
complet  de  l’attitude  du  cinéma  à l’égard  de 
la  télévision.  Au  lieu  de  continuer  à lutter  con- 
tre cette  nouvelle  forme  de  spectacle,  il  semble 
bien  que  l’industrie  cinématographique  améri- 
caine soit  en  train  d’essayer  de  le  « noyauter  ». 

La  récente  fusion,  ou  plutôt  l’absorption  de 
l’American  Broadcasting  Company,  l’une  des 
plus  importantes  chaînes  de  télévision  des  U.S.A., 
par  les  United  Paramount  Théâtres,  a été  l’un 


des  premiers  événements  qui  ont  marqué  cette 
évolution.  Le  président  de  Paramount,  M.  Bar- 
ney  Balaban,  vient  de  déclarer  à ce  sujet  : « De- 
puis longtemps,  Paramount  avait  reconnu  l’in- 
térêt que  le  cinéma  et  cet  enfant,  mûri  si  vite, 
qu’est  la  télévision,  pourraient  trouver  à col- 
laborer... Bien  que  la  technique  en  soit  diffé- 
rente, la  télévision  est  un  spectacle  et  notre 
métier  est  justement  le  spectacle.  Je  suis  con- 
vaincu que  le  public  bénéficiera  finalement  d’un 
spectacle  de  meilleure  qualité  par  l’association 
du  cinéma  et  de  la  télévision.  » 

A signaler  que  Paramount  a acquis  50  % des 
actions  de  la  « Telemeter  Corporation  of  Ame- 
rica ».  Il  s'agit  d’un  procédé  de  télévision 
« payante  » à domicile,  c’est-à-dire  que  le  ré- 
cepteur, pourvu  qu’on  insère  à l’intérieur  la 
pièce  de  monnaie  nécessaire,  permet  de  capter 
des  programmes  spéciaux  impossibles  à prendre 
avec  un  appareil  ordinaire. 

D’autre  part,  Paramount  a pris  également  un 
intérêt  de  50  % dans  la  « Chromatic  TV  »,  nou- 
veau système,  avec  lequel  il  est  possible  de 
recevoir  chez  soi,  aussi  bien  les  émissions  en 
couleurs  que  celles  en  blanc  et  noir. 

Un  autre  événement  marquant  : l’accord  si- 
gné par  Herbert  J.  Yates,  président  de  Repu- 
blic Pictures,  avec  J.  Petrillo,  président  de  la 
Fédération  américaine  des  Musiciens,  pour  té- 
léviser les  films  anciens  et  nouveaux  de  cette 
compagnie.  Monogram  aurait  conclu  un  accord 
analogue. 

Si  l’on  sait  que  Loews  (M.G.M.),  a été  le 
principal  fournisseur  de  la  Phonevision  pour 
ses  essais  de  Chicago  et  que  son  président  M.  Ni- 
cholas  M.  Schenck,  est  actuellement  en  contact 
étroit  avec  la  Phonevision,  on  voit  l’intérêt  que 
le  cinéma  américain  montre  à l’égard  de  la 
télévision. 

Enfin,  il  est  intéressant  de  signaler  que  les 
droits  de  télévision  du  match  de  boxe  Joe  Louis- 
Lee  Savold  avaient  été  exclusivement  acquis 
par  neuf  salles  de  la  ville,  qui  transmirent  les 
phases  du  combat  sur  grand  écran.  Les  émet- 
teurs ordinaires  ne  relayaient  pas  le  match,  ce 
qui  a procuré  à ces  neuf  salles  un  énorme  pu- 
blic. 

M.  E.F.  McDonald,  président  de  la  Zenith 
Radio  Corporation,  a déclaré  que  les  essais  de 
« Phonevision  »,  réalisés  à Chicago,  avaient  dé- 
passé en  succès  tous  les  espoirs.  Trois  cents 
familles  furent  choisies  pour  les  démonstrations 
de  transmissions  — payantes  — de  films  à do- 
micile. D’après  M.  McDonald,  les  recettes  ont 
été,  en  trois  mois,  de  6.750  dollars,  soit  22,50 
par  famille,  ou  1,73  dollars  par  semaine.  Cha- 
que transmission  de  film  coûtait  un  dollar  (prix 
moyen  d'une  place  dans  une  salle  d’exclusivité). 
Ces  résultats  font  penser  qu’avec  dix  millions 
de  récepteurs  de  télévision  en  usage  aux  U. S. A., 
la  « Phonevision  » pourrait  rapporter  aux  pro- 
ducteurs une  moyenne  d’un  million  de  dollars 
par  film. 

Une  société  concurrente  de  la  Zénith,  la 
Skiatron  Corporation,  a présenté  une  demande 
aux  autorités  officielles  pour  entreprendre  éga- 
lement avec  son  propre  système,  le  Subscri- 
bervision,  une  expérience  similaire. 

Le  Subscribervision  présente  l’avantage,  sur 
le  Phonevision,  de  ne  pas  être  assujetti  à l’em- 
ploi des  lignes  téléphoniques.  Un  ingénieux 
système  est  adaptable  sur  chaque  récepteur 
pour  rendre  possible  la  réception  des  émissions 
brouillées  à l’origine.  De  simples  cartes  en  ma- 
tière plastique  introduites  dans  l’appareil  per- 
mettent de  décoder  le  signal  de  l’émission  pour 
recevoir  l’image  normale. 

Un  certain  nombre  de  compagnies  cinémato- 
graphiques sont  déjà  d’accord  pour  coopérer 
avec  le  Subscribervision,  qui  fonctionnerait 
avec  un  poste  d’émission  de  New  York. 

Les  syndicats  des  Directeurs  de  cinéma,  de- 
vant l’ampleur  que  seraient  amenées  à prendre 
dans  le  public  ces  deux  nouvelles  formes  de 
véhicule  de  l’image  spectacle  cinématographique, 
envisagent  déjà  d’intervenir  pour  que  des  so- 
ciétés exploitant  des  systèmes  apparentés  au 
Phonevision  ou  au  Subscribervision  soient  taxées 
au  même  titre  que  les  salles  publiques  présen- 
tant des  spectacles  cinématographiques,  théâ- 
traux ou  autres. 
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45,  Avenue  George-V  - PARIS  — ELY.  56-69 


PHILIPS 


CINEMA 


"PROJECTION  et  SON" 
pour 

MOYENNES  et  GRANDES 
EXPLOITATIONS 


S.  A.  PHILIPS  E et  R 

II,  Rue  Edouard-Nortîer 
NEUILLY-sur-Seine  - MAI.  53-21 
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L’EXPLOITATION 

RÉGIONALE 


Pendant  ie  premier  semestre,  dans  toutes  les  régions^ 
les  recettes  sent  en  légère  hausse,  mais  les  entrées 
sont  moins  nombreuses.  Les  films  français  bénéficient 
presque  partout  de  la  préférence  des  spectateurs. 


LILLE 


Excellente  tetra©  des  films  fs?aMçaI§ 
pendant  le  second 


Le  second  trimestre  a vu  la  confirmation  de 
la  leçon  du  premier  et  il  est  apparu  clairement 
que  si  les  Lillois  choisissent  de  plus  en  plus 
le  film  qu’ils  verront  dans  la  semaine  en  se 
basant  sur  les  noms  des  vedettes  ou  du  metteur 
en  scène,  ils  sont  aussi  sensibles  aux  campa- 
gnes publicitaires  et  aux  « lancements  » extra- 
ordinaires. 

Deux  films  ont  bénéficié,  ces  temps-ci,  d’une 
grande  publicité  dans  la  capitale  des  Flandres  : 
Le  Roi  des  Camelots  et  Casablanca.  Pour  le 
premier,  la  venue  de  Robert  Lamoureux,  ses 
interviews  à la  radio  en  compagnie  d'Yves  De- 
niaud  . soulevèrent  un  grand  mouvement  de 
curiosité  qui  fut  particulièrement  bien  orches- 
tré par  M.  Rouillard. 

Le  second  fut  pour  M.  Delfosse  prétexte  à 
présenter  à son  public,  à la  radio  et  à la  télé- 
vision Georges  Péclet,  le  metteur  en  scène,  et 
ses  principaux  interprètes. 

Le  résultat  de  ces  initiatives  ? Il  apparaît 
nettement  dans  le  tableau  que  nous  commu- 
nique notre  collaboratrice  Thérèse  Cardinaud. 

Au  Familia  : Le  Roi  des  Camelots  enregistre 
1.856.000  fr.,  avec  18.373  entrées.  Au  Cineac, 
Casablanca  attire  21.064  personnes  et  réalise 
2.104.010  fr.  de  recettes. 

L’Exposition  Internationale  Textile  n’a  pas  eu 
d’incidence  flagrante  sur  la  courbe  des  recettes 


et  entrées.  Les  directeurs  de  salle  ont,  par 
contre,  enregistré  les  succès  de  grands  films 
français. 

Passés  en  « tandem  » au  Bellevue  et  au 
Cineac,  le  Journal  d’un  Curé  de  Campagne,  Ca- 
roline Chérie,  Edouard  et  Caroline,  Demain 
nous  Divorçons,  Scus  le  Ciel  de  Paris  ont  fait 
de  belles  carrières. 

Andalousie  a pulvérisé  les  records  au  Capi- 
tole ; Rue  des  Saussaies  a attiré  beaucoup  de 
monde...  Au  Familia,  Mademoiselle  Josette,  ma 
Femme  et  Quai  de  Grenelle  ont  été  de  beaux 
succès  pour  le  Rexy. 

Mais  les  films  étrangers  de  qualité  ont  aussi 
leur  fidèle  public.  La  Taverne  de  New-Or- 
léans, L’Ile  au  Trésor  pour  le  Capitole,  Tar- 
zan et  la  Fontaine  Magique  au  Cinechic,  Pa- 
nique dans  la  rue  à I’Eden,  Femmes  et  Soldats 
au  Rexy  se  sont  fort  bien  comportés  et  les  ad- 
mirateurs de  La  Fille  de  Neptune  furent  très 
nombreux  au  Cineac. 

Si  les  chiffres  ont  un  peu  fléchi  au  début  du 
mois  de  juin,  il  n’en  faut  accuser...  que  le  soleil. 
Mais  les  directeurs  sont  confiants  : la  Foire 
Commerciale,  avec  les  étrangers,  les  « congés 
payés  » qui  ne  partiront  pas  en  vacances  doi- 
vent attirer  du  monde  dans  les  salles  de  spec- 
tacle à la  fin  de  juin  et  au  début  de  juillet. 

Jacques  Navadic. 


Madeleine  Robinson  et  Frank  Villard  sont  les 
principaux  interprètes  du  GARÇON  SAUVAGE. 

(Cliché  Films  Gibé-P.C.C.) 


RECETTES  ET  ENTRÉES 
du  28  mars  au  5 juin 

BELLEVUE  : 720  places 


Caroline  Chérie  (2“  semaine) 5.136  909.090 

Le  Journal  d’un  Curé  de  Cam- 
pagne   10.709  1.184.095 

Sous  le  Ciel  de  Paris 5.653  681.330 

Les  Petites  Cardinal 4.052  495.155 

Maître  après  Dieu 4.636  570.575 

Edouard  et  Caroline 7.904  994.585 

Olivia  6.541  821.645 

Knock  7.018  844.390 

Demain,  nous  divorçons 7.932  964.720 

Mon  Phoque  et  Elles 4.756  577.370 

CAMEO  : 985  places) 

Caroline  Chérie  (2°  semaine) 6.816  1.142.035 

Le  Journal  d’un  Curé  de  Campa- 
gne   11.671  1.250.285 

Sous  le  Ciel  de  Paris 8.504  986.670 

Les  Petites  Cardinal 5.405  644.410 

Maître  après  Dieu 7.100  858.965 

Edouard  et  Caroline 10.629  1.324.965 

Olivia  8.335  1.039.795 

Knock  9.081  1 057.200 

Demain,  nous  divorçons 11.428  1.364.180 

Mon  Phoque  et  Elles 6.881  827.290 

CAPITOLE  : 1.420  places 

Melcdy-Cockail  (3  jours) 3.363  328.105 

Andalousie  (4  jours) 13.970  2.123.230 

Andalousie  12.749  1.820.515 

La  Taverne  de  New-Orléans  (7  j ) 12.418  1.462.935 

La  Taverne  de  New-Orléans  (3  j.)  780  88.735 

Le  Passe-Muraille  (4  jours) 10.245  1.231.365 

Le  Passe-Muraille  (S  jours) 12.156  1.442.515 

L’Ile  au  Trésor  (1  jour) 3.554  451.360 

L’Ile  au  Trésor  (6  jours) 12.345  1.473.770 

Bertrand  Cœur  de  Lion 11.412  1.371.625 

Destination...  Lune! 10.890  1.262.010 

L’Etrange  Madame  X 9.129  1.091.690 

Oh!  Quel  Mercredi 6.919  796.260 

CINEAC  : 850  places 

Autant  en  emporte  le  Vent  (4‘  s.).  3.033  1.586.370 

Autant  en  emporte  le  Vent  (5  s ).  2.346  1.227.240 

L’Amant  de  Paille 6.590  634.670 

La  Fille  de  Neptune 17.965  1.759.690 

La  Fille  de  Neptune  (2e  semaine)..  12.848  1.280.250 

L’Inconnue  de  Montréal 13.973  1.378.675 

Casablanca  21.061  2.104.010 

Cas  de  Conscience 12-313  1.210.710 

La  Dynastie  des  Forsyte 9.532  936.000 

Le  Grand  Alibi..,..  .... 9.077  895.205 


la  foin  me 
du  boulanger 

* UN  FILM  (>£ 


Tiré  d«  "Un  de  Baumucj^es  " rom...  „„  .«v,,, 

FERNANDELORANE  DEMAZIS! 

rac Hmri Poupon.E.tWrara». Andesx «f  Jeun  SERVAI S 


A l’occasion  du  Festival  des  Classiques  de  Marcel  Pagnofi  aux  cinémas  « Rex  » et  < Normandie  », 
le  célèbre  dessinateur  Dubout  a illustré,  à sa  manière  (qu’il  a complètement  renouvelée),  LA 
FEMME.  DU  BOULANGER,  ANGELE  et  LA  FILLE  DU  PUISATIER.  Raimu,  vu  par  Dubout,  évoque  le 
souvenir  d’un  acteur  prodigieux  qui  n’a  pas  disparu.  « Je  mesure  aujourd’hui,  a dit  Pagnol  dans  son 
ADIEU  A RAIMU,  toute  la  reconnaissance  que  nous  devons  à la  lampe  magique  qui  rallume  les  génies 
éteints,  qui  refait  danser  les  danseuses  mortes  et  qui  rend  à notre  tendresse  le  sourire  des  amis  perdus  », 
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LYON 


Réflexions  sus*  l’mSîuence 
de  la  pltsîe  et  du  beau  temps 


CINECHIC  : 850  places 


Deux  Nigauds  au  Collège 10.330  976.373 

Tarzan  et  la  Fontaine  Magique.  . . . 11.421  1.088.180 

La  Nuit  s’achève 7.012  716.370 

Sur  le  Territoire  des  Comanches..  8.938  883.336 

Sur  le  Territoire  des  Comanches 

(5  jours)  4.276  437.026 

Saboteurs  sans  Gloire  (2  jours)...  4.223  432.785 

Saboteurs  sans  Gloire 7.327  748.954 

Les  Joyeux  Pèlerins 10.488  1.056.609 

La  Chasse  aux  Espions 9.577  949.921 

Les  Nouvelles  Aventures  du  Capi- 
taine Blood  9.319  925.750 

Ils  ont  vingt  Ans 8.623  861.919 

EDEN 

Barricade  (première  V.O.) 7.221  619.785 

Les  Maîtres  Nageurs  (reprise)....  7.781  678.975 

Panique  dans  la  Bue  (prem.  V.D.).  7.483  649.705 

Dernière  Jeunesse  (reprise) 4.396  388.080 

L’Obsédé  5.445  477.195 

L’Ingénue  Libertine  (reprise) 5.913  518.705 

La  Ville  écartelée 5.070  436.220 

L’Homme  au  Gant  gris 5.138  443.650 

Le  Cavalier  Fantôme 6.573  559.895 

FAMILIA  : 1.080  places 

Le  Roi  des  Camelots 18.373  1 856.000 

Rue  des  Saussaies 11.672  1.267.480 

Entrons  dans  la  Danse 12.581  1.173.660 

Le  Dénonciateur  10.457  1.135.680 

En  Route  vers  Singapour 10.129  1.099.995 

La  Vie  commence  demain 7.367  793.230 

La  Grande  Menace 8.154  882.865 

Le  Clochard  Milliardaire 8.803  952.590 

Les  Désemparés  3.697  398.735 

LILAC  : 567  places 

Le  Roi  des  Camelots 13.621  1.369.710 

Le  Roi  des  Camelots  (2«  semaine).  11.131  1.108.940 

La  Nuit  s’achève 6.139  613.450 

Dieu  a besoin  des  Hommes 4.029  404.825 

Le  Roi  des  Camelots  (reprise)....  7.982  808.965 

Le  Roi  des  Camelots  (2«  semaine).  7.254  738.210 

Les  Joyeux  Pèlerins 8.863  886.030 

Les  Joyeux  Pèlerins 6.991  699.670 

Casablanca  (reprise)  5.926  593.590 

Tampon  du  Capiston  (reprise)....  4.214  419.730 

REXY  : 857  places 

La  Rose  Rouge 6.799  680.545 

Mademoiselle  Josette,  ma  Femme.  10.685  1.075.200 

L’Amant  de  Paille 6.725  676.335 

Quai  de  Grenelle 9.830  1.028.165 

Quai  de  Grenelle  (2e  semaine)....  9.080  959.600 

Femmes  et  Soldats 13.669  1.435.155 

Femmes  et  Soldats  (2°  semaine)..  8.029  839.140 

Le  Mensonge  d’une  Mère 8.182  856.705 

La  Dynastie  des  Forsyte 7.112  764.045 

L’Homme  de  la  Jamaïque  (repr.).  5.042  528.535 


Thérèse  Cardinaud. 


Une  attitude  caractéristique  de  Sacha  Guitry  dans 
son  nouveau  film  DEBUREAU, 
qui  sort  actuellement  au  « Royal-Haussmann-Méliès  » 
et  « La  Royale  ». 

(Cliché  Filmsonor.) 


Le  numéro  spécial  du  Bulletin  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie  a mis  entre  nos 
mains  un  étonnant  instrument  de  travail  ; certes 
ces  masses  de  chiffres,  ces  pages  entières  de 
tableaux  sont  assez  arides,  mais  en  les  étudiant 
avec  patience  on  y trouve  d'étonnants  rensei- 
gnements. A ceux  qui  pensent  que  les  statis- 
tiques disent  n'importe  quoi,  je  répondrai  qu’il 
est  au  contraire  possible  d’y  trouver  les  argu- 
ments les  plus  indiscutables.  Pour  la  seule  ré- 
gion de  Lyon  dont  j’ai  le  souci,  j’y  trouve  la 
confirmation  des  impressions  recueillies  chez  de 
nombreux  exploitants. 

Sans  parler  de  la  spécialisation  de  certaines 
salles,  du  goût  préférentiel  de  certains  quar- 
tiers, les  films  français,  dans  notre  région  ont 
plus  de  succès  que  les  films  américains.  En  ar- 
rondissant les  chiffres,  on  trouve  pour  l'année 
1949-1950  : 20.300.000  spectateurs  pour  les  fran- 
çais et  18.000.000  pour  les  américains,  alors 
qu’à  Marseille  la  proportion  est  inverse  : 

18.000. 000  seulement  pour  les  français  contre 

24.000. 000  pour  les  américains. 

Les  fluctuations  du  nombre  d’entrées  selon  les 
saisons  sont  particulièrement  sensibles  ; certes 
la  fréquentation  maxima  s’établit  toujours  dans 
le  quatrième  trimestre,  avec  les  fêtes  de  fin 
d’année  ; mais  si  l’on  prend  pour  base  l’année 
1946-1947  qui  obtint  le  plus  grand  succès  dans 
toutes  les  régions  (près  de  420  millions  de 
spectateurs  dans  l'année  contre  349  millions  en 
1945-1946  et  403  millions  en  1947-1948),  on  peut 
voir  que  ce  quatrième  trimestre  de  1949  bat 
tous  les  records  avec  14.332.859  spectateurs 
(contre  13.985.049  en  1946).  Ainsi  la  région  de 
Lyon  voit,  d’un  trimestre  à l’autre,  le  nombre 
d’entrées  passer  de  8 à 14  millions  alors  que  la 
région  de  Strasbourg,  toujours  remarquable  par 
sa  stabilité,  ne  passe,  aux  mêmes  époques,  que 
de  6 à 8 millions. 

Alors  que  le  nombre  d’entrées  est  en  baisse  cons- 
tante, comment  expliquer  ce  record  ? A mon 
sens,  par  une  compensation  logique,  le  pouvoir 
d’achat  a baissé  et  le  grand  public  économise 
sur  le  cinéma  ; en  période  de  fêtes,  le  cinéma, 
au  contraire,  entre  dans  le  programme  des  ré- 
jouissances familiales,  d’autant  plus  facilement 
qu’il  n’est  plus  une  habitude  hebdomadaire  (ou 
presque  quotidienne  pour  certains) . 

Le  beau  temps  ne  gêne  pas 
les  grands  films 

On  ne  saurait,  toutefois,  faire  des  comparaisons 
chiffrées  sans  faire  intervenir  la  qualité  des  pro- 
grammes (qualité  commerciale  s’entend  et  sans 
juger  des  qualités  esthétiques  qu’un  public  plus 
restreint  classerait  de  façon  différente).  Ne  pou- 
vant, dans  la  place  qui  m’est  impartie,  étaler 
de  multiples  programmes,  il  reste  possible  de 
se  livrer  à une  comparaison  très  limitée,  qui 
a l’avantage  de  faire  intervenir,  non  seulement 
les  films,  mais  le  temps  extérieur,  qui  a une 
grosse  influence  sur  le  comportement  du  public. 

Voici  donc  les  résultats  comparés  (en  nombre 
d’entrées  seulement,  car  les  prix  ont  changé), 
de  la  fréquentation  des  salles  de  Lyon,  des  trois 
circuits  (Pathé,  S.N.E.G.  et  S.O.G.E.C.),  poul- 
ie lundi  de  Pâques  et  de  Pentecôte  en  1950  et 
1951  : 

Lundi  de  Pâques  1950  : Beau  temps. 


Pathé  (1.578  places)  : Cagliostro 3.326 

Tivoli  (936  places)  : Le  Sang  de  la  Terre.  1.593 
Royal  (650  places)  : Le  Troisième  Homme 

(7r  semaine)  1.877 

Scala  (1.270  places)  : Don  Juan  (2"  sem.) . . 2.449 

Lundi  de  Pâques  1951  : Couvert,  plutôt  froid. 

Pathé  (1.578  places)  : La  Taverne  de  New- 

Orléans  3.213 

Tivoli  (936  places)  : Caroline  Chérie 2.629 


Royal  (650  places)  : Caroline  Chérie 1.711 

Scala  (1.270  places)  : Le  Père  de  la  Mariée.  3.078 

Lundi  de  Pentecôte  1950  : Beau  temps. 


Pathé  : Nous  irons  à Paris 3.709 

Tivoli  : Allez  coucher  ailleurs 1.871 

Royal  : Miquette  et  sa  Mère  ( 2e  semaine) . . 1.141 

Scala  : Julie  de  Carneilhan 1.533 

Lundi  de  Pentecôte  1951  : Incertain 

Pathé  : Les  Petites  Cardinal 3.280 

Tivoli  : Le  Traqué 2.286 

Royal  : Le  Journal  d’un  Curé  de  Campa- 
gne (3"  semaine) 1.958 

Scala:  Autant  en  emporte  le  Vent  (T1  sem.)  1.243 


Il  convient  de  préciser  que  le  rendement  de 
Autant  en  emporte  le  Vent  ne  permet  guère 
de  comparaison,  étant  donné  les  conditions  d’ex- 
ploitation trop  particulières  (durée,  prix  des  pla- 
ces) . D’autre  part,  pour  Caroline  Chérie,  par 
suite  de  la  longueur  du  film,  les  salles  ne  fai- 
saient que  trois  séances  par  jour  au  lieu  de 
quatre,  c’est  donc  avec  ce  film  que  l’on  a obtenu 
le  meilleur  rendement  de  la  salle,  aussi  bien 
au  Tivoli  qu’au  Royal.  Le  beau  temps,  en  1950, 
n’a  pas  gêné  une  bonne  journée  pour  Nous  irons 
à Paris,  au  Pathé  ; par  contre  dans  toutes  les 
autres  salles  on  peut  dire  qu’en  général  le  temps 
couvert  des  jours  de  fête  a,  en  1951,  par  rapport 
à 1950,  augmenté  la  fréquentation. 

La  clientèle  est  exigeante 

Sans  pouvoir  enfin  prouver  ces  conclusions 
par  des  chiffres,  il  reste  à tenir  compte  de  quel- 
ques éléments  importants  pour  l’exploitation  de 
province  : 

Salles  de  première  vision  : A Paris,  les  gran- 
des salles  conservent  longtemps  les  programmes, 
elles  peuvent,  avec  un  prix  de  place  élevé,  ne 
choisir  que  les  œuvres  les  plus  marquantes  de 
l’année  ; en  province,  les  grandes  salles  (mis  à 
part,  à Lyon,  le  Royal)  , ne  conservent  les  films 
que  rarement  pour  une  seconde  semaine  : il  leur 
faut  un  bien  plus  grand  nombre  de  films  et  pour 
un  prix  constant  ne  peuvent  avoir  toujours  des 
œuvres  sans  reproche  ; c’est  alors  que  se  mar- 
quent les  chutes  les  plus  brutales  de  la  part 
d’une  clientèle  devenue  — très  normalement  — 
exigeante. 

Les  reprises  sont  nécessaires 

Salles  de 1 quartier  : Leur  situation  est  sans 
doute  particulièrement  difficile,  en  fonction  d'une 
certaine  baisse  de  fréquentation,  le  pourcentage 
le  plus  élevé  de  cette  baisse  les  a frappées. 
Ne  serait-ce  pas  en  leur  réservant  les  reprises 
que  l'on  pourrait  leur  rendre  plus  de  vie  ? Je 
rapporte  là  l’opinion  d'un  exploitant  de  la  ré- 
gion, et  je  pensa  que  le  problème  est  grave. 
Les  reprises  — les  grandes  reprises  — sont  un 
des  éléments  importants  du  marché  actuel.  Cette 
méthode  dépasse  de  beaucoup  le  cadre  des  rap- 
ports du  cinéma  commercial  et  non  commercial 
qui,  à ce  jour,  avait  l’exclusivité  de  la  présen- 
tation des  œuvres  classique  ; car  les  reprises 
— françaises  ou  étrangères  — dépassent  désor- 
mais les  limites  de  ces  quelques  « classiques  », 
et  il  n’est  pas  besoin  de  citer  des  titres.  Il  ne 
m’appartient  pas,  ici,  de  prendre  parti,  mais 
seulement  de  me  faire  l'écho  d’une  certaine 
émotion  que  ces  initiatives  suscitent  chez  les 
exploitants. 

S’il  est  vrai  que  la  réussite,  au  cinéma,  est  de 
vendre,  un  an  à l’avance,  un  film  et  un  jour 
de  pluie,  il  faut  aussi  par  la  publicité  éveiller 
l’attention  du  public  et,  comme  on  défend  plus 
facilement  les  bonnes  causes,  faire  de  meilleurs 
films  pour  des  spectateurs  plus  difficiles. 

Maurice  Montons. 
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BORDEAUX 


wosre  prirancxion 

affirme  sa  supériorité 


48  films  français  parmi  les  64  succès  de  1950 


L’exploitation  bordelaise  au  cours  de  l'année 
1950.  comme  nous  l’avons  déjà  dit  dans  le  pré- 
cédent numéro  trimestriel,  a vu  s’affirmer  la 
position  de  la  production  française,  alors  que 
les  films  étrangers  voyaient  se  poursuivre  la 
lente  dégringolade  du  nombre  de  leurs  clients. 

Comme  l’année  dernière,  nous  dressons  à 
nouveau  trois  tableaux  qui  feront  ressortir 
d'une  part,  les  films  qui  ont  réalisé  le  plus 
grand  nombre  d’entrées,  par  ailleurs  la  répar- 
tition et  des  programmes  et  des  spectateurs, 
selon  la  nationalité  des  films,  enfin  la  moyenne 
de  la  recette  hebdomadaire,  dans  nos  neuf 
grandes  salles  de  première  vision. 

Du  premier  tableau,  il  ressort  que,  en  1950 
comme  en  1949,  il  y a eu  64  films  qui  ont  réa- 
lisé plus  de  12.000  entrées.  Cependant  alors  que 
l’année  dernière  la  production  française  occu- 
pait 44  places,  cette  année  elle  en  occupe  48, 


dont  les  meilleures  : 1-2-4-5-6-7-8-10-12-13  et  14. 
Les  films  américains  qui  occupaient  l’année 
dernière  les  7",  16''  et  211'  place,  pour  ne  parler 
que  des  premières,  occupent  cette  année  les  9", 
11e  et  15“  place.  La  production  britannique  qui 
occupait  la  2“  et  la  49''  place,  se  classe  cette 
année,  toujours  avec  deux  films  : 3“  et  48“.  Les 
films  italiens,  en  1949,  avaient  quatre  films  clas- 
sés aux  places  5,  6,  29  et  46,  alors  que  cette 
année,  ils  n’en  ont  que  trois,  dont  le  classe- 
ment se  situe  à la  39",  49”  et  58"  place. 

Du  deuxième  tableau  concernant  le  nombre 
des  entrées  et  celui  du  nombre  des  semaines 
d'exploitation  par  nationalité,  là  encore  le  Ci- 
néma français  consolide  toujours  ses  positions 
par  rapport  aux  années  précédentes  et  parti- 
culièrement sur  1949,  obtenant  28  sorties  de 
plus  en  1950  et  près  de  60.000  spectateurs  sup- 
plémentaires, alors  que  les  films  de  provenance 


Délia  Scala  interprète  du  film  LA  CHANSON  DU 
PRINTEMPS,  réalisé  par  Mario  Costa. 

(Cliché  Corona.) 


des  autres  pays  voient  le  nombre  de  leurs 
clients  diminuer  et  en  ce  qui  concerne  la  pro- 
duction américaine,  le  nombre  de  ses  specta- 
teurs baisser  de  plus  de  110.000  avec  une  perte 
de  27  programmes. 

Le  troisième  tableau  donne  la  moyenne  heb- 
domadaire des  recettes  des  neuf  salles  princi- 
pales de  Bordeaux.  Sauf  pour  deux  salles,  cette 
moyenne  est  très  supérieure  à celle  obtenue 
l’année  dernière.  Cette  constatation  heureuse 
permet  de  dire  que  si  cette  année  encore,  le 
nombre  des  clients  a légèrement  diminué,  par 
contre,  grâce  à la  liberté  des  prix  de  place,  les 
recettes  se  sont  très  nettement  améliorées. 

Pour  conclure,  nous  ne  pouvons  que  répéter  ce 
que  nous  avons  déjà  dit,  savoir  qu’il  est  urgent 
d’arrêter  la  fuite  des  clients  et  d’œuvrer,  par  une 


Danseuse  de  « Candomblés  »,  curieuses  cérémonies 
fétichistes  des  Noirs  de  Bahia,  montrées  à l'écran 
pour  la  première  fois  dans  le  film  BAHIA  LA 
SAINTE,  réalisé  par  Roger  Moride.  Production 
Henri  Beauvais-Franfilmdis. 


FILMS  AYANT  OBTENU  PLUS  DF  DOUZE  MILLE  ENTRÉES 

DAMS  DES  SALLES  DE  PREMIÈRE  VISION 


N»B 

FILMS 

En- 

trées 

Recettes 

Nom- 
bre de 
sem. 

SALLES  D EXPLOITATION 

1 

Nous  irons  à Paris  

51.905 

6.688.990 

6 

Olympia  (3),  Marivaux  (3). 

2 

Justice  est  faite 

40.761 

5.680.150 

4 

Olympia  (3),  Intendance  (1). 

3 

Le  Troisième  Homme 

34.687 

4.087.480 

3 

Olympia  (2),  Etoile  (1). 

4 

Meurtres  

30.752 

4.128  080 

4 

Fémina  (3).  Intendance  (1). 

5 

L’Ingénue  Libertine  

29.284 

3.738.270 

6 

Mondial  (5),  Etoile  (1). 

6 

Fusillé  à l’Aube 

26.880 

3.472.700 

2 

Apollo  (2). 

7 

La  Marie  du  Port 

25.627 

3.183.080 

4 

Français  (2).  Intendance  (2). 

8 

Le  Grand  Cirque 

25.024 

3.221.835 

2 

Français  (2). 

9 

Les  Trois  Mousquetaires 

24.709 

3.064.855 

3 

Français  (2),  Etoile  (1). 

10 

Trois  Marins  dans  un  Couvent 

24.643 

3,151.180 

4 

Fémina  (2),  Intendance  (2). 

11 

Don  Juan  

24.428 

3.329.845 

3 

Français  (2),  Intendance  (1). 

12 

Pigalle-Saint-Germain-des-Prés 

24.184 

3.362.950 

2 

Olympia  (2). 

13 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

23.760 

3.327.960 

2 

Français  (2). 

14 

Le  Rosier  de  Madame  Husson 

23.126 

3.230.110 

2 

Olympia  (2). 

15 

Les  Lumières  de  la  Ville 

22.088 

2.598.665 

3 

Français  (1),  Capitole  (1),  Etoile  (1). 

16 

Julie  de  Carneilhan 

22.050 

2.899.740 

3 

Français  (2),  Mondial  (1). 

17 

Le  Roi  

21.859 

2.628.580 

2 

Français  (2). 

18 

Un  Trou  dans  le  Mur 

21.847 

2.219.405 

4 

Apollo  (1),  Intendance  (3). 

19 

On  demande  un  Assassin 

21.547 

2.105.790 

5 

Mondial  (3),  Etoile  (2). 

20 

Branquignol  

21.410 

2.278.180 

2 

Apollo  (2). 

21 

Casimir  

21.245 

2.695.560 

3 

Olympia  (1),  Intendance  (2). 

22 

Le  84  prend  des  Vacances 

21.104 

2.286.835 

5 

Fémina  (1),  Capitole  (1),  Intend.  (3). 

23 

La  Dame  de  chez  Maxim’s 

21.074 

2.704.930 

4 

Français  (1).  Intend.  (2).  Etoile  (1). 

24 

La  Belle  que  voilà 

20.790 

2.730.800 

2 

Français  (2). 

25 

Le  Don  d’Adèle 

20.759 

2.866.410 

3 

Fémina  (1).  Intendance  (2). 

26 

La  Cage  aux  Filles 

20.505 

2 385.035 

3 

Français  (1).  Intendance  (2). 

27 

Rendez-vous  de  Juillet 

20.197 

2.469.210 

3 

Olympia  (1).  Mondial  (2). 

28 

Millionnaires  d’un  Jour 

19.441 

2.304.020 

2 

Français  (1).  Intendance  (1). 

29 

La  Ronde  

19.320 

2.705.380 

2 

Français  (2). 

30 

La  Rcse  Noire 

19.000 

2.652  120 

2 

Apollo  (2). 

31 

Lady  Paname  

18.500 

2.403.720 

2 

Apollo  (2). 

32 

Le  Château  de  Verre 

18.270 

2.555.510 

2 

Français  (2). 

33 

La  Valse  de  Paris 

18.258 

2.618.820 

4 

Mondial  (4). 

34 

Le  Patronne  

17.970 

2.054.800 

4 

Apollo  (1),  Intendance  (3). 

35 

Senorita  Toréador  

17.828 

2.110.371 

5 

Mondial  (2),  Etoile  (2),  Capitole  (1). 

36 

Cagliostro  

17.788 

2.118.620 

5 

Mondial  (2),  Etoile  (2).  Marivaux  (1) 

37 

La.  Beauté  du  Diable 

17.544 

2.286.640 

2 

Olympia  (2). 

38 

Méfiez-vous  des  Blondes 

17.385 

2.348.260 

2 

Français  (1),  Intendance  (1). 

39 

Riz  Amer  

17.342 

1.979.760 

3 

Apollo  (1),  Marivaux  (1).  Intend.  (1). 

40 

Lucrèce  Bcrgia  

17.242 

1.445  537 

4 

Capito’e  (2).  Marivaux  (2). 

41 

Les  Maîtres  Nageurs 

17.165 

2.319.650 

3 

Olympia  (1),  Marivaux  (2). 

42 

La  Voyageuse  Inattendue 

16.269 

1.620.620 

3 

Fémina  (2).  Etoile  (1). 

43 

La  Rue  sans  Loi 

16  026 

1.978  460 

2 

Apollo  (1).  Etoile  (11. 

44 

La  Petite  Chocolatière 

15.538 

1.864.560 

1 

Olympia  (1). 

45 

L’Epave  

15.449 

1.738.245 

3 

Apollo  (1).  Marivaux  (2). 

46 

Le  Grand  Rendez-vous 

14.910 

1.789.200 

1 

Olympia  (1). 

47 

Le  Trésor  des  Pieds  Nickelés 

14.893 

1.800  020 

2 

Olympia  (1).  Intendance  (i). 

48 

Les  Chaussons  Rouges 

14.498 

1.521.385 

2 

Fémina  (1).  Intendance  (1). 

49 

Vulcano  

14.257 

1.869.8.30 

3 

Mondial  (3). 

50 

Quai  de  Grenelle 

14.211 

1.868.155 

2 

Apollo  (1),  Etoile  (1). 

51 

Conquérants  d’un  Nouveau  Monde. 

13  982 

1.776.920 

2 

Apollo  (1),  Intendance  (1). 

52 

La  Souricière  

13.893 

1.667.160 

1 

Olympia  (1). 

53 

La  Valse  de  l’Emp;reur 

13.811 

1.587.030 

2 

Olympia  (1),  Etoile  (1). 

54 

Le  Roi  Pandore 

13.618 

1.457.975 

2 

Apollo  (1).  Intendance  (1). 

13  400 

1 800.990 

O 

56 

Je  n’aime  que  toi 

13.025 

1.583.000 

i 

Olympia  (1). 

57 

La  Dernière  Charge 

12.883 

1.545.960 

î 

Olympia  (1). 

58 

Stromboli  

12.660 

1.772.060 

i 

Français  (1). 

59 

Orphée  

12.644 

1.684  380 

i 

Olympia  (1). 

60 

Les  Anciens  de  Saint-Loup 

12.449 

1.694.250 

2 

Français  (1),  Intendance  (1). 

61 

Dernière  Heure,  Edition  sjjéciale.. 

12  078 

1.449  360 

1 

Olympia  (1). 

62 

Les  Amours  de  Carmen 

12.068 

1.580.570 

2 

Français  (1),  Etoile  (1). 

63 

La  Ronde  des  Heures 

12.044 

1.397.360 

2 

Fémina  (1).  Etoile  (1). 

64 

Johnny  Belinda  

12.034 

| 1.143.230 

2 

Fémina  (2). 

Dans  notre  tableau  n’est  pas  compris  Cendrillon,  dont  l’exploitation  commença  les  tout  derniers  jours 
de  1950,  mais  qui  a surtout  été  exploité  en  1951. 
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propagande  habile,  une  publicité  soignée  et  sou- 
vent plus  intelligente,  où  les  expressions  « le 
plus  grand  film  du  monde  »,  « de  tous  les 

temps  »,  « du  demi-siècle  » et  que  sais-je  en- 


Nous  voici  parvenus  au  milieu  de  1951.  Que 
nous  ont  donné  ces  cinq  mois  dans  l'exploitation 
de  la  région  de  l’Est  et  plus  particulièrement 
de  Nancy,  ville-clé  ? 

On  sait  que  pour  la  capitale  lorraine,  nos 
statistiques  portent  généralement  sur  huit  salles 
d’exclusivité  : Thiers,  Empire  (circuit  Gau- 
mont), Eden,  Pathe  (circuit  Pathé),  Casino, 
Nanceac,  Majestic  et  Olympia  (circuit  S. O. G. 
E.C.),  toutes  situées  dans  le  centre  de  la  ville, 
exception  faite  de  I'Olympia  désavantagé  par 
rapport  aux  autres. 

Rappelons  qu’au  cours  de  la  précédente  an- 
née, ces  huit  établissements  ont  projeté,  en 
première  vision,  269  films,  dont  173  de  prove- 
nance étrangère,  et  96  seulement  sortis  de  nos 
propres  studios.  Actuellement,  de  la  première 
semaine  de  janvier  jusqu’à  la  dernière  semaine 
de  mai  (1951),  115  films  ont  été  projetés, 

77  étrangers  et  38  français. 

Voici  les  meilleurs  résultats  en  chiffres  d’en- 
trées : 

1°  Dans  une  seule  salle  et  en  une  seule  se- 
maine : Caroline  Chérie  (13.807),  Le  Passe-Mu- 
raille (10.651),  Casablanca  (10.514),  La  Rue  sans 
Loi  (10.088),  Quai  de  Grenelle  (9.856),  Les  Maî- 
tres-Nageurs (9.460),  Identité  Judiciaire  (8.912), 
Les  Dépravés  (8.458),  Au  Fil  des  Ondes  (8.060), 
Le  Père  de  la  Mariée  (7.974),  Edouard  et  Caro- 
line (7.506),  La  Fille  des  Marais  (7.118). 

2°  En  double  exclusivité  et  en  une  seule 
semaine  : Nous  voulons  un  Enfant  (21.650), 
Andalousie  (18.435),  Dieu  a besoin  des  Hommes 
(15,681),  Porte  d’Onent  (14.307),  Odette  Agent 


core  seront  bannies  des  formules  publicitaires, 
pour  s’attacher  davantage  aux  réalités,  afin  de 
redonner  à tous  les  publics  le  goût  du  cinéma. 

G.  Coumau. 


S.  23  (13.901),  Le  Journal  d’un  Curé  de  Campa- 
gne (13.208),  Fusillé  à l’Aube  (12-415),  Les  Lu- 
mières de  la  Ville  (12.385),  Sans  laisser  d’ Adresse 
(11.624),  Le  Roi  du  Bla  bla  bla  (11.522). 

Méditons  le  succès  de  Nous  voulons  un  En- 
fant, film  social  et  scientifique,  de  qualité  mé- 
diocre, et  pourtant  très  attractif  par  une  courte 
scène  d’accouchement,  qui  a le  don  d’attirer  la 
malsaine  curiosité  du  public. 

Revenant  aux  programmes  cités  plus  haut,  je 
dirai  que  les  milliers  de  spectateurs  venus  les 
voir  n’ont  pas  comblé  le  très  lourd  déficit  de 
clientèle,  évalué  à plus  de  50.000  entrées  en 
moins  sur  le  bilan  de  l’an  dernier,  aux  mois 
correspondants,  et  seulement  dans  les  cinémas 
de  première  vision.  L’exploitation  nancéienne 
n’est  du  reste  pas  la  seule  à souffrir  de  cette 
crise.  La  plus  grande  partie  des  directeurs  de 
la  région  s’inquiète  à juste  titre  de  voir  les 
frais  monter  en  flèche,  alors  que  les  recettes, 
malgré  l’augmentation  du  tarif  des  places,  ne 
sont  pas  en  hausse,  bien  au  contraire. 

On  avance  perpétuellement  la  même  raison  : 
le  manque  d’argent,  raison  valable,  mais,  en- 
core une  fois,  pas  seule  à influer  défavorable- 
ment. 

Comme  l’a  expliqué  M.  Jung,  au  cours  de  la 
toute  dernière  assemblée  des  directeurs  de  ci- 
némas de  l’Est  : « Il  faut  des  films  de  qualité, 
des  programmes  plus  complets,  des  lancements 
appropriés  à chaque  film,  des  lancements  plus 
étudiés  ».  A ce  propos,  le  même  orateur  a re- 
proché aux  maisons  d’éditions  de  films,  de  man- 
quer de  matériel  de  publicité  — manuels  in- 
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Une  scène  du  film  L’INCONNUE  DE  MONTREAL, 
réalisé  par  Jean  Devaivre. 

(Cliché  Eclectique  Films-Québec  Prccl.  Corp.-  Films 
F.  Hivers.) 


complets,  affiches  pas  toujours  efficaces,  photos 
abimées,  etc.  — Nous  sommes  particulièrement 
heureux  que  cette  voix  autorisée  dans  l’ex- 
ploitation de  notre  région,  soutienne  aujour- 
d'hui ce  que  depuis  bien  longtemps  nous  prê- 
chions dans  le  vide. 

A Nancy  il  faut  constater  que  la  majorité  du 
budget  de  lancement,  est  généralement  investie 
dans  les  « pavés  » passés  sur  le  plus  grand 
— et  très  chir  — quotidien  de  la  ville.  Certes 
son  influence  est  indéniable,  mais  ce  n'est  point 
la  dimension  d’une  annonce  qui  augmente  tant 
que  cela  l'intérêt  du  lecteur  ; une  mise  de  fond 
dans  une  publicité  renouvelée  et  attractive  ac- 
crocherait autrement  un  public  rassasié. 

Voyons  maintenant  nos  salles.  Nous  avons 
annoncé  précédemment  la  transformation  heu- 
reuse de  I’Eden  (direction  Mme  Conti).  Ainsi 
nous  possédons  maintenant  un  cinéma  de  plus 
adroitement  refait  et  confortable.  Bravo.  Mais 
l’exemple  devrait  être  suivi  ailleurs.  Le  Thiers 
reste,  bien  entendu,  l'établissement  répondant  à 
la  vraie  structure  du  cinéma  moderne,  et  la 
technique  ds  sa  cabine  est  parfaite.  Le  Pathe 
est  notre  plus  vaste  salle  que  nous  avons  pour 
l'instant  ; elle  est  confortable  et  d'un  style  mo- 
derne, quoique  un  peu  « sec  »,  mais  elle  pêche 
par  une  insuffisante  qualité  du  son  et  de  la  pro- 
jection. Il  faut  absolument  qu’on  se  mette  à la 
place  du  client  qui  paye  pour  assister  à un 
spectacle,  dans  les  meilleures  conditions  d’au- 
dition et  de  visibilité,  cela  compte  dans  la 
vitalité  de  l'exploitation  et  il  conviendrait  qu’on 
y pensa  sérieusement,  car  un  directeur,  tout 
comme  un  simple  détenteur  d’un  poste  de  ra- 
dio, s’habitue  à son  appareil  et  ne  s’aperçoit 
pas  toujours  qu’il  se  fatigue  et  ne  retransmet 
plus  correctement  les  dialogues.  Le  Majestic, 
nous  l’avons  dit  également,  s’est  amélioré,  mais 
pourrait  devenir  une  « bonbonnière  » aux 
chaudes  couleurs.  Il  n’est  pas  douteux  que 
I’Empire  se  métamorphosera  de  fond  en  com- 
ble au  moment  opportun.  On  parle  de  la  trans- 
formation probable  du  Palace  en  salle  d’essai, 
destinée  à une  élite  que  le  succès  des  repré- 
sentations données  par  le  Ciné-Club  de  Nancy 
rend  de  plus  en  plus  vulnérable.  Quant  au 
Nanceac  et  au  Casino,  M.  Jung,  qui  les  admi- 
nistre, recherche  toujours  à les  améliorer  dans 
les  meilleures  conditions  pour  la  satisfaction 
du  public. 

Pour  terminer,  abordons  le  point  délicat  du 
film  français  et  du  film  étranger. 

Le  quota  est  là  pour  intervenir.  Mais  la  loi 
est  loin  de  satisfaire  l’ensemble  de  l’exploita- 
tion de  l’Est. 

Par  ailleurs,  la  quantité  de  directeurs  récla- 
mant la  liberté  de  passage  des  films  qui  leur 
plaisent,  est  assez  forte  pour  arriver  à nous 
troubler,  car  si.  en  effet,  des  salles  travaillent 
plus  sûrement  avec  des  productions  étrangères, 
il  n’en  est  pas  moins  vrai  qu’il  faut  suivre  le 
bon  et  naturel  exemple  des  autres  pays  qui, 
eux,  favorisent  leurs  films.  Ne  condamnons  pas 
pour  cela  l'introduction  du  Cinéma  étranger  en 
France  ; il  est  indispensable  et  même  salutaire, 

M.-J.  Keller, 


REPARTITION  PAR  NATIONALITES  DU  NOMBRE  DES  ENTREES  BT  DES  SEMAINES 

D’EXPLOITATION  POUR  rl  EU  F SALLES  - 1949  - 1950  - 


Nombre  des 
Programmes 

Nombre  des 
Spectateurs 

Nombre  des  Programmes  et  de3  Entrées 

Français 

Américain 

Anglais 

Italien 

Divers 

1949  î 459 

• 

• 

2.499.565 

195 

I. 515. 864 

216 

942.350 

16 

100.869 

126*104 

7 

16.176 

1950  : 467 

• 

• 

• 

• 

2.458.979 

223 

1.332. 513 

139 

831.422 

16 

87.097 

23 

87.477 

16 

50.670 

P. S.  - Les  9 salles  sont 

OLYMPIA  - FRANÇAIS  - FMENA  - AP0LL0  - MONDIAL 
ETOILE  - INTENDANCE  - MARIVAUX  - CAPITOLE 

MOYENNE  PAR  SEMAINE  DES  RECETTES  DE  L’ANNEE 


Salles 

OLYMPIA  . . 
FRANÇAIS  . 
AP0LL0  ... 
FEMINA  ... 
MONDIAL  .. 
CAPITOLE  . 
INTENDANCE 
ETOILE  ... 
MARIVAUX  . 


1947 

924.777 
589.051 
511.582 
623.945 
160. 193 
231.040 
138.480 
91.795 


1943  : 

1.038.567 
5 805.727 

î 717.360 
: 721.582 

î 288.409 
: 251.060 

: 151.557 

î 155.360 


1949 

989.313 

940.072 

626.246 

635.804 

370.944 

213.782 

271.324 

228.636 

171.724 


1950 

:I. 550. 754 
îl. 188. 003 
î 872.004 
z 794.073 
; 449.069 

; 218.753 

I 351.562 
z 192.276 
s 161.870 


NANCY 


Les  directeurs  réclament 
des  lancements  plus  étudiés 
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STRASBOURG  De  mi-mars 

à mi-juin 

83  films  français  et  242  films  étrangers  projetés 

BROGLIE 


illillllililiilllliliiliilliiliililllllillllillllliilllliillllliillllllliiiiiiiiiiliiiiiiiiiiin 

LE  NOUVEAU  FILM 
de 

Gilbert  DUPÉ 

LES 


Total  des  films  présentés  dans  les  22  salles 

de  Strasbourg  et  faubourgs 325 

(dont  : 83  films  français  et  242  films 
étrangers) . 

Premières  visions 82 

Reprises  243 


Parmi  les  films  étrangers,  il  figure  11  films 
allemands. 

Le  détail  donne  le  tableau  suivant  : 


Entrées 

Jours 

Recettes 

Visage  Pâle  

...  10.075 

8 

976.240 

Lieutenant  Craig  

...  7.520 

7 

736.185 

Les  Mousquetaires  de 
Reine  

la 

. . . 12.429 

8 

1.207.595 

Maria  Chapdelaine  

...  14.659 

11 

1.493.185 

Il  marchait  la  Nuit 

...  7.703 

7 

764.175 

La  Programmation  dans  les  Salles  de  première 
et  de  deuxième  vision 


SALLES  DE 

ïere  VISION 

î FILMS  1 FILMS  : Ières  : 
2FRANCAIS2  ETRANGERS:  VISIONS: 

REPRISES5 

• 

• 

TOTAUX  ; 

FILMS 

ALLEMANDS 

ARCADES 

: 

S 

• 

• 

— — 

2 

5 

• 

: 

— " è* 

: 

5 : 

BROGLIE 

: 

5 

• 

• 

9 

12 

« 

« 

$ 

12  î 

CAPITOLE 

: 

7 

• 

• 

4 

II 

m 

• 

mm 

: 

II  : 

ELDORADO 

• 

• 

2 

: 

10 

8 

• 

• 

4 

• 

12  î 

I 

PALACE 

: 

I 

• 

• 

6 

6 

• 

• 

I 

• 

• 

7 : 

2 

RIT’ S 

: 

2 

: 

3 : 3 

l 

2 

: 

5 : 

2 

U. T. 

: 

3 

: 

6 

9 

: 

• 

• 

9 : 

2 

VOX 

: 

2 

: 

7 

9 

• 

• 

— 

• 

• 

9 : 

«H 

CINEBREF 

: 

5 

• 

• 

9 

8 

: 

4 

• 

• 

12  : 

• 

• 

• 

• 

26 

• 

• 

• 

• 

56 

71 

: 

: 

II 

• 

» 

• 

• 

82  î 

7 

SALLES  DE 

2 

• 

• 

2 

• 

• 

• 

• 

2èaoe  VISION 

2 

: 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

— — — — — 

• 

• 

2 

• 

• 

2 

2 

CENTRAL 

2 

6 

• 

• 

14 

— 

• 

• 

20 

• 

• 

20 

• 

• 

CINEAC 

• 

• 

4 

2 

7 : I 

• 

• 

10 

• 

• 

II 

• 

• 

I 

CORSO 

2 

2 

• 

• 

19 

- 

• 

• 

21 

2 

21 

2 

- 

KLEBER 

2 

3 

2 

12 

8V.C 

2 

7 

• 

• 

15 

2 

I 

LION  D’OR 

2 

5 

• 

• 

17 

— 

• 

• 

22 

• 

• 

22 

• 

• 

« 

OLYMPIA 

2 

3 

• 

9 

18  t - 

2 

21 

» 

• 

21 

« 

• 

«K 

PARISIEN 

m 

• 

I 

• 

• 

19  2 - 

• 

• 

20 

• 

m 

20 

2 

POLYGONE 

« 

• 

8 

2 

14  2 - 

2 

22 

2 

22 

• 

• 

- 

REX 

• 

• 

5 

• 

• 

7 : - 

• 

12 

• 

• 

12 

2 

SALLE  BIANQBE 

• 

3 

• 

• 

19 

• 

• 

22 

• 

• 

22 

• 

• 

- 

SCALA 

2 

5 

• 

15 

2 

• 

• 

16 

2 

18 

2 

2 

TIVOLI 

• 

• 

3 

• 

• 

18 

, 

• 

• 

21 

• 

21 

2 

~ 

VAUBAN 

• 

• 

9 

» 

• 

9 

• 

• 

18 

2 

18 

t 

— 

2 

• 

• 

« 

« 

2 

2 

• 

• 

* 

« 

57 

2 

186  s 

II 

• 

• 

232 

• 

« 

243 

• 

• 

4 

TOTAL  G0ŒR& 

m 

• 

2 

83 

• 

• 

• 

• 

242  ; 

« 

82 

• 

♦ 

2 

243 

• 

• 

• 

• 

325 

• 

• 

2 

II 

ARCADES 

Entrées  Jours  Recettes 
Autant  en  emporte  le  Vent..  10.868  28  6.386.000 


Le  Château  de  Verre  (avec 


est  tenminé 


Une  œuvre  audacieuse 
de  l'auteur  de  la 

/TERME  DU  PENDU” 

réalisée  dans  le  cadre 
grandiose  et  sauvage 
de  la  sierra  espagnole. 

avec 

Charles  VANEL 

et 

Andrée  DEBAR 


VENTE  A L'ÉTRANGER  : 

Films  A.G.C. 

4,  rue  du  Fg  Montmartre  - PARIS  (IXe) 

PRO.  33-75 
et 

ORBI-FILMS 

1 8,  rue  Morbeuf  - PARIS  (VIII*) 

ELY.  44-37 

Libre  pour  : 

I BELGIQUE 
ITALIE 
SUISSE 

AFRIQUE  du  NORD 
HOLLANDE 
NORVÈGE 
et  SUÈDE 

iiiiiiiiiiuiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiitiiiiiiiiiimiimiiiiiiiiiimminiiiii 


Caroline  Chérie  24.897  21  3.452.625 

Andalousie  18.846  14  2.514.075 

Meurtres  9.727  10  1.212.710 

Ainsi  que  nous  l’avions  prévu,  Autant  en  emporte 
le  Vent  n’a  fait  que  10.868  entrées.  Avec  les 
prix  de  500,  550  et  650  francs,  il  ne  fallait  pas 
s’attendre  à une  affluence  plus  grande.  Et  pour- 
tant le  nombre  des  spectateurs  qui  auraient  bien 
voulu  voir  ce  beau  film  est  beaucoup  plus  grand,, 
mais  le  budget  de  ménage  aurait  mal  supporté 
cette  dépense,  surtout  quand  la  famille  compte 
plusieurs  personnes. 

Après  ce  film,  c’est  Caroline  Chérie  qui  a eu 
le  plus  magnifique  résultat  avec  des  prix  très 
légèrement  augmentés. 

Cet  établissement  annonce  ensuite  La  Fille  de 
Neptune,  Agnès  de  rien  et  Les  Fous  du  Roi. 


le  Capitole)  10.872  7 1.352.800 

La  Pêche  au  Trésor 6.288  7 618.760 

En  tête  des  meilleurs  résultats  arrive  Maria 
Chapdelaine,  suivi  des  Mousquetaires  de  la 
Reine. 

Les  prochains  spectacles  de  cet  établissement 
sont  : Le  Bagnard,  L’Esclave  du  Gang,  Treize 
à la  Douzaine  et  La  Tribu  perdue. 


CAPITOLE 


Entrées 

Jours 

Recettes 

Porte  d’Orient  

14.831 

10 

1.573.085 

Les  Lumières  de  la  Ville... 

15.682 

10 

1.623. 820 

Lady  Paname  

12.328 

11 

1.318.490 

Julie  de  Cameilhan 

Le  Château  de  Verre  (avec 

7.395 

7 

799.465 

Broglie)  

10.872 

7 

1.352.800 

Captives  à Bornéo 

7.129 

7 

749.525 

Les  Maîtres  Nageurs 

9.340 

7 

997 . 225 

l Suite  p.  24.) 
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aux 


BALZAC 

HELDER 

SCALA 

VIVIENNE 

sitôt  terminé 
sitôt  loué 
la  qualité 

n'attend  pas  ! 


Société  Nouvelle 
des  Films  DISPA 

17,  rue  de  Marignan 
PARIS  ElY  21-92 

DIB  


La  Fille  des  Boucaniers.  . . . 11.679  7 1.145.695 

Sous  le  Ciel  de  Paris 11.320  10  1.208.140 

C’est  le  vieux  film  de  Charlie  Chaplin,  Les 
Lumières  de  la  Ville,  qui  arrive  en  tête  des 
meilleures  recettes,  suivi  ds  Porte  d’ Orient,  de 
Lady  Panante.  de  Sous  le  Ciel  de  Paris  et  de  La 
Fille  des  Boucaniers,  Le  succès  du  Château  de 
Verre,  passé  en  tandem  au  Capitole  et  au  Bro- 
glie,  reste  néanmoins  très  appréciable. 

Les  prochains  spectacles  de  cet  établissement 
sont  : Le  Journal  d’un  Curé  de  Campagne  (en 
tandem  avec  le  Palace).  Puis  Fusillé  à l’Aube, 
en  tandem  dans  les  mêmes  établissements,  et 
enfin  Le  Tampon  du  Capiston. 

ELDORADO 


Entrées 

Jours 

Recettes 

Le  Port  des  Filles  perdu  s.. 

3.694 

7 

310.005 

La  Fièvre  de  l’Or 

2.093 

6 

168.165 

Soudan  (reprise)  

5.212 

7 

435.190 

Les  Bas-Fonds  de  Frisco. 

3.925 

7 

331.220 

1.  2,  3 Corona  (allemand).. 

4.354 

8 

369.755 

Les  Forbans  de  la  Nuit 

2.669 

7 

228.880 

Le  Mort  accuse 

2.642 

5 

219.980 

Sous  le  Signe  du  Cobra 
(reprise)  

4.095 

7 

334.098 

Le  Fantôme  de  Zciro 

9.088 

9 

758.565 

A noter  ici  que  les  deux  reprises  de 

Soudan 

et  Le  Signe  du  Cobra  ont 

eu  un 

succès 

qui  dé- 

passe  celui  des  premières  visions.  En  tête  arrive 
naturellement  Le  Fantôme  de  Zorro,  film  d'aven- 
tures, dont  le  genre  est  particulièrement  appré- 
cié dans  cstte  salle  populaire.  Intéressantes  éga- 
lement les  recettes  du  film  allemand,  1,  2,  3, 
Corona. 

Prochains  spectacles  : Feu  Rouge,  La  Femme 
aux  Cigarettes  et  La  Chevauchée  Fantastique. 


PALACE 

Entrées  Jours  Recettes 

Gabriela  (allemand)  33.786  25  3.400.875 

A l’Ouest  rien  de  Nouveau.  7.078  11  700.290 

Nous  irons  à Paris  (reprise).  5.518  7 555.895 

L’Héritage  de  la  Chair 2.225  6 223.340 

Deux  Nigauds  au  Collège...  4.957  7 478.585 

Embrasser,  n’est  pas  pécher 

(pari,  allemand)  50.723  28  5.107.095 

Embrasser  n’est  pas  pécher  bat  les  records 
dans  cet  établissement,  avec  plus  de  5 millions 
de  recettes  pour  28  jours,  c’est-à-dire  pour  la 
durée  de  la  licence  da  son  passage.  Et  le  succès 
était  loin  d’être  épuisé,  car  pour  permettre  aux 
plus  de  spectateurs  possibles  de  le  voir  le  der- 
nier jour,  il  fallait  faire  encore  5 séances  au 
lieu  de  4.  C’est  ensuite  Gabriela.  autre  film 
parlant  allemand,  qui  a réalisé  le  meilleur  ré- 
sultat. Puis  A l’OueSt,  rien  de  Nouveau.  La  re- 
prise de  Nous  irons  à Paris  a obtenu  également 
un  résultat  très  appréciable.  Comme  indiqué  ci- 
dessus,  Le  Journal  d’un  Curé  de  Campagne  et 
Fusillé  à l’Aube,  passeront  en  tandem  dans  cet 
établissement  et  le  Capitole,  ensuite  ce  sera 
un  film  sur  l’éducation  sexuelle,  Savoir... 


U.  T. 

Entrées 


Ncus  voulons  un  Enfant 32.565 

Sa  Majesté  Monsieur  Dupont  8.022 

Le  Portrait  de  Jennie 6.297 

Le  4’  Commandement  (alle- 
mand)   31.195 

Né  de  Père  inconnu 7.578 

L’Homme  de  Joie 3.912 

Les  Trois  Saints  du  Village 

(allemand)  24.678 

Passion  Fatale  4.714 


Jours  Recettes 

18  3.502.820 

6 872.395 

7 679.145 

19  3.349.365 

7 811.205 

5 427.010 

18  2.632.695 

7 501.915 


Ici,  c’est  le  film  danois.  Nous  voulons  un  En- 
fant, qui  obtient  le  meilleur  résultat,  avec  3 
millions  et  demi,  suivi  des  deux  films  allemands. 
Le  4"  Commandement  et  Les  Trois  Saints  du 
Village,  avec  plus  de  3 et  2 millions  de  recettes. 
Sa  Majesté  Monsieur  Dupont  et  Né  de  Père  in- 
connu donnent  également  des  succès  très  appré- 
ciables. Comme  prochains  programmes  sui- 
vront : en  tandem  avec  le  Vox  : La  Dynastie 
des  Forsyte,  Boulevard  des  Passions  et  une  re- 
prise de  Jeanne  d’Arc. 


vox 


Melcdy  Cocktail  .... 
Saboteurs  sans  Gloire 

Quai  de  Grenelle 

Graine  de  Faubourg. 


Entrées 

J ours 

Recettes 

16.713 

10 

1.726.920 

14.006 

10 

1.437.405 

15.731 

10 

1.660.655 

7.102 

6 

731.845 

txxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx? 


Garou-Garou,  le  Passe-Mu- 
raille   13.930  9 1.466.280 

La  Charge  Héroïque 7.074  6 716.310 

L’Ile  au  Trésor 16.843  10  2.056.650 

Le  plus  grand  succès  fut  L’Ile  au  Trésor,  suivi 
de  Melcdy-Cocktaü  et  de  Quai  de  Grenelle. 
Bcurvil,  dans  Le  Passe-Muraille,  a également 
enregistré  un  très  beau  résultat.  Comme  pro- 
chains spectacles,  c'est  d’abord  avec  l’U.  T.,  en 
tandem,  La  Dynastie  des  Forsyte,  et  puis  Les 
Années  Difficiles.  Après  ce  seront  La  Passante 
et  La  Rue  sans  Loi. 


CINE  AC 

Entrées  Jours  Recettes 


La  Rcute  est  longue  (alle- 


mand)   6.417  7 

La  Kermesse  Hércïque 9.944  7 

La  Mariée  du  Dimanche....  5.032  6 

Valse  Brillante  6 624  7 

Dernier  Refuge  6.938  7 

Aventures  en  Bii  manie 10.247  9 

Meurtres  à Calcutta 8.233  7 

Le  Comte  de  Monte-Cristo..  6.053  7 

Correspondant  17  8.652  7 


310.230 

356.825 
251.385 
334.210 
339.760 
498.190 
409.780 

291.825 
435.705 


A l’exception  de  La  Rcute  est  Longue,  qui 
était  une  première  vision  et  en  langue  alle- 
mande et  qui,  comme  résultat,  n’a  pas  dépassé 
les  recettes  moyennes  des  autres  reprises,  il  y 
a parmi  ces  dernières  deux  beaux  résultats  à 
noter  : Aventures  en  Birmanie  et  puis  La  Ker- 
messe Héroïque,  de  l’inoubliable  Jacques  Feyder. 
Et  ceci  prouve  que  les  films  français,  vraiment 
beaux,  ne  sont  nullement  tombés  dans  l'oubli. 

Le  Rit’s,  de  son  côté,  a présenté,  en  plus  des 
deux  reprises  : Au  Royaume  des  deux  et  Le 
Rosier  de  Madame  Husson,  d’abord  la  version 
originale  d'Othello,  avec  Ronald  Colman,  qui 
pourtant  n’a  pas  eu  le  succès  escompté.  Par 
contre,  deux  productions  parlées  allemand  : Le 
Visage  Immortel,  un  extrait  romancé  de  la  vie 
du  célèbre  peintre  allemand  Anselme  Feuerbach, 
et  Profondeurs  Mystérieuses , drame  psycholo- 
gique, d’une  superbe  mise  en  scène,  ont  rem- 
porté un  très  grand  succès.  Actuellement,  un 
autre  film  allemand  ou  plutôt  autrichien,  parlé 
en  allemand  : Théodore,  Gardien  de  But,  note 
déjà  une  très  grosse  affluence,  car  les  trois  ve- 
dettes du  film  : Théo  Lingen,  Hans  Moser  et 
Lucie  Englisch  sont  très  populaires. 

Signalons,  pour  terminer,  que  la  petite  salle 
du  Cinéma  Kleber  a donné,  au  cours  des  der- 
nières semaines,  une  série  de  versions  origi- 
nales anglaises,  dont  L’Ile  du  Complot,  L’Ile 
Enchantée , Le  Maître  de  Lassie,  Barricade, 
Aventure  en  Irlande,  Ainsi  sont  les  Femmes  et 
Parade  du  Printemps,  qui  ont  eu  beaucoup  de 
succès,  comme  d’ailleurs  aussi  le  film  parlant 
allemand  : Ma  Nièce  Suzanne,  qui  a tenu  l’affi- 
che pendant  deux  semaines.  — P.  Schock.. 


Les  nécessités  de  la  mise  en  page 
nous  obligent  à reporter  à la  semaine 
prochaine  la  suite  de  notre  chronique 
régionale. 
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LES  FILMS  FRANÇAIS  EN  V.O. 

PÉNÈTRENT  EN  ITALIE 

de  notre  envoyé  spécial  Pierre  Al ICHAUT. 


La  tenue  des  films  français  en  Italie  s’est  net- 
tement relevée.  Les  succès  remportés  au 
Festival  de  Venise  ont  incontestablement  eu 
une  influence  considérable  ; la  réussite  d'un  cer- 
tain nombre  de  coproductions  a joué  également  un 
rôle  ; enfin  le  lancement  remarquable  de  quel- 
ques films  français  importants,  dont  le  sort  a 
été  solidement  pris  en  mains  par  de  grandes 
firmes  de  Distribution  puissamment  armées  : 
Manon  (Artistes  Associés),  Dieu  a besoin  des 
Hommes  et  Justice  est  faite  (Lux  Film)  ont 
rétabli  une  situation  gravement  compromise, 
que  nous  avons  maintes  fois  signalée  ici. 

Justice  est  faite  a été  l’objet  d’une  forte  pro- 
pagande menée  avec  de  grands  moyens  maté- 
riels et  financiers  : conférences,  réunions  et 
débats  avec  des  avocats,  des  magistrats,  des 
parlementaires,  des  étudiants.  Le  film,  sorti 
d’abord  en  version  originale,  a été  doublé  ; il 
plait  au  public  de  province.  On  peut  prévoir 
qu'il  atteindra  les  cent  millions  part-distribu- 
teur ! C’est  un  résultat  remarquable  : pour 
fixer  l'échelle,  disons  qu’un  bon  film  américain 
est  satisfait  avec  80  millions. 

Dieu  a besoin  des  Hommes,  sorti  d’abord  en 
V.O.,  a été  également  doublé  ; les  « difficultés  » 
qui  avaient  d’abord  ému  la  censure  ont  été  at- 
ténuées... et  les  évêques  même  de  province,  et 
les  autorités  du  parti  catholique  l'acceptent 
sans  réticence.  Moins  populaire  que  Justice  est 
faite,  le  beau  film  de  Delannoy  atteindra  sans 
doute  les  70  à 80  millions. 

M.  Gatti,  l’un  des  chefs  de  la  Lux  Films,  se 
déclare  satisfait  des  résultats  obtenus  avec  ces 
deux  grands  films  français  qui  égalent  ceux 
que  la  Lux  obtient  avec  les  films  américains 
qu'elle  sélectionne.  Il  se  réjouit  de  cette  restau- 
ration du  goût  du  public  pour  le  film  français 
et  du  retour  de  confiance  marqué  par  les  Ex- 
ploitants, extrêmement  réticents  au  cours  des 
récentes  années.  Justice  et  Dieu  sont  sortis  en 
« pleine  bonne  saison  » cinématographique,  au 
lieu  d’être  relégués  dans  les  mois  chauds  de 
l’été.  C’est  un  succès  considérable. 

Un  autre  succès  important  est  celui  de  Manon, 
en  dépit  des  gênes  qui  entravèrent  d’abord  sa 
carrière  ; Manon  atteindra  certainement  les 
100  millions  ! Ce  film  a été  lancé  par  les  Artis- 
tes Associés  avec  tous  les  moyens  publicitaires 
et  autres  dont  dispose  la  firme. 

Vogue  des  V.O. 

Depuis  quelque  vingt  ans,  la  Quirinetta  à 
Rome,  sortait  les  films  français  en  V.O.  Mme 
Valinzano,  qui  dirige  cette  jolie  salle  bonbon- 
nière, a ouvert  récemment  une  autre  salle  non 
moins  coquette  : la  Fiametta  (220  pl.) , qui  a 
repris  la  tradition  des  films  en  V.O.,  faisant 
aux  films  français  la  part  la  plus  large.  La 
Quirinetta  passe  à présent  des  exclusivités,  en 
version  italienne,  à longues  durées  2 et 


3 mois),  principalement  des  Technicolors  amé- 
ricains. L’Arcobaleno,  autre  salle  réduite,  mais 
ravissants1,  passe  nombre  de  films  français  en 

V.O. 

La  Fiametta  a projeté  depuis  un  an  Justice 
est  faite  et  Dieu  a besoin  des  Hommes  (40  jours 
en  V.O.!);  et  également  Le  Roi,  Miquette  et 
sa  Mère,  La  Marie  du  Port  (bien).  Retour  à la 
Vie  (très  bien),  La  Belle  que  voilà  (bien).  Le 
Diable  Boiteux,  de  Sacha  Guitry  (très  bien); 


Suzanne  Cloutier 

dans  JULIETTE  OU  LA  CLE  DES  SONOËS. 

(Cliché  Films  Marceau.) 

Traqué,  Orphée  qui  fut  présenté  par  M.  Coc- 
teau et  qui  tint  14  jours,  Lady  Paname  passa 
plus  vite.  Sortiront  au  cours  des  mois  à venir  : 
Topaze,  Le  Passe-Muraille,  Knock.  Ma  Pomme, 
La  Femme  du  Boulanger  (aux  reprises  inépui- 
sables) . 

Les  films  français  traités  pour  la  grande  ex- 
ploitation pour  la  saison  prochaine  sont  Souve- 
nirs Perdus,  L’Ingénue  Libertine,  Prélude  à la 
Gloire,  Orphée,  Le  Mystère  Barton,  Coupable, 
Topaze,  Knock,  Le  Passe-Muraille. 

Des  expériences  ont  été  faites  en  province, 
qui  traduisent  un  commencement  de  retourne- 
ment de  la  situation  en  faveur  du  film  fran- 
çais : Souvenirs  Perdus  est  sorti  en  V.O.  à 
Milan,  Rome,  Turin,  Bologne,  Naples,  Bari,  Flo- 
rence, jusqu'ici  fermées  au  film  en  V.O.  ; une 


série  de  trois  films  va  suivre,  avec  Les  Parents 
Terribles,  Julie  de  Carneilhan  et  Lady  Paname, 
à Bologne  d’abord. 

Cette  vogue  des  sorties  en  V.O.  est  remar- 
quable et  constitue  un  « fait  nouveau  » ; l’ex- 
ploitation en  demande  ! On  peut  dire  qu'à 
Rome,  sur  quatre  semaines  d’explpitation  en 
V.O.,  trois  appartiennent  à la  France. 

L’exploitation  générale  se  relève  plus  lente- 
ment ; les  titres  français  restent  rares  et  le 
ravenu  passablement  faible,  avec  10  % des 

recettes  générales.  Mais,  il  y a dix-huit  mois, 
le  chiffre  ne  dépassait  pas  1.5  %.  Nul  doute  que 
la  prise  en  mains  de  quelques-uns  de  nos  meil- 
leurs films  par  de  puissantes  sociétés  de  dis- 
tribution italienne  ou  américaine  ne  soit  à la 
base  de  ce  redressement  : le  temps  viendra-t-il 
où  la  France  pourra  faire  elle-même  ses  affaires 
(comme  l’Italie  les  fait  en  France)? 

Il  faut  assurément  maintenir  ces  niveaux  : 
seuls  les  films  susceptibles  de  réussir  le  peu- 
vent ; il  n’y  a pas  de  succès  moyen. 

Déjà  nos  amis,  à Rome  s’inquiètent  de  notre 
prochain  choix  pour  le  Festival  de  Venise.  On 
nous  questionne  sur  Barbe-Bleue  (qui  sera  pré- 
senté en  Italie  par  les  Artistes  Associés)  dont 
la  distribution  intéresse  beaucoup  avec  Bras- 
seur et  Cécile  Aubry  ; sur  L’Auberge  Rouge, 
de  Claude  Autant-Lara  avec  Françoise  Rosay 
et  Fernandel  ; sur  Le  Garçon  Sauvage  de  De- 
lannoy, sur  Les  Mains  Sales.  On  nous  fait  ce 
souhait,  que  Barbe-Bleue  et  ses  Femmes  pa- 
raissent, en  costume,  au  cours  du  grand  bal 
masqué  que  prépare  M.  Bestéguy,  de  Paris,  pour 
l’inauguration  du  beau  Palais  qu’il  vient  d’ache- 
ter à Venise  et  pour  lequel,  déjà,  il  a lancé 
mille  invitations  dans  toute  l’Europe  et  le  Nou- 
veau monde  ! 

M.  Monaco,  personnalité  dirigeante  du  Ci- 
néma italien,  se  réjouit  de  la  vogue  actuelle  du 
film  français  et  de  l’augmentation  des  recettes 
qui  en  découle.  Il  est  satisfait  des  résultats 
obtenus  par  la  coopération  française  et  ita- 
lienne, et  de  l’entente  qui  se  poursuit  entre  les 
deux  industries.  Les  conversations  qui  se  sont 
tenues  à Cannes  seront  reprises  à Venise  cet 
automne  ; elles  portent  sur  l'examen  des  pro- 
jets en  cours,  surtout  des  coproductions,  et  sur 
diverses  dispositions  particulières  visées  par  les 
accords  et  qui  sont  en  évolution  normale  et 
satisfaisante. 

La  présente'  situation  améliorée  a pour  cause, 
pense-t-il,  le  retour  à l’absolue  liberté  du  choix 
des  films  importés  par  les  Distributeurs  ; et 
d’autre  part  aussi,  le  développement  des  co- 
productions franco-italiennes.  En  effet  M.  Mo- 
naco, qui  a été  un  des  soutiens  actifs  de  cette 
politique,  lui  attribue  une  part  non  négligeable 
dans  le  retour  de  faveur  du  Cinéma  français 
dans  la  Péninsule  : le  public  italien  s’étant 
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FAZENDA  BRESILIENNE,  court  métrage  réalisé 
par  Roger  Moride. 

Production  Henri  Beauvsis-Franfilmdis. 

ainsi  familiarisé  avec  un  certain  nombre'  de 
nos  vedettes. 

Cette  politique  de  coproduction  va  se  pour- 
suivre, nous  dit-il  : actuellement  deux  films 
franco-italiens  sont  en  cours  et  6 ou  8 sont  à 
l’étude.  Citons  Nez  de  Cuir , avec  Jean  Marais, 
que  réalisera  Yves  Allégret  : le  film  sera  sur- 
tout tourné  en  France.  Raymond  Bernard  réa- 
lisera Notre  Peau  avec  Edwige  Feuillère  et  la 
jeune  artiste  italienne  Josetta  Greco  décou- 
verte par  Piet.ro  Germi,  pour  Ariane  et  Itala 
Film  (Guarini)  ; Messaline  sera  entrepris  à 
Rome  par  Filmsonor  et  Gallone,  qui  sera  le 
metteur  en  scène  (avec  Maria  Félix  et  Georges 
Marchai).  Fan-Fan  la  Tulipe,  par  Christian- 
Jaque,  sera  tourné  surtout  en  France  pour 
Ariane  et  les  Productions  Amato  ; Rcme-Paris- 
Rome  vient  d’être  terminé.  Europe  1951,  envi- 
sagé par  Rossellini,  paraît  subir  un  temps 
d’arrêt  qui  n’est  peut-être  pas  définitif  ; l’Uni- 
versalia  étudie  un  film  qui  sera  confié  à Claude 
Autant -Lara.  Enfin,  et  surtout,  Jean  Renoir 
s’apprête  à commencer  La  Périchole  (Silver 
Films-Robert  Dorfmann  et  Panaria  Film)  avec 
la  Magnani  ; le  film  pourrait  être  tourné  en 
couleurs,  sur  Technicolor  ou  sur  Gevaercolor) 
(aux  laboratoires  Gevaert  de  Suisse,  nous  pré- 
cise-t-on) . 

Le  film  français,  et  les  productions  de  nos 
documentaristes,  intéressent  vivement.  Jean 
Renoir  a été  prié  de  présenter  La  Grande  Illu- 
sion devant  3.000  élèves  de  l’Université  ; il  a 
fait  des  conférences  de  presse  fort  suivies,  avec 
débats. 

Chaque  semaine,  pendant  la  saison,  l’Ambas- 
sade de  France  organise,  le  dimanche  matin, 
des  présentations  de  documentaires  ouvertes 
librement  au  public  romain  qui  y est  assidu  ; 
c’est  ainsi  que  j’ai  « présenté  » il  y a peu  de 
jours,  un  « programme  Picasso  »,  avec  Visite 
à Picasso  et  De  Renoir  à Picasso,  de  Haesaert, 
et  Guernica,  d’Alain  Resnais. 

Une  petite  salle  de  Florence,  le  Mignon,  s’est 
spécialisée  dans  les  films  un  peu  exceptionnels. 
Elle  a passé  Les  Enfants  du  Paradis,  successi- 
vement en  V.O.  (2  jours)  et  en  version  doublée 
(60  jours!).  Le  directeur  du  Mignon  ne  cache 
pas  sa  satisfaction  d’avoir  fait  ces  deux  expé- 
riences ; il  apprécie  vivement  le  film  français 
« qui  surpasse  le  film  américain  par  le  cer- 
veau »,  nous  dit-il. 

M.  Monaco  nous  a mentionné  l’heureuse 
orientation  des  discussions  qu’il  a menées  avec 
les  Etats-Unis.  Le  texte  d’un  accord  vient 
d’être  signé,  qui  donne  à l’Italie  une  première 
et  essentielle  satisfaction  : à savoir  la  limita- 
tion, enfin  acceptée,  des  importations  de  films 
américains.  D’autre  part,  une  collaboration  est 
envisagée  pour  augmenter  les  exportations  de 
films  italiens  aux  Etats-Unis,  par  la  création 
d’une  société,  sur  place,  pour  aider  au  place- 
ment des  films.  Les  recettes  des  films  améri- 
cains en  Italie  sont  divisées  en  trois  tranches  : 
30  % seront  mises  à la  disposition  des  firmes 
américaines  ; 50  % seront  réinvesties  dans  la 
production  en  Italie,  et  le  reste  assurera  le 
financement  de  la  nouvelle  société  qui,  aux 


Etats-Unis,  pourvoiera  au  placement  des  films 
italiens,  assurera  le  doublage,  le  lancement, 
etc.  Ce’  texte  doit  être  ratifié  par  les  deux  gou- 
vernements. 

M.  Eitel  Monaco  estime  que  ces  résultats  sont 
profitables  au  Cinéma  européen  dans  son  en- 
semble. 

Cependant  une  nouvelle  tentative  d’introduc- 
tion du  film  italien  aux  Etats-Unis  a été  tentée 
avec  succès  par  la  Lux  Film  de  Rome  ; et 
M.  Gatti,  qui  nous  en  entretient,  nous  indique 
que  les  résultats  obtenus  constituent  également 
un  exemple  pour  d’autres  nations  productrices. 
Passant  outre  au  principe,  trop  aisément  admis, 
que  le  public  anglo-américain  ne  peut  sup- 
porter le  doublage,  la  Lux  Film,  constatant  le 
vif  succès  dans  les  salles  spécialisées  en  An- 
gleterre et  aux  Etats-Unis,  de  Riz  Amer  (avec 
l’attrayante  Sylvana  Mangano),  a décidé  de 
« courir  le  risque  ».  Le  film  avait  passé  en 
V.O.  à Londres  au  Rialto  : un  circuit  périphé- 


IL  faut  mentionner  que  la  Semaine  du  Film 
français,  organisée  à Zurich,  a eu  des  effets 
excellents.  On  a vu  à Zurich  : Les  Enfants 
du  Paradis,  au  Piccadily  (450  places)  ; Nous 
irons  à Paris,  au  Bellevue  ; L’Ingénue  Libertine, 
au  Palace  (toujours  féru  de  « sexy  »,  le  Pa- 
lace a cru  nécessaire  de  rebaptiser  le  film  « La 
Nuit  de  Noces  d’une  Parisienne  »)  ; Orphée,  au 
Nord-Sud  (200  places)  ; Sa  Majesté  Monsieur 
Dupont,  au  Studio-Quatre  (en  version  italienne 
toutefois) . 

L’avis  général  à Zurich  est  qu’il  serait  im- 
portant, pour  le  Cinéma  français,  de  renouveler 
la  manifestation  de  l’an  passé  qui,  incontesta- 
blement, fut  la  base  de  ce  succès. 

Cette  Semaine,  nous  dit-on,  devrait  être  re- 
prise cet  automne  même,  aussi  près  que  pos- 
sible de  la:  clôture  des  divers  festivals,  où 
vont  se  manifester  les  meilleurs  films  français, 
c’est-à-dire  en  septembre  ou  octobre.  C’est  aussi 
le  moment  de  l’ouverture  de  la  Saison  cinéma- 
tographique et  le  coup  d’élan  qui  serait  donné 
aux  divers  films  français  serait  valable  pour 
tout  le  cinéma. 

Il  serait  souhaitable  que  les  films  soient  ac- 
compagnés d’une  démonstration  plus  générale  : 

Le  plus  grand  succès  du  film  français,  au 
cours  de  ces  derniers  mois,  a été,  à Zurich, 
Nous  irons  à Paris,  passé  en  version  sous-titrée 
au  Bellevue  (510  places)  et  qui  a tenu  quinze 
semaines  ! Toute  la  ville  en  a parlé  ; on  en  a 
chanté  les  airs  : ce  fut  un  succès  mémorable  ! 

Pour  le  film  américain,  le  grand  succès,  après 
L'Héritière  et  Le  Boulevard  du  Crépuscule, 
pourra  bien  être  Samson  et  Dalila,  grand  Tech- 
nicolor de  Cecil  B.  de  Mille...  Pour  le  film  bri- 
tannique, la  saison  a été  dominée  par  Secret 
d’Etat,  suivi  de  près  par  Ultimatum  ( Menace 
atomique ) ; Trio  a tenu  sept  semaines  au  Nord- 
Sud.  De  ces  trois  films,  les  résultats  ont  été 
« bons  »,  sans  être  sensationnels.  Pour  les  films 
allemands,  la  palme  revient  aux  Deux  Petites 
Lottchen  (Das  Dopplote  Lottchen)  ; Epilogue, 
de  Kautner,  a été  plus  faible.  Wiener  Madeln. 
de  Willy  Forst  (en  couleurs),  domine  la  pro- 
duction autrichienne,  totalisant,  aux  Corso  et 
Orient,  ensemble,  11  semaines.  La  Pécheresse, 
de  W.  Forst  a été  bien  reçu. 

Le  film  suisse  : Quatre  dans  une  Jeep,  a beau- 
coup plu  au  public  zurichois  (comme  dans  toute 
la  Suisse)  et  a gardé  l'affiche  11  semaines.  Un 
film  suisse,  un  peu  ancien,  Gilberte  de  Courge- 
nay  (prod.  Praesens),  en  reprise,  a fait  8 se- 
maines. Il  y a quelque  chose  dans  l’Air,  avec  le 
« Fernandel  suisse  »,  le  comique  Rudolf  Ber- 
nardt,  a eu  un  succès  populaire  : c’est  le  pre- 
mier film  réalisé  par  M.  Pierre  Bachlin,  qui 
dirigea  un  moment  les  Archives  du  Film,  de 
Bâle. 

Parmi  les  films  italiens,  on  cite,  en  tête,  Sa 
Majesté  M.  Dupont,  avec  4 semaines  ; Demain, 


rique  londonien  le  passe  à présent  en  doublé. 
Des  circuits  plus  importants  d'Angleterre  sont 
entrés  en  contact  avec  la  Lux  Film  en  vue  du 
doublage  d’autres  films.  A l’heure  actuelle, 
deux  ou  trois  autres  doublages  sont  en  cours. 
M.  Gatti  estime  que  ces  résultats  représentent 
un  changement  total  de  la  position  de  l’Ex- 
ploitation britannique.  Sans  doute  les  deux 
grands  circuits  ne  sont  pas  encore  conquis  ; le 
seront-ils  jamais  ? Mais  un  terrain  s’offre  pour 
« tenter  un  débarquement  ». 

Riz  Amer,  doublé,  va  sortir  maintenant  aux 
Etats-Unis,  dans  un  groupe  de  théâtres  repré- 
sentant plusieurs  milliers  de  salles.  L’expérience 
est  l’une  des  plus  intéressantes  de  toutes  celles 
qui  ont  été  entreprises,  en  raison  de  la  puis- 
sance de  cette  firme  italienne,  dont  on  sait  que 
les  dirigeants  sont  liés  aux  plus  importantes 
forces  économiques  de  l'Italie,  qui  les  placent 
d’égal  à égal  avec  les  potentats  d'Hollywood 
et  de  New  York. 


il  sera  trop  tard  (8  semaines)  ; Stromboli,  avec 
4 semaines  ; Vulcano  a été  plus  faible. 

Les  Enfants  du  Paradis  ont  été  repris  en  troi- 
sième vision  avec  un  succès  considérable  ; pro- 
jeté cette  fois  en  version  complète  (trois  heu- 
res), à la  demande  du  public,  aiguillonné  par 
la  Presse,  le  film  a tenu  l’affiche  13  semaines, 
au  Piccadily  (230  places),  avec  trois  séances  par 
jour.  Ce  fait  est  considéré  comme  exceptionnel. 
Un  intérêt  spécial  se  porte  également,  en  re- 
prise, sur  les  quatre  « Pagnol  » : Marius, 
Fanny,  etc.,  avec  3 semaines  au  Bellevue.  Tout 
récemment,  Clochemerle  a fait  2 semaines  au 
Palace  (440  places),  il  a été  suivi  par  Minne, 
dans  la  même  salle  (spécialisée  dans  le  film 
« piquant  »,  français  principalement) , qui  a 
eu  un  bon  succès.  C’est  cette  même  salle  qui 
a repris,  en  deuxième  vision.  Dédée  d’Anvers  ; 
Extase  (trois  jours  seulement!),  ainsi  que  Ras- 
poutine,  présenté  à l’affiche  comme  « le  Drame 
d’un  érotisme  vulgaire  » ! 

Citons  encore  La  Belle  que  voilà  (cinq  semai- 
nes) ; Manèges,  au  Nord-Sud  (400  places)  pour 
six  semaines  ; Occupe-toi  d’Amélie  et  Patte 
Blanche  ont  passé  plus  vite  ; mais  La  Beauté 
du  Diable  a été  très  apprécié  au  Wellenberg 
(400  places),  avec  quatre  semaines.  Macadam 
a fait  une  reprise  de  trois  semaines. 

Justice  est  faite  est  sorti  au  Corso  (1.287 
places)  pour  deux  semaines,  suivies  de  deux 
semaines  encore  au  Palace.  Dieu  a besoin  des 
Hommes  est  passé  à I’Apollo,  la  plus  grande 
salle  de  la  ville  (1.300  places)  pendant  trois 
semaines.  Ma  Pomme  a tenu  six  semaines  au 
Bellevue. 

A Zurich,  l'affichage  cinématographique  est 
interdit  par  le  Syndicat  des  Directeurs,  car 
la  majorité  y appartient  aux  salles  de  deuxième 
et  troisième  vision,  lesquelles  cherchent  ainsi 
à éviter  que  les  salles  de  première  vision  ne 
confisquent  la  clientèle...  c’est  dans  la  presse 
qu’on  trouve,  par  grands  placards,  l’indication 
des  films.  Or,  cette  semaine-là,  on  trouvait  dans 
la  ville  5 films  français  annoncés  ; Caroline 
Chérie,  à la  Scala  (998  places),  Knock,  au  Stu- 
dio-Quatre ; Le  Bal  Cupidon,  et,  en  reprise, 
Drôle  de  Drame  et  La  Kermesse  Héroïque.  En 
face  de  ces  cinq  films  français,  se  trouvaient 
six  films  américains...  seulement... 

Le  film  français,  nous  dit-on,  vient  à égalité 
avec  le  film  américain  pour  le  nombre  des 
films  et  leur  durée  d'exploitation  ; mais  les 
films  U.S.A.  gardent,  toutefois,  l’avantage  des 
plus  grandes  salles. 

Un  chiffre  intéressant  encore  : pour  secou- 
rir les  sinistrés  des  avalanches  catastrophiques 
récentes,  les  salles  ont  fait  abandon  à la  Croix- 
Rouge  de  la  totalité  de  la  recette  d'une  jour- 
née ; la  part  de  Zurich,  dans  cette  collecte,  a 
été  de  35.000  francs  suisses.  — P.  M. 


IL  FAUT  INTENSIFIER  NOTRE 

PROPAGANDE  EN  SUISSE 
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MEILLEURE  DIFFUSION 
DE  NOS  PRODUCTIONS  EN 

GRANDE  BRETAGNE 


La  diffusion  des  documentaires  français  en 
Grande-Bretagne  reste  faible  — comme 
celle  des  grands  films.  — En  fait,  quelques 
salles  spécialisées  sont  seules  accessibles. 

Mentionnons  cependant,  dans  le  domaine  du 
grand  film,  l’action  persévérante  de  la  Société 
Blue  Ribbon,  que  conduit  à Londres  M.  Ray- 
mond Cravenne.  En  effet,  un  accord,  qui  sera 
peut-être  d'une  importance  primordiale  pour 
l’expansion  du  Cinéma  français  en  Angleterre, 
vient  d’être  signé  à Londres  entre  la  « Blue 
Ribbon  Films  »,  importatrice  de  films  français, 
et  la  société  de  distribution  anglaise  « Asso- 
ciated British  Film  Distributors  Ltd.  ». 

Cette  dernière  sera  chargée  de  la  vente  et 
la  distribution  physique  en  Angleterre  et  dans 
les  Dominions  britanniques  des  bandes  impor- 
tées par  la  « Blue  Ribbon  ». 

En  ce  qui  concerne  le  choix  des  films,  il  sera 
fait  par  accord  mutuel,  mais  le  distributeur  an- 
glais est  obligé  de  ne  pas  distribuer  d’autres 
bandes  françaises  en  dehors  de  celles  traitées 
et  importées  par  la  « Blue  Ribbon  ».  La  dis- 
tribution reste  d’ailleurs  sous  le  contrôle  direct 
de  cette  dernière  société  à laquelle  doit  être 
soumis  tout  contrat  de  location  arrangé  par  la 
A.B.F.D. 

A l’intérêt  purement  matériel  que  la  A.B.F.D. 
aura  dans  la  diffusion  des  films  français  s’ajoute 
encore  l’encouragement  dérivant  du  récent  ac- 
cord anglo-français,  aux  termes  duquel  chaque 
maison  anglaise  responsable  du  placement  d’un 
certain  nombre  de  bandes  françaises  aura  droit 
à un  visa  de  sortie,  additionnel  pour  le  dou- 
blage de  ses  films  en  France. 

Raymond  Cravenne,  directeur  de  la  « Blue 
Ribbon  »,  a souligné  les  difficultés  qu’il  avait 
dû  vaincre  pendant  les  trois  ans  de  son  activité 
à Londres  avant  d’arriver  à ce  résultat.  Cette 
société  a pris  en  mains  la  programmation  d’une 
salle  à Londres,  le  Cameo  (700  places)  ; elle  y 
a présenté  Les  Amants  de  Vérone,  Mayerling, 
Gigi  ; elle  y a lancé  La  Vie  commence  demain, 
qui  a tenu  11  semaines,  avec  les  recettes  sui- 
vantes : 

lre  semaine  : 1.002  livres  ; 2‘‘  semaine  : 1.115 
livres,;  3e  semaine  : 973  livres  ; 4"  semaine 
973  livres  ; 5'  semaine  : 935  livres  ; 6e  semaine 
904  livres  ; 7e  semaine  : 770  livres  ; 8'  semaine 
712  livres  ; 9"  semaine  : 680  livres. 

Les  lancements  à Londres  ayant  beaucoup 
d’importance,  il  avait  été  possible  de  faire  venir, 
pour  la  Première,  Nicole  Védrès  et  J. -P.  Au- 
mont.  Un  voyage  analogue  de  Noël-Noël  n’a 
pu  être  assuré  pour  la  sortie  des  Casse-Pieds. 
Cependant  le  film  a fait,  pour  la  première  se- 
maine, 850  livres.  Le  public  a beaucoup  appré- 
cié l'habileté  du  « semi-doublage  » qui  trans- 
pose seulement  le  discours  de  Noël-Noël,  et 
laisse  parler  en  français  les  autres  person- 
nages. La  prochaine  sortie  attendue  est  Clo- 
chemerle,  au  London  Pavillion. 

Grosse  réussite  également,  les  sorties  géné- 
rales assurées  par  la  société  de  distribution  du 
Curzon.  avec  les  trois  « Pagnol  » ; déjà  Mon- 
sieur Vincent  avait  pu  donner  des  satisfactions. 
Le  prochain  film  annoncé  est  La  Ronde;  et  ce 
qui  a été  publié  au  sujet  de  ce  film,  après  sa 
présentation  au  Festival  de  Venise  1950,  attire 
d’avance  l’attention. 

Enfin  une  société  relativement  récente  déve- 
loppe son  activité  : Archway  Films,  qui  est,  en 
somme,  l’agent  de  la  Lux  Films  : cette  firme 
a implanté  en  Grande-Bretagne,  avec  succès,  le 
film  italien  ; elle  inscrit  à ses  programmes  des 
films  français,  dont  La  Valse  de  Paris  et  à pré- 
sent Justice  est  faite. 

En  outre,  plusieurs  bandes  françaises  sorties 
récemment  à Londres  ont  soulevé  un  intérêt 
flatteur. 


D’abord  La  Vie  commence  demain  a attiré 
l’attention  de  la  presse  comme  le  premier  film 
projeté  sous  le  nouveau  visa  de  censure  : 
« Certificate  X ». 

Même  les  journalistes  qui  ne  partagent  point 
« l’idéologie  de  l’âge  mécanique  » exprimée  par 
les  images,  ont  reconnu  les  valeurs  incontes- 
tables de  l’œuvrç.  Ainsi  Caroline  Lejeune, 
sous  toute  réserve  de  voir  le  monde  de  demain 
à sa  propre  façon,  écrit  dans  Observer  : « C’est 
le  film  le  plus  frappant  de  la  semaine,  sérieux 
et  sincère.  Par  endroits,  le  travail  technique 
est  très  impressionnant.  Je  suis  contente  que 
ce  film  soit  montré  en  public  ». 

Même  un  journal  comme  le  Daily  Graphie 
s’adressant  au  public  à l’intérêt  plutôt  limi- 
té. décrit  le  film  comme  « important  » et 
« électrifiant  ».  « Ce  film  est  pour  adultes  seu- 
lement, mais  chaque  adulte  devrait  le  voir  », 
voilà  la  conclusion. 

Une  des  dernières  créations  de  Harry  Baur, 
Volpone,  fut  sortie  tout  récemment  par  le 
cinéma  Curzon  et  eut  un  accueil  assez  favo- 
rable. Le  jeu  de  Louis  Jouvet  et  le  style  de 
la  production  qui  reproduit  fidèlement  l’at- 
mosphère vénitienne  de  l'époque  furent  parti- 
culièrement appréciés  par  les  critiques  lon- 
doniens. 

Comme  « première  partie  »,  le  petit  chef- 
d’œuvre  de  Marcel  Pagnol,  Joffroi,  est  retenu 
au  Curzon,  bien  que  sa  première  eut  lieu  bien 
avant  Noël.  Ce  petit  film  (petit  seulement  en 
ce  qui  concerne  le  métrage  !)  a suscité  le  plus 
vif  enthousiasme  parmi  les  journalistes,  et  — 
un  cas  extrêmement  rare  — il  n’y  a pas  un 
seul  critique  qui  exprime  une  opinion  défavo- 
rable ou  même  contenant  des  petits  « mais  ». 

Milton  Shulman  dans  Evening  Standard  com- 
pare l’effet  de  cette  bande  à celui  d’une  bou- 
teille de  vieux  bourgogne.  « C'est  un  joyau 
parmi  les  comédies  de  mœurs  paysannes  de 
l’école  française  ! »,  s’écrie  Jympson  Harmen 
dans  Evening  News.  « Plein  de  charme  et  glo- 
rieusement drôle  »,  commente  Leonard  Mosley 
dans  Daily  Express.  D’ailleurs  Joffroi  a reçu 
encore  un  honneur  inattendu  et  rarement  ac- 
cordé à un  film  continental  : il  fut  choisi  par 
la  B.B.C.  comme  « film  de  la  semaine  » pour 
le  programme  du  dimanche  The  Critics.  A cette 
occasion,  c’était  le  tour  de  Freda  Bruce- 
Lockhart  à exprimer  son  appréciation  au  mi- 
crophone et,  en  effet,  elle  comble  aussi  bien 
Marcel  Pagnol  que  Vincent  Scotto  de  louanges 
sans  réserve. 

Un  autre  vieux  film  encore  eut  récemment 
une  reprise  au  cinéma  La  Continentale,  et  ce 
fut  encore  une  réussite.  Il  s’agit  d'Ignace,  au 
sujet  duquel  Fred  Majdalany  dit  très  juste- 
ment dans  le  Daily  Mail  : « Fernandel  est  un 
de  ces  clowns  universels  qui  sont  drôles  dans 
toutes  les  langues.  Et,  comme  toujours  dans  le 
cas  de  grands  acteurs,  on  ne  s’aperçoit  pas  de 
l’âge  de  l’œuvre  ». 

Le  Cinéma  français  a également  eu  une 
place  d’honneur  dans  le  palmarès  établi  ■ — 
comme  chaque  année  — par  le  Daily  Express 
Film  Tribunal,  un  jury  composé  de  cinq  cri- 
tiques des  journaux  londoniens. 

Deux  parmi  eux  ont  choisi  Michel  Simon 
comme  le  meilleur  acteur  de  l’année  1950  pour 
son  exploit  dans  La  Beauté  du  Diable.  Caroline 
Lejeune  a désigné  Orphée  comme  le  meilleur 
film  de  l’année  ; et  dans  la  rubrique  « L'épi- 
sode cinématographique  le  plus  mémorable  », 
quatre  parmi  les  cinq  juges  mentionnent  des 
films  français  : pour  deux,  c’est  le  moment  du 
rajeunissement  miraculeux  du  Docteur  Faust  ; 
un  indique  Raimu  écoutant  la  lecture  de  la 


Pierre  Brasseur  vient  de  mourir,  il  a été  tué  par 
Daniel  Gélin...  C’est  une  scène  pathétique  du  film 
LES  MAINS  SALES,  réalisé  par  Fernand  Rivers. 
C’est  une  production  Les  Films  Fernand  Rivers- 
Eden  Productions. 


lettre  de  son  fils  ( Fanny  fut  présenté  à Londres 
pour  la  première  fois  en  1950)  et  l’autre  la 
lutte  de  Jacques  Tati  contre  la  guêpe  dans  Jour 
de  Fête. 

L’INSTITUT  FRANÇAIS 
ET  LE  FILM  CULTUREL 

Si  le  sort  des  grands  films  français  paraît 
en  voie  de  redressement,  par  contre  nos  Docu- 
mentaires paraissent  fort  délaissés  et  méconnus. 
A part  quelques-uns,  qui  sont  sortis  dans  les 
petites  salles,  genre  Curzon,  Studio  One,  etc., 
et  qui  ont  connu  quelques  écrans  de-ci,  de-là, 
dans  la  province  anglaise,  on  ne  les  voit  point  ; 
le  public  britannique  les  ignore. 

Par  contre  leur  diffusion  non-commerciale  est 
active  et  somme  toute  consolante,  sinon  réelle- 
ment satisfaisante. 

Le  Service  des  Relations  culturelles  au  Quai 
d’Orsay,  dans  sa  répartition  des  copies  des  films 
documentaires  et  de  court  métrage  français  qui 
retiennent  son  attention,  fait  une  large  part 
au  poste  diplomatique  de  Londres.  L’Institut 
Français,  qui  les  abrite,  compte  180  titres,  en 
280  copies  (dont  les  4/5c  en  16  mm.).  Ces  films 
traitent  tous  sujets  : art,  voyage,  sport,  explo- 
ration, médecine,  mathématique,  chemins  de  fer, 
sidérurgie,  etc. 

Les  demandes  pour  ces  films  proviennent  de 
toute  l’Angleterre,  d’Irlande  et  d’Ecosse.  On  a 
compté  1.500  sorties  de  copies  en  1950,  contre 
1.1C0  en  1949  et  950  en  1948.  Sur  le  marché 
non-commercial,  ainsi,  la  curiosité  est  grande 
pour  les  documentaires  français.  Les  prêts  sont 
faits  contre  engagement  de  se  borner  à une 
diffusion  non-commerciale  stricte. 

L’Institut  Français  compte  850  clients  fidèles, 
principalement  des  écoles  secondaires,  des  Uni- 
versités, des  sociétés  franco-britanniques,  la 
Royal  Air  Force,  les  Coopératives  (elles-mêmes 
considérables  et  qui  groupent  la  moitié  de  la 
population  du  pays) . L’importance  des  groupes 
et  associations  se  marque  par  le  fait  que  le  film 
le  plus  demandé  est  La  Cité  ardente,  film  sur 
les  Abeilles,  sans  cesse  réclamé  par  les  grou- 
pements d’apiculteurs  ! 

La  plupart  des  films  existent  en  versions  fran- 
çaise et  anglaise  ; les  Universités  demandent  la 
version  française  ; les  usagers  « privés  » pré- 
fèrent la  version  anglaise,  et  y recherchent  un 
témoignage,  une  étude  sur  la  France. 

Un  essai  très  satisfaisant  a été  fait  en  Ecosse, 
avec  des  programmes  de  huit  films  groupés,  qui 
restent  en  circulation  intensive  pendant  des 
tournées  de  12  semaines. 

L’Institut  Français  à Londres  est  très  actif  ; 
il  compte  1.500  élèves.  Il  possède  une  belle 
salle  de  cinéma  (400  places)  ; une  bibliothèque 
de  30.000  volumes  ; des  expositions  d’art  s’y  suc- 
cèdent ; des  séances  de  musique,  de  théâtre, 
des  conférences  y sont  données  régulièrement. 

Le  Cinéma  y règne  cependant.  Deux  fois  par 
mois  ont  lieu  les  séances  de  films  ; le  Ciné-Club 
français  s’y  réunit  une  fois  par  mois  ; l’Institut 
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(britannique)  d’art  contemporain  y siège  quatre 
ou  cinq  fois  par  trimestre,  avec  séances  de 
films  d’art  fréquentes.  Les  colonies  étrangères 
y tiennent  des  réunions  (avec  films  parfois)  : 
hollandaise,  danoise,  américaine,  d’Irlande  du 
Sud. 

C’est  dans  cette  salle  qu’ont  été  présentés,  en 
première  vision,  Le  Crime  des  Justes  en  pré- 
sence de  M.  Schumann  lors  d’un  voyage  minis- 
tériel, L’Aigle  à deux  Têtes,  Le  Docteur  Laën- 
nec, Le  Sorcier  du  Ciel,  (Le  Curé  d’Ars ) . Dans 
cette  salle  également  se  tient  le  Congrès  inter- 
national de  Cinéma  scientifique  lorsqu’il  siège  à 
Londres  et  des  présentations  de  films  médicaux 
français. 

Parmi  les  Documentaires  français  les  plus  de- 
mandés, nous  avons  relevé  en  dix  mois  : 

L’Art  retrouvé  : 30  sorties  ; L’Ascension  des 
Aiguilles  du  Diable  (87)  ; Tapisserie  d’Aubus- 
son  (42)  ; Le  Barrage  de  Génissiat  (38)  ; Ermites 
du  Ciel  (33)  ; Goémons  (en  trois  mois  : 13)  ; 
Pacific  231  (23)  ; Van  Gogh  (26)  ; 1848  (14),  etc. 

Les  usagers  anglais  non  commerciaux  du  film 
documentaire,  éducatif  et  de  court  métrage  sont 
déjà  très  nombreux  et  organisés.  Trois  orga- 
nismes principaux  assurent  la  circulation  des 
films.  D'abord  le  Central  Office  of  Information, 
organisme  d’Etat,  créé  il  y a 30  ans  et  qui  a 
regroupé  toute  la  production  de  guerre  et  quan- 
tité de  films  didactiques  pour  les  Fermiers,  les 
Médecins.  Là  est  installée  la  Central  film 
Library  qui  compte  700  titres.  Les  prêts  sont 
gratuits  ; seul  le  retour  de  la  copie  est  rem- 
boursable. Le  Central  Office  dispose  des  films 
français  du  « domaine  de  l’Etat  français  » par 
échange. 

L’Enseignement  est  approvisionné  en  films  par 
l’Education  foundtion  for  Visual  aids,  créé  en 
1948,  et  qui  vend  des  copies  de  films  pédago- 
giques aux  écoles,  par  l’intermédiaire  des  au- 
torités municipales,  tel  le  County  Council,  de 
Londres,  ou  le  conseil  municipal  de  Manchester, 
etc.  Cette  Fondation  a reçu  un  prêt  de  l’Etat 
remboursable  de  50.000  livres.  Les  copies  sont  cé- 
dées au  prix  commercial,  en  moyenne  12  livres, 
10  sh.  pour  300  m.  en  noir  et  blanc.  Cette  ins- 
titution commandite  une  petite  production  pé- 
dagogique. Elle  a reçu  la  production  éducative 
au  copyright  de  l’Etat,  type  Instruments  de 
l’orchestre,  etc. 

Enfin,  un  fournisseur  important  du  marché 
des  usagers  non-commerciaux  est  le  British 
Films  Institute,  qui  alimente  notamment  les 
Ciné-Clubs  et  qui  dispose  d’une  cinémathèque 
de  films  « historiques  » ; cette  collection  s’ac- 
croît par  achats  de  copies. 

Nul  doute  qu’un  effort  organisé  et  méthodi- 
que ne  parvienne  à étendre  la  part  du  docu- 
mentaire et  court  métrage  français  de  valeur, 
dans  ces  zones  de  la  diffusion  privée.  L’activité 
très  remarquable  de  l’Institut  Français  et 
celle  des  Relations  culturelles  de  Paris  doivent 
être  considérées  comme  une  action  d’amorçage, 
qui  doit  ouvrir  un  marché. 


Une  scène  du  PLUS  JOLI  PECHE  DU  MONDE, 
avec  Dany  Robin  et  Noël  Roquevert. 

(Cliché  Majestic-C.F.C.-Sirius.) 


Tous  ceux  qui  ont  pu  suivre  attentivement 
la  renaissance  du  Cinéma  autrichien  de- 
puis 1945,  pourront  constater  qu’après 
quelques  années  difficiles,  l’industrie  du  cinéma 
a atteint  en  Autriche,  à partir  de  1949,  un 
niveau  en-dessous  duquel  elle  ne  semble  plus 
devoir  tomber. 

La  production  annuelle  atteint,  en  effet,  un 
minimum  de  vingt  films.  Le  facteur  principal 
qui  a contribué  à l’essor  du  film  autrichien  est 
sans  nul  doute  la  possibilité  d’exploiter  ses 
productions  sur  le  marché  allemand.  L’Allema- 
gne occidentale,  avec  ses  soixante  millions  de 
spectateurs,  est  très  friande  de  films  autri- 
chiens. Cette  faveur  se  traduit  par  un  appré- 
ciable contingent  de  deutchmarks  pour  les  pro- 
ducteurs viennois. 

Il  faut  compter  qu’un  film  autrichien,  lancé 
sur  le  marché  intérieur,  rapporte  un  maximum 
d’un  million  de  schillings.  Or  le  moindre  film 
en  coûte  trois  millions  (environ  40  millions  de 
francs  français).  Ce  n’est  donc  qu'à  partir  du 
moment  où  le  film  est  assuré  de  paraître  sur 
les  écrans  échelonnés  de  Hambourg  à Munich 
que  le  producteur  peut  espérer  rentrer  dans  ses 
frais. 

Ce  n’est  d’ailleurs  qu’au  cours  de  l’automne 
1950  que  les  magnats  du  cinéma  des  deux  pays 
se  mirent  enfin  d’accord,  après  deux  ans  de 
négociations,  sur  la  base  d’échange  récipro- 
que de  films.  Le  fait  que  ces  pourparlers  aient 
duré  si  longtemps  n’est  pas  dû  à la  mauvaise 
volonté,  mais  sans  cesse  des  facteurs  impré- 
vus — dévaluation  de  la  livre  sterling,  partant 
du  deutchmark  et  du  shilling,  obstacles  dressés 
par  les  puissances  d’occupation,  etc  — venaient 
réduire  à néant  des  plans  fraîchement  élaborés. 

En  outre,  au  cours  des  deux  dernières  années, 
le  nombre  des  coproductions  a été  croissant.  Il 
s’agit,  en  général,  de  coproductions  austro-alle- 
mandes, mais  nous  avons  aussi  vu  le  cas  de 
Un  Sourire  dans  la  Tempête,  tourné  par  René 
Chanas  en  Tyrol,  qui  fut  une  production  franco - 
autrichienne,  et  aussi  Toselli,  avec  Danielle 
Darrieux,  produit  par  la  « Lux-Film  » de 
Rome  en  collaboration  avec  la  « Schoenbrunn- 
Film  » de  Vienne. 

Pour  le  moment,  l’Autriche  dispose  de  huit 
studios,  qui  totalisent  une  dizaine  de  plateaux. 
Cinq  de  ces  studios  sont  situés  à Vienne.  En  1945, 
il  n’y  en  avait  d’ailleurs  que  quatre,  et  ce  n’est 
que  l’année  dernière  que  la  « Ring-Film  »,  une 
des  grosses  maisons  de  production  et  de  dis- 
tribution de  la  place,  fit  l’acquisition  d’un  stu- 
dion  qu'elle  équipa  de  neuf.  Les  quatre  autres 
studios  viennois  furent  d’abord  soumis  au  con- 
trôle des  Alliés,  mais  dès  1948,  ils  furent  com- 
plètement rendus  à la  société  « Wien-Film  », 
à l’exception  du  studio  de  Rosenhügel  — le 
plus  vaste  et  le  plus  moderne  — qui  est  encore 
à ce  jour  sous  la  direction  d’un  fonctionnaire 
soviétique. 

Dans  ce  dernier  studio,  Georg  Jacoby  tourna 
le  premier  film  autrichien  en  couleurs  après  la 
guerre,  L’Enfant  du  Danube,  avec  Marika  Rôkk, 
un  film  dont  la  première  mondiale  eut  lieu  à 
Moscou,  près  de  six  mois  avant  la  première  à 
Vienne  ! 

A Graz,  en  Styrie,  un  studio  fut  installé  dans 
un  ancien  hangar  d’avions,  et  est  de  ce  fait  un 
des  plus  vastes  d’Europe.  Près  de  Salzbourg, 
il  existe  le  studio  de  Parsch  et  à Thiersee,  en 
Tyrol.  non  loin  de  Kufstein,  se  trouve  aussi 
un  studio,  où  Christian-Jaque  a tourné  Barbe- 
Bleue. 

Il  semble  d’ailleurs  que  l’Autriche  soit  un 
pays  où  l’on  aime  à venir  tourner  : Carol  Reed 


a donné  l'exemple  avec  son  Troisième  Homme. 
Il  fut  suivi  de  beaucoup  d’autres,  parmi  les- 
quels nous  citerons  Mort  Briskin,  producteur  in- 
dépendant, de  Hollywood  et  Léopold  Lindtberg, 
pour  Quatre  dans  une  Jeep. 

La  production  autrichienne,  proprement  dite, 
ne  se  caractérise  plus,  comme  avant  la  guerre 
par  des  opérettes  filmées,  du  genre  Le  Congrès 
s’amuse  ou  Mascarade  (le  film  qui,  en  1934, 
lança  Anton  Walbrook).  Par  contre,  il  y a une 
forte  tendance  à puiser  les  sujets  dans  la  lit- 
térature nationale  ou  dans  l’histoire  du  pays. 
La  plupart  de  ces  films  sont,  avant  tout,  com- 
merciaux. Néanmoins,  le  cinéma  autrichien  peut 
déjà  s’enorgueillir  de  quelques  titres,  qui  non 
seulement  représentèrent  de  fortes  recettes,  mais 
dépassèrent  en  même  temps  la  moyenne  par 
leurs  qualités  artistiques.  Citons,  notamment, 
L’Ange  à la  Trompette,  de  Karl  Hartl  ; Vaga- 
bonds d’amour,  Eroïca,  ou  la  vie  de  Beethoven  ; 
Der  Seelenbrau,  d’après  une  nouvelle  de  Cari 
Zuckmayer  ; Le  Quatrième  Commandement, 
d’après  une  œuvre  de  Ludwig  Anzengruber  ; 
Cordula,  le  film  le  plus  récent  de  Paula  Wes- 
sely  ; L’Année  du  Seigneur,  une  excellente  étude 
de  l’âme  enfantine  ; Le  Grand  Amour  de  l’Ar- 
chiduc Jean. 

Le  dernier  film  de  Willy  Forst,  Jeunes  Filles 
de  Vienne,  tourné  en  Agfacolor,  en  1944-45, 
n’est  sorti  que  l’hiver  dernier,  à la  suite  des  dif- 
ficultés qui  furent  faites  à Willy  Forst  par  les 
autorités  soviétiques. 

Depuis  bientôt  un  an,  le  marché  autrichien 
est  caractérisé  par  deux  faits  : le  recul  des 
films  hollywoodiens  et  le  succès  remporté  par 
les  films  français.  Ainsi,  en  1950,  la  M.P.E.A. 
lança  sur  le  marché  202  films.  L’Allemagne  est 
le  concurrent  le  plus  dangereux  que  doivent 
craindre  les  Américains,  avec  71  films  de  pro- 
venance occidentale  et  13  films  « orientaux  » ; 
suivent  encore  la  Grande-Bretagne,  avec  47 
films,  la  France,  22  films,  l’U.R.S.S.,  19  films,  etc. 

Les  202  films  américains  ne  doivent  pas  ef- 
frayer, puisqu’il  ne  s’agit  ici  que  de  ce  qui  fut 
offert.  On  ne  nous  accorde  malheureusement  pas 
de  droit  de  regard  dans  les  recettes  qui  furent 
enregistrées,  sinon  on  constaterait  certainement 
que,  toutes  proportions  gardées,  les  22  films  fran- 
çais ont  fait  de  meilleures  recettes  que  les  202 
américains. 

Parmi  ces  films  français,  on  relève,  en  effet, 
Macadam.  Jour  de  Fête,  Gibraltar,  La  Femme 
du  Boulanger,  etc.  Tout  récemment,  on  présenta, 
pour  la  première  fois,  des  films  français  en 
version  originale  sous-titrée  ; d’habitude,  les 
films  sont  doublés,  même  en  première  vision  : 
il  s’agissait  d 'Orphée  et  du  Diable  boiteux,  qui 
tinrent  chacun  trois  semaines  dans  des  salles 
d’exclusivité.  Depuis  lors,  on  a encore  sorti  Au 
Royaume  des  deux  (avec  de  sombres  coupes) 
et  Le  Roi. 

Bref,  l’Autriche  est  peut-être  le  seul  pays 
au  monde  où  le  cinéma  ne  souffre  pas  d’une 
crise.  On  ne  parle  que  de  nouveaux  projets  ; 
presque  chaque  semaine,  cette  saison,  on  a as- 
sisté à la  première  d’un  film  autrichien  ou  au 
moins  d’une  coproduction,  où  l’Autriche  a eu 
son  mot  à dire.  Vienne  est  un  aimant  qui  at- 
tire les  célébrités  du  monde  cinématographique. 

Et  il  est  réjouissant  d’annoncer  que,  pour  la 
première  fois  depuis  1945,  un  film  débordant 
de  musique  a été  tourné  à Vienne,  sous  la 
direction  de  E.-E.  Reinert,  avec  Anton  Wal- 
brook dans  le  rôle  de  Johann  Strauss. 

Robert  Van  Laer. 
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L’INDUSTRIE  CINEMATOGRAPHIQUE 
“ART  MOBILISATEUR"  EN 

BULGARIE 


Le  cinéma  est  le  plus  important  de  tous 
les  arts  ! ».  Voilà  un  slogan  que  les  ci- 
néastes de  Sofia  aiment  répéter,  et  qui 
prouve  l'importance  énorme  que  le  régime  ac- 
tuel attache  à l’écran  comme  moyen  d’action 
sur  les  masses. 

Selon  leur  conception,  l’art  cinématographi- 
que doit  produire  un  effet  « mobilisateur  » 
dans  la  conscience  et  la  volonté  du  peuple,  et 
contribuer  à la  réalisation  des  buts  politiques, 
sociaux  et  économiques  que  le  régime  poursuit. 
Toute  déviation  de  cette  formule  est  une  im- 
prudence sur  laquelle  s’acharnent  les  flèches 
d’une  critique  vigilante  et  détaillée,  sans  par- 
ler de  la  thèse  « l’art  pour  l’art  » qui,  elle,  est 
considérée  comme  une  véritable  hérésie. 

Avant  de  faire  de  l’écran  le  puissant  facteur 
qu’ils  envisagent,  les  cinéastes  officiels  se  mi- 
rent à déblayer  le  terrain  de  toute  influence 
de  l’art  « décadent  » de  l’Ouest  et  d'outre-Atlan- 
tique,  ce  dernier  étant  considéré  comme  une 
« drogue  » intellectuelle  au  service  de  l’«  im- 
périalisme américain  ». 

Ce  travail  fut  mené  graduellement.  Pour  sup- 
pléer à la  pénurie  de  films  au  lendemain  de  la 
guerre,  Sofia  conclut  un  accord  avec  la  « Mo- 
tion Pictures  »,  prévoyant  l’importation  d’en- 
viron 20  films  américains  par  an,  soigneusement 
sélectionnés  par  une  commission  bulgare  spé- 
ciale. Mais  ce  gentlemen’s  agreement  fut  de 
courte  durée.  Bientôt  des  critiques  amères  pa- 
rurent dans  la  presse  de  Sofia  et  à mesure  que 
ces  critiques  s’intensifiaient,  le  nombre  de  pro- 
ductions américaines  diminuait.  Un  beau  jour 
(il  y a environ  deux  ans  de  cela),  le  nouveau 
ministre  des  Arts,  Vulco  Chervenkov  (devenu 
plus  tard  président  du  Conseil),  prononça  un 
discours  condamnant  officiellement  les  films 
américains  et,  par  la  suite,  la  projection  de  ces 
derniers  devint  chose  extrêmement  rare,  sinon 
inexistante.  Il  paraît  que  l’accord  avec  la  Motion 
Pictures  ne  fut  plus  renouvelé. 

Un  cas  spécial  fut  celui  du  célèbre  film 
Hamlet,  de  Sir  Lawrence  Oliver.  Autorisé  par 
la  censure,  ce  film  connut  pendant  une  quin- 
zaine de  jours  un  succès  extraordinaire  dans 
un  des  grands  cinémas  de  la  « Cinématographie 
Bulgare  » (institution  d’Etat).  Brusquement,  le 
film  fut  retiré  et  bientôt  quelques  articles,  si- 
gnés par  d’éminents  écrivains,  parurent  dans  la 
presse,  critiquant  cette  production  comme  « art 
formaliste  »,  décadent,  anti-historique  et  com- 
me trahissant  le  véritable  esprit  de  Shakespeare 
(remarquons  en  passant  que  la  critique  ne  s’at- 
taque jamais  aux  grands  classiques  eux-mêmes). 
Entre  temps,  l’on  apprit  que  les  gens  de  lettres 
et  le  monde  artistique  avaient  été  convoqués 
en  séance  spéciale  pour  « discuter  » le  cas,  et 
qu’au  cours  de  vifs  débats,  l’élite  intellectuelle 
s’était  divisée  en  deux  camps,  l’un  en  faveur, 
l’autre  contre  le  film.  Bref,  la  majorité  des 
Sofiotes  ne  put  voir  l’œuvre  de  Sir  Lawrence. 

Ouvrons  ici  une  parenthèse  pour  un  autre 
film  anglais,  Oliver  Twist,  qui  présente  un  cas 
curieux.  En  raison  des  controverses  amères  que 
cette  réalisation,  basée  sur  Charless  Dickens, 
provoqua  dans  le  monde  entier  en  rapport  avec 
la  question  juive,  la  « Cinématographie  Bul- 
gare » voulut  entendre  l’avis  de  tout  le  monde 
et  organisa  une  projection  spéciale,  à laquelle 
furent  invités  les  membres  du  Consistoire  des 
Juifs  de  Bulgarie  (la  plupart  communistes),  et 
de  nombreux  représentants  du  monde  intellec- 
tuel non-juif.  L’intérêt  fut  tellement  grand  que 
même  certains  ministres  et  des  membres  du 
Politbureau  y assistèrent. 

Selon  une  source  digne  de  foi,  les  orateurs 
non-juifs,  y compris  de  très  hautes  personna- 
lités, émirent  l’avis  que  le  film  ne  pouvait  en 


aucune  façon  être  considéré  comme  antisémite 
et  que,  par  conséquent,  on  pouvait  le  faire  pro- 
jeter en  Bulgarie.  Les  protestations  des  re- 
présentants juifs  (avec  une  ou  deux  exceptions), 
selon  lesquels  le  film  est  nettement  antisémite 
et  de  nature  « à influencer  les  restes  des  élé- 
ments fascistes  »,  ne  purent  convaincre  la  ma- 
jorité. Voyant  que  la  partie  était  perdue,  les 
membres  du  Consistoire  changèrent  de  tactique 
et  attaquèrent  Oliver  Twist  sur  une  base 
« marxiste  ». 

Le  film,  reprirent-ils,  est  « anti-réaliste  », 
« anti-social  » et  « anti-artistique  » Tandis  que 
Charles  Dickens  retrace,  dans  son  roman,  les 
facteurs  historiques  et  sociaux  qui  expliquent 
pourquoi  les  héros  agissent  de  cette  manière, 


Une  scène  de  L’AUBERGE  ROUGE,  avec  Fernande!, 
Nane  Germon,  Didier  d’Yd,  A.  Viala  et  Jacques 
Charon. 

(Cliché  Mentnon-Film-Cocinor.) 

le  film  ignore  complètement  cet  élément  et 
laisse  l’impression  que  seuls  les  riches  sont  ca- 
pables de  noblesse,  et  que  la  bassesse  est  le  pro- 
pre des  pauvres. 

L’audience  ne  trouva  rien  à répondre  à cette 
argumentation  et  Oliver  Twist,  offert  à la  « Ci- 
nématographie Bulgare  » par  voie  officielle, 
reprit  le  chemin  de  Londres. 

Un  coup  d’œil  sur  la  presse  ou  les  affiches 
publicitaires  à Sofia  suffit  pour  convaincre  que 
les  films  soviétiques  jouissent  actuellement 
d’une  position  prépondérante.  Les  thèmes  au- 
tour desquels  ils  pivotent  varient  entre  : la 
guerre  contre  les  nazis,  les  personnalités  his- 
toriques russes  (savants,  artistes,  leaders  poli- 
tiques et  militaires,  présentés  comme  précur- 
seurs de  l’homme  soviétique),  la  vie  à l’usine, 
au  kolkhoze,  l’esprit  pionnier,  etc.  Parfois  des 
films  critiquant  les  américanismes  sont  aussi  à 
noter. 

La  critique  de  Sofia  est  pleine  d’éloges  pour 
ces  productions  soviétiques.  Des  festivals  de 
films  de  l’U.R.S.S.  sont  souvent  organisés  et,  il 
y a environ  deux  ans,  l’un  d’eux  dura  pendant 
un  mois,  simultanément  dans  environ  70  villes 
et  villages  de  Bulgarie  Parfois  les  grands  films 
sont  présentés  parallèlement  dans  deux  ou 
trois  cinémas  de  la  capitale,  mais  c’est  plutôt 
rare.  Les  grandes  premières  sont  réservées  à 
des  invités  spéciaux  de  marque.  Il  en  résulte 
que,  s’il  est  actuellement  des  noms  populaires 
en  Bulgarie,  ce  sont  les  noms  des  stars  russes, 
et  les  airs  russes,  popularisés  par  l’écran  et  la 
radio,  sont  ceux  que  la  jeunesse  fredonne.  D’ail- 
leurs, parmi  tous  ces  films,  Sofia  en  vit  d’ex- 
cellents. 

Mais  films  soviétiques  ne  veut  pas  dire  ex- 
clusivement films  russes.  En  effet,  "le  public  est 


souvent  surpris  par  des  productions,  parfois  sa- 
voureuses, sorties  des  studios  des  républiques 
caucasiennes  ou  autres  républiques  soviétiques 
orientales. 

Cinq  ou  six  films  polonais,  présentés  au  cours 
des  dernières  années,  eurent  à Sofia  un  succès 
aussi  retentissant  que  mérité.  Quant  aux  films 
hongrois  et  tchécoslovaques,  qui  sont  nombreux 
probablement  pour  suppléer  à la  pénurie  gé- 
nérale, leur  succès  est  plutôt  médiocre  et  l’on 
peut  supposer  que,  commercialement  aussi,  ils 
ne  présentent  pas  beaucoup  d’attrait. 

Rarement  on  peut  voir  des  films  français 
(qui  attirent  des  milliers  de  spectateurs).  Mal- 
heureusement, il  s’agit  surtout  de  vieux  films, 
présentés  dans  les  petits  cinémas  de  quartier. 
On  se  rappelle  avec  regret  le  temps  des  gran- 
des premières  françaises. 

La  nationalisation  de  la  cinématographie  en 
Bulgarie  a fait  de  l’Etat  non  seulement  le  seul 
producteur  de  films  (chroniques  et  documen- 
taires) mais  aussi  l’importateur  et  distributeur 
exclusif  de  films  et  d’équipement  technique. 
C’est  aussi  le  plus  grand  propriétaire  de  salles 
de  projection.  (Les  « Bibliothèques  populaires  » 
sont  des  associations  culturelles  qui  possèdent 
des  cinémas  dans  les  villages  et  petites  villes). 
La  « Cinématographie  bulgare  »,  dirigée  par 
des  personnalités  très  ambitieuses,  avec  peu 
d’expérience,  travaille  sous  la  surveillance  du 
Ministère  de  la  Culture  et  des  Arts.  Elle  a pour 
mission  de  réaliser  les  plans  cinématographiques 
du  régime  (qui  font  partie  intégrante  du  grand 
Plan  quinquennal),  soit  d’édifier  une  puissante 
industrie  de  films  et  d’introduire  le  cinéma  par- 
tout dans  le  pays,  dans  toutes  les  ramifications 
de  la  vie  sociale.  La  tâche  est  énorme  quand 
on  pense  que  90  % des  quelque  4.000  localités 
bulgares  ne  possèdent  pas  de  salles  de  projec- 
tion. 

Aussi,  les  projets  de  Sofia  sont  d’une  enver- 
gure à vous  donner  le  vertige.  Les  crédits  al- 
loués à cet  effet  se  montent  à des  centaines 
de  millions  de  leva  (1  lev  = 0.80  fr.).  Des 
plans  pour  la  construction  d’une  « Cité  du  film  » 
sur  la  montagne  « Vitoche  »,  à 7 km.  de  la 
capitale,  ont  été  élaborés  par  un  institut  sovié- 
tique de  planification  de  studios,  et  des  briga- 
des travaillent  activement  aux  fondements  de 
cette  cité.  Les  bâtiments  énormes  et  monumen- 
taux, tels  qu’ils  sont  envisagés,  auront  plutôt 
l’aspect  de  palais,  ou  de  musées,  que  de  stu- 
dios. Quand  on  pense  aux  sommes  colossales 
que  ces  projets  exigent,  on  se  demande  si  ces 
entreprises  officielles  seront  rentables  et  com- 
ment leur  capacité  de  production  sera  utilisée 
avec  le  manque  évident  de  cinéastes  doués  et 
inspirés.  Car,  si  des  jeunes  bulgares  suivent 
actuellement  des  cours  de  techniciens,  et  pour- 
ront suppléer  au  manque  d’opérateurs,  etc.,  l’on 
ne  voit  point  comment  des  scénaristes  et  réali- 
sateurs — des  artistes  créateurs  — peuvent 
être  formés  artificiellement. 

Pour  le  moment,  les  seules  manifestations  ré- 
gulières de  l’industrie  cinématographique  bul- 
gare sont  le  journal  filmé  hebdomadaire,  des 
documentaires  (dont  deux  ont  reçus  des  prix 
à des  festivals  internationaux),  et  quelques  films 
de  long  métrage  assez  mal  réussis. 

Cette  situation  est  fidèlement  reflétée  dans 
le  même  discours  du  Ministre  des  Arts  (dont  il 
est  question  plus  haut) , qui  eut  le  courage 
d’avouer  la  stérilité  des  scénaristes  et  cinéastes 
bulgares  actuels,  de  les  réprimander  publique- 
ment (il  y a environ  deux  ans  de  cela),  de  leur 
assigner  les  tâches  idéologiques  et  pratiques, 
en  traçant  concrètement  le  cadre  délicat  dans 
lequel  la  cinématographie  bulgare  doit  se  mou- 
voir. Ces  principes  s’inspirent,  naturellement, 
de  l’expérience  soviétique. 

Bref,  la  politique  cinématographique  bulgare 
peut  être  définie,  du  point  de  vue  matériel, 
comme  un  effort  gigantesque,  tendant  à la  créa- 
tion d’une  industrie  nationale  et,  dans  le  do- 
maine idéologique  et  artistique,  comme  une 
opération  délicate,  ayant  pour  but  la  création 
d’un  nouveau  goût  et  d’une  nouvelle  esthétique. 
Cette  politique  exige  de  grands  efforts,  beau- 
coup de  temps  et  elle  comporte  aussi  des  ris- 
ques. — Sigismond  Goldstein. 
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UN  IMPORTANT  ACCORD 


VA  REGLER  NOS  RELATIONS 


AVEC  L’  ARGENTINE 


Après  la  visite  à Buenos-Aires  de  la  déléga- 
tion des  artistes  français,  venant  du  Fes- 
tival de  Punta  del  l’Este  (Uruguay),  où  ils 
ont  du  reste  remporté  un  grand  succès,  le  sou- 
venir qu’ils  ont  laissé  dans  la  capitale  est  une 
victoire  du  Cinéma  français  en  Argentine. 

Tant  les  vedettes  féminines  que  le  très  popu- 
laire Gérard  Philipe  ont  charmé  le  cercle  ciné- 
matographique. 

D’autre  part,  après  une  entrevue  avec  le  Di- 
recteur de  la  D.I.F.A.,  M.  Alberto  Bousquet,  que 
l’on  peut  nommer  sans  hésiter  l’ambassadeur 
officieux  du  Cinéma  français  en  Argentine,  je 
suis  heureuse  d’annoncer  comme  un  fait  concret 
la  mise  en  pratique  de  l’accord  cinématographi- 
que franco-argentin. 

On  sait,  en  effet,  qu’il  existait  une  entente 
provisoire,  qui  consistait  à permettre  l’entrée  de 
sept  films  français  dans  l’année,  juste  de  quoi 
faire  patienter  le  public. 

Or,  il  se  trouve*  fort  heureusement  que  les 
films  sélectionnés  comprennent  d'excellentes 
productions,  du  type  : Justice  est  faite.  Rendez- 
vous  de  Juillet,  Les  Amants  de  Vérone,  La  Marie 
du  Port,  etc.,  dont  les  copies  viennent  du  reste 
d’arriver,  et  dont  on  attend  la  sortie  d’un  mo- 
ment à l’autre. 

Je  dois  dire  que  le  public  argentin  est  avide 
de  voir  des  productions  relativement  nouvelles, 
car  on  devait,  jusqu’à  présent,  se  contenter  de 
films  de  l’époque  de  : Les  Bas-Fonds,  Quai  des 
Brumes,  La  Main  du  Diable,  excellents,  certes, 
mais  caducs.  Les  Artistes  Argentins  Associés 
sont  distributeurs  de  L’Aigle  à deux  Têtes,  dont 
la  première  en  public  a eu  lieu  cette  semaine. 

Il  faut  absolument  à ce  propos  que  les  films 
exportés  soient  très  soigneusement  choisis,  car 
on  n’accepte  pas  d’emblée  n’importe  quel  sujet 
tant  pour  la  censure  que  pour  le  public.  La 
Ronde  a été  projeté  avec  un  énorme  succès, 
mais  on  craint  que  le  film  soit  trop  morcelé, 
et  c’est  avec  scepticisme  que  l’on  attend  le 
résultat  des  démarches. 

Après  une  entrevue  avec  M.  Robert  Vergnaud, 
attaché  commercial  de  l’Ambassade  de  France, 
je  suis  en  mesure  d’affirmer  que  l’accord  défi- 
nitif cinématographique  franco-argentin  va 
être  signé  incessamment.  Il  est  même  très  pro- 
bable que  lorsque  ce  numéro  sortira,  les  signa- 
tures seront  apposées  officiellement.  Il  ne  m’est 
pas  encore  possible  de  donner  des  précisions 
mathématiques  sur  le  nombre  de  films  français 
qui  seront  exportés  en  Argentine,  mais  il  m’a 
été  assuré  que  la  quantité  avait  été  très  minu- 
tieusement étudiée  et  donnait  pleine  satisfac- 
tion. Lorsque  l’accord  sera  effectif,  il  mar- 
quera la  rentrée  du  Cinéma  français  sur  le 
marché  argentin,  rentrée  d’autant  plus  impor- 
tante que  l’Argentine  est  une  excellente  cliente 
pour  les  films  français.  On  ne  peut  savoir  à 
quel  point  les  films  français  sont  goûtés  à Bue- 
nos Aires. 

Pour  ce  qui  est  du  Cinéma  argentin,  on  peut 
dire  qu’il  est  en  pleine  évolution.  En  effet,  il 
grandit  à pas  de  géants,  et  l’on  sent  l’effort 
constant  pour  améliorer.  Les  installations  tech- 
niques sont  très  perfectionnées,  et  Buenos  Aires 
possède  dans  sa  banlieue  de  magnifiques  studios 
modernes,  bâtis  sur  le  style  américain. 

Quant  aux  valeurs  artistiques,  elles  s’affir- 
ment chaque  jour  davantage,  tant  chez  les  met- 
teurs en  scène  que  chez  les  artistes.  Du  reste, 
Daniel  Tinayre  a été  engagé  ainsi  que  sa  femme 
Mirtha  Legrand  pour  tourner  en  France*,  Geor- 
ges Rigaud  remporte  ici  un  grand  succès  et  est 
une  des  vedettes  les  plus  en  vue. 

Voici  un  aperçu  de  la  situation  en  Argen- 
tine. C’est  un  marché  nouveau  qui  présente  sû- 
rement un  très  gros  intérêt. 

C’est  un  film  italien,  Fabiola,  qui  occupe  le 
premier  rang  du  succès  en  Argentine  pour  l'an- 


née 1950.  L’Italie  se  classe  tout  de  suite  après 
les  Etats-Unis  sur  le  marché  sud-américain.  Si- 
gnalons qu’à  Buenos  Aires,  depuis  novembre, 
est  sorti  un  fort  ensemble  de  films  italiens  : 
Les  Amants  en  fuite,  Fabiola,  L’Honorable 
Angelina,  Jeunesse  Perdue,  Sans  Pitié,  aux- 
quels s’ajoutent  46  reprises.  Cette  vogue  du 
film  italien  se  marque  dans  les  autres  centres 
importants  du  pays  : Rosario,  25  films  depuis 
novembre  ; Mendoza,  13  films  ; Santa-Fé,  10 
films. 

L’Argentine  compte  2.057  salles  en  format 
normal,  y compris  les  salles  paroissiales  et  les 
cinémas  en  plein  air.  La  moyenne  ressort  à une 
salle  pour  7.000  habitants.  Le  nombre  de  films 
offerts  à l’Exploitation  a subi  une  chute  pro- 
gressive à la  suite  des  mesures  d’Etat,  passant 
de  690  films  en  1947,  à 579  en  1948,  à 406  en 
1949,  qui  ont  abouti  à un  relèvement  de  la 
production  nationale,  dont  les  niveaux  s’établis- 
sent ainsi  : 

1941  : 47  ; 1942  : 56  ; 1943  : 36  ; 1944  : 23  ; 
1945  : 23  ; 1946  : 32  ; 1947  : 37  ; 1948  : 41  ; 1949  : 
47  ; 1950  : 51.  — Liliane  Musnik. 


Philippe  Lemaire  et  Clément  Thierry  dans  une 
lutte  sans  merci.  C’est  une  des  dernières  scènes 
du  film  LE  VRAI  COUPABLE,  mis  en  scène  par 
Pierre  Thévenard,  images  de  Bourgoin,  qui  sortira 
prochainement  en  exclusivité  aux  « Balzac 
« Helder  »,  « Scala  »,  « Vivienne  ». 

(Cliché  Sté  Nouvelle  des  Films  Dispa.) 
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IL  FAUT  300  FILMS  CHAQUE  ANNÉE 


POUR  LA  COLOMBIE 


La  Colombie  compte  environ  450  salles  ciné- 
matographiques dont  le  tiers  se  trouve  dans 
les  quatre  villes  principales  : Bogota  (la 
capitale)  58,  Medellin  32,  Cali  27  et  Barranquilla 
25.  Certaines  salles  comme  le  Teatro  Colombia 
de  Bogota,  qui  a 2.000  places,  n’ont  rien  à envier 
à bon  nombre  de  cinémas  comptant  parmi  les 
plus  luxueux  de  l’Amérique. 

Le  circuit  le  plus  important,  aussi  bien  dis- 
tributeur qu’exploitant,  est  Cine  Colombia, 
puissante  entreprise  nationale,  sise  à Medellin, 
qui  distribue  les  productions  de  Paramount, 
Universal,  Rank,  en  plus  d’un  grand  nombre 
de  réalisations  indépendantes  françaises,  mexi- 
caines et  argentines.  Cine  Colombia  contrôle 
aussi  l’exploitation  colombienne,  étant  proprié- 
taire d'un  grand  nombre  de  salles  dans  les  di- 
verses villes  du  pays. 

RKO  Radio,  20th  Century  Fox,  United  Ar- 
tists,  M.G.M.  et  Warner  Bros,  ont  des  agences 
propres  de  distribution.  M-G.M.  exploite,  de 
même  que  dans  nombre  de  pays,  des  salles  dans 
certaines  villes. 

La  presque  totalité  du  matériel  français  est 
distribué  par  Francia  Films  de  Colombia,  filiale 
de  Cofram, 

Les  difficultés  économiques  du  pays,  dont  la 
principale  conséquence  est  le  manque  de  devi- 
ses, se  sont  traduites  par  une  restriction  dans 
l’importation  de  films.  Les  distributeurs  indé- 
pendants se  sont  trouvés  gênés  par  cet  état  de 
choses  qui  les  empêche  pratiquement  de  faire 
des  achats. 

Les  possibilités  d'absorption  du  marché  co- 
lombien n'en  sont  pas  moins  de  300  films  par 
an  à l’heure  actuelle,  qui  se  partageraient  à 
peu  près  comme  suit  : Amérique  du  Nord, 
180  films  ; Mexique,  70  ; Argentine,  15  ; France, 
10  ; Italie,  10  ; divers,  15.  Les  films  passent  en 
version  originale,  avec  des  sous-titres  espagnols. 

Les  productions  mexicaines  plaisent  au  gros 
public,  malgré  leur  qualité  généralement  discu- 
table ; les  artistes  mexicains  deviennent  vite 
populaires  et  les  chansons  qu’ils  répandent  ob- 
tiennent vite  la  faveur  générale. 

Par  contre,  les  films  argentins  ont  perdu  les 
avantages  obtenus  il  y a quelques  années. 

Les  films  français  soulèvent  toujours  de  l’in- 


térêt auprès  des  dasses  intellectuelles,  mais  les 
succès  commerciaux  sont  plutôt  rares.  Le  grand 
public  critique  sa  crudité  et  les  histoires  de  bas- 
fonds.  Dédée  d’Anvers,  Quai  des  Orfèvres,  par 
exemple,  sont  très  loin  de  pouvoir  aspirer  à 
obtenir  des  recettes  similaires  à celles  d’autres 
pays  ; les  films  français,  qui  ont  fait  dernière- 
ment les  meilleures  recettes,  sont  Monsieur 
Vincent  (distribué  par  Francia  Films)  et  Fabiola, 
distribué  par  Cine  Colombia  ; ce  dernier  film 
a produit  environ  25.000  dollars  au  cours  de 
son  exclusivité,  ce  qui  est  une  véritable  excep- 
tion pour  un  film  français.  On  peut  également 
ajouter  au  « tableau  d’honneur  des  recettes  », 
La  Chartreuse  de  Parme. 

Le  record  de  recettes  est  depuis  longtemps 
en  mains  de  M.G.M.,  qui  a totalisé  environ 
55.000  dollars  en  neuf  semaines  d’exclusivité 
(deux  théâtres),  pour  Fiesta  Brava,  film  tauro- 
machique en  Technicolor,  avec  Esther  Williams. 

Un  des  pires  inconvénients  pour  le  film  fran- 
çais est,  en  Colombie,  la  censure.  Elle  s’exerce, 
sur  le  terrain  national,  au  moyen  d'un  Conseil 
de  citoyennes  et  de  citoyens  bien  pensants,  qui 
lui  donnent  un  caractère  confessionnel.  Ce  Con- 
seil a interdit  : Les  Enfants  du  Paradis,  Manon, 
Macadam  et  Occupe-toi  d’Amélie.  Mais  les  mai- 
res ont  aussi  le  droit  d’interdire,  dans  leurs 
domaines,  les  films  qu’ils  jugent  peu  convena- 
bles pour  leurs  administrés.  C’est  ainsi  que 
Monsieur  de  Falindor,  Dédée  d’Anvers,  Duel 
au  Soleil,  etc.,  ont  été  interdits,  notamment  à 
Bogota,  par  le  maire  lui-même,  malgré  l’avis 
favorable  du  Conseil  de  censure. 

A Bogota  existe  un  ciné-club,  qui  montre  à ses 
membres  certains  films  d’intérêt  reconnu,  no- 
tamment ceux  passés  inaperçus  lors  de  leur 
exploitation  régulière.  Il  a passé  aussi  certains 
autres  films  interdits  par  la  censure,  tels  Les 
Enfants  du  Paradis,  Manon  et  Behond  the  Foret, 
de  King  Vidor.  Le  Ciné-Club  colombien  a tout 
intérêt  à intensifier  la  diffusion  du  film  fran- 
çais de  classe  et  il  s’efforcera,  en  collaboration 
avec  l’Ambassade  de  France  à Bogota,  à pré- 
senter certaines  œuvres  spéciales  peu  aptes  à 
l’exploitation  commerciale,  mais  susceptibles  de 
représenter  une  propagande  pour  la  France. 

L.  V. 
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LA  PRODUCTION 

FRANÇAISE 

* 

32  FILMS  DE  LONG  MÉTRAGE  MIS  EN  CHANTIER 
AU  COURS  DES  TROIS  DERNIERS  MOIS 

par  Pierre  ROBIN 


i l’heure  où  nous  écrivons  ces 
lignes,  la  nouvelle  Assemblée 
Nationale,  issue  des  récentes 
élections  législatives  françaises,  n’a 
pas  encore  commencé  ses  travaux. 
Tous  les  espoirs  sont  permis  pour 
les  éternels  optimistes  que  nous 
sommes.  On  peut  toujours  espérer, 
en  effet,  que  les  réformes  économi- 
ques indispensables,  pour  lesquel- 
les chaque  parti,  chaque  candidat 
s’est  prononcé,  seront  enfin  opérées 
et  que  d’elles  dépendront  un  avenir 
plus  clément  pour  notre  industrie. 

Le  Cinéma  français,  poule  aux 
œufs  d'or  des  gouvernements  suc- 
cessifs, est  aujourd’hui  dans  une  si- 
tuation critique. 

On  n’en  saluera  que  mieux  l’ef- 
fort accompli  par  les  producteurs 
et  les  cinéastes  français  qui,  aidés 
par  le  Fonds  d'Aide  temporaire, 
parviennent  à maintenir  courageu- 
sement (nous  n’osons  pas  encore 
écrire  « héroïquement  »)  la  Pro- 
duction cinématographique  fran- 
çaise dans  ses  limites  traditionnel- 
les de  qualité  et  de  quantité. 

En  1945,  le  prix  moyen  d’un  film 
était  de  15  millions  et  devait,  pour 
s’amortir,  effectuer  environ  100  mil- 
lions de  recette  brute  sur  la  France. 

Aujourd'hui,  ce  même  film  coûte 
50  millions  et  la  recette  moyenne 
est  évaluée  à 130  millions,  somme 
sur  laquelle  le  producteur  ne  per- 
çoit, à peine,  que  20  %. 


Christian-Jaque  vient  de  terminer  la  réalisation  de  BARBE-BLEUE.  On  sait 
que  cette  production  Alcina  fut  tournée  en  deux  versions  (française  et  alle- 
mande) et  que  Pierre  Brasseur  était  remplacé  par  Hans  Albers,  tandis  que 
Cécile  Aubry  tournait  les  deux  versions.  Christian  Matras  fut  le  chef-opéra- 
teur de  ce  film,  réalisé  en  Gevacolor,  et  Georges  Wakhévitch.  le  décorateur. 
Tous  trois  ont  réuni  leur  talent  pour  faire  de  BARBE-BLEUE  une  superpro- 
duction française  d'une  classe  internationale.  Sur  notre  document  : Cécile 
Aubry  et  Pierre  Brasseur  dans  une  scène  du  film. 

(Photo  Sam  Lévin.) 


En  ajoutant  à cette  part  produc- 
teur la  somme  de  10  millions  four- 
nie — en  moyenne  toujours  — par 
le  Fonds  d’Aide  temporaire  et  celle 
provenant  des  ventes  à l’étranger, 
largement  évaluée  à 8 millions,  on 
obtient  44  millions,  soit  une  perte 
de  6 millions. 

Evidemment,  ce  cas  n’est  pas  gé- 
néralisé. Il  est  des  films  qui  coû- 
tent moins  de  50  millions  et  d’au- 
tres dont  le  prix  de  revient  est  su- 
périeur, qui  parviennent  quand 
même  à s’amortir  dans  un  délai  re- 
lativement raisonnable,  mais  rare- 
ment inférieur  à trois  années. 

Les  producteurs  s’efforcent  d’é- 
quilibrer leurs  budgets  en  tenant 
compte  des  résultats  obtenus  par 
■leurs  différents  films  ; les  plus  ren- 
tables comblant  le  déficit  de  ceux 
qui  le  sont  moins. 

En  France,  comme  ailleurs,  le 
Cinéma  est  une  loterie  ; on  peut 
envisager,  mais  on  ne  peut  pas  pré- 
voir le  succès. 

Le  prix  de  revient  des  films  est 
sujet  aux  perpétuelles  évolutions 
des  prix  et  des  salaires  si  instables 
en  France.  Récemment  encore,  les 
tarifs  de  la  pellicule  et  des  labo- 
ratoires ont  augmenté  de  30  %,  les 
salaires  de  10  %. 

Cependant,  le  pouvoir  d’achat 
s’amenuise  chaque  jour.  Les  relè- 
vements successifs  du  prix  des  pla- 
( Suite  page  35.) 


Dalio  et  Audrey  Hepburn,  interprètes  de  la  version  française  et  américaine  de 
NOUS  IRONS  A MONTE-CARLO  (Baby  Beats  the  Band),  le  film  que  Jean 
Boyer  tourne  actuellement  sur  la  Côte  d'Azur  en  deux  versions. 
(Production  Hoche-Production  (Ray  Ventura),  distribuée  par  Corona) 


Pierre  Brasseur  et  Monique  Artur  dans  une  des  scènes  finales  du  film  : LES 
MAINS  SALES,  mis  en  scène  par  Fernand  Rivers.  C’est  une  production  Les 
Films  Fernand  Rivers-Eden  Productions. 
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LES  32  FILMS  FRANÇAIS 
RÉALISÉS  AU  COURS 
DU  2me  TRIMESTRE  1951 


TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

gen- 
re (1) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

VENTE 

A L’ETRANGER 

BOUQUET  DE  JOIE 

Maurice  Cam. 

C.  M. 

Ch.  Trénet,  T.  Thamar,  H.  Poupon,  Arinon- 
tel,  H.  Bedanger,  Hennery,  l'Orchestre 
Thcmas  et  ses  Merry  Boys.  J.  Lefèvre. 

Scnofilm. 

S. R. O. 

Scnofilm. 

St-Mars-Films. 

Schmidt. 

LE  CAP  DE  L’ESPERANCE. 

Raymond -Bernard. 

C.  D. 

Ldwige  Feuillère,  Frank  Villar,  André  Val- 
my.  Cczetta  Gréco,  Paolo  Stoppa,  Robert 
Lajarrige,  Jean  Debucourt. 

Ariane-Sirius- 
Francinex-Ita- 
lia  Produzione 
Film. 

Sirius. 

Ariane. 

LE  CAPITAINE  ARD ANT  . . 

André  Zwobada. 

D. 

Av. 

R.  Saint-Cyr,  Y.  Vincent,  J.  Danet,  R.  Tou- 
tain.  G.  Decomble,  R.  Cordy. 

S. N.  Dispa  et  Te- 
louet  Films. 

Dis-Pa. 

Joachim. 

Dis-Pa. 

Loye. 

Midi-Ciné-Loc. 

S. N.  Dis-Pa. 

CHACUN  SON  TOUR 

CE  COQUIN  D'ANATOLE 

André  Berthomieu. 

Emile  Couzinet. 

C.  Sit. 

Va. 

R.  Lamcureux,  Ch.  Dechamps,  M.  Philippe, 
M.  Mercadier,  J.  Marken,  J.  Fusier-Gir, 
P.  Faivre. 

J.  Torrens,  Sorano,  I.  de  Trébert.  A.  Flore, 
J.  Tissier,  M.  Mathis,  Duvahès,  A.  Bernard, 
G.  Tissier. 

L.P.C. 

Burgus  Films. 

Ciné-Sélection. 

L.P.C. 

Ciné-Sélection. 

DANSE...  MA  ROMANCE.. 

Richard  Pottier. 

C.  M. 

Luis  Mariano,  Nicole  Maurey,  Jean  Tissier, 
Marthe  Mercadier,  Olivier  Hussenot. 

S.F.C.-Sirius. 

Sirius. 

Sirius. 

S.F.C. 

LES  DEUX  MESSIEURS  DE 
MADAME  

Robert  Bibal. 

Va. 

Arlette  Poirier,  Jean  Parédès,  Jacques  Ber- 
thier,  Armand  Bernard.  Alice  Tissot,  Jeanne 
Fusier-Gir,  Annette  Poivre,  Michel  Merry, 
Denise  Provence,  Jacques  Tarride,  Rene 
Allié. 

O.ympic  Films- 
Francinex. 

C.C.F.C. 

Bruitte  et  Dele- 
mare. 

Dodrumez 

Guy  Maïa. 

Océanie. 

Olympic  Film. 

DEUX  SOUS  DE  VIOLET- 

Jean  Anouilh. 

C I) 

Dany  Rcb.n,  H.  Manson,  Y.  Etiévant,  M. 

Cinéphonic- 

Gaumont  Distri- 

Cinéphonic. 

TES  

P. 

Bouquet,  J.  Marken,  G.  Chamara,  Y.  Ro- 
bert. 

S.G.G.C.-Titan- 

Francinex. 

bution. 

Gaumont. 

DUPONT-BARBES  

Henry  Lepage. 

D.  P. 

A. 

H.  Vilbert,  M.  Lebeau.  L.  Rey,  P.  Louis,  Y. 
Furet,  J.  Marken. 

C.F.P.C. 

Fran.Comp  Film 
Bruite  et  Dele- 
mare. 

C.F.F. 

Sélecta  Cinélion. 
Films  Méric. 
Jupiter. 

Acna. 

Cocinor. 

C.F.P.C. 

LA  FEMME  A L’ORCHI- 
DEE   

Raymond  Lebour- 
sier. 

C.  D. 
Av. 

T.  Thamar,  G.  Rollin,  L.  Gallas.  Berval,  M. 
Barbey,  A.  Benetti,  Hennery,  Gisèle  Gray, 
Fredellis,  F.  Clément. 

Paris-Nice  Pro- 
duction. 

Transat  Film. 

GIBIER  DE  POTENCE... 

Roger  Richebé. 

D.  P. 

Arletty,  Georges  Marchai,  Nicole  Courcel, 
Pierre  Dux,  Robert  Dalban,  Palau,  Mou- 
loudji,  Marie  Ventura,  Jacques  Erwin,  Re- 
née Cosima,  Mona  Goya,  Frédérique  Nadar. 

Films  Roger  Ri- 
chebé. 

Films  Roger  Ri- 
chebé. 

Films  Roger  Ri- 
chebé. 

JOCELYN  

Jacques  de 
Casembrot. 

D. 

Jean  Desailly,  Simone  Valère,  J.  Vilar,  Mlle 
Nicky,  Mme  Cabadarsky,  Y.  Etiévant,  G. 
Defrance,  A.  Camège,  R.  Rafal. 

Panthéon  Prod. 

Panthéon  Dist. 
Slrand. 

Panthéon  Dist. 

Panthéon  Expor- 
tation. 

LES  MAINS  SALES 

Fernand  Rivers. 

D.  P. 

P.  Brasseur,  D.  Gélin,  J.  Castelot,  G.  Cha- 
mara, Cl.  Nollier,  M.  Artur. 

Films  Fernand 
Rivers-Eden 
Production. 

Films  F.  Rivers. 

Films  F.  Rivers. 

M ARIA-PI  LAR  ... 

Pierre  Cardinal. 

D P. 

A. 

V.  Romance,  Cl.  Laydu,  S.  Pélayo,  Ph.  Ri- 
chard, P.  Van  Eick. 

Parai  Films. 

Sirius. 

Léo  Cohen. 

MOUMOU  .. 

René  Jayet. 

C.  Sit. 

R.  Murzeau,  P.  Louis,  R.  Bussières,  Gabriello, 
R.  Lacourt,  J.  Batti,  A.  Poivre,  N.  Nattier. 

■J. A D.  Films. 

Films  Héraut. 
Dentener. 

Héraut. 

Fratacci. 

Mondial  Dist. 

Léo  Cohen. 

MUSIQUE  EN  TETE 

Georges  Combret 
et  Claude  Orval. 

C.  M. 

J.  Hélian  et  son  orchestre,  R.  Hirigoyen, 

Ch.  Lenier,  I.  de  Trébert.  Gabriello,  J. 
Gaillard,  G.  Garcin,  C.  Deréal,  Marie- 
France,  M.  Martin,  Francined. 

Radius  Produc- 
tion. 

Cocinor. 

Palmade 

Hélios  Films. 
France  Dist. 

Radius. 

LA  NOCE  DES  QUATRE 
JEUDIS  . . 

Guy  Lefranc. 

C.  D. 
Sen. 

Louis  Jouvet,  Daniel  Gélin,  Dany  Robin, 
Yolande  Laffon,  C.  Chamara,  Renée  Steve 
Passeur. 

Prod.  J.  Roitfeld. 

Victory. 

Prod,  J.  Roitfeld. 

NOUS  IRONS  A MONTE- 

CARLO  (3) 

(Baby  Beats,  the  Band) 

Jean  Boyer. 

C.  M. 

Version  française  : R,  Ventura  et  son  orches- 
tre, H.  Genès,  Ph.  Lemaire,  Danièle  Godet, 
M.  Elloy,  J.  Batti,  André  Luguet,  Dalio. 

Version  anglaise  : Ray  Ventura,  Russell  Col- 
lins, Juies  Munshchin.  Ph.  Lemaire,  A.  Lu- 
guet, G.  Laane,  Dalio,  Michèle  Farmer. 

Hoche  Produc- 
tion. 

Corona. 

Mondex. 

NUITS  DE  PARIS 

Ralph  Baum. 

C.  M. 

Les  Bernard  Brothers,  X.  Montyl,  R.  Bus- 
sières, et  des  vedettes  du  music-hall. 

Spéva  Films. 

Discina. 

Spéva  Film. 

LA  NUIT  EST  MON 
ROYAUME  . 

Georges  Lacombe. 

D.  P. 

Jean  Gabin,  Simone  Valère,  Suzanne  Dehel- 
ly,  Robert  Amoux,  Gérard  Oury,  Marthe 
Mercadier,  Jacques  Dynam,  Paul  Azaïs. 
Cécile  Didier,  Marcelle  Arnold,  Georges 
Lannes,  Rivers  Cadet. 

L.P.C.  avec  la 
. collaboration  de 
Discina  et 
Eclair-Journal. 

Discina. 

L.P.C. 

Discina. 

PAS  DE  VACANCES  POUR 
M.  LE  MAIRE 

Maurice  Labro. 

C.  M. 

André  Claveau,  Pasqualy,  Grégoire  Aslan, 
Les  Peter  Sisters,  Christian  Duvalleix, 
Sylvie  Pelayo. 

Jason-Latino- 

Consortium-Ci- 

néma. 

Mondia  Films. 

Latino  Consoi- 
tium-Cinéma. 
Jason. 

LE  PASSAGE  DE  VENUS. 

Maurice  Gleize. 

C.  Sit. 

Blanchette  Brunoy,  Duvallès,  Pierre  Larquey, 
Armontel,  Oudard,  Bussières,  Démangé, 
Thérèse  Dorny,  Annette  Poivre,  Milly 
Mathis,  Maurice  Dorléac,  Jean  Richard, 
Nadine  Tallier. 

Area  Films. 

Mondia 

Lyon  Film-Loc. 
Ciné-Diffusion. 

Mondia  Films. 

( Suite  page  36.) 

(1)  D = Drame;  C = Comédie;  CD.  = Comédie  dramatique;  P = Psychologique;  Po  = Policier;  A = Atmosphère;  Av.  = Aventure;  H = Humoristique; 

Va  = Vaudeville  ; Sit.  = Situation  ; M = Musical  ; Sk.  = Sketches  ; Sen.  = Sentimental. 

(2)  Les  distributeurs  sont  classés  dans  l’ordre  suivant  : Paris,  Lille,  Strasbourg,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Afrique  du  Nord. 

(3)  Films  existant  en  deux  versions. 


^ ^ 3! 
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ces  ont  eu  pour  corollaire  une  di- 
minution sensible  du  nombre  de 
spectateurs.  Ceux-ci  sont  attirés 
par  d’autres  moyens  de  distractions, 
moins  onéreux  — pour  eux  — ou 
plus  conformes  à leurs  désirs 
d’évasion. 

C’est  pourquoi  les  producteurs, 
soucieux  de  la  qualité  de  leurs 
films,  cherchent  à se  créer  de  nou- 
velles clientèles. 

Ils  utilisent  pour  cela  la  Propa- 
gande et  ont  fondé  un  service  — 
encore  embryonnaire  — au  sein  de 
leur  organisation  professionnelle, 
la  Confédération  Générale  du  Ci- 
néma. Ce  service  de  propagande 


anglaise  ; le  dernier  film  de  Jean 
Delannoy,  Le  Garçon  sauvage,  avec 
Madeleine  Robinson  et  Frank  Vil- 
lar  ; celui  de  Noël-Noël,  La  Vie 
chantée  ; L’Auberge  Rouge,  de 
Claude  Autant-Lara,  avec  Fernan- 
del  et  Françoise  Rosay,  film  réalisé 
par  l’équipe  du  Diable  au  Corps  ; 
La  Maison  Bonnadieu,  de  Carlo 
Rim,  avec  Bernard  Blier  ; Le  Jouet 
de  la  Fatalité,  de  Sacha  Guitry  et 
Fernande!,  etc. 

Aujourd’hui,  nous  présentons  les 
32  films  réalisés  ou  entrepris  entre 
le  1er  avril  et  le  30  juin  1951. 

Nous  signalerons  particulière- 
ment Iss  coproductions  franco-ita- 


Raymond Pellegrin  et  André  Le  Gall,  principaux  interprètes  du  COUPABLE, 
qui  est  sorti,  le  29  juin,  aux  « Moulin-Rouge  »,  « Max-Linder  »,  « Les  Vedettes  ». 

(Cliché  Filmsonor.) 


intérieure  fait  pendant  à celui  créé 
pour  l’étranger,  mais  ne  dispose 
toujours  pas  des  ressources  suffi- 
santes à son  action. 

Ils  savent  qu’en  France  les  spec- 
tateurs préfèrent  les  films  français 
et  qu’à  l’étranger  la  cote  du  cinéma 
français  est  élevée. 

Ils  savent  aussi  que  pour  lutter, 
à armes  égales,  sur  tous  les  ter- 
rains, avec  les  films  étrangers,  il 
leur  faut  offrir  aux  amateurs  des 
œuvres  de  qualité. 

Ils  s’unissent  et,  parfois  même, 
abattant  les  frontières,  coproduisent 
avec  leurs  confrères  européens, 
dont  les  problèmes  sont  les  mêmes, 
des  films  en  deux  versions,  qui  pé- 
nètrent plus  profondément  à l’inté- 
rieur des  pays. 

Ainsi,  au  prix  d'efforts  impor- 
tants, individuels  ou  conjugués,  les 
producteurs  et  les  cinéastes  fran- 
çais poursuivent  une  tâche  ardue, 
sur  laquelle  nous  attirons  toute  vo- 
tre attention. 

Dans  notre  dernier  article  tri- 
mestriel récapitulatif  (n°  1410,  du 
31  mars  1951),  nous  avons  parlé  des 
19  films  tournés  au  cours  du  pre- 
mier trimestre. 

On  détachait  la  coproduction 
franco-allemande,  en  Gevacolor,  de 
Christian-Jaque,  Barbe-Bleue,  avec 
Pierre  Brasseur  (Hans  Albers,  ver- 
sion allemande)  et  Cécile  Aubry  ; 
la  coproduction  franco-espagnole 
d’Henri  Decoin,  Le  Désir  et  l’A- 
mour, avec  Martine  Carol  et  Albert 
Préjean  (version  espagnole  Carmen 
Sévilla  et  Antonio  Villar)  ; la  pro- 
duction d’Henri  Diamant-Berger, 
M.  Fabre,  avec  Pierre  Fresnay, 
tournée  en  versions  française  et 


liennes;  Le  Cap  de  l’Espérance,  réa- 
lisation de  Raymond  Bernard,  avec 
Edwige  Feuillère  et  Frank  Villar,  et 
Rome-Paris-Rome,  de  Luigi  Zampa, 
avec  Aldo  Fabrizi  et  Sophie  Des- 
marets  ; la  coproduction  franco-an- 
glaise, en  deux  versions.  Nous  irons 
à Monte-Carlo  iBaby  beats  the 
band) , mise  en  scène  de  Jean 
Boyer,  avec  Ray  Ventura  et  son  or- 
chestre ; le  film  à sketches  de  Max 
Ophüls,  Le  Plaisir,  interprété  par 
dix  grandes  vedettes,  comme  il  le 
fit  pour  La  Ronde  ; La  Nuit  est  mon 
Royaume,  de  Georges  Lacombe, 
avec  Jean  Gabin  ; Deux  Sotis  de 
Violettes,  qui  marque  la  rentrée 
au  cinéma  — comme  réalisateur  — 
du  célèbre  dramaturge  Jean 
Anouilh  ; Un  Grand  Patron,  étude 
dramatique  féroce,  d’Yves  Ciampi. 
sur  la  Médecine,  avec  Pierre  Fres- 
nay en  vedette  ; Seul  dans  Paris, 
production  Marcel  Pagnol,  qui  mar- 
quera le  départ  d'une  nouvelle  car- 
rière pour  Bourvil,  lequel  se  voit 
confier  pour  la  première  fois,  un 
rôle  dramatique  (mise  en  scène 
d’Hervé  Bromberger,  qui  réalisa 
Identité  Judiciaire  ; Le  Vrai  Cou- 
pable, film  contre  l’avortement, 
ainsi  qu’une  vingtaine  d’autres  films 
digne  d’intérêt,  dont  on  lira  plus 
loin  la  liste  complète. 

On  compte  ainsi,  dans  cette  pro- 
duction du  second  trimestre  : 9 co- 
médies de  situations,  5 comédies 
musicales,  6 comédies  dramatiques, 
2 films  d’aventures  et  10  drames. 

La  production  française  demeure 
donc  toujours  très  variée  et  sur- 
montant les  écueils,  réserve  encore 
d’agréables  surprises  à tous  ceux 
qui  lui  sont  fidèles.  --  Pierre  Robin. 


SPORT  FILMS 

(WILLY  ROZIER) 

cappella  : 

* L’ÉPAWl 

SUCCÈS  MONDIAL 
record  des  recettes  à : 

★ BRUXELLES 

★ RIO 

★ STOCKHOLM 

★ ATHENES 

★ MEXICO  etc... 

* LE  BAGNARD 

(L'Aventure  extraordinaire  du  Docteur  Bougrat?) 

AU  TABLEAU  D'HONNEUR 
des  plus  fortes  recettes  à : 

★ MARSEILLE 

★ TOULOUSE 

★ BORDEAUX 

★ LYON 

★ LILLE 

et  annonce 

LA  PLUS  PASSIONNANTE  DES  HISTOIRES: 

* LES  AMANTS  MAUDITS 

1111111111111111 

ACHETEURS  A L'ÉTRANGER 

_ EXPLOITANTS  ! 

TRAITEZ  UNE  PRODUCTION 

SPORT  FILMS 

de  WILLY  ROZIER 

C’eàt  une  rèuééite 
Commerciale  aééurèe  ! 

SPORT  FILMS 

I,  RUE  LORD-BYRON,  PARIS  - Tel  : BAL  52-22 
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TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

GEN- 
RE (1) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

VENTE 

A L’ETRANGER 

PIED  ALU  A PARIS 

Jean  Loubignac. 

C.  Sit. 

Ded  Rysel,  Félix  Oudart,  Armand  Bernard, 
Raymond  Cordy,  René  Génin,  Charles  Le- 
montier,  Max  Dalban,  Borodine.  Jane 
Sourza,  Nathalie  Nattier,  Micheline  Val- 
monde,  les  duettistes  Monique  et  Josette, 
les  Compagnons  de  la  Musique. 

Optimax  Films. 

Lux. 

Dentener. 

François. 

Océanie. 

Optimax  Films. 

LE  PLAISIR  

Max  Ophiils. 

Sk. 

J.  Gabin,  D.  Darrieux,  D.  Gélin,  Cl.  Dau- 
phin. G.  Morlay.  G.  Leclerc,  P.  Dubost, 
C.  Ripert.  D.  Delorme.  M.  Renaud. 

Stera  Flms. 

Columbia  Film 

S.  A. 

Columbia  Inter- 
national. 

LA  PLUS  BELLE  FILLE 
DU  MONDE  

Ch.  Stengel. 

C D. 

P. 

F.  Amoul,  J.  Gauthier.  N.  Alari,  M.  Ri- 
quelme,  N.  Francis,  L.  Seigner,  J.  Caste- 
lot,  P.  Bernard,  H.  Crémieux,  M.  Revol, 
R.  Mary,  M.  Régamey,  M.  Cassot. 

ET. PC. -S. NE. G. 

Gaumont  Dist. 

Gaumont  Dist. 

LES  QUATRE  SERGENTS 
DU  FORT  CARRE 

J.  Pinoteau. 

C.  D. 
Av. 

François  Patrice,  Michel  Jourdan,  Jean  Ga- 
ven,  Jean  Carmet.  G.  Galley,  Lucien  Gal- 
las,  Marcel  Pérès,  J.  Williams,  Jean  Mar- 
chat,  Colette  Ripert,  Hélène  Tossy,  Emma 
Lyonnel. 

Films  André  Hu- 
gon. 

Jeannic  Films. 

Films  André  Hu- 
gon. 

ROME-PARIS-ROME  

Luigi  Zampa. 

C.  M. 

A.  Fabrizi,  S.  Desmarets,  J.  Carette,  B.  de 
Filippo,  V.  Nandy,  N.  Roquevert. 

Lux  Film-D.F. 
Davanzatti. 

Lux. 

Dentener. 

François. 

Océanie. 

Zénith  Film. 
Lux-Rome. 

SEUL  DANS  PARIS 

H.  Bromberger. 

C.  D 

Bourvil,  Magali  Noël,  Jeanne  Véniat,  Jean 
Dunot,  Denise  Kemy. 

S. N.  des  Films 
Marcel  Pagnol 
et  Eminente 
Films. 

Gaumom  Dist. 

S. N.  des  Films 
Marcel  Pagnol, 

TERRE  IMMORTELLE 

Max  Joly. 

D. 

Delmont,  Cl.  Olivier.  R.  Génin.  M.  Ardan, 
Martine  Chantal,  M.  Favière,  G.  Galley, 
M.  Delettre. 

Sté  La  Française. 

1.0  D.C. 

U.G.E.P. 

LA  TABLE  AUX  CREVES.. 

Henri  Verneuil. 

Fernandel,  Andrex,  Berval,  Delmont,  René 
Génin,  Henri  Vilbert,  Edmond  Ardisson. 

Films  Vendôme 
et  Marceau. 

Films  Marceau. 

Kléber  Film. 

UN  GRAND  PATRON 

Yves  Ciampi. 

D.  P. 

P.  Fresnay,  R.  Devillers.  R.  Alexandre,  J.-C. 
Pascal.  M.  André,  M.  Vadet. 

Discina. 

Discina. 

Discina. 

LE  VRAI  COUPABLE 

Pierre  Thévenard. 

D.  Po. 

P. 

Raymond  Souplex,  Philippe  Lemaire,  Jean 
Davy,  Pauline  Carton,  André  Valmy.  Fran- 
ce Descaut,  Jeanne  Lion,  Clément  Thierry. 

FI). LC. -Les  Etu- 
des Cinémat. 

Dis-Pa. 

Joachim. 

Dis-Pa. 

Loye. 

Midi-Cin.  Loc 

E.D.I.C. 

Fernandel  dans  ADHEMAR  OU  LE  JOUET  DE  LA  FATALITE. 

(Cliché  Indusfilm-Corona.) 


Jimmy  Gaillard  et  Christiane  Lénier  tournent  actuellement  à Béziers,  sous  la 
direction  de  Georges  Combret  et  Claude  Orval  : MUSIQUE  EN  TETE,  avec 
Jacques  Hélian  et  son  orchestre. 

(Cliché  Radius  Production-Cocinor.) 


çfiûiiüellaA  du  film 

“ROME-PARIS-ROME” 

Après  avoir  réalisé  la  partie  parisienne  de  son  film,  Luigi  Zampa  tourne  en  extérieur 
à Rome  avec  Aldo  FABRIZI,  Sophie  DESMARETS,  Peppino  de  FILIPPO,  CARETTE  et  Vera  NANDI. 

MISE  EN  SCENE  : LUIGI  ZAMPA 

Co-production  LUX-FILMS-FORGÈS  DAVANZATI  ★ Distribution  : LUX-FILMS,  26,  rue  de  la  Bienfaisance,  Paris 
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le  KATORZA 


Propriétaire  : 
Madame  NOUAILLE 
Architecte  : 

Edouard  LARDILLIER 


« La  Cinématographie  Française  » a 
créé  à votre  intention  : « Les  Belles 
Salles  ».  Quelques  mois  après,  la  Loi 
d’Aide  était  née.  On  aurait  dit  que  c’était 
pour  permettre  aux  directeurs  de  justi- 
fier cette  rubrique. 

Le  résultat,  vous  le  voyez  à chaque 
numéro  : beaucoup  de  salles  se  trans- 
forment, se  construisent,  ou  se  recons- 
truisent lorsqu’elles  étaient  sinistrées. 
La  preuve  est  ainsi  faite  que  le  Cinéma 
n’est  pas  mort  ni  en  danger  de  mort. 
Mais  ceci  à la  condition  que  la  profes- 
sion ne  s’abandonne  pas  à une  mentalité 
« d’après-g(uerre  »,  où  l’on  se  moque  de 
tout,  où  l’égoïsme  devient  maître,  où  l’on 
s’occupe  de  soi,  sans  voir  « sain  ». 

Le  Cinéma  n’est  pas  un  art,  ni  une 
Industrie,  ni  un  commerce.  C’est  un  tout, 
une  illusion  magnifique  mais  fragile  qu’il 
faut  perpétuellement  renouveler  et  en- 
tretenir. Le  public  n’est  pas  bête,  ce  qu’il 
ne  comprend  peut-être  pas,  il  le  sent, 
et  les  résultats  sont  les  bases  de 
l’avenir. 

Le  client  ne  veut  plus  de  salles  sans 
confort  ni  sans  luxe.  Il  veut,  en  venant 
chez  nous,  voir  pendant  quelques  heures 
ce  qu’il  rêve  chez  lui,  mais  qu’il  ne 
pourra  jamais  avoir. 

Après  la  transformation  intelligente 
d’une  salle,  le  nombre  de  spectateurs 
aug, mente  considérablement,  les  recet- 
tes sont  nettement  supérieures,  et  la 
rentabilité  de  l’affaire  devient  bonne. 

La  Loi  d’Aide  a été  le  point  de  départ 
d’un  renouveau  du  Cinéma.  11  faut  vous 
défendre,  et  obtenir  encore  davantage 
de  cette  Loi,  dont  le  titre  promet  beau- 
coup, mais  dont  l’application  vous 
oblige  à emprunter  des  capitaux  alors 
qu’un  milliard  de  francs  est  en  caisse. 

Propriétaires  de  cinéjmas,  faites 
comme  « La  Cinématographie  Fran- 
çaise »,  qui  cherche  toujours  du  nou- 
veau pour  vous.  Ne  vous  laissez  pas 
endormir  par  la  routine,  ce  poison  du 
Spectacle.  N’hésitez  pas  à regarder  en 
avant,  sans  crainte  et  sans  hésitation. 

Edouard  LARDILLIER. 


de  NANTES  1400  places 

En  1943,  plusieurs  bombes  anéantissaient  le 
Katorza  et  pendant  huit  ans  il  ne  fut  que  ruines. 

De  l’ancienne  salle,  l'architecte  n'a  pu  conser- 
ver que  la  façade  et  le  balcon  en  béton  armé, 
après  lui  avoir  fait  subir  de  sérieuses  épreuves 
de  résistance. 

Pour  agrandir  l’orchestre,  assez  étroit,  vers 
la  scène,  une  emprise  a été  faite  sur  le  terrain 
de  l’Hôtel  du  Cid,  également  détruit,  cette  em- 
prise décalant  l’axe  de  la  salle  (et  du  balcon) 
vers  la  droite.  (Voir  plan  page  suivante.) 

Il  fut  donc  nécessaire  de  reconstruire  les 
gradins,  perpendiculairement  au  nouvel  axe  ; de 
créer  une  nouvelle  trémie  de  vomitoire  en  re- 
prise dans  ia  structure  du  béton  et,  en  même 
temps,  de  l’agrandir  par  un  plancher  sur  bas- 
cules au  point  bas,  se  prolongeant  par  deux 
galeries  en  encorbellement  sur  les  parois  laté- 
rales. 

Chs  travaux  de  reprises,  bien  qu'aussi  oné- 
reux qu’une  reconstruction  et  de  réalisation 
extrêmement  complexe,  permirent  cependant 
de  gagner  plusieurs  mois  sur  l'ensemble  du 
programme  des  travaux. 

La  terrasse  supérieurs  a été  entièrement 
supprimée  et  remplacée  par  une  charpente  en 
fer,  couverte  en  tuiles. 

Le  hall,  dont  les  piliers  mutilés  ne  soute- 
naient plus  depuis  longtemps  la  table  de  couver- 
ture, a été  entièrement  reconstruit  : il  présente 
maintenant  une  forme  ssmi-elliptique  ; des  en- 
marchements,  suivant  cette  courbe  et  l’escalier 
principal  à la  suite,  conduisent  au  foyer  de 
balcon.  L’ancienne  caisse  centrale  a été  rtm- 


Katorza  » de  Nantes.  La  façade. 

placée  par  deux  cais- 
ses enclavées  dans  la 
structure  des  parois. 

Un  magnifique  lus- 
tre de  Jansen  est  le 
joyau  de  cette  entrée. 

La  façade  dont  ne 
subsistaient  que  des 
poteaux  de  béton  et 
des  menuiseries  mé- 
talliques tordues  par 
l'explosion,  a été  re- 
prise très  habilement  : 
les  pilastres  sont  re- 
vêtus de  grès  émaillé 
noir  jusqu’à  hauteur 
de  la  marquise,  les  en- 
marchements  sont  en 
marbre  comblanchien, 
les  portes  en  menuise- 
rie métallique,  vitrée 
en  glace. 

L’escalier  principal 
conduit  au  foyer  de 
balcon,  foyer  très  spa- 
cieux, doté  d’uns  cou- 


« Katorza  » de  Nantes.  L’immense  rideau  de  scène  est  encadré  d’or  à la  feuille. 


LE 


CELTIC 

A/l.  MÉRELLE , Propriétaire 


LA  FAÇADE 


LE  HALL 


Murs  en  tissu  d'amiante  CYCLAMEN. 

Rideaux  en  velours  OPÉRA. 

Rideaux  et  portants  en  satin  de  verre  OR 

Snc&za  une  tzè 


fournis  et  posés  par 


BREST 


A 

M.  JOUBERT,  Architecte-Décorateur 
M.  MARION , Ingénieur  Technique 
M.  GUIBERT,  Ingénieur  Acousticien 


I SOCIETE  MAROCAINE  DE  CONSTRICTIONS  MECANIQUES 

39,  RUE  DE  BERRI  - 

C Belle  rJalle  ! 


PARIS 
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à air  chaud,  fonctionnant  au  mazout  et  la  climatisation  qui  a été  réalisée 
par  la  Société  Carrier,  est  d’un  fonctionnement  tout  à fait  silencieux,  à j 
régulation  automatique. 

La  cabine  de  projection,  construite  sur  la  terrasse  du  Hall  est  très 
vaste,  en  prévision  d’un  équipement  ultérieur  de  télévision,  et  équipée 
d’appareils  de  projection  ultra-modernes  Philips. 


Le  très  beau  hall  d’entrée  du  « Katorza  ». 


C’est  à force  de  persévérance  que  le  Katorza  a été  construit,  mais  les 
longues  heures  d’attente  ont  permis  de  rechercher  et  de  modifier  sans 
cesse,  afin  de  faire  de  cet  établissement  la  salle  digne  de  la  capitale  de 
l’Ouest,  et  digne  de  notre  pays. 

Le  Katorza  a ouvert  ses  portes  le  30  avril. 


pôle  qu'éclaire  un  lus- 
tre très  ouvragé  aux 
multiples  bougies. 

Les  parois  sont  re- 
vêtues de  Flexwood  et 
les  portes  en  ébéniste- 
rie  de  chêne  verni, 
équipées  de  cuivreries 
polies. 

La  décoration  de 
cette  salle,  toute  de 
tons  très  clairs,  com- 
porte un  plafond  en 
staff  à voussures,  re- 
dans à gorges,  dissi- 
mulant l’éclairage. 

Une  distribution  de 
pilastres  que  coupe 
vers  la  scène  la  ba- 
lustrade en  glace  « Sé- 
curit  » du  balcon. 

Les  panneaux  entre 
pilastres  sont  habillés 
de  textile  acoustique 
en  plein. 

La  scène,  dont  le 
rideau  équipé  électri- 
quement par  Tisserand. 
descend  directement  du 
plafond,  est  flanqué  de 
deux  piliers  dorés  à 
la  feuille. 

Les  fauteuils  de  Gal- 
lay  sont  recouverts  de 
velours  de  laine  de 
tonalité  rouge  brun, 
reposant  sui  un  tapis 
moquette  ton  sur  ton. 

Cette  salle  est  chauf- 
fée par  un  générateur 


Victoria 

■ - ELECTRIC 


MATERIEL 
IT  ACCESSOIRES 

Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 

5.  r.  Larribe,  Paris-8(.  LAB.  15-05 


TISSUS  DÉCORATIFS  DE 
"POLYVILINE" 


Au  lendemain  de  la  guerre  1939-1945,  le 
marché  français  était  saturé  de  nylon  américain, 
inflammable,  pendant  que  le  textile  de  verre 
essayait  de  se  frayer  une  place  en  tant  que  tissu 
incombustible,  car  on  repartait  d’où  l’on  était 
resté  en  1939,  c'est-à-dire  à la  recherche  d’un 
textile  pouvant  être  utilisé  dans  les  salles  de 
cinéma,  sans  qu’il  soit  besoin  de  recourir  à 
l’ignifugation,  à effet  limité,  de  tissus  de  coton 
ou  de  laine. 


C’est  alors  qu’ont  paru,  filés  en  France,  le 
Rhovyl  et  le  Thermovyl,  constitués  par  du  chlo- 
rure de  polyviline  pur,  à structure  orientée. 
Le  7 juin  1947,  les  premières  productions  étaient 
soumises  au  Laboratoire  Municipal  de  Paris, 
qui  les  agréait  comme  tissus  ininflammables. 

Depuis,  le  tissage  et  la  teinture  ont  fait  des 
progrès  immenses,  et  en  1950-1951,  nombreux 
sont  les  propriétaires  de  salles  qui  les  ont  adop- 
tés, tant  pour  la  décoration  scénique  que  mu- 
rale. 


Résistants  à la  rupture  autant  que  le  coton, 
le  Rhovyl  et  le  Thermovyl  sont  absolument 
insensibles  à l’eau  douce  ou  de  mer,  et  à tou- 
tes les  solutions  aqueuses.  Insensibles  également 
aux  acides  concentrés  nitrique  ou  sulfurique, 
alcalis  et  oxydants  (eau  de  Javel  à 47°),  ils  don- 
nent toutes  garanties  sous  tous  les  climats,  et 
sont  d’un  entretien  extrêmement  facile  : net- 
toyage à l’eau  savonneuse,  au  carbonate  de 
soude,  à l’alcali. 


En  résumé,  ils  répondent  parfaitement  et  en- 
tièrement à toutes  les  exigences  d’ininflamma- 
bilité — de  solidité  — de  durée  — et  de  déco- 
ration. des  salles  de  projection  cinématogra- 
phique, 

LES  TISSUS 

RHOVYL 

ININFLAMMABLES 
ONT  FAIT  LEURS  PREUVES 

QUELQUES  REFERENCES  : 

SAINT-PAUL  - AUBERT  - VOLTAIRE  - MONTROUGE 
à Paris  - ALHAMBRA  à Reims  (CIRCUIT  GAUMONT) 

M.  PEYNET,  Architecte 

CELTIC  à Malakoff  - PALACE  à Ivry  (M.  LUSSIEZ) 
CASINO  à Villiers-sur-Marne  - CELTIC  à Paramé 
CASTILLE  à Poitiers,  M.  GRIDAINE,  Architecte 
CASINO  à Vierzon  - PALACE  â Sarlat 
ETC.  . . . 


TOUS  RENSEIGNEMENTS  ET  VENTES  A 

I.  C.  A.  M. 

I I bis,  RUE  DES  URSULINES  - St-DENIS  (Seine) 

Tél.  : PLAine  24-63 


VOILES-GRANITÉS  - SATINS  - VELOURS 

pour  la  SCÈNE 

ARMURES 


Coupe  longitudinale 
et  plans  de  l’orches- 
tre et  du  balcon  du 
« Katorza  » 
de  Nantes. 
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BELLES  SALLES  MODERNES 


Climatisation  « Chauffage 
Ventilation 


Combinaison  de  tubes  au  néon  sur  des  bandes 
de  staff  mouluré. 

formation  au  néon  de  la  façade  du  Broadway, 
également  assurée  par  M.  Georges  Peynet,  ar- 
chitecte. Elle  est  surmontée  d'un  titre  vertical, 
dont  la  photographie  ci-contre  ne  donne  qu’une 
idée  insuffisante. 

Vers  le  haut  de  la  grande  avenue,  pour  obte- 


Marquise formant  écran  lumineux  par  tubes  au 
néon  et  staffs  réflecteurs,  au-dessus  de  l’entrée 
et  du  panneau  publicitaire.  Lettres  lumineuses 
verticales. 

marquise  et  se  prolongeant  jusqu’au  fond  du 
hall  en  bandes  lumineuses. 

Un  panneau  publicitaire  avec  un  encadre- 
ment métallique  vient  donner  une  note  de  cou- 
leur à cet  ensemble. 

L’utilisation  de  ce  staff  perforé  a été  prévue 
pour  permettre  la  ventilation  des  locaux  situés 
derrière  eette  façade.  L’enseigne  « Norman- 
die » avec  son  éclairage  au  néon  vient  souligner 
l’ensemble. 

♦ 

RENAISSANCE  Madame  SEIBERRAS 

de  RABAT  Architecte  : M.  SCOB 


Un  retard  dans  la  transmission  des  documents 
nous  oblige  à reporter  au  numéro  de  septembre 
la  publication  des  détails  concernant  cette  belle 
I réalisation. 


La  climatisation  est  à proprement  parler  le 
contrôle  de  la  température  et  de  l’hygrométrie 
de  l’atmosphère  d’une  salle  et  leur  maintien  à 
des  degrés  prévus. 

On  désigne  communément  par  ce  terme  l’appa- 
reillage qui  assure  une  fraîcheur  et  un  degré 
d’humidité  agréables  pendant  les  époques  chau- 
des ou  brumeuses. 

Un  appareillage  d’évaporation  est  nécessaire, 
considère-t-on  généralement,  à partir  et  au- 
dessus  d’un  climat  extérieur  de  72  degrés  hygro- 
métriques. L’ensemble  de  climatisation  com- 
porte un  compresseur  mécanique,  un  système 
de  serpentins  et  leurs  accessoires  (avec  conden- 
seur d’évaporation  s’il  y a lieu),  dans  un 
coffrage  de  dimensions  proportionnées. 

On  considère  généralement  qu’un  mètre  cube 
de  capacité  peut  suffire  pour  20  spectateurs  au 
maximum.  En  pratique  on  recommande  les 
souffleries  directes  pour  les  petites  salles  ou 
petits  locaux.  Et,  au  delà  d’environ  75  à 80 
mètres  cubes,  soit  pour  1.000  à 1.600  specta- 
teurs, on  installe  un  système  à diffusion  géné- 
rale. Il  existe  plusieurs  types,  vertical,  hori- 
zontal, à soufflerie  en  plafond  ou  dans  les  plan- 
chers. Il  y a économie  à prévoir  l’installation 
lors  de  la  construction  de  la  salle. 

Pour  une  climatisation  été-hiver,  l’appareil- 
lage peut  combiner  froid  et  chauffage,  avec 
commande  automatique  ou  à la  main,  pour 
couper  l’un  et  mettre  l’autre  en  marche. 

Les  souffleries  de  ventilation  pour  salles  de 
spectacle  sont  en  général  du  type  multi-lames 
(cage  d’écureuil)  et  vont  de  la  simple  ventila- 
tion sans  conduits  aux  grands  dispositifs  capa- 
bles de  vaincre  l’inertie  de  longues  canalisa- 
tions. En  principe,  une  simple  ventilation 
devrait  ne  comporter  qu’une  seule  bouche  d’as- 
piration. 

Les  diffuseurs  assurent  la  distribution  régu- 
lière de  l’air  traité  dans  chaque  partie  de  la 
salle  et  dans  les  dépendances,  sans  effet  de 
tirage,  les  bouches  étant  du  type  « aspiration  » 
qui  mélange  l’air  frais  à l’air  de  la  salle  avant 
d’atteindre  la  zone  où  les  spectateurs  respirent. 
Les  diffuseurs  sont  de  plein-pied,  plafonnants, 
muraux,  ou  combinés  dans  le  carré  des  plafonds. 
Ils  sont  dissimulés  ou  décorés,  suivant  leur 
emplacement. 

Il  y a lieu  de  noter  que  la  climatisation  doit 
être  installée  et  réglée  par  des  spécialistes  qua- 
lifiés, de  trop  grandes  différences  entre  l’exté- 
rieur et  l’intérieur  pouvant  amener  de  graves 
accidents  chez  les  spectateurs  et  le  personnel 
de  l’établissement. 

Purification  de  l’air.  • — Que  ce  soit  dans  les 
appareillages  de  climatisation  ou  de  simple 
ventilation,  l’air  diffusé  doit  préalablement  être 
filtré  pour  le  nettoyer  autant  que  possible  des 
poussières  et  des  contaminations.  On  change  les 


CATALOGUE 
OU  DIRECTEUR 


Nouveaux  Matériels  d’Équipement  pour  Ses  Salles 


Le  Directeur  de  Cinéma  a constamment  besoin  de  se  documenter  sur  les  ressources  nouvelles  que  lui 
offre  l'industrie  pour  moderniser  son  établissement. 

Nous  en  indiquons  les  caractéristiques  par  genres  d’emploi,  sous  rubriques  alphabétiques,  en  les  faisant 
suivre  des  adresses  des  maisons  spécialisées  dans  ces  fournitures,  ou,  pour  les  travaux  d'ensemble,  des 
hommes  de  l’art  qui  peuvent  les  conseiller  utilement. 


* SERVICE  CATALOGUE 


STENGEL  (Ets)  : 6,  bd  de  Strasbourg  (100  - 
BOT.  19-26. 

♦ 


nir  une  amélioration  publicitaire,  la  façade  du 
Normandie  a iété  également  transformée  par 
M.  Peynet.  Voici  quelques  détails  techniques  : 

Sur  les  piles  en  marmorite  de  chaque  côté  de 
la  façade,  des  tubes  métalliques  peints  en 
crème  viennent  former  encadrement  au  motif 
lumineux  dessiné  sur  le  staff  perforé.  Ces  motifs 
sont  composés  de  bandes  en  staff  mouluré,  avec 
éclairage  au  néon  partant  du  dessous  de  la 


Nous  pouvons  nous  entremettre  pour  procurer  à 
nos  abonnés  les  documentations,  catalogues,  notices, 
etc.,  des  divers  matériels.  Nous  écrire  : « La  Ciné- 
matographie Française  » (Service  Catalogue),  29 
rue  Marsoulan,  Paris  (12<‘). 


Argenture 

de  miroirs  métalliques 

BROCKL1SS-SIMPLEX  : 6,  rue  Guillaume-Tell, 
Paris  (17e) . 


PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLIDEAL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

...  qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 

avec 

PLIDEAL 

“ CINÉ  SIÈGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÈ  SIÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


Façades 

lumineuses 

récentes 

sur  les 

Champs  - Élysées 

Le  grand  éclairage  du  Colisee-Gaumont  dont 
nous  avons  publié  la  photo  dans  notre  numéro 
d’octobre,  s’est  complété,  pour  l’attraction  vers 
le  Rond-Point  des  Champs-Elysées,  de  la  trans- 
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éléments  de  filtrage  quand  ils  sont  sales.  Il  en 
existe  qui  sont  réutilisables  après  lavage. 

L’épuration  de  l'air  peut  être  complétée  par 
une  désodorisation  et  une  démicrobisation  soit 
électriques  soit  chimiques. 

ABAIR  (Sté)  : 61,  rue  Charles-Schmidt,  Saint-Ouen  - 
CLI.  24-54. 

CARRIER  (Sté)  : 90,  rue  Rouget-de-l’Isle,  Surcs- 
nes  - LON.  27-71. 

FRIGIDAIRE  et  Cie  : 46,  rue  La  Boétie  (VHP)  - BAL. 
34-80. 

J.  GUERINEAU  ET  FILS  : 15,  rue  d’Amerval, 
Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

GUIGUET  (Ets),  à Chalon-sur-Saône  (Saône). 
STRACK  et  MAUNY  : 59,  rue  de  Maubeuge  (IX")  - 
TRU.  08-56. 


TUNZINl  (Ets)  : 69,  rue  Legendre  (XVIIe)  - MAR. 
65-00. 

VENTILATION  INDUSTRIELLE  et  MINIERE  : 2,  rue 
Paul-Cézanne  (VHP)  - BAL.  31-60. 


CHAUFFAGE  - VENTILATION 

ETNA 

le  seul  générateur  d’air  chaud 

à foyer  en  fonte  spéciale 

★ 

ETTS  GUIGUET 

CHALON  - SUR  - SAONE 


Représentants  dans  toute  la  France 

Devis  et  projets  gratuits  sur  demande 

■k  ★ 


QUELQUES  RÉFÉRENCES  : 

LE  VOX,  à Besançon, 

Arch  Mr  Lardillier. 

LE  VOX  j Annecy. 

LA  BOURSE  du  TRAVAIL  j Arch.  Mr  Raisin 
A.  B.  C,  à Bourg,  Arch.  M Costes 
CINÉMONDE,  à Évian. 

LUX,  à Chatellerault. 
et  nombreuses  autres  salles 


LE  REX 

de  CAGNES-SUR-MER 


Ce  nouvel  établissement  (propriétaire  M.  Fran- 
chi) vient  d’ouvrir  ses  portes  à Cagnes-sur- 
Mer,  cité  des  artistes  et  des  peintres. 

La  façade  aux  lignes  sobres  est  formée  par 
quatre  colonnes  rectangulaires  encadrant  de 
larges  baies,  surmontant  une  marquise  en  dur 


Façade  du  « Rex  » de  Cagnes.  Lettres  lumineuses 
framboise  et  cadre  vert.  Hall  bleu. 


qui  s’avance  sur  toute  la  largeur  du  trottoir. 
De  larges  lettres  en  staff  la  surmontent,  assu- 
rant au  nom  de  la  salle  une  large  visibilité. 
Ces  lettres  sont  encadrées  de  tubes  au  néon  de 
teinte  framboise  marquées  à chaque  extrémité 
par  six  tubes  de  tonalité  verte. 

Le  hall  d’entrée  largement  dégagé,  est  de 
tonalité  bleue  ton  sur  ton,  avec  carrelage  en 
carreaux  de  grès  faïencé  bleu.  Sur  les  côtés, 
de  grands  cadres  vitrés  ont  été  prévus  pour  les 
photographies,  ainsi  que  des  emplacements  pour 
les  affiches.  Au-dessus  de  l’entrée,  sous  la 
marquise,  un  grand  panneau  vivement  éclairé 
le  soir  supporte  l'affiche  peinte  du  programme 
en  cours.  La  caisse  avec  distributeur  automa- 


Décoration  - Revêtements 
Sta££ 

Le  nombre  des  matériaux  spécialement  desti- 
nés à revêtir  les  façades  et  décorer  les  intérieurs 
des  salles  s’est  considérablement  accru  par  les 
progrès  de  l’industrie.  En  voici  quelques  exem- 
ples : 

Les  panneaux  en  matières  synthétiques  ou 
agglomérées,  et  les  tôles  plaquées  de  peinture  au 
four,  décorées  ou  contrecollées  de  bois  naturels 
résistent  aux  éraflures  et  aux  lessivages.  Les 
contreplaqués  donnent  des  boiseries  très  fines  à 
des  prix  relativement  modérés.  Les  tentures 
ininflammables  constituent  un  élément  déco- 
ratif. 

Le  verre  a beaucoup  d’applications  possibles 
dans  les  décorations  intérieures,  mais  s’emploie 
aussi  en  élégants  décors  d’entrée,  en  vitrages 
ouvragés,  en  demi-cloisons,  en  barres  d’appui, 
luminaires,  etc.  Les  glaces  sont  un  élément 
d’élargissement  classique. 

Terre  cuite,  faïence,  porcelaine  émaillées 
d’effets  métalliques,  interviennent  dans  les  déco- 
rations extérieures.  Elles  se  moulent  en  formes 
déterminées,  cimentées  ou  combinées  avec  des 
armatures  de  métal.  A l’intérieur,  leur  emploi 
habituel  pour  les  couloirs  et  dépendances 
s’étend  à des  effets  décoratifs  colorés  dans  les 
vestibules. 


BISCEGLI. 4 (André)  (staff)  : 13,  rue  de  la  Tour, 
Malakoff  - ALE.  59-07. 

LAMBERT  (Ets)  (staff)  : 4 bis,  rue  Pasteur,  Boulo- 
gne-sur-Seine  - MOL.  06-95. 

PLASTIQUE  (Sté)  : 27,  rue  de  Remigny,  Nevers 
(Nièvre)  - Le  17-44. 

Sté  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANI- 
QUES : 59,  rue  de  Berri  (VIIIe)  - ELY.  61-19. 

A Y LO  LIT  HE  (Carrelages)  : 48,  rue  de  Reuilly 

(XIIe)  - DID.  32-85. 


DÉCORATION 
DE  SALLES  ^ 

PLAFONDS  V 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c fiaff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 
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Propriétaire  : M.  FRANCHI. 


450  places 


tique  de  billets  est  située  sur  le  côté  droit  en 
légère  saillie  sur  la  paroi  avec  bâti  en  métal 
chromé  et  verre. 

L’accès  de  la  salle  se  fait  par  un  double  jeu 
de  portes  à double  battants,  sur  le  côté  droit 
de  l’écran.  Les  dégagements  sont  assurés  par  s 
trois  sorties  au  fond  de  la  salle  et  une  de  cha- 
que côté  de  l’écran. 

La  salle  est  trapézoïdale,  disposée  en  étrave, 
avec  une  largeur  de  14  mètres  au  fond  et  de 
12  mètres  au  niveau  de  l’écran.  La  longueur 
est  de  20  mètres.  Le  balcon  en  gradin  est  de 
8 mètres  sur  14  mètres.  Les  450  places,  dont 
350  à l’orchestre  et  100  au  balcon,  disposent 
de  fauteuils  en  quinconce  des  Ets  Quinette, 
type  III/ 4,  de  couleur  bordeaux,  avec  dossier 
acajou  et  bords  chromés.  Le  sol  est  parqueté 
en  chêne  clair,  traité  au  glacis  par  les  Ets 
Donzeco.  Il  est  en  pente  légère  d’arrière  en 
avant. 

La  décoration  comporte  un  soubassement 
vert  Empire  très  soutenu,  veiné  de  boiseries 
acajou.  Les  murs  sont  divisés  en  grands  pan- 
neaux alternés,  les  uns  revêtus  d’un  capitonnage 
vert  d’eau  très  clair,  avec  clous  décoratifs  en 
plexigass  montés  sur  bague  cuivrée  avec  cœur 
or  ; les  autres  en  surfaces  planes  de  teinte 
crème  ivoire  avec  bandes  or.  L’éclairage  est 
assuré  par  des  appliques  en  fer  forgé  conçues 
par  le  peintre  Raymond  Honoré,  réalisées  par 
M.  Bazzini,  de  teinte  or  foncé.  Les  lampes  sont 
dans  des  gaines  en  parchemin  avec  galons  dorés. 

Le  plafond  à double  circonvolution,  est  blanc 
coloré  par  des  gorges  lumineuses  permettant 
des  effets  de  changements  de  teintes.  Le  cadre 
de  scène  comporte  un  bandeau  crème  avec  pil- 
liers  or.  Le  rideau  de  scène  en  tissu  de  verre 
blanc  mat,  est  coloré  par  une  rampe  lumineuse 
à jeu  d’orgue  permettant  les  mêmes  effets 
lumineux  que  pour  le  plafond. 

La  cabine,  située  au-dessus  du  balcon,  est 
équipée  de  projecteurs  Kalee,  avec  lecteurs  de 
son,  amplificateurs  des  Ets  Duvauchelle.  Les 
haut-parleurs  multicellulaires  à huit  pavillons, 
bafle  et  haut-parleurs  de  basses  sont  situés 
derrière  l'écran.  La  sonorisation  et  l’acoustique 
du  Rex  ont  été  étudiés  et  réalisés  par  les  Ets 
Duvauchelle.  Le  gros  œuvre  a été  exécuté  par 
M.  Roiseux,  entrepreneur,  et  la  décoration  pic- 
turale par  le  peintre  Sergueff.  La  climatisation 
est  par  pulsion  d’air  assurant  un  renouvelle- 
ment extra-rapide  du  cube  d’air  de  la  salle. 

Paul-A.  Buisine. 


P.  GARCIA  et 

Cie 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise,  PARIS- 9e 

PRO.  06-75 

Tapis,  Tentures  murales 
Rideaux  de  scène 

Les  étoffes  utilisées  dans  les  salles  de  cinéma 
peuvent  être  classées  en  quatre  types  de  fabri- 
cation : 1°  damassés  coton  et  rayonne,  2°  croisés 
en  fils  de  verre  ou  verre  et  coton,  3°  tissus 
amiante  et  verre,  4°  tissus  de  plastiques  filés. 

Leur  emploi  est  multiple  : draperies  de 
scène,  rideaux,  tentures  des  murs,  revêtements 
acoustiques,  entrées,  portes  et  fenêtres,  décora- 
tion en  général. 

Les  tissus  en  coton  et  rayonne  sont  prohibés 
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COLISEE 


LE 

de  ROUBAIX  2.500  places 


Propriétaire  : 

M.  Henri  DECONINCK 

Architecte  : 

Edouard  LARDILLIER 


blement  (écartement  0 m.  90  et  1 mètre)  et 
hygiéniquement  (climatisation  d'un  système  des 
plus  modernes),  installés. 

La  disposition  des  galeries  latérales  se  rejoi- 
gnant dans  un  vaste  foyer,  ouvrant  lui-même 
sur  un  hall  gigantesque,  permettront  l’évacua- 
tion des  spectateurs  en  un  temps  record. 

Plusieurs  bars,  un  dancing,  compléteront  cet 
établissement  dont  l’ambiance  sera  certaine- 
ment la  plus  luxueuse  de  tous  les  établisse- 
ments de  spectacle  de  France. 

Le  Colisee  est  une  usine  : cabine  haute  ten- 
sion, salle  de  distribution  de  courant  dont  les 
panneaux  à voyants  lumineux  se  succèdent, 
centrale  électrique  à Diésel  alternateur,  salle 
des  compresseurs,  deux  chaufferies  à régulation 
automatique,  groupes  de  réfrigération  pour  les 
bars  et  climatisation. 

La  façade  de  l’établissement,  sur  la  rue  de 


rois  latérales  et  ceint 
d'une  balustrade  très 
légère.  A l’orchestre, 
les  revêtements  sont 
de  textile  et  de  Flex- 
wood. 

Les  fauteuils  recou- 
verts de  velours  mo- 
hair grenat  reposent 
sur  une  moquette  de 
même  ton,  dans  une 
ambiance  claire. 

Rendez-vous  en  sep- 
tembre pour  les  dé- 
tails de  cette  extraor- 
dinaire réalisation,  dont 
M.  Henri  Deconinck 
est  l’animateur  de  cha- 
que minute. 


l'Epeule,  malheureusement  trop  étroite,  est  très 
moderne  dans  sa  sobriété  ; le  porche,  précé- 
dant le  hall  est  tout  de  glace  et  de  marbre, 
rehaussé  de  cui^reries. 

La  salle  est  décodée  très  heureusement  : pla- 
fond à motif  central  sur  toute  la  longueur  dif- 
fusant l’éclairage,  des  pilastres  que  relient  des 
bandeaux  en  draperie,  des  panneaux  couverts 
de  tenture  acoustique  de  ton  orux  ; l’encorbel- 
bellement  du  balcon 
se  retournant  harmo- 
nieusement sur  les  pa- 


Le  nouveau  Colisee,  qui  ouvrira  ses  portes  à 
Roubaix  dans  quelques  mois  sera  le  troisième 
cinéma  de  France,  après  le  Gaumont  et  le  Rex  de 
Paris.  Les  travaux  se  poursuivent  fébrilement  : 
150  ouvriers  en  chantier,  un  bruit  assourdis- 
sant... de  la  poussière...  dans  une  ambiance  d’ac- 
tion bien  ordonnancée  : Edouard  Lardillier. 

La  nouvelle  salle  pourra  accommoder  2.500 
spectateurs  d’orchestre  et  de  balcon  conforta- 


Maquettes de  la  façade 
et  de  l’intérieur  du  « Co- 
lisée » de  Roubaix. 
Ci-dessous,  plans  de  la 
salle,  du  hall  et  du 
dancing.  L’établissement 
comportera  plusieurs 
bars  dans  son  ensemble 
d’amusement. 


pour  beaucoup  d’emplois  par  les  règlements  de 
sécurité.  Ils  doivent  en  tous  cas  être  ignifugés 
avant  tissage,  pour  pouvoir  résister  à un  feu 
prolongé.  L’ignifugation  n’est  guère  plus  efficace 
après  six  mois  d’usage.  Les  autres  textiles  ont 
l’avantage  d’être  incombustibles. 

CHEVALLIER  (Tapis)  : 28,  rue  Robert-Lindet  (XVe)- 
VAU.  75-35. 

DOCKS  ARTISTIQUES  : 69,  faubourg  Saint-Mar- 
tin, Paris  (10e). 

ELECTRO-CABLES  (Sté)  : G2,  avenue  d’Iéna  (XVIe)  - 
KLE.  90-70. 

LA  GRIFF1NE  : 76,  rue  de  Monceau  - LAB.  10-45. 

I.  C.  A.  M.  (Sté)  : 11  bis,  rue  des  Ursulines,  Saint- 
Denis  - PLA.  24-63. 

LALXJ  (Ets)  : 29,  av  de  l’Opéra  (1er)  - OPE.  69-89 
LOUIS  LEBLANC  (Ets),  à Nancois-Tronville 
(Meuse). 

PENNEL  et  FLIPO  (Bulgonmie)  : 143,  rue  de  Cons- 
tantine,  Roubaix. 

P1NTON  Frères  : 36,  r.  des  Jeûneurs  (IIe)  CEN.  73-95. 
Sté  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANI- 
QUES : 39,  rue  de  Berri  (VIIIe)  - ELY.  61-19. 
TAPISOM(Els  Roger  Sommer  et  Fils)  : 2,  rue  Paul- 
Cézanne  (VIIIe)  - ELY.  96-10. 

TISSERAND  (Ets)  (Electro-mécanique  automati- 
que des  rideaux),  6,  boulevard  Biron,  à Saint- 
Ouen  (Seine). 


Fauteuils  - Sièges 

Les  sièges  de  cinéma  nécessitent  une  cons- 
truction et  une  garniture  spéciales.  Il  existe 
des  fauteuils  de  divers  types,  destinés  à per- 
mettre le  passage  réglementaire  (0  m.  50)  entre 
les  rangs,  tout  en  assurant  le  confort  du  spec- 
tateur assis  : siège  basculant,  à retrait,  dossier 
basculant,  parfois  deux  systèmes  combinés. 

Les  carcasses  peuvent  être  à ressort,  en  crin, 


ou  modelés  en  forme,  ou  entièrement  métalli- 
ques pour  pays  chauds.  L’espace  disponible 
intervient,  car  les  dossiers  épais  obligent  à 
écarter  les  rangées.  On  réserve  en  général 
0 m.  80  dossier  à dossier  dans  les  belles  salles. 
Le  règlement  exige  0 m.  40  entre  le  siège  rabattu 
et  la  verticale  du  dossier  précédent. 

Les  colorations  des  reps,  velours,  cuir,  simili- 
cuir,  matière  plastique  de  tapisserie  sont 
variées.  On  a aussi  proposé  pour  les  pays 


J2c  àpécialiàte  de  La  A cène 

A.  FÉCHOZ 

12,  boulevard  de  la  Chapelle  - PARIS-  S 8e 

Téléphone  : NORD  47-55  - TAI.  63-82 

TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNES  - RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAINS 
— Commandes  Électro-Mécaniques  à distance  — 
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le  PARIS 

de  LIMA  (Pérou)  i.ioo  places 


Architecte  : 

M.  Georges  PEYNET 


chauds,  où  les  insectes  sont  à craindre,  des  ; 
fauteuils  tout  en  matière  plastique.  Les  man-  ■ 
chettes  des  fauteuils  sont  en  velours,  en  bois,  ■ 
en  plastique,  en  métal  de  teinte  claire  afin  de  ■ 
faciliter  la  vue  des  places  vides  dans  la  pénom-  S 
bre.  ! 

Les  fauteuils  posent  un  problème  acoustique.  J 
puisqu’ils  doivent,  à vide,  correspondre  à la  ■ 
même  absorption  acoutisque  qu’une  personne  S 
assise,  pour  maintenir  les  effets  sonores  de  la  5 
salle.  Ceci  peut  donc  nécessiter  un  habillage  J 
entier  du  fauteuil.  Des  directeurs  équipent  de  ■ 
fauteuils  en  bois  certaines  rangées,  pour  les  S 
enfants  ou  les  spectateurs  peu  soigneux.  5 

BERTRAND  FAURE  (Ets)  : 20,  rue  Hoche,  Puteaux  - ■ 
LON.  22-04.  S 

BROCKLISS-SIMPLEX  : 6,  rue  Guillaume-Tell,  ■ 

Paris  (17e). 

CANOINE  (Fauteuils)  : 21,  rue  du  Château,  Bagno-  ■ 
let  - AVR.  08-85. 

CINE-SIEGES  (Plidéal)  : 45,  rue  Henri-Barbusse,  J 

Aubervilliers  - FLA.  01-08. 

FISCHEL  (Ets  D.G.  Fischel  Fils)  : 39,  rue  de  Tanger  ■ 
(XIXe)  - BOT.  75-04. 

FOUREL  (Ets)  : 39,  quai  Gailleton,  Lyon. 

G ALLA  Y (H.)  : 22  bis,  rue  Lantiez  (XVIIe)  - MAR.  ■ 
49-40.  S 

LONGATTE  (Ets)  : 4,  rue  Traversière,  Boulogne-  ■ 

Billancourt  - MOL.  39-80. 

QUINETTE  (Ets  G.)  : 15,  rue  de  la  Nouvelle-France,  J 
Montreuil  - AVR.  05-34.  ■ 


CANOINE 


Cette  salle  de  cinéma  est  aménagée  dans  la  Mai- 
son de  France  à Lima  (Pérou).  Conception  tota- 
lement nouvelle  tant  au  point  de  vue  de  la  tech- 
nique que  de  la  décoration. 

La  façade  se  dessine  toute  blanche  avec  deux 
taches  de  couleurs  aux  extrémités  pour  les  pan- 
neaux publicitaires.  Les  revêtements  sont  en  com- 
blanchien  réchauffé  par  le  cuivre  des  vitrines.  La 


éclairage  au  néon.  Le  plafond  est  composé  de  cou- 
poles en  staff  avec  étoiles,  éclairage  au  néon.  Le 
revêtement  des  murs  est  en  tissu  d'amiante  dans 
la  partie  haute  du  soubassement,  ce  dernier  étant 
en  plastique  avec  une  décoration  en  acajou  verni. 

L’aménagement  de  la  cabine  a été  effectué  selon 
les  derniers  perfectionnements  de  la  technique  mo- 
derne. 

Une  climatisation  par- 
faite est  assurée  par  une 
installation  de  condi- 
tionnement d’air  et  les 
services  sanitaires  sont 
aménagés  luxueusement. 

Ainsi,  malgré  les  li- 
mites imposées  par  le 
maintien  de  l’ancienne 
ossature  et  du  balcon 
existant  en  partie,  des 
conditions  parfaites  de 
confort  ont  été  réalisées 
dans  un  cadre  clair  et 
harmonieux. 


Les  éléments  décora- 
tifs seront  fournis  par 
les  entreprises  parisien- 
nes : 


Fauteuils  : Gallay. 

Portes  glaces  : Bureau. 

Tissu  amiante,  rideaux  : 
Société  Marocaine. 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


Appliques  : Lumilux. 

Tapis  : Pinton. 

Patiences  : Millière  et 
Pihier. 


Protection  des  cabines 

Les  volets  obturateurs  des  hublots  de  projec-  ■ 
tion  peuvent  fonctionner  automatiquement,  par  ■ 
le  jeu  d’un  fusible,  ou  être  actionnés  à la  main.  S 
Les  deux  systèmes  peuvent  se  combiner. 

Les  fusibles  peuvent  être  remplacés  par  un  ■ 
appareillage  électro-mécanique,  qui,  en  obtu  i 
rant  les  volets,  commandera  l’ouverture  des  S 
vannes  de  fumée  vers  l’extérieur. 

11  existe  des  systèmes  de  protection  contre  ■ 
l’incendie  qui  stoppent  le  feu  en  une  image  au  S 
plus,  et  arrêtent  les  moteurs  des  projecteurs.  ■ 
BROCKLISS-SIMPLEX  : 6,  rue  Guillaume-Tell,  ■ 

Paris  (17e). 

HYDRA  101,  rue  de  Prony  (XVne)  - CAR.  60-36.  f 
CIPLA  : (Accumulateurs)  : 125,  rue  du  Président-  " 
Wilson,  Levallois  - PER.  57-90. 

KNOCK-OUT  : 18,  boulevard  de  Grenelle  (XVe)  - S 
SUF.  71-70.  i 

PHILLIPS  ET  PAIN  : 67,  avenue  Franklin-Roose-  ■ 
velt  (VIH®)  - ELY.  94-15.  — 31,  rue  de  la  Vanne,  ■ 
Montrouge  - ALE.  41-71. 

SICLI  (Extincteurs)  : 126,  rue  du  Landy,  Saint-  ! 
Ouen  - CLI.  11-45. 

STENGEL  (Ets)  : 6,  boulevard  de  Strasbourg  (Y  - 5 
BOT.  15-26.  j 

Télévision  pour  Cinéma  i 

MINIWATT  (Cie  Gle  de  Tubes  Electroniques)  : 82,  S 
rue  Manin  (XIXe)  - BOT.  31-19. 

PHILIPS  (Sté)  : 11,  rue  Edouard-Nortier,  Neuilly-  ■ 
sur-Seine  - MAI.  51-25.  J 


Maquette  de  l’intérieur  du  « Paris  » de  Lima,  vue 
du  haut  du  balcon. 


Ci-dessous  : les  plans 
de  l’orchestre  et  des 
balcons  et  coupe  de  la 
salle  du  <s  Paris  »,  de 
Lima. 


marquise  peinte  en  blanc  avec  un  éclairage  au 
néon  blanc.  La  façade  du  hall  est  une  grande 
glace  où  s’ouvrent  les  portes  en  glace  de  Saint- 
Gobain  sans  cadres. 


En  harmonie  avec  la  façade,  le  hall  est  très 
clair  avec  son  sol  en  comblanchien,  ses  revêtements 
sur  les  murs  et  les  portes  en  boiseries  vernies  très 
claires,  rehaussées  sur  les  caisses  et  les  portes  par 
des  poignées  en  cuivre.  Au-dessus  des  portes 
d’accès  au  foyer,  panneaux  publicitaires  Un  éclai- 
rage intense  au  néon  blanc  illumine  la  façade  et 
le  hall. 

Le  foyer  du  balcon  qui  est  à la  suite  du  hall 
est  traité  richement,  murs  en  boiseries  vernies  avec 
vitrines  en  cuivre.  Il  est  prévu  un  stand  servant 
à la  vente  des  journaux  et  un  stand  confiserie  ; 
ils  s’incorporent  d’une  façon  harmonieuse  dans 
l’ensemble  de  ce  foyer.  Les  sols  et  escaliers  d’ac- 
cès au  balcon  et  orchestre  sont  en  matière  plas- 
tique, rampes  en  cuivre,  plafond  en  staff  avec 
éclairage  au  néon. 

Au  sous-sol,  un  foyer  est  aménagé  servant  d’ac- 
cès à l’orchestre.  Il  est  richement  raité  ; murs  en 
boiseries  vernies  avec 
vitrines  en  cuivre  ; un 
stand  pour  la  confiserie 
est  prévu,  avec  une  vi- 
trine en  glace  et  cuivre. 
Une  jardinière  est  amé- 
nagée donnant  sur  l’es- 
calier d’accès  à l’orches- 
tre. Plafond  en  staff 
avec  éclairage  au  néon 
sous  paralume. 


La  salle  est  havane, 
partant  du  clair  sur  les 
murs  au  plus  foncé  sur 
’e  sol.  Encadrement  de 
scène,  des  claustras  en 
staff  avec  éclairage  in- 
direct se  faisant  sur  un 
fond  en  rideau  plissé, 
ce  dernier  se  prolon- 
geant pour  la  fermeture 
de  la  scène.  De  jolies 
appliques,  en  fils  de  ny- 
lon, permettent  un  éclai- 
rage d’ambiance.  Le  pla- 
fond en  staff  avec  une 
coupole  au  droit  de  la 
scène  avec  une  étoile. 


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 

GERANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 
Téléphone  : MARcadet  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


R.  C.  Seine  256.863  B 
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Pièces  détachées 


A.C.E.M.A.  : 20,  rue  de 
BROCKLISS-SIMPLEX 
Paris  (17e). 

J.  GUERINEAU  ET  FILS  : 

Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 


Chabrol  (Xe)  - PRO.  06-45. 
: 6,  rue  Guillaume-Tell, 


15,  rue  d'Amerval, 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LO  N G ATT  E - MAYBEL 

4.  RUE  TRAVERSEE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (8s'B8) 


Le  « Voltaire-Palace  » transformé.  Vue  prise  de 
l’écran 


panneau  publicitaire  et  éclairage  indirect  dif- 
fusé par  quatre  gros  projecteurs.  L'installation 
d’éclairage  au  néon  a été  effectuée  par  la  Com- 
pagnie des  Tubes  Fluorescents.  Le  revêtement 
est  en  ciment-pierre. 

A l’intérieur,  les 
murs  ont  été  tapissés 
de  tissu  amiante,  cou- 
leur vert  amande,  de 
la  Société  Marocaine, 
l’éclairage  comprend 
quatorze  appliques  en 
cristal  et  des  orne- 
ments en  staff  déco- 
rent la  salle  et  la 
scène,  dont  le  rideau, 
couleur  champagne,  a 
été  apposé  par  la  So- 
ciété Icam.  Aucune 
modification  n'a  été 
apportée  dans  le  nom- 
bre des  places  (1.290)  ; 
les  fauteuils  et  les 
strapontins  (Gallay) 
avaient  été  changés 
peu  de  temps  avant 
ces  travaux. 

Dans  la  cabine,  au- 
cune transformation 
importante,  sinon  une 
révision  totale  des  pro- 
jecteurs. 

Ces  travaux  ont  été 
opérés  sous  la  direc- 
tion de  l’architecte 
Peynet,  qui  dirigea  la 
réfection  d es  autres 
salles  S.N.E.G.,  notam- 
ment le  Colisée,  le 
Saint-Paul  et  l’Au- 
bert-Palace,  de  Paris, 
et  le  Tivoli  et  le  Royal, 
de  Lyon,  I’Alhambra, 
de  Saint-Etienne  et 
I’Empire,  de  Reims, 
avec  la  collaboration 
des  techniciens  de  la 
S.N.E.G.,  dont  MM. 

Faguer  et  Letheuil. 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMfiAT 
Maison  fondée  en  192.0 


ci'*  uc 

les  installations  de  secours 
réalisées  avec 

LES  ACCUMULATEURS  HYDRA 

sont  toujours  prêtes  à fonctionner 
et  peuvent  éviter  ainsi  des  catastrophes 

• 

Les  Accumulateurs  HYDRA  se  passent  d’Entretien 

LA  PILE  HYDRA  » 125,  Rue  du  Pt-Wilson,  LEVALLOIS  » FER.  57-90 


Éclairage  de  secours 

L’éclairage  de  secours  doit  être  totalement 
indépendant  de  l’éclairage  général.  Le  matériel 
d’éclairage  de  secours,  ses  canalisations,  son 
alimentation  en  courant  ne  doivent  avoir  aucun 
point  commun  avec  l’éclairage  d’exploitation 

Le  courant  doit  être  à bas  voltage.  L’alimen- 
tation la  plus  sûre,  qui  correspond  aux  prin- 
cipes de  la  sécurité  totale,  est  la  batterie  d’accu- 
mulateurs. 

Le  choix  du  type  de  batterie  dépend  du  mode 
d’utilisation.  Il  diffère  des  batteries  utilisées 
sur  les  automobiles,  qui  sont  à décharge  trop 
rapide  et  doivent  être  fréquemment  rechargées. 
Le  fabricant  d’accumulateurs,  en  fonction  des 
courbes  de  décharge,  conseillera  utilement  sur 
le  type  de  batterie  à utiliser. 

Le  matériel  accessoire  du  circuit  d’éclairage 
de  secours  doit  être  robuste. 

Les  câbles  des  conducteurs  seront  de  préfé- 
rence choisis  à revêtement  ininflammable  (ma- 
tières plastiques,  chlorure  de  poly-vinyle) . Les 
tubes  d’acier  contenant  les  fils  conducteurs  doi- 
vent être  particulièrement  surveillés  aux 
raccords. 


La  salle  du  « Voltaire-Palace  »,  vue  vers  l’écran. 
En  haut,  après  transformations  ; en  bas,  avant 
transformations. 


La  nouvelle  façade  du  « Voltaire-Palace  ». 
Photo  prise  le  jour  de  la  réouverture. 


LE  VOLTAIRE-PALACE 

TRANSFORMÉ 

Propriétaire  : Société  Nouvelle  des  Établissements  Gaumont  - Architecte  : M.  Georges  PEYNET 


Poursuivant  son  effort  de  modernisation  de 
ses  salles,  la  Société  Nouvelle  des  Etablissements 


Gaumont  vient  de  transformer  le  Voltaire- 
Palace. 

Nous  donnons  ici  les  photos  de  la  nouvelle 
façade  et  de  l’intérieur.  Le  cliché  du  bas  mon- 
tre la  salle  avant  les  travaux  qui,  ainsi  qu’on 
en  jugera  par  le  cliché  supérieur,  a pris  une 
sobre  élégance. 

L’aspect  extérieur  de  la  salle  a été  modifié  : 
rehaussement  de  la  façade,  agrandissement  du 
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CINÉMATOGRAPHES  STENGEL 

6,  BOULEVARD  DE  STRASBOURG,  PARIS-lü 

(Métro  : Strasbourg-Saint-Denis) 

Tél.  : BOTzaris  19-26 
♦ 

MATERIEL  - FOURNITURES 
et  ACCESSOIRES  pour  CINEMAS 
MECANIQUE  ET  REPARATIONS 
- - PROJECTEURS  35  mm.  - - 


Charbons  « Lorraine  ».  Revendeur  officiel 
Toutes  les  lampes  de  projection,  d’excitation 
d’amplis  - Cellules  pour  16  et  35  mm. 
Lampes  Redresseur  et  Panique-Secours 
6,  12,  24  volts 

Miroirs  verre  H.R.L.  et  Alu  « Mir  », 
toutes  courbes  et  diamètres 
Objectifs-tubes  lecteurs  de  son 
Filtre  de  projection 


Bobines  et  boîtes  16  mm.  et  35  mm.  - Enrouleuses 
Presses  à coller  - Caisses  à films  - Sacs  à films 
Lanternes  « Sortie  » - Télérupteurs 
Panique-Secours  - Lampes  pilote 
Volets  sécurité  et  hublots  Master 
- Changeurs  images  - Anti-buée  - 
Lanternes  « Publicolor  » pour  projection  fixe 
et  effets  lumineux  à l’écran 
- - Projecteurs  de  scène  - - 
Boules  miroitées  pour  Bel 


BANDES  PAPILLONS  - PAPIERS  FOND 
- AFFICHES  - CARTES  DE  SORTIE  - 
LOUE  - VESTIAIRE 


Colle  à films  16  mm.,  35  mm.  et  non  flamme 
Zapon  - Huile  projecteurs  - Parfums  - Clochettes 
Distributeurs  de  billets 


Pièces  détachées  Seg  29/31  Gaumont  C.M.,  C.B., 
Pathé,  M.I.P.,  Ernemann,  etc... 


Tous  les  tambours  de  Croix  de  Malte 
et  débiteurs  de  toutes  marques 
Ecrans  - Amplis  - Lecteurs  - Moteurs 
Lanternes  H.I.  et  Transfos  d’arcs 
Plaques  et  Films  annonces  16  et  35  mm. 
stock  et  sur  commande 


a 


K 


a 
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A.  FARKAS  : 8,  rue  Bausset,  Paris  (18"). 
LEVILLAIN  (L.  M.  C.)  : 114,  Champs-Elysées 

(VHP)  - ELY.  41-65. 

M.  I.  P.  (Usine  de  la  Marque)  : 4,  rue  du  Général- 
Foy  (VIIIe)  - LAB.  78-90. 

STENGEL  (Ets)  : 6,  boulevard  de  Strasbourg  (Xe)  - 
BOT.  19-26. 

Colle  pour  films 

Il  existe  divers  types  de  colle  pour  films. 
Colle  pour  nitrocellulose  (celluloïd)  : inflam- 
mable. 

Colle  pour  acétate  cellulose  : ininflammable. 
Colle  pour  tri-acétate  : ininflammable. 

La  colle  doit  être  toujours  bien  bouchée  pour 
éviter  l’évaporation  des  solvants. 

Les  collures  larges  sont  l’origine  de  nombreux 
accidents  qui  adviennent  au  film. 

Couper  le  film  avec  un  grattoir  coupant  bien, 
enlever  soigneusement  la  matière  gélatinée, 
mettre  du  solvant  en  première  couche  sans 
excès,  qui  fait  décapant,  puis  une  seconde 
couche.  Coller  à la  presse,  jamais  à la  main 
BROCKLIS  S -SIMPLEX  : 8,  rue  Guillaume-Tell, 

Paris  (17e). 

CIPLA  : loi,  rue  de  Prony  (XVIIe)  - CAR.  60-36. 
DAEMS  : 5.  rue  du  Cardinal-Mercier  (IXe)  - TRI.  13-01. 
ELFO  : 5,  rue  Emile-Massard  (XVIIe)  - ETO.  37-14. 
STENGEL  : 6,  bd  de  Strasbourg  (Xe)  - BOT.  19-26. 

Entretien  d’appareils 

BROCKLISS  - SIMPLEX  : G,  rue  Guillaume-Tell 
(XVIIe)  - GAL.  93-14. 

CHARLIN  (Ets)  : 181  bis,  avenue  Pierre-Brossolette, 
Montrouge  - ALE.  44-00. 

A.  FARKAS  : 8,  rue  Bausset,  Paris  (18'). 

J.  GUERINEAU  ET  FILS  : 15,  rue  d'Amerval, 

Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

STFNGEL  (Ets)  : 6,  boulevard  de  Strasbourg  <X")  - 
BOT.  19-26. 

VICTORIA -ELECTRIC  :5,  rue  Larribe  (VIII  ) - LAB. 
15-05. 
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le  CELTIC 


Propriétaires  : 

M.  et  Madame  MÉRELLE 


de  BREST  1850  places 


Au  terme  des  travaux,  qui  se  sont  poursui- 
vis pendant  deux  mois,  le  nouveau  Celtic, 
de  Brest,  vient  d’ouvrir  ses  portes  au  cours 
d'une  brillante  soirée  inaugurale,  à laquelle  as- 
sistaient la  plupart  des  personnalités  civiles  et 
militaires  de  la  ville. 

M.  et  Mme  Edmond  Merelle,  propriétaires, 
recevaient  à l’entrée  la  foule  de  leurs  invités. 

Conçu  et  décoré  par  M.  Henri  Joubert,  archi- 
tecte, le  Celtic  se  présente  comme  une  salle  de 
1.850  places,  comprenant  orchestre,  mezzanines 
et  balcons  : 60  mètres  de  longueur  et  13  mètres 
de  largeur.  On  y accède  par  un  vaste  hall  de 
170  mètres  carrés  en  rotonde  et  dont  la  mu- 
raille est  couverte  par  une  fresque  traitée  par 
Mme  Joubert  et  M.  Warner,  d’après  les  car- 
tons de  M.  Joubert  : cette  fresque,  comme  d’ail- 
leurs tous  les  éléments  décoratifs  du  cinéma, 
illustre  de  vieilles  légendes  celtiques.  La  salle 
proprement  dite  est  en  cuvette. 

Les  murs  et  le  plafond  sont  tendus  d'un  tissu 
incombustible  de  couleur  cyclamen  (de  la  Société 
Marocaine ) . Ils  sont  formés  de  panneaux  im- 
briqués ; chacune  des  gorges  de  ces  panneaux 
forme  une  source  lumineuse  indirecte  et  cha- 
que panneau  est  frappé  de  plusieurs  gros  ca- 
bochons blancs  ciselés,  reproduisant  un  motif 
d’entrelacs  d’inspiration  celte. 

De  part  et  d’autre  du  cadre  de  scène  (13  mè- 
tres à l’ouverture,  9 mètres  de  profondeur) , on 
remarque  deux  grands  dragons  tenant  entre 
leurs  pattes  une  jeune  femme.  Ces  deux  grou- 
pes, hauts  de  4 m.  50,  symbolisent  eux  aussi 
une  page  de  l’histoire  celtique.  Ils  sont  dus  au 
ciseau  d’un  excellent  sculpteur,  M.  Le  Grelle. 

Les  fauteuils  de  l’orchestre  sont  du  type  « Pli- 
déal  »,  de  la  maison  Ciné-Sièges.  Quant  à l’équi- 
pement technique,  réalisé  par  W ester n-Electric, 


il  comprend  deux  projecteurs  standard  « Wes- 
trex-Master  »,  à objectif  Hornson  traités;  ils  sont 
complétés  par  deux  lanternes  Brcckliss  de  100 
ampères.  Un  autre  projecteur,  de  16  mm.  ( Ci - 
néric),  équipé  d’une  lanterne  Biockliss,  de  125 
ampères,  doit  permettre  à M.  Mérelle  de  re- 
prendre le  cycle  interrompu  de  ses  actualités 
locales,  qui  obtenaient  tant  de  succès  avant- 
guerre.  L’écran  « Amiaplastic  » (de  la  Société 
Marocaine) . mesure  8 m.  45  sur  6 m.  20. 

Les  problèmes  de  transmission  du  son  aux 
places  les  plus  éloignées  de  l’écran  ont  été  étu- 
diés spécialement  par  l’un  des  meilleurs  acous- 
ticiens  d’Europe,  M.  Guilbert. 

Quant  aux  travaux  de  gros-œuvre,  ils  ont 
été  réalisés  par  l’entreprise  Marc  et  Frères, 
de  Brest. 

M.  Henri  Joubert,  architecte-décorateur,  a su 
faire  du  Celtic  une  salle  aux  proportions  har- 
monieuses où  les  Brestois  bénéficieront  des  der- 
niers perfectionnements  de  la  technique  mo- 
derne, notamment  de  la  climatisation  automa- 
tique. 

M.  Mérelle,  propriétaire  du  Celtic,  a pensé 
aussi  aux  personnes  dures  d'oreille  qui  hésitent 
à se  rendre  au  cinéma.  Dix  fauteuils  spéciaux 
ont  été  aménagés  à leur  intention.  Sur  une  prise 
de  courant  fixée  à leur  siège,  ils  brancheront 
le  casque  qui  leur  aura  été  remis  à l’entrée.  Le 
son  est  transmis  directement  du  lecteur  de  son 
à cet  écouteur. 

Le  programme  d’inauguration  était  constitué 
par  le  film  C.C.F.C.,  Andalousie  et  de  belles 
attractions  de  classe  internationale. 

Avec  un  départ  aussi  sensationnel,  il  n’est  pas 
douteux  que  le  Celtic  s'est  assuré  le  plus  bel 
avenir.  — René  Coindet. 
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LES  BELLES  SALLES 


LES  BREVETS 


Situation  de  ia  France 
dans  le  domaine  des 
Inventions 


L’étude  des  statistiques  des  dépôts  de  demandes 
de  brevets  en  France  et  dans  les  principaux  pays 
étrangers,  conduit  aux  observations  suivantes  : 

1)  Le  nombre  total  des  brevets  en  France  a été 
en  croissant  régulièrement  de  1900  à ce  jour  ; il 
atteint,  avec  les  fluctuations  inévitables  dues  aux 
événements  de  guerre,  le  montant  total  de  23.000 
en  1948,  soit  sensiblement  le  double  du  nombre 
des  brevets  déposés  en  France  en  1900. 

2)  Le  pourcentage  des  brevets  français  déposés 
par  rapport  à ceux  déposés  dans  le  monde  entier, 
est  en  progression,  puisqu’il  atteint  en  1948, 
13,50  % de  la  totalité  des  brevets,  pourcentage 
jamais  atteint  depuis  1900. 

3)  Le  pourcentage  des  brevets  français  délivrés 
et  appartenant  à des  inventeurs  français,  se  main- 
tient autour  de  la  moyenne  de  50  % sur  une 
période  de  40  années. 

Ce  pourcentage  atteint  notamment  cette  moyenne 
(50  %)  pour  l’année  1948. 

4)  Le  pourcentage  des  brevets  France  déposés 
par  rapport  au  nombre  d’habitants  se  maintient 
(à  une  moyenne  de  55  sur  100.000  habitants),  pen- 
dant les  vingt  dernières  années. 

Le  pourcentage  France  est  supérieur  aux  pour- 
centages Etats-Unis  (45)  et  Italie  (25);  il  est  infé- 
rieur aux  pourcentages  Angleterre  (78)  et  Suisse 
(215). 

Le  pourcentage  France  est  sensiblement  station- 
naire, tandis  que  le  pourcentage  Etats-Unis,  An- 
gleterre est  en  décroissance  et  le  pourcentage 
Suisse  en  hausse  très  vigoureuse. 

L’esprit  inventif  français  continue  donc  à se 
développer  de  façon  satisfaisante  : le  Français  né 
inventif  conserve  ses  qualités  natives  qui  le  pla- 
cent dans  un  rang  brillant,  tant  au  point  de  vue 
des  grandes  inventions  dont  les  noms  sont  sur 
toutes  nos  lèvres,  qu’au  point  de  vue  des  perfec- 
tionnements apportés  chaque  jour  à la  technique. 

Cela  démontre  que  le  Français  trouve  toujours 
dans  sa  loi  une  protection  efficace,  développant 
largement  l’esprit  inventif,  en  vue  du  progrès 
technique  de  notre  industrie. 

Brevets  d'invention 

Même  après  l’aboutissement  de  ses  recherches, 
et  peut-être  surtout  dès  ce  moment-là,  l’inventeur 
se  trouve  en  présence  de  problèmes  complexes  et 
divers  pour  lancer  le  fruit  de  son  travail  sur  le 
plan  commercial  et  industriel.  Il  lui  faudra  adjoin- 
dre à son  génie  d’inventeur  des  facultés  de  techni- 
cien, d’organisateur,  de  commerçant,  de  juriste. 


(Communiqué  par  MM.  Bert  et  de  Keravenant, 
ingénieurs-conseils,  115,  boulevard  Haussmann, 
Paris  (8e). 


Nous  avons  réuni  quelques  données  essentielles 
concernant  les  possibilités  offertes  à l’invention  de 
qualité.  Elles  sont  complétées  de  l’énoncé  de  deux 
jugements  mettant  à jour  l'un,  la  brevetabilité  d’une 
combinaison  nouvelle  de  moyens  connus,  l’autre, 
la  responsabilité  du  gérant  de  société  à responsa- 
bilité limitée  en  cas  de  contrefaçon  d’un  brevet 
d’invention. 

Faire  fructifier  un  Brevet 

Après  le  dépôt  et  l’obtention  du  brevet,  l’inven- 
teur doit  choisir  sa  voie  suivant  ses  qualités  per- 
sonnelles et  la  nature  de  l’invention.  Voici  les  solu- 
tions possibles  ; 

1°  Exploitation  de  l’invention  par  l’inventeur 
lui-même.  C’est  de  beaucoup  la  meilleure  méthode, 
quand  elle  est  possible. 

Le  brevet  protège  alors  une  petite  industrie 
artisanale  ; il  permet  d’avoir  une  spécialité  avec 
laquelle  on  gagne  bien  sa  vie.  Il  permet  ensuite  à 
l’inventeur,  par  le  développement  continu  de  1 ex- 
ploitation, de  devenir  un  industriel  important,  à 
la  tête  d’une  affaire  dont  il  est  le  seul  maître. 

2°  Concession  de  licence  de  brevet.  Malheureu- 
sement, beaucoup  d’inventions  nécessitent  de 
vastes  ateliers,  un  outillage  nombreux,  des  capi- 
taux importants  : impossible  à l’inventeur  de 
fabriquer  lui-même.  Alors  il  faut  concéder  à une 
société  industrielle  une  licence  du  brevet,  c’est-à- 
dire  le  droit  de  fabriquer  suivant  le  brevet. 

La  licence  concédée  peut  se  présenter  sous  deux 
aspects  : licence  exclusive  (un  seul  et  unique 
licencié)  ou  licence  simple  (plusieurs  licenciés 
exploitant  simultanément).  Le  nombre,  la  nature, 
l’étendue  territoriale  de  ces  licences  simples  sont 
déterminés  par  l’inventeur  suivant  les  circons- 
tances. 

L’inventeur,  concédant  à l’industriel  un  droit 
d’usage  du  brevet,  reçoit  de  cet  industriel  des 
redevances.  Le  taux  de  ces  redevances  est  variable 
suivant  les  circonstances  ; il  s’établit  de  façon 
courante  entre  5 et  10  % du  chiffre  d’affaires  de 
l’industriel  licencié.  Le  calcul  de  la  redevance  sur 
le  chiffre  d’affaires  doit  être,  de  beaucoup,  préféré 
au  calcul  sur  les  bénéfices,  car  la  notion  de  béné- 
fice est  fluctuante  et  n’est  susceptible  ni  de  défi- 
nition, ni  de  contrôle  précis. 

Il  est  bon  de  prévoir  (spécialement  en  cas  de 
licence  exclusive)  le  versement  d’une  somme  « cash  » 
à la  signature.  Cette  somme  définitivement  acquise 
au  breveté,  couvre  les  frais  d’étude,  prototype, 
etc...  déjà  engagés  par  le  breveté.  Elle  constitue 
par  ailleurs  un  stimulant  pour  le  licencié  ; elle 
incite  le  licencié  à récupérer  la  somme  ainsi  ver- 
sée et,  par  la  suite,  à développer  au  maximum 
l’exploitation  du  brevet. 

Un  autre  stimulant  consiste  dans  l’obligation 


Historique  des 
procédés  de  couleurs 

IÆS  ESSAIS 

Berthon-Audibeist 


Le  document  ci-dessus  concerne  un  des  pre- 
miers essais  du  procédé  trichrome  Berthon- 
Audibert,  réalisé  vers  1900. 

Rappelons  que  les  trois  images  de  sélections 
sous  filtres  bleu,  vert,  rouge,  étaient  inscrites 
sur  bande  de  65  millimètres  de  large,  images 
de  18  X 24.  C'est  avec  ce  procédé  qu’est  appa- 
rue la  lentille  dite  collimatrice,  insérée  dans 
le  système  optique,  qui  supprimait  en  partie 
la  parallaxe  d’espace.  Le  procédé  décrit  dans 
l’ouvrage  du  professeur  Thovert,  de  Lyon,  fut 
abandonné  par  Berthon,  au  profit  du  système 
lenticulaire. 


La  télévision  en  couleurs,  dont  l’application 
avait  été  suspendue  par  décision  du  Gouverne- 
ment américain  comme  susceptible  et  de  désé- 
quilibrer pratiquement  le  marché  et  d’utiliser 
des  matériaux  susceptibles  d’être  utilisés  par 
l’industrie  de  l’armement,  est  autorisée  en  der- 
nier ressort  par  une  commission  à laquelle  la 
Société  Columbia,  promotrice  du  procédé,  avait 
fait  appel. 

Des  essais  d’émission  publics  de  sujets  en  cou- 
leurs seront  faits  incessamment. 

Rappelons  que  nous  avons  ici  décrit  le  pro- 
cédé R.C.A.  par  sélection  et  reconstitution  tri- 
chrome.  Nous  supposons  que  le  procédé  Colum- 
bia est  similaire  à celui-ci. 

L’interview,  par  Paris-Presse,  de  l’inventeur 
du  procédé  préconisé  par  la  Société  Columbia, 
ressortait  plutôt  de  la  publicité  que  de  la  tech- 
nique, aucun  renseignement  n’étant  susceptible 
de  déterminer  de  quel  système  il  s’agissait. 


pour  le  licencié  d’un  minimum  de  fabrication  ou 
de  vente.  Au  cas  où  ce  minimum  n’est  pas  atteint, 
le  breveté  peut  exiger  le  complément,  jusqu’au 
minimum  prévu,  des  sommes  correspondantes  aux 
quantités  réellement  fabriquées  ou  vendues. 

Tout  contrat  de  licence  suppose  que  les  deux 
parties  en  présence  traitent  sur  un  pied  d’égalité  ; 
aussi  le  breveté  doit-il  s’engager  à garantir  au 
licencié  la  paisible  jouissance  du  brevet,  il  doit 
s’engager  notamment  à poursuivre  les  contrefac- 
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teurs  et  cela,  suivant  les  cas,  à ses  frais,  aux  frais 
du  licencié,  ou  à frais  communs. 

De  son  côté,  si,  par  impossible,  le  licencié  se 
trouve  poursuivi  en  contrefaçon,  il  doit  prendre 
la  charge  de  sa  défense  au  point  de  vue  monétaire, 
le  breveté  s'obligeant  seulement  à lui  prêter  toute 
son  assistance  technique  et  juridique. 

Tels  sont  les  aspects  principaux  de  la  concession 
de  licence  d’un  brevet.  Que  celle-ci  soit  simple  ou 
exclusive,  elle  présente  le  grand  avantage  de  lais- 
ser à l’inventeur  la  propriété  de  son  brevet.  Elle 
lui  permet  ainsi  de  rester  associé  au  développe- 
ment de  l’invention. 


3°  Vente  du  brevet.  Le  brevet  peut  être  cédé  en 
totalité  ou  en  partie,  mais  dans  l’un  ou  l’autre  cas, 
l’inventeur  est  dépossédé  d’un  droit  de  propriété. 

Toute  cession  de  brevet  doit  être  passée  devant 
un  notaire,  après  versement  par  anticipation  de 
toutes  les  annuités  non  encore  échues  du  brevet  ; 
l’acte  de  cession  doit  être  enregistré  à l'Office  de 
la  Propriété  Industrielle.  Ces  formalités  donnent 
à la  cession  d'un  brevet  son  caractère  officiel  de 
dépossession  totale.  Aussi  est-il  bon  que  l’inventeur 
s'assure  en  compensation,  non  seulement  une 
somme  initiale  importante,  mais  aussi  les  rede- 
vances par  lesquelles  il  restera  encore  associé  au 
développement  de  l’invention. 

4°  Apport  en  société.  Il  arrive  fréquemment  que 
des  sociétés  importantes  sont  créées  sur  l’exploi- 
tation de  brevets  d’invention.  L’inventeur  apporte 
ses  brevets.  En  rémunération  de  cet  apport,  il 
reçoit  des  avantages  sous  les  formes  les  plus  va- 
riées : actions  d’apport,  versement  en  numéraires, 
redevances,  etc...  C’est  par  ces  apports  notam- 
ment que  beaucoup  de  grands  inventeurs  et  de 
sociétés  françaises  ont  acquis  des  participations  im- 
portantes dans  des  sociétés  étrangères. 

Le  breveté  a toujours  avantage  à rester  maître 
de  son  brevet,  c'est-à-dire  à apporter  à la  société 
la  licence  d’exploitation  et  non  pas  sa  pleine  pro- 
priété. En  effet,  le  breveté,  même  s’il  dispose  de 
la  majorité  dans  la  société,  risque  toujours  de 
voir  cette  société,  au  cours  de  ses  fluctuations, 
changer  de  mains  et  méconnaître  les  directives  du 
breveté. 


Brevetabilité 

d’une  combinaison  nouvelle 
de  moyens  connus 

L'article  2 de  la  loi  sur  les  brevets  d'invention 
(5  juillet  1844)  dispose  : « Article  2.  — Seront 
considérées  comme  inventions  ou  découvertes  nou- 
velles, l’application  nouvelle  de  moyens  connus, 
pour  l’obtention  d’un  résultat  ou  d'un  produit  in- 
dustriel ». 

Pouillet,  l’auteur  bien  connu,  commente  cet  ar- 
ticle dans  les  termes  suivants  : « Appliquer  d’une 
manière  nouvelle,  c’est  purement  et  simplement 
employer  des  moyens  connus,  tels  qu'ils  sont 
connus,  sans  même  y rien  changer,  pour  en  tirer 
un  résultat  différent  de  celui  qu’ils  avaient  produit 
jusque-là.  Ainsi,  pour  que  l’application  nouvelle 
soit  brevetable,  il  n'est  pas  nécessaire  que  le  résul- 
tat qu’on  leur  demande  soit  nouveau  ; il  suffit  que 
ces  mêmes  moyens  n’aient  jamais  servi  à obtenir 
le  résultat  que,  cette  fois,  ils  donnent  ». 

En  fait,  l’application  nouvelle  prend  fréquem- 
ment la  forme  d’une  combinaison  nouvelle  de 
moyens  connus.  Voici  la  définition  de  la  combinai- 
son nouvelle  par  Pouillet  : « Associer  pour  la  pre- 
mière fois  des  éléments  qui  étaient  jusqu’alors 
restés  séparés,  c’est  les  appliquer  d'une  façon  nou- 
velle. Il  importe  donc  peu  que  tous  les  organes 
d’une  machine,  que  tous  les  éléments  d'un  procédé 
soient,  même  de  temps  immémorial,  dans  la  zone 
publique,  si  la  réunion  en  est  nouvelle  ; ce  n’est 
point  alors  chaque  élément  individuellement  qu’il 
faut  considérer,  c’est  l’ensemble,  c’est  le  tout, 
c’est  le  groupement  ». 

Les  tribunaux  ont  fréquemment  apprécié  des 
brevets  de  combinaison.  Citons  un  jugement  récent 
du  tribunal  d'Yvetot  (19  août  1948)  confirmé  par 
un  arrêt  de  la  Cour  de  Rouen  (23  juin  1949)  dans 
une  affaire  V...  contre  D...  (Diffuseur  pour  traite- 
ment des  cossettes  de  sucreries). 

Le  tribunal  reconnaît  la  brevetabilité  de  com- 
binaison revendiquée  par  V...  en  ces  termes  : 
« Combiner  le  siphon  à l'injecteur,  le  tuyau  de 
dégazage  au  tuyau  de  recirculation  à injecteur,  le 
tuyau  de  recirculation  à injecteur  au  diffuseur  clos 
sous  pression,  c’est  faire  une  adaptation  particu- 
lière des  trois  éléments  du  brevet,  que  ce  brevet 
se  présente  comme  une  combinaison  de  moyens 
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Les  appareils  à marche  intermittente  dits 
grande  vitesse  ne  peuvent  guère  dépasser 
300  images  par  seconde.  Cette  vitesse,  suffi- 
sante pour  le  cinéma  d’art,  ne  l’est  plus  pour 
l’étude  scientifique. 

De  multiples  solutions  proposées,  retenons 
celles  qui  ont  fait  leurs  preuves  : 

Appareils  intermittents  : En  35  mm.,  le  G.V. 
Debrie  (un  peu  plus  de  300  images)  ; le  Nogués 
(Institut  Marey). 

Appareils  à marche  continue  : En  16  mm.,  la 
caméra  Kodak  « haute  vitesse  »,  3.000  images, 
compensateur  optique,  longueur  de  la  bande  15 
et  30  mètres  en  16  mm.  A la  vitesse  de  3.000 
images,  il  faut  une  longueur  de  7 m.  50  de  film 
pour  que  la  caméra  atteigne  cette  vitesse  de 
régime. 

En  8 mm.,  la  caméra  M.G.D.,  vitesse  6.000 
images,  compensateur  optique,  bande  de  20  mè- 
tres en  8 mm. 

On  relève  dans  la  revue  Electricité  quel- 
ques renseignements  sur  une  autre  caméra 
française  (constructeur  non  désigné)  capable 
d’atteindre  la  vitesse  de  100.000  images  par  se- 
conde sur  format  35  mm. 


connus  dans  laquelle  chaque  moyen  est  adapté  de 
façon  particulière  et  remplit  des  fonctions  parti- 
culières propres  à la  combinaison  d'ensemble  ». 

Il  rejette  les  antériorités  éparses  et  disparates 
opposées  à cette  combinaison.  La  Cour  de  Rouen 
confirme  le  jugement  : « Attendu  que  pour  qu'une 
antériorité  soit  opposable  à la  nouveauté  d’un  bre- 
vet, il  faut  qu'elle  soit  entière  et  de  toutes  pièces, 
qu’elle  contienne  à elle  seule  tous  les  moyens  de 
l’invention,  combinés  et  agencés  de  la  même  ma- 
nière ». 

Ainsi,  réunir  plusieurs  moyens  connus,  les  adap- 
ter les  uns  aux  autres,  c’est  faire  une  création 
industrielle,  c’est  réaliser  une  combinaison  nou- 
velle et  brevetable  de  moyens  connus. 


Contrefaçon  d’un  brevet 
«l’invention.  Responsabilité 
du  gérant  d’une  société  ù 
responsabilité  limitée. 


Les  contrefacteurs  d’un  brevet  d'invention  s'in- 
génient à mettre  à l’abri  leurs  larges  bénéfices 
indûment  recueillis.  Notamment,  le  contrefacteur 
crée  parfois  une  société  à responsabilité  limitée  à 
tout  petit  capital  qui,  après  avoir  distribué  d’abon- 
dants bénéfices  à ses  gérants,  disparaît  brusque- 
ment, et  dépose  son  bilan  le  jour  où  elle  est  con- 
damnée en  contrefaçon.  C’est  vraiment  trop  com- 
mode ! 

Dans  un  jugement  récent,  le  Tribunal  civil  de 
la  Seine  a déjoué  une  telle  manœuvre  et  a décidé 
très  sagement  que  le  gérant  d’une  société  à res- 
ponsabilité limitée  est  coauteur  du  délit  de  con- 
trefaçon ; de  ce  fait,  il  est  solidaire  de  la  société 
dans  la  réparation  du  préjudice  causé  au  bre- 
veté. 

Voici  les  termes  du  jugement  : « Attendu  que 
la  contrefaçon  est  un  délit  civil  ; qu’A...,  par  ses 
fonctions  de  gérant,  a participé  à la  fabrication, 
mise  en  vente  et  vente  des  appareils  X argués 
de  contrefaçon  par  J...  ; qu’il  est  donc  coauteur 
de  ce  délit  s’il  est  établi  et  que  le  fait  seul  étant 
à considérer,  il  importe  peu  qu’A...  ait  agi  pour 
son  compte  personnel  ou  pour  celui  de  la  So- 
ciété Y ; qu’en  conséquence,  tous  les  coauteurs 
du  même  délit  étant  tenus  solidairement  à réparer 
le  préjudice  qui  en  résulte,  sans  qu’il  soit  besoin 
de  rechercher  la  part  prise  par  chacun  dans  la 
perpétration  de  l’acte  délictueux,  il  échet  de  rete- 
nir ce  défendeur  en  la  présente  instance,  au  cas 
où  l’action  du  demandeur  serait  reconnue  et  dé- 
clarée fondée  ». 

Nous  n’avons  pas  besoin  de  souligner  l’importance 
de  cette  décision  ; le  gérant  et  la  société  à respon- 
sabilité limitée  sont  solidairement  responsables  et 
doivent  solidairement  la  réparation  du  préjudice 
causé. 


Bandes  de  1 m.  50  de  longueur,  3 rangées 
d’images  de  250  chaque,  soit  en  tout  750  images. 

Tirage  par  machine  spéciale  qui  collationne 
les  750  vues  sur  film  de  16  mm. 

Tout  comme  dans  la  caméra  M.G.D.,  la  com- 
pensation optique  est  fournie  par  des  objectifs 
montés  sur  une  roue.  Chaque  axe  de  ces  objec- 
tifs se  confond  avec  un  objectif  principal  qui 
sert  à la  mise  au  point. 

Pour  la  caméra  100.000  images  et  d’après  la 
description  fournie,  250  ouvertures  par  rangée 
(soit  750  pour  l’ensemble)  portent  chacune  un 
petit  objectif  anastigmat.  L’objectif  principal 
est  monté  à l’avant. 

Nous  ne  pouvons  que  nous  en  rapporter  à la 
description  relevée  pour  ce  qui  est  de  la  qua- 
lité et  du  nombre  des  objectifs,  ce  qui  impli- 
querait et  un  prix  extrêmement  élevé  du  maté- 
riel et  une  complexité  de  construction  et  réa- 
lisation extraordinaires. 

A citer  les  solutions  Seguin  où  l’inventeur 
utilise  des  trains  d’éclairs,  soit  : 

A)  par  éclateur  à haute  tension  50  éclairs 
fréquence  10.000  ; 

B)  projectile  provoquant  lors  de  son  pas- 
sage dans  des  papiers  métallisés  successifs,  des 
éclairs  successifs  dont  la  fréquence  dépend  de 
la  vitesse  du  projectile  ; 

C)  décharges  de  condensateurs  amorcés  par 
des  jets  d’air  ionisés  100.000  images. 

L’Université  de  Rochester  a atteint  la  vitesse 
de  11  millions  environ  d’images  par  seconde. 


RELATIONS  RE 
PROPRIÉTÉ  INRLSTRIELLE 
AVEC  L’ALLEMAGNE 


1°  L’industrie  allemande  se  redresse  rapidement 
des  destructions  de  la  guerre  et  reprend  son 
activité.  De  ce  fait,  sur  le  marché  français  lui- 
même,  les  industriels  français  se  trouvent  en 
concurrence  de  plus  en  plus  vive  avec  les  impor- 
tations venant  d’Allemagne. 

C’est  une  situation  commerciale  particulièrement 
sérieuse,  alors  surtout  que  les  prix  de  revient  de 
l'industrie  allemande  sont  très  inférieurs  aux  prix 
de  revient  de  l’industrie  française. 

Comment  remédier  à cette  situation  ? 

2°  Pour  les  industriels  français,  les  brevets  d’in- 
vention constituent  un  moyen  efficace  de  combattre, 
en  France  et  en  Allemagne,  la  concurrence  alle- 
mande. 

a)  Les  brevets  français  appartenant  à des  in- 
dustriels français  doivent  être  respectés  en  France 
par  les  importateurs  allemands. 

b)  Il  ne  suffit  pas  que  des  brevets  français  inter- 
disent les  importations,  il  y a grand  intérêt  éga- 
lement à ce  que  les  industriels  français  protègent 
leur  invention  en  Allemagne  même  : ils  interdi- 
ront ainsi  non  seulement  l’importation  en  France, 
mais  aussi  la  fabrication  même  en  Allemagne, 
conformément  à l’invention  française. 

3°  D’ailleurs,  les  brevets  allemands  ainsi  obte- 
nus par  les  industriels  français  constituent  des 
droits  appartenant  à des  Français  : ces  droits 
peuvent  servir  de  base  à des  contrats  de  licence, 
qui  limitent  l’activité  commerciale  des  sociétés 
allemandes  tout  en  permettant  l’établissement  de 
relations  commerciales  particulièrement  favorables 
à l’exportation  française. 

CONCLUSIONS 


1°  Pour  lutter  contre  les  importations  venant 
d'Allemagne,  l’industrie  française  trouve  en  France 
et  en  Allemagne  une  protection  efficace  dans  les 
brevets. 

2°  Le  dépôt  de  brevets  allemands  par  un  indus- 
triel français,  permet  à cet  industriel  d’établir  des 
contrats  commerciaux  en  vue  de  contrôler  et  de 
limiter  encore  la  fabrication  et  les  importations 
allemandes. 

3°  A tout  égard,  le  dépôt  de  brevets  allemands 
est  actuellement  un  moyen  efficace  à la  disposi- 
tion des  industriels  français. 
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La  nouvelle  eabine 
de  VEjtrccisiar  de  Nice 


résistance  intérieure  de  sortie  ; sé- 
paration parfaite  des  deux  canaux 
grâce  à des  filtres  fermés  sur  ré- 
sistance pure.  L’emploi  d’un  degré 
de  contre-réaction  très  important 
permet  d’atteindre  complexivement 
une  distorsion  linéaire  à 1 degré 
près  et  assure  une  réponse  uni- 
forme à pleine  puissance  s’éten- 
dant à une  bande  très  ample. 

Sur  scène,  derrière  l’écran,  le 
groupe  de  haut-parleurs  et  de 
trompes  est  composé  de  : 1°  4 haut- 
parleurs  à aimant  permanent  de 
380  mm.  du  type  « Berta  B.  » pour 
les  basses  fréquences  ; 2°  2 haut- 
parleurs  à aimant  permanent  du 
type  « Unita  A.  »,  montés  sur 
trompes  multicellulaires  pour  les 
hautes  fréquences. 

Pour  ce  qui  est  des  modifications 
de  la  structure  de  la  salle  propre- 
ment dite  ainsi  que  de  l’améliora- 
tion de  sa  sonorisation,  les  travaux 
sont  très  importants  et  feront  de 
I'Excelsior  une  des  salles  les  plus 
modernes  et  les  mieux  étudiées  du 
Sud-Est.  — Paul-A.  Buisine. 
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L'Excelsior  de  Nice  va  subir 
d'importantes  transformations  por- 
tant à la  fois  sur  la  disposition  de 
la  salle  que  sur  l’équipement  de 
la  cabine.  Voici  les  données  tech- 
niques de  l'équipement  sonore  et 
de  projection  qui  sera  effectué  par 
les  Etablissements  « Cinélume  » de 
Paris  avec  des  appareils  « Ciné- 
meccanica  ». 

La  cabine  de  projection  com- 
portera deux  projecteurs  « Victo- 
ria VI  C »,  nouveau  modèle  avec 
change-over,  refroidis  par  souffle- 
rie incorporée  et  munis  de  lecteurs 
de  son  à très  basse  fluctuation 
grâce  à un  système  à volant  ma- 
gnétique et  amortisseur  hydrauli- 
que. Les  deux  lanternes  seront  du 
type  « Zénith  III  » à haute  in- 
tensité. La  partie  sonore  disposera 
d’un  ensemble  amplificateur  « C/45 
D.C.  » double  canal,  type  Festival 
de  Venise,  d’une  puissance  de 
70  watts.  Ce  double  canal  exploite 
les  possibilités  suivantes  : suppres- 
sion de  la  distorsion  d’intermodu- 
lation ; amortissement  énergique 
des  haut-parleurs  grâce  à la  basse 
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Études  sur  V Acoustique 

LOCALISATION  DES 
DÉFAUTS  D’UNE  SALLE 


Les  travaux  sur  l’acoustique,  peu  nombreux 
jusqu’ici,  semblent  l’être  davantage  depuis  quel- 
ques années  tant  en  France,  travaux  indivi- 
duels, qu’en  Hollande  laboratoires  Philips,  et 
qu’aux  Etats-Unis,  laboratoires  Bell. 

A mesure  qu’on  perfectionne  la  technique  so- 
nore de  l’enregistrement  et  celle  de  la  projec- 
tion, on  s’aperçoit  que  des  locaux  d’exploita- 
tion qui  étaient  cotés  comme  ayant  une  acous- 
tique satisfaisante  semblent  avoir  perdu  de 
leur  qualité  primitive.  Rappelons  que  dans  les 
caractéristiques  acoustiques,  la  durée  du  temps 
de  réverbération  joue  un  rôle  primordial. 


Il  reconnaît  (et  ceci  est  d’une  importance  capi- 
tale) que  la  durée  standard  de  réverbération 
de  Sabine,  caractérisée  par  la  chute  de  60  dé- 
cibels de  l’intensité  du  son  étudié,  ne  corres- 
pond plus  aux  besoins  actuels,  et  il  se  rallie 
à la  thèse  de  la  première  demi-seconde  et  de 
la  première  chute  de  20  décibels,  comme  devant 
seules  être  maintenant  retenues. 

Ce  premier  point,  à notre  avis,  fournit  en 
partie  l'explication  du  fait  qu’avec  les  progrès 
du  film  sonore,  des  salles  anciennes,  qui  sem- 
blaient, il  y a quelques  années,  bien  amorties, 
ne  le  sont  plus  présentement. 
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points  fléchés  a.  b.  c.  d.  sont  systématiques  et 
caractérisent  la  salle  considérée. 

Le  relevé  de  courbes  permet  de  déceler  des 
oscillations  de  modulation  d’une  intensité  de 
18  décibels  inférieure  à celle  du  son  initial. 
C’est  peu  mais  non  négligeable  et  l’acousticien 
doit  en  tenir  compte.  Raes  estime  personnelle- 
ment que  ces  oscillations  doivent  exercer  une 
influence  importante  sur  ce  qu’on  appelle  en 
langage  technique  le  moelleux  des  sons,  et  ces 
oscillations  forment  certainement  un  élément 
important  du  timbre  de  la  salle. 

Selon  sa  technique  l’auteur  enregistre  le  pre- 
mier dixième  de  seconde  de  la  réverbération 
et,  à l’aide  d’un  artifice,  prospecte  au  delà,  ce 
qui  complète  la  courbe  de  décroissance,  les 
extrémités  des  enregistrements  dès  lors  se  re- 
couvrant (fig.  2),  sur  lesquels  2314  et  2316  se 
fixent  les  parties  recouvertes.  La  reproductibi- 
lité des  phénomènes  donne  aux  mesures  une 
grande  sécurité. 

Etudiant  l’application  d’un  absorbant  sur  une 
partie  de  salle,  l’expérimentateur  a pu  conclure 
que  cet  absorbant  était  mal  placé.  Cette  obser- 
vation nous  paraît  importante,  car  si  le  plus 


Fig. 


A part  quelques  cas  spéciaux  où  les  salles 
ont  été  ultérieurement  modifiées,  aucune  raison 
apparente  concernant  la  modification  de  la 
qualité  acoustique  ne  peut  être  valablement 
donnée  et  ce  n’est  pas  la  formule  dite  de 
Sabine,  universellement  connue,  qui  peut  ex- 
pliquer pourquoi  il  en  est  ainsi. 

Personnellement,  nous  avons  depuis  quelques 
années  constaté  le  fait,  sans  en  élucider  les 
causes  ; jusqu’à  la  lecture  d’une  étude  de  A.C. 
Raes,  professeur  à l’Ecole  nationale  supérieure 
d’architecture  de  Bruxelles  (1). 


Fig.  1 


L’auteur  rappelle  d’abord,  que  certaines 
salles,  dont  la  durée  de  réverbération  définie 
par  la  formule  de  Sabine  peuvent  être  consi- 
dérées comme  correctes,  laissent  à désirer  pour 
ce  qui  est  de  la  qualité  musicale.  Il  en  conclut 
que  cette  formule  n’est  pas  suffisante  pour 
caractériser  correctement  la  durée  de  réverbé- 
ration. 

Deux  cas  se  présentent  dans  les  études  acous- 
tiques, celles  faites  dans  les  laboratoires,  qui 
sont  destinées  à caractériser  les  qualités  des 
matériaux  ultérieurement  ‘ utilisés:  (par  exem- 
ple coefficient  d’absorption  des  matériaux),  puis 
leur  application  aux  salles,  dont  les  résultats 
sont  parfois  décevants. 

Raes  conteste  d’abord  que  la  méthode  adaptée 
aux  laboratoires  d’essais  soit  bonne  pour  l’étu- 
de pratique  dans  les  locaux  car,  dans  le  pre- 
mier cas,  il  est  possible  de  se  placer  dans  des 
conditions  qui  ne  se  retrouvent  jamais  dans 
l’application  industrielle. 

Ensuite,  il  refuse  d’admettre  la  recherche  de 
la  courbe  sans  irrégularités,  qui  oblige  à mo- 
difier les  sons  émis,  alors  que  ce  sont  ces  irré- 
gularités qui  donnent  aux  salles  étudiées  des 
caractéristiques  décelables. 


(1)  « Annales  des  Télécommunications  »,  organe 
des  P.T.T.,  éditeur  Revue  d’Optique,  165,  rue  de 
Sèvres,  Paris, 


Raes  élimine,  comme  sources  de  sons  expéri- 
mentaux, les  tons  hullulés,  et  notamment  les 
générateurs  de  bruits  complexes,  valables  seu- 
lement en  laboratoire.  Il  utilise  pour  ses  études 
les  tons  purs,  d’abord  parce  qu’ils  sont  parfai- 
tement reproductibles,  ensuite  parce  qu'ils  cor- 
respondent mieux  au  cas  de  la  musique.  Il  jus- 
tifie ce  choix  en  considérant  que  les  belles 
orgues  émettent  des  sons  de  composition  très 
simples  et  que,  dans  les  chorales  d’enfants,  les 
voix  sont  des  générateurs  d’ondes  comportant 
moins  de  5 % d’harmoniques. 

Se  référant  à la  notion  de  modulation  de 
réverbération,  l’auteur  a voulu  vérifier  si  la 
courbe  de  décroissance  d’un  son  sinusoïdal  était 
constante.  L’appareillage  utilisé  était  constitué 
par  un  oscillographe  cathodique,  connecté  de 
telle  manière  qu’on  obtienne  des  oscillogram- 
mes  de  contrôle  ayant  rigoureusement  les  mê- 
mes ordonnées  aux  origines,  ce  qui  permet 
d’enregistrer  six  courbes  superposées  avec  une 
grande  facilité. 

Une  chambre  photographique,  placée  devant 
l’écran  de  l’oscillographe  cathodique,  photogra- 
phie l’écran  à chacun  des  six  essais. 

Cette  méthode  a montré  l’absolue  concor- 
dance des  courbes  et  permet  de  déceler  des 
anomalies  qui  sont  les  caractéristiques  de  la 
salle  ou  des  parties  de  salles  étudiées. 

Dans  son  exposé,  l’auteur,  étudiant  la  fig.  1 
portant  six  enregistrements,  signale  que  les 
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souvent  on  étudie  l’acoustique  générale  d’une 
salle,  on  n’en  détermine  pas  des  défauts  de 
détail  qui  concourent  à l’abaissement  de  ls 
qualité  acoustique  pour  certaines  parties  de  ces 
locaux  de  spectacle. 

Prenant  une  salle  dont  la  partie  architectu- 
rale ne  peut  être  modifiée,  il  est  difficile,  sans 
l’emploi  de  la  méthode,  de  déterminer  quelles 
sont  les  parties  qui  doivent  être  : ou  parfai- 
tement corrigées,  ou  modérément,  ou  même  pas 
du  tout. 

En  conclusion,  Raes  formule  l’avis  suivant  : 

Nous  espérons  avoir  démontré  que  : 

1°  les  irrégularités  de  formes  des  courbes  de 
réverbération  sont  une  indication  d ? la  qualité 
acoustique  de  la  salle  ; 

2°  la  modulation  de  réverbération  est  un  phé- 
nomène stable  ; 

3°  la  fréquence  de  modulation  de  réverbéra- 
tion peut  couramment  atteindre  l’ordre  de  gran- 
deur de  250  Hz; 

4°  les  amplitudes  correspondant  à ces  fré- 
quences élevées  de  modulation  peuvent  être 
de  — 18  à — 10  db  par  rapport  à l’amplitude 
initiale  ; 

5°  il  est  possible,  en  appliquant  à l’acoustique 
les  méthodes  du  radar,  de  déterminer  l’influence 
de  chaque  élément  de  paroi  de  la  salle  sur  l’au- 
dition en  un  point  donné. 

Extrait  résumé, 

A, -P.  R, 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


LE  SUCCÈS  DU  SALON  DU  MATERIEL  DE  CINEMA 


Les  Établissements  ÂNDRÉ  DEBRIE 

CONSTRUCTEURS 


fil  113.  Rue  Saint  Maur 


ont  présenté  leur  dernière  création 


à orc 


CE  PROJECTEUR  16  mm. 
DE  GRANDE  CLASSE 
D'UNE  CONCEPTION  ET 
D'UNE  PRÉSENTATION 
INÉDITES,  RÉPOND  AUX 
CONDITIONS  D'UNE 
EXPLOITATION  ÉCONO- 
MIQUE DES  SALLES  DE 
MOYENNE  IMPORTANCE. 


DEBRIE  “16" 


Etablissements  André  DEBRIE -111-113,  rue  st-Maur,  paris  (xie) 
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L/i  COULEUR 


L’agrandissement  de  16  en  35 


Le  prix  de  revient  du  film  en  couleurs  étant 
très  élevé,  les  cinéastes  américains  pour  de 
nombreux  cas  tels  la  publicité,  le  documen- 
taire, etc.,  recherchent  les  méthodes  les  plus 
économiques  de  production. 

Vers  1944,  dans  le  but  de  montrer  au  grand 
public  américain  certains  côtés  de  l’effort  de 
guerre,  des  films,  parmi  lesquels  Memphis  Belle 
qui  montrait  ce  qu’était  la  vie  de  l’équipage 
d’une  forteresse  volante,  furent,  de  16  mm., 
reportés  sur  format  standard  35  mm. 

Le  procédé  utilisé  était  le  Technicolor,  cc 
qui  nécessitait,  partant  du  16  mm.  Kodachro- 
me,  la  prise  de  trois  clichés  négatifs  derrière 
écrans  bleu,  vert,  rouge  formai  35  mm  , et  le 
tirage  de  trois  positifs  issus  des  trois  néga- 
tifs avec  les  corrections  jugées  nécessaires  et 
un  report  hydrotypique  des  colorants  bleu,  jau- 
ne, rouge. 

L’opération  de  l’agrandissement  du  format 
16  en  35  présentait  le  grave  inconvénient  de 
l’augmentation  de  la  granulation  et  une  sé- 
rieuse perte  des  détails  de  l’original. 

Les  inconvénients  ci-dessus  amenèrent  les 
praticiens  à la  recherche  d’une  méthode  plus 
simple. 

L’utilisation  des  films  à triple  couche  à co- 
pulants  négatif  et  positif  doit  être  rejetée  en 
raison  de  la  forte  perte  de  saturation  des  cou- 
leurs, à moins  d’utiliser  des  masques  com- 
pensateurs d’un  emploi  coûteux  et  délicat. 

« L 'American  Cinematographer  » signale  que 
le  transfert  du  format  16  Kodachrome  inver- 
sible direct  peut  se  faire  sur  film  Ansco  Color 
n°  732  format  35  mm. 

Le  tirage  agrandi  se  fait  sur  tireuse  opti- 
que, le  tirage  sonore  35  (d’après  positif)  di- 
rectement. Le  tirage  image  s’effectue  à la  vi- 
tesse de  10  à 20  mètres  à la  minute.  Le  dé- 
veloppement est  celui  adopté  pour  les  films 
couleurs  type  inversible. 

En  couleurs  la  qualité  finale  dépendant  es- 
sentiellement de  l’original,  l’opérateur  doit 
s’attacher  à la  perfection  de  celui-ci.  En  pre- 
mier lieu  il  convient  en  16  mm.  de  ne  tourner 
qu’avec  un  appareil  avec  lequel  on  peut  avoir 
un  contrôle  rigoureux  du  plan  focal  et  de  la 
mise  au  point.  L’image  agrandie  en  35  mm.  ne 
supporterait  pas  un  flou,  si  léger  soit-il. 

Il  faut  aussi  tenir  compte  du  fait  que  sur 
f)ilms  à couches  superposées  la  netteté  des 
images  n’est  pas  parfaite.  A la  prise  de  vues 
il  convient  d’abord  d’avoir  un  temps  de  pose 
exact,  puis  de  corriger  par  filtres,  si  la  tem- 
pérature de  couleur  de  la  lumière  varie. 

Il  ne  s’agit  pas  seulement  de  connaître  en 
degrés  Kelvin  la  température  de  couleur  des 
sources  émettrices  de  lumière,  mais  aussi  de 
les  équilibrer  entre  elles  si  nécessaire  est.  Si 


LA  FAMEUSE  CAMÉRA  ARRIFLEX  35  mm. 

Production  dos  Usines  Arnold  et  Richter  de  Munich 
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PHOTO-CINÉ-STOCK 

51,  rue  de  Miromesnil,  PARIS-8' 
Tél.  : ANJou  13-91 

Atelier  de  réparations  et  d'études 
Vente  exclusive  aux  professionnels  et 
négociants 


la  lumière  est  homogène,  les  différentes  sour- 
ces d’éclairage  ayant  approximativement  la 
même  température  de  couleur,  deux  cas  peu- 
vent se  poser.  La  composition  chromatique  de 
la  lumière  éclairante  convient  pour  l’émulsion 
ou  ne  convient  pas. 

Dans  le  premier  cas,  aucune  correction  n’est 
nécessaire.  Dans  le  second,  il  faut  compenser 
par  filtres  colorés  devant  l’objectif  de  la  ca- 
méra, ou  devant  les  sources  si  elles  ne  chauf- 
fent pas  trop.  Les  corrections  (1)  avec  l’in- 
candescence se  font  avec  des  filtres  plus  ou 
moins  bleutés.  Pour  l’arc  on  utilisera  les  tein- 
tes jaunes. 

11  est  bon  de  rappeler  que  les  émulsions  à 
couches  copulantes  exigent  de  5 à 6 fois  plus 
de  lumière  que  l’émulsion  panchromatique  or- 
dinaire « Plus  X Kodak  » et  que  l’emploi 
d’arcs  conjugués  avec  l’incandescence  exige  des 
filtres  jaunes  d’équilibrage. 

L’emploi  d’arcs  en  cinéma  des  couleurs, 
comme  appoint  de  la  lumière  à incandescen- 
ce, présente  l’avantage  de  permettre  un 
silhouettage  qui  met  le  sujet  en  valeur.  Si 
l’emploi  de  l’arc  se  limite  à ce  silhouettage, 
la  température  de  la  lumière  d’arc  ne  pré- 
sente pas  une  importance  capitale. 

On  peut,  dans  certains  cas,  légèrement  for- 
cer l’écart  entre  les  luminosités  du  sujet  et 
ne  pas  respecter  strictement  les  données  du 
fabricant  dont  les  chiffres  fixant  les  écarts 
sont  généralement  1 à 3,  lorsque  la  couleur 
dans  les  ombres  ne  demande  pas  une  grande 
rigueur.  Pour  un  chiffre  de  5.000  lux  de  lu- 
mière directe  frappant  le  sujet  dans  les  par- 
ties les  plus  éclairées,  on  peut  dans  certains 
cas  descendre  au-dessous  de  1.300  lux,  mais 
on  ne  peut  pas  fixer  de  valeur  absolue  à 
l’éclairage  d’un  plan  qui  sert  de  repoussoir 
à un  plan  normalement  éclairé,  le  plan  avant, 
dans  ce  cas,  ne  présentant  généralement  pas 
d’intérêt  au  point  de  vue  couleur. 

Il  semble  que  les  procédés  où  les  images 
négatives  sont  séparées,  genre  Technicolor, 
Chimicolor , Cinécolor,  aient  plus  de  latitude 
que  n’en  ont  les  procédés  à images  copulantes. 

Quant  aux  écarts  chromatiques  dont  les  lois 
sont  généralement  connues  des  peintres,  il  est 
difficile  en  un  article  raccourci  de  les  exposer 
même  succintement.  La  plupart  des  grands 
chefs-d’œuvres  des  diverses  écoles  répondent  à 
des  conditions  définies  dans  les  manuels  d’art. 
Ils  sont  une  vision  de  la  nature  vue  au  tra- 
vers d’un  tempérament,  alors  que  la  nature 
vue  par  un  cinéaste  n’est  le  plus  souvent 
qu’une  tentative  de  reproduction  servile  du 
sujet. 

Fait  aggravant,  l’interprétation  de  ce  sujet 
dépend  aussi  des  possibilités  des  procédés  em- 
ployés, et  pour  le  moment  les  procédés  copu- 
lants  à triple  couche  par  négatif  et  positif  ne 
donnent  qu’une  reproduction  très  approxima- 
tive d’un  sujet  coloré.  Les  blancs  et  les  gris 
étant  à peu  près  les  seules  teintes  représen- 
tées correctement. 

Vouloir  donc  s’en  tenir  à la  représentation 
absolue  c’est,  avec  ces  procédés,  chercher  à 
résoudre  la  quadrature  du  cercle.  Mieux  vaut 
les  prendre  avec  leurs  défauts,  en  essayant 
d’exploiter  leurs  indéniables  qualités,  qualités 
suffisantes  pour  en  permettre  l’exploitation. 

A. -P.  R. 


(1)  Dans  la  fabrication  cellophane,  on  trouve 
en  toutes  couleurs  des  teintes  pouvant  servir  de 
filtres  approches. 

Signalons  que  certains  kelvinomètres  indi- 
quent, outre  la  température  de  couleur,  le  fil- 
tre à employer. 


Vil 
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Observations 

récentes 

Des  études  faites  par  V.  Hudeley  sur  la 
perte  de  saturation  pour  les  procédés  à triple 
couche  par  copulants  il  ressort  que  : 

1°  On  trouve  sur  une  émulsion  négative  des 
grains  d’argent  réduit  non  copulés  dans  la 
masse. 

2°  Entre  les. grains  colorés  des  espaces  blancs 
qui  laissent  passer  la  lumière,  ce  qui  accen- 
tue encore  le  manque  de  saturation  des  cou- 
leurs. 

D’une  étude  récente  de  Ivollner  (Laboratoi- 
res Agfa)  il  est  signalé  que  le  film  couleur 
Agfacolor  fabriqué  en  zone  orientale  Wolfen 
a une  rapidité  de  13/10  Din  contre  14/10  à 
celui  fabriqué  en  zone  occidentale  Leverkusen 
près  Cologne. 

Le  même  auteur  confirme  que  la  tolérance 
de  pose  est  beaucoup  moins  grande  que  poul- 
ie film  blanc  et  noir  et  qu’en  conséquence  on 
ne  doit  pas  utiliser  d’éclairages  trop  con- 
trastés. 

En  cas  de  doute  sur  le  temps  d’exposition 
mieux  vaut  surexposer  légèrement  que  de  tom- 
ber dans  la  zone  de  sous-exposition. 

L examen  de  vues  légèrement  sous-exposées 
montre  d ailleurs  que  des  teintes  foncées  com- 
me des  cheveux  bruns  ne  décèlent  pas  trace 
de  détails. 

Il  est  indubitable  que  les  procédés  à triples 
couches  exigent  des  filtres  correcteurs,  en  fonc- 
tion de  la  température  de  couleur  de  la  lu- 
mière. Ainsi  le  Gevacolor  demande  en  exté- 
rieurs, ou  si  on  utilise  des  arcs,  l’emploi  de 
filtres  compensateurs,  les  corrections  pour- 
tant très  grandes  n’étant  pas  suffisantes  pour 
rééquilibrer  sur  le  positif  la  mauvaise  correc- 
tion de  la  température  de  couleur  sur  le  né- 
gatif. 

-o 

EXPLOIT  ATIO  X 

Attention  à 
V 'Æ  coustique 

Lorsque  l’acoustique  d'une  salle  est  réglée, 
il  convient  de  ne  pas  la  modifier  en  repeignant, 
par  exemple,  des  parois  faites  en  matériaux 
amortisseurs.  Désireux  de  rénover  leur  salle, 
les  exploitants,  plutôt  que  de  changer  le  revê- 
tement, croient  plus  simple  de  le  repeindre . 

Qu’arrive-t-il  alors  ? L’acoustique  devient  du 
coup  très  différente  de  ce  qu'elle  était  avant 
la  modification. 

Que  faire  ? On  appelle  le  fabricant  de  l’ap- 
pareillage sonore,  on  le  met  en  présence  de 
la  nouvelle  situation  et  on  lui  suggère  de 
changer  la  courbe  de  réponse  de  l’installation 
sonore. 

Malheureusement  le  relevé  de  la  courbe  de 
réponse  s’avère  généralement  catastrophique. 
Elle  présente  maintenant  des  abaissements  et 
des  pointes  en  divers  points,  avec,  en  sus,  un 
allongement  du  temps  de  réverbération,  ce  qui 
complique  encore  la  question  ! 

P°ur  vendre  à tout  prix,  certains  fabricants 
n'hésitent  pas  à affirmer  à la  clientèle  qu'ils 
peuvent  résoudre  le  problème,  et  s’engagent  ci 
mettre  au  point  une  installation  de  reproduc- 
tion sonore  adéquate  à la  nouvelle  acoustique 
de  la  salle. 

Résultat  : La  courbe  de  réponse  est  rectifiée 
et  le  son  compressé  ou  expansé  dans  les  par- 
ties déformées  de  la  couche,  au  mépris  de 
l élémentaire  honnêteté  qui  veut  qu’un  film 
bien  enregistré  soit  bien  reproduit,  surtout 
pour  ce  qui  est  de  la  musique. 

L acoustique  de  la  salle  joue  donc  un  rôle 
capital.  D'elle  dépend  étroitement  le  rendu  du 
son.  En  modifier  le  revêtement  peut  mener  à 
une  catastrophe  ! 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 
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Roland  LAM  DEM  BAC  H 
achève  “LUTHER” 

o|.  Le  sujet  de  Luther  est  à l'ordre  du 
jour...  : en  même  temps  que  Roland 
Landenbach  achève  la  préparation 
d'un  scénario  qui  va  être  réalisé  par 
Lelannoy,  avec  Pierre  Fresnay  dans 
le  rôle  principal,  on  sait  que  Sartre 
présente  au  Théâtre  Antoine  : Le 
Diable  et  le  Bon  Dieu,  consacré  à 
Luther  et  que  Jean  Cocteau,  dans 
sa  retraite  de  Saint-Tropez,  achève 
également  une  pièce  sur  le  même 
sujet. 

Notre  siècle,  aussi  troublé  sans 
doute  que  le  tournant  des  XVe  et 
XVIe  siècles,  appelle  les  mêmes  sou- 
cis ! Roland  Landenbach  est  né  à 
Paris  en  1921  : neveu  de  Pierre  Fres- 
nay,  les  canières  des  lettres,  du 
théâtre  et  du  cinéma  l’attirèrent  très 
yite.  Il  fit  partie  du  « brain  trust  » 
de  Pathé,  auprès  de  Jean  Giraudoux, 
pendant  plusieurs  années.  Il  en  a con- 
servé surtout  le  souvenir  d’un  nom  - 
bre  immense  de  dossiers  en  attente, 
de  projets  avortés,  de  thèmes  ré- 
servés, d’idées  à mûrir...  Le  tra- 
vail se  déroulait  comme  une  chaîne, 
qui  n'aurait  pas  eu  de  fin... 
Il  a vu  ainsi,  nous  dit-il,  un  scé- 
nario de  Sartre  qui  attend  toujours., 
et  combien  d'autres  ! Il  a été  second- 
assistant  pour  La  Main  du  Diable, 
auquel  il  avait  travaillé,  et  fut  ainsi 
mêlé  au  travail  actif  de  la  réalisation, 
avec  l'équipe  Tourneur,  Fresnay,  Ti- 
rard  et  Sivel,  qui  lui  fut  un  appren- 
tissage positif. 

Entre  temps,  Roland  Laudenbach 
s'engageait  dans  une  activité  de  ro- 
mancier ; il  a publié  trois  ouvra- 
ges (1)  qui  ont  retenu  l’attention. 
L’un  d’eux  : Le  Divertissement,  met 
en  scène,  parmi  des  gens  de  théâtre, 
un  grand  acteur  : on  a pensé  à Jou- 
vet  ; mais  Pierre  Fresnay  a toujours 
pensé  que  son  jeune  neveu  l’avait  mis 
dans  son  livre  ! Ces  livres  sont  si- 
gnés Michel  Braspart,  comme  aussi 
ses  articles  de  critiques  de  films  so- 
bres et  pertinents. 

Le  sujet  de  Luther  s’est  présenté  à 
Roland  Laudenbach,  il  y a trois  ans, 
après  avoir  vu,  nous  dit-il.  Les  Anges 
du  Péché  et  après  une  lecture  du 
s Port -Royal  » de  Sainte-Beuve.  Il 
songeait  alors  à porter  à l’écran  une 
■action  qui  se  fut  déroulée  dans  un 
couvent  d’hommes.  Il  était  tenté  par 
le  personnage  de  Saint-Cyran,  fon- 
dateur de  Port-Royal  et  qui  osa  af- 
fronter Richelieu.  Mais  le  côté  « sei- 
gneurs de  Versailles  et  dames  de  ia 
Cour  » le  gênait  et  finalement  le  re- 
buta. Il  en  vint  à Luther.  Avec 
l’aide  d’Alexandre  Astruc,  le  projet 
fut  élaboré,  patiemment  mis  au  point. 


John  Wayne  et  Ward  Bond  dans  OPERATION  DANS  LE  PACIFIQUE,  que 
nous  pouvons  voir  en  exclusivité  à Paris,  depuis  le  29  juin,  en  version  originale 
au  « Normandie  » et  en  version  doublée  au  « Rex  ». 

(Cliché  Warner  Bros.) 


(1)  « Le  Divertissement  »,  « La 
Mauvaise  Carte  »,  « Le  Voyage  de 
Jérôme  ». 


Destiné  à être  proposé  à Pierre 
Fresnay,  il  ne  pouvait  être  question 
de  bâclage  ! 

Le  projet  est  actuellement  sur  le 
point  d’être  réalisé  par  M.  Lavorei  ; 
Jean  Delannoy  se  prépare  ; le  début 
du  tournage  est  prévu  pour  le  16  août; 
et  il  semble  que  ce  lendemain  de  la 
Fête  de  la  Vierge  puisse  être  un  jour 
propice.  Le  film  sera  tourné  en  studio 
à Paris  et  dans  des  extérieurs  qu’on 
désigne  en  ce  moment  même,  en  Al- 
lemagne. Les  épisodes  de  la  vie  de 
Luther  retenus  par  le  scénario  eurent, 
historiquement,  pour  cadre,  les  villes 
de  Erfurth,  de  Worms  et  de  Witten- 
berg.  Mais  le  Rideau  de  fer  s’est 
abaissé  entre  certaines  d’entre  elles 
et  nous. 

En  dehors  de  Fresnay,  deux  autres 
personnages  sont  en  évidence,  un 
jeune  homme  et  une  jeune  femme, 
dont  le  destin  dépassé  par  l’événe- 
ment incommensurable,  sera  écrasé. 

Le  Voyage  en  Amérique,  que  vient 
de  terminer  Henri  Lavorei,  avec  le 
couple  Yvonne  Printemps  et  Pierre 
Fresnay,  repose  sur  un  scénario  de 
Roland  Laudenbach. 

M.  R.  Laudenbach  réunit  les  con- 
ditions de  culture  et  de  préparation 
qui  peuvent  le  porter  aux  premiers 
rangs  de  l’équipe  des  « auteurs  de 
sujets  » du  Cinéma  français.  Et  le 
« sujet  » est  toujours,  et  en  tous  pays, 
la  base  même  d’un  cinéma  majeur. 

Pierre  Michaut. 


Yvan  JOUANNET 

Assistant  d'Abel  Gance 

Le  célèbre  metteur  en  scène  .Abel 
Gance  prépare  actuellement  pour  la 
Société  « Edic-Films  » — à qui  l’on 
doit  Monsieur  Vincent  — une  gran- 
diose réalisation  qui  serait  appelée 
La  Divine  Tragédie. 

Le  sujet  extrêmement  délicat  à trai- 
ter nécessiterait  des  prises  de  vues  (en 
couleurs)  partie  dans  des  décors  mo- 
dernes, partie  dans  des  reconstitutions 
bibliques. 

Pour  le  travail  préparatoire  de  cette 
production,  Abel  Gance  est  assisté  par 
le  jeune  Biterrois  Yvan  Jouannet,  qui 
a débuté  dans  la  mise  en  scène  il  y a 
cinq  ans  comme  assistant  du  réalisa- 
teur Marc  Allégret,  pour  le  film  Petrus, 
puis  pour  l’étude,  en  1946,  de  La 
Renarde,  dont  l’idée  abandonnée  fut 
reprise  plus  tard  en  Angleterre. 

Ensuite,  avant  d’être  gravement  ma- 
lade, Yvan  Jouannet  fut  l’assistant 
d’Alex  Joffé  pour  le  film  6 heures  à 
perdre. 

Actuellement,  en  attendant  la  réali- 
sation de  La  Divine  Tragédie,  il  se 
prépare  à être  l’assistant  de  Pierre 
Billon  pour  un  film  qui  s’intitulera 
vraisemblablement  Ils  ne  sont  pas 
tous  morts,  d’après  un  scénario  d’Alex 
Jolie. 

G.  D. 


Raymond  BERNARD 
a fait  surgir  à Billancourt 
Le  Cap  de  l’Espérance 

•J.  Entre  Saint-Raphaël  et  Saint- 
Tropez,  Raymond  Bernard  vient  de 
tourner  les  extérieurs  du  film  dra- 
matique Le  Cap  de  l’Espérance 
(d’après  la  pièce  de  Jean-José  La- 
cour  : « Notre  Peau  »),  scénario,  adap- 
tation et  dialogues  de  Pierre  Laroche. 

C’est  une  coproduction  franco-ita- 
lienne Ariane-Francinex,  distribuée 
par  les  Films  Sirius. 

Dans  ce  film,  Edwige  Feuillère  est 
la  patronne  d’un  bar  très  moderne, 
et  a pour  partenaire  Frank  Villard 
dans  le  rôle  d’un  avocat  marron. 
Jean  Debucourt,  André  Valmy,  M. 
Tubbs  et  Bernard  Lajarrige  sont  les 
autres  principaux  interprètes  fran- 
çais. Tournant  pour  la  première  fois 
en  France,  Cosita  Greco  et  Paolo 
Stoppa  sont  les  deux  vedettes  ita- 
liennes. 

L’action  se  déroute  de  nos  jours, 
dans  un  petit  port  de  mer,  quelque 
part  sur  une  côte  de  France. 

Toute  la  troupe  du  film  a regagné 
Paris  au  grand  complet  et  s’est  ins- 
tallée au  studio  de  Billancourt,  pour 
six  semaines. 

Directeur  de  la  photographie  : Ro- 
bert Le  Febvre  ; Architecte-décora- 
teur : Robert  Gys  ; Directeur  de  la 
production  : Francis  Cosne. 
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Un  nouvel  effort  du 
CINÉMA  ITALIEN 

•J.  C’est  celui  que  représente  La 
Chanson,  du  Printemps,  un  film 
de  qualité  internationale,  dû  au 
scénariste-réalisateur  Mario  Costa. 
Dans  les  décors  naturels  si  pres- 
tigieux des  villes  d’art  de  la  pé- 
ninsule, autour  d’une  délicate  his- 
toire d’amour  et  de  beauté  à la 
moralité  optimiste  et  humaine, 
Mathieu  Jankolovicsk,  le  produc- 
teur, a réuni  une  brillante  inter- 
prétation juvénile  en  même  temps 
que  de  qualité,  où  se  détachent 
les  noms  de  Délia  Scala,  Tamara 
Lees,  Laura  Gore,  Ludmilla  Du- 
darova  et  le  jeune  premier  Leo- 
nardo Cortese,  dans  le  rôle  du 
compositeur  Mario,  parti  à la  dé- 
couverte de  la  gloire  et  de 
l’amour. 

Le  célèbre  compositeur  Carlo 
Innocenzi  a écrit  la  musique  et 
les  chansons  qui  entraînent  les 
personnages  dans  une  action  tour- 
billonnante et  que,  demain,  un 
innombrable  public  fredonnera  à 
leur  suite. 


LA  VIE  DOULOUREUSE  D ADHÉMAR  POMME  : 
XX.  La  paille,  la  poutre  et  le  pitre 


Adhémar  a quitté  l’asile  de  Saint-Lampin  un  peu 

honteux  du  fou-rire  qui  l’a  pris  à la  vue  de  tant 

de  visages  disgraciés.  Cruel  destin  qui  fait  les 

autres  s’amuser  de  lui  ou  lui  s’esclaffer  des  autres, 
toujours  hors  de  propos.  Il  a tout  essayé  pourtant, 
tous  les  métiers,  tous  les  visages  : tête  de  (croque) 
mort,  aux  pompes  funèbres  ; tête  de  l’art  au 

théâtre  ; tête  droite  pour  saluer  l’adjudant  ; tête 


à noce,  pour  épouser  la  veuve  éplorée...  Quelle 
solution  ? Se  pendre  ? ou  se  retirer  sous  sa  tente  ? 
En  voici  une  justement,  celle  d’un  cirque  qu'entou- 
rent des  gamins  ébahis.  Et  Adhémar  a un  éclair, 
un  éclair  au  Footit  et  Chocolat  : il  sera  clown. 
Il  fera  rire  encore,  mais  par  devoir,  par  métier, 
avec  une  inconscience  professionnelle.  « Comme  on 
fait  son  lit  on  se  couche,  murmure-t-il,  ris  donc 


Paillasse...  ».  Et  puis  au  moins,  maintenant,  pour 
se  payer  ma  tête,  il  faudra  payer.  Adhémar  a 
vaincu  la  fatalité.  C’est  le  dernier  chapitre.  Et 
l’écho  répond  ; Pitre. 

ADHEMAR  OU  LE  JOUET  DE  LA  FATALITE  : 

une  production  Indus-Films,  distribuée  par  Les 
Films  Corona. 
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PBOGBafdlVlES  DE  PARIS 

SEMAINE  DU  27  JUIN 
AU  3 JUILLET  1951 

FILMS  FRANÇAIS 

1™  SEMAINE 

AVALANCHE  ( Cosmic  Film), 
Olympia  (29-6-51). 

COUPABLE  (Filmsonor),  Max- 
Linder,  Moulin-Rouge,  Les  Ve- 
dettes (29-6-51),  Ermitage  (6-7- 
51). 

DEBUREAU  (Filmsonor),  La  Roya- 
le, Royal-Haussmann-Méliès  (29- 
6-51). 

OMBRE  ET  LUMIERE  (Vog),  Ma- 
rignan,  Marivaux  (27-6-51). 

La  Fiüe  du  Puisatier  (repr.)  (Gau- 
mont-Dist.),  Normandie,  Rex 
'25-6-51). 

2'  SEMAINE 

Banco  de  Prince  (Vog),  Astor 
(20-6-51), 

Le  Cas  du  Docteur  Galloy  (SELF), 
Studio  de  l'Etoile  (20-6-51). 

Clara  de  Mentargis  (Ccsm  c Films), 
Avenue,  Français  (20-6-51). 

L'Etrange  Madame  X.  (Filmsonor), 
Berlitz,  Gaumcnt-Palace  (22-6- 
51). 

Les  Petites  Cardinal  (Pathé-Con- 
sortium-Cinéma),  Ermitage,  Pa- 
lais-Rochechouart,  Paramount, 
Sélect-Pathé  (22-6-51). 

3"  SEMAINE 

Victor  (S. R. O.),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (13-6-51), 

4 13  SEMAINE 

Courts  métrages  sur  l’Art  (Pan- 
théon Dist.),  Panthéon  (6-6-51). 

2»  EXCLUSIVITE 

Angèle  (Gaumont-Dist.)  (reprise), 
New  York  (27-6-51). 

Edouard  et  Caroline  (A.G.D.C.), 
Les  Ursulines  (30-5-51). 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

DEMAIN  II,  SERA  TROP  TARD 

(Filmsonor),  Biarritz-Madeleine 
(26-6-51). 

ET  LA  FETE  CONTINUE  (Mondial 
Film),  La  Cigale,  Parisiana  (29- 
6-51). 

NAPLES  MILLIONNAIRE  (Coci- 
nor),  Le  Paris  (29-6-51). 

OPERATION  DANS  LE  PACIFI- 
QUE (Warner  Bros.),  Normandie, 
Rex  (29-6-51). 

S. O. S.  CARGO  EN  FLAMMES  (Co- 
lumbia), Caméo,  Eldorado,  Lynx 
(29-6-51). 

LE  CONVOI  MAUDIT  (M.G.M.), 
Napoléon  (29-6-51). 

MADEMOISELLE  JULIE  (Disci- 
na),  Le  Vendôme  (29-6-51). 

MARIA  CHRISTINE  (Représen- 
tants Associés),  Pathé- Journal 
(27-6-51). 

2’  SEMAINE 

La  Chute  de  Berlin  (Procinex), 
Alhambra  (22-6-51). 

Les  Contes  d'Hcffmann  (Filmso- 
nor), Le  Colisée  (22-6-51). 

L’Ile  au  Complot  (M.G.M.),  Les 
Portiques  (20-6-51). 

La  Route  de  Sacramento  (Filmon- 
de),  Concordia,  Ciné-Vox-Pigalle 
(22-0-51). 

Une  Nuit  à l'Opéra  (reprise) 
(M.G.M.  ),  Monte-Carlo  (22-6-51). 

Les  Trois  Lanciers  du  Bengale 
(reprise)  (Paramount),  Roval- 
Haussmann-Studio  (20-6-51). 

3»  SEMAINE 

Enquête  à Chicago  (Paramount), 
Elysées-Cinéma  (22-6-51). 

Trafic  en  Haute-Mer  (Warner 
Bros.),  Le  Triomphe  (15-6-51). 

L'Etranger  dans  la  Cité  (S.R.O.), 
Aubert-Palace,  Gaumont-Théâ- 
tre, le  Raimu  (13-6-51). 

4"  SEMAINE 

Les  Trente-Neuf  Marches  (Victo- 
ry),  Marbeuf  (8-6-51). 

10"  SEMAINE 

Eve  (Fox),  Broadway  (27-4-51). 

La  Fille  des  Marais  (Mondial 
Film),  Studio  Montmartre. 


Samedi  dernier,  devant  la  haute  couture,  a eu  lieu  la  première  projection  du 
film,  24  HEURES  DE  LA  VIE  D'UN  MANNEQUIN,  une  production  Silver-Films. 
Sur  notre  photo  : le  mannequin  Mady  aux  côtés  de  Jean  Desses. 


SORTBES  A SMRIS 

«s»  Le  nouveau  film  d’Yvan  Noë,  Cou- 
pable, est  sorti  le  29  juin,  en  exclusi- 
vité, aux  cinémas  « Moulin-Rouge  », 
« Max-Linder  »,  « Les  Vedettes  ».  Ti- 
rée du  roman  « Plaidant  Coupable  », 
de  Mario  Van  Montfort,  cette  réalisa- 
tion mêle  d'une  manière  ingénieuse  et 
passionnante,  un  poignant  drame  so- 
cial, une  énigme  policière  qui  ne  sera 
résolue  qu'aux  dernières  images  et 
émouvante  histoire  d’amour. 

Les  principaux  interprètes  de  ce 
film  sont  André  Le  Gall,  Junie  Astor, 
Raymond  Pellegrin,  Arlette  Accart, 
Roger  Monteaux,  ex-sociétaire  de  la 
Comédie-Française,  etc.  (Une  produc- 
tion Les  Films  Alkam,  distribuée  par 
Filmsonor).  Coupable  est  accompagné 
d'un  magnifique  documentaire  sur  ie 
forage  du  pétrole  dans  le  Midi  de  la 
France. 

Broderick  Crawford,  Oscar  du  meil- 
leur acteur  de  l’année,  inoubliable  in- 
terprète des  Fous  du  Roi,  vient  de 
faire  une  nouvelle  création  dans  le 
film  Columbia,  SOS.  Cargo  en  Flam- 
mes. qui  sort  aux  cinémas  « Eldo- 
rado »,  « Lynx  » et  « Caméo  ». 

Son  rôle,  celui  d’un  ingénieur  en 
chef,  en  lutte  contre  le  capitaine  d'un 
pétrolier  qui  navigue  des  Indes  Néer- 
landaises au  Cap,  lui  permet  de  dé- 
ployer ses  qualités  bien  connues  de 
violence  et  de  force.  C’est  un  film 
Columbia. 

"S»  C'est  le  vendredi  29  juin,  aux  ciné- 
mas « Rcyal-Haussmann-Méliès  » et 
« La  Royale  »,  qu'est  sorti  le  nou- 
veau film  de  Sacha  Guitry,  Debureau, 
tiré  de  la  célèbre  pièce  du  même  au- 
teur, qui  a été  reprise  plusieurs  fois 
à Paris  avec  un  très  grand  succès  ; 
il  évoque  la  vie  du  fameux  mime 
Debureau  et  ses  amours  passionnées 
et  malheureuses  avec  la  Dame  aux 
Camélias,  Marie  Duplessis.  Ce  film  est 
interprété  et  réalisé  par  Sacha  Gui- 
try, entouré  de  Lana  Marconi,  Michel- 
François,  Jeanne  Fusier-Gir,  etc.  (Une 
production  C.  I.  C.  C.,  distribuée  par 
Fi’msonor.) 

« 


MABSSANCE 

Nous  apprenons  la  naissance,  le  22 
juin,  de  Robert-Edouard-Frédéric,  fils 
de  M.  et  Mme  Pierre  Thébault,  gérant 
de  la  Société  Filmax. 


BBBSTBroCTBOra 

t$»  Par  décret  du  9 juin  1951,  paru  au 
« J.  O.  » du  13  juin  1951,  M.  Dervaux, 
directeur  général  de  la  Société  Les 
Films  Minerva,  a été  nommé  conseil- 
ler du  commerce  extérieur  de  la 
France. 

c> 

ACCUSENT 

La  semaine  dernière,  Jimmy  Gail- 
lard, qui  tourne  actuellement  Musique 
en  Tête,  réalisé  en  extérieurs  dans  le 
Biterrois  par  Georges  Combret  et 
Claude  Orval,  roulait  en  auto  aux  en- 
virons de  Béziers,  en  compagnie  de 
Philippe  Brun,  de  l’orchestre  Jacques 
Hélian.  Au  pont  de  Portiragnes,  la 
voiture  dérapa  et  alla  heurter  vio- 
lemment un  platane. 

Jimmy  Gaillard,  atteint  d'une  plaie 
profonde  à la  jambe  droite,  dut  être 
transporté  dans  une  clinique,  où  une 
transfusion  de  sang  fut  nécessaire  ; 
il  sera  immobilisé  environ  un  mois. 
Son  camarade  Philippe  Brun,  qui  con- 
duisait, s’en  tire  avec  une  côte  frac- 
turée et  sera  rétabli  sous  quelques 
jours. 


<|«  L'  Assemblée  générale  extraordinaire 
des  actionnaires  de  la  Compagnie 
Française  de  Production  et  de  Copro- 
duction Cinématographique,  réunie  le 
6 juin  1951,  a décidé  de  modifier  la 
dénomination  de  la  société,  qui  s’ap- 
pellera désormais  : « Union  pour  le 
Financement  de  l'Industrie  Cinéma- 
tographique ».  (Avis  publié  au  « Jour- 
nal Spécial  des  Sociétés  par  Actions  », 
du  15  juin  1951.) 

<{•  Le  Dr  Cari  F.  Shepard,  médecin 
spécialiste  des  yeux  de  Chicago,  a dé- 
claré, la  semaine  dernière,  à un  con- 
grès d’opticiens,  que  la  télévision 
n’était  pas  spécifiquement  dangereuse 
pour  la  vue,  à condition  de  ne  pas 
faire  l'obscurité  pour  regarder  les 
programmes  de  télévision  et  d'éviter 
que  de  la  lumière  puisse  se  réfléchir 
depuis  la  surface  de  l’écran. 

Dans  la  première  quinzaine  d’août, 
Henri  Decoin  entreprendra  la  réalisa- 
tion de  Le  Septième  Jour...  Dieu  se 
reposa,  primitivement  intitulé  « La 
Vérité  sur  Bébé  Donge  »,  d’après  le 
roman  de  Georges  Simenon.  Produc- 
tion U.G.C. 

Vie  de  Fantôme,  titre  définitif  de 
« Oncle  Tisane  »,  sera  réalisé  dès  le  7 
juillet,  par  Marc  Allégret,  pour  les 
Productions  U.G.C. 


TIMBRE$-BBRBMES 

»§»  La  Fédération  Nationale  des  Ciné- 
mas Français  communique  que  la  loi 
du  20  mars  1951  («  J.  O.  » du  24  mars 
1S51,  page  2980),  a interdit  la  mise  en 
vente  des  timbres-primes. 

Dans  ces  conditions,  la  Fédération 
Nationale  des  Cinémas  Français  met 
en  garde  les  directeurs  de  salles  con- 
tre toute  démarche  qui  pourrait  être 
tentée  auprès  d'eux  par  diverses  so- 
ciétés qui,  malgré  l’interdiction  lé- 
gale, cherchent  à maintenir  la  vente 
de  leurs  timbres. 


S UR  Lzl  COTE  D’AZUR 

■?■>  Ayant  terminé  les  prises  de  vues 
de  l’importante  production,  Le  Gan- 
telet Vert,  U.G.C.  et  Benagoss  vont 
probablement  réaliser  un  autre  grand 
film,  en  coproduction,  en  octobre  pro- 
chain. Les  intérieurs  se  feront  aux 
studios  de  La  Victorine  et  les  exté- 
rieurs à Nice  et  environs.  Ce  sera 
une  adaptation  d’un  roman  anglais  de 
Mrs.  Aymes,  adapté  par  Herman  Man- 
kiewicz,  Ccrps  Diplomatique  (titre 
provisoire),  dont  Rudy  Maté  assurera 
la  mise  en  scène  et  Géraldine  Brooks 
sera  la  vedette  féminine. 

•5»  C'est  le  30  juin  qu’a  été  donné  le 
dernier  tour  de  manivelle  de  la  pro- 
duction Sonofilm,  Bouquet  de  Joie, 
comme  prévu  au  plan  de  travail.  Des 
scènes,  comportant  une  nombreuse 
figuration,  ont  été  tournées  à Juan- 
les-Pins. 

Le  maillot  de  bain  triomphe  dans 
les  scènes  pleines  de  gaieté,  que 
tourne  Jean  Boyer,  pour  le  film  de 
Ray  Ventura,  Nous  irons  à Monte- 
Carlo,  se  déroulant  autour  de  la  pis- 
cine de  Monte-Carlo  Beach,  avec  le 
concours  des  plus  jolis  mannequins 
de  la  Côte  d'Azur. 

C'est  dans  une  atmosphère  sportive 
et  mouvementée  que  se  poursuivent, 
à Antibes,  les  prises  de  vue  du  film 
d'André  Hugon,  Les  Quatre  Sergents 
du  Fort  Carré.  Pérès  a subi  plusieurs 
assauts  de  la  part  de  ses  adversaires, 
défenseurs  de  la  charmante  Colette 
Rippert. 

q?  M.  Mariaud  poursuit  activement  les 
prises  de  vues  de  son  moyen  métrage 
sur  Vallauris  et  ses  industries  si  pit- 
toresques de  la  céramique.  Pablo  Pi- 
casso figure  dans  de  nombreuses  scè- 
nes, ainsi  que  de  nombreux  autres 
artistes  établis  dans  cette  pittoresque 
cité.  — Paul-A.  Buisine. 


“MUSIQUE  EN  TÊTE” 

Contrariées  par  le  mauvais  temps, 
les  prises  de  vues  de  Musique  en  Tête 
devront  être  prolongées  de  quelques 
semaines,  à cause  de  l'immobilisa- 
tion de  Jimmy  Gaillard,  à la  suite 
de  son  accident  d'automobile. 

Les  scènes  avec  l’orchestre  Jacques 
Hélian  sont  terminées  depuis  quelques 
jours  et  ont  pris  fin  dans  une  atmos- 
phère d’apothéose,  au  cours  d'une  im- 
mense réunion  champêtre,  sur  la  place 
communale  de  la  coquette  bourgade 
de  Maureilhan,  près  Béziers.  — G.  D. 


“LES  PARENTS  TERRIBLES” 

<%>  La  III»  Chambre  du  tribunal  civil 
de  la  Seine  a rendu  son  jugement 
dans  le  procès  intenté  pour  concur- 
rence déloyale  par  la  Société  Pathé 
Consortium  Cinéma  et  MM.  Maudru 
et  Vachter,  contre  Jean  Cocteau,  à 
propos  du  titre  du  film  de  ce  der- 
nier, Les  Parents  Terribles.  Les  de- 
mandeurs ont  été  déboutés  et  con- 
damnés aux  dépens. 

T t L É ¥ I S S O H 

sur  441  lignes 

Dimanche  24  juin.  — 17  h.  30  : 

« Huit  Hommes  dans  un  Châ- 
teau »;  21  h.  20  : Un  film  italien 
inédit. 

Mercredi  27  juin.  — 21  h.  20  : 

« Lune  de  Miel  mouvementée  ». 

Samedi  30  juin.  — 21  h.  32  : « Cen- 
drillon  ». 

sur  819  lignes 

Dimanche  24  juin.  — 15  h.  : « Huit 
Hommes  dans  un  Château  ; 

20  h.  50  : « L'Affaire  du  Collier 
de  la  Reine  ». 

Mardi  26  juin.  — 21  h.  12  : Court 

métrage. 

Jeudi  28  juin.  — 21  h.  : « Au-des- 
sous de  zéro  ». 

Vendredi  29  juin.  — 20  h.  50  : 

Court  métrage. 

Samedi  30  juin.  — 16  h.  55  : « Cen- 
drillon  » ; 20  h.  50  : « La  Lé- 
gende du  Bel  Arminio  » (1er  épi- 
sode); 21  h.  : Court  métrage; 

21  h.  32  : Un  film  italien  inédit. 
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PETITES  ANNONCES 


TARIF  FOUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d’emploi.  15  fr 

Achats,  ventes  matériel  et  di- 
vers   150  V. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  200  fr. 

Ventes  de  films 800  l'r 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnât  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  peur  la  France  et  l'Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d éviter  les  frais  excessifs  rie 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-90,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
texte.  Nous  acceptons  également  le 
règlement  par  chèque  bancaire. 

ACHATS  DE  NUMEROS  j 

Nous  sommes  toujours  acheteurs  ) 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

1396,  1398,  1400,  1401,  1402,  1403, 
1406,  1407,  1410,  1412,  1414. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr, 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D « INDEX  » 

Nous  sommes  toujours  acheteurs  i 
d’index  1948-1949,  en  bon  état  et 
complets,  à 300  francs  (augmentés 
des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera  ( 
effectué  par  mandat-carte. 

O F FJ?  E S D’EMPLOI 

Maison  de  distribution  cherche  sté- 
no-dactylo libre  de  suite. 

Téléphonez  ELY.  10-52 


Le  cinéma  anglais  a,  sans  aucun  doute,  réussi,  avec  BROWNING  VERSION, 
un  pur  chef-d’œuvre,  et  c’est  ce  grand  film,  d’Antcny  Asquith,  qui  fut  la 
révélation  du  Festival  de  Cannes  (où  il  obtint  le  prix  de  la  meilleure  réalisa- 
tion, et  celui  du  meilleur  scénario),  que  Victory-Film  présentera  très  bientôt 
au  public  français,  sous  le  titre  : L’OMBRE  D’UN  HOMME. 

(Cliché  F. O. G.) 


L’Agence  Générale  du  Spectacle 

fondée  et  toujours  animée  par 

Gilbert  DUPÉ  ne  vend  que  des 

(30  année)  CINÉMAS 

I 12,  Boulevard  de  Rochechouart  - MON.  86-66 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


DEMANDES  D’EMPLOI 

J.  fille,  sér.,  bonne  prés.,  réf.,  cher- 
che place  sténo-dactylo  (quelques  lrot. 
anglais),  libre  septembre. 

Ecrire  à Mlle  Ch.  Gardin,  30,  rue  de 
Magenta,  Pantin  (Seine). 

Aide-comptable  magasinier  vendeur, 
25  ans,  réf.  maison  distr.,  connais,  pu- 
blicité, ts  permis,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. J. U. 


Projectionniste,  carte  prof.,  réf.,  li- 
bre soirées  plus  dimanche,  lundi,  de- 
mande trav.  Paris  ou  proche  banl. 
(moto),  préf.  permanent,  av.  arrang. 
opérateur,  minimum  10  séances  par 
semaine. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.J.D. 


Opérateur)  40  ans,  C.A.P.,  C.I.P.,  18 
ans  cinéma,  connaissant  à fond  ex- 
ploitation, désire  place  opérateur-di- 
recteur, région  Moulins,  Nevers. 
Ecrire  à la  revue,  case  S. S. S. 
Opérateur  cherche  loge  concierge, 

ferait  nettoyage,  entretien. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.M.D. 


Vérificatrice  pour  remplacement 
longue  durée  est  demandée  par  Films 
Rivers,  92,  avenue  des  Ternes.  Se  pré- 
senter de  préférence  le  matin. 


Caissière,  ayant  trav.  8 ans  même 
circuit,  exc.  réf.,  cherche  place  sta- 
ble, préf.  permanent,  ou  remplace- 
ment. peut  également  s’occuper  comp- 
tabilité. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.V.V. 


ICO  P Y- BQ  U RS  El 


Une  foule  immense  se  presse  devant  le  « Mayfair  Theatre  »,  pour  aller  vo 
r?’T?elnier  film  de  John  Ford  : RI°  GRANDE,  avec  John  Wayne  et  Mauret 
ü Hara.  Ce  film  a obtenu  un  énorme  succès  en  Amérique,  il  a même  bâti 
les  records  d’Iwo  Jima.  C’est  une  production  Republie  Pictures  distribuée  c 
France  et  Afrique  du  Nord  par  les  Films  Fernand  Rivers 


PRESENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

PAS  DE  PRESENTATION  CETTE  SEMAINE 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (120.  — TST.  25. 


Opérateur  cherche  rempl.  vacances 
ou  contrôleur. 

Ecrire  : R.  Zink,  93,  rue  de  Reuilly, 
Paris  (120. 

Monsieur.  30  ans  métier,  actuelle- 
ment Algérie,  recherche  situation  re- 
présentant ou  direction  agence.  Réf. 
de  grandes  firmes. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.B.U. 

Directeur,  32  ans  (C.I.P.  lre  catégo- 
rie), toujours  en  activité,  même  place 
depuis  10  ans,  sérieuses  réf.,  cherche 
gérance  libre  ou  participation  avec 
direction.  Dispose  1,5. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.U.D. 

Vérificatrice,  16  mm.  et  35  mm., 
connais,  montage,  15  ans  réf.  dans  le 
métier,  cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. G. N. 

Opérateur  technicien,  très  sérieux, 
titulaire  C.A.P.,  bonne  présentation, 
recherche  situation  stable  chef  de  ca- 
bine ou  seconderai  directeur  préf. 
Paris  ou  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.L.H. 

ACHATS  CINEMAS 

Recherche  petit  cinéma,  env.  3 U., 
rayen  150  km.  de  Lille. 

Ecrire  : Boudry,  à Remigny  (Aisne) 

Cherche  direction  salle  sérieuse  en 
province.  Dispose  1 M 5. 

Schuller,  ingénieur,  Doué  (Maine-et- 
Loire). 

VENT  Ts  1TÏ~N  E M A S 

A V.  Ciné  bar,  200  pl.,  16  mm.,  banl. 
Sud,  rec.  hebd.  50.000  bar  et  ciné, 
traite  av.  1 M.  2 compt.  Vend  raison 
santé,  aff.  à remonter. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.V. 

Cinéma  casino,  dancing,  bar  améri- 
cain, immeuble  compris.  Prix  intéres- 
sant. Cinéma  centre  gde  ville,  rec. 
330.000  hebd..  matériel  neuf. 

C’-émenceau,  43,  boul.  Dubouchage. 
Nice. 

A V.  vallée  de  Chevreuse,  belle  ins- 
tallation, comprenant  café,  restaurant, 
hôtel,  cinéma,  dancing,  cabine  neuve. 
2 postes  Etoile  35  mm.,  ampli  électro- 
nique, ampli  spécial  pour  sonorisation 
salle,  micro,  projecteurs,  etc.,  hôtel  5 
chambres,  E.,  E.,  chaut,  central,  im- 
portant matériel,  très  bel  emplace- 
ment, cède  cause  santé,  5 Unités,  à 
débattre. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.S.T. 

■ Il ■■■■■gu 

VENTE  - ACHAT- 
GÉRANCE  i 

de  tous  cinémas  S 


jS.  A.  V.  I.  C. 

; 59,  rue  Boissière  - PARIS  (16e) 

S KLÉber  25-27 


VENTES  MATERIEL 

Affaire  exceptionnelle  : 2 lecteurs 
Charlin.  Prix  : 45.000  fr. 

Chanteclair  Radio,  52,  boul.  Gabriel- 
Péri,  Malakoff  (Seine). 

A V.  état  de  neuf,  2 lecteurs  Victo- 
ria 35  mm.,  2 lant.  semi-autom.  Zeiss 
Ernesol,  mir.  de  200  mm.,  1 project. 
Oemichen  à lecteur  neuf  absolu,  pied 
fonte  alu,  1 ampli  Victoria. 

Giraud,  Rex,  Domfront  (Orne). 

A V.  disponible  début  août  : lo  1 
installation  complète  R.C.A.  type  H, 
avec  Simplex  Standard,  lanterne  Peer- 
less  B.I.  sans  alimentation  d’arc,  vi- 
sible en  état  de  marche  ; 2o  1 install. 
sonore  R.C.A.  type  G,  sans  projecteur, 
ni  lanterne. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. G. B. 

A V.,  immédiatement  disponible,  un 
mécanisme  Simplex  standard,  obtura- 
teur arrière  à tourelle  pour  grand 
écran. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.B.X. 

DIVERS 

Recherche  à emprunter,  avec  bonnes 
garanties  : Un  million  pour  finir  ré- 
gler réparations,  paierai  bon  intérêt, 
salle  en  pleine  activité. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.Y. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


i?cocé 


CoMpU’Ir 


ENVOI  FRANCO  : 

France  et  Outre-Mer  1.800  fr. 
Étranger 1.940  fr. 


1951 

est  paru 


ÉDITIONS  BELLEFAYE 

29,  Rue  Marsoulan,  Paris-XII"  - DIDerot  85-35,  85-36,  85-37 

COMPTE  CHÈQUE  POSTAL  : PARIS  5985-47 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  ( 2 ) -Tél.  Gui.  57-01 


• S O B E RBIÂ* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9«)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 

• AMERICA  L AT  INA • 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

11  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 350  francs,  pai 

poste  : 400  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 900  francs.  Pays 

étrangers  : 1.200  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9f).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


QJW  hellvA 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L'ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

★ Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  sa  “Caisse  de  Secours". 

★ Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sons  frais.  etc... 

20,  rue  le  Sueur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAiR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3'  TUR.  88-75 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cie 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 

Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


C 0 F R AM  i 

PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Champs-Elysées 
PARIS  (8») 

BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZVR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


P1ARCEAÎ 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


MEMNON  FILMS 


8,  r.  de  Châteaubriand-8» 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

PT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUD  et  C*e 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (100 
Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIO 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d'enregistrement 

Procédé 


27,  r.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (160 
Tél.  : KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
LILLE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

'37.  Av.  Goorga-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 


CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 


6.  rue  Francœur  (18') 
Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d'Eau 
PARIS  (I0O 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T1C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIO 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doubloges  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


_LXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXZXXX3 


l****SXHAXHXXXlXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX3XXXXXXXXXXXXTXXXXXXXXTXXXXXXXXXXXXXXXXXXrXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXJn 


' 


/ 


Scanned  from  the  collection  of 
The  Muséum  of  Modem  Art 
Department  of  Film 


Coordinated  by  the 

Media  History  Digital  Library 
www.mediahistoryproject.org 


Funded  by  a donation  from 
The  Libraries  of  Northwestern  University  and 
Northwestern  University  in  Qatar 


